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AVIS  IMPORTANT. 


Ij'apr^s  iiiie  tlcslois  prov icienlielles  qui  r6gis<:enlle  monde,  rarement  les  oenvTes  au-dessus  de  rordinaire  se  font 
•ans  coiilradiclions  plus  ou  moins  forles  el  noi  orenses.  Les  Ateliers  Catholiques  ne  pouvaient  gu^rc  er:haf)fier  a  ce 
cachel  divin  de  leur  uiilile.  Tanlol  on  a  nie  leur  exislence  ou  leur  iniportance ;  lanloton  a  dit  qu'ils  elaient  fermes 
ou  qu'ils  allaienl  i'eire.  (  C[>en'J;inl  ils  poursuivenl  leur  carriere  depuis  27  ans ,  et  les  productions  qui  en  sorlenl 
dovieniicnl  de  plus  en  plus  graves  et  soignees  ;  aussi  parait-il  cerlain  qu'a  moins  d'evenemenls  qu'aucune  prudence 
hum^tine  ne  saurait  prevoir  ni  empecher,  ces  Aleliers  ne  se  fermeronl  que  quand  la  Bibliollieque  du  Clerge  sera 
lerminee  en  sos  2,000  volunies  in-4°.  Le  passe  parail  un  sur  garanl  de  l'avenir,  pour  ce  qu'il  y  aa  esp^Verou  a 
craiiidre.  Cepei^iaiit,  parmi  les  ralomnies  auxquelles  ils  se  sont  Irouv^s  en  bulte,  il  en  est  deux  qui  ont  6le  conli- 
nitelleinent  repelecs,  parce  qu'elanl  plus  capitales,  leur  elTet  eiilrainait  plus  de  consequences.  De  pctils  ei  ignares 
concurrents  se  sontdoiic  acliarn6s,  par  leur  correspondance  ou  leiirs  vo.yageurs,  h  rep6ier  partout  que  nos  Edilions 
(iiaieiit  nial  corrigees  et  mal  imprimees.  Ne  pouvant  attaquer  le  lond  des  Ouvrages,  qui ,  pour  la  plupart,  ne  sont 
que  les  chcfs-d'a>uvre  du  Catholicisme  reconnus  pour  tels  dans  tous  les  lemps  et  dans  tous  les  pays,  il  fallait  hien 
se  rejeter  sur  la  forme  dans  ce  qu'eil6  a  de  plus  serieux  ,  la  correction  et  rimpression ;  en  ellet,  ies  chefs-d'ceuvre 
mome  n'auraient  qu'une  demi-valeur,  si  le  tcxle  en  etait  inexacl  ou  illisible. 

II  esl  tr6s-vrai  que,  dans  le  principe,  un  sueces  inoui  daiis  les  fasies  de  la  Typographie  ayant  fore^  TEditeur  de 
recoiirir  aux  mecaniques,  alin  de  marcher  plus  rapidement  el  de  donner  les  ouvrages  a  moindre  prix,  quatre  volumes 
du  double  Cours  d'Ecrilure  sainle  el  de  Tlieologie  furenl  tires  avec  la  correclion  insuffisante  donnee  dans  les  impri- 
merics  a  presque  tout  cc  qui  s'edite;  il  est  vrai  aussi  qu'un  ceriain  nombre  d'aulres  volumes,  appartenant  a  diverses 
rublications,  furent  imprimes  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais  ,  depuis  ces  temps  eloignes,  les  mecaniques  out 
cede  le  Iravail  aux  presses  h  bras,  et  Timpression  qui  en  sort,  sans  etre  du  luxe,  attendu  que  le  luxe  jurerait  dans 
des  oiivrages  d'une  telle  nature,  est  parfaitement  convenable  sous  lous  les  rapporls.  (juant  a  la  correction ,  il  es» 
de  fait  qu'elle  n'a  jainais  ete  portee  si  loin  dans  aucune  6dition  ancieune  ou  contemporaine.  Ltcommeni  en  serait-il 
autrement ,  apres  loutes  les  peines  et  toutes  les  depenses  que  nous  subissous  pour  airiver  a  purger  nos  epreuves  de 
loutes  fauies?  L'habitude,  en  typographie,  meme  dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  epreuves 
et  d'eii  conf('rer  une  iroisieme  avec  la  seconde,  sans  avoir  prepar^  en  rien  le  manuscritde  rauleur. 

|)ans  \es  Alelicrs  Cullioliqucs  ia  diircrence  est  piesque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sous 
le  liarnais  et  doni  le  coup  d'ueil  typographique  esl  sans  pitie  pour  les  fautes,  on  commence  par  pit^parer  la  copie  d'un 
hout  a  rautre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premiere  epreiive  avec  la  copie  ainsi  prepar^e.  On  lii 
011  secoude  de  la  meme  niaiiiere,  rnais  en  collationnant  avec  la  premieie.  On  fait  la  meme  cliose  en  lierce,  en  colla- 
tioiiuaiil  avec  la  seconde.  On  agit  de  meme  en  quarie,  en  collalionnant  avec  la  lierce.  On  renouvelle  la  meme  opc- 
ralion  on  quiiite,  en  eollalionnant  avec  la  quarte.  Ces  coHalionnemenls  ont  pour  but  de  voir  si  aucune  des  fautes 
Kigiial(!;es  au  bureau  par  MM.  les  correcteurs,  sur  la  marge  des  epreuves,  n'a  echappe  a  MM.  les  corrigeurs  siir  le 
marbre  et  le  m6ial.  Aprcs  ces  cinq  leclures  enti^res  controlces  I'une  par  Tautre,  el  on  dgl^iors  de  la  preparation 
ci-dessiis  menlioinu^ie.  vient  une  revision,  ei  souventil  en  vient  deux  ou  irois;  puis  fon  cliclie.  I.e  clichage  opere,  par 
cousequenl  la  purei6  du  lexte  se  trouvant  immobilisee,  on  fait,  avec  la  copie,  une  nouvelle  lecture  d'un  jout  de  1'^- 
preuve  h  rautre,  oii  se  livre  a  une  nouvelle  revision ,  et  le  tirage  n'arrive  qu'apres  ces  innombrables  precautions. 

Aussiya  t  il  li  Montrougedes  correcleurs  de  toutes  les  naiions  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-cinq 
imprimeries  de  Paris  reunies  !  Aussi  encore,  la  correclion  y  coule-t-elle  autan'.  que  la  composiiion,  tandis  qu'ailleurs 
elle  ne  coOte  qiie  le  dixieme  !  Aus^ienlin,  bien  que  l'assertioi!  puisse  paraitre  temciaire,  rexactitude  obtenue  par 
laui  de  frais  et  de  soius,  fail-elle  que  la  plupart  desEtlilions  des  Aleliers  Cathoiiqucs  laissent  bien  loin  derriere  elles 
celles  meme  des  celebres  Bentdictius  Mabillon  et  Moiitlaucon  et  des  celebres  Jesiiites  Pelau  et  Sirmond.  Que  Ton 
compare,  enoHet.  n'importe  quelles  feuilies  de  leurs  euitions  avec  celles  des  noircs  qui  leur  correspondent,  en  grec 
comme  en  latin,  on  se  convaincra  que  riuvraiseniblable  rsl  une  realite. 

D'air,eurs,  ces  sa\ants  eininents,  plus  pr6occupes  du  sens  des  textes  que  de  la  partie  typographique  et  n'(5tant 
poiiit  correctcurs  de  profession,  lisaicnt,  non  ce  que  portaient  les  epreuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouver,  leur 
Mauie  iiitelligence  suppleant  aux  fautes  de  redilion.  De  plus  les  Benedictiiis,  comme  les  J(5sMites,  op^raient  presque 
loujoiirs  siir  des  manuscrits,  cause  per[)i' luelle  de  la  multiplicit6  des  fautes,  pendant  que  les  Aleliers  Catlioliques, 
dout  le  pmpre  est  surlout  de  Fcssusiiter  la  Tradition,  n'operent  le  plus  souvent  que  sur  des  impriuKis.  * 

Le  II.  V.  1)0  Buch,  J(isuile  r.oll;indisie  de  Uruxelles,  nous  ('crivait,  il  y  a  quelqiie  lomps,  n'avoir  pu  Irouver  en 
dix-huit  mois  d'(itu(le,  une  seule  faule  daus  noire  Fatrologie  laliue.  M.  Denzinger,  professeur  de  Th6ologie  a  rUni- 
vorsil(j  de  Wurzbourg,  et  M.  lleiss-iiaun,  Vicaire  General  de  la  nieme  ville,  iious  mandaient,  a  la  date  du  lOjuiUet, 
n'avoir  [)u  (^galemeni  surpi  eudre  une  scule  jiiuie,  soii  dans  le  lalin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Falroloqie.  Enfin' 
Son  Eminence  le  cardiual  Pilra,  B 'nediclin  de  Solesme,  ei  M.  Bonetty,  directeur  dos  Annales  de  philosopliie  chr6^ 
tienne,  misau  d^fi  de  nous  couvaincre  d'une  seule  erreur  lypographique,  ont  6t(j  lorces  d'avouer  que  nous  n'avions 
guere  trop  presuni(3  de  uolre  parfaite  corrociion.  Daus  le  Clerge  se  irouvent  de  bons  latinistes  et  de  bons  hellenisles 
et,  ce  qui  est  [ilus  rare,  des  hommes  tres-positifs  et  ti  es-pratiques,  eh  bien !  nous  leur  pi  omellons  une  prime  de  10 
«ontiines  par  chaque  faute  v(3ritable  qu'ils  d(jcouvriront  dans  n'importe  lequel  de  uos  volumes,  surtout  dans  les  grecs. 

Malgre  ce  qui  prticede,  rEdileur  des  Cours  coniplels,  sentant  de  plus  en  plus  rimporlance  et  meme  la  nijcessite 
d'une  correction  parfaite  pour  qu'un  ouvrage  soit  vt;rilab!ement  utile  et  estimable,  se  livre  depuis  pliis  d'un  an,  ct 
est  r6solu  de  se  livrer  jusqu'a  la  fin  k  une  operation  longue,  penible  et  coilteuse,  savoir,  la  revision  enliere  et 
uuiverselle  de  ses  innoinbrables  clich(js.  Ainsi  chaciin  de  ses  volumes,  au  fur  et  a  mesure  qu'il  les  reniet  sous  presse, 
est  corrig(';  niot  pour  mot  d  un  bout  a  Tautre.  Quaraiite  hommes  y  sont  ou  y  seront  occup^is  pendant  10  ans,  et  une 
souuue  qiii  ne  sauiait  etre  moindre  d'un  demi  million  de  francs  est  consacree  a  cet  imporlant  conlrole. 'De  celte 
maniere,  les  l'ul)lications  des  Aie/im  Callioliques,  qui  deja  se  distinguaient  enlre  toutes  par  la  superiorit6  de  leur 
correciion,  n'auront  de  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  tcmps  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  Tiiditeur  qui 
pourrait  et  voudrait  se  livrer  APKIiS  COUD  a  des  travaux  si  gigantesquos  et  d'un  [:rix  si  exorbitant?  11  faut 
certes  eire  bien  pen(jtr(j  d'une  vocaiion  divine  a  cet  ellet,  pour  ne  reculer  ni  devant  la  peine  ni  devant  la  d(ipense, 
siirtout  lorsque  rEurope  savante  proclame  que  jamais  voTumes  ifont  (ile  (jdiles  avec  tant  d'exactitude  que  ceux  de 
la  liiblioU.eque  universette  du  Clerge.  Le  present  volume  est  du  nombre  de  ceux  revises,  et  tous  ceux  qui  le  scronl 
^  ravenir  porteront  cette  note.  En  cons(iquence,  pour  juger  les  productions  des  Aleliers  Calholiques  sous  le  rapport 
de  la  correction,  il  ne  laudra  prendre  que  ceux  qui  porteront  eh  lete  Tavis  ici  lrac«3.  Nous  ne  reconnaissons  que  cetle 
^dition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  planches  de  m6tal  ainsi  corrigees.  On  croyait  autrefois  que  la  st(ireotypie 
irnmoliilisait  les  laules,  altendu  qu'un  cliche*de  m(Jlal  n'est  point  elastique;  pas  du  tout,  il  introduit  la  perfection, 
car  on  a  tiouve  le  moyen  de  le  corriger  jusqu'a  extiiiction  de  fautes.  L'Hebreu  a  ete  revu  par  M.  Drach,  le  Grec 
par  des  Cirecs,  le  Latin  et  le  Kraucais  par  les  premiers  correcteiirs  de  la  capitale  en  ces  langues. 

Noiis  avons  la  coHsolatioii  de  pouvoir  finir  cet  avis  par  les  reflexions  suivantes  :  Enfin,  nolre  exemple  a  fini  par 
';b:anler  les  grandes  publications  en  Italie,  en  Allemagnc,  en  Belgique  et  en  France,  par  les  Canons  grecs  de  Kome, 
le  Gerdil  de  Naples,  le  Saint  Tlionias  de  Parme,  V Encyclopedie  reiigieuse  de  Munich,  le  recueil  des  declaraliom  des 
rdi's  de  Bruxelles,  les  Bollandistes ,  le  Suarez  et  le  Spicilege  de  Paris.  Jusqu'iti,  on  n'avait  su  reimprimer  que  des 
ouvraues  de  courie  haleine.  L(;s  in-4°,  ou  s'engIoutissent  les  in-folio,  faisaient  peur,  et  on  n'osait  y  toucher,  par 
craiiite  de  se  iioyer  dans  cos  abiuies  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  fini  par  se  risquer  a  nous  imiter.  Bien  plus, 
sou-i  noire  impulsion,  d  autres  Editeuisse  pr('parent,  sous  notre  patronage  et  notre  direction,  au  Bullaire  universel, 
ii  iiiie  Uistoiie  i^vudr.Ae  des  Coik  I  es,  aux  Decisions  de  loules  les  Cougregations,  a  une  Biograpliie  et  a  une  Hisloire 
uii:vprselie  etc,  ctc.  Malheureuscmeiit,  la  plupart  des  ^ditions  deja  faites  ou  qui  se  font,  sont  sans  autorit(3,  parce 
<iu'e;ies  sont  sans  exactiludc ;  la  correctioii  scmhle  en  avoir  ele  faile  par  des  aveugles,  soit  qu'on  n'en  ail  pas  senti 
la  giaviie,  soii  (ju'oii  aii  recule  de^aut  les  frais;  niais  palience  1  uue  reproductiou  correcte  surgira  bientot,  ue 
^fai-cc  qu'u  U  liimiere  dcs  ecolcs  <pti  se  soiU  Ijites  ou  (]ui  se  fcront  encore. 


SUMMA  AUREA 


DE  LAUDIBUS 


BEATISSIMy^  ¥IIiGir¥II§  MAIilJE:, 


DEl  GENITRICIS  SINE  LABE  CONCEPTiE, 


OMNIA  QL7E  DE  GLOUIOSISSIMA  VIRGINE  MARIA  DEIPARA  SCRIPTA  PR^CLARIORA  REPERIUNTLR  LN 
SACUiS  BIHLIIS,  OPEHIBUS  SANCTORUM  PATKUM,  DECRETIS  CONCILIORUM,  CONSTITUTIONIBUS 
ROMANORUM  PONTIIMCUM  ET  LIRRIS  CELEBERRIMORUM  DOCTORUM,  HISTORICA 
METHODO  ET  OUDINE  TEMPORUM  DIGESTA,  COMPLECTENS; 

NECNOBT 

MONUMENTA  IIAGIOGRAPHICA,  LITURGICA,  THEOLOGICA,  ASCETICA,  ENCOMIASTICA,  PARJ5NETICA,  ETC, 
QLIUUS  ADSTKUITUR,  ILLUSTRAl^R,  VINinCATUR  DOGMA  CATHOLICUM  DE  PR^ROGATIVIS, 
VIRTUTIBUS,  CULTU,  INTERCESSIONE  ET  LAUDIBUS  SANCTISSIM^  VIRGINIS  DElPARJi. 

HOG  OPUS  VERE  ATJMVm 

CUNCTIS  B.  MARIAE  PIIS  CUI.TORIBVS,  DIVINI  VERBI  PRAECONIBU*^,  ANIMARUm  PASTORIBU/3, 
THEOI.OGIS,  8ACRAE  SCRIPTURAE  INTERPRETIBUS,  CATECHlSTIS,  ETC,  ETC, 
PERUTILE,  imO  NECESSARIUm, 

DliDICAVlT 

EMINENTISSIMO  S.  R.  E.  CARDINALI  F.-N.  MORLOT, 

PARISIENSI  ARCHIEPISCOPO, 

COLIEGIT,  DJSTINCTE  ET  ORDINATE  DISPOSUIT,  RECENSUIT,  DISSERTAT lON  IBUS 
AC  NOTIS  LOCUPLETAVIT,  ATQUE  IN    V   PARTES  DISTRIBUIT 

CANONICUS   ECCLESl^   M  E  T  R  0  I' 0  L  I  T  A  N  ^E  TUHONENSIS. 

Hocce  opus,  quod  sub  titulo  :  LIBER  MARl/E  ET  FILIORUM  EJUS  annuntiaverat, 
nunc  propriis  sumplibus  edil  J.-P.  Migne, 
Biblflotliccije  CScri  uuivcrsae, 

SIVE 

CURSUUM  COMPLETORUM  IN  SINGULOS  SCIENTIiE  ECCLESIASTIC^  RAMOS  EDITOH- 


■iLLi!"l!!gi>»^<5>^»<!5a?' 

TOMUS  OUINTUS, 


VENEUNT  13  VOLUI^IINA  87  IRANCIS  GALLICIS. 


EXCUDEBATIJK  ET  V  ENIT  APUD  J.-P.  MIGNE,  EDITOKEM, 

IN  viA  nicTA  rinBAiJD,  o\m  iyAMr>oisi<\  pkopk  poktam  \a]'vkt[a<:  pauisioiuim  vuixo 

Z>'KiVFIi;/<  NOMINATAM,  SEU  PIlTIT-UONTROVGE,  NUlNG  VEUO  INTKA  M(«NIA  PAUISINA. 


i8cr> 


ELENCHUS 


OPEUUM  QUJE  IN  HOCCE  VOLUMINE  QUINTO  SUMMM  AVREM  CONTINENTUR. 


SVMMA  AVREA  DE  LAVDIBUS  B,  VIRGINIS  MARIM. 


Sectio  ii.im\.  —  PiETAS  MARIANA. 

I.  —  PiETAS  \c  Devotio,  quilius  R.  Virgo  Maria 
anobis  coleiida  esl,  auctorc  P.  A.  Spinello, 
Soc.Jcsu.  co^-^ 

II,  —  Defensio  D.  ViRGiNis  Mari^  et  piorum 
CLLTORUM  iLLius,contra  libelluni  intitulatum  : 
Monita  Salularia  B.  V.  Mnrim  ad  cultores 
suos  itidiscretos,  et  contra  Episti)lam  apolo- 
getic  am  pro  iisdem,  auctore  Fr.  L.  Bona, 
TheoL  ^57 

HL  — JeSU  CllRlSTI  MONIVA  MAXIME  SALUTARIA 

dc  Ciiltu  dilectissimre  Matri  Mari;e  debite  ox- 
bibcndo,  auctore  D.  IL  De  Cerf,  Doct.  SS. 
TbeoL  213 
Sect!0  quarta.  -  -  CORONA  MARIANA. 
I.  —  Tractatus  de  Rosario  B.  ViRGiNis  Ma- 
Ri;E,  quo  ejusdem  Rosarii  legendi  recta  me- 
thodus  traditur,  at»jue  exiinia3  illiiis  uiililates 
percensentur,  Hispanice  conscriptus  a  R.  P. 
Fr.  Aria,  Soc.  Jesu  Theol.,  in  Laiinam  lin- 
guam  translatus  ab  A.  Dulken,  Cartlius.  225 
Serlum  B.  V.  Mariae  qMinqueparliiiim,  vita  et 

gesiis  Jisu  Christi  exornalum.  225 
D.)(  umcnla  quibus  pat  tim  devotio  fidelium  in 
usum  Rosarii  commend;Uur,  partim  eodem 
recta  ulendi  melbodus  datnr.  235 
H.  —  RosARiA  VALDK  piA  iu  vitam  et  Passionem 
Salvatoris  nostri  Jesu  Cbrisli,  Sacralissimai- 
que  ejus  Matris,  ex  operibus  P.  J.  Justi  Lans- 
PERGii  desumpta.  501 
Hl.  —  RosETUM  Marianum,  variis  s^icrarum  Pie- 
cum,  aliisque  pietatis  floribus  peramoenum, 
in  usum  Confratrum  Deo,  ejusque  Sanctis- 
simae  Matri  Mariai  in  Archifraternitate  SS. 
Rosarii  devotorum ,  concinnatum ,  auctore 
Dominico  Lehemayr,  Ord.  Praedic.  353 
Psalterium  gloriosa^  Virginis  Mariaj.  341 
Rosarium  Gaudiosum.  341 
Rosarium  Dolorosum  344 
Rosarium  Gloriosum.  34G 
Modi  varii  ,  varia  Exercitia  spirilualia  per- 

agendi.  350 
OlTicium  de  Compassione  B.  Virginis  Mariaipro 

felici  morte.  554 
Litania?  Lauretana».  558 
Lilania»  de  SS.  Nomine  Jesu.  367 
Wedicamen  spirituale  conlra  pcsiem,  consians 
Psalmis  quinquc  B.  Virginis,  ex  Psallerio  S. 


Bonavenlurae,  cum  cseteris  ad  B.  Virginem 
Mariam  oratiunculis.  577 

De  modo  erigCHdi  Confraternitatem  SS.  Rosa- 
rii,  juxta  ordinationes  PP.  Praedicatorum.  379 

Appendix.  —  De  Rosario  Perpetuo.  —  Inslru- 
ctio  inslituendi  Rosarium  perpetuum  pro 
agonizanlibus,  a  R.  P.  Fr.  Joan.  d'Altamura, 
Ord.  Praed.,  Iialice  conscripia,  Latine  tra- 
ducta  a  R.  P.  Fr.  Reginaldo  Bader,  ejusdem 
Ordinis.  383 

IV.  —  RosARiUM  Vivens.  —  Objectum,  recitandi 
methodus,  etc.  591 

V,  — CORONA  VII  DOLORUM  B.  MaRI^  VlRGlNlS.  595 

VL  —  CoRONA  B.  ViRGiNis  Mari.4:,  a  S.  Bona- 
VENTURA  in  honorem  Deiparae  ordinata,  et  a 
sunimis  Pontificibus  indulgentiis  ditata.  395 
Sectio  quinta.  —  SCAPULARE  MARIANUM. 

I.  —  SCAPULARE  MaRIANUM  ILLIISTRATUM  ET  DE- 

FENsuM  a  R.  P.Theoph.  Raynaudo,  Soc.  Jesu.  307 
Pars  T.  —  Ascelica.  397 
Pnrs  H.  —  Polemica.  459 

II.  —  ScAPULARE  C^RUi.EUM. — Notio  Scapularis 
hujusce  et  indulgentiarum  annexarura  cala- 
logus.  519 

HI.  —  SCAPULARE  VII  DOLORUM  B.  V.  MaRI^.  -— 

Notio  hujus  Scapuhris;  ritus  benedicendiy 
imponendi  euindem,  etc.  527 
Sectio  sexta.  —  NUMISMATA  MARiANA. 
De  Numismatibus  in  honorem  B.  Mariae  cusis.  531 
1.  —  Imagines  Mariffi  generatim.  —  (Ex  Operi- 

bus  J.  C.  Trombelli.)  551 
H.  —  De  Numismatibus  Marianis.  558 
PARS  QUARTA,   doctrinalis  et  practica, 
complectens  quai  Ecclesiae  Christi  Ponlifices, 
Doctores  et  Filii  in  honorem  B.  V.  Mariae 
«cripserunf,  ediderunt,  egerunt.  559 
Sectio  prima.  —  THEOLOGIA  MARIANA. 
L  — Testimonia  Mariana  SS  Patrum,  ordine 
lemporum  digesta.  Collegit  J.  J.  Bourass^.  859 

{Exhibentur  in  hoc  volumine  Testimonla  ex  no- 
vem  et  sexaginta  SS.  Patribns  Ecclesice  tum 
Latincc^  tum  Grmcce,  a  sancto  Clemente 
Romauo,  Apostolorum  cowvo ,  usque  ad  S. 
Andream  Cretensem  {scec.  vii,  vers.  fin.).  — 
Continuatur  Tesiimoniale  liocce  opuStVere  au- 
reum,  tomo  VI  sequenti^  per  toltim.) 


Index  Alpbabcticus  SS.  Patrum. 
Index  Rerum. 


1389 
1591 


Paiisiis.  —  Ex  Typis  J.-P.  MIGNE. 


SECTIO  TERTIA. 

PIETAS  MARIANA. 

I.  PIHAS  AC  DEVOTIO 

QUIBUS  BEATA  VIRGO  DEIPARA  MARIA  A  NOBIS  COLENDA  EST, 
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CAPUT  PRIMUM. 

SUMMARIUM.  Deipara,quatenu3  Cliristi  Mater,  quan- 
topere  sit  diligeiida.  —  J^eiparse  in  nobis  benefi- 
cia.  —  A  Deipara  beneficia  exspeclamus.  —  Dei- 
para  vl  Mater  vivenlium  diligenda. — Deiparje  devotio 
€st  bonum  honestum,  utile  ac  deiectabile.  —  Religio- 
sorum  familiae  Deiparae  protectione  gloriantur.  —  Dei- 
parae  devotio  siguum  est  prgedesiinaiionis.  —  Deiparae 
miracula  quaedam  adrairabilia  ex  Pelbarto. 

1.  Duo  iractanda  iiiibi  conslilui  :  priinum  quibus 
ralionibus  ad  banc  erga  Yirginem  devolionesn  in 
noljis  omni  sludio  excilandan»  alque  procuraridam 
pcrmoveri  debeamus  ;  akeruni  quibus  erga  Virgi- 
nem  animi  aCfeclibus,  quibusque  pieiaiis  aciibus, 
seu  oliiciis  devolio  hsec  conlinealur  alque  exer- 
cealur. 

2.  El  vero  Deipara  Maier  piissima  pro  sua 
benigniiaie,  ut  ingenlibus  nos  donis  repleat,  ad 
suam  devoiionem  omnes  invilat  illis  verbis  Eccii. 
XXIV,  2G  :  Transiie  ad  me,  omnes  qui  concupiscilis 
rne,  et  a  generationibus  ineis  implemini ;  Spirilus 
enim  meus  snper  mel  dulcis,  et  luereditas  mea  super 
mel  el  [avum  :  qujje  ex  Carlbusiano  in  illum  locum 
arl.  25,  de  beala  Yirgine  paraphrasliciLs  sic  red- 
dere  possumus  :  0  vos  omnes,  qui  peculiariler  me 
concupiscilis,  el  nuhi  placere,  meis  virlulibus  con- 
forniari,  meque  in  c(elo  videre  concupiscilis,  ac- 
cediie  ad  me  per  mearum  virlulum  consideiaiio- 
nem  ei  imilalionem,  per  amorem  et  meam  invo- 
calionem ;  el  a  generalionibus  meis,  hocesl  a  Filio 
meo,  quem  genui,  implemini :  Chrislus  enim  in  sinu 
Malris  per  ejus  preces  facilius  invenilur ;  spiriius 
cnim  meus  dulcis,  el  hyeredilas  mea  quam  ego 
possideo,  el  quam  meis  devolis  procuro,  est  super 
niel  et  favum.  Haec  ex  Carthusiano,  et  infraeodem 
capile,  vcrs.  41  :  Sicut  aquoiductus  cxivi  de  para- 
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diso.  Dixi,  Rigabo  liortum  meum  planlalionum,  et 
incbriabo  prali  ntei  fruclum,  Deipara  enim  suos 
devotos  lanquam  peculiarem  liortum  irrigat  aique 
spirilualibus  bonis  inebrial.  Cave  ergo  ne  lua  cu\\)\ 
obstruaiur  vel  praecidatur  hic  aquaeductus  :  (juod 
(iscmon  sub  lypo  Ilulopliernis  {Judilh  vii,  1  seqq.\ 
ut  dixi,  facere  nititur ;  sed  viriliier  ei  obsisie.  Naui 
etiamsi  ad  peccala  delabaris,  per  Yirginis  prcces, 
t\  ejus  devotionem  reiinueris,  iierum  Dei  misericor- 
(liam  facile  impelrare  poleris.  Ideo  Virginis  devo- 
tio  lanquam  haerediias  locuples,  unde  affatim  diiari 
possumus,  ab  omnibus  esl  inagni  facienda  ,  quod 
prseclare  indicavit  Nazianzenus  in  Iragoedia  De 
Clirislo  palienley  his  verbis  ad  Deiparam  sermo- 
nem  converiens  : 

IJl  tantum  habens  te  pvaisidem^  semper  velul 
Ingenlem  opum  vim,  te  tuum  erga  Filium 
Milii  Palronam  sentiam  accepiissimam. 

3.  Hanc  erga  Deiparam  pielatem  Gregorius  VH, 
cujus  menioria  in  Marlyrologio  die  'i^  Maii  recoli- 
lur,  ponlifex  sanctissimus,  et  liberlatis  ecclesiasticse 
propugnalor  acerrimns,  ponit  inler  prgecipua  mo- 
niia  iradita  Mathildi  {iVix  Bealricis  Tuscise  ducissa;, 
mulieri  integerrimae,  et  de  Romana  Ecclesia  oplime 
merilae. 

Is  enim,lib.  i,  epist.  47:  <  Inlcr  caetera,  inqiiii, 
qux  libi  contra  principem  mundi  arma,  Deo  favenie, 
contuli,  quod  polissimum  est,  ut  corpus  Doininicum 
frequenler  acciperes  indicavi ,  et  ut  cerlcfi  fiduciie 
Malris  Doinini  le  omnino  commilteres  praecepi.  » 
El  cum  mulla  ex  Ainbiosio,  Gregorio  et  Chryso- 
slomo  de  frequenli  Eucharisiiae  susceptione  dissc* 
ruisset,  haec  de  ciiltu  erga  Dei  Gt  nilriccm  subjicii ; 
«  Dc  Matre  vero  Domini,  cui  le  principaliler  com- 
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ir.isi,  cl  comniillo,  cl  mniqiinin  commiUeie,  quo- 
usqiio  illain  vi.loanms,  ut  cni)iums,  omillam  :  quid 
iilii  (!ic;\ni  ?  qtiam  coL-lum  cl  lcrra  laudarc,  licel  ul 
iiicrclur,  ncquciml,  uon  ccssanl.  IIoc  lamcn  procul 
(liibio  leiicas,  quia  qu.iiilo  aliior,  el  melior,  ac 
saiiriior  csl  omni  mairc,  lanto  clemenlior  el  dul- 
cior  circa  cojiversos  peccatores  et  peccatriccs. 
I*onc  ilaquo  (incm  in  voliinlalc  peccandi,  el  pro- 
sirala  corain  illa  ex  corde  conlrilo  el  humilialo 
laciymas  eOunde  :  invciiics  illam  iiuiubiianier, 
promillo,  proniptiorem  cariiali  matre,  ac  miiioiem 
i  i  lui  dilcclione.  »  Iliec  Gregorius  Vil  ;  ct  S.  Bona- 
vtMiiura  lon.o  II  opusc.  ii,  in  libcllo,  in  remedium 
d.  {erinum  rcbgiosoriim  ,  cap.  10,  h;ec  monct  : 
I  Malrieiiam  Cliiisli  omnem,quam  polesl,  exhibeat 
rc^ercnrunn  ,  et  dicat  :  Dulcissime  Jesu,  dignare 
donare  mibi  misero  peccatori,  Matri  Inx  digne  ser- 
vire.  »  Sic  Donavenlnra. 

Jdem  Boiiavenlura  in  epislola,  quae  inscribitur 
viginii  quiiique  Memorialium,  ubi  qujeiiam  ad  pie 
Mvendum  moniia  iradil  ,  in  xiii  Memoriaii  liicc 
baliel  :  «  Ut  gloriosam  ,  inquit,  Reginain  Domini 
liosiii  M;iiiem  benediciam  in  summo  habeas  omni 
tt  inpore  vcneralionis  alTectu,  et  in  cunctis  ad  eam 
n;'ccssitaiibus,  periculis  ei  prcssuris,  tanquam  ad 
lefugiuiii  lulissimum  te  convcrl;is,  ipsius  tuieLe 
pnesidiuii)  flagitaiuio,  eauique  iii  luam  suscipiens 
Advocai.iH),  devolissime  ac  secuie  luam  ei  causa:n 
rommilUiS,  quia  Maltr  est  mist  ricoi  liia',  quoiidio 
stiidens  ci  spccialem  ci  siiig^ilarem  rcYcrcMiliam 
cxbibere.  »  ilajc  Bouavenlura  ;  qui  eliam  adjicii, 
lil  onuii  (  uiiaiii  purilalem  ei  mundiliam  casiiialis 
(um  huniiliiale  et  n.ansnenuiiue  Viiginis  imitari 
tiudeamng,  sic  enim  nostra  devolio  erit  ci  grala. 

4.  Et  quod  speciat  ad  primum,  quod  niUii  tra- 
cijuukuii  jijoposui  ,  mulla  sunl  qiiai  ad  Virginis 
(ievolionem  nos  inflammare,  nedum  exciiare  pos- 
tuMi,  quorum  singula,  si  aitenle  per  se  perpen- 
iliUitur,  id  praesiare  poterufil  :  quanlo  magis  id 
cllicicLt,  cumin  eamdem  Yirginem  universa  cumu- 
i;uissime  cadant?  Ea  vero  ad  sepiem  capiia  revo- 
care  possuiuus. 

Primum,  quia  ipsa  Maier  est  Chrisli  Domini,  cui 
i.uslra  omnia  dcbemus,  quamque  Chrisuis  hotioiavit 
ipse,  el  ab  omnibus  vuli  lionorari. 

Sccunduiii,  propier  innumera,  eaque  ingenlia,  a 
Deipara  in  nos  liaclcnus  collaia  bcnclicia,  lum  ge- 
iieralia,  quie  ad  uiiiversum  homiiuim  genus  perii- 
iicnt,  piaeserlim  quia  Ciiristum,  a  quo  rtdempii 
simius,  el  in  quo  saiiciissima  Kueharisiia  pascimui  , 
e\  suis  caslis  visceribus  gcnuii;  luin  eiiam  parti- 
(  {ilaria,  quae  quilibei  se  a  Vii  gine  acccpis.  e  agno- 
scii,  ei  occulia,  quje  nos  ipsi  ignoramus. 

Tcrtium,  proplcr  ea  ({uje  ab  ipsa  nos  omnium 
liunorum  egeni  in  postcrum  cxspeclamus,  ut  ad 
pMlriam  perveniamus;  tum  sit  Maler  miscricordia', 
ei  Advocala  nostra  apiid  Chrislum  sununum  Judi- 
CCin. 

ijiiarlum,  quia  Mater  e.?'   dvenlium,  ei  Malcr 
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noslra,  cui  a  Cljrislo  de  cruce  in  filios  irailiti  sumus  in 
Joanne  illis  vcrbis  (Joan.  xix,  2G) :  Ecce  filius  luus  ; 
cumque  ipsa  malris  munera  in  nos  egregie  prseslel, 
nosquibus  Christus  in  Joanne  dixil  [Ibid.Tl)  :  Ecce 
ninler  tua,  omni  an^eclu  eam  colero,  aique  ul  filii 
venerari  debemus. 

Quintum,  quoniam  Virginis  devolio  iriplicem 
illam  boni  ralionem  compleciilur ;  esl  enini  bonum 
lioncfetum,  ulile  alque  (ieleclabile. 

Sevlum,  Deiparse  devoiio  iniej'  pra^cipua  pra.'de- 
slinalionis  signa  connumeralur ,  ut  pioplerea  sit 
valde  cxpelonda. 

Sepliinum,  exemplum  sanclorum,  qui  ab  iniiio 
nascenlis  Ecclesice  omnes  ii.  Virginis  studiosissimi 
ac  devoiissimi  fuere.  Nunc  de  unoquoque  horuin 
capilum  nonnulla  breviler  perstringamus. 

I. —  Oeipara,  qnalenus  Cliristi  Mater^  quantopere  sit 
dilicjenda. 

5.  Ac  primum  quidem  ad  cjus  nos  devolioncm 
illud  pluriinum  permovebii,  si  animo  rcputemus 
quod  Chrisli  Dei  noslri,  cui  omnia  noslra  debemiis, 
vera  sil  Maler,  quem  sola  sine  viri  opera  de  Spi- 
rilu  sasicio  concepii,  ul  proplerea,  lanquam  Deipara, 
ab  omnibus  Christi  fidclibus  summo  affeclu  ac 
siuiiio  prosequenda  alque  colenda  sil,  quam  Chri- 
sius  hiiuopere  honoravit  ipse,  el  ab  omnibus  vnli 
honorari  :  «  Si  enim,  inquil  Damascenus,  orat.  \ 
De  Dormit,  Virg,  loqueiis  cum  ea,  honos,  qui  con- 
scrvis  habelur,  beiievolenliam  erga  comniunem  Do- 
minum  declarat  ,  quo  landem  modo  sludinm  te 
honorandi,  quac  Dominum  peperisii,  negligenduni 
erii?Annon  illud  vei  necessario  spirilui  prsferc- 
mus?  ac  vel  eiiam  ipsi  vilse  anteponemus?  Hac 
enim  ratione  noslram  erga  Dominum  bent  volentiain 
lnculenlius  osiendemus.  j  Haec  ille.  Quod  si  Deun), 
Phabn.  CL,  in  sanciis  ejus  laudare;  el  Eccli.  xl!ii, 
benedicere  et  exaliare  illum,  quanlum  possumus, 
jubemur  :  profeclo  cum  Yirgo  bealissima  non  lan- 
tum  prse  oinnibus  puris  creaturis  sanciiiaie  prai- 
fulserit  ,  ut  in  superioribus  ostendimus;  veruin 
etiain  sit  vera  Dei  Genitrix,  in  qua  Dei  magnili- 
ceniia  aiquc  majeslas  pnjecipue  elucel,  in  ipsa 
quoque  peculiari  quadam  ratione,  quanium  possu- 
inus,  Deum  laudare  debemus.  Quod  si  sanctus  Leo, 
sermone  1,  De  S.  Laurenlio,  gloriandum  nobis  di- 
cit  esse  in  Domino,  qui  est  mirabilis  in  sanclis 
suis  :  quanlo  magis,  quia  mirabiliorcm  se  oslcndil 
in  sua  Genilrice ,  peculiaiiler  propler  illam  in 
Domino  gloriari,  ac  vicissim  propier  Dominum  cain 
siiigulari  dileclione  prosequi  debenius  !  «  Sicut 
enim  dubium  non  est,  inquit  Bernardus,  hom.  4, 
super  Missus  est,  quidquid  in  lauaibiis  M;aris  pro- 
ferimus,  ad  Filium  perliuere;  i  ct  rursuni  :  i  Cuni 
Filium  hoiioramus,  a  gloria  M;iiiis  nos  non  rece- 
dere;  i>  ila  eliam  cum  erga  Virginem  singajlari  pie- 
laiissensu  colendain  sludium  noslrum  im|)endinuis, 
id  ioium  peculiari  ralionc  in  Christi  ejus  Filii  ho- 
r.orcm,  a  quo  ipsa  ouinia  accenii,  icrminari  :  imo 


n 


SECTIO  III  -  PiETAS  MARIANA. 


14 


ii.rc  est  volmitns  Cbrisli,  ul  s"3C  Goniliici  hunc 
culUim  exhibcamus.  Qnare  BerMardiis,  serm.  De 
aquwduclu  :  <  Totis,  inquil,  n;ec!uHis  cordium,  loiis 
prjicordiorum  afTcciibus,  el  voiis  omnii)us  Martatn 
Ijanc  veneremur  ;  quia  sic  esl  voiunias  cjus,  qui 
lolum  nos  habere  voluil  per  Mariam  ;  in  omnibus 
sifiuiiiem,  et  per  omnia  providens  niiseris,  irepida- 
lioDem  nostram  solatur,  fidem  excilal,  spem  robo- 
ral,  diflideniiam  abjicil,  crigil  pusiilaniniilatam.  t 
Ihvc  Bernanius.  Quod  mirum  non  esl.  Si  enim  juxla 
verbum  Domini,   I  Reg.   ii,  50  :  Qukunque  (jlo- 
rificaverit  me,  cjlorificabo  euni ;  el  Joan.  xn,  2C  : 
Siquis  mihi  mhmlraverit,  fionorificabit  eum  Pater 
ineus;  quanta  gloria  ei  honore  Deus  oplimus  Vir- 
ginem  Deiparam  non  solum  in  coelis,  sed  eliam  iu 
lerris  cumulavil,  quae  ila  Deum  in  se  glorilicavil, 
til  Bernardus,  serm.  2,  De   Pent.,  de  Virgine  sic 
loquaiur  :  t  Toia  Trinilas  de  pleniludine  ejus  ac- 
cepil  gloriam.  »  El  Cyriilus  hom.  6,  in  Neslorium  : 
i  Per  te,  inquii,  Trinilas  sanclificalur  ;  per  le  crux 
gloriosa  celebralur.  »  Ei  alii  Palres  fuse  in  eamdem 
senleuiiam  multa  proferunl.  Quam  sedulo  auiem 
Chrisio  minislraveril,  diximus.  Ex  quo  facile  in- 
ferre  possumus  honorem  quem  Christus  ei  vult  ab 
hominibus  exhiberi ;  ideo  enim  Chrislus  per  ipsam 
tol  beneficia  eam  invocanlibus  conferl,  ut  omnes 
ad  ejus  benignilalis  asylum  confugiant,  eam  pro 
viribus  venerenlur ;  ideoque  ejus  revereiiliam  ac 
devolioiiem  ia  cordibus  omnium  fidelium  altius  im- 
pressil,  ut  cx  iis,  quibus  tolum  hoc  opus  inspersi- 
mus,  perspicue  consiat.  Quocirca  de  Virgine  Dei- 
para  Ecclesia  in  Ollicio  ejusdem  Yirginis  prolert 
illuil,  Canl.  vi,  8  seqq.  :  Viderunt  eam  fili(e  Sion, 
hoc  est  anim32  fideles,  el  bealissimam  prwdicave- 
runt,  —  Reginw,  id  esl  praesiantissimorum  sanclo- 
rum,€f  concubince,  hoc  est  aliorumeliam  sanclorum 
animse,  laudaverunt  eam;  el  Prov.  ult.  de  muhere 
illa  forli,   qu3e  Virginem  sanclissimam  significal, 
vere  dicilur  :  Surrexerunl  ftlii  ejus^  et  beatissimam 
prwdicaverunl ;  virejus,  et  laudavit  eam :  non  solum 
enim  fideies  qui  sunt  filii  Yirginis,  sed  ipse  quoque 
Chrisius,  vir  Filius  ejus,  de  quodicitur  Jerem.  xxxi, 
22  :  Femina  circumdabit  virum^  laudavil  eam  :  et 
Virgo  ipsa  Spirilu  hancio  aiilala  hoc  ipsum  agnovit 
cum  dixil,  Luc.  i,  48  :  Ecce  enim  ex  hoc  bealam  me 
dicent  omnes  generaiiones.  Uiiic  est  quod  SS.  Pa- 
tres  lanquam  Dei  oplimi  Malrem  pra^claiis  euco- 
miis  ct  epillieLis    alque  alhibulis  iilam  omni  revc- 
renliae  significalione  suppliciler  invocant  :  el  ut 
oniilian)  precaiuii  forumlam  in  sacrificio  ipso,  qua 
uli  solet  Ecclesia  Latina,  in  qua  omnibus  coustai 
quam   crebro ,   quam  reverenler  non  laulum  in 
Missis   quse  de  Yirgine  celebrantur,  sed  eiiam  ia 
qualibet  Missa,  in  precibus  quse   submissa  et  alta 
voce  a  sacerdoie  reciiantur,  invoceiur  :  dicam  so- 
lum    de   aliis  lilurgiis ,  sive  sacrificaiuli  formis, 
quas  sancii  Piilres  recitandas  in  Ecclesia  piaiicri- 
pserunt,  in  quibus  ex  persona  Ecclesiie  humiliicr 
ac  reverenler  iuvocatur  ;  nam  de  sanciorum  cj  ga 


Virginem  veneralionc  capite  scq.  diligcnier  nobis 
agendum  eril. 

6.  Sanctus  Jacobus  in  sua  Liturgia  :  Commemo- 
rntionem,  iiiquil,  agnmus  sanctissxma\  immaculalcc^ 
(j!oriosissima'y  bcnedict(e  Domincc  noslrw  Matris  Dei 
ct  semper  Virginis  M(iria\  el  omnium  sanclorum  et 
justorum,  ut  precJjus  alqne  iutercessionibus  eorum 
omnes  misericordium  consequamur.  Ei.  ilcrum  in 
persona  choii  dicitur  in  cadem  liturgia  :  Z>i{/»Mm 
cst,  ut  le  vere  beulam  dicamus  Deiparam  sempcr 
bcatam,  et  omnibus  modis  irreprehensam,  etMnlrem 
Dei  noslri  honorabiliorem  quam  Cherubim,  el  glorio- 
siorem  quam  Seraphim;  quce  sine  corruplione  Deum 
Verbum  peperisti,  terevera  Deiparam  magnificemus, 
El  rursus  :  Tibi,  o  plena  gratia,  universa  crealura  gra- 
lulatur,  angelorum  costus,  ei  hominum  genns,  quw  es 
templum  sanctificatum,  paradisus  spiritualis,  rir- 
ginum  gloria,  ex  qua  Deus  carnem  assumpsit,  el 
puer  factus  est  Deus  nosier,  qui  est  ante  scucula, 
ll38c  in  Liturgia  sancli  Jacobi. 

SanctusBasiliusCoesariens.  in suaLiiurgiasanclum 
Jacohum  iniilalus  sic  habet  :  Sanclissimoi  et  inte- 
meratcc  dominatricis  noslrw  Dei  Genitricis  et  semper 
Virginis  Maria^  cum  omnibus  sanctis  memorantes, 
nos  ipsoSf  el  ad  invicem,  atque  omnem  vitam  no- 
stram  Christo  Deo  commendemus ;  quod  quinquies 
in  eadem  lilnrgia  repctil. 

Sanclus  Joaunes  Chrytiostomus  in  sua  Lilurgia  : 
Precibus  ,  inquit  ,  sanciissimcs  Deiparce  VirginiSf 
Scrvator,  serva  nos ;  et  saepius  ihi  eam  implorat, 
praisertim  hac  precalione,  quam  idenlidem  repelil  : 
S(uiclissimai,  intenieralw,  et  super  omnes  benedictce 
gloriosce  Domince  nosine  Deiparce  et  semper  Virginis 
Marice  cum  onmibus  sanclis  memoriam  agamus.  Et 
iterum  Ciiin  honoratiorem  Cherubim,  et  gloriosiorem 
incomparabiliier  Seraphim ,  semper  bealissimam,  et 
penitus  incontaminatam,  Dei  nos.ri  Malrem  nominat. 
El  cum  sacra  Eucharislia  est  sumenda,  hocc  verba 
a  duobus  diceuda  proescribunlur  :  Ex  inlercessione 
immacuiatce  Domince  noslrce  Deiparce  et  semper 
Virginis  Uarics  dignum  me  [ac,  ut  sine  condemna- 
tione  accipiam  immaculatum  tuum  donum  in  remis- 
sionem  peccalorum,  in  vitam  anernam.  Et  infra  : 
Diricje  noslram  viam,  confuma  nos  in  limore  tuo 
omnes,  cusiodi  vitam  nostram  ;  stabili  nostros  gres- 
sus,  precibus  et  suppiicalionibus  sanclce  Deiparce  et 
semper  Virginis  Mariw,  el  omnium  sanctorum.  Ihec 
ex  Lilurgia  sancli  Joannis  Chrysoslomi. 

In  Mi:  sa,  qua  uiuuiur  iElhiopes,  eslque  peran- 
tiqua,  (juam  caiiouem  uiiiversalem  vocanl,  el  liabe- 
lur  tom.  VI  Biblioth.  sanct.  Patr.,  cujus  auclor  fuisse 
dicilur  sanctus  Maiiliaui^i,  lesle  Suarez  tom.  lll  iti 
111  parl.,  disp.  GO,  seci.  1,  preccs  fundunlur  in  luvc 
verba  :  Lwtare  ,  imnuiculala  vere  liecjina,  Iwlare.^ 
cjloria  noslrorum  parenium  ;  quia  peperisti  nobls 
Emmanuelein ,  o  vere  mediatrix  anle  Dominum  no~ 
slrum  Jesum  Christnmf  le  suppiices  exoramus,  ut 
memor  sis  noslri.  Ora  pro  nobis,  ui  deleantur  ini- 
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finilfilcs  iwstra'.  Uxc  ihi.  Ex  qnihns  salis  npp:»rci 
(lu:iiilo  sluilio  Viii,'iiiem  sauclissimam  hoc  p.oinine, 
qiiod  Dci  Goiiilrix  sit,  colcre  (lcbeamns. 

—  Deiiarw  in  nas  beneficia. 

7.  Sccuiulo,  atl  Viiginis  tlcvoiionein  prDccipue  iios 
uigcl  aniini  graliluilo,  propler  innumera  ,  ea(iue 
piiesianlissima,  ah  ea,  lum  in  jinumqucmque  iio- 
sinnn  peciiliariicr,  lum  eliam  gcneraiim  in  uni- 
vcisum  hominnni  genus,  collala  beneficia,  qiiie  non 
ininoris  ab  unoquoiiue  f.icieiida  snnl  (juam  si 
solus  ipsc  accepisses  ;  et  (|uiiicm  benelicia  ca  quse 
(licunlur  occulia  omillani,  qu;e  licel  nos  laleaiil, 
ipsa  lamen  pro  sua  in  nos  benignilale  in  (Jies  pro- 
(urarc  non  cessat,  sive  cum  iios  a  ccriissimis  quoe 
impcndcni,  periculis  serval  immunes,  sive  cum 
anulia  bona  confcri,  quip.  benelicia  nunc  occulta,  in 
lulura,  ul  speranius,  vila  iiobis  aperieiilur  nniver- 
sa  ;  ul  eo  saliem  lempore  lanioc  bencfacirici  gra- 
lias  agere  pro  virili  parie  possiiuus.  De  his  bencfi- 
ciis,  quaeoccuUa  appellare  licet,  et  a  Deipara  acce  - 
pimus,  el  exspeclaiuus ,  ISazianzcnus  in  tragoeuia 
iJe  Clirislo  palicnle,  ad  Deiparam  sermonein  diri- 
gcns,  seque  ei  plurimum  deberc  leslatus,  elcgauicr 
b\c  cccinit  : 

 m  qum  graiia 

}lodum  siipra  omneni  me  lua,  sempcr  levan^; 
Mc  (jenere  quovm  easiium  eruis  omnium, 
Uusics  aperuis,  quodque   longe  inajun  esl., 
illusjaienie  machina  qui  me  peiunl, 
Aicnis. 

8,  Cuuteruni,  his  occullis  bcneficiis  omissis,  ve- 
nio  ad  ea  quu.'  ad  omncs  periinent  benelicia,  (luo- 
rum  istud  esi  prajslanlissimum  ,  quoiiiain  ad  salu- 
icm  nostram  singulariler  cooperata  esl :  id  quo  I 
jocuplctissime  aguoscunl  sancli.  Suo  enim  niodo  ad 
Christi  Domini  Incarnaiioneni,  a  quo  nohis  bonuni 
oiniie  dimanal,  cooperala  esi,  eainque  nieruil  do 
congruo,  et  ex  suis  viscerihus  in  Incarnaiione  Chri- 
bto  subininislravit  coipus  ,  quo  in  cruce  oblalo  a 
tlaenionis  lyrannide  suinus  redenip!i  :  quo  ilem  in 
saiictissima  Eucharislia  p.isciniur  atque  rencimur, 
ul  meiilo  Auguslinus  serm.  18,  De  sanctis,  excld- 
niel  in  hcec  verba  :  <  0  Maria,  quis  tibi  digne 
valcal  jura  gratiarum  ac  laudum  pr^conia  repen- 
dere,  quae  singulari  tuo  assensu  mundo  succuriisli 
perdilo?  quas  libi  iaudcs  fragililas  huinani  generis 
persolvet,  quae  solo  tuo  commercio  recuperandi 
adilum  invenii.  Accipe  itaque  quascunque  exiles, 
quascunque  inerilis  luis  impares  grnliarum  aciio- 
nes,  et  cum  susceperis  vota,  culpas  noslras  orando 
cxcusa.  >  Ilaec  iile.  Mulla  eiiara  precibus  ac  meri- 
lis  suis  nobis  decongruo  ineruil,  el  impelravil. 

Ad  h(3ee  Christum  Doininum  propler  iios  homines, 
el  propier  noslram  saluteiu  in  caslellum  hujiis 
mundi  inlraiitein,  Mulicr  haec  non  lanlum  in  do- 
muai  uteri  sui  excepil,  cnjus  lypum  poslea  gessil 
Marlhn  (de  qua  legilur,  Luc.  x,  qiiod  cum  inlrasscl 
Jesus  in  quoddam  castellu;ii,  exccpilillum  in  domum 
nani) ;  seil  eliam  Chrislo  nomine  omnium  hominsiii), 
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qnornm  cansa  veneralp  sollicile  niiuistravit,  eumque 
laciavit  alque  educavit,  iia  ul  Chrislus  diguissimo 
iu  lerris  loco  (ui  recte  dixit  Bcrnardus,  serm.  De 
Asnimpi.) ,  «  uleri  scilicel  virginalis  templo  a  Vir- 
giue  sil  exceptiis  ;  »  quo  nomine  ipsa  universuin 
gcnus  humanum  sibi  devinxil.  Simililer  et  in  Chri- 
sii  Passione,  ut  fusius  dixi  ex  Bonavenlura  in  \ 
Seni.  dist.  59,  art.  2  ,  qu.-esl.  2,  licet  Chrislo  pa- 
lienti  maxinie  compaterelur ;  tanien,  ul  conforma- 
retiirdiviua  volunlati,  placuit  ei  unigenilum  Filium 
stium  pro  salule  huinani  generis  offerri,  ac  propterea 
hoc  noniine  niirilice  eam  commendandam  ,  et  al> 
oiniiibus  hominibus  unice  diligendam  affirmat  Bo- 
navenlura.  Perlinet  el  ad  hoc  caput,  quod  sit  mise- 
ricordiije  Maler,  quodque  peream  divina  in  homiiies 
iniseFicordia  abunde  effundatur.  Et  hsec  pauca  de 
beiicficiis  generalihus  a  Dcipara  in  omnes  coUalis 
ailigisse  sufliciat. 

Peculiaiia  vero  qua;  singuli  ab  ea  acceperuut  be- 
neficia,  quisque  repuiare  secum  polest  :  illud  cer- 
lum  csi  neminem  esse  qui  se  abscondat  a  caloie 
ejus ;  omnesqne  illius  misericordiara  in  multis 
expertos  csse. 

III.  —  A  Deipara  beneficia  exspeclamus, 

9.  Tcriio,  ad  Yirginis  pieiatein  nos  exciiare  de- 
benl  non  lanium  bencficia  ab  ea  accepia,  de  quibus 
jain  diximiis  ;  verum  etiam  qu.ie  per  ipsam  et  ab 
ipsa  iii  posterum  speramus.  Cuni  enim  simus  nii- 
geri  ouihium  rerum  egenies,  multis  erraiis  ohnoxii, 
viribus  ad  oinne  bonum  imbecilles,  oninique  hu- 
inano  auxilio  destiiuli,  a  daemone  vaferrimo,  atqne 
iminanissinio  hosle,  qni  tanquam  leo  rugiens,  cir- 
cuii  qua'rens  quem  devorel  (/  Peir,  v,  8),  acerrimc; 
oppugnati,  (liviuo  prsesidio  auxilioque  maxime  in- 
digenius  :  lum  ut  peccata  nobis  adinissa  rcmiitan- 
lur,  tum  011.11)1  ut  ab  insidiis  hosliuni  visibiiiiim 
aique  invisibilium,  inierius  exleriusque  divina 
virlule  nuiniamur,  ac  landcm  ad  exlremum  usque 
spiritum  in  bono  perseveremus.  At  vero  apud 
Chrislum  nulla  uobis  ulilior  Advocata  ad  ca  dona 
impelranda  quam  Virgo  Deipara,  quae  apud  eum 
plurinium  polesl,  eique  maxime  gratiosa  esl,  nec 
ullam,  si  quidquam  pelieril,  repulsam  patilur,  et 
pro  sua  in  nos  niisericordia  ,  noslras  nccessitaies 
inalerno  complecliiur  anectii.  Quare  Advocala  esi 
noslra,  suisque  precibus  efficacissimis  pra^sentissi- 
main  Dei  opem  nobis  implorat.  Ei  quidem  Ber- 
nardus  senn.  in  Signummagnum  :  i  Sufiicere,  inquif, 
poterat  Christus,  si^iiiidem  ei  nunc  omnis  nosira 
svfficientia  ex  Deo  est  {II  Cor.  iii,  5)  ;  sed  noliis 
bonum  non  erat  esse  hoininem  solum  ;  congruuin 
magis,  ul  adesset  noslrai  reparationi  sexus  uier- 
qiK^  I  Ei  iufia  :  «  Chrislus  misericors  esl^.habol 
lamen  judiciariam  poieslatem  ;  denique  Deas  nosicr 
ignis  consumens  est.  {Deut,  iv,  24.)  Quidni  vereaUir 
pcccaior  accedere  ?  ne,  quemadinodum  fluit  cera 
a  (acie  ignis^  sic  pereant  peccaiores  a  facie  Dei 
{/^«/.  Lxvii,  5)  :  opus  esl  enim  mediaJore  ad  Me- 
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(lintorcm  islnm ,  ncc  aller  nobis  ulilior  quain  Ma- 
rin.  »  El  rursiim  :  <  Denique  Maria  omnii)us  omnia 
r  €ia«st;  sapionJibus  el  insipienlibus  copiosissima 
«  hi^riiale  debilricem  se  fecii ;  omnibus  misericordiae 
siiium  aperii,  ul  de  plenitudine  ejus  accipianl  uni- 
versi  :  :rger  curationem,  irisjis  consolationem, 
peccator  veniam,  jnstus  £!fratiam,  angehis  laetitiam, 
dcnique  tota  Trinilas  gtoriam,  Filii  persona  carnis 
liiimanae  subslanliam,  ut  non  sit  (jui  se  ahscondal  a 
ralore  ejus.  {Psnl.  xvm,  7.)  Et  qncmadmodnm  sol 
swper  malos  et  bonos  indifTerenier  oritnr,  sic 
ipsa  Sole  amicla  prjeieriia  non  discnlil  mcrita,  sed 
omnibns  sese  exorabil<im,  onmibus  ciemenlissimam 
pr.icbet,  omnium  denique  necessilates  amplissimo 
^iuodam  miseralur  aflectu.  i  Maec  ex  Bernardo. 

10.  Cerle,  ev  sancto  Antonino,  pari.  iv,  til.  15, 
c.  9,  §  2,  sapienlia  el  aucloritas  Dciparae  in  mu- 
nere  advocatoe  eiucet,  quod  causam  noslram  evincit 
ronlra  adversarium  sagacem,  qui  est  daemon,  in 
cansa  desperalissima,  qualis  est  peccatoris,  el  apud 
I>eiim  judicem  sapientissimum,  et  pariler  jnsium, 
quem  phc.at.  Merito  igiinr  Angnslinus,  scrm.  18  De 
sanclis^  ad  Virginem  :  «  Sit,  inquit,  per  te  excu- 
sabiie,  quod   per  le  ingerimus;  fiat  impelrabile, 
quod  fida  menle  poscimus;  accipe  qnod  offerimus; 
ledona  quod  rogatnus  ;  excusa  quod  timemus  : 
quia  lu  es  spes  unica  peccatorum,  per  le  speramus 
«b  liciorum  vcniam,  et  in  le  beatissima  nostrornm 
cst  exspeclalio  prjEmiorum.  >  H«c  Auguslinus.  Et 
vero  cum  Virgo  sanctissima  sit  aquaeductus  coe- 
leslium  graliarum,  et  in  corpore  myslico  Ecclesiae 
sit  collum,  sit  radix ,  necnon  feneslra,  scala,  ei 
porla  coeli ,  el  Slella  maris;  sit  eliam  medialrix 
roslra  ,  qui  volueril  coelestibiis  donis  repleri,  ad 
liunc  aqiijjednctum  accedat;  qui  Cbrisii  capitis  in- 
llnxiis  nberes  desidrrnl,  bnic  collo  conjnngalur, 
iiuic  radici  unialur.  Simililer  per  banc  fenestram, 
per  banc  scalam,  per  banc  portam  in  ccelum  con- 
scendere  ac  inlrare  nitatnr  :  lianc  apud  Clirislum 
meiliairicem  ad  ea  exoranda  qnge  saluli  snnt  ne- 
cessaria,  adhibeat :  per  hanc  maris  Sleliam  in  me- 
diis  hnjus  vifce  procellis  cursum  suum  ad  coeleslem 
dirigaiporlnm  ;  rlenim  qiioad  steilai  liujus  aspectum 
non  amiserii,  spem  h;ibel  ex  procellis  bisie  evaden  - 
di  maximam.  «  Tale,  iiK|uit  Bonavcnlnra  in  Specnl. 
<';>p.  5,  est  oflicium  Slellaj  nosiryc  Maria;,  qusenavi- 
gaiilcs  per  maremundi  in  navi  innocentiae  vel  poeni- 
leniicc  dirigil  atl  liltus  ccelcsiis  palria).  Propler  hoc 
bene  Iiinorentius  ail  sic  :  Quibns  auxiliis  possnnt 
naves  int^r  tol  pericula  pertransirc  nsque  ad  lillus 
palriae?  Certe,  inquit,  per  dno,  scilicet  per  lignnn) 
01  sieliam,  id  est,  per  fidem  crucis  ei  per  viriulem 
incis,  quam  peperit  nobis  Maria  maris  Siella.  j  llaec 
Bonaveiitura  ex  Innocenlio,  cui  consonat  cxplicatio 
illa  Petri  Damiani ,  Psal.  xxii,  4  :  Virga  tua  et 
baculus  luus  ipsa  nie  consolala  sunl.  Ait  enim  in 
serm.  De  Assumpt.  :  <  In  Virgine  virga,  el  bacnlo 
cruce,  miserorum  spes  et  consolaiio  coniineiur.  > 
Quis  aulem  enumerare  valeal  cos  qui  per  Virginem 
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Chrislo  conciiiaii  sunl,  vel  qui  Virghiis  opc  a  mo- 
leslissimis  tenlalionibus  ei  perplexitalibus  sunl 
liberaii?  vel,  qiiod  majiis  esl,  vires  Imjusmodi  len- 
lalionibus  resisiendi  ad  c(Tiiseqnendam  viclori?e  co- 
ronam  snnt  adepii  ?  Qnot  per  Virginem  a  coeno 
pcccatorum  ad  Cbrisli  graliam  cmerserunt?  Quot 
tepidi  mox  a  Doinino  evomendi,  non  stalim  veliit 
arbores  infructuosT  siint  succisi,  nc  terram  fruslra 
occnp:\renl,  sed  pcr  Virginem  exspectati,  ut  frnclns 
faeerenl?  Quol  a  siTpculi  et  ambilionum  fluciibus 
ad  inlissiinum  sacrse  religionis  porlum  Virginis 
auxilio  commigrarnnt? 

(^jcsarius,  lib.  vii  Miracul.  cap.  1,  de  Virgine 
agens,  paucis  mulia  compieciiiur  :  «  Ipsa,  inquit, 
est  orbis  conservatrix,  et  tribnlalorum  consolalrix, 
fiila  sibi  famulanlium  dcfensatrix  ;  per  ipsam  pec- 
calores  illnminanlnr,  desperati  ad  confcssionein 
reparanlur,  aposlaloe  a  Deo  per  ipsam  Deo  miral)i- 
liler  conciliantiir,  justi  revelalionibus  consolanlnr  , 
nomcn  ejns  el  memoriale  ejns  morbos  sanal,  dae- 
monesfngat,  vincula  solvil,  liniorcs  pellit,  tent'.i- 
tiones  compescil  :  per  ipsam  pnsillanimcs  confor- 
tantiir,  lorpentcs  excilantnr,  ejecli  miscricorditer 
revocantnr ;  diligenles  se  diligil,  imo  diligendo  proe- 
venil  et  honorat,  el  conlemncnles  se,  qnia  jusu 
esl,  punil  el  hnmiliai.  Apnd  ipsam  electuaria  sm\l 
conforlaliva,  nngnenta  sanaliva  ;  nomen  ejns  snpcr 
mel  dulce,  et  harediias  ejus  snper  mel  et  favum ; 
morientibus  assistit,  el  morluornm  animas  ad  vitam 
perdncil  ajlernam.  r>  Iloec  Cjcsarius,  quoeomni.!  loio 
illo  lib.  VH  multis  miraculis  el  exemplis  compro- 
bal  aique  confirmat. 

iV.  —  Deipara  ul  Maler  vivenlium  diligenda, 

M.  Qnarlo,  ad  Virginis  dftvolionem  illnd  quoqiic 
nos  inflammare  debet,  qnoniam  Deipara  Mater  esl 
viventium,  Mater  etiam  nostra,  cni  a  Cbristo,  dum 
essei  in  cruce,  in  Joanne  in  filios  tradili  siimus  illis 
verbis  :  Mulier,  ecce  filius  luus.  {Joait.  xix,  26.) 
Cumquc  ipsa  egregie  malris  mnncra  in  nos  cxt!rceal, 
amal  enim  nos,  curam  nostri  geril,  a  malis  animas  et 
corporisliberat, Deum  juste conlra  nos iralum placu, 
(iivinam  qnoque  nobis  misericordiam  cxorat,  debc- 
muselnos  lanlffi M :)lj^,jcnjus auxilioalque  prsesidioin 
pi  imiscgemns,  ofiiciisatqueobseqniisrespondere,  ei- 
qne  omnem  devolionis  cnllum  impendere;  huc  enim  et 
nobis  Cbrislus  in  cruce  illis  verbis  ad  sanclum 
Joannem  :  Ecce  mater  tua  {Jbid.  27),  significasse 
videlur,  ulscilicei  eam  tanquam  Malrem  agnosca- 
mus ,  eique  debitam  ol)servantiam  cxhibeamus. 
Qiiid  auiem  ci  tanqnam  Matri  prsestare  debeamns, 
deinceps  sequeiilibus  capilibus  aperiemns  ;  in  hoc 
antem  Chrisli  in  nos  benignitalem  atijue  miscri- 
cordiam  agimscamus,  qui  non  sna  soliiin  dona  nobis 
conferre  volnit,  sed  lalem  eliam  Matrem,  lalemqne 
Advocalam,  quse  divinarum  graliarnm  dispcnsalrix' 
esset,  humano  generi  providit,  quse  suis  precibus 
iram  cjus  in  nos  juste  propter  nostra  pcccala  cou- 
cilatam  miligarc  possel.  Qna  in  r«  fccissc  pcrinde 
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videlur,  ac  palcr  aliqiiis,  qui  cum  filium  coriipere 
:\c  cx'clcrc  jnsla  dc  c;uis;i  vull,  aliqucm  lainen 
cxop'.al,  qui  Hlii  plag;iS  ab  co  (Jcprccclur,  ul  jure 
apud  Ezcch.  cap.  xiii  el  xxii  conqticralur, 
qiiod  non  sil  qui  se  opponat  pro  lcrra,  ne  dissipet 
cam.  IIoc  lanicn  Maler  miberictjrdiae  procslare  so- 
Iji;  prccibus  enim  pro  teria  crebro  se  opposuil. 
Aniinadverlcndum  lameii  esl  ClMistum  Dominum 
priiis  Matri  dixisse  :  Mulier,  ecce  filius  tuns.  Virgo 
eniin  ad  nos  jnvanilos  cx  sua  charilale  pernioveliir, 
iiosque  suo  malerno  aircctu  pra^veitire  solet  :  ciii 
l;wncn  a  nohis  sedulo  pro  nosira  tenuil.ite  est  rc- 
spoiidendum,  ideoque  suhjungitur  :  Ecce  maler  lua ; 
sicut  auteni  soncius  Joannes  absque  mora  ex  ea 
liora  accepit  eam  in  sua,  ila  el  nos  slaliin  in  cordis 
iioslri  intima  per  singuhArcm  in  Virgincm  picialem 
alque  devotionem  revcreiuer  eAni  a<'cipere  debe- 
liius  ;  ipsa  vero  juxla  1lhid  Eccli.  xv,  2,  non  se 
difficilcm  pra;bebit  :  sed  obviabit  nobis  quasi  maier 
hoitorificala  :  Matrem  enim  lionorificala.n  cam  ap- 
pcii;il  lldepii0iisus,serin.  1  De  As&urnpl. 

V.  —  Deipara:  devoiio  est  bonum  honestum,  utile 
ac  delectabile. 

12.  Qiii'iio,  Virginis  Deipsira)  devotio  tiipliccm 
ili;fm  ralioneu]  boni  honesli,  videlicet,  utilis  aiqne 
delectabilis  (de  quo  agit  sanctus  Thonias,  parl.  i, 
quoesi.  5,  ari.  6,  ex  Ainbrosio,  lib.  i  De  offic.  ca[). 
9),  in  seuna  cumplectitur ;  quare  in  eorum  animis 
qui  Virginis  iuiil  studiosi,  non  decns  lantum  alqne 
ornamenuim,  sed  uliliiaieui  eliam  atque  dulcc  li- 
nem  parit  niaxiinam  ;  ut  ex  hoc  eliam  capite  piclns 
in  Virgincm  oinni  ratione  a  nobis  sil  procuraiula. 
lluic  porio  triplici  bono,  qnod  in  devotione  erga 
Dciparam  invcnilur,  apiantur  qu;e  Ectli.  xxiv,  22 
seqq.,  de  eadeni  Virgine  dicunlur.  Ad  bonum  enim 
lionesium  spcclat  iilud  :  Ego  (jiiasi  lerebinihus 
extenUi  rawos  meos,  et  rami  mei  honoris  et  graticv. 
Ego  qunsi  viiis  fruclifican  suavitalem  odoris,  el  flo- 
res  mei  fruclns  honoris  el  hanestatis.  De  boiio  vcro 
ntile  niox  suhjuiigitur  :  Jnme  gratia  omnis  liw  et 
verilatis,  in  me  omnis  spes  vila3  et  virtutis ;  deni- 
que  de  dulcedine  ac  suavitale,  Spiritus ,  inquil, 
meus  stiper  mel  dulcis,  el  hcereditas  mea  super  mel 
et  favum.  Ciclcrum  raiione  quoque  hoc  ipsum 
ostcndainus.  £t  quod  ad  boniim  honeslum  allinel, 
iion  est  nobis  valde  laliorandum,  ut  ilhid  iii  pietaie 
erga  Virginem  eumulaiissinie  rcperiri  prcbemus; 
cum  ?,\  siiperioribus  perspicuuni  sit  hanc  pietatem 
maxime  omncs  decere.  Quid  enim  seeundum  Deum 
lionesiius,  vel  quid  magis  creaturas  omnes  decet, 
quam  erga  eam  reverenles  effici,  eam  singulariter 
venerari,  qu?e  Dei  omnium  Creaioris  vera  Maier 
681;  quac  in  nos  lol  contulil  beneficia,  q.uam  angeli 
in  coelis  ofliciosissinie  colunl,  qiise  paliiarchaFum 
dccus  dicitur,  quod  ex  illorum  nobilissimo  sanguine 
procreota,  majus  ilHs  ornamcntum  atlulerit  quam 
ab  eis  acceperit;  cujus  vultum  omnes  diviies  plcbis, 
Bimirum  sanclorum,  praeciguc  venerantur;  cui  cx 
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persona  humani  gcneris  dicilur  illud  Judiih  xv  : 
Tu gloriaJ erusalem^  tu  lanitia  I srael,  lu  honorificenlia 
populi  nos/n.  Quocirca  sanclus  Slcphauus, rex  Ilun- 
gari3e,maximo  sibi  suoque  regno  universoduxit  orna- 
n»ento,  cuni  Ilungariam  Virginis  familiam  voluerit 
appeilari,  ul  vidcre  est  in  Vita  sancti  GerardijCpi- 
scopi  et  niarlyris,apud  Surium  24  Sepleinb. :  nec  non 
Ilungnrl  ex  instiiutione  ejusdem  saucli  Gcrardi 
episcopi,  ei  sancti  Stepiiani  regis,  Virgiiiis  sanctis- 
simoe  nomeii  ex  reverentia  niinime  pronunliant,  sed 
Dominam  eam  absoliite  vocant.  Heligiosi  quoque 
ordines  Deiparae  patrocinio  usque  adeo  glorianlur,* 
ul  suaiB  erga  eam  observantiam  ipso  nomine,  vcl 
babitu,  ve!  alia  quapiam  ratione  lesialani  vcliiii. 
N  m  el  Serviiarum  ordo ,  proplerea  quod  Deiparre 
Ecrvos  se  profileniur,  nomen  hoc  vere  aloriosum 
(  quod  illis  decus  affert  singulare)  non  sine  divino 
nutu  iiiveneruiit,  cuin  et  ipsi  lacienles  alque  in- 
lanleseos  qui  huic  ordini  inilium  dabant,  aspicicn- 
tes  servos  Mariye  vocarint  (  inler  nos  laclentes  re- 
censelur  B.  Philippus  vulgo  dictiis  a  Tuderto,  ubi 
quiescii  ;  patria  euiin  erat  Florenlinus;  vix  inle- 
grum  a  sua  nalivilale  anniim  explens,  qui  posfea 
eumdem  ordinem  complexus,  illius  fiiit  propagaior 
egregius).  Qain  etiam  iidcm  Scrviice  saiictissim.TG 
Virgiiiis  jussu  in  niemori!\m  doloris  ac  moesrui;Te, 
quam  in  Clirisli  Passione  ipsa  Deipara  pertulit, 
atruni  habituni  accepere.  Nec  dcsunt  alii  reIigi(»so- 
rum  ordines,  qui  a  Dcipara  honorilicam  sibi  appel- 
lationein  desumpsere,  alque  hoc  eiiam  nomine  apud 
fidcles  magna  in  veneraiione  habenlur,  et  candenti 
liabitu,  salteni  aliqua  ex  parle,  in  honorem  puritatis 
Deiparae  utiintur.  Ejusiiiodi  esl  ordo  Carmelitarum, 
qui  a  B.  Virgine  a  Carnielo,  eorum  qui  a  B.  Maria 
montis  Virginis  dicuntur,  quorum  ordineni  sancins 
Gulielmus  circa  aiinum  U20  instituit;  eoruin  quo- 
que  qui  a  B.  Virgine  a  Mercede  nomen  acceperunf, 
qui  ante  trecentos  annos  in  Hispania  primum  ordi- 
nem  inchoarunt,  postea  in  alias  provincias  penetra- 
runt;  nec  non  eoriim  qui  religioneni  in  honorem 
inimacula!»;  Conceptionis  instituerunl ,  quorum  re- 
gulam  prob;iruiit  Alexaniler  YI,  Julius  If,  Leo  X,  eis 
privilegia  concedendo,  ut  videre  esl  iu  Compendio 
Minorum,  vci  b.  Communicalo,  §  18,  etverb.  Concept, 
§  10  ei  12. 

Inler  hos  connumeranhir  el  Oiivclani»  qiii  in 
Virginis  purissimoe  honorem  albo  aique  candeiiii 
habitu  utunlur.  Cum  cnirn  a  Joanne  XXII  ad  episc  o- 
purn  Arctinum  essent  reniissi,  ab  eo  circa  annnm 
Domini  1319,  jiissu  Virginis  bealissimac,  quoe  epi- 
scopo  apparuerat,  albam  vestem  cum  Regula  sancii 
Benedicti  sub  B.  Mariae  proicciione  acceperuni, 
quemadmodum  referl  Paulus  Morigia  ,  De  origina 
religionum,  cap.  57. 

VI.  —  Religiosorum  familice  Deiparce  prolectione  glo- 
rianlur, 

13.  Quinetiam  aliae  rcligiosorum  familige^quamvis 
alio  noniine  nuncupentur ,  pari  tamen  animi  scusu 
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se  ejiisdein  Deiparse  fiunulos  pvofueiuur,  seque  sub 
ejusdem  palrocinio  peculiarii.er  de^^ere  gaudent, 
quemadmodum  Carlliusi:ini,  Cislercienscs  el  ordo 
Proedicatoriim,  qui,  prifcler  alia,  habiuim  cliain 
quo  ulunlur  a  Virgine  accepisse  gioriaiilur, 
Omillo  dicere  bic  de  variis  confraiernilalibns  ac 
sodalilalibus  ssecularium  in  Eeclesia  inslilulis , 
piaeserliin  illa  Rosarii  loto  orbe  diflusa,  et  iis 
congregationibus  qux  in  domiciliis  socielaiis  no- 
sir:ie  habenlur,  qua?  Virginis  nomine  el  palroci- 
nio  glorianlur.  Sed  quid  dico  de  religioiis  el  sodali- 
bus,  aliisque  fiilelibns  qui  pra?clare  secum  agi  existi- 
manl,  si  aliqua  ralione  Deiparae  studiosos  se  profi- 
leaniiir,  cmn  ipse  Deuseam  ila  cobonestare  dignalus 
sit,  ul  ab  ea  denoMiiiiari,  et  per  eam,  inler  puras 
crealuras  omninm  longe  prsestanlissimam ,  veluii 
qnadam  periplirasi  aliquando  nobis  innotescere 
voluerilTAddam  et  illud,  qnod  referlCaesarius  lib.  vn 
Exempl.  ca}>.  33,  de  Dorlramo  ordinis  Cisterciensis 
in  Longobardia.  Is  ali(}uando  in  oralione  bealam 
Dci  (ienitricem  conspexil  e  regione  cujus  fons  aurei 
coloris  eruinpcns,  versus  ejus  pedcs  Iluebat,  b)pilli 
cjus  fontis  lapides  eranl  pretiosi,  smaragdi  videli- 
cet,  carbiinculi,  lopiizii,  sappbiri,  liyacintbi.  ni)Jns 
porro  inlerpretalionem  a  D.  Virgine  acce|iii,  fonieni 
enim  illuin  anrei  coloris  ordinem  dixit  esse  Cisler- 
<iensem,  qai  velul  aurum  dignilale  et  sanclitaie 
pnrcellebat,  el  speciali  quadam  praerogaiiva  dilo- 
ctionis  non  cessabat  fluere  ad  eam ;  lapillos  vero 
preliosos  esse  speciales  suos  amicos  in  ordine,  el  in 
suo  obsequio  ca^leris  fervenliores.  llaec  ibi.  Ex  quo 
diecus  ac  prelium  devolorum  B.  Virginis  facile 
cognosci  poieu,  cum  auro  ci  lapidibus  preliosis 
compareniur. 

14.  In  coclesli  quoque  palria  eos,  qni  in  pr.iesenti 
viia  Deiparoe  peculiari  ralione  servi  atque  devoli 
exsislunt,  singubiri  etiam  favorehoc  nomine  donaii- 
dos  docet,  ei  pulrhra  similitudine  explicat  Pelbarl. 
de  leuiesw  r.  in  SteKario  Virg.  ,  lib.  xn,  parl.  i, 
arl.  3  :  «  Sicnti ,  inquit,  servi  regis  et  regin.-ft  in 
curia  regia  certis  noiabilibus  clenodiis  deaurali 
procedunt,  per  quic  agnoscunlur  esse  servi  regis 
vel  reginae,  et  speciali  purpnra  vesliti  ambulanl  : 
iia  iii  curia  coelcsti  servi  Virginis  spociali  ornatu  et 
gloria  ,  qiia  prai  aliis  decernnntur  quod  srrvi  sunt 
Mr.ria),  fulgebunt,  juxla  iliud  Proverb.  nllim.  : 
Omnes  domestici  ejiis  vestili  sunl  duplicibus.  >  Ita 
Pelbarius. 

15.  Quod  vero  speciat  ad  litililalem  eximiam, 
quam  hominum  animis  pieias  in  Yirginem  affert, 
ex  iis,  quse  supra  diximus,  et  infra  dicemus,  liquido 
apparel.  IUud  lanlnm  de  arca  Dci  ex  H  Deg.  vi,  in 
praisenti  commemorabo.  Quemadinodnm  enim 
propter  arcam  Ulam  in  domuni  Ohedcdom  illatani 
irium  mensium  spalio,  Dominus  enm  ,  omnemqiie 
domum  ejns  sic  benedixit ,  nl  David,  qiii  ex  reve- 
rentia  linn-.erat  cam  ad  se  diveriere,  lioc  excmplo 
cxcilalus  cum  Gautiio  in  civitaiem  suam  solenuii 


ponipa  eam  adduxeril  :  ila  feiix  anima,iri  quain 
erga  Deiparam  per  Dei  arcam  adiimbratam,  pieia s 
atque  devotio  ingreilitiir,  (juoniam  bonorum  o  uniuns 
nljerlate  coelitus  adliiei,  juxta  illud,  quod  ei  accom- 
modalur,  el  in  festo  Pruisenlaiionis  legiiur,  Pro- 
vei  b.  viM,  20  :  Inviis  jusiitice  ambulnbo  et  in  medi  ) 
se.milarum  judicii  vt  ditem  diligentes  me,  et  lliesauros 
eorum  repleam.  Et  (|uoniam  lol  sanctos  legimns 
Virginis  ope,  atque  pra^sidio  ad  magnum  perfeciionis 
culnicn  pcrvenisse,  quoruin  a!i(juos  capite  seqi:eiiii 
referc  luis,  ne  nos  pigeat  in  animam  nostram  ad 
ejus  benediciionem,  coelestiumque  graliarum  copiam 
percipiendam  omni  pietalis  sensu  hanc  devolioncm 
introducere. 

16.  De  suavitaie  vero  et  dulcedine,  quam  in  pieiate 
crg;»  Virginem  abunde  omnes  experiunlur,  locuple- 
lissimi  lesies  sunl  ii  qui  in  bac  pielaie  streuue  se 
exercent;  quare  meriio  illud  ei  congruil  quod  ab 
universo  populo  est  acclamatum  Judiih  ,  qiue  figu- 
ram  De^parae  gerebat  :  Tu  gloria  Jerusalem,  lu  Ik- 
tiiia  Israel;  nou  solum  enim  decus  atque  oroameu- 
inru  buuiano  generi  attulit,  sed  hclitiam  ctiain  aique 
jucunditalem.  Quaie  in  litaniis  iJ.  Virginis,  qu;e 
Laureti  decanlanlur,  Causa  noslra;  Uvtitiw  (Wciiuw 
Ainbrosiiis  in  Psal.  xxi,  in  fine  :  «  Q  iin  poiius, 
intiuit,  ipsam  Mariam  manna  dixerim,  qnia  est 
sublilis  et  splendida  ,  snavis,  et  Virgo  :  (jn;e  velul 
r(s!itiis  veniens  cunclis  Ecclesiarum  populis  cibuTi 
dulciorem  melle  defluxit.  Qnem  qui  edere,  aui 
Hianducare  neglexerit,  vilam  in  semeiipso  habere 
lion  poterii,  sicnl  ijise  Doiuinus  ail  Joan.  vi,  5i  : 
Nisi  quis  manducaveiit  carnem  meam ,  »  elc.  lla 
Anibrosius. 

Bernardns  vero  apnd  Bonavenlnram  in  SpecvJ. 
c.  8,  cnjus  senlenliam  niox  refercmus,  de  ejusdem 
B.  Virgiiiis  dulcedine  abnnde  testauir  ac  pr;edicai.. 
Illu  l  vero  setlulo  cavendum,  ne  Deiparre  dulcedine 
degnstata,  eam  rejiciamus  :  huc  enim  spectal  illud 
cx  Revel.  S.  Birgittai,  lib.  i,  cap.  58.  Cum  eniin 
Deipara  Ghristo  dixissel  :  Rogo  le ,  Fili  mi,  ui, 
quia  lu  fuisli  milii  dnlcissimus,  alii  pariicipes  fianl 
meae  dulcedinis  :  respondisse  scribilnr  Chrislus  in 
bunc  modum  :  Benedicta  sis  lu,  cliarissima  M.\- 
ler ;  verba  lua  snnt  dulcia  el  charilale  plena  :  ide.) 
quicunquc  de  dulcedine  lua  in  os  sunm  receperit 
el  perfectft  lennerit,  proficiet  ei ;  qni  autem  recc' 
perit  et  rejecerit ,  lanto  majus  snpplicium  habebit. 
Hicc  ibi.  Ad  hsec  Caniic.  iv  de  Deipara  (licilur :  Fa 
vus  dislillans  labia  tuoy  Sponsa,  mel  et  lac  sub  lingua 
tua,  eique  aceommoilalnr  a  Pelro  Damiano  serm. 
Annuntiatione,  illud  Eccli.  xxiv,  27  :  Spiriius  enim 
meus  dulcis^  et  hoiredilas  mea  super  mel  el  (avuni. 
i  Haec  esl,  inquii  Darnianus  loco  ciialo,  qua)  vestris 
affeclibus  suaviter  indulcescit,  in  (jua  dulcis  Doii  i- 
nus  cum  omni  sua  duicedine  supervenil.  »  Sic  D  »  - 
mianus.  <  Ipsa  enim,  nl  dicebat  Angust.,  serm.  100, 
De  lempore,  cst  terra  promissionis,  cum.  tolies  pcr 
prophetas  promissa  fuerit,  de  qua  lerra  dno  illi 
pendentem  uvam  delulerunl  in  ligno  suspensam  ;  uva 
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enim  illa  fhriblum  Dcum  figuravil.  »  Ihvc  Augosii- 
iius. 

Terra  vero  promissioiiis  divino  toslimouio 
Exod.  III,  cl  alihi  soepe  iii  sacris  Lilieiis  iarlc  et 
ineile  manare  (liciliir,  id  quod  mananlem  ex  Virg  ne 
dirlcedincm  adumbrasse  exislimandum  esl ,  ei  ifn  - 
Bernardus  serm.  3,  snpcr  Salve  Regiiia  :  « Ipsa,  in- 
^jiiil,  esl  Tcrra  promissionis  Uic:e  el  melle  n.a- 
naiis.  »  El  ab  Ecclcsia  in  precaiione  cujus  iniiiiim 
csl  :  Salve,  negum,ek\e\u  dicitur  :  Vila,  diilcedo,  el 
spesnostra,  salve.  Ei  ilerum:  Oclemens,  o  p)a,o  dut- 
cis  Virgo  Maria!  lii  vita  enim  spiriluali  sicut  el  in 
pliarmacis,  ac  rebus  qune  ad  valeludinem  coiiferuni, 
ijuicdam  utilia  sunl,  el  amara,  seu  minime  jucunda, 
cujusraodi  est  jejiinium  ,  corporis  castigalio,  el  si- 
iiiilia  :  qusedam  vero  ulilia  simul,  et  dulcia,  niiniriim 
el  spe,  el  re  ipsa  suavia,  el  hujusniodi  est  erga  Yir- 
ginem  devolio. 

Et  sane  expericnlia  salis  est  exploralum  ,  iilud 
BiTiinrdi  apud  Bonaveniuram  in  Speculo ,  cap.  8  : 
«  0  magna,  inquil ,  o  pia  ,  o  muiium  laudalulis 
Viigo  Maria  :  i.u  iiec  noifunari  poies  quin  arceiidas, 
nec  cogilari  quidem,  quin  recrees  affeclns  diligen- 
tium  le  :  tu  nunquam  sine  dulcedine  diviniius  libl 
iiisila  pite  memoriae  portas  ingrederis,  >  Sic  Bernar- 
dus.  Quod  longe  nnle  Bernr.rdum  observavil  D;mia- 
scenus,  qui  ex  sola  Yirginis  memoria  magnain  con- 
cipi  aninio  vohiplatem  teslalur,  ul  videre  est 
'  oral.  \,De  Dorm.  Virg.  ;  «  SufTicit,  inquit,  iis  qui 
lui  n)emoriam  pic  usurpnnt,  preliosissinium  menio- 
riic  lux  doiium,  qnippe  qiiocejussiiodi  loetiiiam  jiarial, 
quam  nullus  eripere  possit.  Quanam  enim  volupiale, 
quibus  bonis  non  inipleiur,  qui  mentem  suam  san- 
eiissimae  niemorise  prompluarium  effecerii  ?  »  Et 
orat.  2,  De  Dorm.y  horlalur  omnes ,  ul  menlem , 
memoriamque  suam  Dei  Genilricis  prompluarium 
efficiant. 

17,  Quare  Pelrus  Damianus  sermone  1,  De  Nativ. 
Virg.f  ex  duicedine  quse  ex  recordalione  Virginis 
percipilur,  dulcedinem  ex  ejusdem  procsenlia  infe- 
rebat  :  «  Feliceb,  inquit,  angelici  spiriius,  qui  B. 
Yirginis  liabenl  prsesentiaml  nos  interim  memoriam 
abuiulanlijE  suaviiatis  ejus  eructamus  :  si  sic  dulcis 
esl  memoria,  quid  esl  prieseniia?  d  Ila  Damianu*, 
nl  Virgiui  illud,  quod  Eccli.  xlix,  1,  2,  de  Josia 
dicilur,  congruere  viileaiur  :  Memoria,  iiiquit,  Josio^ 
in  compositione  odoris  facta  opus  pigmentarii.  In  omni 
ore  quasi  mel  indulcabilur  ejus  memoria,  et  ut  musica 
in  convivio  vini.  Eienim  Yirginis  recordaiio  omnium 
virlutum  suaveolenliam  mittit  adversus  viliorum  fe- 
lorem  utilissimam;  mellifluum  eiiam  ao  dulce  est 
de  ea  cogitare,  de  ea  ioqui  :  et  quemadmodum  mu- 
sica,  seu  concenlus  suavissimus  in  vini  convivio 
praesenies  vehemenier  oblecial,  sic  scrmo  de  Vir- 
gine  no!i  soium  eum,  a  quo  profertur,  sed  eos  eliam 
qui  eum  audiuiit  ,  maximopere  solalur  ;\c  recreat; 
imo  (  ul  nonnulli  animadverluni )  bymni  ipsi,  al- 
que  Anliphonae  Yirginis  singularem  in  meniibus 
auribusquc  fidelium  suavitaiem  inslillanl,  ac  volu- 
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plalem  eflif  iiiDt.  Ideo  Bcrn:>rdus  Sermone  in  Signum 
magnum,  agens  de  Virginis  laudibus  ex  considera- 
lione  eorum  qune  Deus  Virgini  concessit,  non  tan- 
luni  pios  erga  Yirginem  affectus,  sed  el  consolatio- 
nem  excilari  docel  :  «  Ex  quibus,  iuquil,  nos  si  ea 
njeliler  inUiemur,  sine  dubio  ndmiralionein  conci- 
piiniis,  veneraiionem ;  sed  devolionem,  sed  consola- 
tiODein  :  cnelera  qune  restant  adhuc  el  imiiaiionem 
reqniruiit.  i>  llyec  Bernardiis. 

Denique  in  liujus  rei  conffrmaiionem  afferam  ii- 
liid  quod  Ci^sarius,  lib.  vii  Miracul.  cap.  50,  de 
corporea  eiiam  el  sensibili.  quae  ex  Yirgine  beaiis- 
sima  proHciscilur  dulcedine  commemorat.  Scribit 
enim  Colonine  fuisse  quemdain  inclusum  nomine 
Marsiliiim  prope  lemphim  S.  Severini,  cui  matrona 
quaedam  affirmabal  se  Doniin.ie  nostroe  nomen 
absque  mira  quadam  dulcedine  pronunliare  non^ 
posse  :  cujiis  causam  rogata,  respondit  se  in  Deiparse 
honorein  quinqiiaginta  Saiulationes  angelicas  cum 
loiidem  veniis  quolidie  dicere  solrlam  esse,  ex  quo 
laniam  dulcediuem  se  conseculain  ,  ut  omnis  oris 
ejiis  saliva  oralionis  tempore  in  mel  videretur  con- 
vcrsa.  Qiiod  audiens  Marsilius  hujus  malronaj 
cxemplovix  sex  heb  lomadarum  spatio,  eumdem  Sa^ 
luliiiionum  angclicarum  iiumcrum  cum  iisdein  veniis 
rpcilavfi,  cum  l  inlam  iii  ove  el  gulliire,  dum  eani 
dulcissimnin  Saliilalionem  proferret,  dulcedinem 
soniire  coepil,  ut  mellis  suaviliUem  longe  iranscen- 
d(  ret  :  quain  camdem  dulccdincm  quidam  cx  ordine 
Cisterciensi  iilius  cxcmplum  iinilalus  oblinuil  :  qn:» 
omnia  ab  eodem  incluso  se  accepisse  leslatur  Cse- 
sarius. 

Vil.  —  Dtiparoi  deiolio  signum  esl  prwdestinationis. 

18.  Scxio,  quanquam  sine  speciali  revelalione 
nemo ,  ul  iiabei  sacrum  concilium  Tridentinum , 
sess.  C,  c;ip.  J2,  sciie  poiesi,  quosDeussibi  eiege- 
ril,  mulla  lamen  a  docloribus  divinoe  praideslina- 
tionis  sigiia  ciiuiiieranlur  :  el  quidem  inter  praecipua 
collocaiur  imima  erga  Yirginem  Deiparam ,  quae 
Mater  est  eleclorum  alque  vivenliiim  ,  devolio. 
Quod  eleganter  probat  Pelbartus  in  Siellario  Virgi- 
nis,  lib.  XII,  part.  ii,  cap.  1,  ut  propterea  omni  slu- 
dio  in  nobis  hanc  devolionem  divina  gralia  cxcitare 
el  augere  ,  illamque  enixe  a  Deo  petcre  debeamus. 
Virginis  porro  devolionem  signum  esse  pra'destiiia- 
tionis  probatur  : 

Primo,  quilibet  prredestinalus  vivam  quamdain 
Christi  Domini  imaginem  suis  moribus ,  humilitale, 
paiientia,  casiiiale,  mortilicaiione ,  charitaie,  aliis- 
que  rebus,  quoad  ejus  fieri  polerit,  in  se  exprimere 
debei,  juxla  illud  ad  Rom.  viii,  29  :  Nam  quos  prai- 
scivii,  et  prwdeslinavil  conformes  fieri  imaginis  Filii 
sui.  Et  II  Cor.  iii,  18  :  Nos  vero  omnes  revelata  facie 
gloriam  Domini  speculantesj  in  eamdem  imaginem 
Iransformamur  a  clarilale  in  claritatem ,  lanquam  a 
Domini  spirii.u.  Ilinc  "est,  quod  quemadmodum 
Christus  est  Filius  Dei  naluralis  ,  iia  pr«deslinati 
debeni  sallem  essc  fiiii  Dei  odoptivi ,  ci  piopterea 
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misH  Deus  spirilum  Filii  sui  in  corda  iiostra,  in  quo 
cl(,mamus:  Abba  {Pater)  {Gala(,\\,  G),  elClirislusDu- 
rninus  dedil  eis  polestatem  filios  Dei  fieri  (/ortn.  i, 
12),  ul  sit  ipse  primogenitus  in  mullis  fratribus,  quos 
non  confundilur  fralres  vocare  {Rom.  viii,  29)  :  ea- 
(lem  ralione  prsedeslinali  in  lioc  quoque  im.igineni 
Clirisli  in  se  exprimere  solent,  iit  per  peculiarem 
erga  Deiparam  pietatem  el  devolionem,  illam,  quoe 
M;aer  esi  Cliristi  naluralis,  suam  agnoscant  malrem 
spiritualem  :  ideoque  Palres  omnes  Malrem  cunclo- 
rum  viveniium,  qui  scilicel  vila  gralise  vivunl,  eam 
praidicant;  cui  Chrislus  in  cruce  in  Joanne  disci- 
pulo,  quem  diligebal,  omnes  electos,  qui  sui  pariier 
discipuli  sunt,  el  dilecti,  conrmendasse  animadver- 
tunt,  el  hoc  dicebal  Origenes,  tom.  I,  in  Joan.  in 
Praefal.  iraclans  quomodo  Joannes  in  filiiim  tradi- 
lus  Virgini  quodaimnodo  Clirislus  dici  poleral  : 
i  Quisquis,  inquil,  perfectns  est,  non  amplius  vivil 
ipse,  sed  in  ipso  vivit  Christus,  cumque  in  ipso  vi- 
val  Chrislus,  dicalur  de  eo  Marise  :  Ecce  filius  tuus 
Clirislus.  » 

49.  Secundo,  devolionem  erga  Deiparam  signum 
esse  pr.Tdeslinaiionis  ex  hoc  cliain  inferimus,  quod 
omnes  sancii  Virginis  devotissimi  fuerinl, ;  quod  ca- 
pile  sequenti  quam  plurimis  exemplis  planum  fiet , 
>jl  proplerea  Canl.  vii,  2,  dicaiur  Deipanxi  :  Yenler 
tuus  sicut  acervus  trilici  vallatus  liliis  :  quoniam  ex 
Epiphanio  serm.  De  laud.  Virg.  et  ex  Ambr.  De 
Instit.virg..  cap.  13,  Chrislus  granuni  frumenli  in 
cruce  mortuum  mullum  fructum  allulil,  el  sic  ele*  li 
omnes  veluii  acervus  triiici  ex  Chrisii  passione  nml- 
tiplicaii  in  ulero  Virginis  bealissim*,  tanquam  ejiis 
filii  spiriluales  continebanlur,  eo  modo  quo  in 
nlero  Rebeccse  in  duobus  geminis  Jacob  et  Esau 
duos  populos  fuisse  diclum  est  Genes.  xxv.  Quocirca 
siculi  Deus  auctor  natuFse  agniculo  insiinclum  de- 
dit,  quo  ex  balalu  malrem  inter  mille  oves  agnoscat, 
et  adejus  ubera  accurrat,  ita  Deus  graliani  juslis 
i4»fundens  iribuit,  ul  Deiparam  divinu)  misericordiai 
Matrem  revereanlur,  et  ad  eam  inclinenlur,  ejus 
u!)era  misericordise  appelanl.  Quare  mirum  non  esi, 
si  illam  inter  niorlales  degentem  fideles  omnes  vi- 
dere  cuperent ,  quod  ex  Epist.  sancli  Ignalii  ad 
sanctum  Joanneoi  aposlolnni  aperte  colligilur,  ubi 
eam.  etiam  Coeleste  prodigium,  et  sacratissimum 
spectaculum  appellat.  Simililer  neque  niirum  erii, 
si  omnes  in  terris  ad  eam  in  coelo  regnaniem  tania 
propensione  afficianlur,  el  sicut  Exod.  iii  Moyscs 
videns  rubum  qwi  ardebat  et  non  comburebaiur 
(quo,  ut  canit  Ecclesia,  virginilas  Deiparse  conser- 
vala  significabalur  ),  desiderio  accensus  :  Vadam^ 
Jnquit,  et  videbo  visionem  lianc  mognam  :  quare 
non  comhuraiur  rubus ;  ila  et  nos  in  praesenti  vita 
oculo  fidei  ad  eam  contemplandam  acceilamus,  nie- 
mores  uberum  ipsius  ,  et  omni  cordis  affeclu  ejus 
pedes  teneamus,  atque  beneficia  nobis  opporiunii  ab 
ea  petamus,  nosquemuluo  ad  ejus  ainoreni  adlior' 
temur  illis  verbis  Isa.  ii  elMiclioere  iv  :  Veniie,  (t6- 
Cfindamus  ad  monlem  Domini.  et  ad  donuim  Dei  Ja- 
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coby  el  docebit  nos  vias  suas.  Deipara  enim,  ei  mons 
Domini,  et  domus  Dei  appellalur,  ut  landem  ali- 
quando,  in  fulura  vitn,ejus  beala  praesentia  perfrui 
mereamur. 

20.  Terlio,  hoc  ipsum  probari  potest  ex  i!lo 
Eccli.  XXIV  ,  12,  quod  Virgini  accommodalur  :  Qui 
crenvit  merequievit  in  tabernaculo  meo,  et  dixit  wihi : 
In  Jacob  inhabila,  in  Isracl  hxredilare,  et  in  cleclis 
meis  mitte  radices. — InJacob  quidem  iu/ta&i/a,  idest 
in  supplantatore  viiiorurn  (Jacob  enim  supplantatO' 
r^m  sonal);  in  Jacob  quoque  elecli  siculi  in  Esan 
reprobi  inielliguntuv, juxla  ea  qua?  Apostolus  fuse 
(iisserit  in  Epistola  ad  P»omanos,  ubi  c.  ix,  ex  Ma- 
lach.  c.i,  cilat  illud  :  Jacob  dilexi,  Esau  aulem  odio 
/labui.  Subdil-  :  In  Israel  li(ereditare  ^  id  esl  in 
conlemplalivo  ( Israel  enim  idem  est,  qui  Jacob, 
pr;Ttdesiinatorum  lypus  ,  et,  ut  mullis  placel,  idem 
esl,  quod  videns  Deum);  verum  quod  magis  ebl,  in 
eleclis  meis,  id  est  in  iis  quos  elegi,  mitte  radices. 
Ideo  Germanus  palriarcha  in  sermone  Z)e  zona  Vir- 
ginis  :  i  Quomoilo ,  inquit,  corpus  no&trum  viialis 
signum  operalionis  habet  respiralionem  :  iia  et 
sanciissimum  tuum  nomen,  Virgo  bealissima,  quoil 
in  ore  servorum  tuorum  versalur  assidue  in  omni 
tcmpore,  loco  et  modo,  vitaj,  Iselitiaj  et  auxilii  non 
soliim  esl  signum,  sed  ea  etiam  procurat  et  conci- 
liat.  »  Ila  Germanus.  El  Prov.  viii,  54,  dicilur  : 
Bealus  homo  qui  audit  me^  et  vigilat  ad  fores  meas 
quotidie,  et  observat  ad  postes  ostii  mei  :  quoil  Eccle- 
sia  Virgini  accommodat  in  epislola  Miss?e,  qu.ic  legi- 
Inr  dieConcepioe  Virginis  sacro,  quasi  dical  :  Bealus 
homo  qui  nieis  consiliis  obedil ,  el  peculi;»ri  devo- 
tione  me  veneralur.  Cujus  ralionem  ibidem  reddil. 
Qi!0:ii;un  qui  me  iuvenerit,  inveniel  vitam,  et  hauriet 
saluiem  a  Domino.  Etcnim  Virgini  congruil  illud 
Prov.  xviii,  22  :  Qui  invenil  muliereni  bonam,  inve- 
nii  bonum,  ct  liauriel  jucundilateni  a  Domino. 

21.  Quarto,  ad  hoc  confirinandum  f;icil  ei  illud, 
qsiod  Deiis,  Levil.  xxvi,  11,  populo  pollicebaiur  : 
Ponam,  iiiquit,  tabernaculum  meum  in  medio  veslri, 
el  non  abjiciet  vos  anima  mea  :  quod  spirilualiier 
impletur  in  iis  in  qiiibus  quasi  in  medio  cordis  a 
Deocpiimo  devolio  erga  Deiparam  infiin;Iilur,  quani 
per  laberiiaculuui  Dei  (iguralam  e.\  sancloruiu  do- 
ctrina  docemur,  siqui.ieni  do  boc  mysiico  l;)ber- 
narulo  illud  Isai  e,  iv,  0,  iisleiligi  potest  :  Et  la- 
bernacalum  erii  in  umbraculnm  diei  ab  ccslu,  el 
in  secnritaiem  et  absconsionem  a  turbine  el  a  plu- 
via  ;  hxc  eaim  omiiia  spiriiualiler  a  Deip;iia 
sanclissinia  suis  devolis  pra^stari  cerjiinius.  Quin 
eii;im  conipluribns,  qui  in  scelerihus  insordueranl, 
CiirisUis  Doininus  merilo  dicere  posset  id  quod 
S.ilonion  III  Reg.  ii,  26,  Abialhar  dixisse  scribi- 
lur  :  Equidem  vir  mortis  es  (adjuverat  enim  parles 
Adonise),  sed  hodie  te  non  interficiam^  quia  porlasii 
arcam  Dei  coram  David  putre  meo  :  Cliristus  enim 
plerosque  a  peccalorum  ccesio,  propler  quai  morti 
se*cund;e  in.  gehenn;»  addicendi  erant,  ad  nielioreiu 
vlvcndi  );aionem  rcvocat,  illis(iue  igiioscii  iMoplc£ 
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Jircam  Dei,  I>oc  est  propler  ilevoiioneiii  erga  De'- 
parain,  qnain  iii  corde  gcslnninl. 

El  saiie  cxperienlia  coinpcrium  esl,,qnaiulo  in 
Virgincm  devolio  in  alicnjiis  po,cU)r»i  iniepescil, 
siinul  et  rcliqna  in  vita  spirilnall  iiilepesce;  e ; 
cnni  auleni  fervet,  rcliqna  cliam  oinniu  fervere,  et 
niajora  capcre  incrcmenla. 

Sanclns  Anloninus,  parl.  iv,  tit.  15,cap.  14,  §  7, 
qnamilam  Aiiseliiii  senlenliam,  qu.ie  lioc  ipsnin  con- 
(irin.it,  sie  affert  :  «  In  anliphona,  inquil,  Salve^ 
lieciinn,  eidicinins  :  ergo^  Advocala  tiosira,  illos 
tuos  miserirordes  oculos  ad  nos  converle,  Ul  enim 
dicit  Anselnins  ;  Siciit  iiiipossihile  csl.  quod  ilii,  a 
qMibnsVirgo  Maria  ocnlos  niisericordifo  suae  avertil, 
salvcntur,  ila  nocessarium,  quod  hi,  ad  quos  con- 
verlil  ociilossuos  proeis  advocans,  justificenlur  el 
glorincentiir.  »  ILec  Anselmn*  apud  sanclum  An- 
inninnn».  Eamdem  ut  Anselnii  senlenUam  rijai. 
Pelharlus  de  Tenieswar  in  Stetlario  VirginisWh.  xii, 
pari.  II,  arl.  1,  eldocel  esse  in  lih.  Miraculornm  ah 
Anselmo  edilo. 

22.  Ad  ha^c,  liomen  ipsum  Marioc  significat  Maiis 
Stellam,  quai  naviganlihus  iii  miindi  hujus  procellis 
iucem  pra^fert,  virluiumque  suarum  exemplo,  ac 
opis  siiae  patrocinio  eorum  cursum  dirigit  alqucad 
oplalum  dirigil  portnni  salulis.  El  Epiphanins  rerin. 
De  laud.  Virg.,  cxplicaiis  nominis  Mariie  e:yin(d()- 
g^am,  iiiler  alia  vull  iiomen  iilud  sonare  Mgrrham 
maris  :  «  Qnia  parilnra,  inquil,  cratgemn;am  a  car- 
ruplioiie  pricservandam  :  i  hoc  csl  Chrislnin  rc- 
surreclurnm,  ah  omni  corruptionc  in  niorle  siia 
alieiium.  Mare  vcro  dicit  esse  uiiivcrsuni  innndnni, 
fui  Virgo  sereniiatem  et  iranquilliialem  allulit. 
Adde  Virginem  Malrein  esse  miscricordi;D,  et  pL-c- 
c.itornm  Advocatam,  qiKC  a  Deo,  apn  i  quem  inaxinia 
graiia  poliet,  repulsam  nenliqnam  patitnr,  nl  recie 
docet  Bernardns  serm.  De  aqnccduclu,  Quo  fii,  nl 
qni  crga  Virgincm  peculiari  devotione  africiiinltir, 
ii  magnam  ex  eo  salutis  su?e  .spem  conciperc  i;ossint. 
Salagendum  lamen  illis  est,  nt  a  peccaiis  qiinnLocins 
perpoenitcnli;e  sacramentum  enierginl,  ct  per  hona 
opera,  ut  monei  sancius  Petrus  in  II  Episl.  cap.  i, 
ccriain  suam  vocaiioneni  ct  ekctionem  faciaiif. 
Etenim  privilegia  nonnullis  insignihns  peccatorihus  a 
Virgine  facla,  quoium  aliqua  inox  releremus,  iia  ad 
pielalcm  eiga  Virginem  infiammare  nos  dehent, 
nl  a  pcccalorum  eliam  sordihns  nos  qnam  maxi- 
nic  rcvocenl,  ne  Chrisli  et  Virginis  henignitaie 
a!)meiiies  in  peccatis  sordescamus,  el  peccaia  pec- 
<  atis  addenles  in  apertum  salulis  noslrse  discrimen 
iios  ipd  temcre  conj^ciamns,  cum  illud  verissinie 
srriplnui  sit  Eccli.  \\\,  27  :  Cor  durum  haheMl  male 
iri  novissimo,  el  qui  amal  perlculum,  in  illo  peribil. 

25.  Siculiaiitem  Virgo  sanctissima  lanquam  An- 
rora  mystica  advcnlus  Chrisli  in  mundum,  qui  Sol 
juiji!ii;e  csl,  felix  et  certa  pi;icnuiitia  fuil,  iia  et 
nuiic  cjiis  devolio  in  liominum  cordihus  proxiiuoc 
Chrisli  gralia)  pcr  prcccs  Virginis  pni-nuKtia  esso 
soleu 
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Quid  quod  Chri>tus  Dominus,  quos  singuiaii  ;;li- 
qna  raiionc  diligit,  eos  Deiparoe  clieiileloe  pairoci- 
jjioque  commillcre  lcgilur?  quod  facilo  contirmari 
possei  ex  Joanne,  discipnlo  qnem  diligehnt  Jesus, 
liuic  Virgini  cx  crure  in  filium  Inidito,  in  cpio  om— 
nes  qui  snnt  i;;  grntia,  quam  Joannis  no  nen  sonat, 
qni(|ne  diligunlur  a  Chrialo,  Deiparre  coinniendaios 
scinuis. 

CAPIT  11. 

SUMMARIUM.  —  Formnla  ofTorpndi  ^p.  bpaiissimre  Vir- 
gini  Dciparoe.  —  Ad  amorcm  erga  Deiparani  qnaenam 
permoveant.  —  Ad  reverenliam  pri,\a  Deipjjram  qi!a>- 
nam  exciient. —  Congraluialio  erga  Deiparam  exer- 
'3enda.  —  Ad  fidiiciam erga Deiparam  qua^nam  exeileni. 
—  Varia  bf^neficiorum  exempla,  quilxi.s  Doipara  suam 
erga  nos  beni^nilalem  dcclarat,  el  nostram  in  iisdem 
aliisqne  rebus  in  sefiduciam  excital.  — De  primohene- 
ficiorum  genere,  quod  est  se  invocaiiUhus  opem  imper- 
tiri,  —  S.  ralharina  Sneda  singnlas  aciiones,  brevi  ad 
Deipararn  precatinncnla  anspicabatnr, ex  Vita  ejusdem. 
— Despcnndobe[ieric'orni!i£.;pnere,quod  est  ab  hostibus 
invisihilibns  et  visihilibns  tiitiri.  —  Complnres  ab  in- 
visibilinm  et  visibilinm  hoslium  impngnatione  Deiparie 
invocatione  liheraii. 

1.  Propositis  in  supcrioi ihus  capilihus  iis  qune  nos 
ai^  devoiionem  erga  Deiparam  excilandam  permo- 
vere  pos  unl,  reliqunm  esl  ut  de  alfeclihus  quihus 
h;cc  devotio  conlinelur,  quae  corde,  ore  et  operc 
esl  exliMienda,  pertraclemns.  Devotio  igilur  eiga 
Deiparam  Virginem  similiiudine  quadaui  et  am- 
logia  ad  ea,  quae  de  devolione  erga  Deum  tradunt 
iheologi,  ei  prjDsertim  divus  Thoinas,  2-2,  q.  28, 
art.  1,  explicari  potest  :  quare  videtur  esse  actus 
volunlatis  prompte  ca  facicndi  quoe  ad  Virginis 
ohscquinm  speclant.  iJac  porro  devolio  sex  actihus 
erga  Virginem  partim  interiorihiis,  parlim  exlerio  ■ 
rihus  constare  videlur,  amore,  reverenlia,  congr  ^- 
tnlalione,  fiducia,  virtulum  ejus  imitatione,  obse- 
quils  ;  atque  hi  sex  illi  gradus  esse  videntur,  per 
quos  ad  ihronum  Salomonis  eburneum,  lioc  est,  ad 
Virginem  per  ejusmodi  tlironum  adumhratam,  as- 
ccndehatur  :  his  ciiim  sex  actihus  quasi  gradihus 
propius  ad  Virginem  accedimiis.  Videnlur  eliani 
cs^c  quasi  sex  odorala^  herlia},  seu  frulices,  exquo- 
rum  succo,  vel  oleo  hoc  devotionis  erga  Virginem 
veliili  ungnenlum  conficilur,  quo  delihula  anima  iri 
Dei  oliscqi.io  hilarior,  ad  excutiendum  lorporem 
promptior,  el  ad  hona  opera  alacrior  reddilur.  Dc 
liis  eodem  ordine  agendum ;  in  singulis  aulem  non- 
niilia;  qroR  ad  ea  comparanda,  vel  iii  praxim  dedu- 
cenda  nos  juvare  poternnl,  tradenda  curabimns. 

Quoniam  vero  iiiulla  traclationi  huic  uiilia  toti 
prsesenli  operi  inspersimus,  ideoea  repeicnda  non 
duxinms  ;  rcrum  tainen  capitihus  indicatis,  lectorem 
ad  ea  reniittinius. 

2.  Sane  in  Psal.  xlvii,  ciijus  inilium  osl  :  Magnus 
Dominus  el  laudabilis  nimis  in  civilale  Dei  no  iri, 
Dei  polentia  ac  honitas  in  Deipara,  snh  typo  Jem- 
s:ilem  civitatis  Dei  praedicalur;  el  cnm  David  mulia 
dc  Virginis  laudihus  pronuniiassel,  landem  ad  de- 
votionem  erga  Virginem  omnes  horlainr  :  cl  ex 
;:Iicclihus ,  quos  commemorat ,  nonnullos  atlin- 
gil  vorhis  illis  ;  C\rc\xmdaic  Sion,  el  complecihmm 


SEGTIO  lU.  -  PIETAS  MAUIANA. 


^^0 


eam;  uarrale  inlurribus  ejns.  Ponite  corda  vestra  in 
virlttte  ejus^et  dislribuite  domos  ejus,  ut  enarrelis  in 
progenie  altera^  quoniam  liic  est  Deus^  Deus  noster  in 
celernum  :  ae  si  dicerel,  Circumdalc  hanc  Dei  n  y- 
slicam  civitalem,  eam  obemido,  el  singula  qnoeqiie 
illius  accurale  conlemplemini,  eamque  amore, 
alque  ex  intimis  prsecordiorum  affeclibus  comple- 
ciimini ;  quin  et  cacieris  hominibus  de  turribus  ejus, 
iiimirum  de  Yirginis  dolibus  alque  heroicis  donis, 
inslar  lurrium  excelsis,  atque  munilis  narrate,  eam- 
que  omnibus  pnrdicale,  ul  eam  omnes  agnoscant, 
diliganl,  venerenlur.  Ponile  corda  vestra  in  virtule 
ejus^  liO!' esl,  magnam  cordium  vestrorum  fiduciam 
atfiue  spem  in  poienlia  ac  robore  hujus  cceleslis 
civiiaiis  ponile  et  collocate.  Radix  porro  omniimi 
Virgiais  niagnalium  indicatur  in  verbis  illis  qujfi 
snbneciunlur  :  Quoniam,  inquil,  liic  est  Deus,  Deus 
notterin  wternum  :  quoniam  scilicet  ipse  Christus, 
qni  ex  ea  carnem  suscepil,  qui  in  ea  habilavit,  qni 
eam  magnificare  vohiil,  est  Deus  jioster  in  .mternum. 
lu  camcivilalem  deduci  oplabat  David  cum  diceret, 
Psal.  Lix,  i\  :  Quis  deducet  me  in  civitatem  muni- 
tam?  Pi.d  hanc  properemus  et  nos  eadem  Yirgine 
duce,  caveamusque  ne  ex  iis  simus  qni  propler 
summam  in  rebus  spirilualibus  desidiam  alquc 
lorporem,  perexiguam  erga  Deiparam  pieiatem  ha- 
l)e'nt,  ncc  ei  se  commendare  studenl,  de  quibus 
illud  Psal.  cvi,  4  :  Viam  civitalis  habita^uli  von  in-' 
venerun! ;  el  illnd  Psal.  cv,  24  :  Pro  nihilo  habuerunt 
lerram  desiderabilem,  dici  poiesl  :  Deiparam  enim 
lerram  esse  sanctam  et  desiderabilem,  ex  qua  orla 
esl  veritas,  et  jnstiiia,  leslatur  Geotgins  Nicome- 
diensi'^,  oral.  de  Oblat.  Deip.,  idque  merito  :  abom- 
nii)!!S  enini  fuil  ab  initro  mirifice  desiderata,  ul  cap. 
superiori  dixi,  cujus  speciem  Deus  ipse,  Psal.  xliv, 
concupivit.  Caveamus  ergo  ne  ex  numcro  istorum 
insipienlium  simus  qni  ihesaurnm  ab  omnibns  ex- 
peditum  et  desidcrabilem  pro  nibilo  habenles,  ex 
eo  frnctum  qnem  possent  uberrimuiii  caperc  ne- 
gligunt. 

3.  Yerumen'mvero  illud  praemonendum  in  primis 
videtur;  ul  is,  qni  devotionem  erga  Virginem  am- 
plecli  cupii,  semel  quasi  solemniler  iu  celebri  ali- 
q;!0  Virginis  lemplo,  si  commode  fieri  poleril,  coram 
ejns  imagine  ad  pedes  ipsius  Yirginis  in  ccelo  exsi- 
sieulis  cogilalionese  sl-atiial,  invocalis  qnasi  leslibus 
hujus  actionis,  elper  precesauxiliaribussanciis  ange- 
lis,  praiserlim  sanclis  Miehaele,  Gabriele,  Uaphaele, 
angeio item  suo  cttsiode,  sanclis  pra-lerea  illis  qnibns 
peculiariier  csl  aliqua  raiione  affectus,  proeserlim  san- 
ciis  Joachinio  ctAuna,  Yirginis  parenlibus,  sancto 
Josepho  sponso,  sanclo  Joanne-  Baplisla,  sanclis 
Petro  el  Paulo,  ac  Joanne  evangelista,  sanclo  sui 
non>inis,  sanctis  ilejn  illins  urbis  Palronis,  sibique 
omni  affectu  Virginem  dcligat  ii)  patronam  peculia- 
rem,  semeiipsnn)  ei  offtral,  llrmiicrque  slaluat,  se 
aclus  illos  se,  qnibus  devolionem  erga  Deiparam 
conlineri  tliximus,  cxercere  :  niinirum  seeamuiiicc 
m  poslcrum  diiectunim,  vciieriilurtim,   cidem  do 


bonis  ejus  gralnlaturum,  in  ca  secundum  Glirislun) 
snani  fiduciam  colloralurum,  eam  pro  viribus  iml- 
latnrum,  ei  deniqne  aliqua  obseqnia  exhibitnrum, 
et  ad  parlicularia  veniendo,  consideret,  in  quihus- 
nam  virlniibus  eam  inniabitur,  et  qu;rna=n  obs.v 
quia  ei  deferet,  simulque  eam  cnixe  oret  ailbibitis 
diclis  angelis,  ei  sauciis  inlercessoribus,  ut  sui 
patrocinium  suscipere  dignelnr  usqiie  ad  horam 
mortis,  qua  se  Filio  suosistat  :  polerii  autcm  reci- 
tare  seqnenlem,  vel  similem  oblationem,  aique  ox 
ca  die  Virginem  sanclissimam  pcculiari  raiion", 
veluti  suam  singularem  Dominam,  et  advocatam 
recipiat,  et  in  suis  necessitalibus  confidenler  ad 
eam  confugiat  :  quam  oblationem  quolidie,  vel  sal- 
lem  in  diebus  festis  ejusdem  Yirginis  renovare 
poleril. 

l.  —  Formula  ojfercndi  se  bealissimw  Virgini 
Deiparcc. 

t  Sanctissima  Virgo  Dei  Genitrix  Maria,  ego  N., 
licet  undecunque  indignissimus  qui  in  numerum 
servorum  tiiorum  recipiar  :  frelus  lamen  pielate  tua 
admirabili,  et  impulsus  libi  serviendi  dcsiderio, 
eligo  le  hodie  coram  boatis  archangelis  Michaele, 
Gabriele,  el  Raphaele,  angelo  item  meo  cuslo  le,  et 
coram  sanclis  Joachimo,  Anna,  Josepho,  Joanne 
Baptisla,  Pelro,  Paulo,  Joanne  evangelisla,  el  co- 
ram  saiictis  NN.et  curia  ca'!esti  universa,  in  rneam 
peculiarem  Dominam,  palro  ;am  ac  Malrcm,  firmi- 
lorque  slatuo,  ac  propono  me  ti!)i  ex  hoc  lempore 
scmper  obleri^peratnrum,  ac  fideliter  f;unulatnrum, 
alque  iil  al)  nliis  qnoqne  tilti  serviatnr,  pro  v!ri!)ns 
meis  effecturnm.  A  lcergo,  Jdater  piissima,  pr-r  sa- 
cralissimum  Filii  lui  Jesu  Chrisli  Doniini  nosiri, 
qui  pro  me  effudii  sanguinem,  pcto  suppliciler,  iit 
me  in  nuiocriiin  inornm  devolorum  ascribere,  et  in 
servum  tniifri  perpcluum  admillere  <!igneris.  Adsi:^ 
mihi  in  aclionii)US  meis,  graii.imque  mihi  a  Filio 
tuo  impetres.  ei  in  cunclis  loeis  cogitationibns,  ver- 
bis  et  oporibus,  ila  me  geram,  nihil  ut  unquam 
luos,  tuique  Filii  ornlos  off^ndam  :  ac  memor  sis 
mci,  nec  nie  deseras  in  hora  morlis  merc,  o  clemens,. 
0  pia,  0  diilcis  YirgoMaria.  Amcu.  t 

A.  \]l  autem  hanc  obhilionem,  qua  Yirgini  Dei- 
paroe  nos  devovemus,  anie  plures  annos  iu  sodnli- 
liis  B.  Yirginis,  quai  in  domiciliis  socielalis  Jesu 
hahenlnr,  usurpalam  ,  rcccplnm  aliquo  vetcrnm 
exemplo  confirmemus ,  allexam  hoc  loco  id  nnod 
C;esarius  lil).  vii  Mirac.  cap.  59,  de  Yvahero  dc  Bu- 
bach  viro  potentl,  ac  nobili  et  ducis  Lovanii  con- 
sanguineo,  qui  in  ssecuiari  mililia  satis  slrennns, 
celebre  nomen  eral  conscculus,  S(ril)il  his  veri  is  : 
ff  Walierus,  inquit,  sanctam  Dci  Genilricem  abips'4 
puerilia  coepit  invocare  et  ex  inlimo  cordis  afferU! 
diligere,  aUpie  jejuniis,  eleeu)0synis,  ct  missanim 
celebralionibus  honorare.  Licet  enim  corpore  de- 
diius  esset  torneamentis,  corde  lamen  lolus  e!;ii 
in  obseqnio  B.  Yirginis.  i  Deinde  cum  noannlhi 
Deiparic  in  cuai  bcncficia  narrasset  Cuisarius,  sub- 
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jicil :  <  Consid.Tans,  iiiquil,  Walleriis  adliuc  iii  sx- 
culo  posilus  laiiia  circa  se  B.  DiM  Geniiricis  beiie- 
(icia,  iii  lanluin  in  illiiis  ainore  accensus  cst,  ui  in 
qiiadain  pjupcre  ecciesia  in  cjus  honore  dedicata, 
ronscio  sacerdolc,  funo  collo  suo  injeclo,  servum 
glcbaj  se  iiii  supcr  allare,  offerrel,  solvciis  siiigulis 
annis  censuin  de  capile  suo,  qualem  servi  origina- 
rii  solvere  consuevcrunt.:  el  quia  propier  honorem 
Uegin3ecoe'estis  se  lam  valde  humiliavit,  ipsa  suum 
(lileclum  valde  glorificavit.  d  Ilaec  Cyesarius.  Ilic 
porro  Wallerus  non  soluin  Cisierciensem  ordincin 
in  monasierio,  quod  Ilemneorde  dicitur,  ingressuj 
(!si,  ubi  Caesarius,  ejusdem  ccTeiiobii  inonachus,  qui 
Iia-c  liiieris  maiidavii,  eum  familiariter  cognovit  ; 
sed  ctiam  ibi  vitam  duxit  sanctilate  et  erga  Yir- 
ginem  pietate  conspicuam  ;  landem  Dei  Geniirice 
(um  vocanie  transivit  ad  patriam  ,  miraculorum 
sigiiis  posl  obilum  cl  irus. 

II,  —  Ad  amorem  erga  Deiparam,  quxnam  pro- 
moveant, 

5.  J.im  ad  aclus,  qnibus  ejus  constat  devolio  venia- 
mus.  Primum  ig  iur  omniiim  erga  Virginem  san- 
clissimam  sincerissimus  ac  ferventissimiss  excilan- 
(ius  esl  a/Jior.  Ad  quod  conferent  pleraqiie  in  supe- 
liori  capiie  adducia,  sed  peculiaritcr  (]\)X  se^juun- 
lur  noliiscum  serio  reputemus  :  primo,  eam  Matrem 
esse  Chrisli  Domini  noslri,  a  {[uo,  et  per  quem 
oinnia  boiia  i.oslra  accipinuLs.  Quod  si  Cliristum,  ut 
par  e  t,  sumiiie  diligiinus,  sccundiim  ipsum  cjus 
Genilriccm  mngno  amore  coniplecii  dcbemus.  Njui 
01  in  huinaiiis  si  qiiis  unice  aliquem  dilignl,  ea 
quoqu(5  qux  ad  illum  speclanl  diligcre  solet : 
ct  iit  quidque  esl  dileclo  coijanciissimiim,  iia 
maxima  benevolenlia  contplcciiliir.  Imo  Virgo  san- 
ctissima  Chrisli  Mater  ejusniodi  esl,  ut  siiio  vin 
«  ODSoriio  sola  de  Spirilu  sanclo  cum  coiiccperii,  et 
per  eam  Dei  misericordiain  snsceperimus ;  cL  qnia 
Chrisius  rcdemptio  nosira  ex  d;>'i!,o!)is  tyrannide 
iios  eripuil,  Patri  rcconciliavii,  smimque  corpus 
anguslissimiim  in  uiero  Yirginis  formannn  in  cibum 
traditlit  nobis  in  Eucharisliee  sacranienlo  :  ideo  et 
Virginem  per  qnani  Christum  accepimns,  hoceiiam 
iioniine  sumino  sludio  diiigere  complecliqne  par 
cst.  Meo  sancius  Bonaventura  in  Lilaniis  beauie 
Virginis,  sic  eam  invocal  :  Sancla  Mariay  siiper  om- 
nes  (liligcntius  nmanda  ;  etiteru.n,  Snper  omnes  ex- 
ccllenlius  magnificanda.  Sanctus  lldephonsus  serinone 
primo  De  Assnmpiione,  cuni  reccnsuissel  admirabi- 
lem  Filii  Dci  in  Virginis  ulero  incarnalionem  in- 
legra  Malris  virginitaie,  ex  fignra  rubi  quem  Moyscs 
vidit  incombuslum,  omncs  ad  Deiparge  patrociiiium 
imploraiulum,  ejusque  laudcs  decantandas  invitat  : 
<  Scd  quia,  inquit,  laudare  digne  nequimus  beatam 
Vir^inein,  qnia  inferioresteanoslra  laus,  veneremur 
ct  aincmusqnanlum  possumus. » Ita  lldephonsus. 

C.  Secundo,  Virgo  Deipara  summopere  a  nobis  est 
diligenda,  quia  Mater  nostra  esse  dignalur,  et  lan- 
(juain  mater  nos  bcnigne  complectiiur,  uiatrisquc 
ci^a  nos  muncra  cgivgic  pncbtal. 
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7.  Tertio,  Yirgo  sanctissima  amat  nos  miiifice; 
quadere  Petrus  Damianusserm.  De  Nativi[a'e  Virg.^ 
c  Scio,  inquit,  Domina,  quia  beiiignissima  es,  ct 
amas  nos  amore  invincibili,  quos  in  te  et  per  le 
Filius  tuus  el  Deus  tuus  summa  dilcctionc  dilexit. 
Imo  ipsa  sibi  devolos  peculiariter  diligii,  juxla 
illiid  Proverb.  vin,  17  :Ego  diligenles  me  diligo,  Et 
quoniam  amor  non  nisi  amore  rependitur,  ideo  eam 
redamare  pro  virili  studeamus.  » 

Quarto,  ad  Virginein  amandam  nos  impellnnt 
plurima,  eaqiie  maxima  beneficia,  qnoe  jngiier  in 
nos  confert  tanqiiam  Maier  misericordi;e,'  et  tolius 
humani  generis  Advocata,  ut  toto  hocopere  proba- 
niiis. 

Qiiinto,  siobjectum  amoris  est  bouum,  ut  sanciiis 
Thomas  l-*2,  qnscst.  72,  declarat,  insignis  Virginis 
pr;ic  omiiibus  puris  crealnris  sanclitas  eam  dignam 
facit  qu;e  ab  omnibus  summopcre  ametur.  Qiiare 
Ecclcsia  in  OHicio  Virgincm  alloqnens,  illud  ei  ac- 
commodat  :  In  odorem  nnguentorum  tuorum  curri- 
nins,  hoc  csl  ad  frngcaiitissimas  tuas  virtutes  ciirsu 
pertrah  mnro  Adolesceniulw,  lioc  esl,  aiiimai  dc» 
V0I3C  dilexerunt  le  nimis.  Si  eniin  alios  Dei  scrvos 
propler  eorum  sauclilalem  amore  proseqnimur, 
quaiito  niagis  eam  qnoe  prne  cocteris  esl  sanciissima, 
et  prsecipnis  Dei  donis  proedita,  a  nobis  onini  aflc- 
ctn  eril  <!iligenda?  Imo  ipse  Deus,  ex  Psal.  xliv,  12, 
Concupivit  decorem  ejus,  ci  ila  illam  diligit,  ui, 
Cant.  IV,  9,  suum  amorem  mclaphora  viilneris  ex- 
plicet  :  Vulnerasti,  inqnit,  cor  meum,  soror  mea, 
sponsa ;  quo  aulem  amore  plerique  crga  Virginem 
flagrarnni,  ex  superiori  capiie  facile  colligi  po- 
tesi,  aliqua  tainen  exempla  hiic  attcxere  non  gra- 
vabor. 

De  sanclo  Gerardo  marlyre,  et  cpiscopo  Caira- 
dicnsi  in  Ilungaria,  npnd  Surium  21  Scptembris,  lia)c 
legiiiuis  :  «  Si  qnis,  impiit,  reus  ab  ipso  v(Miiani 
peieret  pcr  nomen  Malris  Christi,  mox  eo  audito 
lacrymis  perrundcbatur,  et  reuin  in  g^^atiam  Iiiima- 
nissime  recipiebal.  d  Alexander  Alcnsis,  ui  scrihit 
sanctiis  Anloninus,  iii  part.  Ilist.,  tit.  24,  cap.  8, 
§  1,  cum  essel  insignis  doistor  Parisiis,  ct  ex  singn- 
l  ^ri  ad  Virginem  devolione,  nihil  se  neg;ilurum  (^jns 
amore  quidquam  posliilanti  vovissel,  a  qnodam 
fiatre  ex  ordine  Minorum,  Virgiuis  amore  rogatns, 
ut  illum  ordinem  ingrcderctnr,  qnamvis  lanla  ci 
lam  inopinata  pctiiione  lerriius,  a  Deo  tamen  inlus 
pcrnioius,  se  id  illico  facturum  siatim  respondit, 
idque  Virginis  amoreetopere  pr«stitit;  elordineni 
illnm  mirum  in  modum  sua  doctrina  illnstravit. 
Quantiim  aulem  profuerit  Carolo  lilio  sanci.ne  Dir- 
gitiae,  in  vila  sua  dilexisse  Yirginem,  declaravit 
singulare  beneficinm,  quod  a  Virgine  in  morte 
accepit,  cum  a  d.-rmonis  tentationibus  eum  prole.xil 
ac  liberavit,  quod  infra,  in  hoc  capile,  refere- 
mus. 

De  qnodam  eiiam  religioso  B.  Virginis  studioso 
iiarratnr  in  Speculo  exemplorum,  dist.  9,  excmpi. 
81,  cuin  in  cxticnso  vil;c  smc  cx  at^pcctu  duurnm 
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lenibilium  (liftmonum,  qui  ad  eum  rapiendum  pa- 
rali  eraiil,  pr^e  linu^re  ila  exlra  se  faclus  essel,  iil 
horrihililer  clamaiis  dixeril  :  «  Maledicia  liora,  in 
qna  religiosus  fa^lus  fui  :  i  iisox  adveniente  Vir- 
ginc  bealissima,  ellngalis  dsenionibus,  ea  visa,  spem 
de  sua  sahile  (onccpil,  el  serena  facie  dixil  : 
«  Beiiedicta  hora,  qiia  iiilravi  in  onnnem,  el  bcne- 
dicla  Maler  Clirisli,qnam  sempcr  dilexi  :  »  quae  cum 
narr;\ssei  fralribus,  qui  corain  aslal>anl  el  cum 
I.u  rymis  pro  eo  orabanl,  feliciier  quievil  in  Do- 
niino.  Hocipsum  referl  sanclus  Anloninus,  iii  parl. 
Hislor.,  lit.  23,  cap.  1,  §  G;  ct  addil  religiosum 
hunc  fuisse  ex  ordine  Priiedicalorum  in  Anglia,  vo- 
calumque  Alanum. 

Sancta  lledwigis,  ducissa  Poloniae,  ut  in  (ino 
cjus  Vilie  apud  Snrium,  15  Ociobris,  habelur,  crebro 
i)ii;5ginem  qiiamdam  Deipara»  apud  se  ferre  vivens 
solebai,  ei  cum  ea  lumnlala  est ;  quce  tribus  digilis 
sinisir;r  nianus  moriens,  iia  eam  slrinxerat,  ui 
cominode  inde  avelli  non  posset.  Sed  anno 
pobl  25  fere  annos  ah  ejus  obiiu,  reseraio  sepuhro, 
cum  ossa  sacri  corporis  iransferenda  elevaienuir, 
consumpliscarnibus,  et  membrorum  con.p;ige  solu- 
la,  ires  illi  digili  invenli  sunt  prorsus  iniegi  i  el 
incorrupli,  el  inlra  illos  inujgo  Dfii)ar;e.  Cercbriiin 
quoque  inventum  esl  recentissimum,  ei  ex  capiie 
liquor  inslarolei  suavissimi  odons  erumpebal ;  quce 
amorem  ac  devolionem  ejus  erga  Virginem  Deo 
maxMme  gralam  fuisse  testabantur. 

i!L —  Ad  reverentiam  erga  Deipuram  qinvnam 
excilenl. 

8.  Secundum  quod  ad  Virginis  devolionem  spe- 
clare  diximus,  iUud  est,  ul  et  revereniiam  cl  ho- 
norem  lum  corde,  tum  corpore  ei  exhibeanuis  (luam 
niaximum.  Licel  aulem  in  rigore  reverentia  ex  san- 
clo  Thoma,  2-2,  qua^st.  105,  art.  1,  ad  i,  non  sil 
idem  quod  honor,  lamen  in  nostro  proposiio  in  idem 
fcre  recidunt.  Kevereniia  enim,  ex  2-2,  qiisest.  81, 
arl,  5,  ad  2;  ei  quaist.  104,  ari.  2,  ad  4,  directe 
rcspicil  personam  excellenlem.  llonor  autem  ex 
eoilcm,  2-2,  qusesl.  105,  art.  1,  est  quoddain  si- 
gnum  et  tesiKicalio  excellenti*  ejus  qui  honoralur. 
iino,  ex  divo  Thoma,  reverenlia  est  primo  molivnni 
ad  honorandum  alitpiem,  vei  ore  pronuntiando  ex- 
ccllentiam  ejus,  vel  coiporis  inclinatione,  muneii- 
bus,  imaginibus,  ct  liujusmodi  aliis.  Arislotelcs 
vcro  in  i  Rheloric.  cap.  15,  ubi  de  honore  agii, 
iniilia  dicit  qiiae  a  l  hcec,  de  quibus  agimus,  expli- 
canda  faciuni;  idcirco  suis  ea  verbis  referemus  : 
«  Honor,  iiiquil,  benehcai  exislimationis  esl  si- 
gnum  :  honoran^ur  aulem  merito,  el  quidem  in 
primis,  qui  benelicium  dederunt,  et  qui  benencium 
dare  p(jssunt.  Benelicium  vero  est  quod  pei  tincl  ad 
salutem,  el  ad  ea,  quse  causa  sunl  ut  simus  ;  aul 
ad  divitias,  aut  ad  aliquod  aliorum  bonorum  qua- 
rum  non  esl  facilis  comparalio,  aut  omniiio,  aul  in 
eo  loco,  aat  aliquaudo  ;  mulii  eiiiui  ex  rebus  elian', 
(in:ie  parvae  viJenlur,  honorem  adipiscuntur.  Veruiu 
loca  el  occasiones  causam  afieruiil.  Parles  aulcir} 


honoris  sunt  sacrilicia,  monunienla,  et  versibus, 
el  sino  versibus  pr?emia,  luci,  possessiones,  sepul- 
cra, staluop,  viclus publici,  et  quibns  Darbari  uluntur, 
ut  adoraliones,  c<mspeclus  eviiationes,  inunera  quaj 
apud  singul;>s  genies  preliosa  sunt.  »  Haec  Arislo- 
teles.  Quibus  veibis  docet  i  aiiones  quae  ad  hono- 
rem  alicui  impendenduni  niovenl,  ^it  quibusnam 
rebus  honor  exhibeatur;  de  quibus  infra,  cap.  3, 
ubi  dc  obsequiis  crga  Virginem  agemus. 

9.  Ilis  posiiis,  perspicuo  apparet  quantus  honor,  • 
quantaque  reverenlia  Deiparai  sit  exhibenda,  (inam 
Chrislus  ipse  in  leriis  olim  sic  honoravii,  ut  ei 
subdilus  esse  voluerit ;  et  nunc  in  coelis  honorat 
cum  ad  dexleram  suam  (;am  collocaril.  Quod  longe 
aiile  figuraluin  vidcnuis,  III  Rcg.  ii,  1  seqq.,  in 
Belhsaboa  inali  e  Salomonis,  cui  Saloinoii  ad  se  ve- 
nienii  onini  lioiioris  signilicaiione  occurril,  eamque 
dignissinio  loco  excepit,  Sic  enim  de  Belhsabea  le- 
gimus  :  Surrexil  rex  in  occursum  ejus,  adoravitque 
eam,  et  sedil  super  tlironum  suuiv,  posilusque  esi 
tlironus  mairis  regis,  qua^  sedit  ad  dexteram  ejus; 
quoe  omnia  figurain  fnisse  honoris  quein  I)eipar;« 
deferl  Christus,  docel  sanclus  Beriiardinus  Senensis, 
lom.  lil,  serm.  M,  arl.  2,  eaque  sigillalim  expen- 
dil,et  cap.  2  peculiariler  aniniadvertil  verbis  illis, 
Adoravit  eam,  sigiiificari  levcrenliam  filialem,  qiia 
Malrem  dtguissimani  Christus  honoret.  Scimus 
eniin  ilhid  Eccli.  iii,  5  :  Sicut  qui  thesaurizat,  ita  et 
qui  honorat  mairem  suam.  Quod  a  Christo  Domiiio 
minime  esl  prcetermissum  in  sanctissima  Malresua  ; 
quam,ul  ail  Damascenus,  oral.  1,  De  dormk.,  Chri- 
slus  bonus  legislalor,  otiamsi  legi  minus  sit  subje- 
ctus,  legem  lamen,  quam  ipse  de  parentibus  hono- 
randis  sanxit,  explens  honorai.  Et  Ilippolytus  orat. 
De  sanctificatione :  «  Qui  dixil,  inquit,  Ilonora  pa- 
trem  et  matrem,  ut  decretum  a  se  promulgatum 
observaret,  omnem  gratiam  Malri,  et  honorem  im- 
pendit.  »  Idem  habet  Augustinus,  De  Assumpt., 
tom.  IX :  d  Ad  benigniiatem,  inquil,  Domini  pertinel, 
Matris  servare  lionorem,  qui  legem  non  solvereve- 
nerat,  sed  a.dimplere.  >  Bernardus,  serm.  1,  De 
Assumptiune  :  «  Quis  non  credat  Dei  Filium  hono- 
rareMairem?  » Ideoq.ue  polest  Dcipara  meriioappel- 
lari  Maler  honorificala.  Ad  ha?c  in  Ecclesia  mili- 
lante  eam  honoral,  cum  tot  templa  ei  dicari,  tolque 
per  eam  miracula  ac  beneficia  conferri  voluerit  : 
ut  nemo  sil  qui  se  abscondat  a  calore  ejus.  {Psal. 
xviii,  7.)  Quare  Georgius  Nicom.  orat.  De  oblat. 
Deipara^ :  i  Quis  honor,  inquil,  exhiberi  poterit 
purllati  Deiparae  ex  acquo  respondens,  cnjus  amore 
caplusOiiifex,  ex  ea  solum  construxil  labernaculum, 
in  (juo  ininiuie  recusat  liabilare;  in  quo  Paterna 
volunlas  esl  implela?  Qua^nain  gloria  ei  polerit  Iri- 
bui  pro  merilis,  cujus  superiorem  gloriam  praeler  se 
oslendet  Ciealor?  0  donum,  quod  nullo  potest  ho- 
nore,  ul  par  est,  alTici.  »  I];cc  Georgius. 

10.  Ilanc  revercn;iam  qiiam  Deiparse  deberi  dixi- 
nius,  dechirasse  viiletur  Jacobpalriarcha,Gen.  xxviii, 
17,  cum  evigi!;uis  i!e  somno,  in  quo  scalam  illam 


rARS  III.  -  QU/E  Us  IIONOREM 
a  It  rra  aa  ca-lnin  iisqiio  prolcnsam,  angelos  iiein  as- 
ccnclcntes  cl  dcscendenles  |)cr  eam,  ipsuinqiic  Do- 
niinutn  scalx'  innixun»  videral,  pavens  pra)  adndra- 
tionc  in  liaoc  verba  proi,ypil  :  Quam  teiribilis  est 
lociis  iste !  cujus  ralioiieni  subjicil  :  Vere  non  est 
liic  nliiid  nisi  domus  Dei,  el  porta  cocli,  Qunsi  dical, 
jiixla  inicrprelum  senleniiain  el  prueseriiin  Der- 
nnrdi,  serin.  6,  De  Annivers.  Eccles.  :  Locus  isie 
csl  omiii  reverenlia  dignus,  quein  Deus  ipse  sua 
quoquc  prsesenlia  digiiaiur,  cum  sil  domus  Dei,  et 
poria  cocli.  Quaiiivis  auiem  locum  hunc  Uuperlus, 
lib.  VII  Commeniarioruin  in  Genes.  cap.  xxvni,  Ec- 
ciesiani  Clirisli,  quiie  erat  lulura  ;  Bernardus  vero, 
lococitalo,  sacra  Chrislianorum  lempla  praisignaia 
velinl  :  tanien  et  ipsam  Deipararn  pcr  Iocujd  ilium 
lcrribilcin  pra^cipue  quoque  inlelleclam  nemo  in(i- 
ciaii  poieril,  qui  alienie  perspexeril  eam  esse  do- 
inum  Dei,  in  qua  Deus  singulari  modo  \nx  aiiis 
omnibus  habilavii,  eamque  per  lianc  scalim  Jacob  ex 
Andrea  Creiensi,  et  Damasceno  esse  adumbralain, 
ci  ab  aliis  Pairibus  Scalam  coeli,  Porlam  iiem  coeli 
;ippcll.aau>.  Quare  Andreas  Creiensis,  oral.  2  :  dlax 
C6i,  iiiquil,  porta  coeli,  de  qua  Jacob  dixil  :  Quam 
lerribilis  est  locus  iste!  vere  non  est  liic  aliud  nibi 
doinus  Deij  et  poria  coeli.  j  Ciiin  ergo  Deipara 
propier  singularem  Dei  prxseniiain  in  ejus  uiero, 
alque  in  ejus  aniina  proe  omuibus  aliis,  sil  ioius  ille 
a  pairiarclia  Jacob  lcrribilis  vocaius  ;  idcirco  magna 
religione,  oiiinique  revereiilia  ac  Iremore  coienda 
erii.  Yeruin,  quse  peculiariier  ad  hanc  erga  Virgi- 
nem  revereniiam  iios  exciiare  possunt,  muUa 
suiu. 

11.  Et  primuin  quidem  reverentiam  Yirgini  de- 
l)enius  propier  summam  ejus  dignilatem,  qua  Mater 
Cfct  Dci ;  ralione  cujus  habet  quamdam  digni- 
talem  infinilam  ex  divo  Thoma  part.  i,  quaest. 
25,  ari.  uli.  ad  4,  ei  ex  aliis;  ila  ut  merilo  ex 
Mayrone,  Serm.  De  crealione  anlmce  Virginis,  ei 
acconuiiodeiur  illud  Sap.  viii,  3:  Generosilatein  ejus 
glorifical  conliibernium  liubens  Dei.  Ideoque  eliam 
cx  2-2,  quDcsl.  103,  art.  4,  ad  2,  maxima  ei  reve- 
renlia  debelur  ex  affinilaie  quam  habel  ad  Deum, 
ut  proplcrea  hypeidulia,  quaj  cst  polisslma  species 
duliai,  ei  couveniat,  quod  doceiii  iheologi,  ut  videre 
<;sl  apud  Bonavenluram  in  ni,  disl.  9,  arl.  1, 
quijesl.  3 ;  Gabriel.  lect.  -49,  in  canonem,  el  alios. 
lucoque  etiam  sedel  a  dexiris  Filii,  et  supra  omucs 
puras  crealuras  evecia,  separalam  ab  aliis  lacil 
hierarchiam.  lluc  specuiiil  illa  quae  Yirgini  iri- 
buuiilur  cpillieia,  quibus  laiiquam  aliquod  sacro- 
s.inclum  oumi  vciieraliouc  dignissimum  appeliatur  ; 
cxenipli  causa  Templum  Domini,  Tabernaculum 
loederis,  Arca  lesiimonii.  Quocirca  Bonavenlura  in 
II  benlenl.  dist,  44,  in  exposil.  lexl. : «  Tanta,  inquil, 
(uit  Deipaia!  digiiilas,  ut  si  omnes  crcaUna;  quan- 
lumcuiique  asceudeienl  in  gradibus  nobiliialis,  Ci,- 
hcnl  prccseiites,  omnes  debereiil  rcvereniiam  Mairi 
Dei.  i  Quod  si  Aposlolus,  II  Cor.  iii,  7,  8,  cx 
tomparalionc  Moysi  aposlolorum  dignitaieiu,  iegoiii 
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cvangclicam,  cl  Chrisiuin  pracdicanlium  el  haben- 
tiuni  spiriius  primilias,  ila  commendal :  Quod  si^ 
inquit,  ministralio  niortis  lilteris  deformala  in  lapi- 
dibus  fuit  in  gloria  :  ita  ut  non  possent  inleadere 
filii  hrael  in  faciem  Moijsi  propter  gloriam  vullus 
ejus  qui  evacuatur,  quomodo  non  magis  ministratio 
spiritus  erii  in  gloria  ?  quanlo  poiiori  jure  supra 
omnes  eril  iu  gioria  illa  qu;ie  Christum  lolius  evan- 
gelicai  graliLC  foiiiem  de  suis  visceribus  concejiil,  et 
niuiuio  eum  edidii?  Quanla  igilur  erit  illi  reverentia, 
quanlus  hoiior  ab  omnibus  exhibendus  ? 

Secundo,  revcreiiliaai  Virgini  debemus,  quia 
Maier  noslra  esse  dignalur  piissima  ei  beniguis- 
sima.  Maiii  aulem,  ei  tali,  ac  laiKse  Malri  a  liliis 
singularis  houor  el  reverenlia  debetur,  ui  satis 
couslaL  Exod.  \x,  12  :  Honora  pairem  tuum  et  ma- 
trem  tuam,  quod  apud  Ephes.,  vi,  est  mandalum 
primuin  in  promissioue ;  et  ideo,  Malach.  z,  G,  di- 
cebai  Domiiius  :  Fdins  lionorat  pairem  ;  si  ergo  pa- 
ter  ego  sum,  ubi  esl  lionor  meus? 

Terlio,  quia  cum  sii  Mater  Dei,  vere  esi  Regina 
noslra  ac  Domiua  omiiiuui  in  coelo  el  iii  lerra  ; 
Dominae,  ac  lali  Domina^,  a  servis  revereiiiiam  refe- 
rendani,  raiio  ipsa  suadel. 

12.  Quario,  cum  rcverenlia  elho  ior  excelleniiae 
ac  virluii  debeatur  ex  D.  Tlioma,  1-2,  qua;st.  2, 
arl.2,  ad  2,  ctiamsi  Yirgo  sauclissima  non  esset 
Maler  Dei ;  propier  eximiam  lamen  ejus  excellen- 
liam  ac  sanclilalem,  et  propler  heroicas  virtules, 
ac  insignes  quibus  est  exornala  piserogaiivas , 
suiuma  levereiilia,  summo  praj  omnibus  puriscrea- 
turis  hoiiore  prosequeiula  cssel.  Pioplerea  appel- 
latur,  Judilh,  xv,  10,  Gloria  Jerusulem,  Uvtitia 
Israel,  lionorificentiapopuli  nostri,  Signihcatur  ejus 
chariias  per  candelabriini  aureum ,  ejus  oratio 
per  allare  ihymiamatis,  idemque  de  reliquis  viriut.- 
bus  dicenduni  esi. 

Quintfs  si  ex  Arislolele,  loco  citalo,  honorantur 
ii  qui  beneficia  dedere,  vel  qui  dare  possunl,  seu 
benehcia  sint  ad  salulem,  seu  diviiias,  seu  aliquid 
aliud,  quod  lamen  aliqua  raiionc  facile  Qoinparari 
nequeat  :  quania  ratione,  quanioque  honore  pro- 
sequcnda  esl  Yirgo  sanclissiina,  a  qua  tot  tantaque 
benehcia  ad  salulein  tum  animae,  lum  corporis 
retulimus,  ei  per  quam  tam  inulla,  qiia;  nosiris 
viribus  comparari  nequeunt,  speramus,  ut  superiori 
capiie  diximus?  Quemadmodum  aulem,  Joau.  v,  22, 
Pater  omne  judiciuni  dedit  Filio^  ut  omnes  lionuri- 
ficent  Filium,  sicut  lionorificant  Vatrem  :  \\2i  Filius, 
ut  Maler  honoretur,  graliarum  dispensalriccm  ei 
niiraculoruin  effectricem  ,  peculiari  ralione  eam 
constituit.  Quod  eliam  lerrenis  principibus  usu  ve- 
nil ;  qui  cuin  honorari  quempiain  volunt,  per  eum 
omnia  facile  coucedunt  ac  largiunlur.  Quein  mo- 
rem  seculus  est  Pharao,  Ge:i.  xli,  55,  cum  ab  se 
iEgyplii  alimenla  pelerenl  :  Ite,  dicebat,  ad  Joseph, 
el  quidquid  ipsedixeril  vobis  facilCt  Quare  Anselmus, 
cap.  G  Deexcell.  \irg.:^  Yelocior,  inquit,  inlerduin 
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esl  saliis  mcmorato  iiomiiiC  Virginis  qunm  invo- 
caio  nomino  Filii,  non  qnoil  i[)s:i  major  el  poieii- 
lior  eo  sil  (nec  enitn  ipse  magnns  el  potens  eslper 
e:>m,  sed  illa  per  ipsum) ;  verum  quia,  ei  si  mei  iia 
iiivocaniis  non  merentnr  ul  exaiKii;ilnr,  mciiia 
tamen  Malris  iniercedunt  ul  exauiliauir. »  lia  ex 
Aiiselnio,  qiii  iii  quolidiano  experimenlo  iiuer  lionii- 
nes  conUi  nial,  cnm  quis  proposito  Domiuico  noaiinc 
cliiraciier  al)  alio  con^equilur,  quotl  simpliciier  siia 
prece  nequaqnam  in.pelrare  possel.  ilinc  esl,  qmnl 
Siiiicli  omnes  eiiain  pr;ecipui  eam  omni  reverciui.i 
p  •osequuntiir,  jnxia  illud  Ps:sl.  xliv,  15  :  Vullnm 
itiUiii  dc\)rccabnnlnr  omues  diviies  plebh,  1  no 
Vi  go  s.iiiclissi  na,  «  alj  ipso  Deo,  »  ul  verbis  uiar 
L^piplianii,  serm.  De  De>paray  «  esl  in  lionore  h:i- 
biia,  lanqiiam  ancilla  tligna,  el  M:iler.  »  El  Cy- 
pi  ian.,  serm.  De  Clirisli  ISaliv.  :  n  Spirilus  sanclus, 
ki(iuil,  servabat  sacrai  iuLU  suum,  iioc  esl  Oeipanun, 
01  saiictimcniai  ihalamuai  lioiioraha!.  »  Igilur  ei 
nos  omnem  revereiiiiani  el  honorem  Virgini  im- 
pemlamus,  ad  ejus  imagiiies,  iio.nen,  laudes,  et 
t,imili;i  humiliier  capul  iiiclinemus,  preces  ad  eain 
quam  devolissime  llevis  genibus  eirundamus. 

13.  De  liac  erg:\  Virginem  reveienlia  plura  in 
s;inf  toruin  hisloriis  reiiitu  dign;i  inveniuntur.  De 
beaia  Marganla  virgiue,  filia  regis  llungarise,  apud 
Surium  28  Januarii,  qn;efuit  sanclimoiiialis  ex  or- 
(iii.e  Saiicii  Domin.ci,  el  obiii  anno  1270,  sic  scrildt 
a  ;clorejus  \hx  : «  Bealam  Virginem  DeiM;ilrem  proe- 
cijiuo  vener;ibaiur  aireeiu,  ei  ubicnnque  ejus  vide- 
1).  t  imaginem,  llcxis  genihus  Siiiulauonem  angeli- 
c.m  proferebat.  lu  Vigiliis  Nativilalis  Chrisli  et 
(  U.iUior  solemnilatuin  B.  Virginis  dum  in  loco  capi- 
t  ilari  proiiunliabalur  diei  sequeniis  solemniias,  de- 
vuiioneni  praiftrebal  adinirabilem,  proslernebalsese, 
elcum  lacrymis  orans  gralias  agebiit  Deo  :  in  iisdem 
\  giliis  non  nisi  pane  el  aqua  vcscebaiur,  in  singulis 
quoque  fesiivitatibus  B.  Virginis,  ac  inlra  ocuwas 
oiieicbat  eidem  sanctissiinse  Virgini  mille  Saluia- 
liones  angelicas,  el  ad  singulas  quasque  humi  se 
piosleriiebai.  »  IJa;c  ibi. 

De  santto  Gerardo  mariyre,  cpiscopo  Canadiensi 
iu  Paunonia,  apud  ejus  Vilaj  scriptorem  legimus  in 
h.wio  hx'c  verba  :  c  Ipso  sanclo  Gerardo  auciore  ab 
Ihmgarica  gente  non  pronunlialur  nomen  ipsum 
M.aris  Dei,  sed  Dominam  eam  vocaiil ;  si  sitauiem 
|iionuuliatum  ejus  iiomen,  statim  flexis  genibus  et 
deiuibsis  in  lerra:u  capiiibus,  sese  indinanl,  atqiie 
adco  Pannonia,  scu  llnngaria  a  s;uicio  rege  suo 
Siephano  famiiia  s:uicue  U.wix  appeil;>t;i  esi.  > 
Ikec  ibi. 

Sasic  Ectlesia  in  rubricis  Missalis,  quamvis  sa 
cerdolibus  praeseribal,  ul  in  Missa  caput  ineiineni  ad 
nomen  eorum  sanclorum  de  quibus  dicitur  Mis  a, 
aut  lil  commemoi>uio,  ubicuuque  lamen  B,  Maria; 
nomen  pronunliatur  semper  capul  iuclinanduiu 
esse  jubel,  quamvis  Missa  non  dicalur  de  ea.  Quod 
ipsutn  meriio  apud  omnes  fideles  iii  inore  positum 
esi  alque  usu  rccepuun,  ut  ad  lania}  RegiuLC  nomen 


qnacunque  occasione  prolaUim  omnes  capul  revc- 
renler  iiiclineiil. 

IV.  —  Co)Kjralula!io  ertja  Deiparani  ^xercenda, 

14.  Terlium,  quod  ad  noslrain  ergn  Virginem  de- 
volioncm  declarandam  facii,  acUis  esi  inliata;  cx 
aiiimo  congralulalionis,  qui  cx  amore  proririscitiir. 
Cuin  cnim  amplissima  Dei  in  cain  collaia  dona  co- 
guoscimus,  et  rcliqiia  quce  glori;e  magniuidiirem 
el  pnestaniiam  Virginis  niaximam  o.^tendiinl.,  ex 
quorum  cogniiione  reverenlije  affeclum  in  nol)is 
excitari  dicimus,  accedenlc  amorc  quem  illi  debe- 
miis,  consequsns  est  ui  et  ex  inlimis  pra;cordiis 
coi!ga;idcamtis,  seu  gralulemur.  Si  eni:n  Appstolus, 
Rom.  xn,  jo,  iiiler  alia  monila  Chrislianis  IradiUi 
ad  indicanda;n  muiuam  dileclioneni,  hoc  eliam  po- 
snhiCandcte  cnm  gaudenlibus,  ei  ftelecum  flentibus^ 
id  ipsum  invicem  senlieiiles,  ut  scilicet  de  aliorum 
boiio  gandeamus,  et  dc  alioriim  malis  doleamus, 
idqueex  animo,  non  simuliite  ;  hoe  eniin  sibi  voluiil 
verba  ilia  :  Id  ipsum  iuvicem  seniienies^  ut  cxponit 
Origenes;  et  sancla  Agnes,  parenlibus  ad  ejus  sepul- 
crum  assidue  vigilanlibus,  qiiadam  lioclc  virgiiium 
choro  comiiala  cum  appnruissel,  dixisse  legiiurapud 
Ambros.  lib.  iv,epist.  34,  edil.  Rom.  :  «  Congaudele 
mecum,  el  ccngratulamini,  quia  cuin  hisomnibus 
lucidas  setles  accepi,  el  illi  sum  juncta  in  coelis 
queiti  in  lerris  posila  toia  inlenlione  dilexi,  >  quai 
veiba  in  ejus  Officio  Ecclesia  u^urpat :  quanlo  ma- 
gis  Deipara^,  cui  tot  nominibus  laiilum  debemus, 
de  ejus  bonis  iiobis  congaudendum  et  gralulandum 
esl;  praisertiin  qnia,  ul  animadverlit  Pelbarlus  in 
Siellario,  parl.  ii,  lih.  ii,  arl.  2,  agens  de  hac  cum 
Virgine  congrauilaiione,  oiiiiiia  Virginis  gaudia  ad 
isoslram  pertinent  maximam  utililatem.  Cerle 
sanctus  Thomas,  2-2,  quyest.  28,  art.  1,  loquens  de 
gaudio  :  «Gaudium,  inquil,  propler  lioc,  quod  ipsi 
bono  amalo  proprium  bonum  inest  et  conservaiur, 
cx  amore  causatur,  el  hoc  maxime  pertinet  ad 
morem  benevoleiniie  per  qnani  aliquis  gaudct  de 
amico  prospere  sehabenle,  eliam  si  sit  absens ;  »  ei 
in  solul.  4,  vull  gaudium,  quo  de  divino  bono  se- 
cuiidum  se  consideralo  gaudenuis,  principaliter  c.\ 
charitale  procedere,  ei  melius  esse  quam  gaudium 
de  bono  divino  a  nobis  parlicipalo,  ei  art.  4,  dicil 
esse  acuim,  seu  effeclum  chariialis;  el  opusc.  G2, 
docei,  in  palria  animam  Deo  congralulari  in  oinni- 
lius  operibas  suis. 

15.  Ex  his  liquido  apparet  ex  aniore  crga  Vir- 
giuem  oriri  aclum  huiic  congratiilationis  cum  ea- 
dem,  quo  inlime  de  ejus  gloria  cl  omiiibus  ejiis 
bonis  ac  ineffabilibus  privilegiis,  qua^  a  Deo  accepii, 
gaudemus  eodem  affeciii,  animique  siiidio,  acsi 
nos  ipsi  accepisseinus  :  Dcumque  proplere;rlaud:<- 
mus,  eique  gratias  ingenies  agimus,  quod  eam  ad 
lam  sublimem  sanciiuuis  el  gloris  apicein  evexeril, 
eaque  in  illam  doua  aique  ornamenla  congesscrii. 
Quare  Caiechismus  ad  parochos  ex  decrelo  concilii 
Tridenl.  edilus,  in  iract.  De  oratwne,^  C,  cum  do- 
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cuissel  ad  allcram  precalionis  pariem  speclare 
cliain  graliarum  aclioiicm  Deo  pro  vicloriis  el 
niumpliis  sanclorum,  subjicit  lisec  verba,  quK  ad 
rem  noslrnm  maxime  faciuni  i  «  IIuc,  inquit,  perli- 
ni.t  prinia  illa  pars  Angelicae  salulaiionis, 'cum  ea 
ad  precandum  utimur  :  Avet  Maria,  gralia  plena, 
Doniinus  lecum  ;  benedicta  lu  in  mulieribiis.  Nam 
Deiimsumniumelhabendis  laudibusei  gratiisagendis 
coleliramus ,  quod  saMClissimam  Virginem  omni 
roeleslium  donorum  munere  cumulavit ,  ipsique 
Yirgini  singularem  isiam  gratulamur  folicitalem.  > 
Hajc  ibi,  idquemerilo;  nam  et  ipse  archangelus 
Gabriel  eadem  voce  Ave,  D.^iparse  esl  gralulalus. 

Nam  el  sacrum  concilium  Trid.  sess.  22,  cap.  5, 
docct,  cum  in  honorem  sanclorum  Missse  inlerdum 
cclebianlur,  Deo  quidem  saccrdolem  s.icrilicium 
olferre,  sed  Deo  de  illoruai  vicloriis  gralias  agere, 
eorumque  palrocinia  iuiplor.ire.  Qnare  de  dunis 
beiUissimte  Yirginis,  ex  quibus  tanta  iii  omnes 
uiilitas  manavil,  graiiai  Deo  sunt  agendse  quam 
iiiaxinije.  Ideo  Eccle.ia  ipsa  ssio  ad  id  nas  exemplo 
boriaiur,  cum  in  Proefalione  Mlssx  de  Deipara  his 
vcrbisDeum  alloquilur  :  Veredicjnum  et  justum  est, 
aiinuni  el  saluture,  nos  iibi  semper  el  ubique  yraiias 
(igere,Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  anerne  Deus, 
ei  le  in  veneralione  B.Maria:  umper  Virginis  collau- 
«!are,  benedicere  el  prwdicare,  quoi  el  Unigeniluni 
luum  sancli  Spiritus  Gbumbralione  concepit^  et  virgi- 
tiilaiis  gloria  pertnanenle,  lunien  aiernuni  viundo 
effudit  Jesuni  Clirislum  Dominuni  noslrum.  iioc 
ipsum  salis  prsefiguratum  cerniinus  in  Judilh  posl 
percisumabea  Holopliernis  caiu;t ;  (juam  cum  uni- 
versi  acclamantes  collaudaaseni,  Ozias  princeps 
populi  de  hoc  beneficio  in  Judilh  collalo,  graiias 
Domino  agens  dixit,  cap.  xiii,  24-26  :  Benedicius 
Dominus  qui  creavil  ccelum  et  terram:  qui  le  direxit 
in  vulnera  capiiis  principis  inimicorum  noslrorum ; 
quia  liodie  nomen  tuum  ila  tnagnificavil,  ul  non 
recedal  laus  tua  de  ore  hominumf  qui  memores 
fuerhil  virlutis  Doniini  in  aternum  ;  pro  quibus  non 
pepercisti  animw  lua;  propier  angvslias  et  tribulalio- 
nem  generis  lui,  sed  subvenisli  ruinw  atite  conspecium 
bei  noslri.  Kt  dixit  otnnis  populus  :  Fiai  fial.  Qiiae 
omnia  louge  melius  iu  Deiparam  per  Judilh  adum- 
bratam,  et  in  vicloriam  de  da^mone  ab  ea  rcporta- 
lam  quadranl,  propler  quamDeum  hujusmodi  verbis 
Jjenedicere  debemus. 

16.  llinc  Bernardus,  serm.  i,  De  Assum-pt.,  de 
hac  cum  Yiigine  congraiulalione  agens  :  «Ulin- 
lerim,  iuquit,  slleam  benelicia  quie  pro  iilius  glo- 
rilicaiione  conscquimur,  si  eam  iiiiiyimus,  gaude- 
binius  ulique,  quia  vadil  ad  Filium.  i  huie,  iu(|nam, 
coiigralulabimur  ei;  nisi  iorie  ({juoa  absii  1)  inven- 
irici  graii;c  ouinimodis  inveniaii.ur  ingrali.  »  Ei 
SGrm.  4,  De  Assutnpi.  :  «  Nos  quidem  servuli  Uii 
ca:ieris  iu  virlulibus,  congaudeuuis  libi,  sed  in  lui- 
Si-ricortlia  poiius  congaudemus  nobis.ipsis.  »  El 
Ecclesia  cx  persona  Yiigiuis  in  quodi.m  responsoiio 
iu  fesio  Visitaliunis  :  Congralulamini,  \n(\n'ii,  miiti^ 
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quia,  cutn  essemparvula,  placui  Aliissimo,  et  de  meis 
visceribus  genui  Deum  ei  hotninem.  Quibus  verLus 
non  lantum  nos  ad  sibi  gratulandum  invitaf,sed  eliam 
rationem  taul^B  gralulalionis  aperit,  et  hoc  nicrilo. 
Si  enim,  Luc.  xv,  homo  qui  ovem  perdilam,  et 
mulierquGe  dragmam,  invenerunl,convocatis^micis, 
illos,  ut  sibi  congraiuleiitur,  jnvilant,  quia  iuvene- 
ruiil  quod  perdidcrant,  el  inde  inferUir  gaudium 
coram  angelis  Dei,  super  uno  peccatare  poeuilen- 
liam  agente  :  quanto  magis  de  Virgine  ad  Matris 
Dei  dignilalem  evecla  eidem  gralulandum  1  Ex  hoc 
quo(jue  gatidio  in  coelo  super  uno  peccaiore  con- 
verso,  lldephonsus,  serm.  \,  De  Assumpt.  :  i  Mullo 
magis,  inquit,  gaudere  credendum  est  in  coelo  do 
advenlu  ei  gloria  laulae  Virginis  ;  »  quod  etiam  di- 
xeral  Sophronius  inier  opera  Hieronymi  in  serm. 
De  Assumpt. 

17.  Caeierum  quanta  congratulatioexigalurab  ami- 
cis,  seu  devoiis  Virginib,pro  tol  bonis,  et  dohis  ine- 
narrabilibus  ei  divinilus  collalis,  facile  colligi  poterit 
ex  eo  quod  EccJesiirin  missa  Assumpiionis  omnes 
ad  jubiianiium  invilans,  canit :  Gaudeamus,  inquil^ 
otnnes  in  Domino,diem  festutn  celebrantes  sub  honore 
B.  Virginis,  de  cujus  Assumplione  gaudent  angeli,  et 
collaudanl  Filium  Dei.  Ei  in  Anlipliona  :  Hodie 
Maria  Virgo  ccelos  ascendil ;  gaudete  quia  cum 
Chrislo  regnat  inmlernum.  Quocirca  sanclus  Bona- 
venlura  in  liianiis  B.  Virgiuis  sic  eam  invocai  : 
Sancla  Maria,  cui  tanclt  et  sancto!  congaudetit  et 
graiulaniur.  His  consonal  sanctus  Jacobus  in  Lilur- 
gia,  his  verbis  ad  Deiparam  :  Tibi,  o  plena  graiia, 
universa  crealura  gratulatur,  angelorum  cceius,  et 
hominum  genus.  Anselmus,  De  excell.  Virg.  cap.  9  : 
(Cumsancti,  inquit,  ipsam  Dominam,  per  quam 
lanla  bona  eis  provenere,  praj  oculis  habuerinl 
juxia  Deum,  quem  de  suo  utero  Virgo  residenlem 
et  jure  materno  coelo  lerraique  cum  eodem  Filio 
proesidentem,  consideremus  qua  exsuliatione  exsul- 
labunt  pro  lanta  gloria  ejus,  quo  honore  subleva- 
bunliir  in  lanta  polentia  ejus.  >  Ita  Anselmus  pie 
mediiatur  de  sanciorum  gaudio  ei  exsultaiione 
quam  ex  gloria  Deipara*  caiiiunl. 

Et  Damascenus,  orat.  2,  De  Dorm.  :  «  Jubilemus, 
inquii,  in  Arca  Domini  Dei  tolo  animo;  et  muri  ca- 
dunt  Jeriehuntini,  conlrariarum,  inquam,  polesla- 
tum  infesla)  munitiones ;  cum  D.ivid  e>!sulteinus 
spiritu  ;  Arca  eniin  Domini  hodie  requievit.  j  Haic 
Daniasccnus,  satis  oslendcns  gaudium  quo  ex  Vir- 
ginis  cxallalione  in  Assumpiione  exsultare  debe- 
nius,  eidemque  gralulari. 

18.  Quanii  aulemfecerit  B.  Virgo  hunc  affectum 
gralulalioriis  secum  de  suis  boiiis,  videre  est  iii 
Carolo  sanclse  Brigillae  filio,  cujus  anima  posl  mor- 
lem  anle  Chrisli  tribunal  judicaiida  consliiil.  Dx- 
nion  auiem  apud  Chrislum  summum  Judicem  acri- 
ler  de  Deipara,  quam  suam  Doniinam,  et  Chrisll 
Matrem  super  coelum,  et  lerram,  el  super  oiuiics 
spiiilus  inferni  potentem  falebatur,  conquestus  esi, 
quod  cum  ipse  dyemon  animaai  illam  poslobUnm 
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accipcrc,  cl  Chrisli  jndicio  sislcre  delmerit,  Virgo 
Ix^ala  jinlcqiiam  cxiret  de  corpore  manibus  suis 
.ipprehendiins,  in  siia  forii  lulcla  ad  Chrisli  judiciuni 
perluleril.  Al Deipara hujus  facli  rislionem  redilcns, 
h.TC  respon<lissc  daiuioni  scribitur  lil).  vi  Revela- 
lionum  cjusdem  sanclsc  Birgillae,  cap.  15  :  t  Dum, 
inquit,  Ir^c  anima  in  corpore  eral,  magnam  chari- 
taiem  liabuil  ad  mc,  rcvolvens  hoc  s:rpius  in 
corde  suo,  quod  me  Deus  suam  Malreuj  dignalus 
fuit  facere,  el  quod  super  omnia  creala  me  subli- 
niiier  voiuit  exailare;  et  ex  hoc  tanla  charitate 
coR|)it  Deum  diligere,  quod  in  cordesuo  dicebat  sic: 
lii  lanlum  cgo  gaudeo,  quod  Deus  Yirginem  M:>riam 
M;are!n  suam  habel  super  omnia  charissiuKan, 
quod  nuila  frcalura,  vel  corporalis  dcleclatio  est 
in  mundo,  quam  cgo  in  permulalionem  illius  gan- 
dii  reciperem  :  imo  illud  gaudium  omnibus  lerrenis 
deleclalionibus  prseferrem ,  ct  si  possibile  esset, 
qnod  ipsa  in  uno  pui5Clo  minimo  a  dignilalc,  in  qua 
es!,  a  Deo  remolior  fieri  posscl;  ego  m:>gis  mihi 
in  permulalionem  eligerem  in  profimdoinferni  xlei- 
naliier  cruciari,  etidcirco  sit  ipsi  Deo  pro  benedicla 
graiia  illa,  ei  immensa  gloria,  quam  dcdit  suoe 
Mairi  dignissimae,  infinila  graiiarum  aclio  et  glo- 
ria  sempiterna.  Ergo,  o  diabole,  vide  modo  cum 
quali  voluntale  iste  obiit.  Qiiid  itaque  libi  videtur, 
utrum  magisjustum  erat,  qiiod  animacjus  in  meam 
venirel  defensioneni  ante  judfcium  Dei,  an  in  tuas 
manus  impie  crucianda  ?  Respondil  diabolus :  Non  est 
mei  juris,  quod  illa  anima  in  meas  manus  venirci, 
quae  lediligil  plus  quam  se  anlequam  judiciuni  faclum 
sit.  D  Hoec  ibi.  Yerum  cum  doenion  conlra  eam  ani- 
n^am  adhuc  muUa,  quibusjuris  sni  eam  esse  debere 
conl6nde.bal,  objicerel,  ab  angelo,  qui  slrenue  pro 
anima  respondebat,  vicius,  el  Chrisli  summi  Judi- 
cis  voce,  qui  benigne  animam  ad  se  vocavii,  lur- 
piicr  cst  ejectus.  El  adjecit  angelus  sanctoe  Dirgiiiai', 
Carolum  hanc  graliam  mininie  habiturum  fnlssc, 
nisi  ab  infantia  voluntalem  habuisset  diligendi  Doum 
ejusque  amicos,  et  iii  peccali  casibus  libcnter  se 
cmendandi. 
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Ad  llduciam  erga  Deiparam 
cilent. 


qucenam  ex- 


19.  Quartum,  quod  addcvoiionem  erga  Y^irginem 
requiritur,  est  fiducia  ad  eam,  juxta  illud  Psalm. 
xLvu  ,  li,  quod  de  beata  Virgine  explicalur  : 
Ponile  corda  veslra  in  virlute  ejus.  Qnasi  dical  : 
Post  Deum  omnem  cordis  vcstri  fiduciam  coHocnie 
in  magna  virlntescu  poteslaleejus,  id  quod  fecerniii 
sancli.  Ecclesia  cerie  eam  in  Sulce^  lieyina,  Sjjeni 
jioslram  xocal :  El  spes  noslra,  salve.  El  iia  Bernar- 
dus,  Serm.  De  Aquojductu  :  «  Filioli,  inqnii,  Ikcc 
peccatorum  scala,  hoec  mea  maxim;i  fiduci  i  est, 
bac  tota  ralio  spei  meae.  »  De  sanclo  Francisco 
sanclus  Bonavenlura  in  ejus  Viia,  cap.  9  ;  «  iii  Ma- 
ire,  inquit,  Domini  postChristum  pr«:cipue  fidens, 
e.im  sui,  ac  suorum  advocatam  conslilnit.  »  B.  igna- 
lius  Loyola  lldnciam  impeirandi  a  ('Iiristo,  qnoe 
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petcbat,   in  Yirgine  ponebal ;  q-iod  lum 
lum     iii    suis     Exerciliis    spiriUi:dibus  oslcn- 
dit.  Ibi  enim   medilationum    fine,  unum  pccu- 
liare  colioquium,  in  qno  poslulalio  conlineiur  ail 
Yirginem,  insliiuil,  ui  |per  eam  pelitionis  noslrai 
ccnsequcremur    cffcctnm.    S.uiClus   Ephracm,  in 
Oralionede  Virgine^  h\s>  vcibis  :ul  cam  precatur  : 
c  Sub   alis   tiiis    custodi   me ,  et  prot<  ge  me ; 
miscrere  mei,  qui  sum  luto  inquinalus,  ne  adver- 
sus  me  glorictur  Salanas  cxitiosissimus,  nc  in  mo 
cxsurg.U  exsecrandiis   inimicns  meus.  Non  miiii 
alia  fiducia,  o  Yirgo  sincera  ;  lu  enim  meus  Porius, 
0  Yirgo  inviolala,  el  proesens  auxiliatrix  :  deniqne 
sub  lutela  et  protcctione   lua  lolus- sum  ;  crebris 
lacryiuis  le ,  o  celcberrima  M;  ler,  imploro  cl  advol- 
vor  libi.  «  11*  sunl  sancti  EphriiMU  ad  Yirginem  pre- 
ces,  qui  nmllain  eamdem  sententiam  addil.  Sanctus 
Damascenus,  orat.  1  De  dorm.  :  <  Tibi,  inquit,  nos 
qnoqne  hodicrna  die  assiJemus,  o  Domina  ,  Domina, 
atqueilerum  dicam  Domina  ;  Dci  Geniirix  et  Yiigo: 
animas  noslras  ad  spem  tuam  non  secus,  atquead 
firmissiniam  quamdam  anchoram  alliganles,  men- 
tem,  animam,  corpus,  iotos  denique  nos  tibi  dicaii- 
tcs  ac  consccranles,  psalmis  et  hymnis  spiriluali- 
bus  quanlum  possunius  hoiioranles.  »  IlaiC  Damas- 
cenus.  Qui  cliamorat.  2,  De  dorm.  lestalur  sanclos 
aposlolos  Yirginis  dormilioni  adfuisse,  non  soluni 
ei,  ut  debebanl,  ministraturos  :  sed  ab  ea  eliam, 
qnce  fons  est  benediciioiiis,  el  benediclionum  om- 
niuiu  scaturigo,  tanquam  piaeclaram,  ac  preiiosiuu 
hseredilalcm  hanstnros  bencdiclionem.  Ilaic  ex  Da- 
ma  ceno.    Tanii   igiiur  Yirginis  bcncdiclionein  fa- 
ciebant  aposloli  :  <  Quod  si  Dcus  (inquit  Lco  in 
sermone  De  sancto  Laurenlio)  in  sanclis  suis  nobis 
priBsidium  constituil  ,  ct  cxemplum  ,  »  quanlum 
pryisidii  nobis  in  Malre  sua  posuisse  existiniandiis 
esl,  quam  miraculorum  ofiicinaiu  efll^ecit,    ut  ail 
Damasccnus,  orat.  1,  De  Nativit.  Ad  hxc  ipse 
Clirisius  iii  ca  confidere  dicilnr,  quam  peccatorum 
Advocaiam  constiluit ,  cnjiis  iiitercessione  mu!ii 
peccatores  veluii  sj)o!  a  a  divmone  ercpta  Christo 
rcsliiuuntur.  Et  :la  Prov.  xxxi,  11  :  Confidii  inea  cor 
viri  suiy  et  spoliis  non  indicjebii ;  Chrislus  eiiim  Dci- 
pai\e  filius,  cl  sponsus,  seu  virdicilur,  qiii  plurima 
spol  a,   scdicol  peccalorcs,    pioplcr  Yirginis  aJ 
euiiideiii   Cliristum  preces  acquirit.  Quod  si  Chris- 
lus  adeo  confidit  de  cjiis  in  pcccatoribus  e  daemo- 
nis  faucibus  eripiendis  diligenlia   :  nos  quoque, 
quorum  causa  agitnr,  plurimum  fidiiciae  in  ea  col- 
locare  possumus  el  dcbemus. 

20.  Cicterum  hanc  erga  Yirginem  fiduciam  ill;i 
cxcilare  possnnl.  Primum,  si  recogiicmus  ipsam 
csse  Matrem  Dci,  alque  adeo  poleniissimam  ad  nos 
jnvandnm.  EL-^anter  Germanus  pairiarcha  Con- 
slantinopoliLanus,  oral.  De  oblal.  Deipnrw  in  fine  : 
«  Certe,  inquit,  Domina  Dei  Parcns,  cerie  menm  re- 
f.igium,vila  el  defensio,  arma,  el  gloriaiio,  spes,  cl 
robur  mcum  :  conceJe  mihi,  nt  et  cgo  qnoqne  cuin 
eii  fi  uar  incnarrabil'bus ,  el  qucC  comprchrndi  unn 
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(ossiiiil  liiis  boiiis  in  coc'esli  perseveranlia.  Ilabes 
eiiiin,  sal  S(io,  cuni  lua  voluiilaie  concurrenleni  po- 
lenliain  ,  ui  quai  sis  Maier  Allissiini ;  el  proptcrca 
aiideo.  ISe  ergo  priver  mea  exspecUilione,  o  Domina 
inlemerala,  qux  nniversorum  exspeciationeMi  supra 
rniioiiein  pcperisii  Dominuni  noslrum  Jesum  Chri- 
slum.  »  Uxc  ille. 

SecuiRliim,  ipsam  non  soliim  posse,  sed  eliam 
velle  nos  juvare,  quod  salis  probalum  constat. 

21.  Veriim  non  ab  rc  fuerii  ad  eximiam  Deiparsc 
poiei.tiaiii,  ejusque  benignam  ad  nos  juvandos  voiun- 
lalom,  qiiibus  a  Deo  esi  donala ,  declarandam, 
D.  Gerlriulis  revelaiionem ,.  qiue  lib.  iv  earumdem 
ncvelulionum,  cap.  12,  habelur,  hoc  loco  altexere : 
4  Sub  Maiuiiiiis,  inquit,  in  fesio  Domiiiica^  Aimiiii- 
lialionis,  dum  in  monaslerio  nionialium,  in  quo  de- 
gebal  Gerlruilis,  caniareiur  Ave,Maria,\id\l  ipsa  ires 
riviilos  cfiic;icissiinos  procedentes  a  Paire,  el  Filio, 
el  Spirilu  sa  clo,  cor  Virginis  Mairis  suavissimo 
impem  peiietrare,  et  de  corde  ipsius  rursiis  eflicaci 
iiiipetiiositaie  suam  origiiiem  rcpetere;  el  ex  illo 
iiifluxu  sanctos  Triiiitinis  boc  beatae  Virgini  do- 
natuiit,  quod  ipsa  est  polenlissima  post  Patrein, 
sapienlisbima  post  Filiuin  ,  et  ijenignissinia  post 
Spiriluin  sancinm  ;  cognovii  etiam  quod  quoiies- 
cujique  illa  Salulalio  angelica,  scilicel  AvCy  Maria, 
ciiin  dev<)tione;a  ruielibns  rccilalur  in  lerris,  pra^dicli 
liviili  eHicaciori  impetu  superabundantes  circum- 
llinint  bcaiissimani  Virginem ,  el  ex  allero  laiere 
reinfluiint  coripsiussanctissiinum,  sicquc  cum  mira 
dclcclalinne  repeiuiit  fonlem  suum,et  ex  illa  reduii- 
d.alione  vcnx  qusedam  gaudii,  delectalionis  et 

nx  salutis  resperguntur  in  oinnes  personas  sanclo- 
riim,  et  angelorum,  et  iiisiiper  aliorum  qui  in  lerris 
conimemoranl  eamdem  Salutalionem  ;  per  quas  re- 
iiovatur  oinne  bonum  in  singulis ,  quod  unquam 
per  salutiferam  Incarna!ioneni  Filii  Dei  sunt  adepti.  » 
IJyec  ibi. 

Teriium,  quodfiduciam  excital,  quia  peculiariter 
per  illain  Deus  caput  veneiiali  draconis,  qui  nos 
inexplebili  aviditale  devorare  uilitur,  conlereiidum 
pronunliavii.  Quare  C:»rthu&ianus,  lib.  iii  De  Umdi' 
bits  Virg.  art.  ult.,  experiinenio  sedidicisse  aflirinai, 
Mariie  salutationem  ,  atque  invocationem  ex  coide 
profcclam  aflliciis  oninibus,  el  formidolosis ,  qiii 
nociuriiis  spectris,  ac  di;ibolicis  lerroribus  comnio- 
ventiir,  inajorem  in  niodum  opitulari.  El  P,  Joannes 
Avila,  vir  nOstra  tempeslale  insignis  sanctitatis,  el 
prudeniiuti,  diccb;»i,  plures  cum  pudiciliae  vitio  tene 
renlur  capiivi,  a  Deo  propter  pium  atTectura  ad  Vir- 
ginis  conceptionem  ,  et  annuniialionein  ^  casiitatein 
oblinnisse. 

22.  Ad  hanc  fiduciam  in  nobis  excitandam  pluri- 
nium  valet  si  meminerimus,  eam  adumbrari  per  ci- 
vitalem  reiugii,  per  arcam  ad  evadendum  diluvium 
a  rSoc  conditam,  pcr  propitiaioriiim,  per  lemplum 
Domiui,  in  (juo  oraiiones  exaudiri,  ei  immunilas  ad 
ipsuin  coiifngieniibns  esse  solei ;  ei  per  alios  lypos, 
de  quibus  sivpe  egiuius.  Ideo  Beriiardus  bom.  2, 
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siiper  Missus  est  :  i  Si  insurgant,  inquil,  venli  len- 
lalioniim;  h  incurras  scopiilos  Iribuiationuin ,  re- 
spice  Siellam,  voca  Mariam  :  si  jactai  is  superbisc  un- 
dis,  si  ambiiioiiis,  si  detraciionis ,  si  oeinulationi-, 
respice  Slellam  ,  voca  Mariam.  »  El  post  aliqua  in 
eamdem  sententiain  snbjicit :  i  In  periculis,  in  an- 
gus!iis,  in  rebus  dubiis,  Mnriam  cogila,  Mariam  in- 
voca,  non  recedal  ab  ore,  non  recedat  a  corde.  »  El- 
eniin  ul  idem  Bernardus,  serm.  i[)omi?i.  primce  posl 
Epiplian. :  i  Si  pie,  inqnit,  a  nobis  fueril  pulsata, 
non  deerit  necessilati  noslrae,  quoniam  misericors  el 
Mater  misericordiae.  j  Et  cerle  qnemadniodum 
Virgo  sanclissima  dum  in  lerris  degcrel ,  aspeclu 
suo  tentaliones  in  aliis  sedabat,  ul  ex  Ambrosio,  et 
Alensi,  et  aliis  discitur,  ita  videtur  hoc  rcliquisse 
noiniiii  sno  devole  invocalo,  m  ex  revelaiioiie 
&ai!Cl*  Birgiitoe,  lib.  i,  cap.  9;  et  lib.  vi,  cap,  21,. 
pariter  discimus  :  imo  et  imaginibus  snis  dcyoie 
pariler  inspectis,  idem  videtur  concessum.  Quare 
sicnti  pueri  ciim  aliquid  periculi  sibi  objicilur, 
colUini  matris  lacrymabundi  arctius  amplectuntiT : 
ila  ei  nos  In  da^monis  tentaiionibus,  ad  Vir- 
giiiem  per  colliim  significatam ,  accurramus  cum 
Iru  rymis ,  el  desiderio,  ac  preeibiis  ejus  pedcs 
amplectanmr.  Quinotiain  non  soliiin  in  daeinoiiiim 
impiignaiione,  vcruin  eliamsicuti  Rubt  n  {Gen.  xxx  ), 
invenias  niandragoras  Liie  matri  detulit  :  ita  et  hos 
bona  nostra  desideria  aliaque  pielatis  opcra  Virgini 
deferanin&;  ab  e:i  coiiservanda  et  per  ipsasn  Deo 
OifeK^ida  Iransmiliamiis,  non  secus  ac  ea ,  quje  a 
corpore  pcr  collum  ascendunt  ad  capul,  jnxta  illud, 
quod  niohet  Beriiardiis ,  serin.  3  De  Advetuu : 
«  Studeamus,  inqnit,  et  nos,  dih  ctissi;iii,  per  ipsani 
ad  cuni  asceiulere,  (lui  per  ipsam  ad  iios  descendii; 
per  cam  venire  in  grali;im  ipsius,  qui  per  eam  in 
nostrain  miseriain  venit.  b  Idem,  serinone  (^/e  ii^MC?- 
duciu  :  «  Quidqiiiil,  iiujuil,  illud  esl ,  quod  oUferre 
Deo  paras,  Marijic  coinniend;ire  memento,  ut  eodein 
alve(},  ad  Largiiorc^m  graliae  gratia  redeat,  qiio  in- 
fluxit.  J  Ei  mox  :  «  Modicum  illiid,  qiiod  offerre  de- 
sideras,  gratiosissimis  illis,  et  omni  accepiione  dl- 
giiissimis  Mari;e  inanibus  ofl^erendum  tradere  cura, 
si  non  vis  siisliiiere  repulsam.  »  Ita  Bernardus. 
Eienim  ipsa  esl  leinpluin  Dei,  in  quo  el  pre- 
ces  exaudiuntur,  et  oblaliones  fiunt.  Ideo  Am- 
brosiiis  in  Psalm.  cxvin,  serm.  22,  in  illa  veiba  : 
Quwre  serviim  lunm  <  Suscipe,  inquil,  me  non 
ex  Sara,  sed  ex  Maria,  ut  iiicorrupla  sii  Virgo, 
sed  Virgo  per  graliam  ab  oinni  iniegra  labe  pec- 
eaii.  >  El  Bernardiis  serm,  2  De  Achenlu^  ad  Vir- 
giiu  m  coiiversiis:  a  Pcr  le,  inquii,  accessuin  habe;i- 
mus  ad  Filitim,  o  benedi(  ta  inveiilnx  gratise,  Geni- 
irix  Viiai,  Mater  Sa  uiis,  ut  per  le  siisciiiial  nos,  qui 
per  te  datiis  est  nobis.  i  Ita  Bernai  dus. 

25.  Cumque  Virgo  sanclissima  Advocaia  et  Rcfii- 
giiini  peccatorum  dicatur,  et  abEphroem  in  Oratione 
de  Virgine,  et  de  Laiidibus  mariyrum  vocetur  Spi  s 
desperantium,  peccanlium  Adjulrix,  rnundi  solatium, 
Poria  coelorum  ,  peccalores  magna  cum  fu! uci a  ad 
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e:\m  coiifugere  dcbcnl  rde  iiscnim  ipsa,  Psal.  lxxxvi, 

4,  dicil :  Memor  ero  Raab^  el  Dabijlonis  scienlinm 
me  :  iiiniiruni  peccalorum  per  pcculiarem  devolio- 
nem  me  cognoscenlium.  B.  Gerlrudi,  in  visione 
tjuadam  ,  indicabal  Yirgo  se  malerna  pieiaie 
complecl'  omnes,  vel  ipsos  eliani  facinorosos  ac 
perdilos  honiines  ad  sese  accurrentes  benigne  Filio 
suo    reconciiiandos,  quare  lib.   jii  nevelationum 

5.  Birgill9e,  cap.  32,  magneli  ferrum  irahenli  Dei- 
para  comparalur,  proplerea  quod  el  ipsa  ferrea 
facinorosoium  hominum  corda  irahal  ad  se,  et  lib. 
IV  earumdem  Rerelalionum,  cap.  52,  dicilur  lan- 
quam  Maler  peccaloribus  obviare.  Adde  magnani 
i]os  fiduciam  in  Yirgine  concipere  posse  in  omnibus 
liecessilaiibus  :  nam  si  niemcm  ad  terrenornin  re- 
gum  mores  convertamue,  pro  njiniiuis  eos  adire  non 
pudei ;  el  lamen  eisi  velint  nos  juvare,  multa  qui- 
bt)S  egemus  eorum  vires  et  facullatom  excedunt; 
neque  eiiim  possuni  a  morbis,  a  morle,  ab  interio- 
rihiis  angusliis,  el  lentalionibus ,  neque  ab  aliis 
qiiMmpluriinis  nos  eripere  :  pryeterea  nisi  familiaris 
ad  illos  adilus  paleal ,  neque  ea  quse  in  ipsorurn 
polestat.e  sunl,  ab  eis  petere  audemus.  Ad  Yirginem 
vero  gloriosam  omnes  conlidenler ,  el  pro  parvis, 
el  magnis  pro  sua  digniiate,  el  polestale  adire  pos- 
sumus.  Quare  sanclus  Tbomas  OpusculoS,  dicit  hea- 
lam  Yirginem  plenam  esse  gralia  quanlum  ad  re- 
fusionem  in  omnes  homines  :  <  Magnum,  inquii,  est 
in  quolibet  sancto  quando  hahel  tanluui  de  graiia, 
quod  sufficit  ad  salutem  multorum,  sed  quando  hahe- 
rei  lanium  quod  sufficeret  ad  saUiiem  hoininum  de 
ujundo^  hoc  esset  maximum,  et  hoc  est  in  Chrisio, 
ei  in  beata  Yirgine  :  nam  in  omni  periciilo  j»oles 
obiinere  salutem  ab  ipsa  Yirgine  gloriosa  :  nnde 
Canl.  IV,  4  :  Mille  clypei^  id  es!,  remedia  conlra  pe- 
ricula,  pendent  ex  ea :  iiem  in  omni  opere  virlulis 
potes  eam  habere  in  adjuiorium,  ei  ideo  dicit  ipsa 
Eccii.  xxiv,  25  :  In  me  omnisspes  vitcc  et  virtulis.i 
Hsec  sanctus  Thomas.  Quare  in  rehus  oinnibus  fi  iu- 
ciam  nostram  in  Deipara  secundum  Deum  ponere 
possuurus. 

24.  Qnantum  autem  prjesidii  experli  sinl,  quol- 
quol  in  Deipara  fiduciam  collocanles  suam,  ad  ejiis 
opein,  et  clemenlia;  sinum  confugerunt,  el  voii  coin- 
poies  effecli  sunl,  exempla  deciarant  propcmoduin 
innumerabilia  ;  quae  quidem  non  paucos  plurima  be- 
neficia  a  sanctissima  Yirgine  consecutos  esse,  eos- 
que  minime  defraudalos  a  desiderio  suo,  nos  docent. 
Nos  ex  mullis  pauca,  eaquc  ex  probaiissimis  hislo- 
riis  excepla  selegimus,  atque  hoc  ioco  iisdem  fere 
auctorum  verbis,  resecaiis  iis,quse  ad  rem  noslrani 
non  magnopere  facere  videntnr,  recensebinuis ;  ea 
porro  non  unius  sunl  generis,  sed  muliipiicis  Sane 
nihil  sive  magnum ,  sive  parvum  aggressi ,  nisi 
brevi  prius  precatiuncula  Driparye  pali  ocinium  l"m- 
ploreni,  et  certe  prsesens  cjus  sensere  prsesidium. 

Alii  a  daenionum  impugnalione  lum  invisibili,  lum 
visibili,  el  ab  improborum  hominuin  lualclicjo  sub- 
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ducli,  Deiparam  invocantcs  corumdem  viclores  eva- 
serunt. 

Alii  a  peccali  lyrannide  libertali  Chrisiianae  rcd- 
dili,  ad  poenilenlia;  sacramentum  suscipiendum  .>>in- 
gnlari  Deiparae  patrocinio  sunt^cijuti. 

Alii  ab  imminenti,  et  ccrio  inleritu  bealissia:u) 
Maria^  invocato  noniii:e  morlis  f;tucibiis  ercpii. 

Alii  ii)  vitce  discrimen  adducli  propier  hosliu  ii 
furorem  vel  propter  imminens  naufragium ,  vel 
propter  gravem  corporis  «gritudiiiem  Deiparyc  auxi- 
lio  a  periciilo  sunl  exempii. 

Alii  in  rei  fainiliaris  inopia  Deiparue  beneficio  sub 
levati. 

Alii  sterilitale  laboranles ,  prolcm  pcr  Deiparam 
sunl  conseculi. 

Alii  molestiarum,  ac  perseculionum  quihus  urge- 
baiitur  aculeis,  Deipara  invocala  liberati  suni. 

Alii  non  in  magnis  lanluin  ,  sed  in  parvis  eiiam 
rebus  ad  cudi  Ueginam  accurrentes  benigne  sunt 
exauditi  :  ul  siciiii  in  arduis  rebus  niaximam  ejns 
polestatem,  iia  in  parvis  insignein  ejusdem  bcnigni- 
talem  atqne  dignalionem,  qua  ad  niiiiima  pr.csianda 
descendit,  prjedicenius  :  et  quamvis  ea ,  qua:  vircfi 
naiur^e  excedunl,  quacunque  in  re  sane  parva  esse 
non  possunl;  tamen  ut  sapienter  monel  Grcgorius 
lib.  I  Dialog.  cap.  9,  ex  magna  Condiloris  noslri 
dispensaiioiie  fil,  ul  per  minima,  quae  percipiiuus, 
si-erare  mnjora  deheamus. 

Alil  ru(ii,  vel  hebeli  ingenio  cjusdem  Yirginis 
dono  ad  sunimam  scientiam,  atijue  erndiiionis  api- 
cem  pervenere. 

Alii  in  alrocissimis,  quos  Chris!i  nomine  suhibant 
cruciaiibus,  cum  Deiparce  nomcn  implorassent,  exi- 
mia  animi  fortiiudine,  atque  constantia  iramoti  per- 
slilere. 

Alii  denique  aliis,  quae  percenseri  numerando  non 
possunl,  aflecii  sunl  beneliciis  :  ({ua3  a  prxdiclis  di- 
vcr&a  ,  muliitudine  plurima  ,  magniluijine  sunl  in- 
geniia.  Huec  vero  quae  receitsuimus  sua  cuiqiie  ge- 
neri  exeinpla  subjicienles  eodem  ordine  conlir- 
inabimus. 

YI.  —  Varia  beneficiorum  exempla  ,  qnibus  Deipnra 
suam  erga  nos  benignilaleni  declarat,  ei  nosirom 
in  iisdem,  aliisr/ue  rebus  in  se  fiducium  excital. 

\.  De  primo  beneficiorum  genere,  quod  esl  se  invocan- 
libus  opern  impei  lire. 

S.  Caiharina  Sueda  singulas  actiones  brevi  ad  Dci'  ' 
param  precatiuncula  auspicabatur,  ex  Vita  ejusdem. — 
Sancta  Calharina  virgo  ex  Suelia,  sanelse  Birgiilic  fi- 
lia,  malernoc  pietalis  h.iercs,  alque  iniilatrix,  magnani 
sibi  in  Deipara  fidiiciam  collocaral;  ideoque  in  suis 
rehus  ad  eain  confugiebal :  cum  enim  de  rebus  spiri- 
lualibus  consulerctur,  opem  Deiparae  implorabal,  ut 
esl  in  ejus  Yila  cap.  IG,  apud  Surium,  tom.  IK  Sa- 
lutalionem  namqiie  angelicani  tnnc  leirporis  lacile 
secum  seniel  recitare  solila  erat,  idque  non  sine 
fruciu,  qnod  cernere  licuil  in  quibusdam  niulieri- 
bus,  qu;e  ejusmodi  consiliis  ab  ca  tradilis  obienipc' 
ranies,  ab  infestissimo  daemonc  sunl  libeialoe.  Cum 
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vcro  urbe  pairiaiii  repcUTCl ,  doincsliconnn 
(juei)idam  e  cnrru  lapsuui,  ac  rotis  incurreiUibus  in 
coslis  usquc  adeo  allriiuin,  ul  a  gre  aniniam  iluce- 
rel,  saiiciissiina  virgo  Calharina  Salulalionc  angr- 
lica  suo  more  recilata  ,  et  quassalo  honiinis  lalcre 
leviter  conlreclalo,  incolumitaii  adeo  restiluil  ut 
codcin  die  quoiibel  ketus  discurreret.  llaec  in  ejus 
Viia  cap.  17. 

2.  Dc  secundo  beneficiorum  genore,  quod  esl  ab  hos- 
libus  invisibilibus  el  visibilibus  lulari. 

Comiilures  ah  iniisibiliuni  el  vuibiUum  liosiium  im- 
puynnlione  Deipnrcc  invocaiione  liberali.  — 25.  Ado- 
loscens  qiiidam  spirilu  fornicationis  vehemenler  im- 
pugnaUis,  cum  ereinitac  cujusdam  consiiio  in  hono- 
rom  DciparLC,  qiiolidie  in  leinplo  Salutaiionem 
aiigclicam  cenlies  recitarel,  adjunctis  lolidem  veiiiis, 
posl  jiliquod  tCL"iipus  a  Deipara  ab  ea  lentatione  ii- 
heratus ,  ad  coelesles  nuptias  evocalur.  (Caesarius, 
lib.  vii,  cap.  55.) 

Qnomodo  eiiam  Deipnra  a  sancta  Jusiina  virgiiic 
cl  martyie  invocaia  ,  codem  fornicalioiiis  spiritu 
acriler  impugnaiam  liberaril,  refert  GregOiius  Na- 
zianzeuus. 

B.  Ilcnricus  Suso  ordinis  Praidicatorum  qui 
anuum  Domini  circiler  1550  claruii,  cum  Saiaiiam 
nigio  vullu,  et  igneis  oculis  arciim  manu  vil)rantem 
acriicr  increpasset ,  quod  quenulam  fratrem  ignea 
s;>giila  conlorla  pene  mortuum  dejecissct ;  cujiique 
ipsum  cadem  sibi  ferociter  minantem,  ac  novum  in 
se  paranlem  jaculum  conspexisset ,  Deiparao  0[)ein 
naploravii  iilis  verbis  :  «  Noscum  prole  pia  henedicat 
Yago  Maria  :  i  quibus  pronunliatis,  hostis  infcslissi- 
mus  proiiiius  abscessil.  ilxc  apud  Ferdinanduni  Ca- 
slillium,  p.  II  Cliron.  S.  Dom.  iib.  ii,  cap.  18. 

B.  Jacobus  de  Marchia  ab  iinporiuiiis  diabolis 
diu  miillumque  vcxaius,  L:>uretum  ,  cerlissimuni 
inalorum  lcvamenlum,  accurril;  ante  aram  Virgiuis 
uon  sine  animi  angore,  sacris  operatus,  experluivi 
*  jus  auxilium  exposcil :  fjuein  landem  oial  tam  mo- 
lcslo,  periculosoque  ceriamiui.  Audiia}  preccs  ;  im- 
pcnsius  oraiili  B.  Maria  serursus  oslciidil,  ct  «  Bono 
aniiiioesio,  hli,  inquil,  acsummorerumPareiitigrales 
agiio  :  adest  puguas  fiuis,  et  le  coelestis  corona  vicio- 
rcm  n  aiiet.  i»  Pracdiciioncm  comprobavit  evciittis. 
ilaud  iia  mulio  posl  fractx'  inreslorum  hoslium  vi- 
les,  luila  repenie  secuta  pax  :  ipse  deinde  coelesii 
pniiinio  donandus,  evocatus  iii  coelum.  (Tursellinus, 
iib.  II  Hisloriar.  Laur.  cap.  2.) 

Miilier  (|n?edam  inclusa  a  tlaimone  siib  specie  an- 
g(di  lucis  crebro  visiiabatur  ;  (juic  a  suo  edocla  con- 
fessaiio  ,  peiiil  ab  eo  osiendi  sibi  bealaiii  Virgiiiem  : 
cuiiuiue  Virgo  mirai  pulcliriiudinis  se  illi  objecissei, 
ipsa  Sahilalionein  angclicam  pronunlians,  phanlas- 
ina!-a  illa  oinnino  evauuere.  (C;csarius,  hb.  vii, 
cap.  27.) 

ii6.  Matrona  honesli  mililis,  aLiulterium  cum  alio 
DiiliLe  commiseral,  sed  posiea  fadi  poeuilens  tanlum 
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flagitium  est  dclesiala  ;  cum  vero  miles  ille,  ahsenie 
viro,  domum  illius  ingressus ,  vi  eym  reiiiienleni 
opprimere  conarelur ,  haec  auiem  viribus  resistere 
nequirel,  Deiparani  tolius  casiiiatis  palronam  iliis 
verhis  invocavit :  i  Rogo  le,  Domina  sancla  Maria, 
per  illud  sanctum  Ave,  llaria,  quatenus  in  hac  hora 
liberes  me.  »  Mox  virlus  omnis  in  niilile  defecii,  et 
emarcuit,  et  mulier  ab  eo  se  excutiens  intacta  eva- 
sit.  (Caisarius,  Hb.  vii,  cap.  28.) 

Sancius  Gulielmus  ex  duce  Aquitaniae  eremita 
Hierosolymijs  in  horrida  speltinca  cum  iu  precibus 
pernoclarel,  dsemones  post  varias  tentaliones  ei  il- 
lalas  exlra  cellulije  januain  ipsum  trahentes  verbe- 
ribus  graviter  caisum ,  conquassatis  el  confractis 
univcrsis  corporis  nienibris  semivivum  relinquunl; 
ailfuit  beaiissima  Dei  Genilrix  duabus  comitata  vir- 
ginibus,  quui  Chrisli  mililem  sermone  dulcissimo 
hortabatur ;  virgines  vero  illai,  accenso  igne,  corpus 
ejusdem  dulciter  calcfactum  pretioso,  quod  dctule- 
rani,  unguenlo  suaviier  unxerunt,  et  pristinae  inco- 
lumilati  illico  restiliierunt.  H:)ec  in  Yita  ejusdem 
sancti  Gulielini,  c.  19  cl  20,  apud  Surium  die  10  Fc- 
bruarii. 

Est  quoddam  municipium  Aurelianensi  civitati 
proximuni,  quod  Avenon  nuncupatur,  ubi  ccclesiam 
in  honorem  B.  Virgiiiis  Mariai  cives  aedificaveraiil. 
Qui  cum  aliquando  obsessi  ab  hosiibus  inlra  oppi- 
dum  gemerenl,  magis  in  Dei  Genitricis  Mariae, 
quam  in  viribus  propriis  confidentes  cuin  parvulis 
et  iiiulicribus  ecclesiam  pelierunl,et  imagini  sanctae 
Virginis  devole  assisieiites,  cordis,  et  oris  clamore 
cjus  auxilium  deposcunt.  Conipletisque  precibiis  la- 
crymosis  redeunles  imaginem  secum  deferunt,  el  ad 
tuielam  sui,  ac  lerrorem  hostium  in  porla  slaluunl. 
Quidani  autem  ex  civibus  slans  in  porlae  custodia 
posl  iniagiiiein,  millens  iu  adversarios  jacula,  nia- 
giiam  &lragem  de  hostibus  faciebat.  Hunc  lalentem 
quidam  hosiium  aspiciens  :  t  Nequissime  ,  inquit, 
mortcm  noii  effiigics,  nec  jam  libi  subvenire  poie- 
ril  efTigies,  nisi  portam  deserens,  urbcm  aperire 
feslines.  »  Cinnque  vibrasset  hoslis  jaculum  in  ci- 
vem  illum  sagiilarium,  mirabile  dictu  !  imago  genu 
erexit,  el  jaculo  se  objiciens,  illud  excepii,  sicque 
hominem  sibi  devotum  ab  imminenti  periculo  de- 
fendit.  Qui  gaudens  per  Virginem  se  mirabiliter  li- 
beraium  staliin  sagiitam  in  adversarium  dirigit, 
blasphemum  dejecit ;  dispcrsus  per  ora  populi  rii- 
nior  facti  miraculi,  ad  hosles  quoque  pervenit.  Tuni 
clamatur  ab  omnibus,  quod  sancla  Dei  Genitrix 
ptignel  pro  civibus  luci  illius.  Audientes  hoc  hostes 
suipore  simul,  et  tremore  pcrmoii  arma  projiciunt, 
paci  annuunl,  ecclcsiain  Dominae  nosli.e  adeunt,  el 
inagua  donaria  oirereiues  de  caeiero  se  nihil  loco 
illi  nocituros  sub  lesiificalione  prumittuni.  llsque 
in  hodiernum  diem  imago  illa  permanet  in  cotlem 
loco  jacuhim  adhuc  gcrens  in  poplite  ereclo.  (  l\xc 
Vincenlius  in  Specul.  hisi.  lib.  vii,  cap.  83. ) 


4a 


CAPUT  III. 


SECTIO  III.  -  PIETAS  MARIANA. 

illimi  ennii  ex  parle  ejus;  »  ct  ruisum 


SUMMARIUM.— Deipara  imilanda  primo  iii  exacta  divina 
iegis  observatione.— Secuiido,  Deipara  iMiilanda  in  lui- 
rnililale  profiindissima.  —  Terlio,  Deipara  imitanda  iii 
virginitaie  purissima.  —  Ouarlo,  Deipara  imilanda  in 
eximio  erg  i  Ctirislnm  amore.  —  Qiiiiilo,  Deipara  imi- 
tanda,  quo(i  in  ea  religiosae  vitae  exenipla  reluceant.  — 
Virginum  collegiumHierosoljniis  sub  iiistituliona  Dei- 
paiiB. 

i .  Quinlum,  quou  atl  acvolioneni  erga  Virgincm  su- 
periori  capile  conferre  pollssimuni  diximus,  esl 
vilu',  ac  praecinrissimarum  ejus  virlulum  imilalio; 
nnm,  ui  recle  ail  Auguslinus  :  <  Summa  religio  esl 
imilari  quod  coliiiius.  t  Idco  Ecclesia  in  Collecla 
sancli  Siepliani  sic  Deum  prccalur  :  Da  nobis,  Do- 
mine,  imilari  quod  colimus.  Ei  in  alia  CoUecla  pe- 
lit,  ut  illius  sancii,  cv.jus  nalnlilia  colimus ,  eliam 
aciiones  imitemur.  Uxc  enim  esl  solida  Virginis 
devoiio,  quae  iion  lantum  verbis,  sed  operibus  eliam 
conlinelur;  ne  de  nobis  ipsa  Virgo  sanclissima  di- 
cere  merilo  possit,  quod  de  Jud.Tis  apud  Isaiam 
cap.  xxix,  15,  legimus  :  Populus  liic  labiis  me  ho- 
noiaiy  cor  autem  eorum  longe  est  a  me. 

Virgini  enim  accommoJalur  iliud  Prover.  viii,  32  : 
JSunc  ergo,  fiiiiy  audite  me^  beati  qui  custodiunt  lias 
meas;  qiii  scilicet,  eamdem  per  imiialionem  gradiun- 
tur,  iisdem  vcsiigiis  insislunl,  ad  Virginis  vilte 
exemplar  mores  suos  componunt  :  nam  bene  Cy- 
prianus,  De  bono  palientia;^  ita  moiiel :  «  Servos  opor- 
lel  esse  obsequenles,  el  filios  non  decel  esse  dege- 
neres.  > 

Qiiare  Isa.  li,  2  :  Altendite  ad  Abralinm  patrem 
restrum,  ei  ad  Saram  quce  peperit  vos ;  qiiod  sic  ac- 
coinmodari  potest,  ul  jubeamur  allendere  ad  Cliri- 
slum  Palrem,  et  ad  Virginem,  qu«  Maler  esl  om- 
nium,  ul  eos  imilemur.  Ideo  Ambrosius,  Ub.  ii  De 
v:rg.y  nbi  fuse  de  Virginis  virlutibus  agit  :  <  Talis 
fuil,  inquit,  Maria,  ut  ejus  unius  viia  omnium  sit 
disciplina :  si  igiiiir  auclor  non  displicet,  apiis  pro- 
liemus,  ut  quicunque  sibi  Virgiiiis  exoplat  prie- 
niium,  imilclur  exempUim.  >  Sic  Ambrosius;  et 
Hieronymus  epistola  22,  ad  Eustocliium :  *  Nos,  in- 
qult ,  meliorum  exempla  sectemur  :  propone  libi 
beatam  Mariam,  (|uai  tantae  exstilit  purilaiis,  ut 
Mater  Doinini  esse  mereretur.»  Et  mox  :  «Polesel  tu 
maleresse  Domini,  nimirum  spiritualiter.  »  Ita  Hie- 
ronymus. 

Quod  fuse  persequilur  sanctus  Bernardus  inserir». 
super  Salve  Regina  :  t  Agnoscil,  inquit,  Virgo,  et 
diligti  diligenles  se,  ct  prope  est  veritale  invocanii- 
bus  se,  prseseriim  Iiis  quos  videl  conformes  sibi 
faclosincasiilate,et  bumililaie,  et  qui  tolam  spem 
siiam,  post  Filium  suum,  in  ea  posueruni,  et  tolo 
corde  qiiaisierunt  :  dala  est  ei  poieslas  in  coelo  et 
in  terra,  el  in  manibus  ejus  vita  et  spirilus  noslri; 
eloculi  omnium  Chrisiianorum  in  eam  speranl,  et 
ipsa  dal  eis  escam  graliae,  qua  plena  es',  in  tempore 
cpportuno  :  origo  fontium  el  fluniinum,  mare  vir- 
tulum  sanctarum  auclrix  Maria.  >  Uxc  ille.  Et  llde- 
fonsus  serm.  1,  De  Assumpiione  DeiparK  :  <  Imita- 
ininij  inquil,  illam  ;  t  cl  isifi  n  :  «Quiaulcm  imilanlur 


<  Imilamin! 

Mairem  Yirginem,  el  sanclos  omiies,  quos  laudal  s, 
quoniam  non  lantum  illis  proJesl  no-tra  laudatio  , 
quaiilum  nobis  eorum  imiialio.  UndeSponso  magis 
placet  imitator  devolus,  quam  laudator  otiosus,  la- 
nr.en  vera  laudaiio  cordis  imilatio  cst  operis.  >  lia 
Ildefonsus. 

Quod  ipsum  pulclirc  sanctiis  Bonavenlura  in  Sii- 
mulo  divini  amoris,  cap.  7,  hisverbis  docel  •  «  Ipsam 
Mairem  Dci,  ei  pcccatoriim,  lanquam  bonus  et 
devotus  riliiis  inoiiinibus  pro  posse  studeas  imilari  ; 
luiicetiam  procul  diibio  le  sibi  lanqiiam  matri  vera- 
citer  exliibebis,  el  ipsa  te  lanquain  suuin  filium 
veraciler  adjuvabit,  el  quaj  digne  ab  ea  peiieris  tibi 
dabit  :  et  in  omnibus  tibi  necessaiiis  ad  saluiem 
simpliciter  niinistrabil ,  et  tandem  in  coelcsli  gloiia 
le  apud  se  feliciicr  collocabit.  >  Hicc  Bonaveiitura. 

Idem  (  ut  supeiioii  capite  dixi )  in  epiblola  25 
Memorialium,  memoriali  13,  cum  Yirginis  devolio- 
nem  commendasset ,  baec  subjicit  :  «  Et  ut  liia  de- 
volio  sil  ei  accepla,  et  revcreiiiia  graia,  ipsius  pu- 
ritatem,  et  munditiam  omni  virlute,  mente,  et  cor- 
pore,  illibalo  in  te  ipso  servando,  toloconalu  nitaris 
huinililate,  et  mansueludine  ejus  vestigia  imitari.  > 
El  in  Speculo ,  cap.  3,  dicit  Virginem  ad  coeliim 
ascendentem  figuralam  in  Esther,  cui  dii(3e  famulie 
obsequebantur :  super  unam  innitebalur,  altera  vero 
sequcbalur  defliientia  iii  humum  vesliinenta  suslen- 
lans.  Has  aulem  famulas  vult  essc  angelieam  el 
humanam  naluram;  super  angclo^  cnim  iiinititur  in 
coelo  familiarissime  cuiu  illis  agendo  :  at  vero  auiuia 
Iiumana  est  famula,  (juoe  Dominam  suam  Mariam 
sequitur  in  mundo  colligens  veslimenla,  id  esl,  vir- 
tules  et  exempla  Mariue.  ilxc  ex  llonaventura.  l^t 
Sophronius  inter  opera  Ilieronymi  senn.  De  As- 
sumpt.:  t  Igilur,  inquii,  dilecti  simi,  amale  Mariam 
quara  celitis  ,  colile  quam  amaiis,  «luia  lum  vere 
colilis  et  ainatis,  si  imitari  velitis  ex  lolo  corde 
quam  amatis.  > 

2.  Quod  si  sauctos  imilari  par  esl,  ut  pro  nobis 
orare  velint,  ut  merilo  Auguslinns  serm.  30 ,  De 
SanctiSf  dixerit :  t  Si  ad  consonium  sanctorum 
marlyrum  pervenire  volumus,  de  iinilatione  mariy- 
rum  cogitemus  :  debenl  enim  in  nobis  aliquid  de 
suis  virlutibus  rccognoscere,  ut  pro  nobis  dignenlur 
Domino  supplicare :  >  quanto  majori  studio  imitanda 
nobis  erit  Deipara,  ul  ejus  orationibus  adjuvemur, 
Propterea  sanclus  Bernardus  hom.  2,  super  Missus 
est : «  Ut  impetres  inquii,  ejus  orationis  suffragium, 
non  deseras  conversationis  exemplum.  >  Nam  et 
Augustinus  serm.  47,  De  Sanctis  :  t  Ab  eis,  inquil, 
sanclorum  martyrum  fesliva  gaudia  celebranlur, 
qui  ipsorum  martyrum  exempla  seqiiuntur.  Solem- 
nitales  enim  martyrnm  exhoriationes  martyriorum 
suni,  utiinilari  noii  pigeat,  quos  celebraredelectal.  » 
lia  Auguslinus.  Quanlo  magis,  qui  Virginis  devo- 
lionem  profitentur,  Virginem  sibi  imitandam  sta- 
luant. 

Certe  cum  sancli  Robis  a  Dco  imilandi  proponath- 
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iiir,  (niia  Chrislo  simiies  nieiunl,  ul  proplerea 
Aposlolus,  I  Cor.  Jv,  16,  dixGril  :  Imualores  mei  es- 
foie,  sicut  et  ego  Christi ;  et  sauclus  Leo  Sermone  in 
ISatali  sancti  Laurentii  :  «  Glorieinur,  iuquil,  in 
Doiniiio  qui  esl  iniral)ilis  in  sanctis  suis,  in  quibus 
iioljis  praisicliuin  consliliiii ,  ei  exempluin  :  »  multo 
(liligenliiis  Deipara  imilanda  erii,  quaj  in  donis  su- 
pernaluralibus  Cliristo  pr»  aliis  quam  siinillima 
fuil  :  de  qua  canil  Ecclesia  ;  Cujus  vila  inctyla 
cnnclas  illuslrat  Ecclesias;  ul  propterea  Canlic. 
IV,  4,  meriio  de  ejns  eiinm  iinitaiione  dici  possii  : 
Mille  clijpei  pendent  ex  ea,  oninis  armaiura  forliiim ; 
omnium  enim  virtutuni  exempla  in  ea  reluceni :  id 
quod  pulclire  Ambrosius  lib.  ii  De  virg,  el  alii 
indicnnl.  Quare  coeleslem,  quam  in  lerris  duxil 
vilam,  ejusque  virinles  allenle  contemplemur,  el 
iniiiari  sludeamus,  in  odoremque  unguenlorum 
ejus,  lioc  esl,  virtulum  ejus  boni  odoris  exemplo 
fragranlium  per  imiiationem  curranms.  Id  enim 
ex  Canl.  i,  Deipara^  accon  modat  Ecdesia,  el 
Damascenus  orul,  1  De  dorni. :  «  Quam  pulchra,  iu- 
quii,  facla  es.qiiam  suavis!  Tu  flos  campi,  ul  liiium 
in  medio  spinarum  :  propierea  adolescenlulge  di- 
lcxerunl  te :  in  odorem  unguenli  tui  curremus.»  Ila 
Damasceniis. 

5.  Quodsi  roges  qnanam  in  re  illam  imilabimur? 
sane  noster  Fraiiciscus  Arias  non  niinus  pie  quam 
docle,  m  libro,  qiiem  De  profeclu  bpiriluali  inscrip- 
sit,  iraciatum  peculiarem  de  viruiiibus  quas  in  Vir- 
gine  imilari  debemus,  luculenier  conscripsit,  ad 
quem  lec5otem  rcmitliinus ;  hic  (anien  breviler  hac 
de  re  indicaho  aliqiiid,  si  prius  Damaseeuum  oial.  2 
De  dorni.  audiamiis,  ubi  ea,  quoe  Virgo  amal,  quiio- 
que  aversatiir,  recenset;  ex  quibus,  qiiae  in  ea  imi- 
landasun!,saltem  geiieratim  perspicere  licel.  Dama- 
sceniverba  haec  sunt  :  «  Curremus  ui  menlem,  me- 
moriamque  nostram  Genilricis  Dei  prompluarium 
efficiamus;  quo  autem  modo  id  assequemur?  et 
Virgo  ip?a  est ,  el  virginum  amans;  puraest,et 
purorum  amans  :  quocirca  si  et  corporis  et  animi 
castiiaiem  colamus  ,  ipsius  graliam  adipiscemur  : 
siquidem  luium  omne  fugit,  ac  coenosas  affeciiones 
aversalur.  Iiigluviem  exsecraiur,  foedissimae  forni- 
cat:onis  viiiis  infensa  est  :  hujus  impuras,  et  sce- 
lestas  cogiiationes  non  secus  ac  viperarum  foeliis 
fugit  :  sermones  foedos  ac  scurriles  propellit ;  can- 
lusque  ac  meretricia  unguenta  submovet  :  irse  tu- 
morem  odio  habet ;  inhumanitatem,  et  invidiam,  ac 
simuliates  non  admiliit;  inanem  gloriam  vanis  la- 
boribusse  fraugeniem  rejicit ;  superbise  fastui  auimo 
hoslili  rcsislit;  injuriarum  memoriam  lanquam  sa- 
luiis  hostem  odio  insectaiur,  viiium  denique  omne 
lanquamlethalevenenum  exsecralioni  habet:  horum 
autem  conlrariis  deleclatur;  contraria  enim  conlra- 
riorum  medicamenla  sunt.  Jejunio,  et  parcimonia, 
psalmorumque  cantibus  gau  'et  ;  cum  puriiate  et 
virginilate,  ac  pudicilia  puU  hre  illi  convenit,  sem- 
piternauique  cum  illis  pacem  colii.  easque  humane 
€l  comilcr  cxosculatur;  paccm,  animique  lcnilalciii 
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compleclitiir  ,  charitalein,  el  inisericordiam ,  aique 
humililalem  tanquam  ahimnas  suas  ,  ulnis  fovet. 
Atque,  ut  rem  breviter  perslringam,  quolibet  vilio 
oITendilur,  ac  discrucialur ;  qualibel  autem  virtuie, 
ul  peculiarisua  nola,  laetaiur,  el  exsullat.  Quamob* 
rem  si  vitia  promplo  atque  alacri  animo  vilemus, 
virtutes  auiem  omni  sludio  atque  amore  complecle- 
mur,  easqiie  socias  aiihibeamus,  frequens  ipsa  ad 
faniulos  suo»  veniel,  ac  secum  bonorum  omnium 
agnjen  irahef ,  Christumque  Filium  suum,  omniuin- 
que  Regem,  ac  Dominuni  in  cordibus  nostris  habi- 
tantem  asstimct.  »  Hactenus  Damascenus. 

Verum  ad  nonnulla  singularia  descendamus ,  in 
qtiibus  Virginem  Deiparam  nobis  imitandam  propo- 
nere  possumus  ;  ea  vero  quinque  esse  possunl  : 
1"  exacta  divinae  legis  observatio ;  2°  ejus  demissa 
humilitas ;  5°  illibata  virgiuitas;  4°  eximius  in 
Chrisluin  amor ;  5"  denique  religiosae  vitae exemplum, 
cujus  vestigia  nobis  exhibuit  praeclarissima. 

I .  —  Deipara  imilanda,  primo,  in  exacliore  legis  ob- 
servaiione. 

4.  Primum  igitur  silintegra,  et  accurala  divinae 
lcgis  observaiio,  qua  ab  omui  praeserlim  peccalo 
moitali,  divina  juvante  gratia,  quae  nunquam  ex 
Oei  parte  deesl,  diligentissiine  caveamus.  Ilujus  di- 
vince  legis  servandae  Virgo  sanctissima  fuit  sludio- 
sissima :  quod  facile  ostendi  poiest  ex  revelalionibus, 
et  e\  iis  quae  in  sacra  Evangeliorum  hisloria  habe- 
nuis.  Sancius  Bonaventiira  in  Meditationibus  vitae 
Christi,  cap.  5,  quamdam  Deiparse  revelalionem 
sanclae  Elisabethae  ,  ul  ipse  existimat,  factam  afferl, 
in  qua  Deipara  testala  est,  se  in  noclis  medio  sem- 
per  anle  templi  aliare,  ea  (jua  poterat  voluntale,  el 
affeclu  inler  alia  peliisse  a  Dco  gratiam,  qua  Deum 
tolo  corde  diligeret,  et  proximum,  alque  ea  omnia, 
quae  Dcus  odil,  odio  haberet,  graiiam  quoque  obe- 
diendi  ujandaiis  et  ordinalionibus  ponlificis  lempli. 
Haic  ihi.  Et  in  lihro  i  Revelalionum  sanctae  Birgitlae, 
cap.  10  :  «  Ego,  iuquit  Deipara,  a  prineipio  cum  au- 
direm,  et  inlelligerem  Deum  esse,  semper  soHiciia 
et  limorala  fiii  de  saliite ,  et  observantia  mea  ,  et 
intime  dilexi  Deum,  et  omni  hora  timui,  et  cogiiavi, 
ne  euin  verbo  vel  facto  offenderem.  »  Ilaec  in  reve- 
laiione  sanctae  Birgitlae. 

Et  sane  quo  stiidio  Dei  legem  servarit,  ex  eo  fa- 
cilc  inlelligi  poiesl  :  nam  ea  eiiam  legis  onera ,  ad 
quai  minime  lenebatur,  ut  nobis  humililatis  et  obe- 
dienliit!  consurainalissimae  exemplum  praeberet,  cu- 
mulalissimeimplevit.  Qiiodsancius  Thomas  ii  p;.rt,, 
quaest.  37,art.4,animadvertit:nam  die  a  suosacra- 
lissimo  partu  quadragesimo  legi  Piirincalionis  (Letfir. 
xii),  cui  nequaquam  eral  obnoxia,se  sponie  subjecit. 
Qua  in  re  profundissimam  humiliiatem  prae  se 
lulil  :  cum  enim  ex  Christi  conceplu ,  atque  pariu 
virgineo,  vel  angelicam  puritatem  longe  excederet ; 
instar  tamen  reliquarum  mulierum  puerperarunv, 
quae  ob  immundiliam  concepius  et  parius  prsestri- 
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plis  (liebus  a  leniplo  arcebaiUnr,  par  luriuruin  ,  aut 
(luos  pullos  coluinbarum,  cl  in  holocausiuin,  el  pro 
peccalo  offerre  jubebanlur  ;  hxc  omuia  exacte  ipsa 
servavil,  ei  faclo  ipso  quasi  legali  illa  purificaiiono, 
etsacrificio  quodan)modose  egereosteiidil,  Clirislum 
qui  in  circumcisione ,  ul  eleganler  ail  Der- 
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nardus,  sermone  primo'  De  Circumcisione,  sine  ullo 
vulneris  vesiigio  alligaluram  non  refugil  vulneris, 
circumcisionem  nimirum  ,  peccaii  remedium  vere- 
cundum  pariter,  et  austerum.  Obedientiam  veio 
legis  absolutissimam  exliibuii,  cum  eam  eliam  le- 
gem,  a  qua  eral  libera,  servare  voluit ;  ul  pia  opera, 
quae  dlcunlur  supererogalionis,  nobis  commendaret. 
Weque  vero  lege  pui  ificalionis  fuisse  compt  ehensam 
(si  excipias  Abuleiisem  in  cap.  xii  Levii.  quaest.  3), 
docent  omnes ;  in  primis  Origenes,  iji  Lcvit.  xii ; 
Clirysostomus,  oral.  De  occursu  Domini ;  Bcrnardusi 
serm.  3,  De  Purifieatione ;  Sanctus  Thomas,  loco  cit. ; 
Theophylaclus,  Euthymius,  Beda,  Liranus,  Janse- 
nius  in  Luc.  cap.  ii.  Tum  quia  lex  illa  ad  eas  tanlum 
mulieres  perlinebal,  qu?e  susceplo  semine  conrepe- 
ranl  ,  quemadmodum  habet  ediiio  vulgala  et  Sep- 
luaginia  inlerpretes.  Ai  Deipara  de  Spirilu  sanclo 
virginitate  illibata  perinanenle  concepit.  Tum  eliam 
quia  sine  puerperii  sordibus,  hoc  esl  absque  fliixu 
sanguinis,  ei  absque  secundinis,  ad  quas  immundi- 
lias  removeiidas  purificationis  rilus  erat  instilutus, 
filium  ediderai.  Et  quamvis  Abnlensis,  in  Levit.xu, 
quaest.  5,  propler  naiuram  partns  in  beata  Yirgine 
sanguinis  el  secundinarum  efTusionem  admiitai :  par- 
lura  tamen  illum  hujusmodi  sordibus  ex  divina  vo- 
hiniate  caruisse,  cum  hoc  Christi  ejusque  Genilri- 
cis  dignilali  magis  congruat,  multorum  Patrum 
leslimoniis,  et  canon.  Trul.  79,  egregie  probat  Sua- 
rez,  tom.  II,  in  in  parl.  dispul.  15,  sect.  2;  et  dis- 
pulat.  16,  secl  2;  el  Barrada,  lib.  viii,  cap.  15  ;  el 
lib.  X,  cap.  2.  Ei  sane  huuc  virgineum  Deiparae 
partum,  ab  omni  non  solum  dolore  in  quo  alise  filios 
pariunt,  sed  etiam  immunditia  alienum  cecinit  Isaias 
cap.  XXXV,  l,2,cumDeiparainnomine  soliludinis,  et 
(leserli,  quasi  nullo  semine  fecundalam  vocat,  eam- 
que  non  laiitum  cum  exsiiltaiione,  id  est,  absque 
dolore  ,  vcruin  etiam  quasi  liiium,  quod  eximio  suo 
candore  purilatis  est  symbolum  germinaturam  prae- 
dixii  :  Lxiabiiur,  inquit,  deserta^  et  invia,  et  ex- 
sullabil  solitudo,  et  florebit  (fuasi  lilium,  germinans 
germinabit ,  et  exsultnbit  [wiabunda  el  laudans. 
El  Bernardus,  loc.  cit.,  pulchreaii  ex  persona  Vir- 
ginis  :  <  Cur  non  ingrediar  templum  ,  qu;e  peperi 
Dominum  lempli?  Nihil  in  hoc  conceptu ,  nihil  in 
parlu  impuruin  fuit,  nihil  illicitum,  nihil  purgan- 
dum  :  nimirum  cum  proles  isla  fons  puritatis  sit,  et 
purgationem  venerit  facere  deliclorum.  Quid  in  me 
legalis  purificel  observalio ,  quae  purissima  facta 
sum  ipso  pariu  immaculato  ?  Vere,  o  beatissima 
Virgo,  vere  non  habes  causam,  nec  tibi  opus  est 
purificaiione.  >  Haec  Bernardus. 

5.  Ad  haecDeipara  {Lucw  ii)  per  singulos  annos  a 
Nazareih  cum  Filio  in  Jerusalcm  solemni  Paschalis 


PIETAS  MARIANA.  5i 
die  se  conferre  solebal ;  elquidem  non  sinc  laljorc^ 
cuin  cx  Brocardo  in  Descriptione  Tcrric  sancLc 
Jerusalem  viginli  sopiem  leucis  dislet  a  [Sazarelli. 
Aiqui  huic  pra^ccplo  non  mnliercs,  sed  viri  lanlum 
subjacebanl;  sic  enim  docemur  Exod.  xxiii  fl 
Deul.  XVI,  16  :  Tribus  vicibusper  annum  apparebit 
omne  niascnlinum  tuum  in  compectu  Domini.  Sed 
qiiid  de  Itgis  divinye  ohservaiione  dicinius?  cum 
C^esaris  Augnsli  edivtum  in  universi  orbis  descri- 
plione  praegnans  illa  quidem  ,  quamvis  absque  ullo 
gravauiiiie  sibi  miiiinie  negligondum  exisliniarit , 
qnin  polius  non  sine  longi  ilineris  lahore,  29  scilicet 
leucarum  ex  Biocardo,  ascendit  cnm  Josepho  sponso 
a  Nazarelh  in  Belhleem,  ul  juxla  Augusii  ediclum 
profilerelur. 

Hincest,  quodVirgo  bealissima  licet  apuJ  Filium 
pro  nobis  inlercedendi  paries  slrenue  obeat,  ad  di- 
vinae  lamen  legis  aecuralam  custodiam,  atque  adeo, 
ut  ab  omni  praeserlim  lelhali  labe  caveamus,  suo 
exemplo  magnopere  nos  provocat  :  quinetiam  ad 
ho€  ipsum  moniiis,  ne  suarnm  precum  fruclus  culpa 
noslra  impediatur,  vehemenler  hortalur.  Cujus  spe- 
cimen  in  nupiiis  Canos  Galilsene  videre  licet,  in  qui- 
bus  deficiente  vino,  illud  a  Filio  procuravit,  niini- 
stros  t;(men,  ne  qua  ralione  eorum  inobedienlia 
perficieudo  divinilus  miraculo  iiDpcdimenlo  esset, 
sedulo  admonuil  illis  verbis,  Joan.  ii,  5  :  Qnodcun' 
que  dixeril  vobis ,  facite.  Quod  ipsnm  e  coelo  nobis, 
pro  quilus  orat,  inclamare  nou  desistil,  quo,  scili- 
cei,  divinoe  graliiiR  quam  nobis  impelrat,  non  desi- 
nuis  ;  id  quod  monebat  Aposiolus,  Hebrseorum  x\u 
Sic  enim  divinam  legem  pro  nostra  virili  parte  ex- 
sequi  studenles,  ea  quge  pro  nobis  ipsa  peiit  efli  -a- 
cius  assequemur.  Quocirca  qui  Virginis  devolioneu} 
in  votis  habent ,  summo  sludio  enilanlnr  ab  o  uni 
peccaio  pracsertiin  niorlali  se  abslinere,  illudquo  di- 
ligenter  cavere.  Et  pronler  exempla  Virginis  sedulo 
imiianda ,  ejiisdemque  monila,  quibus  ad  hoc  nos 
horlalur,  plurimum  suljjectis  ralionibus  ad  id  per- 
uiovebimur.  Primo,  qula  ejus  nialris,  cujus  filiuin 
hostiliter  aliquis  odio  persequilur,  imo  el  vuliieravii, 
et  quanlum  est  ex  se  adhuc  vulnerare  non  cessat, 
vere  amicus  dici  non  potest.  At  de  peccaloribus  i! 
lud  pronuiitial  Aposlolus,  Hebrjeorum  vi,  6  :  Rur- 
sum  crucifigentes  sibimetipsis  Filium  Dei,  el  osieniui 
liabentes. 

Ergo  qui  Deiparie  studium  ac  devotionem  pro 
fitelur,  peccaia  diligenler  caveat.  Secundo,  quia 
Virgo  Dei  honorem  vehementer  appeiit,  ac  propterea 
peccaium  omne,  quod  Deo  est  contrarium,  ad  quod 
delendum  Christus  mortuus  est,  aversalur.  Tertio, 
ipsa  coniritura  pra^dicilur  capulserpentis,  qui  suum 
virus  per  peccaiuin  infundit.  Quocirca  ab  ipsis 
quoque  venialibus,  3  quibus  Virgo  purissima  tanlo- 
pere  abhorret,  pro  virili  nobis  parte  cavendum  esl. 
Quarlo,  quia  proportione  quadam  ipsa  de  iis,  qui 
se  ejus  studiosos  profiientur,  eflTert  illud  Psal.  c,  6  : 
Ambulans  in  v:a  immcculata  hic  mihi  ministrabai. 
Quod  si  quispiam  objecerii,  nounullos  magnii 
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•.eelciibiis  olislritios  Delparae  tlevolionein  seciari, 
in  ejusque  lionoiem  jejnnia,  aliaque  piclalis  opera 
propenso  aninio  j)ra'Slare,  quod  niullis  exen)plis 
confira  ari  poiesi  :  resp(5ndeo  id  quideni  proptcr 
insignein  Virginis  benigirualenj,  qua  eiiam  pec- 
eaiores  non  dcdignalur,  verum  esse.  CiCierum 
c\  hoc  recle  infcni  Deun»  oplinium,  qui  omncs 
lioinines  vuit  salvos  fieri,  liac  raiione  liorum 
peccalornm  misereri,  eosque  per  Virginis  inler- 
cessionem  ad  salularcm  poenilenliam  iraliere 
vclle  ;  id  quod  in  nuillis  eiiam  exemplis 
cenicre  licel.  At  vero  ne  sahis  noslrre  animae 
in  discriiiien  adducalur,  sludeamus  quanlocius  a 
peccaiis  per  poeniienliai  sacramenium  muiidari,  nos- 
que  quales  ipsa  Virgo  oplal,  exliibere,  ul  ejus  pa- 
irociniuin,  et  propcnsissiinam  in  nos  volunlalem  re 
ipsa  experiainui'. 

n.  —  Deipura  imilmtda  in  liumiltlale  pro[un- 
dissinia. 

6.  Secundo,  humililas  Virginis  esl  seclanda,  cn- 
jns  ipsa  in  universa  viia,  et  in  cantico  suo  egregia 
iiobis  exempla  iinilanda  reliquit,  quamque  in  suis 
devotis  praecipue  requirit.  De  hac  porro  Virginis 
liurnilitaie  imitanda  Bernardus  homil.  1  super  3Hs' 
sus  est  :  «  Imilare,  inquit,  huinililalem^Virginis  ,  si 
non  potes  virginilatem  humilis  ;  laudabilis  virins 
virginitas,  sed  magis  necessaria  hurniliias  :  illacon- 
sulitur,  ista  pra^cipitur  :  et  si  placuii  ex  virginiiate, 
lamen  ex  humilitate  concepii.  Unde  conslat,  quia 
ctiam  ulplaceret  virginilas,  humilitas  procul  dubio 
fecit.  >  Et  mox  :  <  Si  igiiur  virgiuitatem  in  Maria 
iion  poies  nisi  mirari,  sluile  humilitatem  imilari,  et 
siifficit  libi.  »  Memserm.  in  Signum  magnum  (Apoc. 
::u),  agensde  Virginis  humilitate  :  «  Merito,  inquil, 
facia  est  omnium  Domina,  qune  seomniuin  exhibe- 
bat  ancillam  :  obsecro  vos,  rilioli,  aemulamini  hanc 
virtulem,  si  Mariam  diligitis,  si  conteiidiiis  ei  pla- 
cere,  lemulamini  modesti  Mn  ejus.  »  Iia  Bernardiis. 
Va  Ambrosius  libro  in  Lucam  expendens  illud  : 
Ecce  ancilla  Domini  :  «  Vide,  inquil,  humililatem, 
vide  devotionem  :  ancillam  se  dicit  Domini,  quae 
Mater  eligilnr.  Ncc  rcpeniino  cxaltala  proiuisso  esl.  » 
Va  Auguslinus  serin,  55,  De  Sanclis  :  «  Quid  pro- 
«iest  hanc  inlerpellare  voiibus,  nisi  etiam  humili- 
latis  ejus  exenipla  teneamus?  »  Et  lldephonsus 
sorin.  5,  De  Assumplione  Fiindata  erat,  inquit, 
Dei  Geniirix  profunda  humililate,  et  dilalala  incha- 
riiaie,  propterea  hodie  est  lam  sublimiler  exallaia  ; 
sedquia  celsiiudinem,  et  magiiiricentiam  throni  per- 
scrutari  non  possumus,  sallein  thesauros  ejus  hu- 
mililaiis  interdum  perscrulemur ,  ut  deinceps  ejus 
iritervenienlibus  mcriiis,  ad  gloriam  donorum  per- 
liiigcrc  valeamus  :  nam  humililas  custos  reliqdarum 
virtulum  est.  »  Hactemis  ille.  Ei  h«c  satis  sint  de 
iuimilitate  Virgims. 

lUud  laincn  minime  omiilendum  »  quod  snnclus 
Boiiavenlura  la  Spcculo  B.  VirghiiSi  cap.  8,  couira 
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eos,  qui  de  bonorum  operum  fecundilale  superbiunt, 
pulclire  in  beatissima  Virgine  observat  :  «  Legiutr, 
inquil,  in  Genesi  de  ancilla  Sara,  quod  conccpisse 
se  videiis,  despexit  dominam  suam  :  mala  ergo  an- 
cilla  Agar  de  fecundilale  inflatur,  bona  vero  Ancilla 
Domini  Maria  de  humililale  fecundatur ;  ancilla 
illa  superba  dominam  despexil,  Anciilam  illam  humi- 
lein  Dominnsrespexit,  sicul  ipsa  humiliter  recogno- 
scens  dicil :  Respexil  humililnlem  ancillw  suce.  Oani- 
ma  Chrisliana,  Domini  ancilla,  sic  cum  Maria  am- 
pleciere  fecunditalem,  iit  nequaquam  deseras  hu  - 
niiliialem  ;  ut  ergo  de  boni  operis  fecunditate  non 
infleris,  sed  magis  de  humiliiale  fecunderis,  attende 
hiimilem  ancillam,  respice  humilem  Mariain.  »  Hsec 
Bonavenlura. 

Augustinus  De  Stjmboloy  ad  Catechumenos,  lib. 
IV,  cap.  5,  cum  ad  virginitatem  servandam  fideles 
horlaretur  :  <  Gaudete,  inqiiit,  virgines  sanctac,  ut 
propler  Chrislum  non  vos  conlristet  sterililas,  qua- 
rum  fides  magna  est  fecunditas.  Nec  dolealis  non 
vos  esse  matres,  quae  spiriiualiter  generaiis.  i  Et 
mox  :  «  Imitamini,  fidcles,  Mariam  capilis  Vesiri. 
Quod  lanliB  Matri  conlulil,  et  in  sua  carne  servavii, 
hoc  etiam  nobis  donavit  Virgo  Maler,  sancia  caro 
Chrisii,  ab  oinni  contagione  libera.  >  Haec  Augu- 
siiiius. 

ni. —  Deiparaimilanda  in  virginilale  purissima. 

7.  Tertio,  virginilasin  Dciparamaxiineelucel.  Ilaec 
virius  multis  nominibus  a  Deipara  exigitur  ab  iis 
qui  ejusdem  colendae  sludio  tenentur. 

Idco  Damascenus  orat.  2  De  dormitione  :  «  Virgo 
ipsa  est,  etvirginum  amans  :  pura  est,  et  purorum 
amans.  »  Et  Sophron.  sermone  De  Assumptione  : 
i  Chrisius  Matiem  Virginem  elegit,  ut  ipsa  onuii- 
bus  esset  exemplum  casiitaiis.  >  Ainbrosius  lib.  ii 
De  virginitate  :  «  Sit,  nobis,  inquil,  lanquam  in 
imagine  descripla  virginitas  viiaque  bealae  Mariae, 
de  qua  velui  in  speculo  refulget  species  castitatis, 
el  forina  virtulis.  »  Proplerea  Chr}soslomus  in  ser- 
mone  De  beata  Virgine :  «  Qusecunque,  inquit,  esiis 
virgiues,  ad  Matrem  Domini  confugiie  :  illa  enim 
puleherriinam,  preiiosissimam,  el  incorrnptibilem 
possessionein  palrocinio  suo  vobis  conservabit.  » 
Meoque  qui  ejus  devolioiii  se  dediinl,  castitatein 
purissimam  animse  et  corporis  praeeipue  colaiit  : 
feic  enim  et  ipsi,  et  eorum  obsequia  Viigiiii  grata 
erunt.  Legilur  enim  in  Speculo  exemplorum,  d\s[. 
9,  el  num.  26,  de  juvene  quodam  impudico,  cui  cum 
Virginem  frequentissime  collaudaret  in  vasta  qua- 
dam  solitudine  esurienti  Virgo  sanclissima  in  vasis 
lurpibus  et  imntundis  epulas  obtulit  delicatas  :  sed 
ciim  juvenis  propter  vasorum  immunditiam  come- 
dere  se  posse  negarel :  Laudes  (inquit  Viigo)  quas 
iiiilii  offers,  bonae  sunl  :  sed  cor  tuum  immundum 
es! ;  ideo  tuis  laudibus  non  delector.  Qua  visione 
adnionilus  rcsipuii,  viiainque  melioreiu  inslituii. 
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IV.  —  Deipaia  imiiunda  in  exiuiio  erga  Chrislnm 
amore. 

8.  Qiiarlo,  qnod  in  Yirgiiie  iinilemur  esl  amor  exi- 
mius,  quo  Chrisluin  Fiiiiimcsl  complexa  ;  cumerrnn 
non  solum  concepil ,  peperil,  laclavii,  educavit,  et 
cum  in  lemplo  amisissel,  sollicile  quiesilum  iuve- 
nii  ;  sed  eliam  in  lolo  viliB  decursu  nunquam  de- 
seruil,  eique  morienli  iii  cruce,  cum  suam  ipsius 
animam  doloris  giadius  perlransivil,  forliler  astilil. 
Posl  Filii  vero  ascensionem  apud  loca  illa  Clirisli 
memoria  clara  assidue  versabatur,  illaque  crebro,  et 
devole  obibal. 

Nam  et  in  monte  Sion,  ubi  praeclarissima  noslrai 
saluiis  sunt  celebrala  mysleria,  Virgo  sanctissima 
bospiiabaiur,  ibiqueanimam  Filio  reddidil :  sic  enim 
scribil  Damasceiius  serm.  2,  Dedorm.  Virg.  :  «  In 
(iivina,  inquit,  el  inclyla  civilaie  Davidis,  iii  qiia 
iex  quidem  fiiit  impleta  prophelarum,  pronuniinia 
aulem  fuii  lex  spirilus,  in  qua  typicum  Pascha  per- 
ej^it  Chrislus  Icgislalor,  et  veriim  Pascha,  qui  Deus 
esl  veleris  el  novi  Teslamenii,  Iradidil,  in  qiia  coe- 
na!n  mysticam  suis  discipulis  Agiius  Dei,  qiii  mundi 
loHit  peccatiim,  celebravit,  el  eis  se  ipsum  taiifiuam 
viliilum  saginaUim  sacrificavit,  ei  veraj  vinca;  botri.im 
calcavil,  in  qua  Clirislus  aspiciiur  ab  aposlolis  sur- 
gens  a  morluis,  el  fulem  facit  Thomjje,  et  pereum 
finibus  lerr«  quod  sit  Deus,  et  Dominus,  duas  in  sc 
ferens- naturas,  etiam  postquam  surrexil  a  rnorluis. 
II;i'C  est  arx  Ecclesiarum.  Haec  est  habilaculuin 
aposlolorum;  in  bac  sanciissimus  Spiritus  in  variis 
sonis,  ellinguis,  el  in  specie  igiiis  effusus  fuii  ad- 
veniens  aposlolis.  In  hac  cum  iiie  Theologus  acce- 
pisset  Deiparam,  subminisirabal  ei,  ex  quibus  opiis 
habebat.  HaeceslMaier  Ecclesiarum,  quaesunlper 
universum  orbem  terroe  :  in  hac  vilam  egit  Dei  Ma- 
ler  poslquam  Filius  surrexit  a  morluis.  In  ea  ergo 
beaia  Yirgo  jacebai  super  aliquern  fclicissimiim 
lectum.  i  Hacteniis  Damascenus  ngens  de  loco  doi- 
miiionis  Deiparae.  Eadem  confirmat  Andreas  Cre- 
lensis  oratione  prinia  De  dormilione ;  Deda,  De  locis 
sanclis,  cap.  3;  Melaphrasies,  oral.  De  vila  et  dor- 
miiione  ;  Cedrenus  in  Compendio  ,  el  Nicephorus, 
lib.  uHisior.  cap.  3,  el  cap.  21,  licel  ad  aliquotl 
lempus  Deipararn  cum  Joanne  evangelista  Ephesum 
incoluisse  afiirment  Patres  concilii  Ephesini  in  Epi- 
slola  synodica  ad  cleniin  Constaniinopolitaniim 
lomo  II,  cap.  26.  Cailerum  alia  sacra  loca  invisebal, 
queinadmoduni  lib.  vi  Revelal,  sanct*  Birgiiice,  cap. 
Cl,  ipsaniet  eidem  sancloe  Birgilla;  revola^it.  Quod 
etiam  lestalur  Ildefonsus  serm.  5,  De  Assumpt  : 
i  Virgo,  inquil,  sine  dubio  loca  Dominicai  iialivi- 
laiis,  passionis,  sepullura;,  et  resurreclionis  fre- 
quenter  circumiens  invisere  cupiebat,  in  iisdem  lo- 
cis  lacrymas  fundebal,  et  oscula  imprirnebal :  deinde 
ad  aposlolicum  conluberniuin  posl.inluilum  Domi- 
uicorum  locorum  cum  gaudio  remeabat.  *  ILec  H- 
dephonsus.  Ea.lem  de  Virgine  nieditalur  Carihu- 
sianus,  lib.  iv  De  laudibus  Virginis^  arl.  1,  Cuarri- 
cus,  serm.  2,/)e  Assumptione. 
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9.  Sophroniiis  poi  ro  sermone  De  Assumptinne  : 
«  Puio,  inqnit,  quo.I  (luidquid  cordis  esl,  quidquid 
meniis,  quidquid  virluiis  hiimauoe  si  lolum  adhibeas, 
non  suffitial,  ul  cogiiare  valeas  quanlo  indesinenler 
cremabaiur  ardore  pii  amoris,  quanlis  movebalur 
replela  Spirilu  sanclo  coeleslium  secretorum  incila- 
menlis  ;  quia  elsi  diligebal Chrisium  ex  loio  corde, 
eiex  lota  anima,elex  loia  viriule,  novistamcn  <[mo- 
lidie  iiiflammabatur  pr;eseniia  iibsens  desitlerioruin 
alTeclibus;  laiilo  siquidein  validius,  qnanlo  divinis 
ilhislrabaliir  inlus  visilalioiiibiis,  (|uam  lolam  reple- 
ver:»l  Spiriliis  sancli  gralia,  quam  lolam  inrandue- 
rat  divinus  ainor,  it.i  iil  in  ea  iiihilessct  miiodaiuis 
([uod  violarel  alTeclus,  sed  ardor  continuus,  et  cbri(V 
las  perfusi  amoris  :  nam  el  Clirislus  ab  onmibus 
esl  araandiis  ex  lolo  corde,  et  ex  tola  anima,  alijue 
cx  tola  virluie  qiiaireiidus,  maxime  lameu  abea  ar- 
denlius,  cujus  et  Dominiis  eral,  el  Filius.  Forlassis 
etgo  pi'3e  nimio  amore  in  loco  quo  sepulliis  dici- 
lur,  inlerdum  habilasse  eam  credimus,  (jualeiius 
piis  pasceretiir  inlcniiis  amor  obuilibus.  Sic  nam- 
que  lociis  medius  csl  hii^c  inde  consiituliis,  iit 
adire  posset  asccnsioMis  ejus  vestigia,  ct  locum  se- 
pnlturae  ac  rcsurreciionis,  elonmia,  in  qiiiiius  pas- 
sus  cst  loca  iiivisere,  non  quoJ  jam  vivenlem  qii:c- 
rcrel  cum  morUiis,  sed  nt  suis  consolaretur  a?pe- 
ctibus.  Hoc  Cjuippe  habel  imp;itiens  amor,  ul  (inai 
desiderat  semper  invenire  se  crc.lal.  j  Et  inox  :  <  De- 
nique  aiitor  Chrisli  desiderium  pariobat ;  desideriiim 
vero  gliscens  quasi  novis  reparabalur  ard.^ribus, 
in  tanlum  ul  ciedairi  nonniinquam  quod  omni:i  eti:im 
el  semelipsam  Iranscenderel,  quia  omnino  am(  r 
impaiiens,  quod  amal  iion  polest  noii  vidcie.  s 
Iliic  usqiie  Sitphronius. 

Sanclissimam  j^rGelerea  Em  h;trisliam  quotidie 
suniebal  :  si  eniin  hoc  de  reliqiiis  Clirislianis  jam 
inde  ab  ipsis  iiascenlis  Ecclt^^i;e  iiicunabulis  tesia- 
tur  sanclus  Luc;^s  Actis  Apostolorum  cap.  ii,  quanlo 
magis  (le  bealissima  Virgine,  (pue  et  divin:irom  re- 
rnm  cogniiione  loiige  m:ijori  pollebai,  el  Chrisii 
amore  llagrabat  ampliori,  id  existimandiim  esl  ? 
Iliinc  igiliir  Deip:ira;  erga  Cliiislum  ainorem  pro 
noslro  modulohabere  nitamur,  singula  Chrisli  pne- 
serlim  morienlis  mysleria  memorise  noslrae  medi- 
latione  repra-senlemus  ;  sanclissimam  Eiicharisiiain 
crebro,  ac  devole  sumamus,  apud  nos  reputanies 
corpus  illudesseex  pwissimis  Virginis  saiiguinibiis 
cfformatuin  :  sicenim  Virginem  imilanles,  rem  ipsi 
prGesialiiinns  gr:!lissimam,  et  vero  nobis  maxime  s:i- 
lutarem. 

P»eli(|iias  Virginis  viriules  vide  apud  Ambio- 
sium,  lib.  ii  Devirgin.  et  apud  alios  :  nos  brc- 
vilatis  studio  has  taniuin  innuere  voluimus. 

V.  —  Deipara  imitanda,  quod  in  ea  religiosa^  vil(£ 
erempla  reluceant. 

10.  Quintum,  qnod  in  Deipara  imitandum  occur- 
ril,  esl  cxprcssmn  qiioddam,  et  absorutisbimuni 
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quoil  inca  niirifice  prajfulsil,  religiosye  viU-exeaHtlar, 
cl  specimen  :  cum  enini  ordo  quilibel  rcligioiiis  ad 
perfeclionem  consequendam  iiislilulus,  iribus  potis- 
siuium  Ciirisli  consiliis,  pauperlale,  castilaie,  et 
()l)C(lieiiiia,  iisque  volo  coiifirmaiis  coiilinealur, 
cuiiiqiie  religiosi  viri  e  mundi  illeccbris  avulsi  in 
siiis  se  domiciliis,  claustrisque  conlineant;  eam 
sane  vlvendi  viam  Deo  ductore  Deipara  inivil,  ut 
ei  praeclarissima  posterilati  eorum  omnium  exempla 
n  liquinil,  nec  desit  iis  qui  religiosai  sludio  le- 
ucniur,  quod  iu  sanclissima  Yirgine  imilari  abunde 
possini.  Verum,  ul  Iioc  magis  perspicuum  fial,  pri- 
iiium  osiendamus  oponel,  li;EClria  Chrisli  consilia, 
qu*  ad  peifedionem  perlinent,  in  universum  fuisse 
a  Deipara  perfeciissime  suscepla,  voloque  insuper 
conlirinala';  deinde  ad  siiigula,  prseserlim  ad  ejus 
paiiperiatem  (nam  de  duobus  aliis  alibi  fusius)  de- 
scendainus,  lum  quidquid  religiosam  vitam  ornat, 
el  iiisiruil,  in  eo  cumulate  fuisse  breviler  perstrin- 
giunus. 

El  quod  spectal  ad  primum,  si  aposlolos,  quos 
ore  suo  sacratissimo  erudire,  el  doctrina  sua  iii- 
siituere  dignaius  esl  Chrislus,  iria  religioiiis  con- 
silia  substaniialia  illa  quidem  complexos  esse,  ea- 
que  voio  nuncnpnto  Deo  ohlulisse  exploralissimum 
esl,  quaiiio  niagis  de  Deipara  sanctilalis  omnis  ac 
perfccliouis  M;ig!Stia  idem  aflirmare  possunius,  ac 
debemus.  De  aposiolis  id  colligere  facile  licel  ex 
verbis  s;incii  Pclri,  q  li  quidem,  omnium  noniinc 
sic  aii  Chrislum  locutus  esl,  Mailh.  xix,  27  :  Ecce 
nos  reliquimus  omnia,  ei  seculi  suums  le.  Omnia^ 
inquit,  perinde  quasi  diceret,  ul  aiivertii  Hierony- 
mus,  lib.  I,  Conlra  Jovinianum  :  i  Non  mO'jo  bona, 
verumeliam uxorespropter  ledimisinius;  letadjecit, 
seculi  sumus  te ;  lioc  est ,  ad  tuiim  praescri- 
plum,  atque  obedicntiam  vit;e  noslrae  cursum  diri- 
gimus.  Aposiolos  vero  de  his  votum  eiiam  nuiicu- 
passe  auctor  est  Auguftiims,  lib.  xvii  De  civit,  cap. 
4,  ubi  docel,  Christum  pro  nobis  egenum  ficlum, 
ereclum  fuisse  supra  omnes  :  «  Ut  scdeat,  inquit, 
cum  poteniibiis  populi,  hoc  est,  cu  n  aposlolis,  qui- 
bus  ait  ;  Scdebiiis  super  duodecim  sedes,  et  sedem 
i:lori;e  haeredilatis  dans  eis  ;  dixerant  enim  polenles 
isti :  Ecce  nos  dimisimus  omnia^  el  seculi  sumus  le. 
Hoc  voluni  poteiilissimi  voverant.  n  Slc  Ang\istinns. 
Et  Thomas,  2-2,  q.  88,  ari.  4,  a*!  3  :  «  Apostoli,  iii- 
(iuit,  iiitelligunlur  vovissc  pertinentia  ad  peife- 
ciionis  slalum,  quando  Chrisium,  reliciis  omnibus, 
sunl  secuii.  n  Id  autem  lum  mullis  confirnKil  Alva* 
nis  Pelagius,  lib.  ii  De  planctu  Ecclesia^,  c.  5(j, 
liun  illa  pniserlim  ratione,  quod  votum  (ut  ipse 
dicebal)  est  consilium  consiliorum  elforma,  et  per- 
fectio  eorum,  quia  quodrunqne  sil  consilium,  super 
quod  cadal,  id  essenii;»liter  perfeclius  reddii,  el 
Deo  acceplius.  Quod  eliam  docet  saiictus  Thonias, 
22,  quaisi.  88,  art.  6,  ubi  probai  idem  opus  facere 
cum  volo  (uiar  verbis  sancli  Thomse)  melius  esse, 
ac  magis  meritorium,  quam  sine  voto  ;  sed  aposloli 
fucrunt  in  apice  perfeclionis :  crgo  in  Chrisli  con- 
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siliis  servandis  hac  voli  perfeclione  minime  carue- 
runt. 

1 1 .  A t  ex  his  omnibus colligere  facile  possumus Dei- 
pjram,  quam  Spirilus sancti  unciio  interius  perfe- 
ciissime  de  omnibus  docuil,  quam  Cliristus  Filius 
prue  oainibus  singulariter  erudivit,  alque  inliuia  loi 
aunorum  consuetudine  sanctissimis  imbuil  religionis 
studiis,  ejusmodi  volorum  perfcclioiie  cumulalam 
in  primis  fuisse.  Et  qnidem  de  virginitatis  volo, 
quod  auciore  sancto  Thoma  cum  omnibus  Patribus 
jic  llieologis,  Deipara  ante  Christi  incarnaiionem 
emisil,  objicit  sibi  idem  sanclns  Thomas,  iii  part. 
quaesl.  28,  art.  4,  argum.  2,  perfectionem  consilio- 
rum  Chrisii  debuisse  inchoari  a  Chrislo,  qui  est 
finis  legis.  At  huic  ohjeclioni  sic  ipse  respondet  ad 
2:  <  Sicul, inquii,  gratiae  plenitudoperfecte quidem 
fuit  in  Cliristo,  el  tamen  aliqua  ejus  inchoalio 
piaecessilin  Malre  :  ila  eiiam  observalioconsiliorum 
quse  per  graiiam  Dei  fit,  perfecle  quidem  incoepit 
in  Christo,  sed  aliquo  modo  fuit  inchoala  in  Vir- 
gine  Malre  ejus.  «  Hocc  sanclus  Tliomas ;  quae  sane 
ratio  non  de  viiginitatis  tantum,  sed  piuiperlatis 
ctiam  et  obedienliaj  volo,  quae  ad  peifeclionem 
quoque  spectant,  concludit.  Et  profecto  ipsamet 
Deipara  pauperialis  voium  nuncupasse  se  revelavit 
sancliE  Birgitlae,  lib.  i  ejusdein  Revelationuniy  cap, 
10  :  «  A  principio,  inquii,\ovi  in  corde  meo,  si  es- 
sel  Deo  acceptabile  observ;ire  paupertalem ,  nihil 
unquam  possidere  in  mundo.  »  Sic  ibi. 

Quod  vero  ad  eadem  consiliorum  opera  in  parli- 
culari  spectal,  Deipara  obedienliam  perfeclissime 
cohiii,  pra^seriim  cum  ad  imperium  sanctissimi 
Joscph  sponsi  in  ^gyptum  discessit,  indeque  re- 
inigravit ;  ex  quo  reliqua  conjicias  licel,  quae  per- 
linent  ad  obedieuliam,  (|uam  in  Deipara  eo  majori 
laude  dignam  pnedicamus,  quod  ipsa  sanciilale  ac 
sapiemia  sponso  suo  longe,  mullunique  prajcellebat. 

12.  Pauperlalis  denique,  quam  tolo  suae  vitae 
lempore  Deipara  siudiosissime  est  amplexaia,  spe- 
cimen  nobis  exhibuit  praeclarissimum.  Quod  ut 
exemplis  dcmonstremus,  pono  primum,  Deiparse 
paupertatem  non  ex  necessaria  rerum  inopia,  sed 
cx'sponlanea  boiiorum  abdicaiione  profectam,  ul 
Chrisio  Filio,  qui  cum  dives  esset,  pro  nobis  ege- 
nus  factus  est  (77  Cor.  vin,  9),  magis  conformarelur, 
quippe  quae  parentum  suorum  unica  haeresfuit,  qui 
bona  tribuernnt  in  parles  ires,  unam  templo,  alte- 
ram  peregrinis  et  pauperibus,  terliam  sibi  reser- 
varunt.  Deinde  hoc  ipsum  in  lib.  i  Revelat,  sanclae 
Birgiltae,  cap.  10,  habeiur,  ubi  Deipara  brevi  coni- 
pendio  viiam  suam  eidem  sanclae  Birgiitae  comme- 
inorans,  inier  alia  haec  subjicil :  <  Omnia,  quae  ha- 
bere  potui,  dedi  indigenlibus,  nihilque  iiisi  lenuem 
viclum,  el  vesiilum  reservavi.  »  Elmoxillud,  quod 
modo  cilavimus :  «  A  principio  vovi  in  corde  mco, 
nihil  unquarn  possidere  in  mundo.  i  Et  in  lib.  vu 
earumdem  Revelalionum,  cap.  25,  Deipara  ad  san  - 
clam  Birgiliam  :  «  De  diviiiis,  inquii,  ego,  el  3o- 
scph  nihil  reservavimus  nobis,  nisi  necessaria  vilae 
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ad  honorem  Dci  ;  reliqua  liiinisinius  propier  liono- 
reui  Dei.  »  Sic  ibi. 

Ex  hac  Deiparae  voiniitaria  paiiperlale  facium  esl 
ul  suis  ipsa  manibus  iaborarel.  Quod  sanclus  Ba- 
silius  iii  Consiitulionibus  nionaslicis,  cap.  5,  cutn 
agerel  de  Cliristi  vii  lulibMs,  quoe  per  corpus  exer- 
cenlur,  iu  Deipara  observavii  his  verbis  :  <  Chri- 
stus  prima  sua  selale  parenium  suorum  iniperio  sub- 
jectus  luil,  et  labores  corporis  omnes  aequo  uiia 
cum  ipsis  animo  iilis  obediens  loleravii.  Verisimilo 
esl  eniin  cum  liomines  illi  esseut,  et  jiisliiiai  el  pie- 
taiis  cullores,  lenues  lamen,  neipie  necessariis  ad 
vivendum  copiis  salis  instrucii  (quod  ex  pryesepio 
inielligi  polest,  in  quo  venerabilis  ille  folus  esl  fe- 
lus),  solitos  eos  in  assiduis  corporis  laboribus  ver- 
sari,  et  hac  ratione  quolidianiim  sibi  victum  qu3Rri- 
lare.  Porro  Jesus  cum  in  his,  ut  divinai  L-tlerse  prjje- 
dicant,  esset  subjecius,  sine  dubio  in  perferendis 
eliam  una  cum  ipsis  laboribus  morigeram  decla- 
rabat  suam  obedientiain.  »  !la.'C  Bisil.  Ei  cerle 
Epiphanius  presbyter  Conslantinopoliiauus  in  Yita 
Deiparae  lesialur,  eam  egregie  didicisse  arlem  trac- 
landi  ianam,  linum,  sericuin  :  <  Erat,  inquit,  do- 
cilis,  el  amans  doclrinam,  el  non  solum  in  sacris 
Lilieris,  sed  etiam  cum  lana,  liiio,  serico,  et  bysso 
laborabat:  erat  prseierea  in  sapientia  et  inlelligeii- 
lia  super  omnes  illius  saeculi  pdolescenlulas  cunclis 
admiratioui,  qu3e  et  vere  consueril  ea,  quonun  Ubus 
in  templo  erat  sacerdotibus.  D  Sic  ille.  Ideni  hal)el 
Ansclmus  in  Vila  Virginis.  Quare  mirum  nou  est, 
luiiicam  Christi  iiiconsiililem  desuper  contextam 
per  lolum  opus  fuisse  Dei  Genitricis  manibus  ela- 
boralum,  ex  sanclo  Anlonino,  part.  iv,  tit.  15, 
cap.  43,  §  4,  quemadmoduin  eliam  Euihymius  iii 
cap.  xxvii  Malih.  ex  iradilione  Patrum  astruil. 

13.  Ex  hac  eadein  paupcrtate  factum  esl,  ut  asceu- 
dens  cuin  sponso  iu  Betlileem,  unde  originem  tra- 
hebat  :  Eoquod  essel  de  domo,  el  familia  Damil^Lnc. 
11,  4j,  Filium  enixa  reclinarel  in  prsesepio,  qnod  sibi 
lanquam  pauperi  non  esset  locus  iu  diversorio  ;  ut 
in  sua  item  purificatione  quadragesimo  a  partu  die 
par  lurturum,  aut  duos  pullos  columbaruni,  pau- 
periim  nimirum  oblaiionem  daret  :  quamvis  a  Magis 
paiicis  aiite  diebus  munera,  aurum,  thus  et  myr- 
rh:<m,  eorumque  non  exiguam  parlem  dono  acce- 
peril.  Quod  iiide  colligitur,  quia  Magos  ea  non  ex 
crumeiia,  vel  reserata  arcula,  sed  apertis  ihesau- 
ris  suis  obtnlisse  refert  evangelista  Matihjeus,  qua; 
lamen  omnia  Virgo  sauclissima  propler  mysteria, 
quse  in  eis  signilieabantnr,  minime  respuit,  sed  ea 
quantocius  [)auperihus  erogavit,  quemadmodiim 
santtus  Anloninus  parl.  iv,  til.  15,  cap.  32,  §  2, 
observat  his  verbis  :  «  iVurum  sibi  oblaluin  a  Magis 
non  modicum,  prout  decebat  eorum  regiam  majes- 
l  iiem,  non  sibi  reservavii  in  posterum,  sed  (iit  di- 
cebat  devotus  Bernardus)  pauperibus  per  Joseph 
dispersit.  »  Sic  ille.  Quod  ipsuni  complures  etiain 
pie  exislimant  cum  Bonaveniura  iii  Meditalionibus 
vilx  Chriiti,  cap.  9,  cum  Cariliusiano,  ct  Abulensi 
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in  cap.  II  Rktlh.,  quaest.  47,  (jui  lianc  esse  com- 
niuniorem  seiiteiitiam  tesialur,  quamvis  el  aliain 
addal  exposiiionem,  quoe  voluntariam  Virginis  pau- 
pcriaiem  magis  confirmat :  ail  enim  beatain  Virgi- 
nem  mnnera  illa  quantumvis  copiosa  aMagisoblata 
deliberasse  laiilum,  et  ex  singulis  modicum  quid 
acrepisse. 

14.  Claudam  hauc  de  paupcrtale  Deipar*  dispu- 
tatiouein  iis,  quse  sanclus  Antoninus,  part.  iv, 
tit.  15,  cap.  24,  n.  1,  in  Virginis  pauperlate  elc- 
ganter  expendit ;  cuin  eniin  osienderet  Deiparam 
aclus  illos  virtutuin,  qui  octo  beatiludinibus  cou- 
tineiitur,  perfeetissime  exercuisse  ,  initium  facil  a 
pauperlate,  de  qua  Christus  Matth.  v,  3  ;  Beati 
pauperes  spiriiUj  quod  (ut  ejus  fere  verbis  utar) 
sic  ostendii :  Hsec  beatitudo  importat  abdicaiionem 
rerum,  quae  fuit  in  summo  in  beala  Maria.  El  qiii- 
dem  magna  esi  paupertas  per  rerum  sul>jeclionem  ; 
niajor  per  rerum  abjeclionem  :  maxiina  auiem, 
quae  ex  ulrisque  couiponilur,  de  qua  Aposlolus, 
II  Cor.  VI,  10  :  Niliil  liabenles,  et  omnia  possidentes, 
Hoc  autem  non  poluil  esse  nisi  in  beata  Maria  om- 
nimode,  el  perfecte,  et  proprie.  Omnes  alii  si  res 
abjecerunt,  non  reliiineruiil,  et  si  relinuerunl  noii 
abjeceruut :  quia  tantum  prociiratores,  et  fruciua- 
rii,  et  non  domini  fuerunt.  Beaia  aulem  Mater  Dei 
Virgo  exsislens,  et  Regina  et  domiiiium  et  usum- 
fruclum  possessionis  habebat  in  rebus  Filii  sui. 
Unde  el  bene  poluit  relinquere,  etomnia  possidere: 
relinquere  quanttim  ad  usumfructum  ;  possidere 
quantum  ad  proprielaiem  ejus  dominii,  et  sic  bea- 
lissiu)a  Viigo  poluit  habere  altissimam  paupeita- 
lem.  Addit  saiicius  Antoiiinus  ex  Alberto,  pauper- 
tatis  perreciionem  noii  altcndi  penes  suiiimnm  de- 
feciiim  rcruin,  sed  penes  devoiionem,  voluntatem, 
el  personai  digiiitalem;  et  ex  eodem  Alberio  iiovem 
numerat  paupcrlalis  gradus  iii  rerum  abjectione  : 
«  Prinnis  est,  dare  superflua  personae,  proul  per- 
sona  sonat  digiiitalem  aliquam.  Secundus,  dare 
siiperflua  non  solum  personyp,  sed  eiiani  nalurae. 
Tertius,  dare  non  solum  supeifliia,  sed  etiam  neces- 
saria.  Quarius,  omnia  neeessaria  el  superfliia  simul 
dare,  et  semetipsum  reiinere,  id  est,  non  propter 
Deum,  qnod  el  philosophi  feceiunt,  qiiemadinodum 
de  Crate  philosopho  notat  Hieronymns  in  Malth.  xix. 
Quiulus,  omnia  dare,  et  seiiielipsum  addere  secun- 
diim  illiid  Malih.  xix,  21  :  vis  perfectus  esse, 
vade,  et  vende  omniu  quai  habes,  et  da  pauperibus, 
et  sequere  me,  scilicet,  te  dando.  Sextus,  omnia 
daie,  semetipsum  reliiiquere,  et  ultra  hoc  laborare 
manibus,  ut  iribuat  necessitalem  palienti,  ut  fecit 
Paulus,  qui  laborabat  manibus  siiis,  ut  ipse  dicil 
ad  Corinlhios,  ut  sihi  el  sociis  subveniret.  Seplimus, 
dare  etiam  semeiipsuin ;  et  spiritu,  et  corpore  la- 
borare,  ut  pascal  proximum  spiriuiali  cibo,  qui 
giadus  est  melior  priori  :  quia  melius  esl  reficere 
auimam  semper  victuram  (i.i  aii  beatus  Gregorius) 
quam  corpus  moiituriiin.  Octavum  auiem  pauper- 
latis  gradum  ponil  Albcrlus  in  bealissima  Virginc 
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pcrfeclioreni  c«ieiis,  qni  esl  reliiKinere  oniiiin,  et 
seipsuin,  el  de  siil>slaiili:t  corporis  sui  accipere, 
ei  ad  rnfeclioiiein  aiiinianiin  pioxiinis  dare.  Iloc 
enim  fecil  sola  healissima  Miiria,  qu.-B  de  piuissiniis 
carnibiis,  ei  sanguinibus  Yialicuin  nobis  coiifecit 
panem  vivum,  qui  de  coolo  descfndil,  qui  esl  vere 
viia,  qucm  qiii  reiigiose  manducaverM,  movtem  nou 
giistabit  in  selernnm.  lldiic  loli  mnndo  mfndico 
ipsa  dedil.  Nonus  gradiis  piTfeclissimus  esi  Filii  sul 
Jesu,  qui  est  omnia  dare,  cotpns,  et  animam  pro- 
priaiii,  el  divinilatem  babeiis  unitam,  proximis  dare 
in  cibnm  animse,  sisb  specie  tnmen  aliena,  et  hoc 
fiiit  opns  suinm.E  niisvi icordi^,  et  siimmum  pau- 
perlatis  Dominl  Jesu  iu  via.  >  Ilaclenns  ad  verbum 
ex  Alberlo  apud  sanclum  Antoninum  loco  cilalo. 

15.  Qdod  si  regularis  vilae  disciiilinam  peniiins 
ins])icia!iins,  ciijns  quidem  professores  propria  domo 
ac  parenlibiis  reliciis,  a  soeculi  strepitu  intra  regu- 
laria  se  clauslra  snbdnxerunl,  peculiares  ibi  reli- 
l^iosorum  viriuies  slndiose  coluni,  divlnarum  rernm 
conlemplationi  vacant,  domo  non  progrediuntur, 
neqne  cum  aliis  habent  nisi  pieiatis,  vel  cbarilatis 
ralione  commercinni  :  lucnlentissimum  profecio 
liorum  omnium  si^eciinen  singulariler  reperiemus 
in  Deipara.  Eienim  adhuc  Irimiifa  a  charissiinis 
avulsa  parenlibns,  ab  iis  in  templo  prsesenlala  Dco 
sesedicavil,  ib^qne  ex  Evoilio  Anlioclieno  post  s.in- 
clum  Petrum  episcopo,  in  Epislola  qiiam  inscripsil 
IMios,  id  est,  himen,  apiid  Nicephormn  lib.  n, 
caj).  3,  in  Sanclis  sanclorum  Iradnxit  annos  nnde- 
cim;  nec  inde  iliscessit,  prinsqiiam  divino  saier- 
doles  exploralo  oracnlo,  illam  Joseph  cjiis  virginiiaiis 
rustodi  in  spons.un  tradidissenl.  Ilic  in  leinj)lo  toia 
erat  in  rebus  divinis,  ac  spiiitmilibus.  Na:n  sancliis 
Bonavenlura  in  Meditationibus  vilcE  Cliriiitiy  cap.  3, 
illic  eam  pielatis  siutlia  coluisse  pro  viribus,  soli- 
liinqne  media  iiocte  ad  orationem  siirgere,  ex  qua- 
dam  quam  afrerl  sancl;E  Elisabelha3  (ut  i|)se  pulal) 
revelatione  confirmat.  Iden)  qnoqiie  cx  llieronymo 
Bonaventura  ea  de  re  sic  habet  :  «  Deipara  a  mane 
a  1  horam  tenliam  oralionibus  insislebal,  a  terlia 
a  I  nonam  opere  lexlrino  se  exercebal,  a  nora  ite- 
rum  orabal,  donec  de  manuangeli  cibum  sumercl.  i 
Sic  ille. 

16.  IIuc  referri  possunl  Deipariie  virtnies  prope- 
modum  innumerabiles,  religiosis  \l\x  quidein  per- 
necessaria",  quas  in  gradu  heroico  eam  habuisse 
ccrinm  cst.  Tales  sunl  humililas,  puilor,  modeslia, 
ci  jiraiserlim  sileniinm  ;  seplies  eniin  locuta  legi- 
inr  in  Evangclio,  aique  ex  his  saipius  cum  Deo, 
vel  angclo.  llbi  vero  e  lemplo  in  sancli  Josephi 
sponsidomnm  commlgravii ,  ibi  se  coniinens,  non 
vanis  niigis,  vcl  aliorum  confabnlaiionibus  lentpiis 
ronterebal,  sed  Deo,  ac  sibi  vivebai,  ul  jure  Am- 
brosius,  lib.  ii  Commenl.  in  Lucam,  expendens  eam 
solam  angelo  Gabiiele  nunlium  ferenie  reperlam  : 
«  Discant,  inqnil,  mulieres  propositiim  pudoris  iini- 
lari  :  sola  in  penelralibus,  qnam  nemo  virofuin  vi- 
'Jeret,  solus  angclus  rcpi^rirel,  sola  sinc  comite, 
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solasine  teste.  >  Ila  Ambrosius,  Neque  vero  exlra  do- 
mum  vagabalur,  nisi  sponso  coniiiala,  causa  piclalis 
ei  olTicii,  ul  cuin  ad  sancii  Joannis  Baptistae  sancli- 
ncalionem  in  moalana  Judu^se  abiit  eiim  fesiinatio- 
ne,  Elisabeth  cognatse  niinistralura  :  aut  gralia 
oblenipcrandi  ediclo  Aiigusii  cum  Belhleem  profici- 
sciiur  :  aul  legis  implendai  sludio,  lum  cum  tem- 
pluin  adivit,  et  legi  purificaiionis  se  sponte  sub- 
jec  t ;  tnm  etiam  cuin  singnlis  annis  lemplum 
invisebal  :  aut  declinandiB  Herodianre  persecn- 
tionis  causa  cum  in  i^lgyptuni  perrexii.  Horum 
porro  complura  egregie observavii  Ambrosius,  lib.  ii 
De  virginibus^  ubi  ageiis  de  Deipara  :  «  Prodire, 
inquii,  domo  nescia,  nisi  cum  ad  ecclesiam  conveni- 
rei,  el  hoc  ipsum  cum  parenlibus  et  propinquis, 
domestico  operosa  secreto,  forensi  stipata  comitatu, 
nuHo  tamen  meliore  sui  custode,  quam  se  ipsa.  »  El 
infra  :  i  Nec  ad  templum  Maria  sine  pudoris  si;i 
cnstode  processit.  i  Sic  ille. 

Quoniam  vero  re'igiosoe  viiie  speciinen  egregie 
leluxit  in  Deipara,  similiiudo  vero  causa  est 
amoris,  hinc  fii,  nt  ea  religiones  omnes  singiilari 
benevolcnlia  complecialur,  ac  pecnliari  proteclione 
foveat.  Quare  Bernardus  sermone  De  aqua  in 
vinum  mutata,  in  Cana  Galilseai  cum  suis  agens  coe- 
nobitis,  ostendit,  vinum  grati.e  devolionis,  etfer- 
voris  charilalis  a  beni^gMiissima  Dei  Genilrice  nohis 
impetrari  :  «  Ipsa,  inquit,  si  pulsala  fuerit  non  dee- 
rii  necessitaii  nostrae,  quoniam  misericors  esl,  el 
Maler  misericordise.  Placent  illi  nupii.Te  nostr;E(qui- 
bus  scilicet  anima  Ohrislo  desponsalnr  in  religione), 
et  pertineiit  ad  illam  mnllo  amplius  illis,  nimirum 
de  ciijus  nlero  lanqnam  e  ihalan.o  suo  ccelcstis 
Sponsus  processil.  >  Sic  Bernardus. 

17.  IIuc  eliam  speclat  cclebre  illud,  deqiio  inox 
dicemus,  cenlum  viginli  virginum  collegium,  quai 
Ilierosolymis  Deipara  supersliie  inotleraiiice  viiam 
ducebant.  Possem  liic  commemorare  mullos,  qui  iii 
Deiparoe  sodaliliis  nomen  dederunt,  el  ad  vilaercli- 
giosa^  instilulum  capessendum  ab  ea  excitaii,  alque 
adjulifuere,  quos  inierdum  visibililer  ad  religionein 
suscipiendam  esl  adhorlata  submoils  si  quai  eranl 
impedimenlis.  Et  ut  dc  aliis  ordinibus  taceam,  P.  Ja- 
cobnm  Ledesmam,  viruin  omni  doclrinarum  gene- 
le  excullum,  ad  socictalem  Jesu  ineundam  sua 
pia^seniia,  qua  ei  se  videndam  oblulit,  inirificeani- 
mavit,  teste  Peiro  Bibadeneyra  in  VitaP.  Laynez, 
lib.  I,  cap.  9  ;  B.  Sianislanm  Kostka,  ad  socieiaiem 
iioslram  misit ;  P.  Thomam  Sanciuni,  cujusprae- 
clartssima  de  sacrainenlo  Matrimonii  exstaiil  inge- 
nii  ac  doctrinae  monuinenla,  auctore  Petro  Uiba- 
dcneyra  mCatalog.  illustr,  script.  societatis  :  cum 
impediiioris  esset  linguse ,  ac  proplerea  nostrae 
socielalis  ingressu  prohiberelur,  eo  liberavit  impe- 
dimento.  Is  enim  cum  Gordubae  in  lemplo  Dei  Geni- 
iricis  (cui  a  sancio  Fonle  est  nomen)  multis  lacry- 
mis  a  Deipara  efilagitarel,  ul  amolo  ejusmodi  impe- 
dimenlo  in  societalem  possel  admilti ;  negarctque 
doiuuin  sc  reversurum,  nisi  eain  exorassel;  landcin 
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voii  cou;p()S  nd  socicl:ilem  nostrnm  confcsiim  a«lvo- 
l;ivil. 

Ex  iis  ergo,qn3R  diximus,persi)icmim  rcmaiiel  ejiis- 
niodi  religiosye  vil;e  excmpla,  ac  vesligia,  qn;eimiie- 
m-.ir,  noi)  n:eiiiocria  posleris  Deiparam  reliqiiisse  ; 
ciqi-.e  rcligiosos  omnes,  quod  lale  viui;  inslitulum 
susrcperinJ,  esse  gralissimos  ;  alqiie  hoc  nomiui; 
pecnliaris  proleclionis  pnK  siclia  ,  alque  adjumcnta 
al)  ea  polliccri  sibi  potissimum  posse,  ac  mcriio 
deberc. 


Cb 


VI.  —  Virginum  colleginm  Hierosolymis  snb  insti- 
lulioue  DeijittViv, 

18.  A(l  vitoe  (luo^iue  religios.ie  exempla,  qua?  Deipa- 
ra  nobis  imiland;»  reliquii,  spectare  vidotur  el  illud 
quod  Dionysius  C^irtimsianus,  in  i  S  micnl.  disi.  IG, 
(puTsl.  %  scriptuin  reliqnil  de  virginum  collegio 
qure  liierosolymis  sui)  peculiari  Dcipara;  insiituiione 
(li  gehant.  Is  eni-mcum  de  sapienlia  cl  scieniia  Dei- 
par;e  agcrel,  quibus  dum  adhuc  inler  morlales  de- 
gorcl,  plnrimos  instrnxii,  de  eadem  haec  suhjicil: 
«  Quotidie  (luoque,  seu  tempore  opporiuno  edocuit 
ielicissimum  illud  collegium  cenlnm  viginli  virgi- 
num,  ejns  obsequio,  at^pie  regimini  depuialarum.  » 
Sic  ille.  S;!ne  hoc,  quod  Carlliusiaiuis  absque  nll.i 
haisitalione  proferl,  primo  aspeclii  mihi  visum  est 
niagispie,  quam  solide  diclum  ;  cnm  vero  rem  ipsam 
ailenlius  animo  versarem,  rem  admodum  vei  isi- 
niilem  cxistimavi :  iria  euim  illa  consilia  evangeiica 
pauperlaiis,  castitaiis,  et  obedienlias  quibus  reli- 
gionis  slalus  conslat,  statiin  ac  Spirims  saiictus 
iu  apostolos,  rcliquosque  discipulos  in  cwnaculo 
moniis  Sion  congregalos  descendil,  in  niores  in- 
duci,  aique  exerceri  coeperunt  ;  quod  perspicue 
apparet  in  paupertate,  seu  spoutanea  bonorum 
abdicatione,  quje  proplcr  hnm:uKe  vit;xi  convicium 
non  exiguam  secum  affcri  diiriculia^em,  ct  lamen, 
ul  videreest  in  Aclis  Ayosloloium^  cap.  iv,  vers.  32: 
Nec  quisquam  eorum,  qinv  poy.sidcbat^  aliquid  suuni 
esse  dicebat^  sed  eranl  illis  omnia  communia.  Et 
iiilVa  vers.  ZA^oly:  Qnolquct,  inqiiit,  possessores 
agrorum,  aui  domonim  erunt^  vendenles  afferebant 
pretia  eorum,  quiv  rendebant,  et  ponebant  ante 
pedes  aposlolorum  :  quod  magna  cum  laude  fecisse 
ibidem  narratur  sanclus  Barn;iba3.  lloc  aulcm  non 
cx  pra^ceplo,  sed  ex  coiisilio  faclilatUMi  docel  Bcl- 
l;\rminus  Controv.  ii,  lib.  ii,  ca]>.  5,  siquidcm  san- 
cius  Pelrus  Anan  ae  dixisse  scribitur,  Acl.  v,  3  : 
Auania,  inquit,  cur  tentavit  Satanas  cor  tuum  men- 
liri  le  Spiritiii  saucto,  et  frauilare  de  pretio  agri  ? 
nonne  manens  tibi  manebut,  et  venuudatum  in  lua 
erat  polestate  ?  Quare  Ilieronymus,  episl.  8,  de  Ana- 
nia  61  Snphira  :  «  Ideo,  inquil,  condeiunati,  (|uia 
post  votum  obtulerunl  quasi  sua,  et  non  ejus,  cui 
semel  ea  voverant,  parlemque  sibi  jam  .alienae  sub- 
slanliai  reservaverunt.  >  Sic  illc.  Nam  et  aposloli 
ipsi,  qui  prin^.itias  Spirilns  habuerant,  religiosum 
vilae  institutum  eis,  qni  perlcclius  vivere  volebanl, 
non  solum  insiituerunt  ;  sed  eliam  ipsi  complexi 


sunl,  et  voio  se  ad  eam  peifcctlonem  obligaruni. 
nt  docct  Augnstinus  lib.  xvii  Decivilate  fJei,  cap.  4. 
Id  quod  nos  fusius  snpra  hoc  eodem  capiie  oslen-' 
dimus  ;  verba  Anguslini  sunl  :  <  Dixeranl  polentes 
isli  (hoc  csl  aposloli.  Malih.  xix,  27)  :  Ecce  nos 
diuiibimus  omuia,  el  secuti  sumus  te.  IIoc  voliuu 
polcntissitni  voverant.  »  Ei  sancliis  Thomas,  2-2, 
qu.Tst.  88,  art.  4,  ad  5  :  «  Aposioli,  inquil,  inlelli- 
gunliir  vovisse  pertinentia  ad  perfectionis  statum, 
qiiando  Chrislum  rclictis  omnibus  sunt  scculi.  » 
Idque  Dellarminus,  loco  citalo,  ostendiI,el  Cassia- 
niis  coUal.  18,  cap.  G  :  «  Coenobilarnm,  inquii, 
disciplina  a  lempore  aposlolicB  i^roedicatiouis  sum- 
psil  cxordinm.  »  El  lib.  ii,  cap.  7  :  t  Pauci,  inquil, 
in  piimordiis  (idci,  sed  probaiissimi  monachorum 
nomine  censeb:in  ur,  qui  Alcx:indrice  a  B.  Marco 
normam  susccpere  vi  endi,  »  etf^.  Dionysius  vcro 
Arcopagila,  cap.  10  Eccles.  Iiierarcli.^  mon;ichos  Ihe- 
rapeuias,  id  csl,  cullores  ab  apostolis  appellalos 
lestalur,  et  Philo,  ex  Eusebio,  Epiphanio ,  el 
Hieronymo  ,  iiujusmodi  virorum  ,  et  mulicruin 
ctiam  virginum  religiosarum  separaiim  a  viris 
vivcniium  habiiacula  ,  qu.ne  vocat  monasteria, 
memorat  pluritna  fuisse  per  nniversum  orbem, 
sed  pioecipue  in  iEgypio.  Et  sanclus  llicro- 
wy.wus  De  viris  illusiribusy  in  Philone,  ail,  talempri- 
mum  Chrislo  credenliuin  fuisSi)  Ecclesiam,  quaies 
r.uncmonachi  uituuturcsse,ctcupiunt.Ralionem  vero 
tanii  in  pictale  fervoris,  qui  in  primitiva  Ecclesia 
ccrnebaiur,  Hicronymus  episiol.  8  pulchre  referl 
in  Christi  sangninem,  qui  tunc  recens  fusus  eral  ; 
«IiiAclis,  inquit,  apostoloruin,  quando  Domini 
nostri  adhuc  calebat  cruor,  ei  fcrvebat  recens  in 
credentibus  fides,  vendebani  on  nes  possessiones 
suas,  >  ctc. 

19.  Qiuie  cum  ila  sini,  conscqnens  ciiam  est, 
couipliires  iiiiiio  Eci  lesioe  virginii.iiem  Dco  conse- 
crare  coepisse,  claio  pricserlim  a  Deipaia  (cnjus 
virginitas  fideiibus  omnibus  probe  erat  cognita) 
cjusdem  virginilalis  vexillo,  idque  Hierosolymis 
pr«cipue,  unde  pcr  univcrsum  orbem  pictas  pcr 
apostolorum  pra3iiicalionem  propaganda  erat,  juxia 
illud  Isaiic  ii,  5  :  De  Sion  exibit  lex,  el  veibum 
Domini  de  Jerusalem.  Ilinc  esl  quod  Act.  ^;xi,  d, 
icgimus  Philippi  diaconi  qualuor  (ilias  virgines,  cl 
propheiissas  ;  alias  quoque  plurimas  coniineniiam 
arripuisse  exi:,timare  licet.  Quocirca  Aposlolus 
Panlus  in  i  ad  Cor.  c.  vii,  Christi  consiliiiin  de 
c:'.slitate,  et  virginilate  amplectenda  promulgabal, 
et  adeo  efficaciter  persuadcbat  ut  nihil  vereretur 
hac  occasioue  per.eculionem  in  Chrislianos  nuijo- 
ri  g.  ntilium  furore  ac  rabie  exciiand^im  fore. 
Qnemadmodum  in  sancla  Thecla  cernere  licei,  qna> 
Iconii  Thamiridi  sponso  nuntiuin  remisii,  auciore 
sancto  Paulo,  ut  testatur  Nyssenus,  liom.  4  in 
Cant.,  ei  Epiphanilis,  haeres.  78  ;  imo  ipse  Faustus 
M;»nichaus  apud  Aiiguslinum,  lih.  x  Cvnira  Fau- 
sium,  cap.  4,  hoc  sanctoc  Theche  faclnm  iu  apo- 
siolumPauIum  rejicil,  eaque  decaiisa  ?anct.>  'i  hecla 
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plurima  snliiil  lormonfa,  in  qnihiis  Dei  virlule 
viclrix  scinper  cvasil.  El  Chysoslomus,  lil).  Advcr- 
sns  viluperalores  vitce  monaslicce ,  cui  consonal 
Melaphraslcs,  29  Juiiii,  referl  sanclum  Panhiin  a 
Kerone  in  viiicnhi  conjerUim,  rc  landeni  necidainm, 
quoil  ejns  pellicein,  quain  deperibal,  ad  ndem 
Clirisiianam  convcriisset,  eiqne  pudiciliam  per&ua- 
sissct. 

Quidni  ergo  dicemus  evangelicai  prwdicaiionis 
inilio  Ilierosolymis  coniplnres  in  iinnm  virgincs, 
qii;v  Chrisli  fideni  susccperant,  convenisse,  ul 
simnl  dcgerenl ;  et  Deipararn  adhuc  in  lerris  su- 
persiilem,  non  lanluin  ut  Dominam,  ei  Domini  sni 
M.itrem,  sed  ut  monMH  eliam  Mngislram,  qnse 
eas  informaret,  ac  diiigeret  agnovisse  ?  Nam  et 
aposlulorum,  ei  evangelislarnm,  iidelinmque  m;\- 
gisirarn  eani  fuisse  jam  diximns.  Si  enim  cnm  adhuc 
pueilula  in  lemplo  educarelnr,  soUiciia  eral,  iie 
qua  puellarum  ex  eo contubernio  Deum  offeiiderel  : 
qnanlo  magis  posl  Chuisti  Ascensionem  eara  alias 
inslruxisse  exislimare  debemus,  proesertim  virgines, 
quas  singulariter  diligebal?  quod  salis  pra;  se  Inlit 
ciim  ex  vila  migralnra  (leste  Simeone  Metaphrasie 
Oraiione  De  viia  et  dormilione  l)eipar(e)  dnas  tnni- 
cns,  quas  lolo  vii;x;  lem[(ore  habuerat  sni  corporis 
tegnmentum,  daii  jussil  dnabns  virginibns  ;  cni 
consenlit  iNiceph.  lib.  xv,  cap.25,  quidquid  dixisset 
lib.  II,  cap. '21,  ubi  vidnas  appellaverat.  Addilqne, 
lib.  XV,  unam  ex  his  veslibus  a  virginibns  quasi 
per  manus  iradilam,  ac  cuslodiiam,  landeni  icin- 
pore  Leonis  imperatoris  ,  annuni  Domini  circi- 
terSOO,  invenlam,  et  Consianiinopolim  iraiislatain, 
nragnilicenlissimo  exstruclo  templo  pie  ac  religiose 
asservari. 

20.  Quod  si  in  veleri  lcge  complures  mulieres  ad 
lemplumexcubabant,  ul  aperie  habeturExod.xxxviii, 
8;  III  Reg.  xiv,  27;  Luc.  ii,  57,  virgines  quoqiie 
in  lemplo  educabaiitur,  quod  oblenditur  ex  II 
Mathab.  c.  i  et  ex  Patribus,  quid  prohibet  iii  lege 
graliie,  quando  virginilatis  consilium  a  Christo, 
Maith.  XIX,  eraljam  promulgatum,  in  uiium  locum 
virgines  coiivenisse  snb  Deiparae  magisierio  ?  Qnod 
noii  obscure  olim,  Exod.  xv,  prajfiguraium  videlur, 
cum  Phanione,  ei  /Egypiiis  iii  mari  Rubro  denser- 
sis,  Maria  soior  Moysi  viigo  ct  piophelissa  tyin- 
pannin  in  manu  sna  sumens,  mulieribus  oinnibus 
cnm  lynipiMiis  eichoris  posi  eam  cgressis,  pr£ecine- 
bal  diceiis  :  CaH/emi/^  Domino,  gloriose  enini  mag- 
nificalus  e^t,  eic;  iia  tt  nunc  post  Chrisii  A.s- 
censionem,  diiintonuni  viribus  in  inari  Rnbio  Pas- 
&ioiiis  Chiisli  aliriiis  et  exsliiiclis,  virginibus  in 
{ympano,  per  qnod,  (ipoc,  xiv)  corporis  virginilas 
adumbrainr,  Deipara  caniicnm  novnin  praci» 
el  sna  iiiatrnclione  aliis  viam  veluii  digilo 
iadicat. 

Uiiicest,  quo.l  sancia  Marlba,  qn.-B  sub  Deipara 
liierosolymis  vidil,  ac  didicit;  poslea,  nl  mox 
dicenins,  inslituit  et  propagavit  in  Gallia.  Et 
sancia  Ipiiigenia  ,  auclore  sancto  Mailliico  .  in 


il^ihiopia  in  mo-^asicrio  plurimariim  virginum  ma- 
tcr  cxstiiil.  Qninetiam  ,  quod  magis  admiratione 
Ct>t  dignum,  cum  persecuiionis  aesius  ferverei,  hu- 
jiismodi  virginuni  collegia  exstilisse,  probanssimi 
anclores  lesianliir  ;  verbi  graiia,*  sancla  Basilissa 
viigo,  conjux  sancli  Juliani  martyris,  virgines  plii- 
riinas  congregavii;  ei  sancla  Kipsiinis  virgo  et 
in:u  lyr  iii  moiias'erio  snb  priBfccla  Gnjana  degebat  ; 
et  sancia  Felironia  virgo  p:uiici-  ct  martyr  Siba- 
pcli,  iii  nioiuiSterio  sub  praefccia  Brienna.  Quare 
sanclus  Ignalius,  episl.  5,  Ad  Philipp.  :  <  S;iInio, 
inqnit,  congregalionem  virginum,  »  quasi  in  com- 
ninni  vilam  duceiilium;  ut  proplerea  Baroisius, 
lom.  I,  Annal.  ad  annnm  Christi  52,  hnjusniOili 
viiginum  colicgia,  seu  congregationes  dicit  fnisse 
co  modo  qno  apud  nos  monasleria.  Idem  qnoqne> 
Ignatius  indicat  eas  voluni  virgiiiiiaiis  nunciip;isse  : 
nam  episl.  9  ad  Antioclienses  : «  Virgines  agnoscant, 
cni  seipsas  consecrarunl.  » 

x\l;uicat  igiiisr  diclum  illud  Cartliusiani  vero  csse 
perqnam  siinile. 

CAPUT  IV. 

SUMMARIUM. — Deipara  precibusirivocanda,  etqiiomodo. 
— Missade  Deipara eidemgiata. — Preces,quaepro  cujus- 
que  pietale  recitari  possunt.  —  Raiio  ciHiiineiidaiuii  se 
bentissiniae  DeiGrniirici  tum  mane,tum  vesper.. — Dei- 
para  saliilauda iii  iiigressu,  ei  egressu  e  dumo. — Deipara^ 
templa  adeuiuia,  iui;)gines  col;  ndye,  tesla  ejus  praipara- 
tione  abqua  praBvenienda, preces  ilem  in  e  us  honorem 
fundendif,  praeserlimSalutaiio  Angelica. — Qu.xnain  per 
privalas  pieces  praBparalio  ad  Deiparaetcsla  pie  colenda 
tieri  possel.  —  Exempla  cornm,  qui  peculiares  preces 
Deiparaeotrerreconsm  verunt. — Exemplade  SalutatiOQe 
Angelica.  —  Deipara  inilitem  quotidie  Salulationem 
Angelicam  recitanlem  a  daemone  quatuordecim  annos 
servat. 

1.  Sextum,  quod  ad  devotionem  orga  Yirgiiiem 
cxercendam  requiri  dixiinus,  suut  obsequia,  quae  in 
ejushonorem  praislaredebeinus  :  uieniin  devoiio  no- 
stra  non  sit  sterilis,  ipsis  operibus  comprobanda  erit, 
juxlaiilnd  IJoan.  iii,18  :Filioliy  nondiligamus  verbo^ 
neque  lingnaysed  opere  et  verilale.  Etipse  Aristoleles 
in  1  Blieior.  cap.  15,  cum  personas  recensisset,  qiii- 
bus  Iionorcst  impendeiidus,  stalim  subjicii,  quibus- 
nam  rebus  honor  exbibeatur,  his  verbis  :  <  Parlcs 
honoi  is  sunt  sacrificia,  moiuimenla,  cumversibus  et 
sine  versibus  :  prsemia,  Iiici,  praecessiones,  sepul- 
cra,  status,  viclus  publici,  el  qnibus  Barbaii  utun- 
lur,  nt  adoraliones,  conspeclus  eviiationes,  munera 
quse  apnd  singulas  genies  pi  eliosa  snnt.  »  Hjec  ille. 

Ex  quo  infertur,  vel  apnd  etlinicos  honoris  les- 
tificaiionem  obseqniis  declarari  solilam.  Obsequia 
porroVirgini  impendenda  ad  Iria  gonera  revocari 
possiint.  Primum  esl  ejus  invocatio  per  preces 
quibus  eam  luin  laudamus  ,  Inm  etiam  ut  no- 
sti  is  necessilaiibns  subveiure  dignetur  ,  oramus. 
Secundum,  qu.**;  ad  carnis  castigatioiiem  et  n  orti- 
ficationem.  Tertium,  quae  ad  chaiitalis  erga  proxi- 
mum,  et  misericordise  tum  spiriiualis,  liim  corpo- 
ralis  opera  peilineiit.  Omillo  in  prsesenti  inter  Uicc 
pielatis  opcra,  unum  rei  ensere,  qnod  hsec  Iria  fere 
coniplecliiur  ,  et  Virgiiii  acccpiissimum  ,  alque 


unicuique  ulilissinuim  esse 
alicui  niniiruui  congregalioni  seu  sodaliiio,  seu  15. 
Virg.ini  noinen  (!;u'e  ;  ad  illius  regularuni  pracscri- 
piuin  viiam  insliluere,  slatis  diebus  ad  convenius 
sotlaliuin  convenire.  Sed  ea   de   re    plenius  alilti. 

Cijelerum  de  iribus  illis  sigillatiin  nonnulla 
dicainus,  noii  quod  omiiia  qu;e  Iiic  propoiiimus  a 
siiigulis  praistanda  siiii,  se.l  ui  quiiibel  ea  qu.Te 
Virgini  magis  graia,  el  aninia?  suai  s:>hili  magis 
iiiilia,  quaeque  sibi,  suisqiie  viribus,  el  lioncslis 
occupalionibus  magis  coiigruere  videbuntiir  uiligat. 

1.  —  Deipara  precibus  invocanda,  et  quomodo. 

2.  Et  quod  ad  Deiparse  laudes  el  invocalionem 
allinel,  sanclus  lldefonsiis  serm.  1  De  Assumpiione  : 
I  Inviial,  inquii,  iios  sanclorum  proplieiarum  cho- 
rus,  imo  et  Sapienlia  Dei  Palris,  invilal  iios  Spiri- 
lus  sanclus.  Ante  iborum,  iiiquiunl,  bujus  Virginis 
rrequentale  dulcia  cantica  dramaiis.  Dramalon 
eniin  genus  esl  carminis  ;  quo  genere  Canlica  can- 
lieorum  edila  leguiilur,  et  jubemur,  ut  cbaritas 
aiuplius  coiumeMdelur  eo  genere  canendi,  dulcia 
canlica  in  hujus  Iionorem  Virginis  frequentare,  ubi 
iiiterdum  angeli  canenles  celebrant  laudes. »  Idein 
lldcfonsiis  serm.  2  :  «  Hnjus  Virginis,  inquit, 
aniiiiam  Dominum  magnincanlem  gloiificemus  , 
(liioniam  Uxc  esl  aniina  illa  be.iia,  per  quam  Auclor 
vii2e  ingressus  esl  mundum,  per  qiiamomnis  male- 
diciio  solula  esl  primorum  parentuni  el  coeleslis 
benediciio  venil  in  tolo  muiido.  >  Sic  lldefonsus. 
ipsa  vero  Ecclesia  fideles  omnes  ad  laudandam 
Deiparam  magna  cum  cordis  lauiiia  in  festis  beatae 
Virginis  bis  verbis  in  ecclesiasiico  OITicio  invilal: 
Corde,  el  animo  Clirislo  cananius  gloriam  in  hac 
sacra  solemnilale  prwcelsw  Geniiricis  Dei  Mariw.  Et 
rursum  :  Cum  jucundilaie  Couceptionetn  beatce  Mo' 
rice  celebremuSi  ui  ipsapro  nobis  inlercedai  ad  Do- 
minum  Jesum  Clirislum.  Ei  bealus  Laurenlius  Jus- 
linianus,  serm.  De  JSalivitate  Mario! :  «  Nos  igilur 
ad  bonorem  bujus  Virginis  pra^cinamus  in  confes- 
sione,  Deoque  nostro  psallamus  in  cylbara,  ipsum 
veneremur  in  Maire,  el  Matrem  bonoreinus  in 
Filio.  » 

De  palrocinio  vero  Virginis  implorando  pulcbre 
Bernardus  apud  Boiiavenluram  in  Speculo  beaKe 
Virg.  cap.  5  :  c  Non  sic,  inquit,  limenl  hosies  vi- 
sibilesquasi  caslrorum  aciem  copiosain,  sicui  aereui 
poleslates  Mariie  vocabuluii!,  palrocinium,  et  exem- 
plum  ;  tluuni,  ei  pcreunt  sicul  cera  a  fiicie  ignis, 
ubicunque  inveniunt  crebram  bujus  nominis  re- 
cordationem,  devoiam  invocalionem,  soUicilam  imi- 
laiionem.  »  Haec  Bernardus. 

5.  Cselerum  mulia  sunt,  qme  ad  hoc  de  Virgiiiis 
invocalione  referri  possunl.  Magnopere  conducel 
in  primis  Deiparae  vilam,  ejusque  aelus,  ac  virtutes 
non  lanium  audire  ei  legere,  veruin  eiiatn  aitenlc 
medilari,  ac  sedulo  expendere  ;  ut  sic  ejiis  sancll- 
laiem ,  ac  majesialeiu  melius  cognoscamus  ,  ac 
veneremur,  ejusqne  suffrngia  imploremus,  el  ha- 
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eam  re  ipsa  magis  imilari,  ad  ejusque  exemplum 
mores  nostros  couformare,  Deoque  perfecliiis  ser- 
vire  possimus.  Id  quod  Virgini  gralissimum  erii, 
ul  scilicet  ejus  excmplo  ad  Filii  sui  obsequium 
alii  incilenlur.  Ei  quidem  biijiismodi  meditalio, 
qua;  est  de  vila  Deiparie,  consuliliir  Psal.  xlvii, 
(iii  quo  de  Virgii|e  agilui)  illis  verbis  vers.  13,  14  : 
Circnmdate  Sion,  et  complcclimini  eam,narrale  in 
lurrilnis  ejns.  Et  iierum  :  Dis'ribuile  domos  ejuSy  ut 
euarrelis  in  progenie  altcra  .  Ac  si  diceret :  singula 
quooqiie  Virginis  viiae  mysleria  alijue  virlnies 
qu;>si  domos  luijus  coeleslis  civilalis  dislribuile,  el 
per  medilalionem  cirfuuKlaie,  diligenier  liislrale 
al^jue  expendile,  et  per  afleclum  imilalionis  coin- 
plecliinini,  ut  enarreiis  in  progenie  allera,  alque 
aliis  imitanda  pr.iediceiis. 

Piajier  meditalioneni  vila;  ejiis,  iniploraiidum 
esl  eiiain  ejus  auxilium  omni  cordis  affecui,  el  inli- 
mis  aidmi  desideriis.  Qu:»re  Cbrysoslomus,  sermone 
De  beala  Virgine  ;  «  Ad  banc,  iiiquil,  sanctissinnm 
Virginem,  el  Dei  Malrem  acciirrenles,  ejus  p:Uro(^i- 
nii  uiiliiaiein  asseqiiamur.  »  Nam  ut  pulclire  de 
B.  Virgine  Bern;irdus,  scrm.  2,  De  Assumpl, :  <  Ad- 
veiiicnle,  inquit,  Spirilu  plena  sibi,  eodem  superve* 
nienle  nobis  quoque  superplena  ei  supernucns  fial. » 
«  Quia  ergo  superp  ena,  et  supernuens  esi,  n)0vea- 
lur,  i  inquit  Bonaventura  in  Speculo  beatce  Virgin, 
c;!p.  7,  «  ut  cffundai  liquorem  ;  nam  ex  Bernardo 
vasliquore  plenum  si  moveaiur,  facile  subverlilnr, 
cl  eiTundii  liquorem.  »  Ila  Bonavenlura. 

Quocirca  sancta  Birgitta  in  Revelat,  in  Serm. 
angel.  c:ip.  ,  15  :  B.  Virgo  pro  vita  a;terni,  et  ut 
(  ffugeiur  diaboliis  precaiur.  Eo  aulem  enixius  a 
nobis  esl  ejus  palrocinium  implorandum  ,  quo 
nos  pauperiores  et  indigentiores  sumus,  el  quo 
majus  in  ea  quam  in  cxleris  sanclis  Deus 
pr^sidiuin  nobis  constiluil.  Quineliam  per  e:»m 
sludeamus  preces  ,  et  medilati(mes  noslras, 
ac  nos  ipsos  Deo  offerre,  ac  consecrare,  ut  supra 
diximus,  quo  preces  nostrae  sinl  ad  ea,  qua; 
petimus  consequenda,  efficaciores,  et  majori  cum 
animarum  nosirarum  fructu,  niedilalionis  tem- 
piis  transigamus.  Qua  in  re  illud  in  memoriam  est 
revocandum,  quod  de  sanclo  Elzeario  comile  infra 
dicemus,  qui  suae  medilationi,  quania  poleral  animi 
pietaie,  prxmillebat  Salutaiionem  angelicam,  qua 
dicla  nunqunm  sibi  defnisse  novam  rerum  divina- 
rum  mateiiiim  offis  niabal. 

A:  Ad  invocaiionem  porio  V.rginisspeclanl  preces, 
qux  in  ejus  boiiorem  funduiilur,  vel  quibiis  ejus 
auxilium  peiimiis  :  hujusmodi  sunt  Missw,  qure  in 
honorem  Virginis  a  sacenlolibus  celebraniur„ 
Secundo,  privaice  quaidam  preces,  quibiis  stalis 
horis,  vcl  aliis  temporibus  eain  salulamus  etorauius, 
Terlio,  Oilicium  seu  Preces  horari:3e  B.  Virginis» 
Qu;\rto,  lilania;  ejusdem'  Virgiuis.  Quinlo,  Rosa- 
rium.  Sexlo,  Corona  ex  65  vel  75  Saluiationilcis 

!g(:!''cis  consians.  Seplimo ,  Corolh,  quae  Saluia- 
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lione,  jnigelica  duodeties  repeiila,  el  oralione  Do- 
ininica  ler  inierjccla  reciiari  solei. 

Yernin  circa  prcces,  quas  ad  Yirginem  invocan- 
dam  fniuiinnis,  ni  ofliciosiores,  ac  Virgini  graliores 
sinl,  li.-KC  fere  observanda  erunl.  Primuni,  ut  qno- 
ad  ejns  fieri  polcril  a  coide  ninuiio  prodeanl,  (juod 
salis  palcl  exemplo  siipi;riori  c:\piie  allato,  nl)i  de 
puiilalc,  seu  virginilale  Deiparye  imilanda  egimus  : 
quamvis  aulem,  Eccli.  xv,  9,  non  sil  speciosa  Inus 
in  ore  f)eccaloris,  iii  qnocuiKiUC  lamcn  stalu  liomo 
fueril,  a  Yirginis  lau<ie  noii  csl  cessandnm  ,  nt 
n  ouel  Soplironius,  serm.  De  Assumpt.  :  t  Qui:!, 
iuquil,  iiide  libi  proinilliuir  veni;i  nnde  el  omnibus, 
ni  laudes  ;  per  ipsain  enim  veiii:im  oblinere  poies. 
Kani  et  sermo  divinus  cnm  de  peccalore  agcret  in 
Psalmis  (xLix,2"))  :  Sacri(icium,  inquit,  laudis  hono- 
rificabit  me  ;  prolinus  addiuil,  et  iUtc  iier  quo  os- 
lendam  illi  salulare  Dei.  Ac  si  dical  :  lllic  iier 
esl  laudis  ad  geternam  saluiem.  Propterea  quia 
iler  s;jlulis  nosirsc  in  laudibusest  Salvaloris,  boi  tor 
vos,  in  hac  sacra  soleninilaie  Genitricis  Dei  Mai  ia^, 
nolile  cessare  landibus.  »  llaec  ille. 

vSccuiiduiii,  nl  non  ostilanter,  et  cum  animi 
evagaiioiie  ,  sed  aninio  atiento  el  magno  cum 
atTcctu  acdevolioiie  eas  per^olvamus;  pra;siaL  eiiim 
preces  p;uic;is  cum  devoiione,  quam  sine  ea  nuilias 
eifundere ;  legimus  enim  in  Specido  exemplorum 
disl.  9,  n.  116,  quamdam  virginein  religiosam  150 
Saluiatioues  aiigelicas,  cnin  tolidem  veniis  minus 
digna  devoiione  quotidie  Deiparae  offereniem,  et 
abeadem  admonilam  acceptius  sibi  fore,  si  quin- 
quagiuta  S:iluiationes  cum  suis  veniis  cum  animi 
;dlecui,  el  alieiilione,  quam  si  mulias  negligenler, 
et  sine  devotionc  persolveret. 

5.  Tertium,  qr.se  semd  Virgiui  offerenda  propo- 
nimus,  noii  facile,  et  quavis  occasione  sunt  ncgli- 
geuda,  sed  conslanier  lelincnda.  Ideo  enim  Tliomai 
a  Kempis  religioso  bomini  ,  et  inlegerrimo,  cnm 
csset  juvenis  soliias  ad  Yirgiucm  preces  omiltenli, 
|'r:evisnin  Yirgo  amplcxum  ,  quo  alios  digiiaia 
iiier;it,  denegavil;  quas  postca  quoii*lie  diligeii- 
lissime  exsolvil.  Quod  cxemplum  hybctur  in  Spec. 
exempl.  disl.  10,  num.  7. 

S.  Edmundus  postea  Canluariensis  episcopus 
cuin  studiis  opcram  darel,  or;itionem  illun  cujus 
initium  esl,  0  Iniemeratay  in  honorem  Dei  Geni- 
iricis  el  sancli  Joannis  evaugelistaj  quotiiHe  rcvc- 
rcnter  dicere  soliius,  aliquando  sluJiorum  occupa- 
lionc,  illius  dicendaj  obliius  est  :  proxima  nocie 
D.  Joannes  ei  apparens,  cujn  ferula  immanem  et 
lcihalem  iitum  miuitari  visus  est.  Sed  mox  pla- 
caius,  blande  et  familiariier  eum  admonuii,  ne 
prccationem  illaui  unquam  omiiterei.  Ilaic  ex  Yiia 
cjusdem  cap.  11,  apud  Surium  10  Novembris,  et 
apud  Viiicenlium  Bclv.icensem,  lib.  xxxi,  cap.  75. 

Qiiamvis  etiam  jusiis  de  causis  ,  obedienii;e 
pia-scriim,  ct  cbariialis,  si  on  illanius  prcccs,  vel 
a!i;i  pieiaiis  opei;i  ,  quai  cx  privata  devolioiic 
pixsianms  ;  modo  id  (juod  in  nobis  G6t  facicnics 
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a!ia  ratione  compensare  slndeamus,  idVirgininon 
est  ingratum ;  nam  in  Speculo  exempl,  dist.  3, 
num.  57,  ex  illuslribus  viris  ordiuis  Cisterciensis 
narratur  de  quodam  fratre  ejusdem  ordinis  iu  nocte 
Assnmpt.  exlra  monasierium  in  grangiis  ovium 
cusiodiam  ex  obedieiiiia  relicto,  qui  libenlissinie  in 
monasierio  divinis  laudibus,  una  cum  aliis  ejusdem 
monasterii  religiosis  inlerfuissel.  Hic  audito  ad 
matuliuum  signo,  ad  plag;un  cceli,  qua  monasie- 
rium  situm  erat  conversus,  omni  affeclu  Saluta- 
lionem  angclicam  (neque  enim  alias  Yirgiiiis  pre- 
ces  nolal)  sa-pius  cnm  suis  vcniis  repetens  reli<iuam 
noctis  ei  dlluculi  parlem  sine  taidio  in  agro  traiis- 
egit  :  de  quo  sanclus  Bernardus  pcr  rcvelalionejn 
Spirilus  edoctus,  maiie  illud  in  sermone  ad  fraires 
dixil  :  «  Scire,  inquil,  vos  volo  unum  ex  fratribus, 
quem  obedientia  bac  nocte  sub  die  in  silvis  sanclyj 
feslivitaiis  gaudia  celebrare  coegit,  tam  devoium, 
tam  festinum  Dominse  noslrse  matutinarum  exsol- 
visse  serviiium,  ut  nnllius  quantacunque  suspensa 
coiiteniplatio  seu  intensa  devotio  ipsius  devotioni, 
quam  non  alta  couteniplationis  sublimitas,  sed 
submissa  sanctse  simpliciialis  humilitas  efTecil  f 
praeferri  poiuerit.  »  Wdc  ibi. 

Narrat  etiam  C;t3sarius  lib.  vn,  cap.  52,  in  mo- 
naslerio  Hcmmenrode  ordinis  Cisterciensis  conver- 
sum  quemdam  nomine  Hcrmammem,  cuin  p0i>t 
Couiplelorium  in  strato  suo  quiesceret,  et  subilo 
recordaretur  se  unam  horam,  quam  in  honorem 
Virginis  decaulare  solebal,  propter  divinas  occiipa- 
lioiies  distulisse,  et  ex  oblivione  neglexisse,  eslrato 
cxsiliisse,  ul  vel  eo  lempore  illam  recilarel.  Miia 
(lignatio  !  Dci  Gcniirix  repeiiteei  aslaiis,  et  labores 
cjus  niiseriita,  jussit  ut  qnicsceret,  voluilque  pro 
eo  negleclam  hoi  aiu  suppiere.  llxc  fere  ad  verbui»i 
cx  Caisario. 

Et  in  III  p;ul.  Cliron.  Sancii  Francisciy  lib,  i, 
cap.  56,  quidam  fraler  juvenis,  Yirginis  sludiosus 
quolidie  coronam  ejusdem  devole  recitare  solilus, 
semel  propter  bospiuim  muliiiudinem,  quibus  exci- 
pieiidis  occupatus  fuerat,  vabie  def;itig:»tus  coepit 
vcsperi  camdem  recitare;  atlainen  vel inviius somno 
oppressus  luil,  veium  a  benignissima  Yirgine  et 
ab  aiigelis,  ut  melius  quiesceret,  in  slrato  ita  ut 
eral  dormiens  deponitur;  qui  expergefactus  audivit 
a  Virgine  sibi  gratum  fuisse  cuiii  sua  <levotione 
chaiiialis  opus,  quod  exercuerat.  Ex  eadem  qiio- 
que  III  parl.  Cliron.  Sancii  Francnciy  lib.  vi, 
cap.  51,  fr;iter  Thomas  Caponus  nobilis  F.orentinus 
ordinis  Miiiorum  citm  propter  occupaiiones  quibus 
minislrans  frairibus  distCKlus  fuerat,  solitas  preces 
antcquam  cibum  sumcrel,  recitare  non  potuisset, 
jn  templumad  arain  Yirginis  Annunlialae  eas  reci- 
iaiurus  se  coiilulil:  verum  ex  Deiparai  imagine  vox 
.'id  eum  facia  est,  qua  jubenalur  ad  meiisam  cimii 
al.is  accedere,  etposl  cibum  precum  pensum  per- 
'i;dvere;  cum  bdna  ejns  volunias  ipsi  accepta 
csscl,  quippe  qui  obcdientia  el  cliarifalo  iriipediius 
fucrai. 
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Cieterum  de  iis,  quae  ad  Virginls  invocalioneui 
speclare  diximus,  sigillalim  aliquid  proferamus. 

II.  —  3Iiss(e  (ie  Deipara,  eidem  gralK. 

6.  Primo  igitur  Missoc,  quae  de  Virgine  celebrau- 
lur,  eideui  Yirgini  gralse  inprimis  sunl  :  iicet  enim, 
ex  s:icro  roncilio  Tridenlmo,  scss.  22,  cap.  3,  cum 
in  lioitorem  sauciorum  Missa^  celebranlur,  soli  Deo 
sacerdos  sacrilicium  offeral ;  lamen  Dco  de  illorum. 
vicloriis  gralias  agens,  eorum  pairocinia  imploral, 
ci  ideo  apud  sanctos  vim  liabent  maximam:  Deipa- 
ram  voro  Missis,  quse  de  ea  dicuntur,  dclectari  his 
exemplis  probalur.  Legimus  apud  Ciesarium,  lib.  vii 
Exetnpl.  cap.  4,  quemdam  sacerdotem,  nullam  aliam, 
ul  veibis  ejus  ular,  scientem  Missam,  nisi  de  beata 
Virgiiie,deea  quotidie  celebranlem,  a  sancto  Thoma 
Canluariensi  fuisse  suspensum.  Cumque  proplerea 
sacerdos  ille  animi  augusiia  premeretur,  et  simul 
eliam  egerel,  jugiter  eamdem  Virginem  invocahat; 
qux  ei(!em  apparens,  ad  sanctum  Thomam  misit, 
suoque  iiomine,  ui  Oflicium  suum  restiluerel,  dicere 
jussit.  Ciijus  rei  signum  dedit,  quia  lali  hora  el  loco 
eumdem  sancium  Thomam  in  cilicio  resarciendo 
ipsa  Virgo  adjuverat.  Quo  audito  sanctus  Thomas 
lidem  sacerdoii  haboit,  eique  pra^cepit  ut  in  posle- 
rum  de  beata  Virgine  tanlum  celebraret,  aique  pio 
se  orarel.  Hoc  exemplum  refert  eiiam  sancius  An- 
loiiinus,  pnrl.  iv,  til.  15,  cap.  2,  §  2. 

Simile  exemplum  Vincenlius  Belvacensis  in  S/^c- 
culo  liisloriali,  lib.  vi;,  cap.  115,  narrat.  Nec  dissi- 
mile  est  illud,  quod  afTert  Cossarius  lib.  vii,  cap.  5, 
de  sacerdole  quodam  idiola,  qui  cum  esset  vicarius 
cujusdam  pastoris,  seu  parochi,  el  Missam  de  beata 
Virginc,  in  Dominica  iufra  octavam  Epiphauise,  ce- 
lebrassel,  quod  ejus  diei  Officium  i^norarel,  eaque 
de  causa  a  paslore  cjeclus  propler  suam  pauperla- 
tem  egerel  :  jussu  bealse  Virgiuis,  quse  paslori  mi- 
naciter  pr.iecepil  ut  capellanum  suum  resliluerei, 
in  eamdem  ecclesiam  ilerum  esl  admissus. 

7.  iNee  sileniio   proeteribo  insigiie  miraculum , 
quod  de  eadem  Missa  Deipara  a  C;Tesario  lib.  vii, 
cap.  24,  describiiur  his  fere  verbis;  quod  quidem 
suo  lempore  evenerat,  cralque  notissimum  :  t  Aule 
hos,  inquit,  annos  cuin  Catholici  conlra  Albigenses 
hserelicos  fuissent  signaii,  el  non  modicum  ab  iis- 
dem  Caiholicis  hscrelici  illi  essent  exacerbali,  duo 
honesii  clerici  per  lerramillorum  transeuntes,  cum 
ecclesiam  vidissenl  in  via  desolatam, ait  unus  alteri : 
Sabbalum  esl,  inlremus  ecclesiam  hanc,  dicam.us 
Missam  in  honorem  Dominae  nostrse  (porlabant  enim 
secum  librum,  calicem  el  indumenta  sacerdotalia). 
Antequara  esset  Missa  completa  haireticis  proditi 
sunt,  qui  armala  manu  inlranles,  et  sacerdolem  de 
ecclesia  irahentes,  lingiiam  ejus  radicitus  abscidc- 
runt,  quem  sociuscum  mullo  labore  Cluniacum  dc- 
duxit,  ac  monachis  commendavit.  llli  vero  ulpole 
catholici,  et  religiosi  sacerdotem  caiholrcum  et  no- 
tum  propter  fidem  Christi,  et  Genilricis  rjus  hono- 
rem  lam  crudeliler  muiilatum  devote  suscipienies, 
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onmem  ei  linmanitalom  exhibuerunt.  In  nocte  vero 
Epiplianise,  cum  solemnes  decanlarentur  Vigilise,  ba- 
culo  parieiem  pulsans  minisiros  vocat,  in  oraio- 
rium  sc  deporiari  velle  signat:  deductus,  et  ante 
aliarequoddam  consisiens  misericordiiie  Matrem  lota 
menlis  devoiione  invocat.  At  illa  eidem  apparuit, 
carnem  lingULie  formam  Iiabenlem  in  manu  leiiens, 
et  respondit  oranti :  Quia  propter  fidem  Filii  moi,  et 
honorem  mihi  exhibilum  lingua  lua  privaliis  es, 
ecccnovam  libi  restiluo,  aperi  ergo  os  tuum.  El  di- 
gilis  ori  ejus  immissis  radici  lingiise  prsecisae  camdem 
carnem  conjunxil,  sicque  disparuil.  Qui  mox  iii 
laudis  vocem  erumpens,  clara  voce  cum  augelo  cla- 
mavil  :  Ave,  Maria,  gratia  plena,  usque  ad  fitieui  ; 
quam  Salutalioiiem  crcbro  repetebat.  Stupentcs  ac»- 
currerunl  minislri,  et  de  choro  monachi  de  tanlo 
miraculo  Deum  ejusque  Genitricem  glorincantes. 
llle  accepli  beneficii  non  immemor  in  codem  coeno- 
bio  faclus  esl  mona(  hus.  Cum  auiem  Joannes  Sclio- 
iasticjis  Xanthensis  circa  idem  tentpus  in  provincia 
Albigensium  cum  excrcilu  Calholicorum  esset,  au- 
dlens  de  tauto  miraculo  in  redilu  Cluniacum  adiit, 
et  dictum  monachum  conveuit,  ac  ab  coJem  rem 
gestam  audivit,  viditque  linguam  quse  rcliqua  carne 
erat  candidior,  et  in  loco  praieisionis  servabat  cica- 
iricem,  cuj.iis  miraculi  testis  est  univcrsiis  Clunia- 
censium  convenlus  usque  hodie.  »  Huc  usque  Caesa- 
rius,  qui  a  Joanne  Xanlhensi  testi  oculato  Iiaic  se 
accepisse  narrat. 

Apud  eumdeui  Csesarium,  iib.  vi;,  cap.  50,  Walle- 
rus  de  Birbach  Virgiuis  devolissimus,  cujiis  men- 
lionem  foci,  cap.  5,  jejiiuiis,  eleemosyiiis  el  xMissis 
quas  celcbrari  curabat,  Deiparam  honorare  slude- 
bat.  Is  cum  miles  essel  slrcnuus,  et  aliquando  cum 
aliis  mililibus  ad  lorneamcntnm  quoddam  propera- 
ret,  prscleriens  per  quoddam  templiim,  comites  suos 
ad  Missam  audiendam  invitavit,  qiiod  cum  recusas- 
sent  verentes  ne  lardius  perveiiirent,  ipse  aliis  re- 
cedentibus  Missam  dc  B.  Virgine  cauiari  curavil, 
oblaiionemquefecit ;  qua  peracla,  suum  ilerest  per- 
seculus;  audiensque  a  pluiibiis  ludum  lorneamenti 
inchoaium,  el  Walterum  de  Birbach  fortiler  se  ge- 
rere,  omnibusque  prseferri,  et  ab  omnibus  laudari, 
magno  sUipore  captus  est,  intelloxilque  B.  Virginis 
pieiate  faclum  esse,  ut  ejus  absentia  propier  obse- 
quium  erga  eamdem  exhibilum  mira  qiiadnm  vir- 
lule,  et  cum  sua  maxima  apud  coinmiliiones  gloria 
suppleretur. 

III.  —  Preces  quw  pro  cujusque  pietate  recilari 
possunl, 

8.  Secundo,  privaise  preces,  quse  pro  nniuscu- 
jusque  devotione  in  Virginis  honorem  lundunlur, 
utilissimse  sunt,  prsesertim  si  precibus  voce  prola- 
lis  aliquod  menlis  exercitium  addalur,  gralias  Vir- 
gini  pro  acceplis  ab  ea  beneficiis  agendo,  nosque 
ipsosiUi  in  servos  ofTerendo,  el  aliqua  abea  cnixius 
petendo.  Quod  exerciiium  quoiidie  mane,  ciim  sur- 
gimus,  el  vesperi  anle  cubiium  fieri  deberei,  ut 
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pielas  crga  Yirgineni  jugilcr  acceR(J;aiir,  ejnsque 
stiflfiagiuni  in  qtioiidianis  nccessilaiibns  invocelnr  ; 
forinnlain  hnjiis  exercitii,  qnam  lacile  qnivis  ex  se 
lacere  possel,  atl  niajoiem  leclornm  Cacilitalem, 
niox  siilijicicnilam  tlnxinms.  Sane  Albei  tns  Magnus 
:ib  ineiinle  a;tale  (ul  ex  Chronicis  Iratriim  Praidi- 
caiorum  (iixiinns,  cap.  3),  quolidie  cerlas  prcces 
lanqn.tm  obsequii  sni  pensum  Deiparae  persolvens, 
cjtis  palrocinimn  iiivocabal,  suicqiie  pielaiis  iru- 
ciiim  amplissimum  reporlavil. 

Ad  has  porro  privaias  ad  Deiparam  preces  ninlia 
revocari  pnssnnt.  Primum,  ul  mane  slalim  ac  sur- 
gimus,  et  vesperi  aniequam  nos  cubiium  recipiamus, 
illi  nos  nosiratiue  sedulo  comniendemns.  Alierum, 
ul  cum  domo  sive  egredimnr,  sive  revcrtimur,  ejns 
patrocinitim  enixe  imploremus.  Demtim,  ul  in  ejus 
templis  coram  ejus  imaginibus  illi  preces  fundamus, 
vel  aliqua  alia  oblata  occasione,  Salulalione  ange- 
lica  vel  alia  precatiuncula  eam  reverenler  invocare 
sludeamus  :  verum  de  his  onmibus  aliquid  stibji- 
ciamus. 

iV.  —  llaiio  commendandi  se  beaiissimce  Dei 
Geniirici,  luni  niane,  tuin  vesperi. 

9.  Mane  cum  primtim  surgimus,  Paler  nosler,  el 
Ave,  Muria.  Deinde  aliqua  ad  B.  Yirginem  precalio  : 
ejusmodi  esl  j^eqtiens,  qnoe  ex  Officio  parvo  B.  Vir- 
ginis  esl  desumpta. 

Oratio.  —  0  Domina  mea  sancla  Mariaf  me  in 
inam  benediclani  fidem,  ac  sinijulareni  cuslodiaw,  el 
in  sinum  miscricordiw  luce  Iwdie,  et  quotidie  el  in 
hora  exiius  niei.  animum  meain  el  corpus  nieum  libi 
coiumeiido;  omnem  bpem  meam  ,  et  consolationem 
mcam,  omnes  anguslias,  el  miserias  nicas,  viiam,  et 
finein  vita;  mcoi  iibi  comiuiito ;  ut  per  tuam  sanctissi- 
mum  iiilercessionem,  et  per  tua  merila  omnia  mea 
dirigantury  ei  disponanlur  opera  secundum  tuani 
tuique  Vilii  voluntulem.  Amen.  Sancta  Maria^  suc- 
curre  miserfs,  juLa  pusiilanimeSf  refove  flebiles , 
ora  pro  poj  ulo,  inierveni  pro  clero,  interccde  pro  de- 
volo  femineo  sexu;  seuliant  omnes  luum  juvamen  qui- 
cunque  celebrant  iuain  sanciain  commemorationem. 

Vers.  Ora  pro  nobi^  sancla  Dei  Geniirix. 

Uesp.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Clirisli, 

Uaria  Mater  graliWf 
Malcr  misericordice, 
Tu  nos  ab  hos'.e  prolege, 
Et  liora  monis  suseipe. 
Gloria  libi,  Doniine, 
Qui  nalus  es  de  Virgifie, 
Cum  Paire,  ct  sanclo  Spiritu 
^      In  sempiierna  sa'cula.  Amen. 

Deinde  primo,  gralias  agam  de  cunctis  beneficiis 
lum  generalibus,  qnu;  cum  aliis  comnuiiiia  sunl, 
(]i'.od  scilirel  Clirisluin  noslrumUedeiiipiorem  genue- 
rit,  ci  similibus,  lum  eliam  de  p;»riicularibu>  et 
OLxnliis,  qua;  illa  iiiihi  a  Clirislo  impeiravii,  praici- 
piie  vero  de  iis,  qnae  peculiariler  inlelligo  mc 
ipsins  inlereessione  oblinuisse. 

Sccuudo,  loium  iiii  me  iradani,  alque  in  servum 
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ofTcram,  orans,  til  mei  p  itrocininm,  lulelamque  sus- 
cipere,  mcque  suo  piiicsidio  muniium  ,  ab  omni 
lum  aninia^,  lum  corporis  periculo  tnei  i  digneiur. 

Tertio,  aliquot  beiieficia  pro  me,  cocierisquc  proxi- 
mis  petam,  pioescrlim  ut  mihi  a  suo  Filio  profun- 
dam  liumililatcm,  purissimam  casiitatcm,  flagran- 
lcm  erga  (^hrislum  amorem,  et  in  reclo  virtnlis 
ilinere  profcctum  ,  ac  pcrseveranliam  impelref,  et 
ut  ab  onini  peccalo,  prseseriim  rnortali,  tfficariier 
caveam;  prselerea  aliquid  iliius  mihi  doloris  im- 
pertiat,  quem  ex  Filii  crnciatibns  hansit;  juxia 
illud  Bcrnardi  De  lamentat.  Virginis:  i  Milii,  ohse- 
cro,  lacrymas  illas  infunde,  quas  ipsa  habuisti 
in  siia  passione;  >  pracparationis  eiiam,  atqne  ar- 
doris  animi,  scintillam,  qua  sacram  Eucharislian» 
posi  Fil;i  in  ccelum  ascensionem  sumebal.  Denique 
augmentum  devotionis,  el  affeclus  erga  eaindem 
saiiclissimam  Yirginem.  Ilacc  autem  beneficia  per 
seplem  ejusgaudia,  doloresque  lotidem  petam,  qui- 
bus  est  affecla,  dum  in  terris  viverei ;  finem  deni- 
que  faciam  ipsius  benedictionem  rogando  illis  verbis  : 
Nos  cum  prole  pia  benedical  Virgo  Maria.  Amen. 

Y.  —  Vesperi  ante  cubiium  ad  eamdem  sanclissimam 
Virginem  Dei  Genitricein. 

Puternostery  Ave,  Maria.  Deinde sequens,  vel  alia 
precatio.  Hocc  vero  desumpla  esl  ex  Ofticio  parvo 
bealae  Virginis. 

0  Maria,  Dei  Genitrix,  Virgo  gratiosa,  cmniuni 
de.solalorum  od  le  clamantium  consolalrix  vera,  per 
illud  magnum  gaudium,  quo  consolata  es,  quando 
cognovibti  Doniinum  Jesuin  die  teriia  a  mortuis  im- 
passibilem  resurrexisse,  sis  consolatrix  animie  mece, 
cl  apud  eumdeni  /uum,  ac  Dei  natum  Unigewium  in 
die  novissimo,  quando  cum  aniina  et  corpore  ero  re* 
surreclurus,  et  de  singulis  meis  faclis  ratlonein  reddi- 
turus,  me  digneris  juvare,  ut  perpetua  damnalionis 
senlentium  per  te,pia  Materel  Virgo,  valeam  evadere, 
et  cum  electis  Dei  omnibus  ad  wterna  gaudia  feliciier 
pervenire.  Amen. 

Sub  tuum  pra'sidiuin  confugiinuSf  sancla  Dei  Geni" 
trix  ;  noslras  deprecationes  ne  despicias  in  necessi- 
talibus,sed  a  periculiscunciis  libera  nos  ieniper,VirgQ 
gloriosa  el  benedicla, 

Maria,  Mnter  graVm, 

Mater  niisericordia:.  Ut  supra. 

Deinde  gratias  agere,  offeire  ei  pelere  debemus. 

YL  —   Deipara  salutanda  m  ingressu,  el  egressu 
e  domo. 

10.  Ad  alierum  privatarum  precum  capui  facit,  ul 
antequam  domo  quis  egrediatur,  Yirgini  bcatissin  aj, 
veluli  peculiari  suoe  Domiiiae  in  cubiculo  coram  ejus 
imagine  se  suaiiue  negotia  peragenda  cummeudot ; 
ac  sub  ejus  amplissimo  pallio,  hoc  est  peculiaii  pa- 
irocinio,  laniisper  cogiialione  se  sistat,  eoque  mu- 
niius  praesidio  conlra  varias  hosiium  lum  visibiiium, 
lum  iavisibilium  insidias,  qua;  plurimai  passim  oc- 
currunl  foras  exeai.  Idcirco  Salulalionem  angelicam 
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recilel,  cl  ab  ea  ejiisquc  Filio  velnli  exciiinli  veniam, 
l)cncdi(  lionemque  pclai  illo  versiculo  : 

Nos  ciim  prole  pia  benedlcat  Virgo  Maria. 

Idein  quoque  libi  j^r^slandum  crit ,  ubi  douiuni 
reversus  in  cubiciilmn  le  receperis  :  et  prnfeclo  ca 
ralione  sciv;ibimus,  id  quod  Hicroiiymus  epislola 
22,  iiiler  alia  moniia,  virgini  Euslotliio,  aliisquc 
religiosam  vilaiu  iiishluere  volcntibus  laniopcre 
commcnd;)t  iliis  vcibis  :  a  Fgredicnies  de  bospiiio 
armel  oralio,  regrcdiciilibus  dc  plalca  oraiio  occur- 
rai,  aiileqiiam  sessio  ;  nec  prius  corpusculum  re- 
quiescat  quam  anima  pascaiur.  i  S'c  iUe. 

Ac  de  Dcipara  pcr  eam  occasionem  salulanda, 
Lanspergius  in  ordiuario  brevi  manuscriplo  dc  ra- 
lione  vivendi  Carlbusianorum,  egregie  sic  moiiel  : 
i  Pcrsoliilo  sacro,  et  reddilis  debiiis  graiiis,  rcdiens 
ad  cellam  ad  iuiaginem  B.  Mariae  (quae  cuslos  juxla 
fores  cellae  tuse  vigilat),  paulisper  subsisle,  aut  si 
feslinalo  intrandum  esi,  dum  clavi  reseras  oslium, 
ora  Malrem  Dei  ut  te  adoplel,  leneai,  possideat  in 
lilium.  CcIIam  iiigrcssus,  priuiiim  sil  quod  antc 
omnia  facias,  ulin  oralorio  ad  oralionem  procidas, 
bealam  Mariam  luae  cella^  Palronam  ac  Dominam 
sahitalurus  :  dic  ergo  mente  devola  unum  Ave 
Maria.  »  Hoec  ilie. 

Ei  cerie  ejusmodi  erga  Deiparam  sludium  mira- 
culis  inierdum  comprobalum  legimus,  quemadmo- 
dum  ex  Prato  spirituali,  cap.  180,  conslat  in  abbale 
Jdanne  anacboreta,  qui  cum  peregrinatum  exiref, 
candelani  accensam  in  cella  coram  Deiparse  ima- 
gine  reliuquere,  eique  sub  discessum  enixe  se  coui- 
niendare  consueveral,  et  cum  posl  unum,  duos, 
scive  inlerdum  nienses  ariqiiando  reuiigrarel,  can- 
dolam  iiuegram,  iUam  quidem,  alque  ardeniem  sic- 
ul  rcliqueral  non  sine  miraculo  iuveniebal. 

VH.  —  Deiparm  lempla  adeunda,  imagines  colenda', 
fesla  ejus  pra^paraiione  aliqua  praivenienda,  preces 
ileni  in  ejus  iionorem  fuudendw,  projseriim  Salii- 
tatio  ange.lica . 

11.  Ad  privalas,  qute  Deipar.T  fundunlur,  preces 
spectat  tjuoqur;  sacra  Virginis  adire  lernpla,  celebres 
quoque  ejus  imagiues  pie  iuvisere,  coram  iisdem 
cum  aliquo  pieialis  sensu  eamdem  invocare. 

Feslis  ilein  Deiparse  dicalis  diebus,  non  lanlum 
ad  sacram  Kucbarisliam  accedere,  consuetas  preces 
augere,  vel  snllem  majori  eas  animi  ardore  persol- 
vere  ;  verum  etiam  peculiari  aliqua  pielatis  cxercila- 
lione  ad  ca  festa  devotius  celebranda  se  companire 
praesla!,  de quo  niox  plenius disseremus.  Compiures 
vero  suut  precaiidnes,  quaj  pro  cpporlunilaie,  et 
cujusque  devolioiie  in  Deiparae  bonorem  recilari 
possunl;  eju^modi  inleralias  ceiisenlur  liyinni:  Ai;e, 
maris  Siella,  ctc.  0  Gtoriosa  Domina,  etc.  Canti- 
cuui  Magnificat,  elc. 

Hymnus  sancii  Ambrosii  ct  Auguslini,  Te  Deiim 
laudamus,  iu  laudem  Deipaiijc  a  Bouavenlura,  lom.  H 
Opusculorum  concinualus,  cujus  inilium  est;  Te  Ma- 
trcm  Dei  latidamus. 


AIi;v  iiisnpcr  oraiiones,  quai  in  Ofncio  p:irvo 
ii.  Virginis  legunlur,  nimirum  :  Snlie,  Regina,  eic 
Obsecro  le,  Domina,  i  tc.  0  Inlemeraia,  clc.  Sfabnt 
Mater  dolorosa,  clc.  Et  sioiiics. 

Porro  inier  |)recaiioues,  quie  ad  Deiparam  diri- 
gunlur,  principein  locum  lenere  viilelur  Sidulaiio 
augclica,  cujus  iiiilium  Gabriel  unus  cx  scpteni 
principibus  angclorum,  qui  aiilc  Deuin  asiaul,  san- 
ciissim;»  Tiiniiaiis  nomiiic  ad  Virginem  bealissi- 
mam,  cum  in  Matrcm  Dci  delecla  cssel,  prouun- 
tiavii;  quod  eliain  nunc  accidenlale  gaudium  S.  Ga- 
brieli  afferl  in  coelis  :  cleuim  lib.  iv  Revelaiionum 
sanclai  Gerlru  lis,  c;>p.  1^2,  i?ic  lcgimus  :  «  Saiiclu-4 
quoque  G;ibrie!  lolies  novo  splendore  divini  lumi- 
nis  visus  est  irradiari,  quolies  recilabalur  Aimuu- 
liaiio  facla  per  ipsum.  »  Sic  ibi. 

Neqiie  suuimorum  Ponilficum  sludiiim  deruil, 
qui  fidelcs  ad  frequcntcm  Saliil.uionis  aiigp.Iicaj  re- 
cilaliouem,  iiidulgenliarum  largiiioiie  cxtil^srcur. 
Etenim  Urbauiis  IV  omuibus  qiii  devoie  Saluia- 
lionem  angelicam  recilariut,  indulgenliam  di^^rum 
Iriginla  concessit,  tolidcmqne  iis,  (lui  J(;su  nonic:i 
ilidem  iinplorarinl.  Joanncs  aulcm  XXil  casdcsn 
Urbani  IV  indulgenlins  poslea  non  confirmavil  so- 
lum,  verum  eliam  duplicavit, 

Ca^lerum  non  inulile  erit  siibjicere  iu  prcTsentia 
quanam  occasione  ad  eain  S;ilulalionem  angelicam 
Deiparai  oflerre  possuuius. 

El  ul  laream  de  Deiparije  Rosario,  Corona  el  Co- 
roua  parvula,  qua^  ex  Salulalione  augeiica  ad  cer- 
lum  numerum  repeiila  conslani,  de  quibus  uberius 
cap.  sequeuli,  inpriuiis  cum  ;kI  Saluiationem  an- 
gelicam  triuo  campanae  pulsii,  vesperi,  mane,  ct 
meridie  ex  praiscripla  Ecclesi;e  consuetudiiie  signum 
d;ilur,  reverenter  flexis  genibus  Deipara  esi  salu- 
landa. 

Ad  hxc  Deipara)  per  S.dulatiouem  angclicam  n(is 
commen.lemus. 

Cum  boroiogium  boras  siguifical,  quod  Ai  sioliiu  i 
Hallaiidus  faclilasse  leaiilur  apuli  Tbomam  de  C;!iu- 
pis,  lib.  De  illustribus  Florentii  discipuUs, 

Cuin  noclu  expergisceris. 

Cum  inlerdiu  opus  aliquod  incboaiKlum  vel  ne- 
goiium  traclandum  occurril. 

Cum  lentaiione  aliqua  a  Salana  impugiiaiis. 

Cum  aliqua  Dcipar;»  imago  couspicilur,  juxta 
illud  : 

Virginis  intactce  dum  pra'leris  anle  fignram  , 
Prailereuitdo  cave  ne  silealur  Ave. 

Nec  illud  reticendum  ,  quod  iu  Rev^'[aiiombus 
sauclae  L)irgill;ie,  quai  dicuiilur  Exlravaganles,Q.  ^T) 
Icgimus,  ubi  Christus  Domiiius  iulcr  alia  sancie 
Birgillaj  de  modo  viveudi  pro  se  ei  f;!milia  tradiia 
mouiia,  aiijecil  el  illud  :  <  Si  aliquis  sul)ilo  motu, 
vc'  ira  o''!<M|uiiur  alleri ;  statim  cum  fiiTi  polesl^ 
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quaeialis  lociim  apuitn  legendo  urujin  Ave,  Mariu,  a 
Deo  iuJiilgenliaui  postulauilo.  »  Sic  ilji. 

Quoiiilic  Virgiueui  propler  ca,  quibus  in  lerris 
perfusa  est  gaudia,  e!  propler  dolores,  quos  dum 
^ivcrol  perpessa  esi,  cl  propier  eani  qua  nunc  in 
(ivlis  perfruiuir  gloriam,  Iriplici  Salulalionc  ange- 
lica  YCiiereuuir. 

VI jl.  —  Quwnam  perprivatas  preces  prwparnho  ad 
Deipurw  fesia  pie  colenda  fieri  pos5il. 

12.  Ul  vero  crga  Deiparam  pielas  nutrialur  ac 
niagis  in  dies  r.ugeaiur,  non  parum  proderil  jejuniis, 
operii)us  niiseritordise,  ac  peculiaribus  precibus  ad 
ejus  fesia  (ievoiius  celebranda  se  coniparare,  ve! 
eiiam  per  eorum  oclavam  aliquid  ejusmodi  in  Dei- 
parai  honorem  exbibere  :  qua  de  re,  ul  reliqua  nunc 
taceam,  aliquas  preces  quae  in  nonnullis  Deiparse 
feslis  recitari  possunl  ex  beala  Gertrude  afferemus, 
ul  ex  iis  lale  quidpiam  ad  aliorum  feslorum  prapa* 
ratioucm  nos  ipsi  sialuere  possimus. 

hi  liLro  IV  Bevelalionum  i3.  Gertrudis,  cap.  49, 
De  prseparalione  ad  festum  Assumplionis,  sic  legi- 
mus  :  «  In  vigilia  Assutrptionis  submissa  (  Vulium 
luum)  dum  legerelur  GoUecia  [Deus,  qui  Virginalem 
aidam),  elcuiu  be;ila  Gerlrudis  devolius  intenderet 
vcrbis  illis,  scilicet  {lll  sua  nos  defenswne  munitos 
jucundos  faciai  ejus  interesse  fesiivitati},  videbatur 
delicaia  Maler  benigne  expandere  pallium  suum 
qitasi  ad  suscipiendiini  omncs  ad  S8  confugienles  in 
speciale  patrorisiium.  Tunc  advenjentessancli  angeli 
adducebanl  coram  ea  omnes  personjis,  quoe  se  spc- 
ciaii  devotione,  vcl  oralionibus  ad  idem  feslum  As- 
sum;,  liotiisdevoie  prseparaveranl,  in  specie  juvencu- 
larum  spcciosarnm,  quse  revereitter  sedenles  anle 
eam,  sicol  filiai  coram  matrc,  sanclorum  angelorum 
minislerio  undique  fulciebanlur,  ei  ab  insidiis  mali- 
gnorumspirituum  deiendebantur,  el  ad  quaque  bona 
promovebanlur.  Iniellexilque  talem  proiectioncm 
aiigelorum  obtenlam  per  anle  dicta  verba  Coiiccloe 
scilicel  :  Ut  sua  nos  defensione  munilos.  Quia  ad 
iiiiperium  ejus,  muUiiudo  angelorum  undique  defen- 
dendo  prolegil  omnes  gloriosam  Yirgiuem  invocan- 
tes.  »  ll^ec  ibi. 

In  eodem  lib.  iv  Revelalionum,  cap.  42,  cum  age- 
reiur  dc  fcsto  Anitunlialionis,  h38C  habenlur :  t  De- 
siderans  vero  B.  Gerlrudis  investigare  quid  orationis 
bcala  Virgo  accepiaret  specialius  in  hoc  fesio 
Annunliaiionis,  edocla  est  ab  ea  quodsiquis  per  oc- 
Vavam  quotidie  legerei45  Ave  Maria  cum  devolione  in 
memoriam  illorum  dierum,  quibus  Dominus  Jesus 
crevilin  \ilero  suo,  tile  lam  acceplum  famulalumsibi 
ex!  iberel,  sicutsieo  die,  quo  Dominumconcepit,  sibi 
adfuissel,  et  per  singulos  dies,  usque  ad  parium  dili- 
^eiilissima  sibiobsequia  impendisset,  eiquam  invile 
iiil  luncpro  servilio  suo  Virgo  denegasset,  quidquid 
iih  ea  desiderasset ,  tam  invite  vellet  isli  denegare 
peliiionem  suam.  »  Sic  ibi. 

15.  De  feslo  vero  Naiivitatis  Deiparoe  ex  eodem 
iib»  jv  Revelaiionum,  cap.  53,  sic  scriptum  inveni- 
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mus  :  Nalivitatis  gloriosse  Yirginis  fcslo  proeclaro 
dum  isla  persolvissel  lot  Ave  Maria  quot  liiebus 
ipsa  ])raeclara  maris  Stelia  crevit  in  uiero  u  airis 
(quod  fieri  facile  polesl  si  55  Ave  Maria  quolid"e 
recitenlur  per  octo  dies),  el  hsec  devole  ofTerret 
eidem,  requisivit  ab  ea,  quid  erga  benignitalem 
ipsius  mercnlur,  qui  simili  devolione  ad  hoitore!!» 
ejus  eumdem  numerum  persolverent  eum  Saiuia- 
tione  angelica.  Cui  benignissima  Yirgo  respondit : 
Hoc  (inquil)  merenlur,  quod  Eelernaliler  va  coers 
specialijucundilale  parlicipabuntmecumfelicius  oni- 
nia  gaudia,  qua^  recepi,  et  adhuc  sine  inlermissioi  c 
renovata  recipio  pro  singulis  virtuUbus,  ad  quas 
beaia  et  gloriosa  Trinitas  animam  meam  singuiis 
diebus  secundum  optimum  beneplacitum  suum  de- 
cenier  habilitavit.  Sic  ibi. 

In  eodem  festo  Nalivilalis  Deiparae,  ad  Contpleto- 
rium,  dum  canlarelur  Salve  Rcgina,  hxc  b^gimus 
in  eodem  lib.  iv,  cap.  55:  Tunc  B.  Gertrudis  oblulit 
beaiissimai  Yirgini  centum  et  quinquaginla  Ave 
Maria,\i\  honorem  ejus  lecta ,  orans  ut  in  hora 
morlis  materna  sibi  pielale  dignarelur  adesse  :  et 
ecce  omnia  verba,  quae  legerat,  videbantur  in  specie 
aureorumdenariorum  anle  consislorium  pr.iesenlari, 
et  ab  ipso  Malri  sune  commendari.  Quae  Mater  pia 
suscipiens  quasi  dispensalrix  fidelissima  sigillaiim 
disponebat  in  profectum,  et  solatium  animse  ejus, 
diligentissima  cura  providens,  ut  cum  egredcretur 
de  hoc  sseculo,  pro  singulis  sibi  oblalis  speciales 
consolationes,  ct  tuta  subsidia  apud  disiricium  Ju- 
dicem  ipsi  oblinerct.  Intellexitquequod,  dum  aliquis 
finem  vilae  suae  cujusvis  sanctorum  specialibus  ora- 
lionibus  commendai,  slalim  oraliones  111«  deferui> 
tur  aitle  Iribunal  Judicis,  el  ille  sancius,  cui  com»- 
mitiuniur,  consliluitur  a  Dco  advocatus  super  eos, 
ul  ex  ipsis  bona  provideat  sibi  devotis  temporc  op- 
porluno.  Haec  ibi. 

11.  Quibus  vero  animi  affectibus  Salulalio  ange- 
lica  ad  majorem  spiritus  utilitatem  reciiari  possii, 
B.  Yirgo  beatam  Gerlrudem  docuit  lib.  iv,  cap.  12, 
ubi  sic  legimus  :  Ave  sic  iulellexit  legendum,  quod 
scilicet  ad  illud  verbum  Ave^  Maria,  desideraret  ai- 
leviari  omnes  gravalos. 

Perillud,  Graliaplenay  omnibus,  quibus  non  sapil 
gralia,  praesiari  saporem. 

Per,  Dominus  /^cmmi,  omnibus  peccaloribus  indul- 
geniia. 

Per,  Benedicta  lu  in  mulieribus,  omnibus  incipien- 
tibus  prolicere  bonam  voluntatem. 

Per,  Benedictus  fructus  ventris  tui,  omnibus  ole- 
ctis  per feclionem. 

Per,  Jesus  splendor  Paiernce  clariiatis,  veram  co- 
gnilionem. 

Per,  Et  figura  substaniia^  ejus,  divinum  amorem; 
ad  quodlibet  enim,  Ave,  Maria,  ista  verba  scilicei, 
Jesus  splendor  Paiernas  clarilatis,  ct  figura  subslan- 
tim  cjus,  debent  adjui  gi  in  fine.  Sic  ibi. 

Caeierum  horum  affeciuum  praxis  quomodo  Salu- 
talioni  angelicue  sitinferenda  Iradldil  Joan.  iMicbael 
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Conslantiensis  e  religiosissimo  Cariliusiaiioriim  or- 
dineinsuoE/jc/imi/ionin  Imnc  nio  !uiii:  «  Ave,  Mariay 
gravalos  :illevia  :  —  Gratia  plena^  aridis  graliani 
impeira  ;  —  Dominus  lecum^  (jui  pe.r  te  peccaioribus 
iniiulgeat  ;  —  Benedicta  tu  in  mulieribus,  eia  im- 
perrertos,  et  proficere  voleutes  beuedicas.  —  Et 
benedictus  frucius  ventris  tui,  qui  per  le  proficicn- 
les  et  perfectos  reficiat;  et  benedicat  Jesus  Christus, 
qui  nos  salvet  ct  sanet ;  Splendor  paterna;  gloria\ 
qui  nos  illumiuel;  Et  fujura  substantix  ejus,  qui  nos 
iiiflammef.,  el  sibi  tonrormct.  —  SanciaMaria,Ma!er 
Dei,  et  Virgo  ,  angeii  sancli  liujus  diei,  palroui  mei 
et  omnes  beaii  el  elecii  Dei,  orale  pro  nobis  pecca- 
loribus, —  Nunc  et  in  hora  mor/is,  et  maguificalc  et 
exorate  Dominuin  nobiscum.  »  —  Sic  ille. 

15.  Nec  silenlio  prietereunda  sunl,  quae  de  Saluia- 
lioiiis  aiigelica;  pnrstanlia'  atqiie  ulililate  revelasse 
scribilur  Deipara  B.Mecluihli  in  lib.  Gratiw  spirilua- 
liSy  ejusdem  cap.  55  Revelatlonuin  m  huiic  moilum  : 
<  Sabbato  quodam  dum  Sa/i-e,  sancta  Par^ns,  cania- 
relur,  dixit  bealissinifc  Yirgini  :  Si  le ,  o  ca^li  i\e- 
gina,  diilcissima  saluialione,  (|uam  nnq^taiu  cor  bu- 
lYianum  cxcogilare  potuil,  salutare  posse:u,  libeuii.s- 
siine   salutarem.  StaiiiU  beala  Yirgo  ei  appiiruit, 
liabons  in  peclore  sciiplam  aureis  litieris  nngtlkam 
S:ilulalinnem,  elail  :  Supra  lianc  SLilulaiionem  :!S!n- 
qiiam  bomo  pervenit ;  nec  a!!(juis  dfslciusnie  saiiitare 
poleril  qiiam  is  qui  salulnl  me  in  ilbi  revercniia, 
qua  Dens  Paler  nie  per  lioc  verbum,  Ai'^,  siiluiavit, 
coufirmans me  omnipoleulia  sua,  uiessem  iinaiunis 
ab  ouini  vue  culpae.  Filius  quoque  Dei  sua  divina  sa- 
p-eniia  sic  me perluslravil,  utsim  claruni  sidus,  quo 
ccrilum  el  lerra  illuslralur,  quod  per  hoc  nomen, 
Maria,  qnod  sonat  maris  Slelta  ,  notalur.  Spirilus 
sanctiis  eliam  lota  sua  divina  dulceJine  me  pene- 
irando  tam  graliosam  effrcit,  lU  omnis,  qui  pcr 
nie  graliam  quoeril,  ipsain  inveniat  :  quod  innniiur 
per  hoc  verbum,  Gralia  plena.  In  hoc  qnoque  verbo, 
Doniinus   tecum;  adui-oneor  inefJabiiis  unionis  el 
operaiioiiis,  quam  toia  Ti  inilas  perfeeit  iu  me,  cum 
c;iruis  meaj  substauliam  divinoe  nalurai  in  uiui  per- 
sona  copulavit,  ila  ul  Deus  fierct  houio  ,  el  hosiiO 
Deus.  Quid  illa  hora  gaudii  el  dulcedinis  senserim, 
nullus  hominum  ad  pleuuui  poiuii  experiri.  Per,  Be- 
uedicta  lu  in  mulicribus,  omnis  crealura  mirando 
agiiovit,  el  conlesialur  nie  benedictam  el  exaltalam 
supcr  oinnem  creaiuram  tam  coeleslem,  quam  ler- 
resirem.  Per,  Benediclus  fructus  venlris  tui,  benedi- 
ciiur  ct  extollilur  excellenlissimus  el  peruUlis  Fru- 
cUis  venlris  niei,  qui  ouinem  crealuram  viviiicavil, 
sanciificavii,  ct  in  aeiernum  benedi-xit.  Et  cum 
graliosissimaiu  Yiigiiiem  oraret  ut  in  hora  mortis 
sibi  aiiesse  dignarelur,  respondil  :  Hoc  uiiq':e  fa- 
i:ia;u,  sed^el  lu  quotidie  lcge  mihi  ter  Ave,  Maria. 

t  Ad  priuunn  ora,  ul  sicul  Deus  Pater  secundiim 
ouinipolentiai  sua;  ,magiiifice;ui;im  animam  meam 
secuin  in  throno  diguissimo  sublimavit  honore,  ul 
*iiuj  posl  ipsum  polcnlissima  in  ca3lo  ct  in  terra, 


ila  adsim  tibi  in  hora  morlis  confortaiido,  et  expcl- 
lendo  a  te  omnem  conirariam  poieslalcm. 

«  Ad  secuiidum  ora,  ui  siciil  Filius  Dei  secuiiduni 
suse  inscrulabilis  sapieulia;  praevalenliam,  scicntia, 
et  inttllecla  me  arlificiosissimc  decoravil  ct  tolai!» 
replevit,  ut  super  omnes  saiu.los  majori  coguitioni-i 
frmir  beaiissima  Trinilate,  et  (jui  me  taula  clmilale 
perlnsiravii,  ul,  velul  Soi  radians  in  virtute,  iotu:!i 
coelum  illuminem  :  ita  in  liora  morlis  anima!u  luani 
lumine  fidei  et  coguilionis  perfundam,  ne  fiJes  lua 
ignorantiii,  aut  aliquo  errore  tenietur, 

<  Ad  lertiiim  ora,  iit  sicut  Spirilus  snncius  sua- 
vitaiem  sui  amoris  plene  mihi  iiifudit,  et  lam  su;»- 
vissimam  el  miiissimam  effecil,  nl.  post  Deum 
benigiiissiina  et  dulcissiiua  sim  ;  ila  adsini  tibi  iu 
hora  mortis  infundendo  anima;  tu.ie  suavilnlem 
divini  amoris,  (jui  iu  tantum  piifivalcut  in  te,  ul 
onuiis  poena  ei  mortis  amaritudo  ex  amore  libi  sil 
pra;suavis.  »  llxc  apud  S.  Mechlildem. 

IX.  — Exempla  eorum  qui  pecuUares  preces  Dei- 
pariv  offerre  consuevcrunl. 

iG.  Nunc  subjicienda  sunt  exempla  aliqiiot  ii.Mlem 
fere  aucloruni  verbis,  brevitatis  taaicn  suidio  in  • 
terduni  in  paueo  collatis,  quorum  iiidicio  Deip;ira 
cjtismodi  precibus,  ac  prceseriia)  Salulaiione  an2;e- 
liea  miracuiis  ediiis  maximopere  sc  delectari  osicn- 
dil. 

Sancius  Bernardinus  Senensis  adhuc  in  syeculari 
habilu  dcgens  ad  imaginem  beat;«  Yirginis  el^gnntis- 
simam,  depiciam  supra  portam  urbis  Senensis,  qiu; 
Camollia  dicitur,  quolidie  mullis  aunis  nudis  genl.. 
bus  piissimas  oflerebal  preces,  quemadmodum  legi- 
mus  in  Yiia  ejusdem.  Quare  mirum  non  est  eum 
caslilalem  ab  omni  labe  puram  inlegramque  ser- 
vasse,  et  a  Yirgine  consecutum,  ut  cum  jam  ordinem 
Minorum  complexus  celeberrimus  esset  concionato) , 
de  ea  devoiissime  ac  crebro  concionaretur.  Ejus 
rei  leslcs  sunt  sauciibsimi  homiiiis  de  Yirgine  non 
nsinus  pise,  quam  doctse  concioues,  qu;e  inipressie 
habenlur,  quasque  nos  sa;pe  in  liocopere  cilavinuis. 

De  Anliphoiia  Salve  Regina,  quA\x^  grala  sit  Yir- 
giui,  pr;eter  id  quod  hac  de  re  alfert  sanct-is  Anto- 
ninus,  part.  in,  lit.  23,  cap.  3,  §  4,  narral  Ciesa- 
rius.  lib.  vu,  cap.  30,  sacerdolem  quemdam,  qui 
eamdem  Aiitiphonam  S«/t'e  Regina  iJeniidem  dice- 
bat  a  timore  tonitruorum  ac  lulminum,  (iuibiis  ni- 
mis  terrebatur,  liberatum  fuisse  merilis  Duipara*, 
qua;  ei  ad  aliare  oranti  apparuit,  sicque  euui  est 
allocula  :  «  Qui  aiitiphonam  Salve  Regina  libenler 
ac  frequeuler  decanlas,  nunquam  tonitrui^,  neiiue 
fulmina,  quorum  timore  ssepius  ainigeris,  le  la;- 
dent.  J  Et  ex  eo  tempore  liberalum  se  sensit. 

Yir  quidam  nobilis,  quouiam  bonis  operibus  stu- 
diose  vacabat,ei  oraliouem  illam,  cujus  initium  est, 
0  Iniemerala,  in  honorem  beatissima;  Yirginis,  et 
saucli  Joannis  evangelislLe  quotidie  reciiabat,  ser- 
vatus  esi  a  dcemoiie,  (jui  servi  f;inuilanlis  habituni 
formam(iuc  suscepcrai  ut  eum  a  via  veritalis  aver- 
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leict,  el  si  possel  eliam  coniruciJaret.  Vermn  a 
saiicio  qiioJiJiii  episcopo  deprehcnsiis  esl,  mox  totx 
re  p;iler;icta  frauiieqtie  friislralus  sua,  evaiiuil.  (Vin- 
ceniius,  lib.  vii  Spec.  Iiist.  cnp.  101.) 

X.  —  Exempla  de  Snlutalioue  ancjelica, 

il.  neatus  Alberlus  monaclius  Ciispiiiiensis  nio- 
n:\sierii,  qui  circa  annum  Domini  1140  floruil, 
pictler  Psalleritim  Davidiciim,  qiiod  recitabal,  cen- 
lies  per  diem  fleclehal  gcniia,  ct  quinqifagies,  pro- 
slra'o  quidcm  forpere,  sed  articulis  el  digitis  sub- 
levaiis,  ad  unamqurinique  genuum  ciirvalionem 
(licehat  Salutaiionem  aiigelicam.  Ila^c  ex  Vita  ejus-* 
deiM  apud  Surium,  tom.  II,  die  7  Ai)rilis. 

Civis  quidam  Colonicnsis  post  mortem  suoe  nepll 
apparuisse  scribitur  in  spieiidido  babilu,  in  quo 
m;!xinie  in  caligis,  ei  in  calceis  scripla  eral  circum- 
rirca  Sahstalio  angi  lica,  quam  vivens  ad  ccclesiam 
eundo,  vrl  re.lenndo,  vel  in  curia  sua  deambulando 
frequeiuitsimc  ruminabat.  (Cciesarius,  lib.  xii , 
cap.  50.) 

D.  F.  Uomeiis  Hispanus  ex  Cat;d;nin*a,  ordinis 
Prrdicaloruiii,  Virginis  devotissimus,  jugiter  ejus 
sanctum  nomen  el  laudes  caiiebat,  et  aliis  narr;*- 
bat  :  iiiter  alia  pielalis  exerciiia  quolidie  Salutalio- 
nem  angeiicam  certo  numero  miUics  devoic  recila- 
bat  :  el  ne  quis  error  in  nuinero  S.diiinlionum 
ineundo  contingeret,  cordnlam  mille  nodis  dislin- 
ctam  babcbat,  quam  in  siiprema  sua  iingi  iludiuc  c 
manibus  nunqiiam  deponebat.  Obiil  vero  sancte  die 
"  primo  Novembris  aniii  12ul.  Uxv-  cx  pail.  i  Cliro- 
iiic.  S.  Domiiiici,  lib.  ii,  cap.  G5. 

18.  S.  Elzearius  comes  Ariani,  cujus  ir.emoria 
In  ]\lar[yrologio  die  27  S  ■plembris  recolilur,  inlcr- 
rogatiis  a  qiiodam  viro  religioso  quem  in  preci!;us 
suis  niodum  forsnamque  sibi  pr.Tfigerct,  et  qiiem 
e  sanclis  sihi  pr«cipue  palronum  dilegisset?  re- 
spondil  :  <  iviuidem  Virginem  sanclissimam  mibi 
Paironam  et  Advocaiam  elcgi  :  cumque  ad  oran- 
dum  me  pra^pararc  volo,  iiidigniiatem  cl  vili- 
latem  mcam  prius  vonsi Jero,  alque  ila  M;!tri  graii;^c 
me  comniend:ins  eam  i)recor  buiuililcr,  ut  ea  qme 
jpsi  ei  ejus  beiicdiclo  Fdio  graia  sint,  po:int  in  corde 
el  ore  ineo,  simuhjne  (iuanta  possum  ani.ni  pietaie 
semcl  ci  oOero  angclicam  S;dulationem ;  ea  dicta 
liunquam  mihi  deest  iiova  rerum  divinarum  male- 
ri:».»  Wxc  in  Vila  ejnsdem  apud  Surium,  lom.  V. 

10.  Ciericus  quidam  t;mielsi  soeculo  dediius, 
Deiparam  lamen  adeo  amabat,  el  reverebatur,  iil 
quoiiescunqueecclesiam  intrarel,  vel  per  eam  trans- 
iret,  niida  vel  orc.jpatione,  vel  oblivioiie  impedie  ^ 
batur,  qiiin  cum  omni  dcvolione  ei  bumililale 
genu  flcxo  Deiparam  Salulatione  angeiica  bonorarct; 
rursiim  g' nu  flexo  dicehal  :  Bealiis  venier,  qui  le 
ponaiil,  Clirisle,  el  bcala  ub'era,  quoe  le  lactaverunt 
Dominum  Deuiu  !  h  ;egritudine  coircpius  pvx  dolore 
linguam  et  l;d)ia  dt;iiiihiis  commanducavii ;  idem  dc 
tceteris  membi  is  raclurus,  si  permillerclur.  Cumqiie 
iiiigua  ei  labii.^  pcilus  <.0!ibuir.p!is  ]v.iic:c  jacere!, 
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sensibiis  corporis  exemptus,  vidit  juxta  lecluli  c:ipul 
personam  reverendo  aspeclu,  qui  ejus  angelus  esse 
videbatur,  et  Deiparam  pro  aegrolo  enixe  interpella- 
bai;apparuit  aulem  Virgo  sanctissima,  extraciaque 
u!)era  visa  est  protinus  immitiere  in  Os  segri,  et 
sancli  lacils  sui  rore  infuso,  subilo  suae  linguae  inte- 
gritatem,  et  labiis  antiquum  decorem,  in  toto  cor- 
pore  prislinam  restauravit  saniialem  :  reddilis  igitur 
senslbus  surrexit  sanus  et  incolumis;  et  factam 
circa  se  misericordiam,  etiamsi  lingua  lacere!,  re- 
peniina  vitoe,  el  morum  mulaiione  omnibus  coepil 
pr;cdicare.  Etenim  se  el  sua  divino  serviiio  manci- 
pans,  de  cae(es'o  duxil  vilam  religio.sain.  (V!nce:;tius, 
lib.  vji  Spec.  Iiislor.  cap.  8i.) 

S  ilutaiioiiis  quoque  angelicse  utilitns  el  cflic.ici- 
tas  pracipue  elucet  in  Satan:c  insidiis,  quibus  nos 
impugnat,  superandis,  ejusque  viribus  retunden(iis  : 
quod  ex  compluribus,  quoe  alihi  in  boc  opere  con- 
gessimus,  exemplis',  et  ex  iis,  qux  jam  subjicicmus, 
liquido  apparet.  Qiiineiiam  d;cmon  Salulaiionem 
angclicam  lantopcre  perborrescii,  ul  cum  leste  C;e- 
sario,  lib.  iii,  cap.  6,  daMuon  :diquando  Deo  per- 
mitteme  in  loco,  ubi  qncedam  religiosa  puella  erat 
loquerelur,  ct  bomiuum  peccala  dcicgerel,  nec  ta- 
mcn  ab  aliquo  nisi  ab  eadem  pucila  videretur,  po- 
slulalus  dicere  Oralionem  Domiuicam  et  Symbolum 
fidci,  ea  quidein  recle  incboabal,  sed  tameft  postea 
verba  iiiverlebal;  Saiulalionem  vero  angelicam, 
(|uam  se  scire  profllebatur,  ne  incipere  quidem  po- 
luil  propier  bonorem  Dei  Geuitricis,  el  sacramenlum 
Domlnicje  incarnal'Ouis. 

20.  Puclla  qu3Pdam  in  domo  p:Uris  sui  visibiliter 
a  doemone  lcrrebatur;  cumque  staluissel  ad  monia- 
Ics  ordinis  Cislercicnsis  se  conferre,  nec  a  da^mone 
dissuaderi  posset,  ab  codem  ad  fenestram  solarii 
rapla  esl,  indeque  eam  praecipitare  conabalur  :  sed 
cum  angelicam  Salulationem  diceret,  dimissa  esiab 
inimico  slbi  dicente  :  Si  in  bac  bora  multerem  illap^ 
non  invocasses,  occidissem  te.  Et  boc  dicto  in  maxi- 
mum  canem  Iransformatus  de  fencslra  cxiyit.  H;ec 
puella  sanclimonialis  effccta  cum  a  daemonibus  vi- 
sibililer  vexaretur.  Virginis  sanctissimae  invocalione 
ab  iis  se  lueb:ilur.  (C.csarius,  lib.  v,  c;jp.  44.) 

Quoedam  mulier  nomine  Aibcydes  apud  Donnam 
dicecesis  Coloiiiensis,  cum  aliquandiu  cum  quodam 
s:icerdole  impudice  vixisset,  illeque  suspendio  se 
ipse  in  proprio  cubiculo  necassei,  lanlo  terrore  est 
correpla  ui.  in  quodam  sanctimonialium  coenobio 
religionis  babitum  susceperil ;  verum  a  daemone 
visibili  forma  die,  nocluque  ul  ad  soecularem  vilam 
rcdiret,  importune  soUicilabalur.  Quae  cum  eum  a  se 
siguo  crucis  et  aquaj  benedictae  aspersione  abigere 
leuiaret,  ei  ille  quidem  ad  modicum  tempus  recede- 
rct,  sed  iterum  rediret,  tandem  a  quad:im  ex  soro- 
ribus  edocla,  Salulaiionem  aiig(dicam  alia  voce  in 
cjus  faciem  inclamavit ;  ex  quo  lempore  daemon  dira 
impiecans  ei,  a  quo  boc  remedium  acceperat,  ac  si 
sagilia  percussus,  vel  turbine  impulsus  esset,  aufu- 
gii,  nec  uhra  propius  acccdere  pruisumpsil :  <iuia 
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eiiani  sanctiip.onlalis  illa  la!i  jaculo  innnita,  ilaenio- 
iicm  iii  posieruin  absque  lerrore  vidil;  ad  exlremum 
ciijusdam  religiosi  viri  consilio  suorum  peccalorum 
coiifessione  gencrali  sacerdoli  facla,  daMnon  ex  ilia 
lioia  niinquam  ab  ea  visns,  vel  audilus  esl.  [llxc 
Crsarius,  lib.  iii,  cap.  13.) 

2!.  Idem  Caesariiis,  lib.  vii,  cap.  26,  simile  qnid 
narial  cveiiisse  cuidain  converso  ordiiiis  Cislercien- 
sis,  cui  dncmon  visibililer  se  ohjiciens  muliis  modis 
euin  lerrebal  :  adeoqiie  ei  eral  iiifestus,  ut  convcr- 
sus  neque  crucls  siguo,  neque  aliqua  oralione  illum 
effugare  posset.  Sed  a  quodam  religioso  edoctus, 
nngtdicani  Salulationem  coulra  eum  proluli!,  qua 
nialiguus  spirilus  velut  turbine  impulsus  recessii, 
inale  imprecansei  qui  tale  dederat  cousilium,  sicque 
ab  eo  esl  liberaius. 

Matroiia  qiKcdam  Dei  Genilrici  impense  addina, 
fiiios  inslruebat,  ul  ipsam  in  suis  iiecessitaiibus  in- 
vocarent,  recilaiido  Ave,  Moria.  Hujus  filia  salis 
crai  (!issoltit;i,  vagabunda  et  sallatrix,  el  fruslra  a 
inatre  sa^pius  cst  correpta  ;  nam  pater  eam  dilige- 
Isal  pra)  cseteris  (iliis,  quod  pulclira  esset  et  mun- 
(!ana,  emilque  ei  vesles  pomposas.  Cui,  cum  ali- 
qiiaiido  defessa  sub  arbore  (luiesceret,  daemon 
apparuii,  dixil(jue:  Veni  mecum,  ego  eiiim  sum 
diabolus,  cujus  propositum  couaris  implere;  arma, 
ci  rete  nostrum  ad  aiiimas  capieudas  :  uiide  modo 
recipies  poenam  pro  peccaiis  luis,  el  omnium  qiios 
per  oruamentum  corporis  lui  ad  malas  concupiscen- 
lias  Iraduxisli.  Et  diabolus  statim  violenier  nite- 
batur  cam  rapere.  Al  illa  ex  iustiiutione  matris 
ciauiavit,  diceus  :  Yirgo  Maria,  adjuvamo,  et  slaliui 
chira  voce  dixil  :  Ave,  Maria,  gratia  plena,  c!c. 
Respondit  diaijolus  :  Maledicta  sit,  quoe  bauc  ora- 
lionem  te  docuit ;  quam  si  iion  dixisses,  ad  inferni 
iuceudium  le  Iraxissem,  ubi  cum  tuis  OBqualibus 
p  iMiam  coudignam  pro  omnibus,  quos  ad  peccandum 
iraxisli,  invenisses.  Quse  postea  nunquam  auiplius 
cborizavii,  vestts  pomposas  deposuit,  vitam  et 
inores  bumililer  emeniiavii,  et  B.  Virgini  aniplius 
usque  ad  mortem  servivii.  Ha;c  ex  doclore  Jacobo 
de  Paradiso  Carlbusiano  apud  Spec.  exetvpl,  disl.  U, 
num.  107. 

XI.  —  Deipara  mililem  quotidie  Salutationem  ange- 
licam  recitanlem  a  dcemone  quatuordecim  annis 
servaf. 

22.  Cum  quidam  miles  Virginis  sludiosissimus, 
quam  siiigulis  dicbus  saliitare  cousueverat,  nec  ab 
ea  cousuetudiiie  ullo  unquam  impedimento  reccde- 
b?.l,  castrum  possideret  in  publica  via  silum,  ei  via- 
lores  quoscunquepra^dareiur,  eosque  bonis  spoliaret 
suis;  aecidit  aliquando,  ut  vir  quidam  religiosus  ac 
pius  iliac  iter  faceret,  queui  grassalores  illi  spoliare 
volebant.  liic  ille  pra;dones  impense  rogare,  ul  sese 
ad  eorum  ducem  tantisper  sisterent,  velle  cum  eo 
quaMiam  secrela  communicare :  a  quo  trndem  peliit, 
mi  sibi.  ad  uuiversos  qui  ex  sua  familia  caslrove 
essent  convocalos,  verbum  Domini  liabere  liceret. 
A<:cersuiiiur  ei  accurrunt  universi.  Porro  vir  san- 


clus  unum  e  mullis  desiderari  pronuntial,  unlversi 
vero  adesse  omnes  aslruunl ;  exclamat  unus,  soliim 
cubicularium    deesse.  Millitur ,  qui  liominem  in 
coucionem  prodiicai;  qui  ubi  virum  sauctum  procul 
aspexit,  coepil  oculos  iuvertere,  rolare  capul  more 
dementium,  denique  obliictari,  ucc  propius  accedcre 
audebat.  Hic  sanctus  :  Adjuro  te,  inquit,  per  nomeii 
Domiiii  nostri  Jesu  Cbrisii,  ut  quis  sis  iiobis  edisse- 
ras,  et  quam  ob  causam  buc  veneris  palam  pandas. 
illeCbrisli  imperio  coactus,  profiielur  se  daiuionem 
esse  sub  Iuim:)na  specie  quatuordecim  aunis  cum 
milite  boc  fuisse,  aique  se  eo  consilio  a  priucipt^ 
tenebrarum  niissuin,  ut  diligenter  observaret,  num 
aliquo  die  miles  piam  illam  salutanda;  Virginis  con- 
sueludinem  intermitleret,  quam  si  vel  uiio  iuiermi- 
sisset  die,  futurum  fiiisse  aiebal,  ut  ejus  slraitgu- 
landi,  anima^que  ad  inferos  perlralieudie  poiesias 
sibi  permiilerelur  :  se  in  famuli  «peciem  qualuorde- 
cim  annis  illum  observasse,  nec  ullum  uncjuani 
abiisse  diem,  quo  miles  Deiparam  de  more  non  sa- 
lutaverit.  Alque  Iiaec  omnia  cum  plane  cognovisscK 
grassiitor  miles  ad  sancti  viri  pedes  projectus,  suo- 
rum  scA.'Iorum  veniam  petiit,  ac  vita;  sua?  ralioneur 
correxil,  seque  ad  pietalem  revocavit.  Vir  autem 
sanclus  Cbristi  imperio  dgemouem  prolinus  absce- 
dere  jussit  in  lociim  uiide  iis,  qui  Virginein  Deipa- 
ram  invocaul,  nibil  prorsus  damni  inferre  audeaf. 
Quibus  dictis  d;jRu>on  evanuil.  Iliec  Jacobus  de  Vo- 
ragine  in  festo  Aununliationis   B.  Virginis,  el  re- 
ferlur  in  Speculo  exemplorum,  dislinct.-S,  nuin.  GO, 

CAPUT  V. 

SUMMARIUM.— Oflicinm  beatse  Virgiuis.— Litiininr!  beata) 
Virgiiiis.  —  Rosarium  Deipanie,  et  de  ejas  Qomine,  au- 
ctore,  [)recandi  ratione,  ar;,  Tou:tiplici  ulililate.— lixem- 
pla,  seu  miracuia  iu  iis,  qui  Rosarium  recilanint,  Dci- 
parif!  ope  peraela. —  Coron;i  Deiparge. —  Miracula  iii  iis 
qui  Coronam  recitabant.  Deiparse  lavnre  exhibita.—  Co- 
rolla,  in  qua  ter  Oratio  Dominica,  ef  duodecies  Saltita- 
tio  angelica  repetilur.  —  Morti!icaLiones  et  corporis 
afflictionesin  honorem  Deiparse.— i']orum  exempla,  (jui 
jejonium,  vel  abudpiefcatisopuspropler  Deiparam  exer- 
cebanl. —  Imperalorum  et  regum  in  Di'i[)aram  pietas 
Sahbato,  vel  aliis  eidem  dicitis  diebus. — Dei|)ara3  rnira- 
cula  etberteficiaineos,quijejunium,  vel  aliammorlifica- 
tionem  in  ejus honorem suscepere.— Opera  miscrlcordisa 
tum  spiritualia,  \um  corporalia  in*  honorem  Deiparae. 

I.  —  Officium  B.  Virgini&. 

I.  Inler  preces  quc  in  Deip;»rap  honorem  fundi 
po  sunl,  lerlio  loco  recensuimus  OfTicium,  quod 
voc;int  Parvum  beat;B  Virginis,  quod  Urltanus  If, 
anno  1094,  iii  concilio  Claromonlensi  jussit  in  bo- 
noiem  Virginis  in  Ecclesia  quotidie  recitari. 

Peirus  Damianus,  apud  Baronium,  tom.  II,  ad 
aniium  1036,  narrat  in  monaslerio  Gamugeuse  sta- 
liitum  fuis^e,  ut  cum  Iloris  canonicis  (piotidie  B» 
Virginisqtioquc  Ofliciiim  dicerelur,  quod  tamen  post 
triennium  recitare  omiserunt.  Verum  lol  tantisque 
adversitalibus,  deprocilaiionibus  et  rapinis  ejusdem 
mon:islerii  bona  diripi  coepla  suni,  ut  mouacbos  oni- 
nes  vitoc  Isederet  sune.  At  Pelrus  Damianus,  idcirca 
hxt  iis  accidisse  exprobravil,  quodde  suo  monaste- 
rio  Mnlrcm  pieialis  ejeceriiil.  Qiiare  humiliU;»*  pro-^ 
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sii;i(i,  ac  saluiari  correpii  poe;iilentia  solilum  Yirgi- 
iiis  OfTicium  iiuiiquam  se  neglecluros  unanimiier 
pollicili  suni,  nec  ita  muilo  posl  ad  menlis  animi- 
que  serenilalem  Yirginis  beneficio  redierimt. 

"1.  IIoc  porroB.  Virginis  Oflicium  adeoin  omniura 
tum  virorum,  tum  mulierum  mores  inducium  cer- 
jiilnr,  ul  eorum,  qui  legere  norunl,  nemo  fere  sit 
qui  illud  apud  se  hai)ere,  el  inlerdum  recilarenoii 
fcludeal.  Et  sane  benignissima  Virgo  eam  pieialeni 
niiraculis  aliquando  comprobasse  iegimus,  ul  videre 
licel  in  fraire  regis  Hungari«,  quem  tempore  Caroli 
Francorum  regis  Horas  has  dicenlem  clemenler  vi- 
silavii;  a  carnalibus  nuptiis,  quas  solum  conlraxe- 
ral,  ad  casiilalem  in  religione  servandam  tradusil ; 
eique  festum  Canceplionis  celebrandum  edixil,quod 
fusius  in  traciatii  De  festis  Deiparce  ex  Jacobo  de 
Yoriigine,  et  ex  Epislola  Anselnii  refertur.  Quare 
qui  Virginis  studiosi  censenlur,  ejusmodi  Ofliciuni 
jiie  recitare  consueverunl  :  cujus  rei,  omnibus  salis 
quidem  exploraiie,  exemplum  unum,  vel  alterum 
proferanius. 

Sancia  Elisabetlia  Lusiiani*  regina  sancliiale 
iusignis  (auclore  nosiro  Petro  Joanne  Perpiniiino, 
orat.  1  Laudalionis  in  eamdem  )  singulis  diebus 
Oflicium  divinum  quod  sacerdotes  persolvuiil,  se- 
piem  psalmos,  et  defunctorum  Officium  recilabat, 
quibus  mira  quadam  rcligione  adjiciebat  Officium 
parvum  B.  Virginis. 

Bealns  Jacobus  Yenetus  ordinis  Pisedicatorum  ab 
ineunlc  3etale  avise  opera  in  Deiparse  pieiate  esl 
educalus;  puer  vero  Deiparae  Olficium  quoiidie  re- 
citabat,  slatuiique  reliquo  vilse  suse  tempore  illud 
iion  omittere,  poslea  vero  decimo  scplimo  aeialis 
aiino  ordinem  Piaedicalorum  couiplexus  sanctilale 
ci  miraculis  clarus ,  obiil  anno  1314  aeialis  83. 
(Auciore  Ferdinando  Caslillo  in  Chronic.  ordinis 
Prcedicaioruni,  part.  ii,  lib.  i,  cap.  2G.) 

Huc  revocari  potesl  id  quod  sanclus  Bonaven- 
lura,  doctor  vere  Seraphicus,  et  studio  erga  Dei- 
param  miriiice  ineensus  in  Deiparse  honorem  non 
minus  pie,  quam  eleganter  excogiiavit.  Enimvero 
inulla  in  Dei  laudem  edita,  mulalis  subinde  verbis, 
Deiparae  accommodavit ;  aique  iia  inlegrum  Davi- 
dicum  Psallerium,  Cantica,  quoe  ex  sacris  Litterisin 
Oilicio  recitantur,  Symbolum  sancli  Aihanasii  : 
Quicunque  vull  salvus  esse,  el  hymnum  sanclorum 
Ambrosii  el  Auguslini,  cujus  initium  est :  Te  Deum 
luudamus,  in  Deiparce  laudem  concinnalis  quibus- 
dam  verbis  feiicissime  hanstulit,  ut  videre  est  lomo 
secuiido  suorum  Opusculos  um. 

II.  —  Lilanice  B,  Virginis. 

Z.  Quarto  lilania},  qux  peculiariler  in  Yirginis  ho- 
norem  sunt  ediiye,  atque  in  lemplo  Laurelano  ,  et 
alibi  decanlari  solent,  siculi  magnam  erga  Yirginem 
pieiatem  excilant,  ila  non  sine  insigni  aniinarum 
et  corporum  emoknnenlo  a  rulelibus  usurpaiiiur, 
ac  pie  recilanlur.  Earum  praeslanlissimam  quidem 
opem  cum  alii  complures,  tum  iios-tra  polisijimum, 
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est  experla  socieias,  cum  magnis  perseculionum 
procellis  agitaretur.  Et  sane  lideles  j  in  rerum 
suarum  angusiiis,  adversisque  temporibus  ,  ex 
sanclorum  \ilaniis,  quibus  eorum  intercessionem 
invocamus,  magnum  adjumentum  experiunUir. 
Tesles  ejus  rei  sunt  litaniie  majores  die  25  ApriUs 
a  sancio  Gregorio  inslilutoe,  quarum  formulam 
ex  bibliollieca  Cassinensi  liUeris  Longobardicis  exa- 
raiam  liabet  Arnoldus  Wion,  lib.  v  Ligni  vitcr, 
Ciip.  12.  Tesles  triduanae  litaniaj  anle  Domini  Ascen- 
sionem  ob  imminenteni  cladem  a  sancto  Mamerlo 
Yiennensi  episcopo  resiilutas,  et  ab  Ecclesia  univer^ 
sali  comprobaise.  Tesies  lilaniae,  quas  bf\a!a  Colcita 
monialium  Sanctse  Clarte  relorniatrix  eximia,  uiest 
apud  Surium  in  ejus  Yila,  cap.  26  ei  27,  cum  sive 
in  ilinere,  sive  eliam  in  monasierio  a  facinorosis 
hominibus  aliquid  mali  meiueret,  ad  suam  snorum- 
que  incolumiiaiem  ,  ac  salulen»  non  siiie  fruclu  re- 
cilandas,  suis  edicebat.  Qisae  cum  iia  sinl,  ex  liianiis 
Deiparse  ,  cujns  preces  prse  cseteris  sanclis  apud 
Ciirislnm  sunt  ellicacissimae ,  quantum  opis,  qunn- 
tumque  prsesidii  sperare  possumus  ac  debemns? 
Qtiocirca  sanctus  Bonavenujra  doclrina  ac  pielaie 
insigiiis»  quasdam  Virginis  Deiparse  lilanias  ex  va- 
riis  cjusdem  epiihetis  alque  elo-iis  concinnatas  edi- 
dit,  quiie  qiiidem  in  I!  tomo  Opusculorum  imnressoe 
reperiunlur. 

iU.—  Rosarium  Deiparcv,  el  de  ejus  nomine,  auclorey 
precundi  raiione,  ac  mulliplici  uiililale. 

4.  Quinto,  Rosarium  ,  seu  Psalterium  Deiparoe, 
quod  ternis  Salulalionis  angelicai  quinquagenis  con- 
tinetwr,  Oralione  Domiiiica  ad  singulas  dccadas  prse- 
missa,  sancius  Doniinicus  ad  exslinguendam  Albi- 
gensinm  hocresim,  Deipar;ie  monitu  fcliciler  insti- 
tuisse  scribilur  ,  ul  mox  dicemus ;  quae  oraudi 
forniula  maximo  animarum  fructu  propagata  tot 
tantisciue  miraculis  illuslratur,  ut  nonnulla  de  ejus 
nomine,  inslilulione ,  recitandi  raiione,  utiliiate 
mihidicenda  existimarim,  adjeclis  nonnullis  hac  de 
rcexe;5iplis  ac  miraculis. 

Et  ul  noniine  exordiamur,  rosariuiii  locus  est 
rosis  consitus,  quemadmodum  Latinus  poeia  dixit 
(Yirg.  Gcorg.  iv)  • 

Bifertque  rosaria  Pcesii. 
Ex  Itac  vero  mciaphorica  similiiudine  Rosarium 
ajypellanius  precandi  quamdam  formnbm  mysiicis 
coniextam  Rosis,  hoc  eslOraiione  Domiiiica,et  Sa- 
luialione  angelica  ad  certum  numerum  et  ordineni 
disposiiis. 

Nec  cuiquam  mirum  videri  debet,  si  ex  rosis 
polius,  quam  ex  aliis  floribus  festum  hoc,  seu  coro- 
nam,  qua  Deiparam  myslice  redimire  studemus, 
contexlam  dicamus,  ideoque  Rosarinm  appellenius  : 
tum  quia  rosa  omnibns  coronis  facile  aplalur,  ut 
propierea  Anacreon,  tesie  Julio  Polluce  ,  lib.  vi 
'L-zi-^a.vov  po^aXov  dixeril,  hoc  est  Coronam  roseam  ; 
Inin  eliani ,  quia  rosa  suaviiate,  et  fragrantia  .  et 
coloiis  pulehriluiiinc  merilo  divina'  laudis  typus 
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appellari  polesl;  qua  laude  Deus  ,  Deiparaque  sum- 
iuoperedeleclanlur.  QuareEcclesiaslicixxxix,  17-19, 
Spiritus  sanclus  cum  sanclos  viros  ad  Dei  laudem 
lacrymarum  vi  roboratam  excitarel,  ros.ne  metaphora 
ad  aquas  positse  eam  expriniil  :  Obaudite ,  inquit, 
divini  (ruclus^  et  quasi  rosa  plantata  super  rivos 
aquarum  fructificale.  Ei  mox  :  Collaudate  canticum^ 
et  benedicile  Dominum  in  operibus  ejus.  Hinc  faclum 
exislimo,  ul  in  compluribus  miraculis,  quje  recilan- 
libus  Rosarium,  sive  Coronam,  sive  Corollam  Dei- 
para  osiendere  dignata  est,  quoeque  infra  referemus, 
crebro  siib  rosarum  typo  Saluialiones  angelicse  si- 
gnificentur. 

Meque  novum  est  precandi  raiionem  ex  bis  lau- 
duni  oraiionibus,  quasi  variis  florilnis  coiiflalam, 
Serlum,  seu  Coronam  dici,  cum  Graeci  coronam 
laudum  appellent,  el  Nazianzenus  tragoedia  Clirislus 
patiens  de  Corona  Deiparaj  myslicis  precalionum 
Hosculis  conftalae  cecinisse  videatur,  cum  Deiparam 
sic  alloquitur  : 

Ego  frelus  liis,  libi  me  audentivs 
Jn  verba  supplex  offeram,  et  suaviasimo 
Contextam  ab  horto,  qua  tuum  exornem  caputf 
Coronami  o  Domina,  proferam. 

Eadem  precandi  ratio  non  lantum  Rosarium,  ve- 
rum  etiam  Psalterium  dici  solet,  quod  instar 
numeri  Psalmorum  in  Davidico  Paallerio  ceniies 
quinquagiesSalutatioangelica  repelitur ;  quarequin- 
tlecim  decades,  quae  lotidem  Cbrisli,  ac  Deiparae 
iiiysteriis  respondent,  connciuniur,  ei  ad  tres  quin- 
quagenas  revocantur,  juxta  triplicem  mysleriorum, 
quae  gaudiosa,  dolorosa,  et  gloriosa  dicunlur,  va- 
rietatem. 

5.  Sed  jam  ad  Rosarii  auclorem  et  insiilulorem 
veniamus,  quem  sanctum  Dominicum  ordinis  Prae- 
dicalorum  fundalorem  fuisse  lestaiilur  insuisBullis 
Leo  X,  Pius  V  et  Gregorius  XIII,  idque  fuse  tradit 
Ferdinandus  Caslillo  in  ii  part.  Chron,  S.  Domin. 
lib.  I,  cap.  11,  54,  35,  et  45,  et  alii,  qui  bac  de  re 
scribunt. 

Illud  lamen  minime  relicendum,  Polydorum  Yir- 
gilium,  lib.  v  De  inventione  reruniy  cap.  9,  rcferre 
Pelruin  Eremitam,  q\ii  annum  Domini  circster  1093, 
de  b»^IIo  sacro  indicendo  cum  Urbano  11  egit,  et 
Clirislianos  omnes  ad  illud  suscipiendum  veheinen- 
ler  exhorlalus  est,  cum  nondum  inventa  esset  ars 
impressoria,  et  difficultas  forei  librosprecum  manu 
scriptos  habendi,  ad  faciliorem  orandi  raiionem 
invenisse  modum,  Deum  beatissimamque  Virginem 
per  lapillos,  seu  globulos  precandi,  quod  etiani  le- 
slatur  Joannes  de  Pineda  ord.Min.  lib,  \\  Monarch. 
Eccles.  cap.  2,  §  4 ;  et  Arnoldus  Wion,  lib,  v 
Ligni  vitw,  cap.  104. 

Quod  si  allius  id  repelamus,  inveniemus  apud 
Palladium  m  Lausiaca,  cixp.  2,  abbalem  Pauium  500 
oraliones,quas  facieba!,  calciilis  in  sinu  numerasse  ; 
quod  eliani  legimus  in  Hisloria  Tripartita,  lib.  vui  , 
cap.  1.  Uoc  ipsum  percordulam  nodis  dislinclam  ab 
aliis  factiialum  legiinus.  Cuilerum  quidquid  sit  de 


inslitutione  modi  iierandi  Salulalionem  angelicam 
per  globulos,  cerle  peculiaris  Iiacc  orandi  formula, 
quae  Rosarium  sive  Psallerium  appellanl,  cerio  ac 
consiilulo  numero,  quo  Oralio  Dominica  quindecies, 
el  Salulalio  angelica  inslar  Davidici  Psalterii  cen- 
lies  et  quinquagies  repelitur,  a  sancio  Dominico 
iiiclylo  ordinis  Praedicalorum  ))alriarcha,  contra 
Albigenses  haerelicos  inslilula  esl,  alque  in  ires 
Sahiiationum  angelicarum  quinquagenas  dislribuia; 
in  qua  adexcilandum  erga  Christum,  ejusque  Geni- 
tricein  pieialem,  quindecim  sacra  corumdem 
mysteria  nieditanda  proponuntur. 

6.  Ratio  porro  Rosarii  reciiandi  ea  esl,  ul  cutn 
quindecim  sinl  mysteria,  qu;je  animo  recolendi  in 
eo  praescribunlur ;  in  ipsorum  singulis  Oiaiio  Do- 
minica  semel,  decies  vero  angelica  Salulaiio  sit 
pronuntianda.  Ac  primis  quidem  quinque  niysterlis 
tolidem  B.  Virginis  gaudia  proponunlur  ,  quje  vulgo 
proplerea  Gaudiosa  dicunlur.  Quorum  primuin 
illud  est,  cum  fuit  a  Gabriele  archangelo  salutala, 
cumque  esl  ei  Christi  incarnalio  nunliata  ;  alterum 
sequitur,  quando  eadem  adiitsanctam  Elisabeiliam. 
Teriiuin,cumFiIiumsuum  peperit  Domiiiumnoslium 
Jesum  Christum.  Quarium,  cum  eumdem  oblulil  in 
ten>plo.  Quintum  denique,  cum  eum  reperit  inter 
doclores  in  templo  audienlem  illos  et  inlerrogan- 
tem. 

Alia  quinque  niysteria,  qu«  Dolorosa  dicuntur, 
quinque  ilidem  pniecipuos  dolores  complecluniur. 
Primus  dolor  est,  cum  Dominus  orans  prolixius  iii 
horto  Getsemani  faclus  in  agonia  sudavit  sanguine, 
decurrenlibus  sanguinis  gutlis  in  terris.  Aller 
quando  diris  flagellis  caesus  est  ad  columnam.  Ter- 
tius  cum  spinis  esl  coronalus.  Quartus  ,  quando 
crucem  geslans  Matrem  habuit  obviam.  Quinlus 
demum,  quando  cruci  affixus  inter  lalrones  duos 
Patri  spiritum  iradidit. 

Poslrema  Gloriosa  dicunlur.  Primum  quidem, 
quando  idem  Dominus  noster  ad  vilam  rediil  iui- 
niorlalein.  Alterum,  quando  in  coelum  gloriosus 
ascendit.  Terlium,  quaudo  Spiriluui  sanclum  df&ci- 
pulis  misit.  Quartum  ,  cum  beata  Virgo  prinium 
anima,  deinde  posllriduum  receplo  corpore  in  c(8- 
lum  est  assumpla.  Poslremuni,  quando  est  a  Filio 
coronala,  et  super  aiigelorum  beaiorum  omiiium 
choros  evecla  :  hic  eliam  consideranda  est  ipsius 
healissimie  Trinilalis  el  omnium  sauctorum  glo- 
ria. 

Verum  ut  est  in  regulis  sodalilalis  Rosarii,  qua5 
referl  Alberlus  Castellanus  Veuelus  iu  piissimo  illo 
Rosarii  libro ,  quem  ilalico  sermone  conscripsit 
aiino  Domini  1521,  etsi  (juicunque  in  Rosarii  socie-» 
latem  ascriplus  debet  inlegrum  Psalleriuin  centiim 
quinquagiiita  Salutationum  angelicarum  semel  in 
hebdomada  recilare  :  ad  faciliorem  tamea  ejus  re- 
citandi  rationem  in  tres  aeiiuales  parles  distribuere 
licel;  ita  ul  uno  die  quinque  priniis  mysleriis  medi- 
txindis  quinqiiies  Oralio  Dominica  pronuntietur, 
quinquagies  Saluiaiio  angelica  :  eaJenique  ratio 
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«licra  die,  ac  lerlio  in  aliis  iiom  inysleriis  lcnealiir. 
Quod  si  quis  per  oblivioneni,  sive  eiiam  per  negli- 
griuiani,  aul  Rosnriiim  lolum,  aut  ejus  aliqnam 
piirlem  omiseril,  nuilam  proplerea  culpam  contra- 
hel ,  sed  pnrmio  dunlaxal  illo  carehit,  quod  essel 
;i  'e;>ius  si  non  oinisissel.  Verumlamen  quolies- 
<  !>ji(|iie  ejiis  reciiandi  consueludinem  resumere  li- 
l  iiei  i',  riirsus  ejiis  pror-mia,  fruclusque  conseqnelur. 
lN)iio,  qui  adversa  valeliidine,  aut  alia  legiiima 
Ciiiisa  pnepedilns,  Rosariiim  explere  non  qiieal, 
niodo  sit  in  ejusdem  socielalem  ascriplus,  polerit 
alieri  suo  illud  nomine  Iradere  persolvendum, eiqne 
plurinium  prodcril.  Scienduni  prsclerea  magno  cum 
fruclu  applicari  possc  iis  qui  vita  funcli  sunl,  et  in 
Pnrgntorio  dcgunl ;  praiserlim  si  eorum  noniina  in 
librum  sodalilalis  sint  relata.  Hacc,  aliaque  muUa  in 
regiiiis  illis  sodaliiaiis  Rosarii. 

7.  Crlebrem  aulem  fuissc  banc  Rosarii  recila- 
lionein  yelate  sancli  Doniinici  cjus  insiitiitoris  coin- 
pliira  niiracnla  confirmanl,  quae  Tbomas  Canlipra- 
icnsis  ordinis  Pricdicaioriim,  qui  eodem  sajculo  cum 
sanclo  Doininico  vixii,  in  libro  Apum  connumeral, 
el  iios  mox  refereinus. 

Veriim  lempore  procedenle  liujus  sacri  Rosarii 
instauralor  fuil  Alanus  a  Ru[)e  Britanniae  ordinis 
Praidicatorum ,  cui  annum  Domini  circiter  1460 
Virginem  Deiparam  apparuisse ,  munusque  Rosa- 
rium  prsedicandi  demandasse,  refert  Albertus  Ca- 
slellanus  Veneius  loco  cilalo,  idenique  afTirmal 
Leander  Alberlus.  El  sane  Alanus  Virginis  imperium 
strenue  esl  exsecutus  :  ejus  eliam  bortalu  Franci- 
Kcus  cl  Margarita  duces  Brilaiiniae  indulgcnlias 
Rosariuni  recitanlibns  a  Sixlo  IV  ponlifice  impeira- 
runi,  auctore  Alfonso  Ciaccone  ordinis  Praedicaio- 
^  lum  in  su3l  Bibliotheca .  Fuit  eliam  alius  Alanns 
Riipensis  Germanus  ex  Dominicana  pariter  faniilia, 
qui  apud  Coloiiienses  multas  Rosarii  socielales  in- 
s/iluit,  confirmationemque  a  Sede  apostolica  impe- 
iravii,  ejus  argumenli  edito  libro,  qui  quidem,  ut 
«iiciliir,  lemporum  injuria  periit  ;  nioritur  aiilem 
anno  lesie  Sixlo  Senensi    in  Bibliotheca 

sancia,  lib.  iv.  Sequenii  vero  anno  irruentibus  in 
Colonienses  bellis,  majori  fervore  od  Deiparam  per 
Rosarium  confugerunt  :  nara  Leo  X  ponlifex  niaxi- 
nius  in  quodani  amplissimo  Diplomale  anno  IS^iO, 
Rosarii  confraternitaiem,  ritumqne  seu  inodum  pcr 
Rosarium  orandi  anle  approbatiim,  rursus  approbat 
ct  confirmal,  pliirimasqiie  indulgentia'^  ac  facul- 
laleseidem  largiinr.  Inilio  vero  ejus  Diplomalis,  qua 
occasione  Coloniue  bujus  Rosarii  devolio  resliluta 
fiierii,  commemorai :  ejus  Diploniaiis  partem  ad 
verbum  in  pra^senlia  recensendam  duxi,  quod  mulla 
cx  iis  quaj  de  Rosario  disseruimus  breviler  com- 
pledaiur;  Diplomaiis  verba  ba!C  sunt  : 

<  S;ine  pro  parle  dileclorum  filiorum  Priorum,  et 
Fratrum  domus  Pr.Tdicalorum  Coloniensium,  nuper 
exhibila  petilio  conlinebai,  quod  nVwn,  prout  in 
bisioriis  lcgitur,  a  sancio  Doniinico  qnaedam  con- 
fratcrnilas  ulriusqnc  scxus  ndcliian  ,  d^:  RossVio 
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ejusdem  bealtne  Mariae  Virginis  nuncupala,  ad  bono- 
rem  angelicai  Salutalionis  inslitula,  et  in  diversis 
mundi  parlib  is  proedicala  fuit,  multis  sequeniibus 
signis.  Sed  cum  ipsa  confraternitas  decursu  temporis 
fere  neglecia  fuissel,  et  in  oblivionem  iransisset,  ac 
anno  1475  civitas  et  dioecesis  Coloniensis  gravibus 
bellis  premeretur,  eadem  confraternilasad  laudem, 
et  bonorem  praefatse  Virginis,  ut  civitas  et  dioecesis 
praidicta  meriiis  et  inlercessionibus  ejusdem  Vir- 
ginis  ab  eis  bellis  liberarelur,  in  ecclesia  diclae  do- 
nius  invocata,  et  de  novo  insiituta  fuit  cum  cerlo 
modo  orandi  :  videlicet  quod  confralres  el  sorores 
ejiisdem  confraternitatis  tribus  diebus  cujnslibct 
bebdomadajad  bonorem  Dei  el  pr.nefaiae  Virginis,  ac 
conlra  imniinenlia  mundi  pericula  legerent  coii- 
junctim,  vel  divisim  loties  angelicam  Saiuialioneni 
quol  sunl  Psalmi  in  Psalterio  Davidico  ,  singulis 
decem  Salulationibus  hujusmodi  Orationem  Domi- 
nicam  semel  praeponendo,  ut  modum  orandi  bujus- 
modi  Psalterium,  sive  Rosarinm  ejusdem  beal-ie 
Virginis  vulgariter  appellalum.  Quam  qnidem  con- 
fraternjlaiem  in  dicla  ecclesia  dc  novo  insiilutam, 
postniodnm  bonoe  memoriae  Alexander  episcopus 
Foroliviensis,  lunc  apostolicai  Sedis  cum  potestaie 
legati  de  lalere,  per  totam  Germaniam  nunlius  sin- 
gulari  devolione  permolus,  et  se  in  eadem  confra- 
lerniiaie  recipi  ,  alqne  conscriin  volens,  et  pelcns 
ad  preces  clarae  niemoriae  Federici  III  Romani  iin- 
peraloris  auctoritale  apostolica  approbavii,  confir- 
mavit  et  raiificavit.  t  Hajc  ibi. 

In  eodem  Diplomale  Leo  ponlifex  fusins  perse- 
quiiur  indulgentias  ab  Alexandro  episcopo  Foroli- 
viensi  nuntio  aposlolico  aniio  1476  ct  dcinde  a 
SixtoIV,  anno  1479,  elab  Iiinoceniio  VII!  anno  1483, 
concessas,  quas  ilerum  approbal.  vero  Leof  ein 
siibseculi  sunt  ponlifices,  cerialim  liam;  sodalitaic:n 
ejusque  sodales  spirilualibus  graiiis  ac  privilegi  s 
siint  prosecuti,  ut  videre  esl  in  Rosarii  Oiplomuis 
apud  Josephum  Stepbanum  Valcnlinum  in  lilsio 
erudite  ac  pie  ab  eo,  anno  1584  edito,  ciijns  in- 
scriplioesl:  Sacii  Rosarii  Virginis  Maria^  ab  ha'rcti- 
corum  calumtiiis  Defensio^  et  in  libro  Rosarii  lialico 
ab  Alberlo  Casiellano  Yenelo  pie  conscripto. 

8.  Quod  si  animum  adverlamus  ad  eam  qiiaj  ex 
Rosarii  recitatione,  ab  iis  praiserlim  qui  ejusdcm 
sodaliiati  sua  nomina  rite  dedernnl  percipiiur,  spi  - 
rilualem  utililaiem,  ea  certe  muliiplex  rccenselur. 
Prima  est  conseculio  indulgenliarum,  quas  plnrii!  a:> 
Rosariiim  recitaniibus  summi  ponlificcs  concossC' 
rnnl,  pncscrlim  Urbis  slalioaes,  quas  sodales  Ro- 
sarii  consequuniur,  si  ea  die  quinqne  templi  allaria 
visilaverint,  el  in  singulis  quinquies  Oralionem  Do- 
niinicani  ac  Saluiationem  angelicain  recilariiil.  Se- 
cuiida,  meritoruni  participaiio  inter  confraires 
ejusdem  sodalitalis  Rosarii  ainplissimoe  per  univer- 
snm  orlicm  diffitsa; ;  et  qnidem  confralres  cum  nti i  is- 
que  sexns  ,  et  plurimi  sinl,  plurima  eiiani  eril 
mciitornin  inler  eos  communiciitio.  Tcrlio,  pncci- 
pnornm  vitic  Chrisli,  ci  Ix^aia;  Virginis  mystcrio- 


03  SECTIO  lil.'-  Pl 

rum  ea  occasione  commomoraiio,  qiiae  plurimnm 
suavitatis  el  ulililalis  anijiiae  ea  recogilanli  afferunl. 
Deiiiqiie  proRstanlissimarum  et  dulcissimarum  prc- 
talioniim,  Oralionis  nimirum  Doniinica?,  el  S  ilula- 
lionis  angelicse  ilerala  repelilio.  Quare  ad  Uosarii 
sallem  unam  quinquagenam  quolidie  devole  reci- 
landam,  ne  liujusmodi  uniilaiis,  ac  fruclus  simus 
cxperles,  omnes  Yirginis  devoli  animum  adjicere 
debcromus.  Quoniam  vero  nounulli  hairelicorum 
moic  suo  conlra  ejusccmodi  pielaiis  onicia,  quibus 
Deum,  ejusque  Genilricem  piy  veiieramur  ,  et  pric- 
serlimconlra  Rosarium  oblalrare  suiit  ausi ;  idcirco 
iiosler  Fraittiscus  Coslerus  non  niiniis  pie  quam 
eriidile  eoriim  insaniam  pluribus  refellil,  in  Opu- 
sciilo  hac  de  rc  edilo,  (juem  qui  volei, ,  consulai. 

Nec  lacilus  pryetei  ibo  Miscelianea  cenium  de  ora- 
lione ,  pr  cseriim  de  Psallerio,  el  Rosario  healai 
Yirginis,  qum  doclissimus  Kav:irn)s  ad  M;»nuale  de 
oralione,  et  lioris  caiionicis  aiijecil,  in  qisibiis 
quampluiima  dubie  circa  Rosarium  scilu  digua 
pejiractal. 

IV.  —  Exempla,  seu  miracula  in  iis  qui  Rosnrium 
recilarunl  Deiparce  ope  peracla. 

U.  Ad  exlremum  exempla  pauca  deplurimis  afie- 
renda  sunt,  quibus  Rosarii  recitaiionein  Deiparie 
graiam  esse  plane  inlelligamus ;  taula  enim  niiracu- 
lorum  multiludine  alque  pricsianlia  Deipara  hanc 
Rosarii  pietalem  sibi  cordi  esse  declaravii,  ui  magno 
aniuiarum  emolumenlo  uiiiversum  orbem  sil  perva- 
gata,  ct  innumerabilcs  ulriusquc  sexus,  oinniuin 
ordiniisn  tum  religiosi,  tum  saicuiares  sodalitali  Ru- 
sarii  iionien  dederiul.  Sed  ul  ad  parlicularia  venia- 
miis,  saucius  Dominicus,  lesle  Ferdinando  Castillo 
in  Clironic.  ordin.  Prmdical .  pari.  i,  lib.  i,  cap.  1.1 
el  54,  liac  Rosarii  precatioue,  quani  in  Gallia  Dei- 
parae  monilu  inchoavil,ei  Romae  mirifice  propagavit, 
niagnam  hominum  mulliludinem  ad  Dei  obsequium 
perduxit,  mulla  miracula  expertus  esl  Tolosoe  iii 
Ijcllo  conlra  Albigenses  licerelicos  ;  complures  eliam 
iiisignes  peccalores  profligalissima}  vilaj  e  sceleruiu 
coeno  ad  pielalem  iraduxit  in  Gallia,  Romae,  et 
Cffisaraugusiifi  ;  quorum  conversioiies  copiose  perse- 
qiiilurideui  Ferdiuandiis,  cap.  54,  55el  45.  Ejusdeni 
eliam  Rosarii  pielalem  sancii  Dominici  consilio 
Blanca  Galliaj  regina  sterilis  complexa,  sanclum  Lu- 
dovicum  lilium  suscepil. 

Fques  quidam  nomiiie  Alaiius  a  Valle  Coloata,  iu 
Driiannia,  prope  urbem  nomine  Dirlamium,  sancti 
Dominici  consilio  Deiparaj  Rosarium  quolidie  flexis 
genibus  reciiabal;  is  sub  comiie  Simoiie  Monlefor- 

110  conlra  Albigenses  haereiicos  in  Toiosana  regione 
n«ililabal  :  cumque  aliquando  paucis  militibus  co- 
mitalus  ab  ingenti  hdeielicorum  multituJine  <  ircuui- 
dalus,  absque  spe  evadendi  urgerttur,  visa  est  ab 
co  Deipara,  cculum  quinqiiaginla  lapides,  qiioiuiu 
niimerus  Salulatioiiibus  angelicis  Rosarii  respoiidcl, 

111  hosies  jacere,  maxima  cum  eorum  strago,  sicque 
\i/jlor  cvasii.  idem  '.\\w(\<\q.  Ahiuus  aliiiuajulo  lliero- 
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solymam  navigans,  qua  vchebatur  navi,  lempeslatis 
vi  efl^racla  ,  cum  in  magno  discrimine  vcrsaretur, 
confesiim  in  ipso  mari  centum  quinquaginla  monles 
parvuli  visi  sunt,  per  quos  incolumis  in  coiiliuenlcm 
evasil ;  in  palriam  posiea  reversus,  conslrucio  ibi 
coenobio  ordinis  Praidicatorum,  in  eum  superstiie 
sancio  Dominico  est  ingressus,  factus  deinde  insi- 
gnis  concionalor,  per  universam  Galliam  Rosarii 
pietatem  magiio  cum  audilorum  fruclu  pr.Tdicavit; 
landem  ex  hac  vita  in  coelum  migravii,  sepnllusqua 
est  in  coenobio  Aurelianensi  ad  allar6  Deiparai, 
cujus  os  ct  manus  rec.taiidi  Rosarii  insiruiiieuta 
post  obilum  veluii  cryslallus  coUarebaut.  Haec  ex 
Aiberto  Caslellano,  Vcnelo,  in  Miraculis  Rosnrii,  el 
ex  Ferdinando  Casiillo,  parle  prima  Cliron.  sancji 
Dominici,  lib.  i,  cap.  54, 

10.  Juvenis  quidam  in  Germauia  clarus  genere, 
elsi  corporis  castitaiem  servaret,  ha^reditalem  ta- 
men  suam  in  tesserarum  ludo,  ac  lal)eriiis  omnem 
prodegerat,  quare  misere  vagabalur ;  is  patrui  consi- 
ho  inlegro  anno  quotidie  Deiparam  quinquaginia 
Salulaliouibus  angelicis  venerari  coepii;  cumqiie 
iu  mundi  vanitaie  remissius  haberet ,  cjusdein 
pairui  consilio  insequenti  anno  hoc  Deipanc 
ob^equiiim  dnplicavit,  in  eoqne  rii  inum  bona  fa- 
ciemli  proposilum  conccpit.  Teriio  landem  anno 
patrui  monitu  lerliam  quolidie  adjecil  quiiiqnage- 
nam.  Evoluto  anno  palrui  opera  cum  honesta  sponsa 
malrimouium  iniit;  instructoque  nuptiali  convivio 
cum  adessenl  utriusque  partis  cognati,  et  sponsus 
ac  sponsa  ad  mensam  conscdisseul,  ex  inopinalo 
surgit  sponsus,  rogat  pairuum  lanlisper  differri 
jubeat  fercula,  quoad  solitas  Deipar*  preces  per- 
solverei,  quas  eo  die  aliis  disienlus  n<  gotiis  omise- 
rat.  Itaque  iii  cubicuium  se  recipil ;  magna  animi 
pictate  consueias  preces  Deipara;,  cujiis  l)ene(ici;i 
agnoscebal,  oblulit  :  cuinque  supremam  S.dulatio- 
nem  lertiae  quiuquagcnj3e  jam  complerei,  ecce  glo- 
riosa  Virgo  sole  clarior  eidem  apparuil,  ostendit- 
que  juveni  \u  sua  lunica  tres  togas,  anterioreni 
unam,  duas  vero  a  lalere  :  Ecce,  inquit,  Salutaiio- 
nes  tuae  aureis  lilleris  scriplie,  quibus  in  tribus 
quinquagenis  me  sedulo  honorasli  ;  et  quoniam  va- 
nus  et  vagus  virginilateni  coluisli,  lert-a  die  ad 
me  sine  ulla  carnis  corrupiione  pervenies.  Ipse 
vero  egressus  horlalur  omncs  epulari  :  peiaclo 
prandio  spons^e,  patruo,  et  amicis,  qua^  audieral  a 
bcala  Virgine  inlimavit  :  febre  igilur  correptus 
teriia  die  obiil;  sponsa  vero  in  saiicla  virgiiiiiatc 
permansil.  IlaecThomas  Caniipratensis,  lib.  ii  Apum^ 
cap.  29,  parl.  vi.  Adjicitque  id  suo  leinpore  conli- 
gisse,  se(|ue  cerla  rclalionc  didicisse. 

Idcm  Thoinas  Canlipraiensis  \oco  ciialo  parl.  viii, 
aliud  exemplum  memorabile  sibi  exploiaiiim  narrat 
his  vcrbis  :  Vidi,  el  cognovi  juvenem  in  Crabanlia? 
partibus  gencrosum ,  qui  quamvis  e>sei  s  cculo 
pra?pediliis  loialilei',  bealic  lamen  Viigini  Mariai 
devolus,  quolidie  Irestiic  as  qiiiiiquagcpas  inSalu- 
laiionibus  exs'dveb;\l.  Ijifirmalus  aulcm  ad  cxlrciua 
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perdiif  liis  esl.  Ciimqiie  per  lioras  tliei  plurimas, 
inoruius  jacuissel,  revixil  subiio,  el  sorori  moniuli, 
qii!Bjtixta  sedebat,  inclamavil,  dicens  :  Soror,  ecce 
redii,  cilo  advocari  facias  sacerdolem.  Mirantibiss 
omnibus,  presbyler  advocalur,  et  in  maxima  cordis 
LxMilia  palam  onmibus  confilelur,  dicens  :  Ad  Iribu- 
ii.il  Cbrisii  judicis  raptus,  cuni  in  tribus  maximea 
dicuionibus  accusarer,  ferrique  deberet  senteulia 
coiilra  me,  piissima  Maler  Cbrisii  rogavil  Fiiium, 
ul  ad  corpus  reducerer ,  locum  poenileniise  susce- 
plurus.  Nec  mora,  faclum  esl  ul  rogavil.  Unum  de 
peccalis  pro  quo  damnalus  eram,  eranl  decimge, 
quas  de  bonis  el  agris  meis  sublraxeram  sacerdoli. 
Seiundum  erat  quod  cum  sodalibus  meis  pisces 
quorumdani  religiosorum  furlive  subtraxeram.  Ter- 
lium  eral  quod  segetes  et  fruges  pauperum  cnm 
canibus  venaiicis  vagabundus  desiruxeram.  Ilaec 
cum  coram  omnibus  loquereuir,  quidam  ex  mansio- 
naiiis  dixil :  El  cur,  inquil,  pro  damno  isto  exlremo 
damnandus  eras ,  cum  nos  iHiid  vobis  puro  corde 
remi&erimus?  Et  ille  :  Miiii  quidem  veslra  remissio 
nequaquam  suffecerat  ad  salutem,  cum  copiosior 
essem  vobis  in  ir.juriis  refundendis,  quam  vos  milii 
in  injuriis  reinillendis.  El  boc  dicens  resiiluenda 
damna  protinus  assignavit  :  sicque  disponens  rebus, 
ei  doiuui,  in  spe,  ei  pace  mirabili  spirilum  exliala- 
vit.  Hsec  Tbomas  Canlipralensis. 

11.  Adjieiam  et  aliud  exemplum  ex  Dionysio 
Catlhusiano,  serm.  1,  De  Assumpt.B.  Virg.,  iisdem 
plane  verbis. 

Quidam  monachus  ordinis  Cislerciensis  in  lanlum 
Leatissimam  Virginem  venerabalur,  quod  quoiidie 
anle  refeclionem  dixit  genibus  flexis  quiiiquagesies, 
Ave,  Maria.  COmque  visitassel  suos  parenles,  recor- 
datus  est  se  die  illo  non  Jegisse  Salutionem  angeli- 
cam  vicibus  quinquaginia ,  repenteque  surgens  in- 
gressus  est  cameram,  cumque  S;»lutalionem  angelicani 
niore  solilo  legerel,  apparuii  eiYirgo  piissima  man- 
tello  pulcbro  indula,  in  quo  per  lolum  scriplae  erant 
aureis  lilteris  Salulaiiones  angelicai;  et  cum  mona- 
chus  ex  humana  fragilitate  fuisset  perlerrilus  de 
luijusmodi  visione,  dixil  ad  eum  dulcissima  Yirgo 
Maria  :  En  omnes  angelicai  Salutaliones,  quas  niihi 
dedistl,  in  islo  Rianlello  sunt  scriplae.  Deinde  osien- 
dit  Yirgo  diguissima  quamdam  partem  manielli  re- 
irorsum,  el  dixit  :  Poslquam  haec  pars  fuerit  ange- 
licis  Saluiationibus  adimpleia,  inlroducam  te  in 
regnum  dilectissimi  Filii  inei  :  quod  et  postmodum 
fa«'.ium  est  ita.  Ex  quo  paiet  quam  accepium  sit 
Yirgini  sacrse,  ut  angelica  Salutatione  frequenier  ac 
devole  salulelur.  Cum  magna  igitur  aueiilioiic  et 
affectione  dicamus  sa;pissime,  Ave,  Maria.  Hsec 
Caribusianus. 

Complura  alia  ob  reciialum  Rosarium  a  Deipara 
coliala  benefH  ia  legi  possunt  in  libello  illo  Rosarii 
IimHco  idiomale  edito  ab  Alberlo  Casiellano  Venelo 
ordinis  Praidicalonini,  in  quo  ad  siiigulas  Oraiiones 
Uwninicas,  et  Salulationes   ongelicas  peculiarem 
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meditalionem ,  et  quas  illi  respondel  imi  giuem, 
mysterium  illud  graphice  exprimcnlem  eycudendas 
curavit. 

Y.  —  Corona  Deiparcc, 

12.  Sexto  inter  precandi  formulas,  quibus  Deipara 
in  Ecclesia  colitur,  merilo  conniimeraiur  Corona 
sexaginla  irinm  Salutalionuin  angelicarum,  inter- 
iecia  per  singulas  decades  Oratione  Dominica. 
Ejusmodl  vero  Coronse  serlo  globulis  dislincio, 
quemadmodum  el  Rosarium  coniinetur,  et  omnium 
fere  Catholicorum  manibus  terilur,  a  quibus  penso 
propemoduin  quoiidiano  alterulrum  ex  iis  recitari 
solet ;  quineliam  complures  Catholici  in  regionibus 
praeserlim  Transalpinis  ad  pietalem  erga  Deiparam 
contra  hiBrelicos  prolestandam,  Coronani,  vcl  Ro- 
sarium  propalam  gesiare  consueverunt,  Hujus 
Coronse  recilandye  usus,  una  cum  Deiparai  myste- 
riis  in  ea  recolendis,  insigni  quodam  miraculo, 
quod  supra  relulimus  invectus,  e!  ab  oidine  !\lino- 
rum  diligenler  esl  piopagaius.  Ei  sane  ad  hujus 
Coronae  praesiantiam  atque  uiililatem  declaran- 
dam,  pleraque,  qu3e  de  Rosario  diximus  ,  rercrri 
possunl. 

Illud  silenlio  minime  proelereundum,  nu;neru!U 
spxaginta  Irium  Salutalionum  angelicarusu,  quibus 
Corona  communiter  constal,  in  honorem  annorunt, 
quibus  Deipara  in  terris  vixit,  vulgo  referri ;  quo- 
niam  vero  eam  ullra  septunginla  annos  inler  mor- 
tales  fuisse  superslilem  mullorum  senienlia  est, 
ideo  noniiulli  adjecta  alia  decade,  septuaginla 
Irium  Salutationum  angelicarum  Coronam  sibi 
confidunt.  Cseierum  ,  coiuplura  miracula  et  be- 
neficia  ob  recilatam  Coronam  a  Virgiue  collaia  re- 
feruntur  in  Chronic.  Minoriim^  parl.  in,  lib.  i ,  cap. 
36  et  57.  Eorum  aliquol  hic  libel  afferre. 

Vi.  — Miracula  in  iis,  qni  Coronam  recitaban!y  Deir- 
parw  favore  peracta. 

13.  Quidam  ex  ordine  Minorum  insliliitum  illiid 
arcte  tenebat,  ut  singulis  Coronam  diebus  priu^ 
quam  cibi  aliquid  sumeret,  recilaret  ;  cum  vero 
aliquando  pransurus,  una  cum  aliis  in  iricliiiio 
discumberet,  intermissae  consueludinis  recordatuSj 
impelrala  a  superiori  venia,  in  ecclesiam  se  conti- 
nuo  rccepit;  ubi  cum  diulius  subsisteret,  ui  Coro- 
nam  de  more  recilaret,  jussus  est  a  superiore  alius 
euiu  evocare,  qui  offendit  eum  pieorantem,  vidit- 
que  Deiperam  duobus  angelis  comitalam,  qui  rosas 
sane  pulcherrimas  oranlis  ab  ore  colligebant , 
easque  iu  capile  suae  Reginoe  reponebant ,  quo- 
tiescunque  vero  inter  recitandum  augustissimum 
Jesu  nomen  repetebat,  non  ipse  tantum,  sed  eliain 
angeii,  ac  beaiissima  Yirgo  caput  reverenler  incli- 
nabant ;  absoluta  tandem  Corona  visio  confestim 
abscessit;  eaque  rccviilgaia,  reliqui  majori  diligei;- 
lia  Coronam  recilare  iiislilerunt. 

Aloysius  Albanensis  ex  orJinc  Minoium  de  Ob- 
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sorvanl)'!  novilius  a  Gabrieic  Anconilano  nionaslciii 
guardiano  siiigulisCoronain  dichus,  aMCiiiiam  quid- 
(^uam  ederel,  reciiare  jussus,  cum  rjus  ante  pran- 
dium  de  more  recilandae  per  ocrupaiioiies  ab 
ol3cdicnlia  sibi  iuipositas  oldivione  aliquando  corri- 
pcreiur,  graviier  increpilus  est  a  superiore;  qui 
eiiain  cuu:  a  mensa,  in  qua  lunc  disrumbehal  sur- 
gore,  eamque  exlemplo  recilarc  jussii.  Tuuc  novi- 
liiis  in  ecclesiam  sese  conlulii,  flexisqiie  anle  aram 
niaximam  genibns,  dum  Coronain  persolveret,  visus 
e.-^l  non  ab  aliis  niodo,  qui  ad  eum  observanclum  a 
superiore  missi  sunt,  sed  ab  ipso  eliam  superiore 
habere  suo  capiii  imn^inenlem  angeluiri,  qui  in  au- 
rcum  filuni,  rosas  decem ,  el  aureum  ilem  lilium 
inferebal;  mox  eliam  absoluia  Corona  visus  est 
idem  angelus  ex  rosis  ac  liliis  corollam  neciere, 
novilii  capiti  imponere  slaiimqiie  abscedere.  Alque 
ad  ejus  miraculi  monumenlum  ex  eo  ioco,  ubi  no- 
vilius  orabai,  perdiu  aiflalus  est  odor  rosarum  ac. 
liliorum  sane  suavissimus.  Novilius  vero  mullis  fa- 
voriitus  a  Deipara  cumulalus,  ad  morlem  usque  in 
sua  pic.aie  perseveravil. 

li.  Fiater  Jacobus  del  Coronis  Deiparai,  cujus 
admodum  sludiosus  eral,  mullas  quolidie  Coronas 
reciiare  alque  offerre  aliosque  omnes,  qiiibus  cum 
Mgt  bal,  eiiam  episcopos,  e't  cardiuales  ad  coronam 
reciiandam  horlari  consueverat,  ul  vel  ex  eo  aiicplus 
sit  cogMomen  de  Coronis.  Post  spirilum  propiitlia^ 
quo  claruii,  et  miraculorum  virtutem  sibi  a  Deo, 
Deipnrxque  deprccalione  concessam,  in  corou.Te  re- 
cilMni!^  pielale  persisieiis,  effela  jam  atate,  per- 
c«'piis  EcclesiaesacrameniiSjin  Burgo  Sancti  Sepu!- 
cri  (ien)orluus  esl.  Cumque  ad  exseqiiias  (qusaejus 
65 al  sanclitalis  opinio)  universus  plane  populus 
ac(urrisset,  quiiiam  in  oralione  vidil  in  spirilu, 
ejus  auimam  e  monaslerio  prodeuniem,  de(!uceu- 
libns  angelis,  in  sublime  ferri  ccelique  bcatissima 
regna  conscendere. 

B.  Cernardinus  a  Felire  pro  su.qgesiu  publice 
dicere  solcbat  fratrem  quemdam  Veronae  iu  oraio- 
rio  Poicariiv,  ex  provincia  sancli  Aulonii,  cum  ob 
Goronam  Deiparae  recilandam  post  aram,  rcnioiis 
arbilris  secessissei,  deprehensum  lamen  in  ea  devo- 
lione  ab  allcro  fuisse,  qui  (juidem  oi)servavii,  quo- 
tiesis  inierrecit-indam  Coronam,  Ai.e  J>iar/a' pronun- 
tiarei,  angelos,  qui  coram  Yirgine  aslabaul,  auream, 
quam  manu  gerebanl,  coronam  in  Reginaj  nosliie 
capul  imponere,  mox  de  capiie  deponeie,  el  ad 
singubs  Saiulaliones  angelicas  rursus  apponere ; 
alios  vero  angelos  ad  singulas  Salntaliones  angeli- 
cas  eidem  Dciparse  rosam  aul  lilium  oiferre. 

Narrabal  idem  13.  Bernardinus  in  eadem  provincia, 
F.  Anlonium  de  llob' s,  Deiparae  pielali  addiclibsi- 
nium,  cum  urbem  Yicentiam  abirel  aliquando,  re- 
pcnlina  quidem  ac  assidua  pluvia  fuisse  depreheu- 
snm  :  cumque  nullum  qiio  se  reciperet,  invenirel 
locum  ul  se  a  pluvia  defenderet,  arrepiam  e  globu- 
lis  foronam  in  capile  ponens  suo  :  0  angelorum, 
in(][uit,  Regina,  in  necessilalibus  amicorum  palroci- 
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nia  dignoscnnuir  :  oro  te  ul  recorderis  clienlis  Un. 
Res  diclu  mirabilis!  iis  vix  prolatis  verbis,  ad  ur- 
bein  nsque  progressus  est,  ne  levi  quidem  pliiviu) 
gu:ia  respersns ;  ejus  vero  socius,  qui  equcs  iter 
pr.Tverlerat  ad  pluviam  declinandam,  aliique  lanio 
obslupefacii  miraculo  graiias  Deiparse  egcruul  , 
quLTC  sui  sludiosos  seinper  tuelur  ac  servat. 

Cum  Malrona  nobilis  illa  quidem  suos  assue- 
fecisset  (ilios  ad  Coronam  flexis  genibus,  junclisqne 
mauibus  singulis  diebiis,  primo  quoque  mane  anic- 
quam  in  ludum  lillerarium  abirenl,  Deiparae  reci- 
landam  :  accidil  quoJam  die  ul,  dum  iret  in  gymna- 
sium  quidam  cx  iis  e  ponte  in  subjcclum  caderet 
flumcn.  Recognita  matcr  non  jam  ad  fluminis  aquam, 
sed  ad  Deiparse  opein  slatim  accurrit,  eique  filiorum 
salulem  intpcnse  commendavil,  ac  Salutalione  an- 
gelica  recitala,  praiccps  concedit  adfluvium;  illic 
reperit  mullos  ,  qni  niium  ex  aquarum  fundo 
extrahere  moliebanlur.  Verum  vix  ea  pervcneral 
ad  ponlem,  cum  filius  aquas  supcrnalans  exsislii, 
malrem  appcllat  incolumis.  Tunc  omiies  extrahuni 
puerum  el  pericnlo  eripiiint  et  ad  malrem  addurunt : 
ea  lyeiabunda  Deiparai  sc(  eptum  retulit  filium,  qui 
insuper  affirmavit  scse  ab  ea  Domina  anie  cujus 
imaginem  quotidie  prinio  mane  Coronam  rccitare 
solebat,  'x  pmesenli  discrimine  liberalum.  Ex  qiio 
niulli  ad  Coron.T.  i^ictalein  suscipiendamsunl  ex(  itaii. 
Il;ec  omnia  ex  cap.  56  et  57  part.  iii  Clironic» 
Sancli  Francisci. 


\TI.  —  CoroUci,  in  qna  ler  Oralio  Dominica 
duGdecies  Sulutatio  angelica  repeliiur. 


15.  Septimo,  Corolla  Yirgiiiis,  seu  parvula  Corona 
oi)  memoriain  duodecim  Yirgiiiis  privilegiorun>, 
duodccim  consiat  Salulalionibus  angelicis,  ler  rcpe- 
lila  Oraiinne  Dominica  in  lionorem  Irium  divina- 
rum  Personarum,  a  quibus  Yirgo  sanclissima  pr;Y! 
ca^lcris  doiiala  esl  duodeciin  illis  privilegiis;  quoe 
per  duodecim  stcilas,  quibus  redimilur  caput  uju- 
lierisafnicl;c  sole  Apoc.  xii,  siguificanlur ;  qnaj  e[ia!n 
inielligi  possunl  iii  12  panibus,  qui  repoiiebaniur  in 
nieiisa  proposilionis,  Sic  enim  Bernardus  serm.  4, 
super  Salve  Recjina  :  «  El  mensa,  inquii,  proposi- 
lionis  duodecim  panum,  qui  duodecim  sunl  pnicro* 
galivjse  gratiarnm,  In  quibus  gratia  replela  es,  eP 
Dominus  lecum,  panes  cerle  admoduin  splendidi, 
et  sapidi.  b  Disponunlur  autem  in  iiuiic  moiium,  ul 
anle  qucinlibet  qualernnrium  Salntalionun»  angeli- 
(■;num  pr;iemillalnr  Oraiio  Dominica,  quarum  priui;» 
in  honorem  Palris  aiierni ;  secunda,  in  lionorcm 
Filii;  terlia,  in  I  onorem  Spirilus  sancli  r.  cilelur»- 
Duodecim  porro  privilrgia,  qu;e  in  hac  Coroila  re» 
coli  possunt,  recenseniur  in  Appendice  Specnl/ 
exemplorum  novissime  editi ,  quoruin  ^diqua  ex 
Bernardo  sermone  in  Signum  magnum  deprompla 
sunl.  Nos  -ex  Appendice  iHa  hic  ad  scnsum  excri- 
psimus  ;  snnl  autem  luec  : 

Primo,  copiosissima  graiia  in  sacraiissima  Cois*' 
c^^plione  Yirsjini  eolhila. 


£9  PARS  111.  —  QVM  IN  HONOREM 

U.  Ai!j>clica  Salulalio. 
lil.  Spiriliis  sancli  siipervciuio. 
lY.  Filii  Dci  Concepiio. 

V.  Virgo  fuil  sinc  maciila  el  virginiialis  primi- 
ceria. 

VI.  Siiie  cornipiione  fecunda. 
Vil.  Sinc  gravainiiie  gravicla. 
Vlil.  Sine  dolore  pnerpera. 

IK.  Magnaniiuiias  li.lei  i:i  crcclendo. 

X.  Profiiiula  huiniiilas  in  ol»LHiicmio. 

XI.  Wnxinia  Vcibi  discreiio  in  loqiiendo. 

Xii.  Siniiina  pe; Teclio  el  pojseveranlia  operis  iti 
ngendo. 

iG.  i)e  Iiac  Corolla  pnlchnim  exempluni  iiarra- 
liir,  er.  relalione  cnjusdam  ahbalis  in  Appendii  e 
Speculi  exemploruvi,  Cnm  euim  viri  Ires  quanidam 
peregiinalioae  n  ijisiiuiissenl,  die  quaJam  cupide 
iler  ingressi,  ex  iis  duo  a  via  aberrantes  silvam 
ifigrcssi,  in  lalrones  inciderunl,  a  qiiibns  spoliali 
ac  interfecli  sunl ;  lcrlius  Corolhim  hanc  quoiiuie 
tiiagiia  aiiimi  pielaie  cl  corporis  revcrenlia  recitarc 
solitns  suh.-equebalur,  periculi  gnarus  ;  sed  cum  eos- 
dem  grassalores  offendisset,  qni  eum  pariler  necare 
ci!pioi)ant,  impetrato  lantillo  temporis  spalio,  in 
qiio  suam  Corollam  devoius  Virgini  offerret,  mira 
les!  extemplo  inter  recitandum  ei  nec  videnli,  nec 
scieiiti  asliiil  ut  sol  splendens  in  aurco  throno, 
Virgo  gloriosa,  et  cum  ea  SS.  Catharinael  Lucia  , 
quarum  eral  ille  unice  amans  ac  sludiosus;  hic  ad 
singnlas  Oraliones  Dominicas  rubicunda  ,  ad  sin- 
gulas  Snlutaiiosies  angelicas  candida  rosa,  ex  ejus 
ore  pioilibat,  easqiie  jnssu  Virginis  legens  sancta 
Catharina  sanciae  Lucia^  tradebat,  quai  eas  circulo 
aureo  (iio  argentco  colligabat.  Absoluta  Corolhe  re- 
citatione,  Deipara  corona  illa  rosis  nimium  redo- 
lentibus  distincla,  homir.em  illum  sui  peramanlein 
ac  devottim  rediniivit,  ac  statim  ahscessit.  Lairo- 
nes  hicc  omnia  aspicienles  roganl  hominem,  qu«nam 
miiliiTes  WVji  csscni?  Respondel  is  neininem  se  vi- 
disse,  sed  De;p:.r;je  pciisum  Corollise  cxsolvisse  :  nar- 
rani  illi  qme  viderani ;  coronam  in  ejns  capile  ve- 
stigium  hnjiis  beneficii  admiranlur  :  intcllexit  tan- 
dem  ilie  V;rgiiiis  heneficium,  et  corona  ex  capiie 
manibus  reverenier  accepla,  ingenles  gratias  egit 
Viigini.  Ea  re  permoti  latrones  sua  scelera  dete- 
slati  in  viros  opiimos  evaserunt.  Ule  vero  sicculo 
rclicio,  religionem  ingressns,  sese  Virgini  studiose, 
saiicte(|ne  devovit.  Ilaic  ihi. 

C:elcrum  privilegia  Virginis,  qua)  supra  in  hac 
Corolla  enumeravimiis,  alio  modo  dislingui  possunl : 
iia  ut  cl  alia  cjnsdcm  Virginis  privilegia,  imo  et 
pr;ecipua  viia;  cjustiem  mysleria  complectamur  : 
ideu  snbjicienda  duxinui-s  capiia  duodecim,  quibus 
pro  cnjwsquedevoiione  hxc  cadem  Virginis  Corolla 
acconimodari  posset. 

Primum,  sit  praiucstinaru),  qna  in  Matrem  Dci 
nb  ajlerno  f.iit  singulariler  clecta,  ac  deinde  palri- 
Uispromissa,  lignris  ac  prophetiis  mundo  nianifc- 
siaia  ;.ic  d(  sideraia. 
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SecunJun),  Conceptio  immacu'ata,  qua  ab  origi- 
nali  labe  fuit  praiservata. 

Tcrtiiim,  magna  gratiae  plenitudo  in  Couceplione 
i  li  iribnla,  cum  auxiliis  specialihus  in  tota  sua  vila, 
\u\  nt  fomitem  exstinctum  semper  habnerit,  nnllum  • 
qne  pecc;!tum,  ne  veniale  qnidem  ex  speciali  Dci 
privilegio  unquam  commiserit. 

Quarium,  Virginis  Naiivitas  el  Praesentalio  in 
templo,  quando  trimula  sese  Deo  consecravii  hoe 
aclu  exteriori ;  nam  si  de  inieriori  loquamur,  jam 
inde  ab  exordio  suae  Conceptionis,  quando  ei  usus 
ralionis  esl  acceleratus,  se  loiam  Deo  dicavit.  In 
lcmplo  eliam  aliis  innotescere  caipi  runl  pi  icclaris- 
siniifi  aiqne  heroica^  ejusdeiu  virtutes,  el  iti  quo- 
libet  opere  merebatur. 

Quintum  Annuniiatio  ab  angelo,  quando  in  eam 
supervenil  Spirilus  sanctus,  de  quo  Filium  Dcf  est 
suis  purissimis  sanguinibus  concepit,  faciaque  est 
vera  Dei  Mater,  ac  deinde  visilavii  sanctam  Ehsa- 
beih. 

Sextum,  partus  ejns  viigiiiens,  quo  ChrisUim  sine 
dolore  peperit,  eumque  laclavil,  educavit,  cl  iii 
lemplo  prassentavit,  ac  duodenncm  quiiosivii,  cl 
invenit  in  templo,  ac  perpeluo  eum  est  couiitala. 

S--ptimum,  virginilas  per|)elua  anle  parlum,  in 
partu,.el  posl  parlum,  virginunique  luit  primiceria. 

Oclavum,  martyrium  cordis,  qnando  doloris  gla- 
dius  iii  Filii  passione,  cni  morienli  Ibrtiler  asiitit, 
ipsius  aiiimam  pertraiisivit. 

Nonum,  gaudia  Virginis  in  Christi  Hesurreclione, 
Ascensioiie,  et  Adventu  Spiritus  sancti. 

Deciinuin,  admirabilis  Virginis  in  ccelum  Assuni- 
plio,  ubi  non  tiuilo  in  anima,"  scd  eliam  in  corpoie 
gloriosa  residet  super  omnes  angeiorum  el  sancto- 
nim  choros  incomparabililer  exallaia. 

Undecimum,  Regina  est  angeloniin  ct  sanclo- 
riim,  ac  omnium  Domina. 

Duodecimnm  Advocala  est  noslra,  Mater  misci  i- 
cordiic,  et  Maler  cunclorum  viventiu.m. 

Ad  i'ineni  CorolUc  recitari  poteril  Salve,  Regiun^ 
cum  adjnncta  oralione,  vel  anliphona  :  Saucla  Ma- 
ria,  succurre  miseris,  juva  pnsiilauimes,  refove  fiebi- 
les,  ora  pro  populo,  iuterveni  pro  clero,  inlercede 
prodevoto  [emineo  sexu  ;  senliant  omnes  tuum  le^^a- 
nien,  quicunque  celebrant  luam  sauciam  commcmora- 
tionem. 

f.  Ora  pro  iiobis,  sancta  Dei  Ceuilriv. 

Vt  digni  efficiamur  promissionibus  Cliristi. 

OnEMus. 

Concede  nos  famulos  luos  qucesumus,  Domine,  per- 
petua  mentis  el  corporis  sanilate  cjaudere,  el  (floriosie 
B.  Marice  semper  Virginis  inlercessione  a  prwsenii  li- 
berau  tristilta,  et  aterna  perfrui  kvtitia.  Per  Domi- 
num  nosirum  Jesuni  Cliri&lum,  etc. 

Nos  cum  prole  pia  benedicat  Virgo  3Iaria. 

Fidetium  nnimm  per  misericordiam  Dei  requie- 
scant  in  pace.  Amen. 
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Vlll.  Moviificaiiones  el   corporis  afflictiones  in 
honorem  Deip(irce.\ 

17.  Secunduni  caput  eoruni,  quae  ad  Vi»ginis 
sanctissim;e  obscquiuni  speclanl,  opera  suiii,  qu;w 
ail  proprii  corporis  uioniUcalionem  faciiinl;  lalia 
vci  o  sunl  poenileiilix  opera  ;  niniirum, 

1"  Jojunium  in  [lervigiliis  fcslornm  Yirginis,  cl 
in  die  Sabbali,  qui  niullis  noniinibus  ab  Ecclesia 
esl  Deiparaedicalus,  verum  mox  exempla  mullorum, 
qui  Sabbalo  jejunabant,  el  beneficia  Deiparae  in  eos- 
ileni  afTereinus. 

2°  juiiium  ileiii,  vtl  a  carnibus  abslineiilia  eo 
ilie  hclidoniad;v,  in  quem  singnlis  annis  dies  An- 
nuniiationis  Virginis,  quando  vera  Dei  Maler  est 
clfecia,  incidii  ;  (iuod  muliis  esl  solemne.  Vd  feria 
lerlia,  quoe  Virgiui  a  Consianiinopoii ;  vel  feria 
quarla,  quji  Virgini  a  Carmelo  est  dicala ;  vel 
alia  die  pio  cujnsque  devolione. 

5''  Quadragesimam,  ciborum  absiinenlia,  vel  eliam 
jejunio  peragere  ante  Virginis  Assumplionem.  San- 
clus  Franciscus,  lesle  sancto  Bonavenlura  in  ejiis 
Vita,  cap.  9,  Quadragesimam  in  lionorem  Virginis 
a  fcsto  sanclorum  aposlolorum  Pelri  et  Pauli  ad 
festum  Assumptionis  jejunabat  devotissiine  :  cujus 
pietalem  per  idem  lempns  iiniiari  aliqua  ralione  pos- 
sumus,  nl  si  per  aliijuod  impedimenlum  jejuitare 
non  liceat,  liceat  saliem  in  ejus  honorem  aliquam 
ciborum  abslinenliam  facere.  Sancia  Eli^abellia 
Lusitanise  regina  a  feslo  Nativiiaiis  sancii  Joaiinis 
Baptisla;  ad  festum  Assumplionis  Deiparic,  pane 
lantuni  et  aqua  jejunabat,  auctore  Pelro  Perjdniano, 
orat.  1  Laud;aionis  in  eamdem. 

4°  Ad  haec  cilicium,  vel  cinguluiii  cilicinum  sub- 
inde  geslare. 

5°  DisciplinJie  fuiiiculis  se  ipsum  ccedei  e. 

t°  Yigiliis,  el  lecto  duro  corpus  tuum  castigare. 

7°  Per<  grinaiionem  Lauretanain,  vel  alium  Yir- 
gini  diciilum  locum  suscipere,  ei  simiiia  in  honorem 
Virginis  proeslare. 

8°  Nec  minus  grata  erunl  Virgini  ea,  qujc  ad  in- 
leriores  animi  passiones  morlincandas  faciiint ,  cu- 
jusmodi  est  iracundiaj,  superbia;,  ambilionis  moius 
coercere,  carnis  illecebras  fugere,  alienos  defeclus 
paiieiiter  ferre,  suos  non  excusare  ;  in  vesiibus,  et 
cibis  humiiilaiem  ac  pauperlalem  omni  fasiu,  el 
luxu  remolo  sectari,  in  operibus  vilibus  et  abjectis 
se  exercere.  Cum  ordinariis  vero  precibus  conjun- 
gendas  esse  corporis  afllicliones  ad  beneficia  a  Deo 
ciricaciiis  inipeiranda,  nemini,  qui  spiriluales  rcs 
deguslavit,  dnbiuin  esse  poiesl.  Referl  sancuis  Bo- 
navenlura  in  cap.  'S  Medit.  vitce  C7jri.s/i,  B.  Virginem 
cuidam  persoiue  sibi  devolse  (quam  ipse  pnial  fuisse 
sanctam  Elisabethani)  ha;c  verba  dixisse  :  Filia, 
dico  libi,  quod  nullam  graliam,  donum,  vel  viriu- 
tem  habui  a  Deo  sine  magno  labore,  conlinua  ora- 
lione,  ardenti  desiderio,  profunda  devolione,  muliis 
iacrymis,  et  mulla  afflictione  dicen<lo,  cogilando 
semper  placita  sibi,  sicut  sciebam  et  poteram, 
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in  nlero  matris.  Et  addidil  :  Pro  nrmo  scias,  quod 


imlia  gralia  descendit  in  animam,  nisi  per  oralioiiem 
et  corporis  ainiclionem. 

IX.  —  Eorum  exenipld,  qui  jejunium  vel  aUiulpiela" 

lis   opus  propler  Ueipuram  exercebant. 

18.  Obsequiiim  vcro  preciim  ac  jejiinii  prx^criim 
die  Sabbaii  in  Dcipar;»  honorem  debilum  confir- 
mari  polest  lum  exemplis  complurium  sou  v'/in; 
sanciimonia,  seu  regia  liignitaie  praeslanliuin  ;  inm 
eiiam  miraculis  ac  bentficiis  in  eoruin  uliliialcin  a 
Deipara  exhibiiis,  quorum  aliqiiol  subjicienda  cxi- 
slimavi. 

Sanclus  Nicolaus  Tolenlinus  mullis  viitutibn;;, 
sed  absiinenlia  inprimis  clarissimus  ii,  iv,  el  vi 
feria  ,  el  in  honorem  B.  Viigiiiis,  Sabbalo  seincl 
tanlum  cibum  sumebal,  solo  pane  et  aqua  conicn  • 
lus.  (Surius,  in  ejus  Yila,  lom.  Y.) 

Sancla  Elisabeiha  Lusilaniie  regina  inier  jcju- 
nia,  quae  plurima  servabat,  el  proeler  Qii:»dr;igt'si- 
mam,  quam  in  honorem  Deipanc  anle  ejus  Assum- 
ptionem,  ut  snpra  d'\i,  peragere  consueverai,  ui 
pervigiliis  feslorum  B.  Yirginis,  et  singiilis  scslis 
ffriis  ,  a  Sabbalo,  jejiinio  panis  tanluni  ci  nqii;e 
vitam  aegre  tolerabal,  ut  est  apiid  noslriini  i*e- 
trnm  Pcrpinianum  orai.  1  Laudalionis  in  eanuicm. 

Wallerns  deBirbach  Yirginis  sludiosissimus,  cii-m 
adhnc  in  siieculo dcgerel,  omninm  solemniiaium  Dci- 
parai  vigiliis  jcjnnabal,ac  pane  lanlum  el  aqna  ve- 
scebaiur;  s;*pe  cliam  idem  faciebal  sexiis  feriis  ob 
reverenliam  Sabbali,  poslea  Cislercicnsem  ordinoni 
complexus  sanclo  line  quievil.  (lix  Caisaiio  lib.  vii, 
cap.  50.) 

Sancius  Didacns  Coniphitcnsis  ordinis  Minorum 
de  Observanlia,  a  Sixlo  Y  in  sanctorum  Cal:iluga;!i 
relatus,  Sabbalis,  el  festorum  beaicC  Virginia  per- 
vigiliis  idem  panis  lanium  el  aqnce  jcjnniiim  pcr- 
agebat,  quemadmodum  habelurin  Chron.  Minoruni^ 
pari.  III,  lib.  v,  cap.  5. 

Sanclus  Carohis  Borromx-ns  in  D(  ipanc  por- 
vigiliis  p:ine  lanlum  et  aqua  vesccbalur  ac  j<  ju- 
iiabal. 

X.  —  Imperatorum^  et  regnm  in  Deipnram  pietas 

SabbatOf  vel  qIHs  eidem  dicutis  diebus. 

19.  Henricus  H,  Anglorum  rex,  qui  vixil  cir^  a 
annnm  ll70,singulis  Sabbatis  ab  lioranuna  in  pjoxi- 
mam  feriam  secundam,  singulis  ilem  Beipanx^  pcr- 
vigiliis  jnsliliuni  Anglis  imperavil,  tcste  Rdgcrio 
InAnnal.  An(jUrum.  El  sane  huic  pi- lati  qna  in  Di  i- 
param  ferebaiur  ascribi  debel,  quod  de  nece  a  j,uis 
sancio  Thomae  Canluaricnsi  mariyri  praeclarissinio 
illata  lot  duloris  ac  poenitentix'  signuvivens,  et  n;o- 
riens  dederit,  de  (luibus  in  Yiia  sancti  Thoiiue 
Canluariensis  apud  Siirium  lom.  Vf,  el  ubeiins 
apud  Baronium,;  lom.  XH  Anna!.  ad  annum  I17i 
et  1189. 


excepia  sancliricationis  gralia,  qna  sanctincala  lui        Hcnricus  VH,  inipcridor 


non 


niinus  rclig<'ne. 
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quam  armls  pracclarissimus,  nocies  coraiu  Crucirixi 
imaginejejunus  pcccala  (Jcflobai,  eosqtie  in  pieiale 
progressus  (ecii,  iitqnoiidie  commuiiicarei.  Is  feslo 
Assinnpiionis  Deiparie  die  ah  omnibus  negoliis 
liber,  coelcstinm  conteinplalioiii  vacabal,  qiio  die 
posiea  anno  1515  morlnus  est. 

Fredericus  III  imperalor  pridie  Assumplionis  cibo 
ei  vino  :)bslinebut. 

Ludovicus  II,  rcx  Gallorum,  Deiparam  non  ¥n!gari 
devoiione  prosequebaiur,  nan»  meridiano  lempore 
per  universum  rcgnnm  campanam  ad  Deiparam 
sahilandam  pulsari  imperal  ;  Bononiensem  comita- 
lumcum  oppidis  eidcm  consecrai;  cumqje  graviler 
rrgrolaret,  dixit,  sperare  se  non  nisi  die  Sabbnti 
Yirgini  sacro  morilurum,  atque  ila  Sabbato,  qui  in 
50  diem  x\.i!gusli  inciiiit,  anno  1485  obiit,  auclorc 
Guagnino  lib.  iii  Derebus  Francorum. 

XI. — DeipavK miracula ac  beneficia in eos quijejuniumf 
vel  aliam  mortificalionem  in  ejus  honorem  su&cepere. 

20.  In  Tridenlina  regionc  ,  quidam  lalronum 
priiiceps  in  sceleribus  valde  fan>osus  erat.  Is  cum  ob 
plnriina  perpetraia  latrocinia  et  bominum  oscdes 
saluiis  animce  spem  omnem  abjecisset,  a  monaclio 
quodam  Cislerciensi,  qui  ei  lorle  occurrit,  in  spem 
anernae  salutis  ereclus,  persuasus  est  uno  die  beb- 
domadse  in  Deiparae  honorem  jejunare,  et  ab  aiio- 
rum  lyesione  abslinere  :  quod  ille  cupide  excepit, 
vovitque  se  die  Sabbali  nibil  guslalurum,  ac  nemi- 
Dcm  depryedaturnm,  idijue  sedislo  servare  studuit. 
Quineliain  complures  e  sociorum  manibus,  ne  bonis 
.spuliarentiir,  vcl  interficerenlur,  in  Deiparae  bo- 
iiorem  servavil.  Cum  vero  Tridenium  eo  temporc 
abliostibus  per  circuitum  vastaretur,  et  salellites 
viviiatis  die  Sabbaii  liostes  inseqiierenlur,  hunc 
lalronem  propler  dicm  Sabbaii  inermem  ,  seque, 
lameisi  forlissimiis  essct,  niininie  defendenlem  cum 
caieris  ceperuni.  Mox  veio  in  civilaie  agnilus, 
patibulo  esl  addiclus  ;  cui  Deipara  magnam  in  morte 
procuravit  conlrilionem  peccalorum,  qu?e  coram 
oniiiibus  f.itcri  voluit,  fesialus  se  pra^ler  Sabbati 
jcjunium,  quod  a  monacbo  didiceral,  nihil  boni 
unquam  cgisse  Tandem  cxlra  urbera  capite  piexus 
:n  eodem  loco  sepuUusest.  In  sequenti  nocte  cu- 
slodes  poriarnm  civiialis,  circa  illius  lumulum  quin- 
que  maironas  aspexeruni,  qusc  corpus  elToderunl, 
cl  capul  corpori  apianies,  in  feretro  purpura  miric 
texlurae  inslraio  posuerunl,  quarum  quatuor  cande- 
las  accensas  in  manibus  btibenles,  leretrum  gesta- 
bant.  Quinia  oniiiium  cl;irissinia  cum  sua  candela 
pene  sequebalur,  et  cuslodibus  melu  perterrilis  : 
Diciie,  infjuii,episcopo  vestro,  nt  capellanum  meum 
a  vobis  decoUaium  in  lali  loco  ecclesioe  sepeiial ;  el 
iiominavii  sc.  Ilis  ilaque  mane  episcopo  renunliatis, 
ad  lociini  cum  clero  ct  populo  accessil,  purpuram 
deposuil,  cnpui  corpori  uniium  vidit,  purpuram  cu- 
Jus  lexlura  humanum  ariiricium  excedebal,  admi- 
ralur,  liomincmquc  illum  honorilice  in  loco  de- 
sigiialo  sepclivil;  quo  miraculo  adeo  permoli  sunt 
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omnes,  ut  in  ea  provincia,  vix  ullus  adullus  sit,  qui 
ejusexemplo  diem  Sabbati  in  honorem  Virginis 
non  jejiinet.  (Caesarius,  lib.  vii,  cap.  59,  ex  Rela- 
lione  cujusdam  abbatis. 

21.  Quanlum  vero  in  honorem  Deiparse  jejunium 
Sabbali  conferal  apud  tremendum  Chrisii  iribu- 
nal ,  perspicue  apparot  apud  sanclam  Birgiltam 
libro  VI  Rdvelal.  cap.  59,  ubi  vir  quidam  anie 
Cbristi  Douiini  tribunal  productus,  cum  a  doemone 
acrittr  accusarctnr,  e  conirario  a  Deipara  sire- 
nue  dcfenditur,  quse  a  Filio  propler  jijiinium, 
quod  ille  in  vigiliis  festivitatum  ipsius  servare  so- 
lebat,  et  quia  ejns  Onicium  recitarat,  et  in  cjus- 
dem  DeipL^rse  honorem  proprio  ore  decantarat, 
obiinuit,  ut  ires  purgatorii  p.oense  eidem  animae 
imminuerenlur. 

Cu^terum,  quia  non  cam  tautum  mortificationem, 
quse  in  jejuniis,  aliisque  ejuscemodi  carnis  castiga- 
lionibus,  verum  eiiam  eam,  qnoe  in  sceleribus  ac 
peccalis  declinandis,  vel  in  virtutum  actibus  exer- 
cendis  posila  esl,  Deiparse  gratam  esse  diximus, 
ideo  ejus  rei  unum,  vel  alierum  exemplum  subji- 
ciemus. 

Miles  quidam  dives  cum  ad  torneamentum  in 
Nortmanniie  pariibus  celebrandum  pergeret,ct  inop- 
pidoquodam  hospitaretur,  a  virgine  quadam  violan- 
da,qii3e  appellabalur  Maria, et  virginilatem  Deiparae 
voverai,  cujusque  pudiciiiam  ejusparens  eidem  mi- 
liii  ob  paupertatem  pecunia  prostituerai,  absii- 
nuit,  ob  reverentiam  Deiparae,  lum  quia  nox  Sabbati 
crai,  lum  quia  Maria;  nomine  vocabatur.  Qnin 
cliain  eamdem  virginem  in  monastei  iuu)  monialium, 
.quo  inter  eas  virginilatem  servaret,  confestim  collo- 
cavit.  Verum  cum  posl  biduum  in  torneameritis 
iuiei-empius  esset,  Deiparae  ope  in  morte  vere  com- 
punctus  suorum  scelerum  contritionem  diyino  be- 
nclii  io  obtinuit,  sicque  SRlernam  meruit  salutem, 
quod  Virgine  ipsa  revelanie  cognilum  est.  (H«c  ex 
Vinccntio  Belvacensi  in  Speculo  hisl,  lib  vii,  cap. 
102  et  105.) 

22.  Legitur  in  Chron.  Priorum  domus  Carlhusiaa 
(  quod  tempore  Guidonis  V  Prioris  dicta^  domus 
crediiur  evenisse)  :  Conversus  quidam  Carthusianus 
humiiis  genere,  aetate  juvenis,  moribus  tamen  ge- 
nerosus,  ac  vitae  sanctitate  provectus,  studio  obe- 
dienlise,  humililati,  moriificationi  omnem  quam 
poterat  operam  adhibens  ,  mundum  sibi  ,  geque 
mundo  crucinxeral.  Amori  divino,  et  memorise  Ma- 
tris  Domini,  iia  se  tolum  devoveiat,  iii  ab  iis,  qui 
vilam  ejus  nossent,  nibil  scire  judicarelnr  nisi  Je- 
sum  Chrislum  crucifixum  ejusque  Gcnitricem. 
Nocte  quadam  jacebal  in  cella,  cum  ecce  multo  jam 
processu  noclis  eidem  vigilanii,  el  coelesiia  medi- 
tanli,  dcemonum  turba  in  specie  porcorum  agre- 
stium  apparuit,  et  per  totam  cellam  discursu  in- 
sano,  riclu  horrendo,  denlibus  longisslmis  ac  vcbiii 
in  necem  ejus  exseculis  pavefacium,  ei  trementem 
hominem  circumslabant.  Sudabal  illc  prae  limore, 
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el  quasi  jani  jamque  a  besiiis  discerpcndus,  nil 
nisi  mortem  ultiinani  prscslolaiiatur.  Inler  hacc 
quemdam  humana  specie  eiiormis  magniludiiiis  dce- 
monum  principem  ceiiain  conspicit  intrantem,  ac 
porcosquo(i  ilium  non  discerpsissent  desidi.T.  ar- 
guenleni.  At,  inqniunt  porci,  magno  conalu  id  fa-^ 
cere  lenlantes  nihil  potuimus  :  Ego,  inquil  ille,  jam 
faciam,  quod  vos  segnes  minime  facere  potuisiis, 
et  uncum  ferreum  longis  ac  recurvis  ungulis  ler- 
ribilem,  minaci  manu  prajtendens  ad  virum  Dei 
discerpendum  adapial,  eumque  nimio  timore  penc 
menie  excedere  coegil.  Sed  Deus,  cui  virillebonus 
saepe  diccbal  :  Et  ne  nos  mducas  in  tenlalionemf  sed 
/i6era  ?ios  a  ma/o,  tenlationem  lau)  duram  non  est 
passus  ullra  procedere,  sed  sua  inriniia  misericor- 
dia  liberaviteum  a  malo.  Mox  enim  utnequam  ilie 
uncum  ferreum  ad  eum  discerpendum  exlendit,  sta- 
lim  beaiissima  Dei  Genilrix  inisericordiDC  Maier, 
iii  qua  ille  lolam  spem  su:>m  posl  Deum  posuerat, 
visibililer  adlnit,  el  virga  levi  manu  perleiisa  :  Quo- 
nio  lo,  inquit,  liuc,  deieslandi,  venire  ausi  fuislis? 
ISon  est  liic  vesier,  nec  jaminaliqno  l  conlra  euin 
poierilis  pracvalere.  Dixii  hoc.Ei  dicio  veiocius  lolus 
ille  nefandus  coetus  ut  fumus  evanuil.  Post  ila?mo- 
num  fugam,  liominem  adliuc  trcnn  nlem  liis  con- 
solala  est  verbis  :  Placet  quod  facis,  luique  animi 
devolionem  Deo  miliique  graiam  noveris;  fac  ergo 
quod  facis,  et  de  his  ad  nieliora  perseveranler  pro- 
ficere  slude;  ei  ul  libi  aliquid  singulare  in  raanda- 
lis  iradain,  <  Siude  vilibus  escis  :  operi  manuiim 
devolus  insisle;  ampleciere  abjeclas  vestes. »  His 
ergo  B.  Yirgo  aniniatum  hominem  relinquens  coe- 
luin  repetiil.  Ille  autem,  ul  a  B.  Virgine  jussus  fue- 
rat,  m  uidala  ejus  adiinplere  lolis  viribus  usque  ad 
niurtem  nilebalur.  Uxc,  fere  ad  verbum  apud  Pe- 
inim  Yenerahilem  abbatem  Cluniacensem,lib.  ii  Mi- 
raculomm,  cap.  29,  quod  idem  exslalapud  Yincen- 
lium  Celvacenseni,  lil).  vji  Spec.  Iiisl.  CAp. \\%  el 
in  Specul.  exetnplorum,  dhl.  9,  num.  113. 

XII.  —  Opera  misericordice  lum  spiriluaiiay  lum  cor- 
poralia  in  lionorem  Deiparw, 

23.  Tertium  capul  eorum,  quoe  in  obsequium  Vir- 
ginis  fieri  possunl,  opera  sunt  niisericordise  sive 
spiritualis,  sive  corporalis,  qnoe  in  proximo  propter 
Deiparaj  amorein  conforuntur  :  et  cerle  inter  miseri- 
cordise  corporalis  opera  recensere  possumus, 

Primo,  eleemosynam  pecuniae,  seu  panis,  el  cibi, 
seu  vesiiuni  in  egenos  erogare,  vel  conferre,  prae- 
sertim  cum  ab  eis  ncinine  Yirginis  petitur. 

2.  Minislrare  infirmis,  ac  pauperibus  qui  in  no- 
socomiis  degnnt. 

3.  Yisiiare  ei  juvare  eos  qui  in  publicis  cusio- 
diis,  vcl  triremibus  detinentur. 

4.  Doiem  subininislrare  puellis  subsidio  neces- 
sario  deslitutis,  vel  ut  in  matrimonium  collocenlur, 
vel  quod  longe  praeslat,  ul  in  coenobio  sanclimonia- 
!iuni  divino  obsequio  mancipenlur. 

Sanc  ipsa  Yirgo  sanciissima  beneficentiae  in  alios 
SUMMA  AUREA  DE  B.  V.  MARIA.  V.  . 


illnstre  exempliim  nobis  imilandum  reliquit;  cum 
enim  hora  dormitionis  suac  sacratissimai  instaret, 
anclore  Metapliraste  in  Oratione  de  vita  el  dormi- 
lione  Deiparae,  ad  Joannem  apostolum  ipsa  aspi- 
ciens ,  cum  pauca  cum  Deo  esset  locula,  deinde, 
Duas  lunicas,  inquil,  qiias  toio  vit:se  tempore  habui 
legiimentum  mei  corporis ,  eas  dari  jnbeo  liisce 
duabus  mulieribus,  quas  virgincs  fuisse  in  fine 
iliius  oralioiiis  lesiaiur.  Haec  iUe.  Ilarum  ve- 
siiuni  una  post  quadringentos  circiier  annos 
Leonc  I  imperalore  ConstaHtinopolim  dclala,  et 
magna  cuin  revereniia  ibi    est  reposiia. 

Alterum  beneficentiae  exemplum  nobis  cxhibere 
dignata  esl  Deipara ;  quippe  quae  una  cum  s:uuia 
Catharina  Senensi,  panes  ad  pauperum  inopiam  sub- 
levandain  suis  manibus  conficere  voluit;  rem  ge- 
slam  e^x  ejusdem  sanclse  Calharinae  Yila  huc  ascri- 
beiHus.  Sancta  Caiharina  Senensis  in  magna  tritici 
apud  Senenses  inopia,  ex  modica  et  pulida  farina 
iie  abjicerelnr,  neve  pauperes  ex  subsidio  frauda- 
renlur,  suis  ipsa  manibus  celerrime  longe  plures 
tonfecil  panes,  qiham  ex  tanlula  farina  fieri  poss<» 
videreniiir  :  in  illis  vero  nulliis  sentiebatur  lelor : 
imo  qiii  illis  vcsccbantur,  dicebant  se  nunquam  lam 
grati  saporis  panes  guslasse,  el  cum  pauperibiiS; 
aliisque  permultis  largissime  dislribuerentur,  sem- 
per  tamen  in  cista  panaria  mnlii  supererant,  ut 
multis  licbdomadis  consumi  non  posseui  a  lam 
multis.  Cumque  hoc  insigni  miraculo  aliqui  per- 
moli  essent,  ipsa  secrelo  P.  Raymundo  suo  confes- 
sario  dixil,  bealissimam  Virginem  Deiparam  niultis 
sanciis  el  angelis  comitatam  sibi  apparuissc,  suisque 
manibus  sacratissimis ,  una  secum  pancs  compo- 
suisse,  aique  inde  sic  aucips  fuisse.  (Haec  in  ejus 
Yita  apud  Suriuiii  tom.  II.) 

24.  Quare  cum  ejuscemodi  charitalis  opcra  Dei- 
parae  pergrata  esse  certum  sil  ;  mirum  non  est,  si 
oinnes  pecuni;uii  larga  nianu  in  uosocomia,  orpha- 
notrophia  ,  el  hujusmodi  paupcrum  et  egenoruin 
domicilia,  snb  Dcipaiae  nomine  ap;tellala,  abunde 
conferant,-iii  quibus  innumcrabilis  egenoruni  niulli- 
ludo  educaiur  et  sublevatur. 

Sed  ui  peculiare  aliquod  exemplum  ea  de  re  affc- 
ram,  illud  desumam  ex  Pralo  spiriluali,  cap.  61,  ubi 
lcgimus  in  hunc  moduin  : 

Dicebanl  quidam  Palrum  de  abbate  Leonlio  Ci- 
lice,  quod  in  obsequio  Doniina}  nostrae  sanclae  Dei 
Genilricis  fuerit  fervenlissimus ,  ac  per  undecim 
annos  nunquam  de  illius  lemplo  reccsserit.  Erat 
aulem  semper  mirae  gravitalis,  el  sibi  jiigiier  inteii- 
dens.  Dicebant  et  hoc  de  illo,  quod  si  vidisset  pau- 
perem  venieniem  ad  se,  si  quidem  ille  essel  caecus. 
per  mauum  illi  porrigebat  eleemosynam;  si  autein 
videns,  poncbat  ante  illum,  aut  in  columnae  basi, 
aut  in  scamno,  aul  in  sanctuarii  gradibus,  atque  inde 
illam  tollebat  pauper.  Interrogalus  aulein  a  sene  : 
Qiiare,  Pater,  per  manus  non  das  eleemosynas? 
respondii :  Ignosce  mihi,  Paler,ncqueenim  egosunj 
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qui  illam  praibeo ,  sed  Domina  mea  saiicta  Dei  (ie- 
iiilrix,  qn;v  el  ino  tl  illos  nulrif. 

Ilnc  cliam  pcrliiicre  viilcUir  id  quoil  sanclus 
Cregoriiis,  lib.  iv  JHulocj.  cap.  5G,  narrat  de  quo- 
(lam  qui  calceamenla  operari  solebai,  nomine  Deus- 
dcdil,  de  quo  aller  per  f^velalionem  vidit,  (|uod 
ejus  (lomus  aureis  liilcrculis  sedilicaUalur,  sed  in  ea 
conslructorcs  in  solo  die  Sabhali  videbaiilur  operari, 
quoniam  ex  suis  laboribus,  quidquid  ex  viciu  et  ve- 
stitu  supereral,  die  Sabbati  ad  bcati  Peiri  ecclesiam 
defercbat,  atquc  indigcnlibus  crogabal.  Quod  si  ad 
anliquissimnm  in  Deipane  bonorem  Sabbati  dcdica- 
lonem  mcniem  converlamus,  profeclo  ipsum  iu 
cjiisdcm  Yirginis  revereistiam  co  die  id  fecisse  facile 
cxislimare  possuinus. 

Possunt  boc  looo  rccenscri  el  ii  qui  clcemosy- 
nam,  vel  aliquid  aliud  peculiariter  propter  Deipar;TC 
nomen  rogali,  promplo  animo  illud  tribuere  solcnt. 
T;dis  eral  saiiclus  Gerardus,  cpiscopus  Canadiensis, 
ci  niarlyr,  Virgini  addiclissimus,  qui  nibiliioncon- 
cedebal  ex  iis  qu;e  nomine  Doipar;e  ab  eo  aliqiiis 
peliissel. 

Talis  eral  Alexandcr  Alensis  ob  doclrinae  tum 
erudilionem,  lum  soliilitatem  ,  doctoris  Irrcfraga- 
bilis  nomcn  consccuius.  Is  in  universilate  Parisiensi, 
nl  vcrbisular  saucti  Antonini,part.  iii  Hist.  til.  29, 
cap.  8,  §  I,  doctor  insignis  el  famosus  per  orbcm, 
cxcmplo  non  miiius  singulari  quam  ilhisiri,  r<jgaius 
cx  inopinalo,  ul  pro  amore  Deiparai  Minorum  reli- 
gioiiein,  vilae  asperilaie,  el  arclissima  pauperlaie 
jnsigneni  ingredereiur  :  id,  quemadmodurn  apud 
sauctum  Anton.  loc.  cit.  el  in  parl.  ii  Cbron.  Min. 
lil).  I,  cap.  12,  babetur,  non  minus  pic  quam  forii- 
ler  proislitit.  Quare  non  sua  modo ,  verum  eiiam 
seipsum  propier  Deiparam  iradidil ;  adeo  ul  verba 
ilbi,  quae  Apostolus  cum  Corinlbiis,  II  Cor.  xii,  15, 
vere  cum  Deipara  usarpare  possel  :  Ego  pro  le, 
Yirgo  hasillssmsii  libenlissime  impendam,  et  siiperim- 
pendar  ipse. 

2.^).  Sed  jam  deopcribus  misericordiae  spiritualis, 
quas  propier  Deiparam  exhibeulur,  nonnulla  brevi- 
ler  perstringamus. 

In  priuiis  ad  ejusmodi  opera  periinel  peccaiores 
ad  jpoenitentiarn,  el  confessionem  coiisilio,  el  opera 
nostra,  divina  opilulante  gratia  revocare. 

Secundo,  omni  siudio  in  alios  piis  colloquiis  ei 
adborlationibus ,  pietalcm  ac  d^volionem  erga  Yir- 
ginem  instillare,  ac  propagare,  ul  oiunes  eam  co- 
giioscant,  ament,  ae  revereanlur.  Qua  in  re  omni 
l.iude  digna  videlur  pielas  sanclae  Elisabetboe  fili^je 
regis  llungari;fi,  de  qua  in  ejus  Yita  ,  cap.  2,  apud 
Surium,  tom.  Yl,  lcgimus  in  bunc  modum  :  F.lisa- 
Delba  cum  adbuc  puella  esset  decimam  quamquc 
porliunculam  lucelli,  quod  ipsi  ex  lusu  provenisset, 
pauperibus  erogabat  puellis,  debito  illas  obstrin- 
gens,  Dominicam  precationem  ei  angclicam  Salu- 
Ulionem  fundcndi. 
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Terlio,  eos   qui  idonci  sunt   ul  congrcgaiioui 
Virginis  nomina  denl,  et  ad  recilandum  Uosarium, 
vel  biijnsmodi  preces  ,  ad  jejunium  Sabbati ,  el  ad 
similia  pietatis  opera  allicere. 

Quai  to,  si  quando  cum  sociis  ad  colloquendum  . 
convenilur,  prseserlim  die  Sabbaii,  ei  privilegiis^ 
festisque  diebus  B.  Yirginis,  sermones  de  ejus  di- 
gnitate,  proesianlia  atque  miraculis  miscere  ,  juxta 
illudPsal  .  >Lvii,  13:  Circumdale Sion et cowplectimini 
eam,  narrate  in  turribus  ejus;  id  esl,  narrale  de  vir- 
lulibus  ejus,  aliissimis  scilicel  instar  turrium  ,  et 
munitissimis  :  el  infra,  ibid.  !4  :  Dislribuile  domos 
ejus,  ui  enarretis  in  progenie  altera. 

Quinto,  concionalores  quoque  crebro  ad  populum 
de  ea,  ejusque  devotione,  atque  miraculis,  quibus 
ad  ejus  amorem  ac  devotionem  homines  permoven- 
lur,  verba  facere  debent ;  ncc  vero  fructu  carebunt, 
juxta  illud  Eccli.  xxiv,  31  :  Qui  me  elucidanf^  vilam 
aternam  habebunt.  Qiiare  in  libro  qui  dicilur  \ Ha 
Fralrum  Pra'dicalornm,  in  addiiioiiead  part.  v  ejus- 
dem  libri ,  el  refertur  in  Specul.  exempl,  disi.  7, 
nuin.  5(1,  legitur  fuis-c  i^iildam  rcligiosus  moriifica- 
tioiii  dedilus,  fervens  concionalor,Yirginis  devolus, 
qui  in  onini  (^oncione  de  ca  ejusquo  laudibus  aliquid 
niiscebai,  et  in  line  aliquod  de  ea  niiraculum  nar- 
ra!»al,  ad  faciendum  (ul  ipse  dicebai)  bonum  os.  Is 
in  suprema  sua  a^gritudine  pcr  ali(|uaniulum  lenipo- 
ris  magna  irisiitia,  ut  credilur,  ex  record;itione 
suorum  peccatoruni,  quam  alta  suspiria  el  gemitus 
iudicabanl,  correplus  esl;  sed  proxiuius  morii  a 
sanctissiraa  Yirgine  visilalus,  et  incredibili  laetiliie 
voluptale  perfusus,  magno  animi  jubilo  Virginis  lau- 
des  concinebal,  nec  ila  mullo  posl  sancle  migravil 
ad  Cliristum. 

Ei  certe  quivis  ,  qui  erga  Yirginem  csl  devotus, 
pra:sertim  qui  congregalioni  seu  sodaIit;»ii  Virginis 
nomcn  dedere;  quibus  cordi  esse  debet,  non  lantum 
salus  propria,  sed  eliam  ariorum  jtixla  suam  voca- 
tioncin,  in  feslis  B.  Virginis  in  conspoclu  ejus  va- 
cuus  apparere  minime  deberel,  sed  pra'dicta  obse- 
quia  diligeniius  inslaurare  et  aiigcre,  et  aliquem  ad 
sacramenta  pcenitentise  et  sanclissimse  Eucharistiae, 
el  si  poleril  etiam  ad  congregationem  suo  consilio, 
ei  opeie  adducere  sludeai :  quod  ut  facilius  ei  suc- 
cedai,  Virgini  id  prius  commendet,  et  anle  aliquot 
dies  huic  operi  sedulo  ac  diligenter  intenilai;  imo 
deberet  universam  familiam,  parenles,  fratres,  so- 
rores,  filios ,  famulos  cl  famulas  ad  pieialem  erga 
Virginem,  ad  recitationem  Uosarii,  ad  Sibbali  jeju- 
nium  ,  ad  sacramenia  crebro  usurpanda  addiicere  ;  . 
similiier  el  cognalos,  amicos  el  vicinos,  hoc  enim 
cstmaximi  apud  Deum  merili  elYirgini  gratissimum, 
ci  a  quolibet,  modo  aiiimum  ad  hoc  applicel  ei  a 
Virgineopem  implorelj  f;icile  praeslari  poierit. 

Ueliquum  esl  ut  de  congrcgaiionum  B.  Yirginis 
spirituali  ulilitate  ,  ac  fruclu,  qui  ad  sodales  dima- 
nai,  nonnulla  dicamus. 
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SUMMARIUM. —  Origo  congregaliomim  Deiparsp,  quae 
in  noslris  domicilii.s  liabenliir.  —  Congregalionum  in 
univer.siim  antiqnissima  olim  instilutio.  — Congregatio- 
num,  quie  Neapoli  in  Socielatis  domiciliis  liabenUir 
riunierus,  earumque  fructus.  —  Epilogiis  loiius  operis. 

1.  rolercn  qnse  Virgini  grala  in  primis  siinl,cl  lio- 
iniiiibus,  qui  in  saiculo  vitam  degunl,  apprinie  saln- 
laria,  iilud  esl,  ul  in  aliquod  ex  sodaliliis,  sen  c.on- 
gregationibus  B.  Virginis  se  cooplari  curenl,  proplcr 
n)ulia,  quae  in  iilis  exerceniur  pielalis  ninnia,  de 
quoruin  ulililale  in  pra^senlia  inihi  agenduni  exisli- 
niavi.  Qu%  quidem  sodaiitia  piorum  hoininum  in 
eumdem  locum  slatis  diebus,  horisque  ad  innnera 
pielatis  recolenda  convenientium ,  in  mullis  jam 
Chrisliani  orbis  parlibus  constilula,  et  Virginis  pa- 
Irocinio  consecrata  snnl;  unde  et  nomen  Parlhe- 
nium  inve,nere.  Sunt  anlein  qnasi  quaedam  leligio- 
nis  pieialisque  gymnasia ,  in  quibus  exercilatio 
vniiilis  cuin  ipsa  vila^  educaiione  conjungilur,  ut 
adolesceiilium  quidein  animos  opliina  inslilnlio  ac 
pielas  occnpel  piius  quain  praviias  et  inlemperanlia 
invadal;  alii  vero  ael.ttc  nialuriores  si  per  dcilexa 
vilioi  um  oiiin  aberrarini,  ad  reclum  virlulis  callem 
revocali ,  pietatis  ineanl  vian» ,  et  in  eadem  pro- 
gressus  in  dies  faciant  uberiores.  Siquidem  in  hu- 
jusinodi  congregalionibus  omnis  vitae  ralio  ad  eam 
norinain  conformatur,  quai  opiimam  Christianaj  re- 
ligioiiis  observationem  tueiur  ac  dirigit.  Meque 
vero  in  ea  tanlum  re  opera  dalur,  ut  quod  esl  divina 
lege  prajceptum ,  id  inlegre  inviolaleque  servelur  : 
sed  in  eo  eliani  claboralur,  ul  oinnes  quolidie  niagis 
in  pielalis  studio  excellanl,  ex  qno  lil,  ul  plerique 
ad  eam  Christianije  vitoe  priieslaniiam  pervenianl,  a 
qua  multi,  qui  hnjusmodi  sodaliiaiibus  ascripti  non 
sunt,  ^juain  longissime  absunt.  liarum  congregatio- 
num  niultiplex  Iructus  in  sodales  derivalur,  quoruni 
aliquoi  hic  receiibere  operaj  prelium  duxi,  ui  omnes 
ad  tam  pium  instituium  compleciendum  inflam- 
nieniur. 

2,  Ac  primum  quidcm  sodales  sub  peculiari  Vir- 
ginis  prsesidio  ac  palrocinio  degunl,  quasi  sub  ejus 
pallio,  cujus  colend*  ac  venerandjje  praeclpuo  sludio 
sunl  addicti  suaque  bona  opera  universa  per  illam 
Deo  offerunl,  quod  faciendum  inonebat  sanciusBer- 
nardus,  sernione  De  Aqumluctu  ^  de  quo  diximus 
tupra. 

Ex  hac  Virginis  tutela  qualis  quaniaque  exsislat 
uiiiiias  ex  iis,  quie  loio  lioc  opere  diximus,  eolligi 
facile  polesl:  ul  sodales  quadam  analogia  de  Virgi- 
nis  praesidio  merilo  usurpare  possinl ,.  quod  Regius 
Propheta  de  divina  proieclione  dicebal  Psal.  lxii,  8: 
El  in  velamento  alarum  tuarum  exsuUabo.  Quoeniin 
in  periculo  versari  polesl  eorum  salus  quibns  ad 
omnem  opem  assidue  pra?sio  esi  lutelaris  illa  ma- 
jeslas,  el  materna  bealae  Virginis  cuslodia?  Quai  si 
universum  genus  Clirisiianorum ,  araplissimainque 
l4)iins  Ecclesiaj  rempublicam  clenientissimo  palroci- 
nio  luelur  ac  protegit  :  qua  tandem  benevolenlia 
compleclelur  eos  quos  in  secreiiore  familia,  ei  in 
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aiilico,  ut  ila  dicam,  famulaln  apud  sc  liahet  in  so- 
daliiiis  suis? 

Secundo,  cum  ob5e(|uiorum  omniuni  ,  quai  ad 
Deiparae  veneralioneni  pcrtincre  dixiinus,  Iria 
suni  gGiicra  ,  assiduitas  videlirei  piaruni  pre- 
cnin,  ejusdemqne  Virginis  invocalio,  luni  curporis 
aflliclaiio,  seu  moriificalio,  denique  Christianae  mi- 
scricordiift  erga  proxiinos  oflicia,  sive  ca  sint,  quae 
spirilualia  ,  sive  quae  corporalia  vocanlur;  sane 
eorum  omnium  observaiio,  vel  in  primis  vigerc  soiet 
in  congregalionibus,  nl  salis  palet  iis  qui  eas  per- 
spectas  habent,  el  ex  iis  qiiae  diceinus,  ciarius  ap- 
parebil ;  quarc  inirnin  non  cst  si  pia2  sodalilalum 
cxercilaliones  Virgini  ita  sinl  cordi. 

5.  Teriio  bonuin  ex  Ambrosio,  lib.  i  Officiorum^ 
cap.  9,  et  ex  D.  Thoma  parl.  i,  qmest.  5,  art.  6,  iii 
boiium  honestuin,  delectabile  et  utiie  tribuitur;  nec 
f  icile  tria  luec  omnia  in  eamdem  rem  convenire 
solenl,  quemadinodura  experientia  satis  est  comper- 
lum.  Quod  si  quid  triplicem  hanc  ralionem  boni  in 
se  uno  conlineai,  id  perrarum  quidem  esl,  sed  in 
illud  omnes  mirum  in  niodum  fcrunlur;  hinc  illud 
poetae  : 

Omne  lulit  punctum  qui  miscuil  utile  dulci. 

Ex  hoc  ergo  consequens  fit  congregalionem  esse 
inprimis  ab  oinnibus  expelendam,  cum  in  se  una  tri- 
pllcem  illam  ralionem  boni  complectaiur.  Quod  fere 
in  Psalm.  cxxxii,  1,  his  verbis  expriiniiur  :  Ecce 
quam  bonum  el  quam  jucundum  liabitare  fratres  in 
unum !  Idque  osienditur  tum  exeniplo  unguenti 
Aaron  sacerdolis,  odore  suo  gralissinio  circumslan- 
les  reficientis,  lum  eiiam  exemplo  roris  montcm 
llermon  et  montem  Sion  ,  tuni  ad  frucluum  uber- 
tatem,  lum  ad  aspeclus  jucunditalem,  fecundanlis. 

Id  ipsum  raiione  probatur;  congregationes  enim 
bonum  continent  honeslum,  quippe  quse  ad  divinum 
obsequium,  quo  nihil  est  lioneslius,  et  Deipar.Te  ho- 
iiorem,  quaj  secundum  Deum,  principein  iii  hac  re- 
rum  universilale  oblinet  locuin,  sunt  insiilulae,  el  in 
hunc  finem  sodales  ad  eas  coiiveniunt. 

Jucundilatem  vero  ipsi  percipiunt  maxima  ex 
socielate  toi  sodalium,  qui  seleciissimi,  ei  egregia- 
rHui  sunt  pariium  ,  ac  in  virlulibus  Chrisliano  ho- 
niine  dignis  exercenlur  :  hinc  lil  ul  nonnulli,  cuni 
ad  congregalionem  acceduni,  sodalesque  conspi- 
ciunt,  ingenti  laetiiia,  el  quodam  spirituali  devo- 
lionis  sensu  perfundi,  et  quasi  tot  facibus  ad  piela- 
tem  inflammari  se  sentiani.  Accedit  quod  cum  homo 
animal  sit  naiura  sna  sociabile,  nec  facile  solitudine 
delecielur,  sed  consocialione  gaudeat  aliorum,  ideo- 
que  quemlibel  fere  socios  habere  juvet :  idcirco 
nnicuique  daiida  opera  est,  ut  eos  deligat,  quales  in 
congregalionibiis  uniunt.  Sic  enim  ab  improboruin 
bominum  consiieludine,  a  colloquiispravis,  a  morum 
contagione  quam  longissiine  aberil.  Ex  quo  eliam 
fit  ut,  si  qnanuo  aliqui  sodalium  inler  se  privaiim 
convenianl,  de  piis  rei)us,  de  viriulibus,  de  sanclo- 
rum  exemplis,  deque  similibus  rebus  colloquanlur, 


II!  VAl\S  III.  -  QU/li  IN  IIONOREM 

ad  Dei  ac  Deiparac  cnlliMH  se  ipsi  exciient,  eosque 
inviceiu  scniiones  misccaiil,  qui  B.  Virgini  ciienles 
noii  cicdeceanl. 

A.  Uiiliias  vcro  qnse  ex  congregatione  capilur  est 
mullipiex  ;  nam,  Proverb.  xviii  ,  19  :  Fraler  qui  ad- 
juvaiur  a  [rnlre  quasi  civilas  firma ;  muluis  enim 
exeinplis,  consiliis,  oniciis,  et  preciljus  se  invicem 
ad  pielalem  inflainmanl.  El  quemadmotium  didici- 
mus  ex  pliilosopliis,  mulua  necessilas  quam  homi- 
ncs  de  se  invicem  iiabent  ad  urbes  sediiicandas  hu- 
manum  genus  coegit :  similiquadam  raiione  mulii  in 
sodalilium  congregantur  propler  mulua,  qnx  sibi 
invicem  praeslant  charitatis  oflicia,  ul  (juod  uni  dc- 
osl,  sufficial  alter.  Praeclarum  porro  esl ,  quod, 
Mauh.  xvui,  19,  20,  dicil  Dominus  :  Si  duo  ex  vobis 
consenserinl  super  terrani,  deomni  re  quamcunque  pe- 
lierint,  fiet  illis  a  Palre  meo ,  qui  in  ccelis  esl  :  ubi 
enim  sunl  duo  vel  ires  concjregali  in  noniine  meo, 
ibi  sum  in  me  lio  eorum.  Qnibus  verbis  el  vim  ora- 
lionis,  qu3c  a  nuiliis  pro  eadem  re  funditur,  decla- 
rat,  ct  assislenliam  suam  in  eis,  qui  in  suo  nomine 
coiigreganiur,  poUicelur  :  quse  omnia  in  B.  Virginis 
congregaiionibus  (ieri  salis  consiat.  Ad  haec  summi 
poDlinces  hoc  pielatis  sludium  ita  probarunt,  ut  so- 
dalibus  coiigregalionum,  quse  in  domicfliis  socieia- 
lis  J  "Sii  erigiintur,  el  rile  congregalioni  Romanae 
priuiariae  aggreganlur,  amplissimas  indulgenlias 
concesserinl  cum  in  congregalione  admlliuntur, 
cum  in  eam  conveniunt,  cum  aliquod  peculiare  opus 
ex  iis  qu3e  diplomate  exprimuntur  exercenl,  cum 
denique  ex  hac  vita  decedunl  :  quac  omnia  ulilita- 
lem,  qu:e  ex  congregalione  percipilur,  declaranl. 

5.  Otiarlo,  cum  praecipua  pielalis  opera  praescri-  . 
I)  iuuir  in  iongregationis  regulis  seu  legibus,  quse 
quaindam  vivendi  ralioneni  sancliorem  quam  in 
conimuni  aliorum  vilse  condilione  reperialur,  indi- • 
(unl;  propierea  ex  hoc  capile  omnes  ad  congrega* 
liun  in  aniplectendam  maxime  permoveri  debenl. 
Sunl  enim  ejusmodi  leges  veluli  sepes  el  propu- 
gnacula,  quibus  ab  hostium  ac  ferarum  incursio- 
iiibus  sodales  muniiintur  :  Cbi  enim  non  est  sepes, 
diripieiur  possessio.  {Kccli.  xxxvi,  27.)  Quae  autem 
in  congregalionibus  fiunl,  hoecferesunl:  Constiluiis 
dieijus  certum  in  locum  conveniunl ;  ei  ne  qiiis 
nisi  magnis  de  causis  absit,  diligeniissiine  caveiur. 
riic  cerio  temporis  spalio  simulse  conlinent  inien- 
lis  ceriaiim  animis  ad  commune  siudium  pielalis. 
Pra^miltunt  preces  aliquas  cum  liiauiis  :  deinde 
opportuna  spiritualium  librorum  .sacra  lectione,  ac 
de  iis  qutC  ex  libris  audierunt,  facta  inler  se  colla-. 
liono,  insiruunlur,  simulque  eorum  animi  reficiun- 
lur.  Datur  el  suum  tempus  canendis  allernatim 
divinis  laudibus,  OiTicio  nimirum  B.  Virginis  vel 
Oflicio  defunciorumj  el  similibus.  Simul  omnes  eo 
die  Mis -ai  sacrificio  iniersunt,  ei  prsescriplis  dicbus 
crebro  ad  poenilenliae  seu  confessionis  sacramen- 
tum,  et  una  ad  sanclis?imam  Eucharisliam,  quod 
est  prseseniissimum  contra  omnes  teniaiiones  prse- 
sidium  ac  muirimen,  accedunt;  quin  eiiam,  dulce- 
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dinc  el  ulililaii  diviiii  hujus  cibi  :illecli,  conrphires 
crebrius  qiiain  sodalilatis  statuant  leges,  sacrac  Eu- 
cbarisiiu} sacramenlo  reficiuniur.  His  accedunl  btalis 
lemporibus  pise  religiosorum  hominum  cohorlatio- 
nes,quibus  sodales  verbum  Dei  audiunl,  el  quibusdam 
veluli  slimulis  ad  virlutem  incilanlur.  Una  praT.ipue 
agitalur  et  viget  in  tolo  coelu  ad  Deum  oraiio,  et 
divinarum  rerum  contemplalio,  in  eoqiie  polissiuiuni 
sludio  versalur  Parllieniorum  sodalium  iiiduslria, 
ul  aliquid  de  Chrisii  Domini  crucialibus,  aliisve 
fidei  Chrislianai  Uiysteriis  medilentur.  Adhibetur 
et  suo  lempore  volunlaria  corporis  diverberaiio, 
quam  disciplinam  vocant,  sive  in  Congregalionis 
loco,  sive  etiam  in  propria  domo.  Mullum  etiam 
operse  impendilur  ad  animas,  quae  in  purgaiorii 
poenis  detinenlur,  omni  ope  jnvandas  ;  indulgentias 
pro  illarum  expialione  consequi  sludeni.  Pro  iis 
eiiam,  qui  peccato  morlali  irreiili  exsisiuni,  preces 
effundunl.  Eos  qui  in  xenodochiis,  el  carcere  deii- 
nenlur  inierdum  invisuiil,  suisqiie  colloquiis  et 
opera  consolaniur  ac  juvant.  Si  quod  inconuuodi 
alicui  sodalium  obveneril,  huic  ad  auxilium  prsesto 
sunt  universi.  Quamobrem  cum  segrotant,  visunl 
inler  se  el  fralernum  in  moremjuvant;  desiinantur, 
qui  segrolanlis  necessitatem  cl  inopiam  si  qu.ie  inci- 
dal,  explorent  i  et  pro  virili  parie  quidquid  opus 
est,  bonigue  imperlianl.  Si  euim  diein  obieriiif, 
Missarum  sacrificiis  cl  aiiis  piis  opeiibus  illis  opi- 
lulanuir.  Ila  se  mutuoe  charilalis  vinculo  arciius 
omnino,  quam  alii  cognalionis  necessiiudine  com- 
pleclunlur.  lilud  quoque  in  more  posiium  est,  ut 
pro  se  invicem  orent;  parent  certo  moderalori,  ab 
eo(jue  se  admoneri,  reprehendi,  imo  et  mullari  si 
qiiid  contra  regulas  ab  sese  peccalum  sit,  sequo 
animo  ferunt.  Quod  si  qua  cujusquam  appareat  in 
susceplo  insliiulo  titubalio,  vel  ofl"ensio  ,  slalim  ad 
eum  confirmandum,  et  in  oflicio  reiinenduin,  auxi- 
lio  prsesto  sunt  :  consiliis,  monitionibus,  el  (piavis 
alia  ope,  vel  oflicio  charilatis. 

Denique  iis,  qui  B.  Virginis  congrcgalionibus 
nomina  dedere  non  lantum  sua,  sed  proximorum 
etiam  salus  cordi  est.  Quare  quoscunque  possunl 
ad  pielatis  opera  suo  consilio  iiivilant  et  pertra- 
hunt.  Et  si  quos  congregationi  idoneos  depreben- 
derint,  ad  eam  adducere  siudent.  Quare  unaquse- 
q  ie  sodaliias  tum  sludiorum  similitudine,  tum  ani- 
inorum  consensione,nixuquevolunlatum,lum  piorum 
operum  communicatione  quadam,  eliam  loci  com- 
munilate  ita  efllorescit,  ut  religiosi  coetus  imago 
qua^dam  et  simulacrum  videalur. 

6.  Quinlo,  Bonum  est  viroy  cum  porlaverit  jugum 
ob  adolescenlia  sua  {Thren.  ni,27);  quse  nisi  divinse 
gralioefrcno  coerceatur,  prona  est  ad  maium  :  quare 
ex  lioc  eliam  capile  congregaiionum  fruclus  specia- 
tur  ubeirimus.  Siquidem  in  congregalioiiibus  prse- 
serlim  scholasticorum,  ei  juniorum  adolesceniia 
Deo  per  bealam  Virginem  dicalur,  ei  psaesidiis, 
quje  supra  alligimus,  commuiiilur,  idque  daiui* 
opcra,  ul  ad  bonum  divina  gralia  infl  clalur.  Qua 
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in  re  Imjusiiiodi  sodnles  Cliiistiwn  imiianiiir,  q;:i 
iiifans  pro  nol)is  circuincisiis,  qu;uiragesinio  <lie  iii 
loniplo  praesentalus,  el  diiodeciino  anno  iii  lemplo, 
ad  ea  qux  Palris  sui  erant,  remansil,  Malre  sua 
inininie  conscin,  a  qua  dul)itare  non  poleral  se  ab 
iis  quse  Palris  sui  erant  revocaium  iii  :  sed  ut  nobis 
exeinpluin  praeberei  iu  iis,  ijUDe  ad  Dei  bonorem  et 
ad  animoe  salutem  spectanl,  eliam  absque  parenlum 
ronseiisu,  a  lurba  nos  ipsos  subdurere,  el  divinis 
rcbnsa  prinia  a>tate  consocrare  debore.  Ciijus  eliaii» 
rei  exeinplum  dedil  nobis  sanclissima  Virgo  , 
qua*  cum  essel  trimula,  in  lemplo  Deo  se  con- 
s''cravit,  ibique  in  Dei  obsequio  esl  educaia.  De 
|ileiisqiie  quoque  sanclis  ideni  est  litleris  pro- 
diium.  Sanclus  enim  Joannes  Baptisla  legilur,  An- 
tradeserli  (eneris  sub  aunis,  civium  lurmas  fiigiens 
peiiisse.  Ideni  de  sanclo  Paulo  primo  eremiia,  de 
sanclo  Henediclo,  de  sanclo  Thoma  Aquinale,  et 
de  aliis  logimus,  quorum  exempla  proporiinne  qiia- 
dani  iuiiiantur  adolescentes  ii,  qiii  D.  Yirginis 
congregalioni  a  lenera  jictale  dant  nomen. 

7.  Quod  si  quis  liarum  congregaiionum  fruclum, 
alque  aniiDariim  ulilitatem,  quffi  ex  hiijnsmodi 
sodalitiis  exsisiit,  inspicere  velil  ;  secum  ipse  tan- 
lisper  reputot  oorum  qui  ad  illa  vendilanl,  condi- 
tioni^m,  atqne  cum  iis  qui  iisdem  ascripli  non  sunt, 
vel  teno:  e  viice,  ve.l  rerum  spiriiualiuin  gusluu)  con- 
loral.  Elenim  vero  in  plerisque  horuin,  qui  in 
commuui  qundam  vivendi  ralione  versaniur,  nec 
nllis  congrogalionum  legibus  aslriiiguntur,  qu^e 
saluiis  auxilia?  Quis  divinae  legis,  vel  amor  obser- 
vandiE  vel  violandae  melus ?  Priiiium  enim  in  ple- 
risqneexliis  magna  esl  ignoratio  rerum,  qnae  ad 
animai  saluleiil  necessari;p,  vel  cerle  uliles  suni  ; 
doinile  a  snmmis  lanlum  flagiiiis  si  abslineaiil 
qiiamvis  ad  alia  minime  levia  delabantur,  mullum 
sibi  profeoisse  videntur;  diomonis  fraudes  alque 
asiulias  ignorant,  seu  non  valde  aitendunl  :  quare 
nec  ab  illis  sil)i  valde  cavent.  Scmpilerna  impiorum 
supj)licia,  et  piorum  praemia,  vitoe  et  passionis 
Cliristi  Doinini  mysleria,  divina  iiem  benefioia  ne 
vix  quidem  animo  recogitanl;  ad  salularem  pecca- 
torum  poeniteniiain  in  Paschalibus  fostis  aegre  acce- 
dunt. 

Conlra  vero  qui  Parlhenia  sodaliiia  adeunl,  in 
iis  quae  ad  salutem  consequcndam  perliiient,  dili- 
genler  inslituuntur.  Praesidiorum  quae  adpie  viven- 
dum  requiruiitur,  non  mediocris  illis  copia  suppe- 
dilatur.  Christi  Domini  vilam,  aliaque  fidei  nostrae 
rapila  per  intimain  coniemplalionem  penelrare 
student.  Corporis  voluplates  coercont,  cairiiis  ilie- 
cobras  f.ugiunl.  Laboris  molesliam,  si  quai  sit  in 
viriutum  exercilalione,  aliorum  exomphiin,  et  ipse 
usus  diulurnus  imminuit.  Quo  fit,  ul  siudiosissimus 
qnisque,  alque  probus  ad  majorem  in  pietate  pro- 
grossum  impollalur;  inertes  ac  desides  aliorum 
exomplo,  consilio  atqiie  auxilio  ad  meliorem  fru- 
gcin  revoccnlur.  Ilinclanta  inurbibus,  ubi  ha^vigent 
sodalilalcs,  in  nicrius  f.iola  mulalio;  in  iis  citim, 


qui  liiteris  dant  opciam,  quiqiie  aliquam  complexi 
sunt  Virginis  sodalilaiem,  magniis  etlam  in  liiiera- 
rum,  eliam  studiis  exslitit  progressus.  Ilinc  iisdom 
sodalibus  suadenlibus,  eorumdem  eliam  cogiiato- 
rum,  domeslicorum,  amicoruin,  el  aliorum  in  mo- 
ribus  est  facta  mutatio,  et  ad  oinnem  piclatem  ac- 
cessio.  Aliqui  postea  sodales  ad  civilia  ncgolia  sine 
animae  suae  periculo  Iractanda  disponunlur.  Alii 
Chrisium  ad  lutissimum  religioiiis  porlum  eos  vo- 
cantem  alacriter  prompleque  scfiuuntiir. 

Maneat  igitur  exiis,  qiiai  diximiis,  has  congrega* 
tiones  divinum  fuisse  inventum,  et  coelesle  consi- 
lium,  societalemque  noslram,  qnai  omncm  insiituli 
sui  ralionem  ad  proximiorem  saltilem  accommodai, 
in  siiis  collegiis  et  domibiis,  tum  ad  instituondam 
in  pietate  juventulem,  tum  etiam  ad  alios  quoqiie  iii 
rebus  spiritualibus  juvandos,  nierilo  hujiismodi 
sodalitia  celebrare  ac  propagare  in  dies  magis, 
eaque  pro  ratione  inler  a^tales  ac  siudia  distinguore 
et  niimorare,  ui  pueri  a  viris,  lilterarum  sludiosi 
ab  iis  qui  aliis  oocupalionibus  dislincntnr  :  qui 
aliqua  digililate  praesiant  a  roliqua  muliitudiiie  : 
ruslici,  et  agricokie  ab  opitioibus,  ol  iis,  qui  in  ci- 
vitale  negolia  iraclanl;  sacerdotes  etiam  a  laicis, 
ubi  commode  fieri  potest,  segregontur,  ac  suus  ciii- 
que  ordini,  aetali,  dignitaii  iociis  sil,  suae  loges,  sui 
praefecii,  atqiie  cuslodes.  Eo  fil,  ut  ct  aequalium 
exemplo  adjuvenUir  inrirmiores,  et  mnltitudinis 
aaqualitate  omiies  dolecleniur,  alaoriusque  conve- 
niant. 


I. 


Origo  congregalionum  Deiparcc  quoi  in  noslris 
domieiHis  liabeniur. 


8.  Caelerum  nec  inulile,  nec  iiijiicundum  foliiriim 
arbiiror  harum  congregationum,  quse  iii  domioiliis 
Societalis  Jesu  sub  VirginisDeiparae  tulela  exsisioie 
diximus,  initia  hoc  loco  paucis  tommeinorare,  quod 
ex  Socielatis  Jesu  hisloria  a  nosiro  Fraiicisco  Sa- 
chino  non  minus  pie  quam  fidoliicr  et  aocuratc 
conscripta,  suis  fere  verbis  rererendum  duxi,  iit 
omnes  inielligant,  digitum  Dei  fuisse,  qui  hujusuiodi 
sodalitiis  ex  lam  debili  principio  orlum  duceiitibus, 
por  Malris  suaj  palrocinium,  iniiuinerabilium  ado- 
lescentium,  aliorumque  virorum  saluti  prospiccro 
voluit,  hisce  praeserlim  calamiiosis  temporibus,  iu 
quibus  haereses  in  Sepleiitrione  impiine  ,  ul  ique 
vero  ad  omne  scelus  proclivilas  adeo  grassabaiur. 
In  ca  igitur  liistoria  cum  agitur  de  iis  quae  ad 
annum  1565  speclanl,  sic  habetur  :  Inchoaia  osl  pia 
quaedam  sodalilas,  auctore  Joaniie  Leonio  BelgM, 
infimce  nidimentorum  grammaiica*  classis  magisiro, 
iiiler  iiiforiorum  classium  adolescentes  ex  his,.  qui 
praecipuo  sludio  sociare  cumlilieris  pielalem  cnpe- 
reiit.  Coepere  diebus  singulis,  posl  missos  caeleros; 
in  iinam  e  scholis,  in  qua  allare  piilchre  ornaveranl, 
congregari.  Ibi  aliqiiandiu  orabant  univorsi ;  dein 
unus  e  pio  libollo  quidpiam  legebal-,  audiciilibus 
caRleris.  Diebus  vero  Dominicis,  uo,  fosiis  ciiam 
vcsperlinas,  do  more  Ecclesi;e,  modico  cum  caiita. 


115  PARS  111.  -  QUJE  IN  HONOREM 

perngebanl  precos.  Ex  his  rudibns  iniliis  sooalita- 
les,  quie  (leinde  beatae  Virgini  praecipuo  sludio 
dedical;^  lam  ii^signi  cum  jnvenluiis,  aique  aliorum 
liono  certis  formai;ie  insliluiis,  hjte  per  omnes 
niundi  oras  fusae  sunl,  enianaiunl.  Quanquam 
non  Ronise  primum  iii  simplices  discenlium  coetus 
exorli ;  nam  anle  hunc  annum  Genaoe  ac  P;>riisi;« 
nienlionem  eorum  reperi.  Ilaec  ibi.  Deiiule  inier  ea 
qiiae  anno  456-4  suni  gesla  id(Mn  Sacliinus  de  hnc 
jpsa  sodalilate  Roimina  narrare  sic  pergil  :  Qnse 
coepla  superiore  anno  sodalitas  disceiitium  eraf,  ea 
bealissiuiai  Virginis  su!)jecta  hoc  amio  lulela}  esi, 
iisque  consliluia  legibiis,  quibus  magnam  paricn>, 
liodieque  regilur.  Finis  propositus  in  pieiaie  lil- 
lerisque  progressus.  Sodales  ad  seplnagint:»  nume- 
rnnlur.  Quaque  hei)domada  confiieri.  Quoque 
mense  sanclissimum  Chrisli  corpus  sumere,  sin- 
gulis  diebus  sacro  interesse,  Virginis^iue  vcl 
Rosaria  vol  preces  e  lihello  jussi  percurrere. 
"Vesperi  e  schola  dimissi  congregati  quartam  horae 
partem  meditationi ;  aiieram  autem  partim  exci- 
piendis  capiiibus,  quae  die  postiremo  meditaren- 
tur,  partim  conferendo  breviler,  qoae  agilaveranl 
consumcbanl.  Diebus  festis  a  prandio  post  decan- 
tatas  vespertinas  preces,  alii  ad  visendos  in  noso- 
comiis  segrotos,  alii  ad  salulandas divorum  reiiquias, 
alii  ad  alia  pia  munia  mira  ibant  alacrilale.  Oin- 
nihus  unus  e  socieiale  praeerat,  qui  cum  caetera 
nioderabalur,  lum  diebus  Dominicis  adhorlationem 
linbebal.  Ex  sodalibus  unus,  qni  praoessel  c;ieteris, 
lcclus  esl,  cui  pra^fecli  appelbitio  indila  :  duode- 
cimque  praiterea,  inler  quos  cura  reliquorum  dis- 
iribula,  ut  nullus  negligerelur  ;  quoque  pauciori- 
bus  quisque  intenlus  essel,  hoc  absolutius  cuncta 
procederent.  In  caiteris  commodilaiibus  hujusce 
sodaliialis  illa  non  fuit  e  poslremis,  quod  inler  se 
agentes  pari  animo,  el  pieiale  adolescentes,  vita- 
batit  improborum  consuetudinem,  qua  molli  im- 
]>rovidaeque  aetali  exiiium  nuliuni  esl  cerlius.  llacie- 
nus  cx  liisloria  Societaiis. 

Cum  vero  similcs  congregationes  temporis  pro- 
cessu  iii  praicipuis  noslrae  socielalis  collegiis  jam 
essenl  inslitulae,  earumque  fruclus  longe  lateque 
ad  plurimos  manarel,  Gregorius  Xiil,  pontifex 
maximus,  qui  hnjusmodi  pielalis  exercitaliones, 
sicul  el  reliqua  omnia  ad  Dei  honorem  specianiia 
fovere  soliius  erai,  diplomate  suo  Nonis  Decembris 
anni  1584  primariam  congregalionem  in  ecclesia 
collegii  Romani  sorietalis  3esu,  exlernorum  sciiola- 
rium,  et  aliorum  Clirisli  fidelium  sub  titulo  Annuli- 
lialionis  li.  Virginis,  qua?  per  praeposilum  generalem 
socieiatis  Jesu  dirigorelur,  auctoriiate  aposlolira 
erexil,  atque  instiluit,  indulgenliasamplissimas  soda- 
libuseslelargitus,poiestatemqueeidein  generali  prai- 
posilo  fecii,  qua  suis  alias  congregaiiones  in  nosiris 
exlra  urbein  collegiis  erccias,  luiic  primarise  Roma- 
iia  aggregiindi,  iliisquc  easdem  indulgentias  com- 
niunicandi.  Eamdem  postea  facultalem  Sixlus  V 
Nonis  Januarii  anni  loSo  extcndit  ad  alias  congrc- 
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galiones,  tum  eas  quae  non  conslant  scholaribus, 
tum  etiain  eas  quai  in  Societatis  domibus,  uon 
tantum  in  collegiis  eriguntur;  idque  sive  a  Virgine 
Annuntiala,  sive  a  quovis  :iIio  titnlo.  et  invocniione 
nonien  acciperent.  Clemens  vero  VIII,  die  50  Au- 
gusti  anni  1602,  ad  congregationes  in  residenliis 
societalis  constilulas  cnmdeni  faculiaiem  benign's- 
sime  exlendil. 

9.  Multa  porro  snnt,  quae  linrum  sodalilalum  in 
societ;itis  Jesu  domiciliis  erectarum  pra^ter  ea,qua? 
hacienus  disseruimus,  piuni  institutum  commen- 
danl  aique  adjuvnnt.  In  priinis  lot  summoru'» 
ponlificum,  qui  Chrisli  vices  in  terris  gerebanl, 
erga  eas,  ut  vidimus,  insiiluendas,  et  indulgentia- 
rum  Inrgitione  decorandas  propensum  studiuni 
alque  benignilas.  Tum  plurimi  insignes  viri,  qui 
ex  his  sodnlilalibus  prodiere,  et  vel  religiosae  vitae 
instiluium  complexi,  vel  in  s;rculo  remanenles, 
retnpublican>  Cliiislianam  sua  opcra  egregie  juve- 
runl,  el  juvanl  :  neqne  lantum  ex  iis  sodalitiis 
episcopi,  sed  el  aliquot  S.  R.  E.  cardinales,  quo- 
rum  aliqui  eliam  nunc  vivunt,  exsiilere.  Deinde 
complures  Ecclesiarum  praesules  amplissimi,  et  viri 
principes  civiiatum,  vei  honoris  gradu  vel  generis 
nobilitaie  aliis  longe  superiores ;  sodalitia  tamen 
hajc  amplectunlur,  elin  communeni  coetum  nomen- 
que  fraternum  sodalium  admilli  se  volunt,  absque 
uila  vei  loci  vel  appellaiionis  excepiione,  quod 
mullis  in  locis,  sed  prx^serliin  in  sodalitio  domus 
profcssae  Romana;,  ad  quod  niulli  conveniuni  praj- 
iati,  cernere  licet,  in  quo  cardinales  ipsi  su;>  inter- 
dum  prasentia,  etsuis  ad  sodales  sermonibus,  alios 
ad  hoc  pieiatis  studium  invilant.  Neque  illud  ia 
postreuiis  harum  sodnlilalum  inslilulum  celebrat : 
multitudo  nimirum  sodalium,  el  quidem  diverso- 
rum  ordinum,  ut  omncs  fere  civitaiis  slatus  hac 
ratione  juvenlur,  excludalur  nullus  :  quare  tum 
propter  muItiludiDem,  lum  eliam.  propler  aitalis, 
ac  munerum,  seu  olficiorum  diversitatein,  plura 
eodem  in  domicilio  exsislunt  sodaliiia,  ut  videre 
est  nmllis  in  civilatibus ;  nobis  sufficiat  exempli 
causa  unius  civitaiis  Neapolilanie  sodalilaies  com- 
memorare,  in  qua  socielas  noslra  in  suis  iocis  ad 
quindecim  circiler,  easque  maxime  frequentes  nu- 
meral,  de  quibus  aliquid  breviter  infra  perslringere 
non  gravabor,  ui  ex  his  relrquas  toto  propemodum, 
orbe  sparsas  conjicere  possimus.  Sed  quod  caput 
est  omniuin,  quodijue  ad  sodalilalum  coinnienda- 
lioneni  in  primis  facit,  illud  est,  quod  in  hujusmo- 
di  sodidilntibus  illustribus  argumeniis  deciarat 
pntrocinium  suum  angelorum  Regina,  quae  hujus 
generis  ahimnos  multis  in  periculis  praesenli  ope 
defendere  consuevit  ,  quod  qnamplurimi  experli 
sunl,  el  congrcgaliouum  sub  Virginis  nomine,  non 
tantum  in  nosiro  orbc,  sed  in  Indiis  etiam  erecla- 
rum  feiix  progrcssus  salis  oslendit  Virgiai  eas 
cordi  csse. 

Qunre,  ut  iniiio  dicebamus,  inter  obsequia  Dei« 
parac  accepiissima,  quai  ei  deferre  possuni,  id  esi, 
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qui  iii  sacculo  viviinl,  lioc  eril  Yirgini  sanciissiina) 
longc  gralissinuiiu,  ulscilirel  in  cjus  coiigregalio- 
neni  ascribenJos  se  curcnt,  slalis  diebus  ad  eani 
couveniaut,  rcgulas  sotlaliuin  exaclc  obscrvcnl, 
alios  quibuscuin  agunl  ad  pielaleni  cxcilare  slu- 
(leaul,  iil  Virgiuis  beatissimye  bcueficiis,  quae  innu- 
mera  in  nos  contulil,  aliqna  saUcni  cx  parie  rcspon- 
(lenles  ad  niajora  in  posleruui  ab  ea  accipicnda, 
inagis  magisque  dispouamur. 

Nequc  soluin  in  socielatis  noslriie  doiniciliis,  sed 
in  aliis  eiiam  reli^iosorum  liominum  familiis  com- 
plures  piorum  saecularium  congregationes,  seusoda- 
litales  magnocum  sodalium  fruclu  visunlur. 

1!.  — Congregalionnm  in  iiniversiun  antiqHiSbima 
olim  inslilutio. 

10.  At  nc  quis  has  piorum  boininum  sodalilates 
scu  congrogaliones  exisliinct  novum  esse,  ac  recens 
inveninm,  el  idcirco  eas  non  ila  magnifacial, 
osiendam  plane  plurimis  ex  antiquilate  pelilis 
exeinplis,  earumdein  usum  iu  Cbristiana  republica 
(isse  perauliquum,  plurimasque  ex  eis  ulililalos 
siiperioribus  s.TCulis  in  alios  manasse;  nam,  nt 
oiniliam  eas  qu.is  vofanl  conrralernitates,  scu 
confratrias  ad  varia  pielatis  muncra  exercenda  (dc 
quibus  multa  cgregie  disserit  Navarriis  in  Miscel- 
laneisde  Psallerio,  seii  Rosario),  et  ul  taceam  ple- 
rasqne  alias  sodalitaies  diversis  iu  urbibus  insti- 
lutas,  a  (luibus  rccensendis,  nenimium  ab  inslituto 
digrediar,  consulto  abstineo,  aliquas  lamen  niibi 
niagis  exploratas  lacitus  prajierire  noa  possum. 
F.l  in  priinis  qiiid  dicam  de  sodaliiate  Rosarii  a 
religiosissimo  Praedicatorum  ordiue  propagala? 
cnjus  precandi  formula  Yirginis  jussu  per  san- 
clum  Doininicum  est  instilula.  Hj;c  enim  Rosarii 
sodaliias  toto  propemodum  lerraruni  orbe  ad  hane 
usqne  diem,  et  numero  sod^Iium  utriusque  sexus, 
et  noininis  celebritate,  et  pietatis  progressibus  flo- 
renlissima,  vercRosarii  coelestis  divinum  odorein, 
el  amoenissimam  suaviialem,  ac  pukhritudinem 
rcferl. 

Florenti»  sodalilas  qua.'dam  piorum  hominum 
fuil  in  Deiparae  honorem  congrcgata ,  in  qua 
anno  1235  die  Assumpise  Yirgini  sacro,  cum  eidem 
Yirgiui  Bonfilius  Monaldius  Floreiilinus  cum  scx' 
aliis  laudes  precesque  pie  persolverenl ,  coelesti 
voce  adinoniti  mundo  nunlium  slalim  remisere, 
ip.soque  naicie  Yirgiuis  die  inilium  dedere  ordiui 
Serviiarum  nuncupaio ;  quod  B.  Yirgini,  ex  cujiis 
sodaliiale  proiieranl,  servos  se  profilebanlur  : 
quosetiam  per  urbesn  Florentiam  iranseuntes  beatai 
Virginis  servos  a  lactenlibus  appellaios  memoria3 
prodituni  est,  seque  a  sa?culi  slrcpiiu  ad  n.ontein 
Senarium,  qui  novem  Floreiilia  miliiaribus  Mugel- 
lam  versusdistai,  recepere  ;  elapso  deinde  scptennio 
a  Yirgine  magno  angelorum  coelu  comilanle,  manu 
altera  atram  vestem,  allera  saucii  Augusiini  regu- 
laiu  prajferenle,  sigillalim  per  visum  siint  jussi  ea 
re^^ula  el  iilq  exinde,  habitu  uii  in  niemoriam  cjus. 
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quain  Yirgo  sanctissima  cs  Chrisli  passione  perben- 
sit,  aniictionis  alqiie  trislitiae. 

11.  Senis  praiterea,  urbe  Elruri;c  cclebri,  qu:e 
ob  singulare  studium  crga  Dci  Parenlem,  et  iu 
cjusdcm  fide  clientelani  nouiinari  gaiulei  civitas 
Yirginis  multisjam  inde  siieculis,  fundatuin  est  no- 
bilissiimiin  illiid  sodaliliuui,  seii,  ul  vnlgo  vofan», 
coiifralcrnilas  Disciplinatonim  beaiae  Mari;c  Virgi- 
nis,  qiiLC  <*sl  iii  doiiio  hospitali,  qiiain  dicunl  de  la 
Scala,  tibi  prcc<'S,  corporis  fl;igeIlaliones  et  aHa  pie- 
latis  cxcrciiia  sunl  in  nsu.  Ex  quo  loco,  ul  teslaiur 
auctor  Viiai  sancti  Bcrnardini  Senensis,  omiics 
fcre  Italiiic  disciplinalorum  hiicorum  pia?  excrciiaiio- 
ncs  vel  devolionis  sludia  dimanarunt.  Ex  illo  loco 
coinplures  prodiere  viri  saiictitaie  illustrcs;  ct 
reiigiosorum  ordinum  fundatores,  vel  in  priinis 
bcatus  Joaiines  Columbinus,  vir  sanctissimus,  ct 
Jesuelarum  fund;>tor ,  ejusque  socius  Frauciscus 
Vinccnlius.  itemqiie  ordiuis  Monlis  Oliveli  fund;i- 
lores,  B.  Bcrnardus  Plolomyeus,  Palricius  patricii, 
el  Ainbrosius  Piccolomineus.  Ex  eodem  coclu 
exslilere  B.  Petionius  de  Petiouiis,  poslca  in 
Carlhusianoruni  familiam  admissus,  Andreas  iU\ 
Galleranis,  speculum  sanctitalis,  aliicjue  innumeri 
religiosse  viiae  professores,  inler  (pios  recenseiur 
sanclus  Beruardinus  Senensis,  cclcberrimai  sancii  - 
lalis  vir  Fralruiu  Miiiorum,  qui  de  Observaiil^a 
vocantur,  si  non  prinius  fundator,  saliem  propa- 
galor  praecipuus. 

Romaj  in  Sancla  Maria  M;ijore  pra.'clarissiina  so- 
dalitas,  qux  dicitur  Confalonis  est  crecta,  quu)  ad 
sauclum  Bonavenluram,  doclorcm  eximium,  qui 
auno  Doinini  12^3  cx  liac  viia  migravil,  suain 
refert  inslilulionem.  Matih;eus  quoijue  Villanus, 
lib.  II  Hist.  cap.  46,  ejusdcni  so(!alilalis  meminissc 
viilelur.  Ail  cnim  Roinoi  in  S.  Maiia  Majore  occa- 
sione  socielatis  eorum,(iui  vocabanlur  coninieiidati 
B.  Yirgini,  coinplurcs  eo  couvenisse,  quoi  iim  in- 
duslria  urbs,  quorunidam  studio  divcxala,  suo 
splenilori  cst  reslilula  leinpore  Clcmeulis  Yl,  aniio 
jubil;ci  1350. 

Romai  quoque  qiiaedam  sodalilas  inlor  rciiqiias 
exsliiit  iu  teniplo  S.  Dorolheaj,  (iu;e  a  lijvino  amoie 
cui  sodales  pruecipue  siudere  salagebani,  appeli;»- 

'  liouem  acceperat,  ad  quam  coinplures  luin  eccl.i- 
siaslici,  luin  laici,  el  in  his  prailati,  aliiqiie  v  ri 
nobiles  conveniebant ,  spirilualibus  operibiis  va- 
Cabant;  in  incdiialionibus  et  exhorlaiionibus  exer- 
cebanlur ;  ad  s;icr;>menta  pcrcipienda  crebriiis 
quam  alii  eo  tempore  faceie  consueveiaul,  aice- 
dore  sludebant.  Ex  (|iia  compluies  tuin  vitae  san- 
itimonia,  lum  docliina  illuslres  piodiere,  inlor 
quos  merilo  numcranlur  qualuor  illi,  qiii  religio- 
sissimi  ordinis  clericorum  regularium,  quos  Thea- 
liiios  vulgovocani,  auclores  el  fundalores,  exslilerti 
aniio  Domini  I52i,  die  14  Scptemb.,  omnes  nalione 
ll;di,  generis  nohiliiate  cl  viioe  sanctiiate  pta3sl;in- 
les,  ([ui  oniiiium  priini  hac  tempestale  clericonini 
reguluriuiu  ordincin  excilarunt,  ul  &uo  exeinplo 
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aique  opera  clerimi  sacciilarem  ad  sanclioreni 
vivcndi  ralionem  juxla  sacrorum  canonum  normam 
excilarent.  Hi  fuere  B.  Cajelanus  Tliieneus  Yin- 
i  rnliiuis,  proionotarius  aposlolicus,  qui  vitsemerilo 
{«jiraciilis  eiinm  claruil;  Bouiracius  a  Colle,  ab 
Alexandria  Galliae  Cisalpinse  urbe;  Paulus  consi- 
liarius  Romanus,  et  Joannes*Peirus  Caraffa  Nea- 
polilanus  episcopus  Tliealinus,  qui,  episcopalu 
reliclo,  post  exaclos  in  ea  religione  aliquot  annos,  a 
Paulo  III  in  cardinalium  ordiiiem  alleclus  ,  ei 
anuo  1565  pontifex  maximus  renuiilialus,  Paulus  I V 
appell^ri  voluil,  Calliolicae  fidei  conlra  li.erelicos 
ateriinius  propugnaior,  ei  ecciesiaslicae  reforma- 
lionis,  in  quam  non  exiguam  operam  contulil, 
£lui!iosis3i:iius.  Qr.sd  omiiia  plenius  describunlur 
cap.  Iei9  Ilisloriae  eorumdcm  clericorum  regularium, 
quam  pie  ac  diligenler  nuper  edidit  generis  nobili- 
laie  ac  pielaie  conspicnus ,  Joaiines  Baplisla  de 
Tufo  ex  eodem  ordine  ad  episcopalum  Acerranuni 
assumpius. 

1?.  Nec  solum  Senis  ex  sodalitio  Yirgini  conse- 
craio,  el  Romai  ex  sodaliiate  divini  amoris  religio- 
soruni  plnrimi,  el  religionum  fundaioresprodierunl: 
sed  in  urbe  eliam  Neapoli,  ubi  cum  multoe  babean- 
tur  variis  iii  locis  piorum  bominum  sodalilates,  una 
lamen  anno  abbinc  nonagesimo  est  instiiuta,  cui 
nomen  cst  S.  Maria^  succurre  miseris,  quam  vulgo 
vocant  (iei  bianclii,  alinea,  et  candenti  veste,  qua 
iuduli  procedunt,  dum  munia  sua  per  urbem 
obciint  :  cjus  sodales  fuere  semper  e  primariis,  et 
clarissiniis  viris,  sivc  cum  e^a  laici  peruiisli  erant 
clericis,  sive  cum  ex  solis  (ul  nunc  habel)  conslat 
clericis.  Pr^cipuum  esi  eortim  instilutum  iis,  qui 
exiremo  supplicio  airiciuntur,  opporluno  solatio 
monilisque  ad  id  lempus  idoncis,  et  consilio  et 
:uixiIio  pra?sto  esse;  eosque  ad  supplicii  locum 
solemiiiier  prosequi,  consolari,  ac  eoruni  moeroreni 
pro  virili  parie  levare ;  quin  etiam  eorum  familias 
(ut  res  ila  poslulei)  in  (idem  suscipiunt,  el  uxores, 
lilias,  sorores  boncsla  dote  collocant ;  cerlos  ad  id 
habenl  redditus,  suaque  induslria  constilutos; 
iiiulios  eliiim  qui  propier  acris  alieni  difficullalem 
iii  custndia  delinentur,  pecunia  creditoribus  per- 
solula  liberant  ;  ad  auram  popularem  viiandam 
minim  in  modura  sese  ipsi  occullanl. 

Ex  eoruni  numero  exstiiit  llecior  Pignaiellus 
Iliponii,  vulgo  Moniis  Leoiiis,  dux,  vir  speclaiae 
inlegrilatis,  et  in  Neapolilano  regno  iiiter  prima- 
rios.  Is  cum  audisset  a  Hieroiiymo  Yignes,  viro 
iulegerrimo  ejusdem  congrcgationis  sodali  ,  qu! 
noslrorum  coiisuetudiiie  Palavii  usus  erai,  insli- 
luli  nostri  ralioncin  ad  Chrislianai  rei  propaga- 
lionem  in  primis  uiilcnu,  a  B.  Ignatio  societalis 
nostrDO  pareiite  exoravil,  ut  aliquot  esociclaie  Jesu 
niitierei,  qui  Neapoliiani  collegii  fiiiulamenta  jace- 
vent,  cgiique  cuiu  prorege  Neapolilani  regni,  qui 
eo  lcmpore  erat  Pelrus  a  Tolelo,  ul  idem  per  lit- 
leras  a  B.  Ignalio  peterct,  noslrosque  cum  P.  Nico- 
b  j  Bubadilla,  uno  ex  novcm  D.  Ignatii  sotiis,  mense 
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J.muario  anni  1552  ab  eodem  B.  Ignalio  Neapolim 
missos  Iiumanissime  excipiendos  curavil. 

Ex  eodem  piorum  virorum  sodalitio  anno  1588 
noniiulli  sacerdotes,  viri  et  genere  nobilcs,  et  in 
culiu  pietatis  egregii,  religiosissimum  ordinem 
instituerunt  clericorum  regularium  Miuorum  a 
Sixio  V  confirmatum  :  ii  fuere  Augustinus  Adornus 
Genucnsis,  Franciscus  Caiacciolus,  Auguslinus 
ilem  Caraccioliis  Neapolilani ;  qui  Neapoli  avita 
jam  familia  celebre  domicilium  habentin  aede  sacra 
B.  Marise  Majoris,  quorum  spectala  virtus  eidem 
civiiati  Neapolilanse,  aliisque  urbibus  ac  provinciis, 
ad  quas  in  dies  propagntur,  magno  esi  tum  exem- 
plo,  tum  ornamenlo.  Nam  prseter  alias  pietaiis 
exercitationes,  in  perpetuam  diu  noctuque  oratio- 
nem,  succedentibus  sibi  invicem  ejusdem  ordiuis 
religiosis,  coram  sacrosancla  Eucharistia  incura- 
bunl;  quolidie  etiam  ex  prascripio  reiigionis  eorum 
unus  pane  tantum  et  aqua  vescitur,  alius  vero 
cilicium  ad  carnem  gestal.  Alius  disciplina  se 
ipsum  diverberat,  sic  ui  nullus  praetereat  djes,quin 
eorum  aliqui  ejuscemodi  corporis  casiigationes 
subeant.  Aique  haec  omnia  Neapoli  ex  sodalitate, 
quam  vocant  dei  bianclii  orlum  habuere. 

III.  —  Comjrefjationum,  quce  Neapoli  in  societatis 
domiciliis  liabeniur,  numerus,  earumque  fructus. 

13.  Quoniam  vero  prjcclarije  hujus  sodalitalis  m 
urbe  Neapoli  mciiiionem  fecimus,  nou  abs  re  erit 
hoc  loco  id  quod  supra  pollicili  sumus,  paucis 
subjicere,  quse  quolve  sodaliiia  hac  uiia  in  urbe 
societas  Jesu  suis  in  domiciliis  inslilueril.  Et  qui- 
dem  biennio  post(|uain  Palres  nostri  in  eam  urbem 
advenerant,  cum  pielalis  semina  spargere  jam  cce- 
pissent,  anno  Domini  1554,  die  14  Jaiiuarii  a  viris 
ffitale  provectioribus  instiiuta  est  in  collegio  nosiro 
congregatio  qusedam,  quae  nonien  a  veueratione 
Sanclissimi  Sacramenli  desuinpsit,  quod  ejus  soda- 
les  crebram  sacramentoriim  susceptioncm  Neapoli 
indiiceudam  studerent  :  id  quod  Dei  ope  feliciter 
prajslilerunt.  Hanc  congregationem  ex  urbe  B.  Igna- 
tius,  societatis  nostra^  parens,  per  litteras  laudavii, 
approbavit,  suaque  benedictione  est  proseculus, 
eamque  sic  appellari  voluit.  Quare  congregalionum 
quas  ego  sciam,  quse  in  societalis  domiciliis  s've 
Romae,  sive  alibi  habcntur,  haec  videlur  omuiiim 
anliquissiuia,  ad  eam  tamen  non  mullis  palebai 
adiius,  sed  pauci  admodum,  iique  maxime  iirobaii 
admittebaniur,  quae  anno  16i0,  sodalibus  id  efflu- 
gitaiiti!)us  in  doiiiuni  professam  cst  iransiata. 

Caiterum  hac  oinissa,(ju«  e  veiieralione  sanctis- 
simi  Sacrainenti,  ul  dixi,cst  appellata,  habel  socie- 
las  nosira  in  urbe  Neapoli,  lum  in  domo  professa, 
tuin  in  collcgio  (pra  tcr  illam  naularum  ac  pisca- 
torum,  quae  est  in  domo  pi  obationis,  ut  mox  dicc- 
mus),  congregaiiones  bcatai  Virgiiii  dicaias  oiniiis 
geiieris  et  setalis  hoininum  iion  minori  sodalium  eiiio- 
iMinenlo,  quam  civiialis  boiio,  ad  quindccim.  easijue 
frequcutissimas,  quarum  siugulis  Uiius  sallem  cx 
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Pairibus  praeesl,  tn  quibus  sodalcs  minieranuir  his 
mille  et  lrecenii,el  eo  aniplius;  ex  quibsis  innu- 
ineri  ex  saeculari  ad  religiosse  \\ix  statuin  in  varias 
religiosorum  hominum  familias  se  iransmlcre. 

14.  In  collegio  ((juod  in  ea  nrhe  nmllis  anie  an- 
nis  fuil,  quaui  professornn»  donins  fuiidnia  essci) 
( ongree^aiio  illa,  cui  ab  iinmaculala  Yirginis  Con- 
ceplione  nomcn  est  indiluni,  omnium  pritna  fuil ; 
qnippe  qnoR  anno  1574,  die  13  Decembris,  esi.  cre- 
cla,  II;ec  scliolaslicis  conslat  sctaie  grandioribtis, 
qiios  vocant  siudcnies.  Ei  ul  oinillam  eos,  qni  ad 
palriam  revcrierunl,  quorum  numerus  non  facile 
iniri  possel;qui  ad  eam  frequenles  conveniunt 
(coiivcniunl  aulem  dncenli  circiter)  ii  ex  universo 
fere  Ncapolilano  regno  siudiorum  causa  Neapoliin 
coiiflunnt,  cl  pariiin  Iheologiai  vcl  philosophiye,  par- 
timjurispixulenliiie  vel  mcdicinae  dant  operam;  alqne 
absohitis  studiis,  ubi  ad  palriam  reinigrarunt,  suis 
nionilis,  et  prohitalis  exetnplis  populares  oinnes  ad 
piclaiem  inflammant.  JNonnulli  etiam  congregalio- 
nes  inslar  hujiis  Ncapolilana)  apuJ  suos  excilandas 
curanl. 

In  eoilem  collegio  duoe  adhuc  scholasiicorum  ]u- 
niorum  congregalioncs  habenlur,  allera  anno  lo79 
insliinla,  alleia  vcro  auclo  niniis  sodaiium  nuaicro 
scquenlibus  annis  erecta. 

In  hoc  ipso  collcgio  sex  praelerea  honestorum 
civiuin,  parlim  niercatoruin,  pariini  urbis  opilicum 
nuinerantur  so(bIiiia,in  quibus  majores  nalu  a  ju- 
nioiibus,  ii  eiiau),  qui  in  pieiale  diuiius  si;  exer- 
cucre,  ;ib  aliis  lyronibus  diversaconsliluunlsodaraia, 
quoruin  oinniuiu  sodales  Dominicis  feslisque  dicbus 
hora  mcridiana  simul  in  lemplo  lcciioni,qua  capi- 
ta  liiici  cxplicantiir  inletsunt.  Hac  absoluta  ad  sua 
siiiguli  sc  rccipiiinl  sod;ililia  ([nx  anno  1582,  inagno 
hiijus  civitalis  bono  inchoaia,  brevissimo  lenij^oris 
spaiio  lania  sodaliuin  confluentium  muliiiudine 
suiit  aucia,  ut  peculiarem  Dei  bcnignil;ilcm  hoini- 
mim  aniinas  sub  Dcip  irae  palrocinio,  cui  haec  soda- 
lilia  -sunt  dicaia,  ad  se  perlrahere  volenlis,  omiies 
jignoscerenl  pariier,  ac  laudarent :  et  nisi  loci  an- 
guj^tiae,  et  ralio  ipsa  coMegii,  qnod  lilterariis  exer- 
ciiaiionibus  ex  insliluto  praicipue  vacat,  veluissent; 
in  loiige  inajorem  sodalium  et  sodalilatum  nuine- 
rum  excrevisseiil. 

Adliaic  in  eodem  collegio  Doininicis  atque  festis 
dicbus  in  qnamdam  aulam  quampliiriiiti  ptieii  con- 
veniunl,  <]ui  ccnlum  el  quinquaginla  circiler,  ei 
inicrdiim  eo  :implins  numcranlnr,  quibiis  rccitalis 
liianiis  doctrinse  capiia  et  pr^cepia  bene  vivciidi 
ah  uno  e  noslris  iradunlur  :  qni  eiiainsi  sodalitatis 
for  niain  non  habcnt,  sj^onte  tamen  sua  magna  cum 
rerum  spiriiualium  avidilaie  gregatim  eo  confliiiinL 

15.  Pra  ter  has  quas  recensuimus  sod;ilila!es, 
aliud  in  codcm  socieialis  collcgio,  sub  lilulo  Pii- 
ririe;uioiiis  Dci  Geniiricis,  piorum  honiiniim  csi  iii- 
stiliiiuir.  spdaliLium  ;  qui  Chrislianorum  mancipiis 
Maui  i.>,  Turcis,  yEihiopibus  cx  impura  M;ihomciis 
scc;a  ;id  Cur-isiianam  lidem  traduccndis  opctain 
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si{;im  omnem  pontint.  Ili  enim  hujusmodi  inlideies 
diligenler  inquirunl,et  ad  iiostros  perlrahunl.  Iliper 
scsc,  uno  ex  nostris  pra?sidc,  in  cerium  coHcgii  lc- 
eum  conveniuni,  ubi  sodalium  muncra  obeunt.  In 
aliam  vero  proximam  aulam,qnasi  sub  horum  pia 
solliciludine,  veniilanl  lum  ii,qui  ex  mancipioruni 
genere,  sacro  baplismate  sunt  lusirali;  luin  ciiam 
catechumeni  :  quibiis  omnibus  Christianaj  fidei  ca- 
pita  ab  uno  e  nostris  meinoriter  ediscenda  tradun- 
lur, et  explicanlur,  ibi  iieophyli  instriiunlur,  ul  in 
pict:»tis  studio  radiccs  profundiores  agant :  qua^- 
dam  eliam  piclatis  oflicia,  qua;  in  sodalilalibus  liei  i 
solenl,  ab  illis  magtm  cutn  fcrvore  praestantur.  Et 
sane  fructus  Dci  ac  Deiparae  ope,  non  poenilendus 
exslitit;  hoc  enim  proximo  septcnnio  ad  trecenia 
circitcr  capila  noslrornm  opera  sacrum  baptisma 
suscepere.  Aique  ex  his  complures  pa;nitcnli;ie  ct 
sacrosanclae  Euchi^ristiae  sacramenla  crebro  usur- 
pant.  Nec  in  postremis  hoc  charilatis  opus  Neapoli 
reponendum  videtur;  siquidcra  in  lib.  vii  Revel. 
sancla}  Biigiit;je  cap.  28,  bealissima  Yirgo  inler  pec- 
cala  qua;  Neapoli  fieri  et  Clirislo  valde  displicere 
tesiatur,  primum  illud  fuit,qiiod  mnlii  mancipia  sua 
ad  Christi  fidera  traduccre  ncgligercni  :  vel  si  jam 
illam  amplexati  esscnl,  in  eadem  insirui  non  cur;»- 
rent.  Ex  quo  facile  colligimus  quaiiia  sil  facienda 
pia  ha}c  infideles  ad  Chrisli  fidem  converleudi  sol- 
liciludo  :  quam  Paulus  V  summus  pontifcx  iia  pro- 
bavil,  ut  suo  diplomale  anno  iG05,  mense  Novembri, 
cardinali  Bellarmino  hoc  procurante,  id  magmipcre 
commendarit ;  ad  decennium  amplissimas  indul- 
gentias  nominalim  concesseril,  tum  sodalibus  Ora- 
torii  Purificationis  Neapoli  erecti,  lum  etiam  Patri- 
bus  socielaiis,  qui  cjus  Oratorii  curam  h:tbent,*ct 
doinini^  eiiam,qui  sua  mancipia,  ul  inslruanlur  eo 
mitiunt. 

16.  Biennio  anlequam  ha^c  ederemus,  id  cs», 
anno  1611,  mense  Julio  in  eodem  Neapoliiauo  so- 
cieialis  collegio,  principium  faclum  est  congrcga- 
tioiiis  clericoriim  sub  tiiiilo  beatissiinjB  Virginis 
Assumpta),  qu;e  brevi  in  tanlnm  sodalium  niime- 
ruin  excrevii,  ut  sodales  in  praesenli  anno  numeret 
pliircs  quadringentis,  in  his  Neapolitani  clcri  sacer- 
doles,  quosdam  primarios  el  episcopos  omnino 
quatuordecim,  qui  in  sodalium  album  ascribi  volue- 
rc;ctad  sodaliiatcm,  (}uanlnm  eorum  occtipalio- 
ncs  patiunlnr,  vcniunl  :  ejns  congrcgationis  insli- 
inium  esl,  saccnloics  in  modo  juvandi  proximos 
informare,  quo  majori  cum  niinistrorum  ac  popn- 
loriim  profectu  ea  munera  obcant,  qu;e  propria  suut 
sacerdotunv.  Convcniunl  bis  singnlis  hebdomadis, 
uno  die  profcslo  a  prandio,  qno  Iraditur  modiis  re- 
cilandi  Iloras  canonicas,  faciendi  sacrum,  n.ediian- 
di,  concionandi,  docendi  pueros,  ac  rudcs  doetri- 
nam  Chrisiianam,  audiendi  confessiontis  :  iradcndi 
aliis,  el  praesertim  moniolibus  cxeicilia  spiriiualia  ; 
modus  itein  instrnendi  paircsfamilias  ad  liberos  ac 
domcsiicos  Chrislianis  morihus  informandos,  alia- 
qne  his  eimilia  pcragcndi  quic  ad  sacerJolis  niiinus 
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\n  aiiiinabiis  jnvandis  perliiiere  possunt.  AUero  die, 
qui  Doiiwnirus  dies  esse  solet  a  praiidio  (hoc  euiin 
icinpiis  cloricis  ad  conveniendinn  npporlunum  vi- 
siim  esi),  rrequentanl  sodaliiium  ii  taiituin,  qui  ali- 
f  quolaiile  adinissioneni  diebus  exerciliis  spirilualibiis 
<  xculli  fonnula  quam  proposili  se  tolos  D.  Virgini  ad 
juvandos  ad  oeternain  saluteni  proximos  devoveni, 
suique  oblalioiiem  Deiparae  fecerunl,  ul  proplerea 
Oljiati  vocentur.  Ilaqiie  in  bac  ptivata  Oblatorum 
congregatione  tria  peragi  solenl  :  unum  esl  pxer- 
ccii  sodales  nmbratili  qiiadam  specie,quae  paret  ad 
nuinus  serium  in  concionibus  atijue  exbortationibus 
habendis,  in  docenda  doctrina  Chrisliana,  in  modo 
confessiones  audiendi,el  instruendi  eos  qui  peccata 
(  onfilentur,  in  experiendo  C3Blera  munia  de  quibus 
iu  congregatione  publica  iiislructiones  acceperunt. 
AUerum  est  per  quartam  horse  partem  varia  morti- 
licaiionum  genera  obire,  quoe  valent  ad  humilitatem 
ac  pielatem  Christianam  inserendam  ac  conser- 
vandain.  Teriiiim  est  quadranlis  ileni  spatio  omnes 
simul  itliquid  pium  meditari.  Sexlo  aulem  quoque 
mense  pietalem  ac  spiritus  fervorem  inslaurare  co 
nanlur;  iiam  oblationem,  qua  se  Yirgini  devinxere 
renovaif!  ;  priemissa  confcssione  generali,  quam  ex 
generali  uUima  inchoanl  cujus  testimoniuin  a  con- 
fessario  scriptum  exhibent.  Credi  vix  potest  qiian- 
lus  ex  hac  opera  fruclus  coeperit  exsisiere.  Pltiri- 
mi  sodrdium,qni  lum  ex  episcoporum,  tum  e  sacer- 
dotum  exterorum  numero  Neapoli  ad  suas  dioeceses 
rediere,  accensi  desiderio  juvandi  suos  populos,  re- 
novarunt  in  suis  urbibus,  el  oppidis  peruliie  do- 
clrina?  Clirisiianic  exerciiium,  invexere  freqiieiitem 
sacramentoruin  usum,  congregationes  erexere,  tum 
laicorum,  tum  eiiam  clericorum.  Ncapoli  autem  a 
sodaiibus  qui  ad  confessiones  audiendas  suu'l  appro- 
bali,  invisuntur  vincli  tum  in  custodiis,  tum  in  tri- 
remibus,  et  exoohintur  adbortatioiiibus,  erudiuntur 
Cliiistiana  doctrina,  expianlur  poenilentiai  sacra- 
mento.  Miilierum  coenobia,qua  seimone,  qua  exer- 
ciiiis  spiriiualibus,  qua  religiosorum  votoruin  cre- 
bra  renovalione,  praemissa  confessione  generali,  ad 
striciiorem  perfeclioremque  vivendi  rationem  e 
snis  confessariis,  qui  boc  sodaliiium  froquenlanl, 
f  xcitantiir.  Et  sane  in  compluribiis  ex  clero  iiiagna 
:'Pparot  sanclilas,  magna  in  celebraiidis  missis,  in 
rocitajidis  Horis  caiionicis  pietas  non  absque  magna 
populi  aedinoalione.  Alqiie  haio  quidem  initia  spem 
omnibtis  faciuni  IVuclus  multo  uberioris. 

17.  Mense  Oclobri  insequentis  anni  1612,  in 
oodem  collogio  ins  iuita  est  congrcgaiio  iudiinagi- 
sirorum.  Cum  cnim  morum  in  Cbrisliana  republioa 
renovaiio  inaxima  ex  parte  pendcal  ex  bona  puc- 
rorum  insiiiuiione,  Cbrislianus  autein  populus  suos 
pueios  per  hidimagisiros  fere  instituere  soleal;  qiiis 
n'-n  videt  (inaiiii  roferat  ludimagistros  piis  exerciliis 
exoolere,  cosque  erudire  in  modo  informandi  pue- 
rosbonis  nioiibus,  ac  pietate  Chris  iaua  ?  Ua(|ue  in 
iioc  bodaliiio  id  polifcsimnm  agilur  ul  ludimagislri 
{'lelioianl  in  spiiilu,  Cl!ribliai]»e  juvonluiiij  juvaud^e 
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zoluin  concipianl,  discanl  varios  modos  quibus  pue- 
rorum  animis  Dei  cogniiionem  instillenl,  mah)S 
uiores  ex  eisdem  evellant,  et  imbuant  iis  virluiihus, 
quibus  cum  robusiioris  aetatis  fuerint,  Christiana; 
reipublicae  et  adjurnento  el  ornamento  esse  possint. 
Ad  hunc  finem  impressa  esl  inslructio  quoedam  pro 
hidimagisiris,  ex  qua  fere  sumunlur  exhorlationes  , 
qnx'  ad  ipsos  habenlur  in  sodalilio,  quaeque  a  soda- 
libus  omnibus  in  siiis  scholis  observari  debet.  Et 
certe  si  hujusmodi  coeplis  annuat  Deus,  quod  spera- 
mus,  non  diibitiunus  fore  ul  brevi  maxima  fulura 
sit  moruni  rcnovatio,  ct  aliae  urbes  idem  exeniplum 
sini  seculurae. 

18.  In  domo  vero  professa  congregatio,  quae  cae- 
terisin  eademdomo  pracbtai,  esi  illa,  cui  B.  Yirginis 
Nativitas  noinen  dedit,  nobilissimis  primariisque 
viris,  aique  ex  iis  conipluribus,  qui  magistralum 
gerunt  rcfcrlissima,  anno  1586,  mense  Januario 
insiitula.  Uxc  prailer  ea  quae  ad  sodahuin  pielatem 
spectant  aliaque  cum  caeteris  congregalionibus  com- 
niunia,  quibus  apud  alios  cives  magnam  probilalis 
opinionein  ejiissodales  sunt  consecuti,  illud  habet 
pcciiliare,  quod  ingenti  pecunise  summaa  sodalibus 
uliro  oorrogaia,  qua^  ad  duo  circiler  aureorum  millia 
in  singulos  annos  asccndit,  pauperuin  hoininum,  et 
lioneslarum  familiarum,  quos  a  publice  mendicando 
pudor  arcel,  transmissa  ad  iilarum  usque  domos 
eleomosyna  inopiain  sublevanl. 

In  hac  ipsa  domo  sacerdoles  et  clerici  ad  suam 
peculiaiem  coiigrogalionem,  quae  mense  Fobruario 
anni  1595  est  inslituta,  pro  fesio  hebdomadae  die 
(ne  feslis  a  lemplo  abesse  cogantur)  conveniunl.  Ad 
Irec  duae  alia)  congregationes  ad  doinum  professam 
S[>eciant  honestoruni  civiiim,  tum  eorum  qui aliquod 
inunus  incuriis  magislratuum  hnjus  regnj  oxercenl, 
ct  curiales  vnlgus  appellai,  tiiin  niercatorum,  vel 
eiiam  urbis  opirioum.  Alia  doniqiie  famulorum  ,  qui 
quo  lemporein  congrogaiione  illa  Yirginis  Natae  sui 
doniiiii  deiinentiir,  ipsi  quoque  alio  in  ioco  ad  pie- 
laiom  instiluniiiur,  et  exercentur. 

19.  Ad  cxtremnm  non  est  silenlio  praelereunda 
congregatio  naulariim  ac  piscalorum,  qui  in  eo  sub- 
urldo  Neapolitano  degunt  quod  a  plaga  maritimji 
corrupto  vocabulo  Cliiaiw  vulgiis  appellat,  ct  ad 
proximam  sociolatis  nostrae  probationis  domnm,  cui 
a  Virgine  Annuntiata  esl  iiomen  in  ea  civilaiis  re- 
gione  sitam,  quain  iEglam,  vulgo  Echiam  dicunl, 
convoniunl.  llaec  congrcgalio  mense  Decembri , 
anno  1609,  institula  est  cum  eodein  anno  propter 
roi  familiaris  angnslias,  quibus  collegiuin  Neapoli- 
lanum  premebaliir,  noviiiis  massam  ad  ten  pus 
aliquod  coiicedentibiis  ii  ex  nostris,  qui  ihoologiie 
daiit  operam,  ad  eam  domum  coinmigrassent ;  et 
cx  eo  ioco  in  illud  suburbinm,  atque  in  alias  civi- 
tuiis  proximas  rogioncs,  Dominieis  festisqne  diebus 
inm  in  plalois,  tum  in  templis  uocirinain  Chrislia- 
nam  iradendo,  lioinines  ad  [leccalorum  pueniten- 
li.iu!  invilando,  quod  noviiii  non  ila  prae-jtare  po- 
teranl,  de  niore  cxcurrcrent.  Qjia  in  ic  quantum 
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Dei  ope  profeceriul,  testatur  magna  lioiniiuiin  mul- 
tiludo  ulriusque  sexus  iioc  lempore  ad  lemplum  illud 
sncramenlorum  poeriilenlioe  et  sanctissimae  Eucha- 
rislioe  suscipierulorum  causa  adeuulium  :  proxinio 
enini  feslo  Peniecostes  oclingenti  circiier  fuere; 
lestatur  et  viij^e  ac  moriim  in  illis  regionibus  non 
sine  magna  omnium  admiralione  melius  facia 
mutalio.  In  coiigregalione  vero  nat:t;iruni  sodales 
numeranlur  ducenli,  qui  in  pielaie  adco  pro(i(.iunl, 
iit  nuillos  jau)  annos  in  sancla  vivendi  ralioiic  se 
excrcuisse  videaulur. 

Aique  liirc  de  sodaliiiis,  quae  in  domiciliis  socie- 
ti^iisJpsu  JNeapoli  sunl  insliluia.  Ex  quil)us  quivis 
conjeciuram  facere  polerit  de  congregalionibus 
qm«  in  universa  socieiale  non  lanlum  in  Europa.  seil 
in  OrienliS'et  Occidentis  solis,  Indiis  pluiiniae  et 
frequenlissimae  liabentur. 

EPILOGUS  OPERIS. 

20.  His  Igilur  de  sanclissimce  Yirginis  Deiparae 
laudibus  sub  divini  ihroni  lypo  adurnbrake,  alque  de 
pieiate  qua  eam  venerari  debemus,  ulcunque  per- 
Iraclaiis,  vela  conlrahenles  universai  huic  dispu- 
lalioni  finein  imponamus.  Eisi  enim  (ul  recie  Ber- 
nardus  ail)  non  esi,  quod  magis  nos  delectet  :  sed 
nec  esl  quod  lerreal  m;>gis  quam  de  gloria  Virginis 
Mariae  habere  sermonem.  Quod  si  quid  boni  ipsa 
Magistra  in  hoc  opere  de  ejus  laudibus  diclum  esi, 
in  eam  (til  par  esl)  referatur  :  si  quid  vero  uosiia 
imperilia,  ac  rudiiale  miniis  digiuim  ejiis  m  tjeslaie 
locuii  sumus,  veniam  ab  ipsa  precamur.  luierea 
illud  suppliciler  aique  obnixe  le,  Virgo  sanctissima, 
rogauius,  et  obsecramus,  ut  lioc  qualemcunque 
uostrum  niunusculuin,  et  dignilati,  ac  pro  mcrilis 
luis  loiige  impar  obscquium  pro  lua  benignilatesus- 
cipere  non  dedigueris.  Et  quae  Thronus  es  Dei, 
niuliis  ei  nominibus  proxima  atque  aucioriiale,  et 
graiia  apud  eum  polles  maxima>  qux  Miitris  el  Ad- 
vocala;  nostnii  nomen  ac  munus  suslinere  non  de- 
dignaris,  erga  me,  coeterosque  onmes  faumlos  tuos 
raonstres  te  esse  Malrcm.  Fac,  o  piissima  Miiler, 
ui  re  ipsa  tanlue  luae  dignalionis  effeclum  in  nobis 
experiamur.  Quainvis  enim  non  me  laieat,  Virgo 
sanclissima,  egregie  in  nos  obire  le  munera  Mairis, 
el  unicuique  noslrum  merilo  te  dicere  posse  :  Mon- 
slra  leesse  Hlium  :  nec  enim  me  fugil  (quid  enim 
mefugiatcum  in  nieipsc  quolidie  expcriar)  nos  per 
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augusiissiniae  Mairis  beneficentia  et  ampliludine 
charilatis,  pro  noslrarum  viriuu»  iuibccillilate  filio- 
rum  parles  miuime  suslinere,  el  propler  nostra 
demerita  indignos  plane  esse,  qui  filii  tui  nomine- 
mur  ac  simus  ;  vcllem  nanuiue,  Maler  benignissima, 
ul  lanium  in  noslris  meriiis  esset  pouderis,  quatuuni 
esl  in  tua  charitate  moineuti  :  meminer».  tameii, 
Miiter  sanclissima,  quando  aeciua  in  lance  uou  sumus 
diclum  libi  prius  fuisse,  Joau.xix,  20,  27  :  Ecce  filius 
tuus,  quam  Joaiini,  Fuce  malerlua.  Quocirca  lu 
prius  aberrantes  nos,  el  a  recto  virlulis  tramiteper 
abrupta  viliorum  longissime  digressos  quacreie, 
invenire,  et  ad  divinorum  mandatorum  viam  cliari- 
latis  tuae  nutu  efiicaciler  revocare  digiieris,  ut  ea 
saliem  ralione  nos  libi  filios  exhibcamus.  Comi);itere, 
Domina,  figmeiilo  nostro,  quod  iulcum,  quod  leve 
est,  quod  ad  mala  proclive.  Coiinive  tantisper  in 
erratis  nostris,  purga  nos  apud  cum,  qucm  ob  no- 
slra  demerila  merilo  tiuiemus,  Filium  luum  Domi- 
num  Dostrum.  Tu  euiin  es  spes  unica  peccaloruuj ; 
per  le  speramus  delictorum  veniam,  etin  le,  bealis- 
sima,  noslrorum  est  exspect  itio  praeiniorum.  Nos 
veio  omnes  (ut  verbis  ular  ab  Aposlolo  mutuaiis 
\llebr.  IV,  IGJ,  quoe  ei  nostr.e  huic  de  Throuo  Dei 
disputalioni  congruunl)  adeamus  cum  fiducia  ad 
huuc  ihronum  gralkv,  Dciparam  scilicet,  ul  miseri- 
cordinm  consequamiir  et  fjraliam  invcniamus  in 
auxilio  opporiuno.  Ipsa  enim  ex  Isaia  (xvi,  5),  est 
soliuni  illud  in  misericordia  prwparalum  Agnu  domi- 
nalori  lerrWt  et  sedebit  super  illud  in  verilaie  in  la" 
bernaculo  David^  judicans  et  quwrens  judiciumy  et 
velociler  reddens,  quod  juslum  esl.  Qui  ergo  miseriis 
premimur,  acrumnis  urgemur,  calamitalum  fluclibus 
undique  jaclamur,  ad  Matrem  misericordia',  qusc 
solium  est  in  misericordia  praeparalum,  in  qiio  le- 
sidet  Deus  Paler  misericordi;inim,  et  Deus  totius 
consolationis,  accurramus;  Deiparae  Virgini,  diviua 
opitulanle  gratia,  servos  ac  lilios  obsequenles,  mini- 
meque  degeneres  ipsi  exhibeamus;  illi  nos  noslra- 
que  liberalissime  offerentes,  ejus  efiicacissinium,. 
ac  simul  praeseniissimum  apud  Deum  patrociuium 
imploremus,  ut  ejus  beneficio  misericordiam  laiulem. 
conseculi  in  coelesli  palria  Christuiu  Jesum  ejus  Fi^ 
lium  laudare  et  benedicere  etglorificare  mereamur: 
cui  sil  cum  Palre  et  saucto  Spiritu  ouinis  laus,  ho- 
nor,  gloria  in  saecula  sxiculorum.  Amen. 
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PilAXIS  EORUM  QVM   SUPERIORIBLS  CaPITJBUS  DE  PIETATE   AC  DEVOTIONE  ERGA   VIRGINEM  DKI- 
PARAM  FUSIUS  HABENTUR,  QVM  SEORSIM  AD  PIORUM  USUM  EXCUDI  POSSET. 


SUMMARIUM.  —  Seplem  capita,  qiiibiis  ad  devoiionem 
erpa  Viriiiiiem  exeitamur. — neanimiaifecub  is,  pietatis- 
qiie  operibus,  quibus  erga  Virg'nem  devotio  exercetur. 
—  De  obl;itione,  quam  unusquisque  Virginisanctissimae 
facere  polcst.—  Ralio  commeridandi  se  beatissimae  Vir- 
gini  Dei  Genitrici  Mariae  tum  maiie,  lum  vespeii. —  De 
CorolJa  U.  Virginis  duodecim  Salutalionum  angelica- 
rum. — Lilani;c  B.  Virginis^cpise  singulis  diebus  Sabbatis 
el  fesiis  ejusdem  B.  Marise  cautantur  in  sancta  sede 
Lauretana. 

Ul  quiB  (le  devolioiie  erga  Yirginem  pluril  us 
egiinus,  cnHibel  facilius  ad  iiiaiium  esse  posslnl, 
«niissis  Palrum  aucloriialibus,  aliisque  ralionibus, 
cl  miraculis,  quibus  oumia  confirmare  sluduiinus, 
ad  eam,  qujie  seqiiilur,  nieihodum  illa  redigenda 
cuiavimus,  el  primum  capila,  seu  raliones  pone- 
nius,  qiiibus  ad  devolioiiem  erga  Virginem  inflam- 
niemur,  qiiorum  siiigiila  per  se  aliis  seclusis,  si 
niagniim  a  nohis  erga  Deiparam  devolionis  afl^eclum 
exigiiiil;  quanto  ergo  majorem,  cum  omnia  simul  in 
Viigiiie  cumiilaiissime  invenjaniur  ?  Deinde  de  iis 
aiiimi  aireciihiis,  et  aclibus,  qiiibus  hxc  devotio 
exercelur,  ageiuium  eril. 

I.—  Seplem  capila,  quibus  nd  (levolionem  erga  Vir- 
ginem  excitamur. 

Primum,  quia  Mater  esl  Clirisli  Domini  cui  om- 
nia  nosira  debenius,  qnam  Chrislus  lanlopere  ho- 
noravil  ipse,  ei  al)  omnihus  viilt  Ijoiiorari. 

Secundmn,  propler  iiinumera,  eaque  ingeiitia, 
qiKC  iii  Mos  Virgo  sanclissima  coniulii  heneficia, 
lum  generalia,  qiiae  ad  universum  hominum  geniis 
periiuenl,  praeserlim  quia  Christum,  a  quo  redempli 
suiiius,et  quo  in  saiiclissima  Eucharislia  pascimur, 
liobis  ex  siiisvisceribusprolulit;lum.etiam  parlicu- 
laria,  qnaequilihei  sea  Virgineaccepisse  cognoscil ;  et 
occulla,  quae  ipsi  ignoramus,  sivecum  mulia  quaiuos 
lalent  coiilulit  hoiia,  sive  cum  a  mullis  quse  nobis 
iiv.pendeiu  periculis  scrvat. 

Terlium,  propler  ca,  quoe  nos  niiseri  et  egenles 
ail  omne  hoiium  iiuhecilles,  el  a  dajinone  acriler 
cppuguaii  a  sanclissima  Virgiiie  ejiis  apud  Deum 
pairocinio,  ut  ad  vilam  laiidem  perveniaiims  itler- 
nam,  iu  fulurum  speramus.  Ipsa  enim  Maierest 
ii;isericordi;e,  Advocala  noslra,  et  apiid  Christum 
judiccm  omni  poUcl  aiictoriiifte,  eslque  illi  gratis- 
si  na,  ncc  patilur  repulsam. 

Qiiartum,  quia  mater  esi  vivcnlium,  et  mater 
noslra,  cui  a  Chrislo  in  cruce  in  filios  traditi  su- 
luiis  in  Joanue  illis  verhis,  Joan.  xix,  26  :  Ecce  (i- 
lius  luus.  Cumque  illa  iii  nos  mairis  niuncra  egrc- 
gie  piocsiet,  nos  quiluis  Chrisius  in  Joantie  dixit, 
(Ibid.  27)  :  Ecce  matcr  lua,  illam  magno  aff.-ciu 
rchit   iiialrcm  colorc   ac  vcncrari    dcbcmus.  ei 


qiiemadmodum  Joannes  ex  illa  hora  accepit  cam  iu 
sua,  iia  et  nos  absque  niora  iu  iulima  noslri  cordis 
penelralia  per  peculiarem  devotionem,  ac  reveren- 
tiam  accipiamus. 

Oninlum,  Virginis  devolio  inter  praecipua  prae- 
deslinaliouis  signa  connumeralur ;  juxla  illud  Ec- 
c!i.  XXIV,  15:7/1  electis  meis  milte  radices  :  quare 
OHini  studjo  procurauda. 

Sf  xtum,  propler  spiriiua^em  utililalem,  alque 
dulcediuem,  qunm  ejus  devotio  in  noslris  animis 
gignii,  quihus  non  secus,  ac  Dei  arca  in  domum 
Ohededom  (//  Reg.  vi,  1  seqq.)  illata  omnem  Do- 
niini  henediclionem  affert. 

Se[)iimum,  exempluiu  sanciorum,  qui  ah  iuilio 
nascemis  Ecclesiaiomnes  Virgiuis  devolissimi  fuere, 
Psal.  xLiv,  15  :  Vultum  euim  tuum  deprecabunlur 
omnes  divites  plebis. 

II. —  De  animi  affeclibus,pietalisque  opeiibus  quibus 
erga-Virginem  devotio  exercetur, 

Ad  Virginis  devotionem  sex  actus  erga  cam 
exercendi  sunt,  scilicet  :  1°  Amor.  —  2*  Reve- 
reuiia.  —  5°  Congratulatio.  —  4"  Fiducia.  —  5* 
Imilaiio.  —  C°  Obsequia. 

Primiis  actiis  sii  amor  siucerissimiis  el  ferven- 
lissimus  erga  Virginein;  qiii  exciiantliis  est  consl- 
deralione  dictorum  capitum,  quihus  ad  devolionem 
Virgiuis  inflammari  diximiis  :  sed  peculiariter  haec, 
quGe  scquunlur,  ad  id  conducent. 

1.  Quia  Mater  esl  Clirisli ;  quem  sola  de  Spiritu 
sauclo  concepit.  Quod  si  Christum,  qui  est  nostra 
redemptio,  et  cihus  nosler  iu  sanctissima  Eucha- 
rislia,  summe  diligimus,  post  eum  ipsius  Malreni, 
qua3  tantum  hor.um  nobis  allulit,  diligaintis. 

2.  Qiiia  Virgo  sanctissima  maler  nostra  esse  di- 
guatur,  et  munera  matris  erga  uos  cxcrcet. 

5.  Qiiia  amat  nos,  et  peculiariter  suos  devolos, 
jiixla  illud,  Prov.  viii,  1  :  Ego  diligenies  mediligo. 
Amor  auleiu  nou  iiisi  amore  coinpensatur. 

A.  Propler  ingeutia  heneficla  quae  iii  nos  con- 
feri,  cum  sit  Mater  misericordiic,  et  Advocata 
niundi,  uosquo  coulra  da;mouem  juvet  al(jue  luea- 
liir. 

5.  Propter  suam  insignem  s^^nciilaiem  atque 
pncslantiani,  qua  ah  ipso  Dco  diligilur,  (juarc  el  a 
nohis  prsecipue  est  diligenda. 

Secundus  actus  est  revcrcutia  crga  Virgiuem 
corde  el  corpore  exliibenda,  quam  illi  dehemus. 

1.  Quia  esl  vera  Maier  Dei,  cui  ideo  hypcrdiiliai 
adoi  alio  iribuitur ,  cl  supcr  oumcs  angelus  ae 
saiirtus  e  1  sublimata. 
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2.  0.ui'»  Matcr  noslra  cssc  elisiialur  :  lali  aulcm 

nialri  singularis  (lebeiur  reverenlia. 
5.  Cum  sit  Mater  Dei,  esl  Regina  ac  Domlna 

omnium  :  ideoque  lioc  eiiam  nomine  reverenliam 

exigil. 

4.  Uevcrenlia  excellenliye  el  virluli  deljelur  : 
qiiare  Virgo  propler  snas  excellenles  ac  heroic;is 
virlut^s  prs^  omnihus  puris  rreaturis  est  honoranila  ; 
et  ideo  Jtidiili,  xv,  10  :  Cloria  Jerusalem,  Iwtitia 
hracl,  /iGHorificoiliii  populi  nostri  <h'cilur. 

5.  Si  ex  Arisloiele,  lih.  i  Rheior.  cap.  15,  bono- 
randi  suni  ii  qui  beneiicia  pr.Teserlim  non  vulgaria 
dcdeie,  vel  dare  possunl;  quantiis  lionor  exhiben- 
dus  Dciparue  propler  bene(icia  ad  s^bilcm  aniinifc 
et  corporis  ab  ea  accepia,  et  proptcr  ea  quai  ab 
ipsa  sperainus?  Ideo  ad  ejiis  imagines,  nomen,  bui- 
des,  et  similia,  biimirner  capui  inclinemus  preces 
ad  eam  nexisgenibus  fundainus. 

Tertius  aclus  cst  congraliilalionis,  quo  inlime 
Yirgiiii  congaiidemus  de  ejus  gloria,  et  de  oinnibus 
ejiis  bonis,  ac  ineffabilibus  privilcgiis  a  Deo  ipsi 
collaiis,  Deiimque propterea  laudemus,  eiqiie  ingen- 
tes  gialias  agamus,  quod  eam  iia  evexeril,  illiqiie 
ea  dona  largitus  fueril,  qui  acius  congralulationis 
ex  amore,  quo  Virginem  prosequinmr.oritur. 

Qiiai  tus  aclus  est  fiducioe,  qua  post  Deum  in  illa 
fidiiciam  no.stiam  colloceuius.  Et  i(a  Bernard.  seriii. 
De  aquceduclu :  i  Filioli,  \ixc  peccalorum  scala,  h;rc 
mea  maxima  fiducia  est,  hoec  tota  ralio  spei  mea-.  > 
Ad  hanc  fiduciam  excitari  possumus.  Si  recogi- 
tennis, 

1.  Ipsam  esscMalrem  Dei,  atque  adeo  poientissi- 
mam  ad  nos  juvandum. 

2.  Ipsam  non  solum  posse,  scd  et  velle  itos  ju- 
vare,  ciim  sit  Mater  misericordioe,  Advocata,  Me- 
diatrix,  et  Doiiiina  nostra,  Mater  item  noslra,  el 
<iiviiiaruin  graliarum  dispensalrix,  quae  omnia  si 
ailenie  expendaniur,  facile  inlelligemus  illam  vejle 
nos  juvare  :  ac  proinde  hxc  omnia  maximam  in 
nobis  fidueiam  in  Deiparam  gignenl. 

3.  Quia  peculiariier  Deus  per  eam  caput  serpentis 
venenati,  qui  circuit  quairens  quem  devoret,  con- 
lerendum  pronuntiavil. 

Quintum,  quod  ad  Virginis  devolionem  fiicit, 
est  pra^clarissimarum  cjus  virlulum  imilaiio  quae, 
licel  non  possint  omnes  hoc  scriplo  cnarrari,  de 
quibiis  Ambr.  lib.  ii  De  virginibus,  tamen  praici- 
piias  indicabimus. 

1.  Sii  integra  et  accurala  mandalorum.  Dei  ob- 
servalio,  caveiido  ab  omnibus  peccalis  morlalibus, 
et  pro  ujili  parie  nostra  etiam  a  venialibus ;  ipse 
rniin  e  ccelo  idem  nobis  inclamal,  quod  olim  mi- 
nisiris  in  niiptiis  in  Cana  GaliKiea},  post  preces  ad 
Filiuin  pro  defeclu  vini  faclas,  Joan.  ii,  5  :  Quod- 
cuM(7?/e scilicet  dixerit  vobisfaciie,nc  precum  suarum 
fraclus  culpa  noslra  impediaair. 

5.  Humiliias  Virginis  profunda,  qiiam  a  Oeo  res- 
peciam  ipsanict  in  cantico  taieiur. 
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3.  Virginiias,  et  castltas  purissima  corde  et  cor- 
p.Hc. 

4.  Amor  erga  Clirislum,  quo  perpeiuo  usquc  a  l 
criicem  eum  eslcomilata,  ei  post  Asccnsionein  loca 
Chrisii  niemoria  clara  obibai,  sacraiuque  Eiicha- 
risliam  (juo:idie  dcvolissime  sumebal  :  quem  Chrisli 
amorcin,  el  Eucharistia»  saciosancla;  dcvotam,  et 
creb.r.im  juxia  noslruui  slatuin  siimplioncm  imitari 
sludcamu.s. 

5.  A  tenetis,  cuin  essel  iritiTula.in  tcinplo  se  D»'o 
dicavit,  ubi  pra^cijiiic  oraiioni  vacabal ;  in  tola  eiiam 
viia  paiiperlalis,  casliiatis,  et  obcdieiniaj,  silcniii, 
el  aliarum  virtuium  cxcuipla  nobis  rcliqiiii;  quaie 
qui  religiosai  viue  desiilerio  tcneiitiir,  habenl  in 
Virgine,  quod  imilenliir. 

Sextuni,  quod  ad  Virginis  devolionem  requiri- 
lur,  *unt  obsequia,  (juibus  Virginem  colere  debe- 
mus  ;  ei  (inidem  intcr  obsequia  Virgini  grata  plurima 
conniimeraiitur.  Ea  vcro  sunt  in  sodalilalem  Uosa- 
rii  cooplari;  babitum  parviilum  B.  Virginis  a  Car- 
nulo  gestare  ;  alicui  coiigrcgationi  B.  Virginisno- 
men  dare,  el  statis  diebiis  a  l  illam  venire,  ejiisque 
regu'as  exacte  scrvare.  Sed  ad  pariicularia  venia- 
nuis,  bijec  autein  ad  tria  genera  revocantur. 

1.  Sunt  preccs,  quibus  eam  laudamus,  el  ul  no- 
bis  auxilietur,  invocamus., 

2.  Ev^,  qiiae  ad  corporis  inoriifioaiionem  perti- 
nent. 

3.  Qiioe  ad  opcra  misericordioe  corporalis  et 
sp*ritiialis  speclant. 

Et  quod  aliinelad  preces,  et  invocalionem,  anim- 
adveriendum  esl,  ut  preces  noslra)  Virgini  sint 
graliores,  et  ad  impetrandum  efiicaciores,  curanduin 
primo,  ut  e  corde  mundo  procedant.  Secuiido,  nt 
non  oscilanter,  et  cum  aiiimi  evagatione,  sed  at- 
lenle  et  fervenler  persolvantur  ;  praesiat  enim 
paucas  cum  devolione,  quam  sine  hac  mullas  reci- 
lare.  Teriio,  quoe  semelin  honorem  Virginis  facienda 
proponuniur,  non  facile  ei  qiiavis  occasione  negli- 
genda.  Mulla  vero  sunl,  quoc  al  hoc  capui  de  pre- 
cibus  revocari  possunt,  pra.'ier  illud  quod  est  legerc 
ac  mediiari  ejus  viiam,  actiones,  et  virlules,  quod 
iicbis  ulilissimum,  Virginique  est  acceptissimum  , 
sic  cnim  majoreni  erga  eam  amorem  ac  reve- 
reniiam  concipiemns,  magisque  eam  iniitari  potc- 
I  iniu.'^. 

Piiinum  est,  ul  a  sacerdolibus  missas  de  B.  Vir- 
gine  celebrari  cureiuus. 

Secundum,  privala?  prcces,  qiias  quivis  pro  sua 
pieiaie  facere  [)Olerit;nos  aliqiias  commemoTabi- 
nius,  cxempli  causa, 

1.  Preces  ill.e,  quibus  mane,  et  vesperi  nos  ci 
commendeinus ;  cujus  cxercitii  fornuilam  mox  po- 
nemus. 

2.  Ad  puisum  S^alulationis  angelicx',  qui  lcr  iii 
die-daii  solel,  revercnter  eam  salulare,  aliosque 
si  opus  erii,  consilio  et  exemplo  ad  hoc  idcm  fa- 
ciendum  promovere. 
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3.  A(l  Yirginis  nomcn  pronunlialum,  revcreuier 
capul  inclinarc. 

A.  Cum  e  domo  progrederis,  vel  reverleris,  per 
Silulaliouem  aiigrlicam  le  luaqne  negolia  Yirgini 
commendes,  benediciioiicinqnc  illo  versiculo  :  Nos 
cum  prole  pia  benedical  Virgo  Maria,  pelas. 

b.  Gaudia  Virginis,  qiuie  in  terra  liabuil,  quolidie 
cum  Salula  ioneangelica  recole  ;  eadcmque  ralione 
f^jusdem  duloies.el  pariler  gloriam,  qua  nunc  per- 
Iruiiur  in  coclo. 

C.  Cuu)aliquam  Virginis  imaginem  conspexcrls ; 
cum  horologium  liorarum  signum  dai ;  cum  noclu 
cxpergisccris  ;  cum  aliquid  inclioaiidum  vel  nego- 
liuni  aliquod  Iraclan  !um,  B.  Virgini  per  Salulalio- 
ne;n  angclicam  lc  couunendes. 

7.  Sunl  eliam  llymni,  Ave,  Maris  stella  ;  0  Glo- 
riosa  Domina;  Salve,  liegina;  Magnificat,  el  in  Offi- 
tioparvo  B.  Virginis:  Obsecro  te,  Domina ;  0  Inte* 
mcraia  ;  Siabat  Maier  dobrosa  ;  el  aiia,  qu«  pro 
opporluniiaie  el  uniuscujusque  devoiione  recitari 
possunl. 

Teriium,  Oflicium,  quod  vocanl  Parvum  B.  Vir- 
ginis. 

Quarium,  Lilani^c  B.  Virginis. 

Quinlum,  Rosaiium  Viiginis,  quod  Ires  quinqua- 
genas  Salulalionis  iingclicse,  priemissa  ad  singulas 
decadas  Oralione  Dominica  conlinel,  cujus  Confra- 
lernilali  ascribendum  le  cura,  el  serlum  pariter 
bcnedicendum.  IlnjusRosaui  muliiplex  esl  ulilitas. 
Piima,  indulgenlise  plurimce  illud  recilanlibus  con- 
ccssse.  Secunda,  parlitipalio  meriiorum  Iiujus  lam 
anipliie  confralernitaiis  per  nniversum  orbem  dif- 
i;isie.  Teriia ,  commemoralio  praecipuoiy^im  viiae 
Clirisii  ei  Virginis  mysteriorum.  Quaria,  rcpclilio 
jiraicipuarum  et  dulcissiniarum  oralionum,  qtiaj 
MiiilOiaiio  Dominica  ct  Salulatio  angelica  ;  quare 
cjtiilibel  Virginis  devolus  Rosarii  unam  sallem 
qiiinquagenauj  quoiidie  rccitare  deberel. 

Scxlum,  Coroiia  B.  Virginis,  in  quam  aliqua, 
<juoe  de  Rosario  diximus,  couveniunl. 

Scpiinmm,  Corolla  Virginis  duodecim  conslans 
S.dulalionibus  angelicis,  ei  tribus  Otalionibus  Do- 
rsninicis  in  mcmoriam  duodecim  privilegiorum,  qui- 
iius  a  iribus  paironis  divinis  Yirgo  fuii  donala,  ea 
rlormula,  quam  infra  subjiciemus. 

Circa  sccundum  de  operibus  ad  corporis  inorli- 
'fii;alionem  specianlibus,  quaj  in  honcrcin  Deipaiae 
Jieri  possunl, 

1.  Jcjnnium  die  Sabliali,  et  in  Vigiliis  feslorum  B. 
Vii'g'nis. 

2.  Singulis  hebdomadis  die  illo,  in  quem  eo  anno 
Incidit  fesium  Annunlialionis  jcjunare,  vel  absii- 
ncre  a  carnibus,  vel  die  Marlis  Virgini  a  Consian- 
tinopoli,vel  dic  Mercuiii  Virgini  a  Carrnelo  dicalo, 
idem  quod  de  die  Annunliaiionis  dixinuis,  facere. 

5.  Sanclus  Franciscus  ex   sancio  Bouavenlura, 

c.  ip.  9  Vil;u  ejus,  a  feslo  aposiolorum  Pclri  ei 
Pauli  usqnc  ad  dicm  Assumpiionis,  quadragesimain 
in  Virgiuis  honorem  faciebai,  ei  devolissimc  j^^ju- 
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nabai  :  cujus  pielalem  imilari  possemus,  eliam  si 
per  valeiudinem,  vel  aliud  impediinenlum  jejunare 
non  licercl,  si  per  illud  lempus  aliquam  ciborum 
abslinemiam  fecerimus. 

4.  Cilicium,  vel  cingulum  cilicinum  aliquando 
gesiare. 

5.  Disciplina  se  diverberare. 

6.  In  leclo  duro  jacere,  vel  vigilare. 

T.  Peregrinalio  ad  Virginem  Lauretanam,  vel 
locuin  aliuin  cclebrem  Yirgini  dicalum. 

8.  IIuc  speclant  in  honorem  Virginis  nioriifica- 
liones  inlernae  cupidilalum,  et  animi  passionum, 
cujusmodi  sunt  iracundiae,  superbiae,  anibiiionis, 
carnis  illecebrarum,  item  alienos  defecius  aequani- 
mitcr  tolerare,  suos  non  excusare.  Humililaiem, 
pauperlaiein  omni  faslu  et  luxu  remoto  seciari ; 
in  operibus  vilibus  el  abjectis  slrenue  se  exercere. 

Circa  leriium  operum  genus,  quae  in  Virgiiiis 
Iionoiem  fieri  possunl,  opera  sunt  misericordiae 
corporalis  el  spirilualis. 

1.  Elcemosyna,  praeserlim  cum  Yirginis  nomine 
pelilur,  sive  fiat  erogando  pecuniam,  sive  vesles, 
sive  panem,  vel  alios  cibos. 

2.  Iii  hospiialibus  el  xenodochiis,  scgrolis  et 
pauperibus  ministrare. 

3.  Visiiare  eos  qui  in  carcere  deiinenlur. 

4.  Dolem  pauperculis  mulieribus  assiguare,  nl 
in  malrimonium  collocenlur,  vel  quod  melius  esl  ul 
inler  moniales  coenobium  ingrediantur. 

1.  Ad  opcra  vero  misericordiae  spiritualls  perti- 
irei,  eos,  qui  in  peccatis  sunt,  consilio  ei  opera  sua 
ad  confcssionem  sacramentalem  inducere. 

2.  In  aliis  pielalem  erga  Virginem  inslillare, 
ut  omnes  eam  agnoscant,  amcnl,  ac  re\ercanlur. 

5.  Ul  Coiigregalioni  B.  Virginis  nomen  dcnt. 

4.  Ad  Rosarii  recilalionem,  ad  jejunium  Sabbaii, 
etsimilia  pielaiis  opera  inducere. 

5.  Dc  Virginis  laudibus  et  niiraculis,  ubi  se 
offcrt  occasio  libenter  sermoues  miscere,  prae- 
scrlini  Sabbalo,  el  fcsiis  B.  Virginis,  cjusque  pri- 
vilcgiis. 

6.  Hoc  ipsum  concionalores,  qui  Virginis  devo- 
lionem  profiienlur,  in  scrmonibus  adpopulum  facere 
dcberenl. 

7.  In  singulis  feslis  B.  Virgiuis,  omnes  Virginis 
devoli,  sed  praescrtim,  qui  suni  ex  congregaiione 
B.  Virginis,  quibus  cordi  esse  debcl  non  tantuin 
salus  propria,  sed  jnxta  suam  vocalionem,  etiain 
aliorum  salus,  dicla  obsequia  erga  Virginem  reno- 
vare,  seuinsiaurare,  et  augere  slndeanl  :el  aliqueui 
iu  honorcm  Virginis,  ad  confessiouem,  el  sanclis- 
slmam  Eucharisliam,  et  si  ficri  polerit  eliam  ad 
congregalionein  adducere,  quod,  ut  facilius  ex  sen- 
tcniia  cedat,  Virgini  hoc  prius  commendenl,  et  ante 
aliquol  dies  huic  opcri  vaccni,  imo  universam  fa- 
miliam,  parenles,  fialres,  soiores,  filios,  famulos 
faauilasque  ad  pieialem  erga  Virginem,  el  dicla  in 
cain  obsequia  :  ptaescriim  ad  S  icramenlorum  fre- 
queniiam,  ad  reciialionem  Rosarii,  el  Sabbati  jeju- 
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)\'iim  adducol,  qiiotl  iilem  cuni  coi^naiis,  aniicis, 
vi<inis,  omnibnsiiue  qiiibnscnm  agnnt,  pr;ioslaro 
<lci)ereiit,  (inotl  niaxiini  apud  Deum  meriii,  Virgini- 
({ne  graiissimnm  ;  el  si  ad  hoc  serio  animum  ap- 
plireni,  unicuiqne  racillimuni  eril. 

Dcniqne  in  lionorem  Virgiiiis  quilibet  ejus  con- 
grog:»lio;ii  noinen  darc,  in  eaqne  semper  assidnue 
esse  curel ;  prsescriplis  diebus  ad  sacram  Encha- 
iisiiam  accedal,  aliasqne  regnlas  exacle  servel  : 
sic  enim  occasione  congregalionis,  el  preces,  et 
corporis  morlificaliones,  ac  opera  cliarilalis  erga 
jiioximos  lum  corporalia,  lum  spirilualia  excrce- 
hanl. 

111.  —  De  oblalione  quam  lunisquisqne  Yirgini  sau' 
clissima.'  facere  polesi. 

Sed  illud  leclorem  monilum  velim,  nl  is,  qui 
\irginis  devoiionem  ainplecli  cnpil,  seniel  qnasi 
soleinniler  coram  celebri  ali((ua  Virginis  imagine, 
rogiialione  ad  pedes  Virginis  sc  staliial,  pra'scnii- 
hws  angolis  sanctis  Michacle,  Gabriele,  Rapbaele, 
alqne  aiigelo  cuslode,  necnon  sanclis  sibi  devolis, 
praeserlim  sanciis  Joachimo  et  Anna  Virginis  pa- 
renlibus,  saiulo  Josepho  sponso,  sancto  Joanne 
Bapiisia,  sanclo  Joanne  evaiigelisla,  sanctis  Peiro 
ac  Paulo,  el  sanclo  sni  nominis,  ac  sanclis  illins 
nrbis  palronis,  sibiqne  omni  affccln  Virgincm 
deligal  in  pecnliarem  palronam  ,  semelipsnm  ei 
offeral,  nrmilerque  slalnal  eam  in  poslcrum  singu- 
lariter  diligere,  revereri  ;  ipsi  de  ejvis  bonis  graiu- 
lari,  in  ea  posl  Chrlslnm  snam  fidnciani  collocare, 
eam  imilari,  ei  aliqua  ei  obsequia  exhibere.  Videal- 
qne  in  parliculari  in  quibus  virtuiibus  eam  imitabi- 
tur, et  qusedam  ei  obsequia  deferet ;  simnlque  eam 
cnixe  deprecelur,  adhibilis  dictis  angelis,  elsanctis 
iniercessoribus,  ul  sui  patrocinium  suscipere  di- 
gnetur  usque  ad  horam  moriis,  quje  eum  Filio  suo 
praisentel.  Poteris  antein  hanc,  vel  similem  obla- 
tionis  formnlam  recilare  ex  eaqiie  die  Virginem 
peculiari  ralione  lanqnam  luam  singularem  Domi- 
namel  Advocaiam  respicias,  et  in  luis  necessilalibus 
ronlidenier  ad  eam  confngias.  Quam  oblationem 
qnolidie,  vel  sallem  in  feslis  ejusdem  Virginis  rono- 
vare  poteris. 

IV.  — Oblalio  sui  ipsius  beatissinice  Virginia  suis 
devolis  facienda. 

Sanclissima  Virgo  Maler  Dei  Maria,  ego  JS .  licet 
nndecunque  famulalu  luo  indignissimus,  freius  la- 
medi  benignilate  tua  admirabili  et  impulsus  tibi  ser^ 
viendi  desiderio  coram  ceelesli  curia  universa,  te  lio- 
die  in  Dominam,  Advocalam,  ac  Malrem  peculiari 
ralione  eligo,  firmilerque  statuo  ac  propono  me  libi 
ex  lioc  tempore  semper  oblemperalurum,  ac  fideliter 
famulalnrum,  alque  ut  ab  aiiis  quoque  libi  serviatur, 
pro  viribus  meis  effeclurum ;  obsecro  teigilur,  pUs- 
sima  Mater,  per  Filii  /wi,  quem  pro  me  e/fuditj  san- 
guinem  ,  ul  me  in  numerum  tuorum  devolorum 
ascribas ;  in  servum  perpetuum  snscipias  ;  adsis  milti 
In  actionibus  meis,  graliamque  mlhi  impelres  a  Filio 
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tuo,  ul  iia  in  omnibas  cogtlntionibus,  verbis  el  ope- 
ribus  me  geram,  niltil  ut  unqiuim  sim  luos  Filiique 
tni  ocnlos  o/fensurus  :  ac  memor  sis  mei,  nec  me  dese- 
ras  in  liora  niortis  mea'.  Amen. 

V.  —  Rniio   commendandi  se  beatissima'  Virgini 
Dei  Gettilrici  MariWjlum  minte  lutn  vesperi. 

Mane  ad  bealissimam  Virginem,  Pai.er  noster  el 
Ave  Maria.  Deind»;  soqnons,  vel  alia  preraiio. 

0  Doniina  mea  saitcia  Maria^  me  in  luam  bene- 
dictam  fidem,  ac  singnlnrcm  custodiam,  et  in  s  nuni 
misericordias  tuai  liodie,  et  qnolidie,  el  in  Itora  eiiius 
mci,  ayiimam  meam^  el  corpus  nienm  ii!  i  commendo, 
omnetn  spem  meam  et  consolaiionem  meam,  omncs 
angustias  ei  miserias  mcas,  viiam  el  finem  viiw  mete 
itbi  committo  :  ut  per  tuam  sanclissimam  interces- 
siouem,  el  per  tua  mcriia,  omnia  mea  diriganlur  et 
disponantur  opern  secundum  tuam  luiqne  Filii  ro- 
lun  aletn.  Aoicn. 

Sancta  Maria,  succttrre  miseris,  juva  pusillanimes, 
refove  flebiles,  ora  pro  populo,  interveni  pro  clero, 
intercede  pro  devoio  femineo  sexu ;  sentiant  omne$ 
tuum  juvnmen  quicutique  ceiebranl  tuam  sanclan 
commemoraiionein. 

1  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix, 
i^-Ut  digui  cjjiciamur  promissionibus  Cliristi, 

Mnria  mater  gralitFf 
Malcr  tnisericordia', 
Tu  iios  ab  liosle  prolege, 
Fl  lioia  morlis  suscipe. 

Glorta  libi,  DominCy 
Qui  nalus  es  de  Virgine, 
Cum  Paire,  et  sanclo  Spiritu, 
In  sempiierna  scecula.  Amen, 

Doinde  graiias  agam  de  cunciis  beneficiis  luni 
generalibus,  quse  cum  aliis  conimunia  snnl,  quoil 
scilicei  Christum  noslrum  Redemplorem  genueril,. 
el  similia;  tiim  etiam  de  parlicularibus  et  occnllisr 
qiiai  illa  mihi  a  Chrislo  inipeiravit,  prjEcipue  vero* 
de  iis  qu«  pecnliariter  inlclligo  me  ipsins  inlerces- 
sione  obiinuisse. 

Secundo  loluin  illi  me  iradam,  alqne  in  servunv 
offeram,  orans  ut  niei  pairocinium,  tulolainqne 
buscipere,  meque  suo  pra^sidio  mnnilnm  ab  onini 
inm  animiE,  tum  corporis  pericnlo  liieri  digneiui,. 

Toriio,  aliqna  benelicia  pro  me,  caHerisqne  pro- 
ximis  pelam;  pra-scrlini  ni  milii  a  siio  Filio  i>ro- 
Inndain  huMiililalom,  purissimam  casiilatem,  erga 
Cliristnm  ardenicin  amorem,  et  in  reclo  virtnli&- 
ilinere  profecmm  ac  pcrseveranliam  impeiret,  e£ 
nl  ab  onini  peccalo,  pryeserlim  moriali,  efficaciter 
caveam.  Prtelerea,  nt  non  nibil  illius  mihi  doloris. 
imperlial,  quem  cx  Filii  cruciatibus  ccepil,  prtcpa- 
ralionis  eliam  atque  ardoris  animi  sciniillam,  qno 
sacram  Eucliarisliam  posl  Ascensionom  Domini 
noslri  sninebal ;  denique  angnieiilnm  devolionif, 
el  affccUis  erga  eamdem  sanclissimam  V  irgineni  : 
hxc  antem  bencficia  per  sepiem  cjus  gaudia,  dolo- 
resqne  loiidem,  peiam,  quibus  esl  affocta  dnm  vive- 
reU  Fincm  faciam  ipsius  bencdiciionem  rogando 
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illisverbls:  Nos  cum  prolc  pta  benedlcal  Yirgo 
Hdvia.  Amc/i. 

Yesperi  ad  eainJein  saiicliasimani  Yirginem  Pa- 
ter  nosievy  Ave  Maria,  elc. 

0  Maria,Dei  Genilrix,  Virgo  gratiosa,  omnium  deso- 
latorum  ad  le  clamantium  coiisolatrixvera,  :per  illud 
maguum  gaudium,  quo  consolaia  es,  quando  cognovisli 
Dominum  Jesum  die  lerlia  a  mortuis  impassibilem 
resurrexisse,  sis  consolalrix  anima;  mea,  et  apud 
eumdem  tuutn,  ac  Dei  Natum  unigenitum  in  die  no 
vissimo,  quando  cum  anima  el  corpore  ero  rcswr- 
reciurus,  el  de  singulis  meis  factis  rationem  reddi- 
turus,  me  digneris  juvnre,  ut  perpelum  damnalionis 
seulenliamper  le,  pia  Mater et  Virgo^valeam  evadere, 
elcum  eleclis  Dei  omnibus  admterna  gaudia  felici- 
ter  pervenire.  Amen. 

Sub  tuuni  proisidium  confugimus,  sancla  Dei  Ge- 
nilrix,  nostras  deprecaliones  ne  despicias  in  necessi- 
taiibus,  sed  a  periculis  cunctis  iibera  nos  sempcr, 
Virgo  gloriosa  et  benedicla. 

3laria,  Maler  grntiK,  nt  snpra. 

Dt!in,!e  graiias  ngere,  offerre  et  pelere  debenuis, 
ul  siipia. 

Yl.  —  Decorolla  B.  Virginis  XII  Salutdtionum  an- 
gclicarum,  elc. 

Corolla  Yirginis,  seu  parvula  Corona  in  menio- 
riani  Xll  Yirginis  privilegiorum,  duodecim  ccnslal 
S  iluiationibus  angelicis  ;  ter  repeliia  Oratione  Do- 
minica  in  lionorein  trium  divinarum  Personarum, 
a  quibus  Yirgo  sanctissima  prce  caeieris  dotala  fiiil 
XII  privilegiis,  qusc  per  xii  siellas,  quibus  redimiltir 
C4iput  mulieris  amieiae  sole  Apocalypsis  xii,  signi- 
lic.ilur.  Dispominlur  autem  hunc  in  modum,  ut  aiile 
(Hiemlibet  qnalernarium  Salutalionum  Angelicarum 
proemillaiur  Oralio  Dominica;  quaruin  prima  in 
iioiiorein  Pairis  seierni  ;  secunda  in  honorem  Filii , 
leriia  in  honorem  Spiriius  sancli  recilelur.  Diiode- 
cini  pono  privilegia,  qux  in  hac  Corolla  recoli 
lK)SSuni,  receiisenlur  in  Appendice  SpecuU  exemplo- 
rum  novissinie  edili,  quorum  aliqua  ex  Bernardo,5 
serm.  super  Signum  magnum,  sunl  desuinpta.  Nos 
ex  Appendice  illa  liis  ad  sensum  paucis  inutaiis  ex- 
scripsimus,  suiil  aiilem  haec  : 

1.  Copiosissima  gralia  in  immaculata  Conceplione 
Yirgiiii  collala. 

2.  Angelica  Salulalio. 
Spiriius  sancti  supervenlio. 

A.  Filii  Dei  Conceplio. 

5.  Yirgo  fuil  sine  macuhi,  el  virginilalis  primi- 
ceria. 

6.  Sine  corrupiione  fecunda. 

7.  Sine  gravamine  gravida. 

8.  Sine  dolore  piierpera. 

9.  M  ignaniniiias  (idei  in  credeiulo. 
40.  Profunda  humilitas  in  obediendo. 
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11.  Maxi.na  verbi  discn.-lio  in  loquendo. 

12.  Summa  perfeclio,  el  perseverantia  operis  in 
age.ido. 

Ca:lerum  privilegia,  quse  supra  in  hac  corolla 
enumeravimus  alio  modo  dislingui  possent,  ila  iil 
cl  alia  ejusdem  Yirginis  privilegia  ,  iino  et  praeci- 
pua  viiae  ejusdem  mysleria  compleclamur.  [deo 
subj  cieiula  duximus  xii  capila,  quje  sequunlur, 
quibus  pro  ciijusque  devolione  haec  e^dem  Yirgiiiis 
Corolla  accommoilari  possei. 

1.  Praeileslinalio,  qua  ab  jeterno  in  Mairem  Dei 
esi  prfcelecta. 

2.  Conccptio  immaculala  ab  omni  labe  originalis 
peccaii. 

3.  Sanciilas  maxima  in  tola  vita  sua,  qua,  ex  spe- 
ciall  Dei  privilegio,  ne  veniale  quidem  unquam  coin- 
inisit. 

4.  Pra'senlatio  In  lemp\o  ,  ubi  se  irimula  Deo 
coiisecravil ,  atque  in  omni  genere  viriulum  se 
exercuil. 

5.  Annuniialio  ab  aiigelo,  quandoFilium  Dei  con- 
ccpii,"el  vera  DeiMaier  est  elTecia; 

6.  Parlus  sine  dolore,  et  perpelua  cum  Filio  con- 
versatio. 

7.  Yirginitas  perpelua,  virginumque  omnium  esi 
primiceria. 

8.  Mariyrium  cordis,  quando  doloris  gladius  in 
filii  Passione  ejiisanimam  pertransiii. 

9.  Gaudia  in  Chrisli  Resurrectione,  Ascensione 
et  adveniu  Spirilus  sancli. 

10.  Assunipiio  in  coelum,  ubi  non  tantum  in 
aniina,  sed  eiiain  in  corpore  super  omnes  angelo- 
rum  eisanciorum  choros  est  exaliala, 

11.  Regina  est  angelorum,  ei  hominum  ac  om- 
nium  Doiiiina. 

12.  Advocala  noslra,  Mater  Miserlcordi.Te ,  et 
ciiiirtorum  Maler  vivenlium. 

In  fiiie  Corollse  recileiur  Sa/i'^,  Rpgina,  cum  con- 
snela  Oralione  vel  Antipliona. 

Sancia  Maria,  succurre  miseris,  juva  pusillnnimes^ 
rcfove  flebiles,  ora  pro  populo^  inlerveni  pro  clero^ 
intercede  pro  devoto  femineo  sexu ;  senliant  omnes 
luum  juvamen,  quicunque  celebrant  tuam  sanctam 
commemoralionem, 

y  Ora  pro  riobis,  sancla  Dei  Genitrix. 

^  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi. 

OUEMUS. 

Cvncede  nos  fnmulos  tuos,  qumsumus,  Domine. 
pi'rpetua  mentis  et  corporis  sanitnte  gaudere,  el 
gloriosa  B.  Mariie  semper  Virginis  iiitercessione  a 
p-wsenii  liberari  iristiiia,  ct  auerna  perfrui  taUitia, 
Per  Dominum  nostrum  Jesum  Clirislum,  etc. 

f.  Nos  cum  prole  pin, 
Benedicnt  Virgo  M aria. 

Fidelium  aniincvper  misericordiam  Dei  requiescani 
in  pace.  Amen. 
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PIORUM  CULTORUM  ILLIUS 

CONTUA  LIBELLUM  INTITULATUM  : 
MONITA  SALUTARIA  B.  V.  MAniM  AD  CULTORES  SUOS  INDISCRETOS, 
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PROLEGOMENA 

AD  TITULUM  LlBELLl  :  MONITA  SALUTARIA  B.  V.  MAIUjE  AD  CULTORES  SUOS 

INDISCRETOS. 


Yir  discreie,  anle  omnia  qusero,  quomoilo  spe- 
raveris  tua  Monita  fulura  salutaria  ,  quae  B.  Yir- 
giiii  noM  obscure  neganl  eum  cullum,  quem  eidem 
asserunt  cura  D.  Thoma  passim  omnes  iheologi  ? 
Ouomodo  saiularia,  quae  simpliciores  Caihulicos 
absierrenl  a  sacris  hymnis,  lilaniis,  aiiisque  pre- 
cibus  ab  Ecclesia  approbalis?  quomodo  saluiaria, 
quie  vicinis  haereticis  creanl  scandalum,  el  contir- 
mant  eos  in  suis  calumniis?  Hsec  et  alia  hujusmodi 
disculiemus  infra ;  et  paiebil  lua  monita  non  esse 
s  iluiaria. 

Sed  quo  sensu  dicis  ilia  esse  Monita  B.  Virginis? 
Au  libi  hsec  apparuit,  et  suo  nomine  haec  jussil  nos 
monere?  Non  pulo  le  hoc  diclurum;  alioqui  posset 
le  quis  remiltere  ad  moi»ilum  iuum  secuiidum,  quo 
dicis,  c  Non  facile  recipiendas  hisloriunculas  de 
apparilionibus  B.  Virginis,  aut  revelationibus.  i 
Poleras  tandem  timere,  ne  non  aliquis  hairelicus 
occasionem  sumeret  dicendi,  quod  illi  sa^pe  dixe- 
runl,  Papislas  tingere  quolidie  novas  rcvelationes. 
Sed,  quis  non  videt,  inquies,  me  scripsisse  proso- 
popoeiam?  Non  difficuller  libi  credo ;  sed  tamen 
non  esl  valde  usiiatum,  ut  lotus  libellus  prodeat 
prosopopoeia  ;  nec  ipse  Thomas  a  Kempis,  quem 
Epist.  apolog.  pag.  10,  te  imitatura  ais,  ita  scri- 
psii. 

Aliud  habeo  conlra  prosopopoeiam.  Quando  vo- 
lebas  inducere  loquenlem  B.  Virginem,  debebas 
concipere  oraiionem  magis  dignara  ipsa,  magis 
discretam,  magis  sapientem,  magis  piam.  De  his 
infra  plura. 

Quaero  etiam,  unde  constat  tibi  illos  cullores,  in- 
discreios  B.  Virginis,  quos  vocas,  peccasse  i!la 
omnia,  quae  reprehendis  in  luis  moniiis  ?  Si  non 
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consiaf,  quarc  illos  mones,  cum  lanio  scandalo  ha?* 
reticoruni,  qui  de  abusibus  non  dubitabunt,  te  mo- 
nenie? 

Quaero  igilur  rursus,  qui  sint  iili  cuUores  indi' 
scretiy  qui  B.  Virginem  colanl,  quasi  deam  suballer'- 
nam  ,  qui  pulenl  plures  esse  Dei  malres,  in  nionte 
Serrato,in  monte  Acuioe,  qui  ponant,  sicut  gentes, 
liduciam  in  statuis?  Dices  inveniri  eliam  inlcr  Ca- 
Iholicos  adeo  stupidos,  qui  sibi  pi^suadent,  uii 
Episl.  apolog.,  p.  52,'' ais  libi  conligisse,  «  quod, 
cum  in  quadam  ecclesia  videres  slaluam  D.  Yirgi- 
nis,  nigro  colore  obductam,  peieresque  cur  hoc 
ita,  quandoquidem  Deipara,  cujus  erai  illa  efligies, 
non  fuissei  iElhiopissa  ?  responsum  acceperis , 
isiamex  eo  esse  miraculosam.  i 

Yerum  annon  limes,  ne  libi  reponalur,  quod  si- 
milibus  hajretlcorum  in  Catholicos  calumniis  repo- 
suil  Sanderus,  De  honoraria  imaginum  adoralioue 
lib.  cap.  6  :  <  Insigniter  mentiunlur,  qui  finguiit 
plebem  Chrislianam  adeo  slupidam  ut  saxum  aul  li- 
gnum  pulet  esse  hominem  ralione,  el  vita  praedi- 
lum  ;  imo  ne  canes  quidem,  et  aves  usque  adeo 
communi  sensu  carent,  ul  nesciant,  quid  inlerinia- 
gineni  el  hominem  vivum  inlersit  ;  et  tamen  isiis 
commenlum  placel,  nostras  mulierculas  serio  pu- 
tare,  quandibet  imagiEiem  esse  ipsam  rem  a  qii.^ 
denominalur.  Quod  inde  conjiciunl;  quia,  cum  iii- 
lerrogant  idiolas;  quid  ha^c  aut  illa  imago  sit,  ilii 
respondent,  B.  Mariam,  aut  B.  Petrum.  Tum  vicie- 
licet  insani  homines  stalim  arripiunt  rem  in  eam 
senlentiam,  velut  diclum  esseihanc  staluam  habiMC 
vitam,  et  manducare,  bibere,  aliaque  inslar  hcnii- 
num  vivenlium  facere ;  cum  revera  ex  illa  re  niiiil 
aliud  concludi  queai,  quam  idioias  non  eallerc  ar- 

5 


m  PARS  IIT.  -  QU/E  IN  HONOREM 

leiii  (lialcrticam,  ul  vidt^Iicel  cogllaiiones  suas  di- 
siincic  el  perspiciie  cxplicent :  cum  lainen  hi,  si 
eos  iDlerrogavcris,  utrinn  cxisrm^enl,  hanc,  aul 
illain  sialuani  inanducare,  aut  bibere,  uUqiie  nega- 
Uiri  siiii,  nisi  lorie  usu  ralionis  careanl.  » 

Apolog.  pag.  Gel  7,  tangis  plurimos,  qui  in  B. 
Viiginis  culiu  eneni  graviler.  Rursus  ergo  libi  ob- 
jicio  Santiernm  cilalo  cap.  Confitlo  lan^en  non 
onmia  libi  cojivenire.  Tauicn  selige.  «  Audivi  quos- 
ilain,  inquil ,  cvangclicos,  duin  his  <le  rebu?  cum 
Caiholicis  agcreni  (illis  assercnlibus,  mullos  idiolas 
in  iinaginum  cului  decipi,  Catholicis  aulem  id  nc- 
ganiibu-),  soliios  essc  landem  infcrre,  quod  scirent 
ipsi  mulios  ea  in  re  fuisse  decepios.  Addebant 
oiiain  scipsos  aliquando  ea  menie  fuisse  lanquam 
iniago,  quae  pioponebalur,  ipse  il!e  sanclus  fueril, 
ciijiis  nomen  gerebai.  Quibus  ego  nihil  rectius  re- 
spoiidcri  possejiidico,  quam  ut  alterum  istorum 
apuil  se  perpendant,  aul  menliri  se  de  seipsis,  ut 
nosine  religioni  securius  inaledicant,  aut  cerie 
us  iue  adeo  in  reprobum  sensum  ob  peccala  sua  da- 
tos,  ni  mercedcm  erroris  sui  in  semetipsis  recipe- 
lenl,  in  eoque  illudereniiir,  in  quo  ne  brula  quidem 
aniinantia  f.illi  bolent.  »  Calumnialores  simul  el  no- 
vaioies  bcereiicos  etiam  his  verbis  compescere  csl 
conaius  ibidcm  Sanderus  ;  «  Facessant  vana  insi- 
pienlium  hoininum,  quibus  indoclos  et  iHslabiles  a 
lide  caiholica  (a  culiu  D.  Virginis)  abducere  conan- 
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lur,  vebit  idolorum  cullores  ;  cuin  ipsi  iatt'ij:u  h 
gmenla  capilum  suorum  pro  vera  Dei  religione  co- 
bnt,  et  novarum  opinionuin  idola,  tum  quotidie 
excogitent,  tum  perniciose  adorent.  » 

Sed,  ad  quos  scribas,  audiamus  ex  Episl.  apoL  p. 
I> :  I  Si,  inquisjisla  rudi  vulgo  voluissem  proponere, 
sciipsissem  idiomaie  vulgari,  et  slylo  capiui  ipsius 
adapialo.  Verum,  cum  mihi  propositum  essel,  fa- 
miliaria  aliqua  dare  lilteraiis  et  dociioribus ;  qui- 
buscum  paueii»,  judicabam,  esse  agendum  ;  Latine 
scripsi,  et  succincie.  »  Quid?  Lilleraii  illiei  dociio- 
res,  suiitue  indiscfeti?  An  discieius  ille  loquendi 
niodus  quo  per  indiscretos  inlelligis  litieraios  et 
docliores  ?  et  quid  illis  opus  moniiis  luis  ?  Quid, 
inquam,  opus  pastoribiis  Gandensibus,  doctoribus 
et  theologis  Lovaniensibus,  apud  quos  respeclive 
impressa  reimpressaque  sunt?  An  adeo  ignari,  ut 
illa  nesciant?  An  adeo  desides,  ut,  si  quid  corum 
deprehenderini,  aut  deprehensuri  sinT,  non  coni- 
gant? 

Si  rudi  vulgo  scribere  non  voluisti,  cur  primo  in 
idioma  Fiandricuin,  deinde  Gallicum  versa  el  im- 
pressa?  Au  mentem  tuain  discipuli  isii  lui  non  snnl 
assecuti  ?  Quid  ergo  in  Apol.  conquereris,  quod  illi, 
quibus  tua  Monila  displicuerunt,  minus  perceperint 
ilia?AD  tamen  non  intellexerint,  prout  verl)a  tua 
sonant,  adeoque,  ul  inlelligere  ipse  voluisii,  modo 
videamus. 


CAPUT  PRLVIUM. 

EXPENDITUU  MONITUM  PRIMUM. 

§  L  —  Quam  sincere  studu^it  auctor  libelli  sincer^ 
cnltvi  B.  Vircjiuis,  satis  ostendit  ejus  parcitas  in 
ciiandis  verbis  Ecclesiast,  cap,  xxiv. 

Honorificum  de  te  teslimonium  tulit  D.  Censor, 
taiKpiam,  «  rejecloculiu  adulierino  sincerum  doceas 
Deo,  Chrisio,  ejusque  Malri  Mari*  debilum.  »  Vi- 
dcaiuus,  quain  sincere  iioc  dixeril. 

Ad  singula  Monila  sic  praefantem  inducit  Dei  Ma- 
trem  :  Eyo  Maler  pulchroi  dilectionis.  {Eccli.  xxiv, 
24.)  Digna  prorsusMaire  Dei  vox,  clienles  suos  ad 
sinceruin  sui  cullura  et  amorem  invilanle.  Sed  tu, 
egrcgie  doctor  sinceri  cuIlusMariani,  cur  fuisli  tain 
parcus  in  descril^endis  verbis  Ecclesiaslici  ?  JNon  le  pi- 
geal  audire  alia  quae  ibi  legisli,  cum  censeas,  lociioi 
illum  beaiae  Virgini  recte  aplaii,  uti  reipsa  apiavil 
Ecclesia  in  ejus  OUiciis. 

In  Jerusalem  polestas  mea.  Et  radicavi  in  poputo 
hcnorificatOf  elc. 

Quasi  cedrng  exaltala  snm  in  Libano  :  et  quasi 
cypressus  in  montc  Sion^  etc. 

Eyo  quasi  lerebinlhus  exiendi  ramos  meoSy  et 
rami  mei  honoris  et  yralicB. 

Eyo  quasivitis,  fructificavi  suavitalem  odoris  :  et 
flores  mci  frucius  honoris  ct  hone&talis  :  ego  mater 
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Si  priora  ista  tsedebal  describere,  dissimulanda 
non  erani,  quoe  proxime  seqouniur  : 

Ego  Mater  pulchra^  dilectionis  et  timoris  et  agni- 
T!05Jis  ET  sANCTyE  SPEI.  Mciuebas  foriassc  offendere 
Michaelem  Baium,  si  ineniionem  addidisses  Timoris 
fl  saticiof  spei.  Sed  et  alia,  quaisequuntur,  non  eiant 
praitereunda. 

Inniegratia  omnis  via;  el  veritaUs;  in  me  omnis 
^pes  viw  ei  viriutis, 

Transite  ad  me^  omn^s^qui  concupiscitis  me^  et  a 
generationibus  meis  implemini  :  spiritus  enim  meus 
super  mel  Uulcis ;  et  hoereditas  mea  super  mel  et  fa- 
vum  ;  memoria  mea  in  gencrationesswculorum.  Qui 
edunt  me,  a<ihuc  esurient,  et  qui  bibunt  me  adhuc 
sitient ;  quiaudit  we,  nonconfnndeturyCt  qui  operan- 
tiir  in  mCf  non  peccabunt ;  qui  elucidanl  me,  vitam 
(elernam  habebunt. 

Poieras  ex  aliis  Scriplurae  locis  multa  accipere 
ad  extollcndam  Virginem  :  Qui  me  invenerity  inveniet 
vitam^  et  hauriet  salutem  a  Domino.  {Prov.  viii,  55.) 
Vas  admirabilcy  opus  Excelsi,  {Eccli.xuiiy^i,.)  Sicui 
aquceducl%s  exivi  de  medio  paradisi.  (xxiv.4i.) 
§um  ejus  Filium  inducere  poleras  loquenlem  :  Co~ 
Lumba  viea  in  foraminibus  pelrce^  {Cant.  ii,  14.) 
Aniica  mea^  formosa  mea.  {Ibid.  10.)  Putchra  w/ 
lima,  electa  ut  sol^  perfecta  beatissimay  eic.  {Cant. 
VI,  9.) 

Sed  libi  sufliciebal  inculcare  mutilas  voces  *  E'jo 
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Mater  pulchne  dilectioms,  quibus  frigidam  luam 
varie  aspersisli. 

§  11.  —  Quam  spem  in  prwsidio  B.  Virginis  re/iw- 
(juat  peccaloribus  auclor  libelli. 

Non  estf  inquit,  pulchra  aul  speciosa  laus  iii  ore 
peccatoriSf  elc.  (Eccli.  xv,  9. 

Scripturae  sacrae  verbis  abuleris,  ul  peccatoribus 
persuadeas,  inuiilem  sibi  esse  pielalem  erga  B.  Vir- 
giuem,  quandiu  peccatores  sunt,  alqae  ut  interea 
desinanl  fundere  quoiidianas  preces  Rosarii,  lila- 
niarum,  ei  similes,  quibus  illi  solenl  implorare 
opem  beatae  \irginis,  ul  sibi  a  Filio  impetrel  gra- 
liam  verae  poeniieniiae  ei  bonam  nioriem. 

Nos  audire  malun)us  sancium  Auguslinum  in  il- 
lum  Scripiurae  locum.  llle  vero  lib.  n  conlra  Par- 
nienionem  baerelicum  redarguens  Scriplurae  locum 
sic  explical :  «  Cuai  aulem  praedicatio  peccaloris 
procedii,  quaerendum  esi,  cujusmodi  peccatorem 
hoc  loco  Scriplura  significare  voluil.  Nam  et  pu- 
blicanus  qui  jusiificatus  esi,  mag.is  quam  ille  Piia- 
risaeus,  uiique  peccator  erat.  Si  enim  vera  ejus  pec- 
caia  non  eranl,  falsa  erat  confessio  peccatorum  : 
si  auiem  vera  erat  confessio,  propler  quam  juslificari 
eiiam  meruit,  procul  dubio  vera  eranl  peccata.  Hoc 
etiamde  ore  sancti  Danielis  verissime  dixerim,  qui 
profecto  veraciter  dixil  (ix,  20)  :  Cum  orarem  et 
confiier.er  peccala  meat  et  populi  mei,  In  cujus 
ergo  ore  peccaioris  laus  speciosa  non  esi,  nisi  ma- 
xime  mendaciset  licii,  quem  Spiriius  sanclus  disci- 
plinae  fugii?  > 

Non  fingunt,  mibi  crede,  peccatores,  ei  si  pecca- 
lores  adbuc  sint,  dum  implorant  opem  Matris  mi- 
sericordiiv,  sed  aspiranl  ad  poeniieniiam,  peiuntque 
gratiam  contritionis,  et  non  immerito  sperant  se 
obtenluros. 

Pergis  tandem  :  iVon  est  pulchra  dilectio  in  corde 
subdito  peccalis.  In  quibiis  Bibliis  boc  legisli  ?  Nos- 
Ira  enim  Vulgata  aulbeniica  et  catbolica  sic  babet : 
In  maculalam  ammam  non  intribit  sapientia^  nec 
habitabit  in  corpore  subdilo  peccatis  :  Spirilus  enim 
sanctus  disciplince  effugiet  fictum  {Sap.  i,  ^,^).  Non 
est  libi  alia  sacri  textus  religio  ? 

Duobus  illis fundameniis haec  supersedincns :  <  Fru- 
stra  me  diligunt,  qui  in  peccaiis  perseverant ;  qui 
enim  Deo  non  piacent,  nec  mibi  piacent.  > 

De  illo  frustra^  el  quibusdam  similibus  infra  te 
conveniam.  Nunc  ex  te  quaero,  de  qua  perseveran- 
tia  in  peccaiis  loquaris,  cum  dicis  :  <  Frustra  me 
diligum,  qui  in  peccatis  perseverant.  »  An  deper- 
severaniia  in  peccatis  usque  ad  viiae  finem?Non 
credo,  quid  enim  ad  rem  faciat  ratio  universaiis, 
qnam  subdis  de  quolibei  peccatore  babiluali  :  <  Qui 
enim  Deo  non  placeni,  nec  mibi  placent.  >  Iloc 
ergo  vis,  frustra  eos  diliger^,  et  colere  beaiam  Vir- 
ginem,  qui  carent  gratia  sanciilicanie,  quandiu  iiia 
(arent. 

Sed  te  non  feret  Ecclesia,  quae  feslo  Immaculaiae 
Conceptionis  B.  Virgini  aptavil  capui  illud  Prov. 
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viii,  in  quo  legimus,  vcrs.  17  :  Ego  diligentesme  di- 
/iVjfo  ;  cum  his  vocibus  confer  luas  illas :  Frmtra 
me  diligunt,  etc. 

At,  inquies,  eumne  diligai  Dei  Alater,  quem  Deus 
odit?Ignoras  gradus  dileclionis,  et  derinilioneni 
ipsam,  ul  videlur.  c  Amareest  velle  bonum,  >  utcuni 
D.  Thoma  p.  i,  q.  20,  a.  2,docenl  Iheologi  pariter  et 
philosophi.  Pecratoribus  suam  opem  imploraniibus 
beata  Virgo  vult  bonum,  vult  auxilia  graiiae,  qui- 
bus  emolliaiilur,  atque  eaienus  amat  peccalores, 
etiam  cum  in  peccalis  manenl.  Neque  hic  amor 
adversalur  odio  quo  Deus  peccalores  prosequitur  ; 
cum  et  ipse  Deus  peccatores  sic  amet,  cum  odii  ; 
neque  obest  hoc  odium,  quo  minus  illis  et  velit, 
ei  impertiaiur  bona  mulia  ordinis  et  naiuralis  et 
supernaiuralis  ;  imo  quin  slet  ad  ostium  et  pulsei 
ainantium  niore.  Sed  ego  fruslra  te  doceam. 

Doceant  sancli  Palres  :  <  0  fclix  Maria,  inquit 
Anselmus  oratione  Ad  beatam  Virginem^  sicut 
omnis  peccator  a  le  aversus,  el  a  te  despecius,  ne- 
cesse  est  ui  iniereat,  ila  omnis  peccalor  ad  te  con- 
versus,  eia  te  respecius,  impossibile  est  uipereat.  > 
Cum  his  luum  confer,  Frustra  me  diligunl^  elc. 
Quid  ad  sanctum  Auguslinum,  serm.  8,  De  sanctis^ 
quem  decantal  Ei;clesia  intra  oclavam  Conceplio- 
nis  ?  Tu  es  spes  unica  peccalorum^  Per  te  speramus 
veniam  delictoruniy  In  le  nostrorum  est  spectatio  prw- 
miorum.  Quid  ad  S.  Bonaventuram  in  Speculo  : 
i  Magna  fuit  erga  miseros  misericordia  Mariae,  ad- 
huc  exsulantis  in  mundo  :  sed  mullo  major  ergn 
miseros  est  misericordia  ejus,  regnantis  in  ccelo.  > 
Quid  ad  sanctum  Bernardum.  serm.  4  De  Assumpt. : 
Sileat  misericordiam  luam,  Virgo  beaia,  si  quis  esi, 
qui  invocatam  te  in  suis  necessitaiibus  sibi  me^ 
minerit  defuisse.  >  Vjdesne,  ul  sancii  Paires  nul- 
los  excipiant  peccatores  serio  invocantes  beaiae  Vir- 
ginis  opem,  atque  boc  ipso  aspirantes,  el  disjfo- 
nenles  se  ad  perfectam  poeniteniiam,  eisi  reipsa  iii 
statu  peccali  adhuc  sint,  etmaneani? 

Tu  vero  sic  prosequeris  : «  Qui  enim  Deo  non  pla- 
cent,  nec  mihi  placenl,  ego  quos  aniatores  vulo, 
imitatores  cupio.  > 

Ad  priora  verba  jam  me  audivisli  :  poslrema  liben- 
ter  amplettar,  ul  verissima,  seJ  contra  le  :  imitain- 
res  cupit  oplima  Mater  quos  amatores  vuU  :  sic  est  : 
atqui  omnes  nos  homines  cupit  optatque  imitatores  ; 
omnes  igitur  vult  amatores.  Si  eliam  reipsa  amave- 
rimns,  non  tanium  cupiet  oplabilque  imilaiores, 
sedlaciet.  Hoc  voluit  sanclus  lldephonsus  lib.  De  c.t- 
cell.  Virg.  cap.  i  :  <  De  inimicis  amicos,  de  injuslis 
justos,  de  peccaloribus  juslilicatos,  de  maledictis, 
et  a  Deo  longe  recedentibus,  ad  ipsum  pieiaie  sua 
revoeal  benedictos.  >  Hoc  idem  voluerunl  alii  Pa- 
ires.  Saiictus  Melbodius  mllypapant.  Dom.  ;  <  Ma- 
riae  viriute  pene  innumerae  peccaloruin  conversio- 
nes  hinii.  >  Saiiclus  Germanus  serm.  De  zona  : 
«  Nullus  esl,  qui  salvus  fiat,  o  sanciissiiria,  nisi  per 
tc,  niiiius  est,  qui  iiberelur  a  malis,  uisi  per  le.  s 
Sanctus  Anlonius,  f.orn\,  De  Corouaiione  Maiiii^ : 
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I  U.ila  csl  libi,  o  Domina,  omnis  poieslas  in  codlo 
cl  in  lerra,  ul,  (iiiiclqiiiil  voliieris,  valeas  efliiere.  » 
S;mcius  Bernarclus,  serm.  De  Naiivilaie  :  «  Qua?ra- 
iiius  graliam,  el  per  Wariam  quaeramus.  »  El  idem 
serm.-2,  DeAssnmpl,:  «  Omuibus  (iebilricem  se  facil, 
omiiibus  niisericoidiai  sinum  aperil,  pleniludinem 
tj.is  accipiuiit  universi,  caplivus  redemplionem, 
«■^er  curaiioiiem,  irislis  coiisolalionem,  pcccalor 
veniaui.  t 

ilis  omnibus  subscribil  Sixtus  lY  Ponlifex  con- 
Cun  prwcelsa,  ctc,  gloiiosam  Virginem  his 
puvconiis  exornans  :  «  Ipsa  ulpole  via  miserieordi», 
Maicr  graii*,  ei  pieialis  amica,  humani  generis 
cousolatrix,  pro  salute  fidelium,  qui  delictorum 
onere  gravanlur  sedula  oratrix,  el  pervigil  ad  Re- 
gcMi,  .luein  genuit,  intercedil.  >  Nihil  his  commo- 
Acris,  sed  peccaloribus  implacabilis  sic  pergis  : 

i  Koii  nie  putare  refugium  peccalorum  impoeni- 
teniium.  » 

Hic  ego  primum  ex  te  quaero,  quorum  pcccaio- 
rum  refugium  censeas  esse  beaiam  Virginem  ? 
Poenilenlium,  inquies.  Rursus  quaero  :  An  sil  poe- 
iiiieniium,  ut  est  opus  et  sufficit  lid  justificalionem  ; 
un  vero  etiam  poeniienlium  imperfecle,  el  sese  dis- 
ponentium  ad  poenilentiam  perficiendam  charilate 
:uil  sacramento  ?  Si  priwium,  delrahis  beaia^  Virgini 
gloriobissiiuum  liluiuin  ab  universa  Ecchisia  asser- 
inm,  Ri  fuyium  peccalorum  ;si  dixeris,quod  non  dicis, 
esae  rcfugiiiin  peccalorum  poenilenlium  imperfecie, 
ci  non  adhuc  salis  ad  juslificationeni,  sed  co,  sese 
disponeiitium  ;  coiitcnciam  eum  peccatorem,  qui  im- 
plorat  opem  B.  Virginis, dicens  :  SanciaMaria,  Ma- 
ter  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribus,  et  similia,  esse 
saUem  poeiiiieiitem  imperfecie,  el  disponere  se  ad 
poenilenliam  pcrnciendam  peifecia  charilaie  aut 
sacrauicnto. 

t  Al,  iiiqnis,  perseverat  in  peccalis.  »  At  contra 
perscverel  miser  in  cullu  be.sUe  Virgiuis  ;  perseve- 
rel  Iniic  supplicare,  el  confido,  non  perseveralurum 
tt4  peccalis. 

Al  annis  jam  muitis  perseveiavit  in  peccalis.  At 
ergo  annis  mnllis  perseveret  in  culiu  B.  Virginis, 
h:>n<:  p'el<aem  non  dimiltal,  sedaugeaipio  \iribus, 
el  spero  fore  ul  Maler  misericordiai  illos  suos 
iienigiios  oculos  ad  ipsum  converlat.  An  jgnoras, 
iunuii,icris  peccaloribus  hoc  accidisse?  Specimina 
i.ivenies  apud  sanciam  Birgiiiam  ,  lib.  vi  ReoeUu. 
cap.  97,  apud  Sophron.  episc.  Hierosol.,  ubi  de 
Maria  iEgypliaca ;  apud  sanctum  Anlonium,  p.  iv 
Summoe,  lil.  15,  cap.  5,  §  2;  apud  Thomam  Canli- 
prateiisem,  lib.  ii  \iiw  S,  Ludgardis;  apud  Surium  , 
in  \na  S.  Anlonxi ;  apud  B.  Alanum  redivivum, 
cap.  24,  53,  54  el  seqq. 

Ad  haiC  et'  similia  dtidum  libi  objecta  respondes 
in  Apolcgia,  p.  17,  le  de  iis  poenitenlibus  agere, 
c  qiii  ad  pcenitenliam  non  flecluntur.  t  Et  paulo 
posl:  <  Si  non  confugiant  ad  illam  (B.  Virginemj,  sed 
in  peccalis  persevorenl,  induraii,  et  pcenilere  ne- 
gcii,  qua  raiione  poteril  illa  dici  ipsorum  refugium? 
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refugiuin  euim  sonal  reiationem  ad  ccnfugium  > 

Sed  quos  hic  mones  cnllores  bealae  Virginis  el 
qui  ejus  confralernilaiibus  proesunl,  noniie  clamanl, 
et  censeni  ad  iilam  esse  cotifiigienJum,  el  quidem 
pie,  devoie,  serio;  in  vilae  correctionem,  frequen- 
les  coiifessiones ,  communionemque  inculcant. 

Sed  bene  est ,  quod  pag.  20  ,  ibid.  addas  : 
«  Et  amsi  peccator  nondum  eo  pervenerit,  ul  seriutn 
conceperii  piai  voluntalis  sensuin,  aut  firmum  vilae 
in  melius  comiiiutandse  proposiium,  pr^seniemque 
sincerye  correclionis  aflccturn,  si  nihilominus  inci- 
piatcogiiare  de  resipisceniia,  ei  illius  graiiam  obii- 
neal,  sincero  corde  ad  Deiparam  confugiat,  eam- 
que  inierpellei,  bene  sperare  possit,  quod  eril  ips^i 
refugiiim.  i  \d  plane  admiiio.  Num  vero  glossam 
islam  palianlur  Monila  lua  1,2,3,  5,  judicel  leclor. 

liiterim  exspeciabo,  ul  similibus  ampliatlonibns 
et  resiriclionibiis  plusquam  menlalibus  te  ab  aliis 
erroribus,  pravaque  Scripiura;  applicalione  et  cor- 
rupiione  liberes.  Quod,  ut  facias,  perpende  mccum 
monila  sequentia. 

CAPUT  II 

EXPLNDITUR  MONITUM  SECUNDUM. 

§  I.  —  Quo  jure  Mouitor  nullo  discrimine,  aul  distiit- 
clioue  odlubita  suspecius  (acial  pias  historias  de 
beiie[iciis  beaice  Virginis. 

Fundamenlum.Iocusex  Scriplnra  sacra,  I  Joan. 
IV,  1  :  Nolite  omni  spiritui  credere,  sed  probate  spirh- 
tus,  si  ex  Deo  «inL  Hinc  infers  :  «  Ne  iiaque  facile 
recipialis  omnes  el  quascunque  hisioriunculas,  qmie 
de  meis  apparilionibus,  aut  revelaiionibus,  aut  be- 
neficiis,  et  privilegiis  promiscue  circumferuninr.  » 

Au  credis,  beneficia  illa  non  poluisse  fieri,  anl 
verli  in  periculum  fidei,si  illa  credanlur?  Qiiae  im- 
possibilia  censes?  quod  fidei  periculum?  Nolo  qni- 
dem,  nl  siinus  nimis  leviter  creduli  :  sed  tu  niihi 
suspecliis  es,  ista  lua  conlusa  et  distincla  prfcscri- 
plione;  neqne  id  immei  ito,  ul  palebil  infra. 

Nunc  ex  te  qnaero,q»iam  vim  censeas  hahere  lo- 
cum  isium  Joannis  ad  scopum  quo  coHimas?  Noiine 
ihi  Joanncs  agit  adversus  liaerelicos  Christum  ne- 
ganles,  et  regulam  dat  qua  illi  sint  dignoscendi  ? 
Siatim  enim  subjungit  :  Quoniam  multi  pseudopro- 
phetce  exierunl  in  mundum  :  in  lioc  cognoscitur  spi' 
ritus  Dei  :  Omnis,qui  confitetur  Jesum  Chrislum  in 
carne  venisse,  ex  Deo  est. 

Qua  tu  ralione  hinc  infers  :  «  Ne  itaque  facile 
recipiaiis  omnes  el  quasvis  hisloriunculas,  qu^e  de 
jneis,  apparilionihus  aul  revclaiionibus  autbeneli- 
ciiset  privilegiis  circumferuntur?  f 

Credere  apud  Joannem,  loco  a  te  cilato,  esl  fir- 
miier  lanquam  verbo  Dei  assenliri.  Assentiunturne 
D.  Virginis  cuUores  islo  cerliludinis  modo,  cum 
audiunl  hisloriunculas,  quas  vocas?  Priflerea  per 
vocem  illam  negativam,  «^,  proposiiam  dislribulive 
omnes  et  quascunque  orationem  facis  admodum  am- 
biguam,  non  valde  absiinilem  illi  qua  usus  est  ser- 
pens  Gen.  iii,  1,  ad  illudendum  Evae  :  Cur  pra-ecpii 
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robis  DeuSy  ut  non  comedereiis  de  omni  ligno  pa- 
radisi?  Visne  vel  nulias  re(  ipi,vcl  aliquas  lanlum 
non  recipi?  Si  prinium,  conscnlis  liaereiicis,  el  cum 
iHis  impugnas  direcie  actionem  quarlam  et  quin- 
lam  concilii  Nicaeni.  Vide,si  libel,  Kemnilium,  bel- 
le  consenlienlein  in  Examine  Trident.  conciliij  lit. 
De  invocatione  sanctorum. 

Si  aliquas  lantum  censes  non  recipiendas  :  quo- 
n)odo  hoc  infers  ex  illo  Joannis  loco?  Qui  sunt  illi 
cullores  indiscreii,  quiomnia  istacredanl  ista  (ide,  de 
qua  agil  ibi  Joannes,  et  quod  fidei  divinoe  peiicu- 
lum,  si  humana  fide  assenliamur  ?  Nonne  cupis,  ut 
illi  ad  quos  scribis,  ista  sallem  fide  tibi  credanl. 
Ecquis  tamen  es  lu  ?  Quis  ille  spirilus,  quo  scripsisli 
liapc  monila?  An  ex  Deo  ?  Non  existimo.  Neque  de- 
bebas  credere  spirilui  impellenti  ad  imminuendum 
cnlium  Deipaise,  alqiie  ad  eos  errores  affingendum 
culioribus  Marianis,de  quibus  agam  infra. 

Nibilo  uiilior  libi  est  aller  Scriplurai  locus,  cum 
sic  mones  :  Ne  sitis  ex  numero  illorum,  qni  a  veri- 
taie  audilum  averlunl,  ud  fabulas  aulem  convertun- 
inr.  {II  Tim.  iv,4.)  Quas  fabulas  hoc  loco  intelligit 
Paulus?  Inlellige,  inquit  Estius  ibidem,  <  primum 
Judaicas,  deinde  el  fabulas  hsrelicorum,  ul  Simo- 
iiis  Magi  atque  aliorum  ejusdem  farinae.  > 

An  censes  vei  Simonis  Magi  socios,  vel  Jud*is 
aut  hasreiieis  annumerandos  illos  scriptores  pios, 
qiii  bona  lide  narrarunl  illas  hisloriiinculas,  illas 
fabulas,  quas  vocas?  Sed  haec  omitlamus. 

Doclorem  sinceri  cultus  Mariani  decebat,  paulo 
circumspectius  el  distinctius  versari  hoc  loco,  ne 
nihil  assignans,  quo  distinguere  liceat  veras  narra- 
lijnes  a  falsis,  et  simpliciorlbus  lecloribus  suspe- 
ctas  faceres  historiasomnes,  quoe  circumferuiitur  de 
apparitionibusy  beneficiisy  privilegiis  beatae  Virginis. 

Qnod  si  etiam  ad  plebeios  et  omnino  rudes  velis 
directa  lua  moniia,  hosque  prohibeas  facile  recipe- 
re  omnes  hisloriunculas,  etc. ,  quas  lamen  recipient  ? 
Quoinodo  distinguenl  falsas  narraliones  a  veris? 
aut  quis  ipsos  de  hoc  satis  docebit  ?  Religiosis  qui- 
dem,  quos  praecipue  solent  audire  de  beata  Virgine 
disserentes,  credere  non  erit  tuium  judicio  luo ; 
cum  non  obscure  illos  arguas,  ut  nimis  faciles  ad 
similia  prsediranda  in  favorem  suarum  confralerni- 
tuiuinet  sodalilatum.  Superesl  igilur,  ul  nullas  fa- 
cile  recipiant,  omnesque  habeanl  suspeclas.  Ecce 
Montiuin  salutarel 

§  n.  —  Quantum  tribuat  Monilor  liistoriis  Marianis 
de  susciialis  a  morte  ad  vitam^simulqne  ad  poe- 
nilentiam  peccatoribuSy  idque  beneficio  B.  Virginis  ? 

Postquam  generatim  monueras,  c  non  facile  reci- 
piendas  omnes  hisloriunculas,  leic,  desccndiseuiin- 
vero  ad  singulare  quiddam,  sic  moiiens  :  «  Nenio 
igiiur  vestrum  confidai,  nie  cultores  meos  ex  iiifer- 
no  ad  poeniientiain  revocare,  aut  propter  aridas  ali- 
quas  dcvoliunculas  in  judicio  defen  iere.  > 

Yelim  primo  scirc,  quid  inlelligas  nomine  inferni. 
Au  statum  damnationis,  lata  sentcnlia  a  supremo 
Judieo?  Non  puia.  Ubi  eimn   audisii  historioias 
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inler  fideles,  quibus  narrelur  aliquis  absohile  daiu- 
naius  vel  homo  vel  daimon  ex  infenio  ad  poeniten- 
tiam  revocalus?  Alqui  cerlum  csl  te  ita  scribenlem 
agere  de  hisloriolis,  quibus  sit  negauila  fides. 

Manifesium  est  igiiur  te  nomine  inferni  intelli- 
gere  locum  vel  staium,in  quo  fueiint  illi  peccato- 
res,  cum  essenl  morlui,  quos  esse  revocaios  ad  vi- 
lam  el  peeuileniiam  inlercessione  bealae  Virginis, 
referunl,  non  historiolae  aut  fabului,  sed  maguai  au- 
cioritalis  hisloriae,  Si  nolis  dicere  ex  iuferno  libe- 
ralos,  loquere  cum  Silvio,  Supp.  q.  09,  art.  1,  ad  9  : 
i  Non  eraut  simpliciter  damnati,sed  extraordiuarie 
suspensa  erat  illorum  senteniia,  ipsis  interim  (quod 
verisimile  esl)  secundum  prajseniia  demerila  poenas 
lueniibus  donec  sancti,  divinitus  inspirati,  orarent 
pio  ipsis,  i>  ete. 

Hujusmodi  revocaliones  ad  vilam  ei  poeuitenliam 
interccssione  bealse  Virginis,  miserenlis  eliam 
iiioi  tuorum,  qui  erga  se  fuerant  pii,sed  pieialearida 
seu  non  viva  per  graiiam,  referunlur  lam  muU 
lce,  et  tanta  aucloritMte,  siuiulque  lanlo  assensu  fi- 
delium,  ut  siiie  scandalosa  lemeriiale,  non  possit 
omnibus  abrogari  fiiles.  Moc  de  Adelmanno  dijcouo 
Virduueusi  Flodoardns  apud  Baron.  ad  annum  954; 
hoc  de  fauioso  latrone,  supplicio  capilis  afTecto ; 
hoc  dc  milile  sub  Sigismundo  imperaiore;  hoc  dc 
alioin  flumiue  Dauubio  submerso,  Pelbartus  in  libro, 
quem  stellarum  Coronx  dedicavil ;  hoc  de  malroua, 
quie  proe  pudore  aliquod  peccatnm  tota  vila  in  con- 
fessionesiluerat,  Petrus  Belvacensislib.  vii,cnp.  117; 
hoc  de  alio  sanclus  Anno  archiepiscopus  ('.olouicn- 
sis  apud  Surium  in  ejusdem  sancii  Annonis  Vita. 
Plnra  invenies  in  Promptuario  Discipuli  de  miracu'-' 
tis  B.  Virginis :  ex  quibus  multa  publice,  tol  viden- 
libtis  contigerunt,  ut  non  debeant  a  le  hisloriola». 
vo<  ari,  et  fabulae,  Non  illico  fabulas  vocandas  judi- 
cabai  historias  sanclus  Augustinus,  ut  inlelliges  lib. 
m  De  anima,  cap.  9.  Yide  eiiam  Clichiov.neum, 
lib.  I,  cap.  7  ;  lib.  ii,  cap.  8,  valide  conviiicentem,  et 
varie  perslringeiitem  ingenia  lam  fastidiosa.  Omit- 
to  infantes  plurimos  in  ulero  ejusdem  Yirgiuis  be^ 
neficio  suscitatos,  et  baptismum  conseculos. 

Sed  qunero  ex  le,  cum  narration*  s  omnes  de  sus? 
ciialis  ad  vitam  et  pcenitentiam  mortuis  beneficio 
Yirginis,  habeas  pro  fabulis,  quid  censes  dc  histo- 
riis  innumeris,  qnibus  ope  aliorum  sancioruui 
niorlui  narrantur  ad  viiam  susci!ati?An  p!us  hic 
poluisse  credis  sauclos  reliquos  quam  beaiam  Yir- 
ginem?An  priecipue  incredibile  libi  est,  hoc  acci- 
disse  in  peccatoribus?  quid  ila?  Convinceris  cnim- 
vero  fidem  negare  omiii  huic  generi  historiaruin. 
Quid  siipcresl,  nisi  ut  fidem  abneges  niiraculis 
ouiuibiis? 

Forlasse  te  excusas,  qui  heaiam  Yirgiuem  in- 
duxeris  sic  mouenlem  :  <  Nemo  igitur  vcslrum 
confiJat,  me  culiores  meos  cx  iuferuo  ad  poeiiiieii- 
liain  revocare  :  i  h:iec  sic  interpreiabere  :  «  Nema 
coufidat  se  ex  inferno  ad  poenitcnliam  revoca.u- 
dum.  » 
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Tcr  sc  patcl  corifcrcnii  verha  non  rssc  liuiic 
scnsuin  Monili  Ini.  Ad  li^c,  insipicntcm  nionilricem 
fecisli  l)c;ilam  Virgincm,  si  volnisli,  nl  hic  cssct 
spnsns  monili;  ubi  gcntinm  est,fiiiive  ilie  peccalor, 
qni  se  confiilcrel,  ope  hcaije  Viiginis  cx  infenio 
snscitandum  ad  vitam?  Sed  demns,  te  lioc  vo- 
luisse. 

Qn;ero,  qnid  sihi  vclil  pariicnla  i^filur  :  unde 
infcrs  :  «  Ncmo  igitur  conHdat,  »  elc.  Non  est  du- 
J>inin,qnin  ex  iis  qnae  proximc  posueras  :  <  Ne  igi- 
inr  facilt^  recipialis  omnes  el  quasvis  hisloriuncu- 
las  :  ne  silis  ex  numero  eorum  qui  a  veriiale  audi- 
tn:n  averlunl,  ad  fabulas  aulem  converlnniur»  > 
liis  snhiicciis  :  t  Nemo  igilnr  veslrum  confidal,  » 
«;lc.  Falua  esl  bjpc  illalio,  nisi  includat  bujus  snb- 
snmpii  vim  :  <s  Alqui  bisloriunculae  sunl  fabnlac, 
qnac  circumferunlur  de  cnltoribus  meis  ex  inferno 
ad  poenilenliam  revocalis  :  Nolite  igiturt  >  etc. 

Accedit  quod  maxime  eamdem  craniben  reco- 
quas  Moniio  4,  bis  verbis  :  a  Non  esl  privilegiura 
uilum  pcccatori  impcenitenti  concessum,  ui  ajiernum 
non  patialur  incendium,  quantnmvis  me  eolere  prae- 
sumpserii.  Non  esi  enim  auditum  a  sseculo,  ul, 
qui  seriam  poenitentiam  neglexeril,  per  me  libera- 
lus  fuerit.  >  Purga  baec,  ul  libei,  fruslra  laborabis. 

CAPUT  III. 

EXPENDITLR  MONITUM  TERTIUM. 

§  I.  —  Refellitur  Monilor  y  nullum  admiltens  in 
peccatore  aclum  lionestum  aut  utilem  adjuslifica- 
lionem, 

B(>afam  Virginem  sic  loquenlem  inducis  :  t  Non 
csl  pulcbra  dileciio  mei,  absque  cbarilate  Dei,  qui 
vreavit  me.  » 

Quoero  ex  ic,  vir  sincere,  quam  diieciionem  ap- 
p!'lles  pnlebram  ?  Non  dubilo,  quin  honestam  et 
laudabilem. 

Qn.Tro  ex  te  rursum,  quam  boc  loco  inlelligas 
chariiaicm  Dei?  perfectam  ;  adeoque  justificanlem  ? 
An  imperfeclam  ?  Non  est  dnbium,  qnin  perfectam  : 
1°  Qnia  ea  solel  inlelligl  nomine  cliaritatis  Dei  sim- 
pliciler  dict^,  et  sine  addito;  2°  quia  in  eodem 
Monito  nomine  dileciionis  intelligis  cbaritatem  per-» 
fcciam,  dicens  verbis  Angnstini,  «  Solam  dileciio- 
nem  discernere  inler  filios  Dei  et  filios  diaboli ;  > 
haec  dileclio  discrelrix  sine  dnbio  esl  perfecla  :  et 
banc  dileciianem  requiris,  ul  dileclio  bealse  Virgi- 
nis  ahpulclira,  sive  honesta. 

Rx  hisconficio  I»  per  le  qnidem  non  posse  dari 
pulchram  dileclionein  beatae  Virginis  sine  cliarilaie 
Dei  pcrfecla.  Conficio  2o  pcr  le  qnidem  nullnm  in 
pcccatore,  qnandiu  manet  peccaior,  posse  dari 
actum  honcslum;  nnllns  enim,  ni  doces,  poif  st  dari 
sine  chaiiiaie  Dei  pcrfccta,  per  quam  desinit  esse 
peccator. 

llaec  vcro,  qnam  graviler  repugnenl  Scriplnr^ 
sacrae,  dccretis  concilii  Ti  identini  conlra  Lutherum, 
•loliiiiiionibus  Ponlificum  conlra  Michaclem  Daium. 
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doclrinoi  SS.  Pairnm  et  sensui  omnium  fidelium, 
oiiosus  snm,  si  velim  ostendere. 

Conficio  denique,  per  le  quidem  nullum  posse 
darl  in  peccatore,  quandiu  manet  peccator,  acium 
ribcruin,  qni  sit  utilis  ad  justificandum.  Conse- 
quentia  est  evidens,  neque  enim  ad  bunc  finem  uli- 
lis  esse  potesl,  qni  non  est  bonestus. 

Virus  idem  manifesle  prodis  eiiam  Monilo  primo 
bis  verbis  :  t  Frustra  me  diligunt,  qui  in  peccatis 
perseveranl.  >  Raiionem  hanc  addis  :  <  Qui  eniin 
Deo  non  pl.icent,  nec  mihi  placent.  >  Ecce,  quam  ma- 
nilcslereqiiirasgratiamsanctificanlem  (sinequanemo 
placel  Deo),  ne  frustra  diligatur,  aut  colalur  B.  Virgo. 
Censes  ergo  in  peccatore,  quandiu  maurt  peccator, 
nullam  dari  posse  dilectionem  aut  cullum  beaiae 
Virginis,  qui  sit  utilis  ad  juslificaiionem,  adeoque  nul- 
lum  proisus  aclum  liberum,  qui  sit  utilis  ad  illum 
finem.  Ne  ullum  esset  dubium  de  menle  tua,  di- 
serte  ibidem  sic  prsfjcipis  :  <  Si  me  amas,  fac  quod 
maxime  desidero,  nimirum  diligas  Dominum  Deum 
luum  ex  loto  corde  luo,  »  elc,  significans  mani- 
feste,  sine  hac  dileciione,  quae  esi  justificans,  fru^ 
slra  amari  B.  Virginem ;  imo  ne  amari  quidem 
posse.  Mens  ergo  tua  inre  praesenti  estliquidissima. 
Haec  vero  te  nemo  doclor  calbolicus  docuil  :  illi 
poluerunt  docere,  contra  qnos  concilium  Tridenli- 
Mum  condidit  decrelum  De  justificatione;  ad  illuJ 
le  ire  juheo.  Satis  erit  delibare  rapiiin  solos  litu- 
los  cap.  5  :  De  nccessitaie  prmparationis  ad  justifi- 
caiionem  in  adulto ;  cap.  6  :  Modus  prwparationis ; 
prima  verba  cap.  7  :  Uanc  disposilionem^  seupra- 
parationem  justificalio  ipsa  consequitur,  Serieni 
bene  longam  aciuum,  quibus  se  libere  disponit  el 
prffiparat  impius,  exhibet  capnt  6. 

Ilaec  nobis  snnt  Monita  salutaria.  Denuo  precor, 
ut  el  tibi  sint»  desinasque  peccalores  deborlari,  et 
delerrere,  ne  Virginem  colanl  et  diliganl,  qnaiidiu 
in  peccatis  perseverant.  Si  bonestum  esl,  si  pium 
colere  beaiam  Virginem,  decet  nos  horlari  ut  dili- 
gant  el  colant,  etsi  nullos  adhuc  pueiiilenti;e,  ne 
quidem  imp.erfectae,  formales  actus  elicerent ;  quod 
vix,  imo  nevix  quidem  contingit  in  cultoribus  beatji) 
Virginis.  Sic  illos  cerlo  bortamur,  ut  opera  miseri- 
cordiae  exerceant,  eleemosynas  Iribuant  tsperamus- 
que  boc  pacto,  gratia  divina  adjuios,  meriluros  6e. 
congruo,  vel,  si  mavis,  uliliier  sese  disponendo , 
impelraiuros  ulieriora  auxilia  graliae,  quibus  ad 
poeniieniiam  et  justificationem  ipsam  perducaniur  : 
licehil  eodcra  jure,  imo  majori  id  sperare  de  dile- 
ciione  el  cultu  beatae  Virginis.  Haec  nixa  principiis 
solidis,  atque  in  ibeologia  trilissimis,  si  igiiorahas, 
non  eras  idoiieus,  qui  oralionem  scriberes  dignam 
s;'pieiiiissima  Virgine,  et  Sede  Sapientia;  ad  cul- 
tores. 

§^11.  —  Qiuim  recie  senserit  Monilor  de  prazdeitt' 
natione, 

Sic  monenlem  inducis  Virginem  :  <  Ne  credas, 
tSf;  propier  aliqnem  cnlium,  quem  mihi  exbibes,  &i 
chaiiiatcm  noii  haheas,  praedcstinatnm  essc.  > 
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Qiisero  o\  lc,  discreie  doclor,  quid  sibl  veFil  con- 
dilioHalis  ista  claiisula  :  «  Si  charilntein  nou  ha- 
beas  ?  }  Non  esl  prorsus  oliosa.  Oporiel  igilur  tui 
Moiiili  hanc  esse  raliouem  :  <  Quia  ncmaesl  priB- 
desiinalus,  <iui  (harilaleni  non  habet;  »  nec  enini 
al  o(jui  cogitari  aul  fingi  potest,  quilad  rem  faciat 
adjecla  condiiio,  cum  dicis  :  »  Ne  credas  lo,  pro- 
pier  aiiquem  cultum,  quem  mihi  ofliibes,  si  chari- 
tateiQ  non  habeas^  esse  prsedcstinatum.  » 

Quoniam  igilOr  nemo  habel  charitaiem,  qiii  esl 
in  siatu  peccaii  lelhalis  :  conseqnens  est  per  te,  nc- 
mii»em,  qui  est  in  staiu  peccaii  leihalis  esse  priede- 
slinatum  ;  cumque  de  non  pniodeslinato,  nemo  (ial 
praedeslinalus ;  consequens  rursus  esl  apostolorum 
prineipes,  Peirum  ct  Paulum  ,  non  esse  pradesti- 
naios. 

Fortasse  quispiam  tibi  quserat  remedium  ex  illis 
paniculis,  propter  aHquem  cuUum^  cum  dicis  :  «  Ne 
credas  le,  propter  atiquem  culium,  si  charitaiem 
non  habeas,  prxdestinatum  esse.  i 

NulUim  est  hoc  remedium  :  sive  enim  chariialera 
h:U)eam,  sive  non  h.ibeam,  non  possum  credcre  me, 
provier  atifjuem  cu/n/m,  seu  Iwna  opera,  esse  pr?e- 
destinalum.  Unde  el  ilhe  ipsae  particulac  propier  ali- 
quem  cultum  faciunl,  ut  novo  niediramine  iii(!igeal 
Moniium,  Ego  libi  suaserim,  utvel  invita  gramma- 
lica  explices  illiid  propter,  iia  ul  designet  catisam 
credendi;  non  vero  causam  pradeslinationis. 

Eirorem  .tuum  detcgunt  apertius  ea,  quae  proxime 
subdis  :  <  Sola  diieciio  discernit  inter  filios  Dei,  et 
lilios  diaboli  ;  >  in  quo  dicto  sancli  Augustini  tu 
«piidem  fiUos  Dei  inlclligis  pradestinalos ;  filios  dia- 
boU  reprobas.  Non  vane  sic  judico;  quia  ot  proxime 
his  verbis  praemiseras,  non  po&se  credi  pra^desiina- 
tum,  quinon  habet  ciiarilalem,  et  proxime  subdis 
alia  de  prseileslinalione  in  eamdem  senleniiam. 
Quare,  ne  insipienlem  beaiae  Yirgini  orationem  iri- 
buas,  verba  intermedia  interpretor  quoque  de  prae- 
destinatis  :  ei  consequens  est,  ut  per  te  omnis  qui 
dilectionem  habet,  sit  prsedeslinalus  ;  omnis  vero 
qui  ea  caret  sit  reprobus. 

Ejusdem  farinai  sunt,  quse  subdis  loio  islo  Monilo  : 
Qui  pnedeslinanlurt  ad  /loc  prcedestinanlur,  ui  con' 
formes  fianl  imaginis  Filii  Dei.  (Rom.  viii,29.)  Qui 
antem  sunl  Christi^  carnem  suam  crucifixerunt  cuni 
vHiis  el  concupiscendis,  (Galat.  v,24.)  His  Pauli  ver- 
bis  tua  subdis  :  «  Qui  ergo  carnem  suain  non  cru- 
cifigunt,  non  ad  Christum,  ac  per  consequens  nec 
ad  m€  spectant.  Quaravis  muUis  me  prosequaniur 
ofliciis.  > 

Ex  dictis  ad  snperiora,  alque  ex  tolo  Monito  pa- 
let  prajdeslinatos  ate  intcliigi  eos,  qui  suut  Chrisii, 
rcprobos  vero  eos,  qui  ad  Christum  non  spectani :  vel 
certe,  id,  quod  non  falcbcre,  prosopopoeiam  bealoi 
Virgiiii  atiributam,  in  qua  nec  pes  nec  caput. 

Non  refulabo  errores  tam  crassos,  cum  non  vi- 
doam  periculum,  nc  serpanl  invulgus  :  volui  lamen 
dciegere  crrores,  ut  inlelligat  Icctor  quanlum  tri- 


ilTAS  MARIANA.  150 
buere  debe*al  Monilis  tuis,  qii«  fundaraentis  niiuu- 
lur  t  im  ruinosis. 

§  ni.  —  Quonsque  et  qno  jure  auctor  Mnniiorum 
fidelibus  labefactet  spem  pra^desiinationis  posilam 
in  pietate  erga  beaiam  Virginem. 

Moniium  resumamus :  «  Ne  credas  te,  propter 
aliquem  ciiiluin  quem  mihi  exhibes,  si  chaiilalcni 
nou  habeas,  praidestinatum  esse.  »  Moniio  poiiis 
hanc  ralionem,  quod  so!a  di'eclio  discernat  inier 
filios  Dei  et  filios  diaboli.  In  quibus  verbis  per  di- 
lectionem  inlelligis  chariiaiem  iheologicam,  ut  paiet 
ex  principio  Moniti  :  per  filios  Dei  inlclligis  pra?de- 
slinalos  ;  uli  el  per  filios  diaboli  reprobos,  ut  ostendi ; 
et  alioqui  ineplissima  sit  ralio.  Sensus  ergo  s.alula- 
ris  Monili  hic  esl :  Ne  credas  le  propter  aliquem 
cullum,  ele.,  praedesiinaium  essc ;  quia  sola  chai  i- 
las  iheologica  discernil  inter  pra^deslinaios  et  re- 
probos ;  adeoque  culius  ille,  cum  sii  disiinctus  a 
charitae  Iheologica,  uihil  confert  ad  disccrncn- 
dum,  etc. 

Consequens  vero  est  judicio  tuo,  ne  quidcm  ho- 
minibus  justis  beatae  Virginis  culloribus,  uliiim  prai- 
beri  sigiium  praidestinationis  ex  cultu  isio.  Mani- 
f»  sla  esl  consequenlia,  si  cullus  ille  sil  scparaius  a 
dileclione,  seu  charitaie  theologica.  Manifesta  iii- 
dem,  si  cum  isla  charitale  sit  conjunctus;  qnia 
etiam  lioc  posito  vim  habcbit  tua  ralio,  si  Monitum 
cum  sua  raiione  sic  exprimatur  :  «  Ne  credas  te, 
propier  aliquem  cultum,  quem  mihi  exhibes,  <'isi 
chariiaiem  habeas,  prajdestinalum  esse  :  etenim 
sola  dilectioy  sive  charilas  discernil  inier  filios 
diaboii.  > 

Non  ignorabas  seusum  piorum  fidelium  luo  con- 
trarium,  scd  errorem  pulasti.  Atignorabas,  quanla 
ille  niterelur  aucloriiate  Scripturae  sacra^,  el  SS.  Pa- 
irum?  Consiilere  debueras  scripiores  pios,  qui  pra;- 
cipuum  quoddam  pra^deslinaiionis  nostrae  signum 
csse  demousirant  singularem  ct  constanlcm  piola- 
lem  erga  bealam  Virginem  Mariam  :  inler  quos  emi- 
nuit  Pelbarlus  in  Slellario  auctor  pius.  Non  me- 
renlur  lua  Monita  ui  eorum  argumenla  referam. 

Poteras  ex  illo  capite  Eccli.  xxiv,  unde  loiics 
inculcas  illud,  vers.  24  :  Ego  Maier  yulihroi  dHe- 
clionisj  sumere  ea,  quae  libi  probaltilem  faccrcnt 
piorum  sensum,  ac  iinprimis  istud  vers.  12,  13  : 
Qui  creavit  niCy  requievit  in  labernaculo  meOy  el  dixil 
mihi :  In  Jacob  inhabila,  el  in  Jsrael  hmredilare^  el 
in  electis  meis  mitte  radices.  Ad  qu;c  verba  noii 
lcviicr  observarunt  pii  inlerpretes,  Jacob  esse  fi<;u- 
ram  cleclorum ;  Israel  idem  esse,  qnod  videits 
Deum;  plura  vero  ad  persuasionem  expriiuuul  cx 
poslremis  vcrbis  :  In  electis  meis  mitle  radices. 

Pdloras  el  illud  suuiere  ex  codem  c:tpile,  vers.  50  : 
Quiaudil  mCj  non  confundetur,  et  qui  elucidnnl  me, 
viiam  (eternnm  habebunt.  Dices  peccaloribus  h;jec 
non  apta.  Sunt  enimvero,  desiiieiit  enim  pecrar(^ ; 
sed  non  jam  boc  ago.  Infirmo  rarioiiein  luam,  qiia 
coiiviacerib  opiniui,  sine  reiilriciio;ie  nulium  nobls 
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I>t:iil>eri  signun^  praideslinaiioiiis  ex  ciillu  bealjfi 
VTgfiiis. 

Quoniam  eliam  islud  Aiiguslini  :  i  Sola  dileclio 
tliscernif-  inler  filios  Dei  el  filios  diaboli,  i  minimc 
fjiciens  :id  rem  inam  Monilo  luo  immisces  :  incnl- 
cnndus  lihi  csl  alius,  relalus  anlea  Augiisiini  locus  : 
<  Tu,  Mnria,  es  spes  unica  pcccalorum,  in  le  no- 
slroruin  csl  exspeciatio  prajmioru;n.  t>  Nullamne 
videlur  piaedcslinalionis  spem  posuisse  in  fullu 
Mariiv?  Qiiid,  quod  serm.  11,  scalam  Jacob  docet 
esse  sy.iibohim  Dei  Genilricis?  «  Per  ipsam ,  in- 
f|nii,  Deus  dcscendil  in  lerram,  et  per  ipsam  bo- 
inincs  ascendere  merenlur  in  coeluin.  >  Hic  tibi 
roferrem  celebrem  visionem  F.  Leoni  factam  ge- 
ininae  scahr,  purpureae  et  candid;e,  ul  rereriur  in 
Ciironicis  Franciscanis,  p.  i,  lib.  ir,  cap.  35,  sed 
:i,er6or  ne  ut  bistorioiam  el  fabulam  explodas. 
.  Qiiod  eliam  Auguslinus  scrm.  10,  Mariam  sibi 
Videri  dicat,  lerram  promissiows,  facilne  parum 
a  I  excitandam  spem  culloribus  ?  Quid  eliam,  quod 
npud  sanclum  Bonnvenluram  in  Specul,  cap.  6, 
beaiam  Virginem  sic  alloqualur  Augustinus  :  c  Unam 
rrgo,  ac  le  solam  pro  nobis  falemur  in  coelo  esse 
s')IIicilam,  >  quo  mibi  visus  esl  dicere,  sollicitudi- 
uo\n  pro  nobis  in  Mariam  esse  refundendam,  cujus 
iiiHiiriim  nulu  reliqui  sint  solliciti. 

Hcec  pauca  ex  Augnslino,  quai  ad  manum  erant, 
oblulisse  sit  salis.  Expressius  loculi  sunt  alii  Pa- 
Hes;  qusedani  el  audisli  supra,  el  audies  infra. 

Hicex  te  quairo,  an  Revelalioties  sancl.-^  Birgitlsc 
babeas  pro  hisloriolis  et  fabnlis  ?  Pluris  eas  facil 
Efjclesia,  ut  nosti,  si  aliquando  legisli  Breviarium 
Komanum  8  Oclobris.  Ex  libro  iv  illarum  Revela- 
tiGnum,  cap.  53,  disces  bealam  Yirginem,  dum  ca- 
iierenlur  illa  verba  :  Illos  tuos  misericordes  oculos 
ad  nos  convertCf  sic  locutam  :  <  lli  sunl  misericor- 
dissimi  oculi  mei,  quos  ad  omnes,  me  invocanles, 
possum  salubriier  iiiclinare,  unde  et  uberrimuin 
irncluin  conscquunlur  salulis  a;lernffi.  >  Ibidem, 
lib.  VI,  cap.  10,  sic  locutam  iHvenies  :  <  Nullus  esl 
iia  alienus  a  Deo,  nisi  omnino  fuerit  maledictus, 
q  li,  si  me  invocaveril,  non  reverlatur  ad  Deum,  ul 
inisericordiam  babeal.  >  Sed  \\xc  tibi  iion  plus  sa- 
^..iciit,  quam  illud  Anselmi  :  «  Omnis  ad  te  converr 
s!!«,  ct  a  lc  respectus,  impossibile  cst  ut  pereai.  > 

Ilic  ilerum  ingeres  hoinines  in  peccalo  perseveran- 
les  non  respiciendos  a  beaia  Virgine.  At  lu  eani 
rationem  damna,  qua  convinceris  absoiuie  signum 
omnc  prscdeslinationis  adimere  cullui  bealae  Virgi- 
nis  Mariie. 

Qiiod  ad  poccalores  allinct,  rectius  dices  pielaiem 
crga  bealam  Virginem,  qiw,  non  esl  vitai  emenda- 
liva,  esse  signnm  salulis  obiincndas  iir.perfeclum  et 
rcmottini,  qiiam  iiulluni  esse  signum, 

Addo  ronstanleni  ci  non  fucalam  pielatem,  qu^e 
ci  iii  pcccatore  potesl  dari,  esse  signum  magis  pcr- 
fecium  el  propinquum  gralia?  obiiiiendse,  qua  con- 
verlalur.  Colat  igilur  peccator,  impensinsque  colal 
pcalam  Vii-^incm  ;  hoc  enim  si  feceril,  spcramus 
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sapienler  respiciendum  ocuIisMariaemisericordibus, 
et  im^possibile  fulurum,  ut  pereat  perseverans  in 
charitafe,  qui  prius  perseveraverat  iii  peccatis. 

Qiiid,  quod  vel  nomen  Marise,  a  peccatore  pro- 
nunlialum  idenlidem,  fruclusuo  non  careal?Ipsam 
audi  apud  beatam  Birgittam,  lib.  i  Recel.  cap.  9  : 

<  Dypmones,  audilo  nomine  meo,  stalim  relinquuni 
animas,  quasi  terriii;  sed  ilerum  advoUni,  elc, 
nisi  aliqua  emendaiio  sequatur.  >  Ilanc  secuturam 
niagna  ratione  confidimus,  si  constantior  sit  pietas. 
Hoec  sunt  Salutaria  Monita  beatae  Mariae  Virginis, 
non  in  libello  tuo,  sed  in  Revelationibus  snnclse  Bir- 
gittae  ei  scriptis  sanciorum  Palrum.  Haec  tibi  cordi 
sint. 

Si  moniia  non  sufficiunl,  accipe  etiam  minas,  et 
intellige  signum  reprobalionis  esse  defectum  pie- 
talis  erga  Dei  Malrem  ;  a  saneto  Ignatio  martyre, 
apud  Celadam,  in  Eslher  Append.  cap.  10,  ha^c 
habe  :  «  Iinpossibile  est  aliquem  salvari  peccato- 
rem,  nisi  per  tuum,  Virgo,  auxilium  el  favoreni. » 
Tum  haec  a  sancto  Germano,  serm.  De  zonn  :  i  Si 
lu  nos  deserueris,  quid  de  nobis  fiet,  o  Spiritus  el 
Viia  Chrislianorum  ?  >  Hsec  a  Damasceno  serm.  De 
dormit,  Virginis  :  a  Nobis,  quomodo  erit  vita  vl*- 
talis,  si  Mariam  non  habemuscum  qua  versemur?  » 
H;bc  a  sanclo  Bernardo,  serm.  De  aqnceductu  : 
i  Tolle  Mariam,  hanc  maris  Slellam,  quid  nisi  ca- 
ligo  involvens;  umbra  mortis,  et  densissimae  tene- 
brae  invenienlur?  >  Si  quem  haec  foriasse  non  ler- 
reant,  illum  fortasse  terrebit,  el  confundet  OEco- 
lampadius  ha^relicus ,   serm.  De  taudib.  Virg^.  : 

<  Nunquam,  inquil,  de  me  audiatur,  quasi  averser 
Mariam,  erga  quam  minus  bene  alfici,  reprobaiae 
mentis  certum  existimem  indicium  esse.  Nollem  e 
CULTU  Mari^  ALiQuiD  DiMiNui.  »  Utinam  ille  sic 
omnia  scripsissetl  Utinam  et  tul 

CAPUT  IV. 

EXPENDITUR  MONITUM  QUARTUM. 

§  I.  —  iN^oii  ferendtis  auctor  Monitoritm,  parvi 
wstimans  in  peccalorihus  usum  Roiarii^  Scapulans, 
ete.,  itemque  confraterniiates  aul  sodalitales  beatce 
Virginis. 

Prim  ipio  Moniti  hujus  iterum  inculcas  superiora  : 
i  Non  esse  privilegium  ullum  peccatori  impoeniteiiii 
concessnm,  etc. ;  non  esse  audilum  a  sseculo,  ut, 
qui  seriam  pcenilenliam  m^glexeril,  per  bealam 
Virginem  li.beratus  fuerit.  >  Ad  haec  omnia  respondi 
supra.  Subdis  vero  ;  «  Nec  quidquam  juvabuiit  eum 
formula*,  et  precatiuncula»,  quas  recitaverit,  aut 
S'gna  et  instrumenta  pietatis,  quae  gestaverit,  nec 
confraternitates,  aut  sodalitates ,  quibus  nomen 
dedorit.  > 

Qfio  leiidis?  Hoccine  unum  vis,  peccatori,  qui 
morluus  fuerit  impoonitens,  non  profuturam  hanc 
pietalem  ?  Reclius  illi  dixisses,  insistendum  con- 
stanler  huic  pictaii  :  sic  enim  sperandurn  forc  ut 
non  morialur  impoeniiens* 

Sed  non  cst  obscunim  lioc  tc  agote  ut  nuila  sit 
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uiililas  in  homine  peccalore  liaruin  piarum  fuu- 
{'lionum ;  belle  cohaerenl  h;ec  cum  Mouito  primo  : 
I  Fruslra  nie  diligunl,  qui  in  peccalis  perseve- 
r;»nl.  > 

Qiiaenani  vero  sunt  illae  formvlw  et  precaliunculcp, 
quas  narras?  Non  dubiio,  quin  imprimis  Rosarium 
B.  Yirginis;  hoc  peccaloribus  dissuades,  dum  sunl 
peccatores. 

Sed  lu,  quseso,  da  gloriam  Deo,  hnhesne  Rosa- 
rium?  Yereor  ego  ne  sis  de  illa  factione  qnae  ei  su- 
gillavil  jam  pridem,  el  sugillat  hodie  usum  Rosarii, 
Scapularis,  eic,  ncn  lanium  in  peccatoribus,  sed 
eliam  in  viris  probis.  N()sli,quam  dicam  faclionein. 
Memini  me  audire  gravem  anlisiiiem,  cum  dicerel 
ostendens  Rosarium  gIol)uIis  grandioribus  hoc  sibi 
prsecipue  placuissc,  ui  bono  confratri  islius  faclio- 
n«s  praeiret  bono  exemplo;  iu  iilius  mauibus  Rosa- 
rium  a  se  nunquam  esse  visum.  Alius  huic  amicus 
dicilur  aegrum  reprehendisse,  cum  se  ad  mortem 
coniparans,  Rosarium  arciius  complecterelur  :  alius 
in  nosoconiio  ad  aegrorum  lurbam  meras  nugas  di- 
xisse  Rosarium,  Scapiilare,  elc.  Alius,  cum  Roma 
niiper  esset,  arceplum  Officium  caiionicorum,  reci- 
landum  fesio  die  sanciissimi  Rosarii,  erupisse  in 
huuc  sarcasinum  :  «  llni !  mirum  ni  brevi  habenins 
Olficium  de  sanciissinio  Scapulari.  »  Hnjns  goneris 
alia  quolidie  audiitius  tam  multa,  ut  neque  facile 
sil,  neque  expediat  non  respondere,  quibus  similia 
quondam  iu  Bucero,  Pellicano,  Bullingero,  Plalzio 
aliisque  haereiicis  liherius  responderunl  viri  zelosi. 

Tu  vero,  pcr  me  licet,  ul  dicas,  nihil  tibi  esse 
commercii  cum  his;  solis  le  hominibus  pcrseveran- 
libus  in  peccato  dissuadere  usum  Rosarii :  in  quo 
ipse  tu,  curmihi  non  placeas,  inlelligis  ex  iis,  qui- 
bus  osieudi  etiam  peccaioribus  ulilem  esse  cultum 
beaiae  Virginis. 

Sed  quid  vull  sibi,  quod  ais  :  Nec  quidquam  ju- 
vahunt  eum  signa  el  inslrumenta  pietatiSf  quce  ge^ 
s^/t;eni Inslruinenla  pielatis  intelligo  Rosarium, 
Scapulare,  cingulnm  sancti  Thomae,  etc,  ofTendunt 
haec  aurespiorum,  vir  discrete.  Quid  enim?  juvabit- 
ne  eum  non  gestasse  haec  instrumeula?  Non  dices. 
Cur  ergo  non  dixisti  potiiis  :  Nec  quidquain  juva- 
biini  eum  sigiia  ei  instrumenta  pietatis,  quae  non 
geslaveril?  Sonant  profeclo  verba  tua  contempium 
quemdam  amoris  tam  pii. 

Sed  cur  nihil  eum  juvabil,  isla  geslasse?  Nihilne 
te  juvat  corona  sacerdotis,  aut  veslis  nigra  si  forte 
sacerdos?  Si  libi  nou  v^  niat  in  memoriam  corona 
spinea  Chrisli,  dum  raditiir  caput,  si  neque  mors 
<'jus,  el  moesiun»  triduuni,  cnm  induis  vestem  nigram  ; 
ne  dubita  alios  pnssim  fideles,  eiiam  peccatores, 
signo  Rosarii,  Scapularis  el  moveri  ad  cogilationes 
pias,  qui  est  priujus  ad  juslificationem  gradus,  et  a 
cogitalionibus  ad  opera  ipsa  non  infrequenter. 

<  Nec  quidqnam,  inquis,  juvabunt  enin  confra- 
lerniiates  el  sodalitaies  quibus  nomen  dederil.  > 
1  110  juvabunt,  fiel  aliquando  poenitens  ,  qui  adhuc 
p«fciiiiens  non  fuit.  Ilabcni  iili  coetus  ad  huiic  nrem 
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opportunitates  mullos.  Nonne  in  sodali-lnlibus  ei 
confrateriiitaiibus  conveniunl,  Deoque  snpplicant 
jusli  ?  Et  velut  communi  coclu  el  publico  Ecclesiaeqne 
auctoritate  probato  conveniunt,  ei  justorum  ejus- 
dem  coetus  precibus  recie  speranms  movenduin 
Deum,  ut  parcat  impiis?  Credibile  id  fiet  tibi,  si 
Genesin  legeris  cap.  xvm,  a  vers.  53  usque  ad  finem, 
nec  non  Kvangelii  loca  quibns  ob  aliorum  lidem  im- 
pertitus  esl  aliis  Christns  sanitaiem,  Maiih.  ix, 
vers.  2;  el  vii,  vers.  9.  Putasne  Chrisio  inajorem 
(uisse  cnrani  corporis,  qnam  aniinae,  ut  ob  aliorum 
preces  illam  quidein  conferal,  lianc  non  ilem  ?  ut  tra- 
dunt  passim  iiilerpreles,  iisdem  Chrislus,  quibus 
sanavit  corpus,  sanavit  el  menlem  ? 

§  II.  —  Quo  jnre  auctor  Monitorum  liomines  pecca- 
tores,  ercja  beatam  Virginem  pios,  reos  (aciat  sum- 
mw  inipietalis. 

«  Cavele,  inquis,  a  laqueo  diaboli,  qui  sub  prge- 
lexlu  facilis  etcommodae  piemtis  exlernae,  securita- 
tem  peccanlibus  suadet  ul  differant  poenitentiam  el 
moriificalionemcarnis  negligant.  Praesumenies  de 
divina  misericordia  et  mea  intercessione  illis  noji 
defutura.  Procul  a  me  sit,  utego  hos  degeneres  meos 
cultores  in  judicio  defendam ;  accusabo  ego  eos 
polius*  ob  injuriam  mihi  illalam,  quod  me  jaclenl 
patronam  injuslJC,  impiac  cau6ae,el  faulricem  impo8- 
nitentiae.  > 

Tandem  aliquid  visus  es  dicere  quibusdam  viris 
bonis.  Verumenim,  salvo  sapienliorum  judicio,  nul- 
lum  aliud  in  libello  luo  lolo  est  Monitum  magis 
scandalosum. 

Cnm  eniin  sic  mones :  <  Cavete  a  laqueo  dia- 
boli,  etc,  j  sine  diibio  siipponis  inveniri  culiore» 
imHacretos  islo  laqueo  captos  ;  alioqui  enirn  iinpni- 
dentissiiiium  esset  Moniiiim,  et  non  tam  cavere, 
quam  docere  scelus  videreris. 

Jam  allende,  quaniae  impielatis  rcos  facias  illos 
cullores  indiscrelos.  Primo  facis  hypocrilas,  qui 
sub  prceiextu  externae  pietalis  securi  sinl,  adeoque 
facis  hypocrilas  non  qualescunque,  sed  qui  ipsi  Deo 
el  B.  Virgini  conenlur  el  piilenl  se  iinponere  ;  nec 
enim  aliunde  potest  oriri  securitas,  quam  repre- 
hendis.  Secundo  facis  pra^suniptuosos  de  divina  mi- 
sericordia  et  intercessioue  B.  Virginis.  Tertio  facis 
irrisores  sacrilegos  Dei  Genitricis  MaricSj  qui  hoc 
animo  eam  colant,  imo  fingant,  se  colere,  ut  libe- 
rius,  el  sine  formidine  ipsam  ejusque  Filium  suis 
criminibus  dehonorent. 

Quarto  facis  blasphemos,  qui  B.  Virginem  jactent 
pnlronaminjustx  et  impice  causoi  suce.  Haectu  expen- 
dens,  vide,  aii  non  facias  illos  hoereticos,  el  rele- 
gendo  luum  Zeliender,  quem  refers  in  Apolog.  p.  "12 
el  seq.,  exhibe  nobis  alia  ejus  verba,  quibus  coii- 
slet  qnod  eodeiii  tecum  modo  scrips  Tii. 

Hoc  mihi  certuin  esi,  nullum  esse  tam  brutnm 
hominem  inier  fideles,  qui  ignorel  Iianc  onmein 
esse  siimmam  impieialem  :  eos  vero,  in  quos  ca- 
d''rct  tanta  impicias,  non  esse  enltores  beai.ne  Vir- 
ginis  Mariue,  ac  ne  quidem  cullores  indiscreioSf  &ed 
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8at  ri'egos  irrisores,  cl  violalores.  Hos  vero  lu  si 
repiehensos  volebas ;  prinium  quidein  oonslare  libi 
«li  bebat,  serperc  IiiijnsinoJi  impietalem  inler  nos. 
Deinde  Monitn  ista  eraui  ilirigenila  non  ad  cultores 
indhcretos  bealce  Virginis  Marioe;  sed  ad  Maii* 
boslesel  irrisores  sacrilfgos,  ne  libellus  tam  vola- 
ticus,  et  legendus,  lam  facile  maleriam  praeberel 
b:crelicis  pessimifi  calumniae. 

Quod  si  eliam  putasti,  tanlie  impielatis  csse  reos 
peccaiores,  hocipso,  quo  beaiam  Virginem  colunt, 
iieque  tamen  vitam  emendanl;  nimis  temere  id  pu- 
tasti.  Erigunt  se  identidem  miseri  peccaiores,  su- 
spiranies  ad  consolalricem,  Virginem  Marlam,  sed 
debiliter,  neque  satis  conslanter:  iinde  et  contin- 
gil,  ul  relabantur  Sicpius ;  pejus  relapsuii,  nisi 
idenlidem  Dei  Malris  opem  implorarent;  optanl 
iiiterea,  sperantque  fore  ut  fit  non  raro,  ut  landem 
e  coeiio  suo  einerganl  opilulaule  Maria.  Conslant 
sibi  baec  omnia  ,  etsi  neque  hypocrisis,  neque  prae- 
sumptio,  neque  blas^hemia  admisceatur. 

CAPUT  V. 

EXPENDltUR  MONITUItf  QUlNTUM. 

§  uuicus.  —  Scripiura  sacra  abusus  est  auclor  Moni- 
loritm  ad  stabiliendum  dogma  suum  de  absuluta 
inntiHtate  operum  bouornm  in  peccatore, 

Nemo,  qui  legerit  superiora  Moniia  lua,  dubi- 
lare  polest,  quin  consies  tibi  in  hoc  Moniio,  et  sta- 
bilire  digiieris  jam  diclum  dogma. 

Iii  banc  rem  affers  locum  Mailbaii,  cap.  vii, 
vers.  21  :  I\on  omnis  qui  dicil  milii  :  Dominey  Do- 
mine,  elc.  Hunc  locum,  ut  videas  nihii  tibi  pro- 
desse,  intellige  (ut  interpreles  soleni)  de  populo 
solis  labiis  Deum  honoranie ;  lum  vero  nieuiento, 
posse  eiiam  peccatorem,  plusquam  labiis,  honorare 
Deiim. 

Prosequeris  :  <t  Nunquid  pulatis,  quod  amplius 
proderii  ei  si  dixeril  mihi  :  Domina,  Domina?  absit, 
ut  isia  credalis  !  >  Rationem  subdis :  i  Licel  enim 
quis  linguis  hominum  loquatur,  aut  angelorum,  si 
cliariialem  non  habuerit,  facius  esl  velut  a^ssonans, 
aut  cymbalum  linniens.  (/  Cor,  xiii,  1.)  Proinde, 
quamvis  iiiter  angclos  meas  laudes  decanlares,  si 
charitalem  non  habueris,  nihil  es.  >  {Ibid,  2.) 

Locum  ad  Corinihios,  si  intelligas,  ut  facis,  de 
absoluta  inuiiliiale  operum  boiiorum  et  precum  in 
peccalore,  dociorem  forle  habuisli  csecum  evange- 
licum  {Joan.  ix,  31)  :  ScimuSf  quoniam  peccalores 
Deut  non  audit.  De  hoc  vero  lcgistine  D.  Tho- 
inam,  2-2,  quacsl.  83,  art.  16,  ad  i  :  «  Dicendum. 
iiiquit,  quod  sicul  Auguslinus  dicit  super  Joannem^ 
illiid  verbuin  esl  caici  adhuc  inuncii,  id  esi  nonduin 
pcrfecle  illuminaii,  et  ideo  non  est  ralum  ?  Cur  non 
audivisti  interpretes  in  Epislolam  ad  Cor.?  Didi- 
cisses,  quid  sibi  velit  :  NiliH  sum,  nimirum  quan- 
tum  ad  esse  supernalurnle  et  Deiforme.  Didicisscs 
quoiiiodo  niliU  prosint  isla  sine  charilaie  ad  vitnin 
aiicriiam,  nimirum  pcr  sc  et  immediaic.  Dirlicisses, 
qu«8  iiiculcai  D.  Thomas  loco  cilalo,  argumcnlo, 
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Sed  contra.  Augustinus  dicit  super  Joannem:  i  Si 
peccaiores  non  exaudiret  Deus,  frustra  publica- 
nus  dixisset  (Lwe.  xviii,  13)  :  Domine,  propitius  es'o 
mihi  peccaiori.  >  Et  Chrysoslomus  super  Mal- 
Ihaeum,  vii,  8  :  <  Omnis  qui  petily  accipit,  id  est 
sive  justus  sil,  sive  peccalor.  t  Sed  de  tuo  islo 
errore  supra  satis  mulia. 

Nunc  tanlum  quaero  :  quae  ralio  le  movit,  ul  lale 
monitum  beatae  Virginis  nomine  ederes?  quod  dedit 
illam  causain  scandali,  quain  refers  Apolog.  p.  27. 
An  forlG  beala  Virgo  id  non  praevidil?  Sic  enim 
scribis  :  «  Illa,  quae  art.  5  posita  sunt,  causam  dc- 
dcre  concionatoribus  istis  (  non  obstante  decreto 
concilii  Tridenl.)  sacram  Scripturam  ad  suos  sen- 
sus  delorquendi,  contra  sensum,  quem  tenuii,  el 
tenet  sancta  Mater  Ecclesia,  et  unanimem  consen- 
sum  Patruni.  Parabolam  de  decem  virginibus  de- 
scriplam  Mallh.  xxv ,  in  hunc  sensum  populo  expo- 
nunt,  quod  quinque  faluae  ideo  quod  ipsum  incla- 
inaverint  :  Dominey  DominCy  aperi  nobisy  non  ad- 
missae  fuerinl;  quod  si  sponsam,  hoc  est  bealam 
Virgincm,  ui  ipsi  fabulose  intcrpretantur,  invtfcas- 
seiit  et  dixissent :  Dominay  Domina;  cerlo  cerlius 
adinissse  fuissenU  > 

Quod  concionatores  locum  citatum  Malllia^.i  ( x- 
posuerint  ut  rcfers,  non  facile  sola  tua  asserlio 
niihi  persuadebit.  Ejus  rei  lesies  omni  exceplione 
inajorcs,  a  te  merito  exigerem  :  sed  ista  missa  fa- 
cio.  Quid  lu  ad  beaium  Anselmum,  De  e.ccel.  Virginifff 
cap.  G  :  «  Velocior  est,  inquit,  iiontiunquam  salus 
memorato  nomine  Maria^,  quam  invocato  nomine 
D.  Jesu,  unigeniti  Filii  sui,  et  id  quidem  non  ideo 
lii,  quod  ipsa  major  et  poleniior  eo  sit  :  nec  cnim 
ipse  magnus  el  poiens  est  per  eain,  sed  illa  per 
ipsum  :  quare  ergo  propilior  salus  in  rccordaiione 
ejus,  quam  Filii  sui  saepe  percipitur?  Dicam  quid 
senlio  :  Filius  Dominus  est,  et  judex  omnium,  dis- 
ceriiens  merita  singulorum.  Dum  igiliir  a  quovis 
suo  nomine  invocaius,  non  siaiim  exaudit,  profecio 
id  juste  facit.  Invocato  autem  nomine  Matris,  etsi 
merita  invocaniis  non  mereantur  ut  exaudiaiur, 
merita  Mairis  iniercedunt  ul  exaudiatur.  > 

CAPUT  YI. 

EXPENDITUR  MONITUM  SEXTUM. 

§  I.  —  Nolalur  varia  indiscrelio  Monitoris  in  atf 
legatis  sacrce  Scriplune  textibus, 

I  Non  est  pulchra,  inquis,  dileclio,  quae  Deo  non 
tribuit  omnia;  illi  soU  debetur  omnis  laus^  lionor, 
et  gloria.  (/  Tim,  i,  17.)  Ego  non  qucero  gloriam 
meam  {Joan,  viii,  50),  sed  gloriam  ejus,  qui  creavil 
mc  et  redemit  me.  >  Duni  haec  lam  abrupleel  inex- 
plicaie  scripsisti,  non  meiuebas  ne  indiscreti  hoc 
sic  inielligerent,  ut  non  essel  laudanda  Domina 
Virgo;  aut  viciiii  undequaque  haereiici,  qui  lextibus 
isiis  abulebantur  adversiis  cultum  sanctorum,  con- 
firmarenlur  in  errore?  Ex  contextu  enim  luo  ap- 
parei  maiiifesle,  quod  vocem,  so//,  jungas  verbo, 
debciurf  ubi  Auguslinus,  llb.  ii  De  Trlmt.,  cap.  8 
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H  17,  jnngil  voci,  Deo,  ut  sil  sensus  :  illi,  qui 
soliis  esl  Deus,  honor  el  gloria.  Addisquoque  de  luo 
vocem,  omnis, 

At,  inqiiies,  mox  sic  dislinguo  :  «  Lnus,  qnac 
mihi  deferlur,  ut  Matri  el  ancilhe  Domini»  sanct:i 
esl.  >  Qiiid  isiis  replicnliunculis  scholaslicis  liir- 
has  simplicem  pielaiem  fideliiiin,  lam  indiscrcto- 
nim,  lam  imperilorum,  ul/ingis?  Pln  ases  islas  non 
inu  iligenl  iJii,  elsi  rem  teneani. 

Vide  eliam  novam  indiscreiionem.  Ksl  aiiquis, 
qui  aliler  colal  Dei  Matrem,  quam  qiiia  Dei  M.iter 
esl,  vel  iis  praerogaiivis  a  Deo  decorala,  qn;p.  sunt 
propriae  Dei  Mairis?  Alium  conceptum  de  beaia 
Virgine  habel  nemo  :  h:rc  in  ipso  exercilio  opiinie 
disiinguunl  omnes :  nihii  esl  opus  tua  siihtiliiaie  : 
Mihiy  ut  mihi,  etc, 

Nec  saiis  etiam  discrele  heala6  Virgini  trihuis 
verha  h;ec  :  Ego  non  quosro  gloriam  meam,  cilans 
locum  Evangelii,  Joan.  viii,  .^0.  Verba  sunt  Clirisii 
iii  Evangelio;  tu  nulla  cauiela  inlerposiia  sic  illa 
iacis,  ac  si  essenl  bealae  Virgiiiis  :  quomodo  acce- 
piuros  putas  cullores  imliscrelos  ? 

Poslulahat  eliam  discrelio,  imo  et  sinceritas,  lo- 
ciiui  exliiberi  integrum  :  Ego  non  qucero  gloriam 
meam  :  est,  qui  quceral  et  jndicel.  AJ  quye  verha  ila 
J.  nsenius  Gaudensis  :  «  Qiiamvis  ego,  secundiim 
quod  iiomo,  gloriam  meam,  quatenus  homo  sum, 
non  quseram,  nec  ulciscar  eos,  qui  nic  ignoniiiiia 
airiciuni;  est  tamen,  qiii  gloriam  meam  quaeral,  et 
non  solum  quaerat;  sed  etiam  judicet  de  his,  qui  me 
ignoiiiinia  afficiunt :  vull  enim  Paier,  ul  omnes  ho- 
noreni  Filium.  » 

Viilt  enim  Filius,  a  nobis  hon<>rari  Matremsuam, 
quod  expressil  sanclus  Bernardus,  serm.  De  aqua^' 
ductu  :  «  Tolis  meduUis  cordium,  lotis  prsecordio- 
rum  affectibus,  et  votis  omnibus  Mariam  hanc  ve- 
neremur :  quia  sic  est  voluntas  ejus,  qui  lotuni  nos 
hahere  voluit  per  Mariam.  > 

Qii;e  eliain  est  illa  discrelio  cilato  loco  Apoc. 
cap.  IV,  aitribiiere  B.  Virgini  verha  liaec  :  «  Anle 
pedes  Agni  iniuo  coroaam  meani?  »  En  riirsus 
indiscreii  culiores,  hoc  legenles,  bealam  Virginem 
in  Apocalypsi  loquentem  stispicienl.  Ex  qua  Pathmo 
venit  nohis  haic  Apocalypsis?  jEgo  in  Apocalypsi 
Joan.  IV,  10,  sic  lego  :  Procidebant  viginli  quatuor 
seniores  anle  sedenlem  in  llirono,  et  adorabant  Vi- 
ventem  in  sa^cula  swculorum,  et  mitlebant  coronas 
anle  ihronum,  dicentes  :  Dignus  es,  Dominej  etc.  Ex 
luji  Apocalypsi,  cap.  4-,  haec  refers  ,verba,  non  vi- 
giiiii  quatuor  seniorum  sed  beal»  Virginis,  «  Ante 
pedes  Agni  niitio  coronam  nieani.  > 

Quid  hoc  iiidiscretionis  esl,  quod  sic  loqucntem 
facias  bealam  Virginem  :  «  Conserva  veslra  sum?> 
Pro  his  verbis  cilas  Apoc.  xxii,9,  ubi  angelus, 
quem  Juaunes  voluil  adorare,  dixii :  Vide  ne  feceris; 
conservus  enim  tuu&  stm,  et  fratrum  prophetarum. 
Tu  suhsliluis  bealam  Virginem,  sic  loquentem  ad 
cullores  suos  :  «  Conserva  veslra  sum,  >  et  ciiiis 
Apoc,  cap.  xsii.  Nonnc  ilii,  lam  iiHiiscreii,  (amqiie 
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imperili  culiores  Mariani  (ul  cogilas)  legenles  illud 
tam  aljruptum  :  «  Conserva  vcslra  siim,  >  simulquo 
cilationein  Apoc.  cap.  xxn  creilenl  ,  h.-cc  verba 
contineri  in  Aporalypsi,  ei  quidem  bealam  Virginem 
ihi  sic  loqueMlem  ? 

Pncierea  an  ignorabns  illiim  esi^e  locum  Apoca- 
lypseos,  qiio  inipriiuis  niuniiir  lucrelici,  ut  probenl, 
bealam  Virginem,  el  snictos  non  esse  colendos, 
aut  adorandos  ?  Compilasii  alia  complura,  ipsis  fa- 
miliaria  Monito  vin.  Anu  tn  nicluebas ,  ne  libi 
dicerent  :  Confraler  nosier  es  ? 

Annon  videbas  denique  parum  revcrenter  le 
agere,  oralionem  iribuendo  beai«  Virgin»,  qua  se 
dicat  nosiram  conservam  ?  Ipsa  suo  arhitralu  lo- 
qucns,  se  ancillam  Domini  dixit  ;  atqiie  omnes  laii- 
danius  modesliam  et  humilitalcin  Dei  Matris.  Tu 
vero  panim  niodesie  egisti,  qui  non  conienlus  ista 
huiniliiale,  etiam  conservam  nostram  sc  dicere 
coegeris. 

Verba  illa  :  Conservus  tuus  sum  et  fralrum  pro- 
phelarum,  dicebat  angelus  apostolo,  el.  propIiei;e,  et 
ev:ingelistas  et  virgini  ac  in  exsilium  pro  fide  rele- 
galo.  An  tu  lantus  comparationc  facia  ad  D.uniitaiii 
Yirginem,  quantiis  Joannes  comparalns,  ad  piivf;»- 
lum  ;mgehim,  ul,  quia  ita  hic  Joannein  houoravit, 
sicque  eidem  locutus  esl,  eodem  jure  et  loeo  ba- 
benda  sit  Domina  Virgo  ad  to  comparala  ? 

Ai,  inquis,  Apol.  pag.  28  :  «  Nos  sumus  scrvi 
ejusdem  Domini  :  igilur  respeclu  ipsius  coiiscrvi.  > 
Vir  grainmaiices  peritissime,  non  inlelligis,  (luod 
ajqualiialein  inler  duos  soiiei  illu  I,  conservus,  noii 
vero  isiud,  Domini  ejusdem  servi.  Servis  lu  regi, 
servil  Belgii  excellentissimus  gnbernalor  :  quis  le 
ferel  diceniem,  te  esse  ejiis  conservuni?  Paulo  hu- 
milius,  quseso,  modesiiusque. 

§  II.  —  Qucm  nobis  modum  defmial  auctor  Moni- 
torum  colendi  beatam  Virgi)iem. 

Monilum  audiaiur  :  «  Laus,  qu.-e  inilii  dcfcrtur, 
si  non  redundei  primo  ei  princip;ililer  in  Deum  qui 
dedit  mihi  omnia,  quae  habeo,  non  est  laus  mea, 
sed  viluperium.  >  Ad  marginem  cilas  Augiisliniim, 
lib.  De  vera  religione ,  cap.  55.  Ad  rem  profccio 
agit  ibi  Augusiinus,  non  de  laude ,  sed  de  cultu, 
non  qiiovis,  sed  qiiem  lanqnam  diis,  deferebant 
nonnulli  huraanis  operibus,  ut  statuis,  alii  certis 
besliis,  diemonibus,  homiiiibus  inter  deos  relatis, 
Inimiscet  Auguslinus  lianc  sentenliam  :  «  iSon  sit 
nobis  religio  cullus  hoininum  morluorum  ;  quia  si 
pie  vixerunt,  iion  sic  habenliir,  ut  lales  qiMjerant 
honores,  >  eic.  Audis  vocem ,  lales?  Tum  subjiin- 
git  :  <  ilouorandi  ergo  sunl  proptcr  iinilatiunein, 
non  adorandi  propier  religionem.  >  Quid  cx  his 
coiificies,  vir  discrete? 

Cur  vero  lam  solllciie  apponis  condiitonem,  si 
nojt  redundet  ?  elc.  Sci  npnlum  lollel  D.  Hierunyinns 
serm.  De  Assumpl.  bealie  Marim  :  «  Nulli-  dul^iiim, 
qniii  lolum  ad  gloriam  laudis  Chrisii  perline.il, 
quid<iuid  diguc  Gcnilrici  suye  irnpcnrvum  fucrit  ac 
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SdlfiMMiilor  Mllribiiniin.  »  De  hoc  nrgiimenlo,  luuliis 
ilis>er<;iilL'm,  viile  Cliihovaeum,  De  ven.  sanclor.  lib. 
I,  r:ip.  2. 

Moniuin)  resolvo.  Lans,  qure  mihi  dcferlur,  ut 
mihi,  vana  esl;  qu.ic  mihi  dclerlur,  ul  Mairi,  ut 
AiicilliC,  sancia  est.  Isiam  replicaiionem  sperasii 
iulrliecluros  cuUores  indiscretos  ?  Valde  dubito,  an 

ipsum  inlellexeris.  0^»'<^' l»<>c  est,  niilii  ut  milii  ? 
L'l  vim  luibeal  vox  reduplicans,  conslare  debel  de 
vi  vocis  reduplicalivse.  Explica  igilur  quid  inielli- 
gas  per  vocem  mihi,  ut  sciam,  quid  velis  per  vo- 
ceiM,  vt  milii.  Illa  vox,  mihi ,  vel  significal  solum 
p  •rsonam  humanam,  vel  eamdera  persunam  ,  ut 
air-ciam  prarogalivis  propriis  bealse  Virginis.  Si 
pi  imiim;  ridiculus  es,  qui  moneas  non  esse  laii- 
(iandam  heaiam  Virginem  iia  praecise,  ut  persona 
huinana  esl  :  quod  periculum  est,  ne  quis  nosiium' 
sic  laudet?  Si  secundum  ;  similiter  ridiciiliis  es, 
qiii  vaiiam  dicas  cam  laudem,  quam  mox  fateris 
esse  sariciam  :  quia,  ut  jam  suppono,  laudare  bea- 
l;im  Virginem,  ut  est  aflecta  prairogativis  bealge 
Virgliiis,  est  ipsani  laudare,  ul  ipsam,  qiise  esl  vana 
i.ius,  iildicis,  eslque  simul  ipsam  laudare,  nt  Dci 
M;iireip,  quiie  esl  sancia  laus,  ul  ais.  Nescio  an  nie 
s:>lis  inlelligas  :  non  enim  videris  esse  valde  dia- 
leciicus.  Esne  melior  theologus  ?  Considera  igiuir, 
qiije  subdo. 

«  Lans  quae  mihi  deferlur,  ut  mihi,  vana  esi.  > 
liujus  dicti  fundamenlum  hocposueras  :  <i  Illi  (Deo) 
so!i  debelur  omnis  laus ,  hoiior  et  glona.  » 
Aiiiumo  judicio  igilur  luo,  omnein  laudem  et 
cultuin  beatifi  Virginis  esse  vanum,  nisi  illl  defe- 
ratur  fjrmaliler  propter  Deum.  Unde  consequens 
est,  ut  in  hac  re  idem  sentias  de  hiimaniiate  Christi. 

Quid  ergo  ad  doctrinam  D.  Thomae,  iii  part. 
(juxsi.  25,  art.  12  :  «  Ex  parle  caus.ne,  qua  honora- 
liir  (Christus),  possuntdici  esse  plures  adoraliones  : 
ui  scilicet  alio  honore  honorelur  propier  sapieniiam 
iiicrcatam ,  et  alio  propler  sapienliam  crcaiam.  » 
tiaid  ad  ea,  quae  docet  ibidem  ari.  2  :  «  Poiest  in- 
lelligi  adoratio  humanilalis  Christi  qu.^e  fil  ralione 
tiumanitalis  Chrisli  perfectae  omni  munere  gratia- 
nim.  >  Li  loquens  ibidem  de  humanitate  Christi, 
inielleciu  iiosiro  separata  a  Dei  Verbo,  afiinnat «  iili, 
sic  iniidleciae,  deberi  adoralionem  dulise;  non  cujus- 
ciin(|ue,  sed  cujusdam  excellentioris,  quam  hyper- 
diiliam  vocanl.  > 

Quid,  quod  ibidem  <  divinani  Chrisii  personam,  > 
dicat, « |)osse!adorari,  propler  perfeclionem  humanita- 
lis,  nec  esseinconveniens?>  Vereor,  ne  dicas  D.  Tbo- 
mam  Uihsecnliorem  indiscretum  humanil:itis  Chrisli. 

Sod  lu  locans  fuudamenlum  islud  Monili  lui  : 
<  Non  est  pulchra  dilectio,  vel  laus,  qu.ie  Deo  non 
irihuit  omnia  ;  illi  soli  debelur  omnis  laus,  honor 
et  gloria  :  >  nihilne  dileciionis  aut  laudis  reservas 
beaiaj  Virgini,  nisi  forlasse  propler  illumsolum,  sive 
propier  Deum  soluin?  Solumne  istud  adoralionis  ge- 
nus  dcfcres  Dei  Malri,  quodimaginibus  el  cruci  Chri- 
Eli  ?  Sanorum  thcolosorum  judicio,  ui  dc  D.  Thoma 
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recle  expressit  Wiggerus,  in  iir  part.  qu.iesl.  25, 
arl.  5  :  «  Adoralio  absolula,  directe  e,l  per  S(S 
primo  bealae  Virgini  debclur  el  deferlur,  cum  ha- 
heai  excelleniiam  propriam  prae  aliis  creaturis, 
quae  potest  inielligere,  et  acceptum  habere  honorein 
sibi  delalum.  » 

Qiiid  ad  eumdem  D.  Thomam,  in  iii  Sent.  dist. 
9,  quaest.  1  :  «  Dicendiim,  inquit,  qiiod  beata  Virgo 
sil  per  se  qiuedam  persona  ageiis,  ei  debetur  honor 
per  se :  unde  alia  adoraliose  adoratur,  quam  Filius 
ejus  :  iinde  non  potest  adorari  latria,  seddulia; 
quia  (amen  non  suliim  honoratur  ralione  sui,  sed 
ralione  Filii,  ut  Mater  Dei,  ideo,  quanlum  pcrtinet 
ad  Chrislum,  honoralur  hyperdulia.  >  Audis  bea- 
tam  Virgincni  etiam  honorari  ratione  sui  non  tan- 
tum,  quaienus  perlinet  ad  Chrislum  ?  Confer  haec 
cum  Monilo  tuo  :  <  Laus  quae  mihi  dcferuu  ,  ut 
uiihi,  vana  est.  > 

Valde  vero  delicale  tractas  excellenliam  Virginis, 
tilulos  enumerans ,  quibus  laudanda  sit  ipsa  : 
<  Laus  quae  mihi  defertur,  ut  Matri  et  ancillae  Do- 
mini,  sanclaest.  >  Litanias  Laurelanas  saepe  recita, 
familiares  tibi  sint  sancti  Damascemis,  el  Bernar- 
dns,  et  Bonavenlura,  etc.,.  et  alios  laudis  lilulos 
doceberis. 

T;m(lem  in  ipsa  conChisione  hujus  Moniii,  pro- 
fundis  largitalem  tuam  erga  bealam  Virginem  :  sic 
loqiieniem  inducis  :  <  Cum  itaque  mo  laudas , 
Deum  meum  lauda  ,  et  magnifica  ;  quia  respexit 
humilitatem  ancillae  suae.  >  Sic  prorsus,  uti  si  di- 
camus  :  «  0  publicane,  magnifico  Deuin  quia  pro- 
pilius  fiiit  libi  peccatori.  M  ignifico  Deum,  o  Zach;re, 
quia  te  vocavit  e  sycomoro.  >  Ilic  inodus  laudandi 
sanclos  quosque  vulgares ,  imo  et  non  sanctos, 
nohis  est  in  promplu. 

Tam  mollern  et  mitigatum  cullorem  beatae  Vir- 
ginis  non  videtur  valde  aspernaturus  Kemniiius, 
si  viveret,  qui  conlra  Trid.  concil.  p.  573,  sic  srri- 
bit  :  «  Reducit  Apologia  confessionis  iiosir;e  Scri- 
ptur.ie  sentenliam  ad  tria  haec  capila  :  1°  Ut  Deus 
in  sanclis  celebrelur  ;  2°  ut  dona  ipsorum  amplili- 
cenlur,  et  sancti  ipsi  laudentur,  qui  donis  ndcliier 
usi  siiil ;  5°  ut  virlules  ipsorum  ad  imilationein 
prupoiiantur.  >  Tum  paiilo  infra  :  «  Ei  Maria  in 
sua  doxologia  ex  professo  et  pulcherriine  hoc  ca- 
put  descrihit  :  Matjnificat  anima  mea  Dominum. 
Quiarespexit,  >  etc.  Modum  laudandi,  seri  lionorandi 
sanctos  ad  eam  formani  sic  reducis,  qua  ipsi  Deum 
laudarunl.  Verendiim,  ne  posiliac  inutiles  nobis 
sint  Ecclesiae  preces  ad  bealam  Virginem  etsanclos; 
quia  nunquam  sic  ipsi  locuti  sunt  de  se,  ciim  vive- 
reiii,  sicutde  ipsis  post  moriem  loquitur  Ecclesia. 

Siibdis  ad  exlremum  moiiiiiunculam  condiliona- 
leni  perfrigidam  :  «  Si  me  invocas,  ad  hoc  invoca, 
ut  derectum,  et  imbccillitatem  luam  suppleam  pre- 
cibus  ineis  ad  Dcuin,  >  etc.  Condilionalis  illa  alios 
cxcludit  omnes  invocandi  mo  los  ac  fines;acto- 
lam  Matris  Dei  polestaiem,  auctorilatemqiie,  inlri 
precaiidi  leriuiaos  concUidit.  Nulla  csl  ipsi  dajmo- 
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iies  cocrcQiuii  poieslas  ?  nuUa  Reginse  r oe!i  impe- 

randi  facuilas?  nihil  Sponsae  suae  Spiritus  sancius 

iargilus  esl  donoruin,  velul  paiaphernalium,  qui- 

bus  ad  utililalem  eoium  pro  quihus  Mater  Dei  facla 

est,uierelur?  non  liabelilla  facullaiem  cultoies  suos 

invisendi,  consolandi ,  suscipiendi ,  docendi,  elc.  ? 

rius  aliquid  innuil  Ecclesia,  diim  canil  : 

Ta  uos  ab  lioste  prolcge, 
El  liora  inorlis  suscipe. 

Mem  S.  Bernardus,  in  serm.  in  Apoca^ypsim  xu  : 
f  Teneainus  eam,  nec  dimitiamus,  donec  benedixeril 
nobis;  potens  esl  enim.  »  Beatus  Petrus  Damiani 
serin.  i,  Z>e  Nalivitale  Vir^f. ;  <  Fecil  in  le  magna, 
qui  poiens  esi,  et  data  esi  omnis  poie-^las  in  coelo 
et  iii  lerra.  >  Gregorius  Nicomediensis  de  Oblat. 
Deiparce  :  t  ^ihil  resislit  tuae  poieslaii ;  nih  I 
repugnal  tuis  viribus  :  omnia  luo  obediunl  im- 
perio;  omiiia  luai  polestaii  serviuiM,  >  elc.  Et 
Eccli.  cap.  XXIV  :  In  Jerusalem  poieslas  mea. 
Quoniam,  inquil  sanclus  Antoninus,  part.  iv, 
lit.  15,  cap.  20,  §  ^2 ,  «  Ecclesia  jure  sub  pedibus 
esi  Virginis,  non  lanlum  sub  ejus  palronicio,  ve- 
rum  eiiam  sub  dominaiioiie  ac  poleslaie.  d  Quod 
eti.im  antea  dixerant  Damascenus,  lib.  iv  De  fidey 
cap.  15;  B.  Ephrem,  oral,  De  beata  Virgine  ;  Vc- 
irus  Chrysologus,  serm.  142  ;  Anselmus,  De  excd- 
lenlia  VirginiSy  cap.  7,  etc. 

Precantem  Dei  Malrem  cum  dici  andis,  preces 
intellige  materna  dignitate  graves,  quas  Albertus 
Magnus  lib.  u  De  laudibus  Maria^^  cap.  1,  sic  ex- 
pressit  :  «  Volo,  Fili,  ul,  ubi  ego  sum,  illic  sil  el 
minisier  meus.  »  Eiiam  D.  Bernardus,  serm.  De 
Naiiv.  Virginisj  <  exaudiendain  dixil  pro  sua  re- 
verentia.  »  Ei  saiiclus  Aiihelinus,  lib.  De  excell.  Vir- 
ginis  :  «  Taniuinmoilo  velis,  iiiquit,  et  nequaquam 
salvi  esse  non  polerimus.  »  Gregorius  Magnus,  lib. 
li  Dialog.  cap.  3,  affirmal,  «  viros  sancios  mira 
quaujiie  al.(iuando  ex  prece  faeere,  aliquando  ex  po- 
letitaie.  >  Moralem  intelligo,  cum  quasi  imperanl,  ul 
Josue,  ( ap.  X,  12  :  Sol,  conira  Gabaon  ne  vioveare. 

Quibus  conformiter  scribil  beatus  Pelrus  Da- 
miani,  serm.  1  De  JSal,  beatoi  Marice  Virginis  : 
<  Accedis  anie  illud  aureum  summse  reconcili;i(io- 
nis  allare,  non  bolum  rogans,  sed  imperans,  Domi- 
na,  non  ancilla.  »  El  cantai  Ecclesia  ; 

Monslra  le  esse  Malrem  : 
Snmal  per  te  preces^ 
Q"i  pro  nobis  natus 
Tuiit  esse  tuus. 

Anloninus  part.  iv,  tit.  15,  cap.  17  :  t  Oralio  san- 
ctorum  non  inniiilur  alicui  rei  ex  parie  sui,  sed 
lantum  misericordiae  ex  parte  Dei ;  oratio  auteni 
Virginis  innilitur  gratiae  Dei,  jure  naturali  ,  et 
jusiitise  Evangeiii.  Nam  Filius  non  lanium  leneiur 
audire  Malrem,  >  etc.  Et  sanctus  Melhodius  in  lUj- 
popant  :  t  Qui  dixit  :  Honora  patreni  et  malrem, 
iiL  decretum  a  se  promulgatum  observaret,  alque 
adeo  in  iiac  parte  alios  excederet,  onuieni  Masri 
graiiam  et  lionorem  impendii.  > 
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§  —  Qnam  niillo,  el  trito  hairet'u'is  argtni  enio 
usns  sil  Monllor,  ut  tam  jcjunuin  (icfmirel  modnni 
colendi  beutum  Virginem. 


Fuiubimodlum  prKsonlis  Monlli  sexli  lioe  lo- 
casii  :  <  Non  esl  puUhra  diloclio,  vel  bius,  lioiior 
el  gloria.  »  Lofum  Apostoli ,  quein  citas  (/  Tim. 
I,  17),  malo  inlegrum  :  Uegi  autem  sceculorum 
immortaliy  invisibiU  soli  Deo  honor  el  glorin  in  siv- 
cula  swcnlorum.  Amen, 

llic  tu,  01  liobis  aboleas,  vel  ntinuas  cullum  Ma- 
riaiium,  parliculas  so/j /^co  sic  accipis,  ut  aliud  sibi 
veliul,  quain  unico  Deo. 

Disciele  vir,  mngnificare  videris  sanctum  Am;.m!~ 
stiiium  ;  cilas  eni)n  hunc  prai  ca^ieris  jdiijuotie*^. 
Legistine  ejus  libros  De  Trijtiiate?  Lilt.  n,  cap.  8 
ct  17,  pariiculas  islas  so!i  Deo  inielligil  de  uno  ct 
solo  Dco ;  atque  iia  dicil,  locum  Pauli  intelligiper 
snnam  fidcm. 

For',e  ei  inagnifacis  doctores  Lovanieiises.  Ll- 
berios  F()iiHindus,  i  Soli  Dco,  qui  solus  est  Deus.  > 
Gniliel.  Esiius  pra^f«^rt  caeieris  hunc  sensuin  :  «  lU;x 
illc  s.Trulornm  immortalis  el  invisibilis,  qui  sol.is 
Dens  est,  honoraiur  ct  glorilicatur.  > 

Partirulis  i'lis,  soli  Deo,  abusi  suiilpridem  Inere- 
tici,  conira  qiics  annis  abhinc  cenluin  et  quinqu;.- 
ginta  disserentemiaudiUichtovaeum,  lib.  ii,  cap.  2  : 
«  ln>isiunl  rursum  acrius  adversarii,  ct  illud  beali 
P.iuli  verbum  ad  Timolheum  nobis,  ut  lelum  iii- 
tortum,  objeclanl  :  Regi  autem  sa'cu!orum  immor- 
taii,  invisibili,  soli  Deo  lionor  et  gioria  (ul  ait  Pau- 
lus)  est  impendendus.  Non  igitur  quibuscunq  le 
sanctis  ulliis  debeiur  honor  ;  quandoquidcm  nulhis 
eorum  est  Deus. 

«  Verum  ,  qui  iia  insurgunt,  et  ratiocinaiilur, 
ignorare  videnliir,  pnrliculam  exclusivam  soli  in 
dativum  Deo  dnntaxat  refercndam,  non  auiein  in 
sequentia,  ul  hic  habeatur  sensns  :  Ei,  qiii  solus 
esl  Deiis  natura,  el  consorlium  Divinitatis  non  ha- 
bel  cum  aliis  rebus  coinmune,  sil  honor,  gloria  in 
sapcula  sgeculorum.  Itaqiie  diciio  solus  ibidem  tan- 
lumdein  vulf,  atqnc  unicus.  » 

Sic  et  sumenda  ait  Chrisii  verba  Joan.  xvn,  5  : 
Ha'c  est  autem  vita  wterna,  ul  cognoscanl  te  soium 
Deum  veruni,  etc. 

Sed  luis  conatibus  parum  eral  acconimodalus 
sensns  ille.  V.  Iere  ii^iinr  jussisli  sanciuin  Augusli- 
iium  et  dorlorcs  hunc  scculos,  cum  arripiens  loci 
sensum,  qui  lia;ieiicis  minus  displiceret  ad  istum 
priecipue  scopum  luum. 

CAPIJT  VII. 

EXPENDITUR  MONITIM  SEPTIMUM. 

§  L  —  Perslringitur  vanus  timor,  ne  parum  honC' 
sle  amelur  beata  Virgo. 

B.  Virginem  ad  culiores  suos  sic  loqui  cogis  : 
«  Noli  cor  luum  dividere,  ui  ine  pr;eier  Deum,  et 
noii  propter  Deum  ames.  »  Ha'retici  lextiim  Pauii 
ad  Kuiu.  1,  25,  ubi  Vulgaia  el  aullienlica  editio 
.habel  :  Senierunt  creaturis  polius,  quam  Creaiortf 
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iiy  KCYlQTwnl  :  Scrvierunt  crealiinv  pra  ter  Crealo- 
rcm.  Cujus  scnletUi:B  liic  seiisiis  esl  :  Serviermil 
Creaiori,  ei  praelerea  creaiunr.  Yide,  si  libei, 
Keiiiniiium  Iiaereticuin,  pag.  115,  col.  l,ea  ralioiie 
daiiinanlein  culiuin  sanciorum.  Nonne  ilerun)  mc- 
nlo  isla  piirasi  adversus  cullnres  Doininuj  Viiginis 
ygenii,  dicenl  :  <  Coufraier  nosier  es?  >  Pergis,  el 
'  ais  ;  i  Nolo  ergo  quiilquain  Deo  subtraliere,  vel 
cuin  Deo  dividere  :  Deus  iiiliiiiius  esl,  et  innnite 
aniandus,  oinneni  luuin  posiulans  el  absorbens  aiiio- 
rein.  » 

Uiiliier  his  similia  praedicaniur  :  cum  dissua- 
demus  amorein  proranaruin  reruin  ;  quas  proclive 
esl  amari  ob  lines  iioii  bonos.  Al  vero,  ubi  de 
beata  Virgine  esl  sermo,  pcrsona  proxima  coii- 
juncia  cum  Deo,  el  Dei  Malie,  in  qua  niiiil  est  pe- 
rieuli,  ne  non  amelur  propler  coiijuntlionein  cum 
Deo  per  maiernilaiem  ineffabilem,  sancliiatem  ad- 
iiiirabilem,  aliasque  prserogalivas  supernalurales  ; 
adeoque  ne  iioii  ametur  propter  Deum,  quanlum 
salis  csl,  ut  amor  sii  prorsus  hoiiestus  ;  non  pos> 
sunl  illa  iililiier  pr;£dicaii.  Quare  indiscrete  sic 
eiiam  ordiris  :  Noli  cor  luum  dividere,  ul  niepraeier 
Deuin,  el  non  piopter  Deum  ames.  >  Pericula 
luixiie  divisioiiis  libi  (ingis,  qux  non  sunt. 

Noiisie  sancii  Palres,  nullo  scrupulo  nobis  laxan- 
tes  liabeiias,  amoris  erga  Matrem  amabilem,  el  no- 
stri  amaiuissiinam,  teste  Petro  Damiani,  serm.  1, 
De  Nut.  Virg.  :  <  Scio,  Domina,quia  benignissima 
cs,  ctamasnos  amore  invincibili,  quos  in  le,  et  per 
le  Filisis  luus  ei  Deus  suniina  dileclione  dilexit.  i 
Auamen  ipsi  devoios  peculiariter  diligit,  ju\ta 
iilud  Prov.  VIII,  17  :  Ego  diUgentes  me  diligo.  Et, 
quoiiiam  amor  noii  nisi  amoie  rependilur,  ideo  eani 
rodamare  pro  virili  studeamus.  Cienim,  ut  ait  san- 
cius  Anloninus,  part.  iv,  lit.  15  ,  cap.  10  :  <  Qiiod 
«licitur  de  Palie  ajierno  Cluisli ;  ita  ei  de  Matre 
ejus  lemporali  dici  poiest  illud  ad  Roman.  viu,  32  :  » 
Pruprio  t  iiio  suo  non  pepercit  Deus^  sed  pro  nobis 
omnibus  tradidit  illum.  »  Hinc  inerilo  sanctus  Ilde- 
phoiisus  serm  1,  DeAssumpt. :  <  Quia  digiie  lauda- 
le  nequimus  beaiam  Virgiiiem,  veneremur,  et 
amenus,  quanium  possumus.  »  Uiide  et  Malri  ama- 
biii  Ecclesia  ajiplieat  illud  :  lu  odorem  unguentorum 
tuorum  currimus ;  adolescentulce  dilexerunl  te  hi- 
mis.  {Cant.  i,  2,5.) 

Ne  metue,  ne  qiiid  de  amore  divino  decerpat 
amor  Malris  amabilis  :  per  hunc  ad  illuin  ascendi- 
mus;  namquc  per  illam  Malrem  derivari  in  nos 
debel  Dei  amor.  Ul  eniin  sancius  Germanus  docet 
in  homilia  De  zona  :  <  0  milissima,  o  purissima ! 
iiemo  cst,  cui  donum  conccdalur,  uisi  per  le.  »  El 
liernardus,  serm.  de  Nat.  Virg.:  <  Si  quid  spei,  si 
quid  salulis,  si  quid  grali*  in  nobis  est,  a  Maria 
iioverimus  redundare.  > 

ll;€c  sufiicianl,  vir  bonc,  ut  libi  depellanl  vanos, 
iino  «oxios  limores  de  excossu  amoris  eiga  Dei 
Mairein. 
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§  II.  —  Inconsullo  et  noxie  auctor  Monitorum  exie- 
nuat  necessitalem  confugiendi  ad  B.  Virginem. 

Oraiionem  hanc  D.  Virgini  tribuis  :  <  Noli  me 
colere,  ac  si  non  sufficerel  tibi  Deus.  Si  Deuin  ainas, 
nullo  alio  indiges.  > 

Quidex  hissperasti,  confecturos  illos  indiscretoSf 
quos  vocas,  nisi,  non  esse  nobis  opus  favore  vel 
auxilio ;  alque  his  oinissis,  solam  Dei  opem  implo- 
randam  esse?  Nisi  curae  tibi  fuissel  exienuare  ne- 
cessitatem  auxilii  Mariani,  addidisses  haec  :  <  Sufli- 
cit  quidem  tibi  Deus,  si  illum  habeas;  aitamen,  ut 
illum  habeas,  ad  me  confuge ;  per  me  illum  habe- 
bis  :  imo  sine  me  non  habebis;  »  Ilaic  sunt  Monila 
salutaria,  jain  pridem  a  sanctis  viris  concinnaia. 
llla  sanctorum  testimonia  considera  quibus  ostendi, 
c.  3,  §  3,  sub  (inem,  reprobalionis  sigiium  esse  de- 
fectuin  pielaiis  erga  beatain  Virginem.  Considera 
et  hoc  sancti  Thomae  a  Villaiiova  conc.  3,  De  An- 
nunt.  :  <  Licel  advocatum  habeamus  Filium,  opus 
eiiam  fuit  habere  Matrein  advocatam  ad  Filium.  » 
Item  hoc  sancti  Germani  hom.  De  zona :  <  Nullus 
esi,  qui  salvus  fiat,  nisi  per  te,  o  sanctissima  l 
Nullus,  qui  liberetur  a  inalis,  nisi  per  le,  o  puris- 
sima  !  »  His  similia  occurrunt  pluriina  iii  scriplis 
Anselmi,  Bernardi  el  aliorum  Palruin. 

Quid  ergo  dicentilli  Palres  ad  Moniii  tui  postre» 
mam  partem?  Noli  tibi  dicere,  quod,  si  me  noii 
haberes,  desperares.  Hoc  dicenl  :  <  0  homo!  si 
beatam  Virginem  non  habeas  auxiliatriceni,  despe- 
ramus  de  salute  tua.  » 

Coiifide,  inquis,  Christo,  quia  neminem  dcspe- 
rare  sivit.  Respondebit  sancius  Germanushom.  De 
zona  :  <  Nihil  nos  Chrisius  habere  voluii,  qiiod  per 
Marioe  manus  non  Iransirel.  >  Respondel  D.  Bcr- 
nardus,  scrm.  De  aquceduciu  :  <  Si  quid  spei  iiobis 
esi  (a  Christo),  si  quid  graiiae,  si  quid  salulis,  ab  ea 
redundarc.  » 

Sed  qua  mente  inseruisli  Monilo  tuo  ineptam 
condilionein?  <  Si  me  habere  posses,  sine  Deo, 
nihil  tibi  prodesset.  >  Cur  non  etiam  hoc  posuisti  : 

<  Si  Christum  habere  posses  sine  Deo,  nil  til)| 
prodessei?  »  Impossibile  hoc,  inquies,  cum  Chrislus 
sii  Deus  :  alqui  et  hoc  iinpossibile,  cum  beata 
Virgo  sit  Mater  Dei,  juxta  illud  celebre  Anselmi  : 

<  Omnis  ad  le  conversus,et  a  le  respectus,  iinpos- 
sibile  cst  ul  pereat.  » 

CAPUT  VIH. 

ExrjJNDITUR  MONITUM  OCTAVCM. 

§  I.  —  Noxia  oraiio,  ambigue  danmans  cullum 
omnem  beatce  Virginis, 

B.  Virgo  per  te  sic  loquitur  :  <  Nolite  me  colere, 
ac  si  noii  darelur  aditus  ad  Deum  per  Clirisiuiii 
siue  me.  » 

Ambiguaest  oralio  :  sensus  esse  potesl,  damnans 
absolule  cullum  beatai  Virgiuis,  uti,  si  dican!  : 
»  Nolile  immolare  idolo,  ac  si  idolum  cssel  Deus,  i» 
censeor  absolule  dainnai&  immolationein  idoioii- 
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iricani.  Alter  Moniii  lui  sensus  esse  poiesi,  d^in- 
nans  qiicindani  modum  colendi  bealam  Virginem. 

Piioreni  sensum  placuisse  libi  suspicalus  esl  vir 
tlocius  ,  qnia  proxime  siibdis  eas  probaliones  ex 
Scripiura  sacra  quibus  solenl  uli  haerelici  ad  dam- 
najidum  absolute  cultuui  beetie  Yirginis  et  san- 
ciorum,  bas  \ideiicel  : 

Unusest  Deus^  Christus  Jesus  (/  Tim.  ii,  5)  ;  Ad- 
vocalum  liabelis  apud  Pulrem  Jesum  Cliristum  (/ 
Jomi.  II,  1) ;  Nemo  venii  ad  PaUem^  nisi  per  ipsum, 
{Joan.  XIV,  6.)  Alia  ^djungis,  quibus  ei  solenl  uli 
li;prtiici. 

Fetisii  indiscrele,  imo  scandalose,  in  re  lanti  mo- 
nienti ,  oralione  utens  tam  ambigua,  addensque 
probaijones  lam  invidiosas,  ei  tam  cbaras  Iwreiicis. 
Neque  salis  est  quo.d  alibi  admitias  culium  beatie 
Virginis,  ut  sanctum.  An  ignoralwis  hmic  esse  mo-» 
rem  iiovatoi  ibus,  ambigua  et  pugnantia  niiscere,  ut, 
si  ea  non  ofTenderint,  plus  aliquid  audeant?  Ver* 
.  bum  oslende,  si  potes,  in  lolo  Monilo  oplavo,  quod 
Calvinum  dedeceret. 

§  II.  —  Quo  jure,  aut  argumento  adversetur  Pa(rJ- 
bus,  asserenlibus^  nihil  nos  habere  Deum  volimsef 
quod  per  Marice  manus  non  iransirelj  elc. 

Agam  lecum  mitius,  et  verba  liEec  :  Nolite  me  co- 
lere^  ac  si  nan  daretur  aditus  ad  Deum  per  Christunt 
sine  me,  sic  iiitciligaiit,  ac  si  nonnisi  cerius  niodus 
colcndi  bealam  Virginem  damnarclur. 

Qua  ro,  quis  sit  isie  modus  ?  Au  r^citylio  Rosarii, 
aul  lilaniarum  B.  Virginis?  An  supplicatio,  aut 
poregrinalio  ad  ejus  staluas,  elc.?Cur  iion  expli- 
cuisii  istuin  moduni?  Fortasse  dices  modum  con- 
tineri  extrema  linea  :  <  r*^oli  me  colere,  quasi  deam 
subaliernam.  >  De  Uoc  agam  niox.  Veruin  is,  qui 
coleiet  bealam  Virgineni,  «  quasi  deain  subalter- 
nam,  >  coleretne  ipsam  ila,  <  ac  si  non  daretur  adi- 
lus  ad  Deum  per  Christum  siiie  ipsa?  >  Noii  sequi- 
tur.  Damnas  igiiur  quemdam  ir^odum  culius  Mariani 
iiinomlnaluin,  et  simplicibus,  haec  legenlibus,  vel 
audieniibus,  suspectum  facis  modum  omncmculius 
Mariani. 

Qujero  ex  te  rursus,  quam  grande  peccalum 
censeas  faclurum,  si  quis  bealam  Virgiiiem  colei  ita, 
ac  si  iion  dareiur  aditus  adDeum  per  Cbristum  sine 
ipsa?  Argumenla,  quibus  istum  cullum  daiiinf^s^ 
sunl  tam  langiiida,  qiiam  si  cum  ha^reiicis,  a  qiii- 
bus  ilfa  suiuere  potuisti,  nitaris  improbare  culium 
omiiem  beaiai  Virginis  et  sanclorum. 

llnus  enim,  inquis,  est  Deiis^  unm  el  Mediator 
Dei  el  homimm  Christus  Jesus. 

Ex  Iiis  lauien  verbis  et  similibus  coiifici  piiias, 
dari  adilum  ad  Deum  per  Christum  sine  D.  Vtrghie. 
Dico,  non  magis  id  confici,  quainex  iisdem  verbis 
conficiaiit  hsereiici,  nunquam  dari  aditum  ad  Deum 
per  beatam  Virgiuem.  Cerlum  est  scilicet,  aliquando 
fieri,  ut  inlercessione  beat*  Virginis  detur  adiuis 
ad  Deum  perChrislum,  qui  nou  fuisset  dandus  siiie 
ipsa  ISeque  iude  sequiiur,  «  non  esse  unum  Me- 
diaioiem  Dei  el  hominum,Chrisium  Jesum.  >  Ergo 
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neque  hoc  se(]uitur,  etsi  nullus  daretur  aditus  ad 
Deuin  per  Chrisluni,  sine  ipsa.  Conslal  rem  haiic 
pendere  a  libero  Dei  decreto,  qui  potuit  honorcm 
istum  deferre  Matri  sua»  :  non  voluisse  deferre, 
tibi  non  cousial;  adeoque  parum  sapienter  cultiim 
istum,  de  quo  est  seruio,  pro  adullcrino  habuisti,  m 
ular  verbo  lui  censoris. 

Unde  vi.!«s,  quam  tibi  faveiuU  illi  Palros,  quos 
cilavi  cap.  3,  §  3;  c.  7,  §2,  qui  docuerunt,  nun- 
qiiam  fieri,  iino  impossibile  esse,  ut  salveiur  pccca- 
lor,  nisi  pcr  Virginis  auxilium,  <  nihil  nos  habero 
a  Chrislo,  quod  perMaria^  manus  non  traiisierit,  » 
el  similia.  Luculente  haec  dixernnt  Ignalius  mariyr, 
sanctus  Germanus,  sanctus  Beniardus,  sanctus  An- 
fielmus,  ganclus  Damascenus,  aliique,  quibus  acce  * 
ditsanctus  Bernardinus,  tom.  I,  serin.  Gl,  art.  cap. 
8  :  i  Nulla  crealura  aliquam  a  Deo  obtinuit  graiiam, 
nisi  secunduin  Mairis  ipsius  dispensaiionem.  >  Fa 
Aibertus  Magnus,  De  laudibus  Virg.  |ib.  i,  cap.  4  , 
ex  Hugone  de  S.  Victore  :  i  Craliaplena,  in^tantum 
plena,  ut  ex  tuo  redundante  totus  Iiauriat  mundus  : 
si  enim  prudentes  virgines  oleum  accoperuiit  in 
vasis  cum  lampadibus,  tu,  prudentissima  Virgo,  ge- 
siasti  vas  redundans  et  indeficiens,  ex  quo  effnsa 
oleo  misericordiae,  omnium  lampades  illuminares.  » 

Subscribet  sanclus  Tbomas  de  Villanova,  conc. 
5,  De  Annunt.  ;locum  supra  leiigi,  hic  inlegrum  d.> : 
I  Licet,  inquit,  advocalum  habeamus  Filium,  opus 
etiain  fuit  habere  Matrem  advocaiam  adFilim.i; 
cuni  peccaiis  nostris  non  solum  Deus  cffendiiui, 
cnjus  prsecepium  violamus;  sed  et  Filius  Dei,  cujns 
sanguinem  conculcamus  ;  et  ideo,  sicut  apud  Pa- 
trein  interpellat  Filius,  sic  apud  Filium  iiilerpcli  .i 
Mater.  Unde  ail  Bernardus  :  Filius  ostcndii  Pati  i 
laius  el  vuluera  ;  Mater  osiendit  Fiiio  pecius  ci 
ubera.  » 

Iloc  certe  nemo  sapiens  negabii,  peccaiorcm  rc- 
cle  sibi  consuIere,si  bealam  Virgineiii  colal,  ac  .si 
non  esset  dandus  adilus  ad  Deum,  sive  recoucilialio 
cuin  Deo  per  Cbrislum  siue  ipsa  ;  cum  cnim  iioa 
raro  intercessione  ipsius  delur  aditus  ad  Deum  pcr 
Cbrisium,  qui  sine  ipsa  non  darelur,  ci  incertuiu 
habeat,  an  sine  iulercessioue  isia  sibi  damius  sii 
aditus  ille,  seu  reconciliatio  cum  Deo,  paiei,  re(  ic 
sibi  consuliurum  colendo  beatam  Virginem,  ita  tii 
dixi. 

§  UL  —  Uetundilur  atrox  calumnia  impncta  cullori' 
bus  Mariaiiis,  quasi  b^atum  Virginein  colanlj  nt 
deani  suballernam. 

Alrocein  calumniam  Virgiiii  iriluiisii,  sic  per  le 
monenli  :  <  Noli  me  colere,  quasi  deam  suljaltei- 
iiam.  > 

Supponis  inveniri  hanc  iiifamiam  inter  cultores 
Mariauos,  alioqui  eniiu  insipieMlissinia  sil  Moiiiiio; 
inio  siipponis  gra^sari  lam  nerariuin  culluni  inlci 
nos  :  neque  enim  alioqui  -soperaj  prelium  habeiel 
Monitio  cuin  lanlo  periculo  scandali  pricbcndj  bicie 
licis^  ct  coniirniandi  ipsorum  calumnias. 
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liidiscrcle  vir,  caluninialus  es  alrocilcr.  Nenio 
esl  cuiiornm  Marianoruin  lan»  lardus,  larn  insane 
errans  ;  nulluni  hujus  erroris  vesligium  est  inler 
iilos.  Unuu)  esse  Deum,  el  unam  divinilaiem  noruiil 
pueri  :  nequc  lamcn,  si  qui  liocignoreni,  ii  credunt 
bealam  Yirgiuem  esse  deam  :  quod  nomen  ipsum 
inler  nostrales  vix  esl  notum,  nisi  iis  qui  poeiicis 
fabuiis  studucrunt,  quibus  non  e»l  periculum  tanli 
erroris. 

Dices  libi  nolos  esse  qui  sic  errent  inler  nos. 
Ego  vero  si  quis  fidei  apostala  mihi  dicerel  se 
fuisse  in  boc  errore,  cum  olim  coleret  bealam  Vir- 
gincm,  illi  respoiiderem  quod  in  simili  sanclus 
Sanderus,  «  aut  meniiri  ipsun»  de  ipso,  ul  nostrae 
religioni  securius  nialedicani,  aut  cerle,  >  etc.  Lo- 
cum  intcgruin  in  Prolegomenis  ad  lioc  opusculum 
(icdi. 

Nequc  saiis  le  purgabis,  quod  uou  dixei  is  :  «  Noli 
nie  puiare  deain  subaUernani,  i>  sed,  <  Noli  me  co- 
lcre,  qnasi  deani  subalternam.  »  Polesinecoli  quasi 
dea,  el  iion  pulari  dea?  Forlasse  dices  ipsam  coli 
quasi  deam  malerialiler.  Quis  esl  ilie  culius  mate- 
rialis,  quasi  dea^?  An  recilalio  Kosarii?  an  lilania- 
rum?  an  supplicaiiones  ?  Non  invenies. 

Jam  olim  Luiherus  in  Poslilla  circa  Evang»  in 
feslo  Nativ.  Mariaj  effulivit  baec  elsimilia  :  «  Yirgi- 
neni  Malrem  Mariam  consliluunl  deam  quaindam, 
el  idolum  faciunl,  >  etc.  Imilatus  esi  Calvinus,  Ca- 
tholicos  irridens  :  <  Quasi  vero,  inquiens,  non  ha- 
beat  Maria,  quanlum  illi  bonoris  debetur,  iiisi  dea 
lial.  » I.uiiaius  esl  Meianchlhon  in  Apolog.  ConfeS' 
sionis,  Keniniiius,  lil.  De  invocatione  sanctorum,  Et 
quis  non  bclerodoxus  eliam  bodie?  Yide,  quam  gra- 
lam  rem  illis  pra^siileris  calumnia  consimili.  Ad- 
versus  illos  salis  babuerMul  semper  coniroversisue 
ununi  reposuisse  :  Calumniaris !  Quare  neque  cgo 
dcbeo  hic  esse  longior. 

Tantum  adnolabo  me  invenire  in  luis  Monitis 
unum  Monilum  salutare;  sed  libi  :  esl  aulem  iltud 
posirema  pars  Moniii  decimi ,  ei  sic  babei :  «  ISoIi 
simplices  et  rudes  in  errorem  ducere,  aut  devios 
ab  Ecclesia  scaiidalizare,  ei  in  errore  coiifiriiiare^ 
aul  Ecclesiai  infamiam  aspergere,  ac  si  me  colerct 
ii»siar  Dei.  »  Prccor,  uiboc  Monitum  libi  proficial, 
ct  deinceps  non  ila  colludas  cum  baerelicis,  de  qui- 
bu6  accipe  qiiod  sequilur. 

§  iV.  —  Monitor  iisdem  omnibus  Scriplurce  locis 
invocaiionem,  el  cuUum  D.  Virginis  oppuguat^ 
quibus  adversus  peccalorum  preces,  et  sanctorum 
culium  invocuiionemque,  ac  conjraternilales,  el 
indulgenlias  abuiuniur  liwretici. 

\.  Non  esi  speciosa  (aus  in  ore  peccatoris.  (Monit. 
i.)  Parmeniaiius  haereiicus  apud  Auguslinum  conlra 
ejus  epislolaiii  lib.  ii. 

2.  Joannes  Gerardiis  :  NoUle  credere  omni  spirituiy 
sed  probale  spirilus,  si  cX  Deo  sint.  (Moiiit.  2.)  Ita 
ailversus  reveialiones  ei  appariliones,  earunique 
Liiilorias  Kemnilius  bcerelicus  in  Examine  Trid, 
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concilii,  edilionis  Genevensis,  an.  1654,  pag.  hC\, 
qui  el  pag.  Glo  cilal  illud, 

3.  Me  dereliqnerunt,  et  a  verilate  auditum  aver- 
tunl,  ad  fabulas  convertuntur.  (Monil.  2.)  Sic  loqui- 
turKemnilius  ibid.,  et  pag,  560. 

4.  Qui  Cltristi  sunl^  carnem  crucifixerunt,  elc. 
(Monil.  5.)  Kemnitius  pag.  716. 

5.  Nisi  poenitenliam  eyeritis,  omnes  simul  peribi- 
tis.  (Monit.  4.)  Kemnitius. 

6.  Me  dereliquerunt  fontem  cequw  vivce.  (Monit.  4.) 
Parmenianus  apud  Auguslinum  loco  cilato,  Joannes 
Gerardus,pag.  154,  468. 

7.  Ante  pedes  Agni  miito  coronam.  (Monit.  6.) 
Kemnitius,  pag.  109 

8.  Conserva  vestra  sum.  (Monit.  6.)  Kemniiius 
pag.  616,  620,  622,  572,  574;  Joannes  Gerardus 
Calvinista  Locorum  iheologicorum ,  impressorum 
Genevac  an.  1659,  lom.  YIII,  p.  493,  635,  537, 
559. 

9.  Cum  me  laudas,  pra^cipue  Deum  landa.  (Monil, 
6.)  Kemnilius,  p.  575. 

10.  Unus  est  Deu$,  unus  et  Mediaior  Dei  et  hotni- 
num  Christus  Jesus.  (Monil.  8.)  Joannes  Gerard., 
p.  513,  514  et  seqq. 

11.  Advocalum  habelis  apud  Pairem  Jesum  Chri- 
stum.  (Moiiii.  8.)  Joan.Gerard.  Kemnilius,  p.  579, 
615,  620,  717. 

Ip&e  osiium,  veritas  et  vita.  (Monil.  8.)  Joan.  Ge- 
rardus,  pag.  513. 

12.  Nemo  venitad  Patrem,  nisi  per  ipsum.  (Monit. 
8.)  Joan.  Gerard.  ibiU.,  el  pag.  156. 

Jpsi  daia  est  omnis  poiestas.  (Monil.  8.)  Joan.  Gc- 
rardus,  pag.  467. 

Non  est  in  alio  salus,  eic.  (Monit.  8.)  Joan.  pag. 
513. 

Ipseest  Alphaet  Omega,  principium  el  finis.  (Mo- 
ni'.  8.)  Joan.  Gerard.  535. 

llle  'novi  Testamenli  3Iedialor  est.  (Monit,  9.) 
Joan.  Gerard.  pag.  515  et  seq. 

Torcular  calcavi  solUSf  eic.  (Monit.  9.)  Joan*  Gc* 
rard.  pag.  154,  5l3et  seq. 

Nunquid  ego  crucifixus  sum  pro  vobis  ?  elc.  (Mo* 
nil.  9.)  Joan.  Gerard.  ibid. 

Gloriam  suam  alteri  non  dat.  (Monit.  10.)  Joaii. 
Gerard.  pag.  511. 

lile  recipit  peccatores,  et  manducat  cum  illis,  vq- 
luit  sakum  facere  quod  perierat,  inviiat  omnes,  qui 
laburunt,  el  onerali  sunt,  ut  illos  reficiat,  (Moiiit. 
23.) 

II;ec  et  plurima  congerit  Joan.  Gerardus,  pag. 
523  else(i.  ei  paulo  anlepag.  514,  516;  Kemniiius, 
pag.  613  et  seq.,  ubi  eliam  invenies  c«tera  Scripin- 
rse  loca,  citata  Monilo  luo  13  :  Nolite  fieri  servi  ho- 
minum.  Joan.  Gcrard.  pag.  505. 

Duminum  tuum  adorabis,  et  illi  soli  servies.  (Mo- 
nii.  15.)  Idcm,  pag.  501,  510. 

Similes  illis  fianl,  qui  faciunl  ea.  (Monil.  17.) 
Kemnilius,  pag,  679., 
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Qui  (acit  mirubiLia  solus.  (Vlonil.  17.)  Joan.  Ge- 
rard.  pag.  640  el  seqq. 

Non  ejiim  qui  planlat  est  aliquidf  elc.  (Monit. 
17.)  Keninitius,  p.  417  et  seqq. 

llle  glorificandus  est,  qui  taiem  potesiatem  dedit 
homiiiibus.  (Monil.  17.)  Sic  quoque  argumenlaiur 
KcMiniiiiis,  pag.  537. 

Si  lilji  molesium  stt  lol  Joannis  Gerardi  paginas 
pcicunere,  lege  salieni  Kemnilium  pag.  613,  cum 
[Kiucis  sequeniiijus;  ibi  brevius  deductos  inveuies 
|il(!ro5(iiie  adversum  sanclorum  cullum  veneralio- 
noiiuiiie  texiug  luos.quob  latius  prosequilur  Joannes 
Gerardus:  uii  et  raiiunculas  omnes,  ex  quibus  Mo- 
tiiia  lua  consarcinasii.  Invenies  apud  eumdem,  nec- 
iion  apud  Galvinfsias  €t  Luiheranos  a  Bellarmino 
!ib.  i!i  De  cultu^  §  5,  cap.  6,  citalos,  allegari  eosdem 
Aiigustini  tcxius  ei  Bernardi,  cujus  verba  turpiier 
lain  Monit.  IG  quam  in  Apologia,  pag.  45,  46,  47, 
niulilas,  parlein  illam,  quse  te  jugulat,  quamque 
calliolici  perpetuo  haereticis  reposuerunt,  oraittis, 
it:\  ut  Bcrnardum,  ipsumque  Chrysostomum,  non 
iii  puro  lonte,  nec  apud  Caiholicos,  sed  in  turbidis 
IicTreiicorum  rivulis  legisse  te  faieri  debeas,  aul 
cerie  ejusdem  cum  ipsis  sis  fraudis  reus. 

yere.deseruisti  fontem  aquce  tiiCB,  fodisti  cister- 
iias  dissipatas,  quce  veritatis  non  valent  continere 
aqnas  {Jerem.  ii,  15). 

CAPUT  IX. 

EXPENDITUR  MONITUM  NONUSi. 

§  I.  —  Quo  ariificiOy  et  quam  immcrito  Marianos 
litulos  MeLliatricis  el  Advocatw  fabtidiai  aucior 
Moniiorum. 

Monitum  nonum  audiamus  :  a  Qui  Medialricem 
ei  Advocaiam  dicunt,  non  eo  sensu  dicant,  quo 
Filius  meus  proprie  est  Mediator  el  Advocatus  : 
ille  novi  Testameuii  Mediaior  esi ;  ille  propriis  me- 
riiis  Deum  placavii,  eic.  Nemo  iiaque  mihi  haec 
iribual,  elc.  Nunquid  crucilixa  sum  pro  vobis?  > 

Fastidium  horum  iitolorum  varie  se  prodit. 
frimo,  quod  sic  incipis  :  <  Qui  me  Medialrlcem  et 
Advocaiam  dicuni.  >  Quasi  vero  non  diceret  Ec- 
clesia  universa,  sed  solum  indiscreti  quidam.  Dis- 
plicet  libi  non  obscure  anliphona  SalvCt  Regina, 
uti  et  pia  supplicalio  Sub  tuum  pr^sidium  con- 
fngimus :  hsec  Medialricem  Mariani  vocal,  illa  Ad- 
vocatain. 

I  Secundo  explicas,  quo  sensu  beatam  Yirgincm 
nefas  sil  dicere  Mediatricem  el  Advocalam;  reiices  , 
quo  sensu  fas  sil  dicere,  simplicibus  scrupuluiu  in- 
jicis,  ne  male  usurpent  titulos,  non  doces  moduni 
recie  usurpandi :  sic  ageres,  nisi  sanciissima  no- 
mina  expuncta  velles  e  piorum  cordibus,  et  erasa 
ex  Palrum  codicibus? 

Tertio  haud  obscure  negas  tiiulos  eosdem  beaiae 
Virgini  convenire  proprie,  sic  monens  :  «  Non  eo 
sensu  dicanl,  quo  Filius  meus  proprie  est  Mediator 
Cl  Advocalus.  >  Consiat  vero  ex  Monilo  10,  displi- 
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cere  tibi  litulos  hyperbolicos  et  improprios  :  quid 
ergo  dubitem,  quin  fastidias  hos  tilulos? 

Discreie  vir,  cur  lurbas  simplicem  pielalcin 
bonorum?  «  Mediairicem,  inquis,  vel  Advocalani 
non  eo  sensu  dicant,  quo  Filius  meus  proprie  esi 
Mediator  et  Advocalus.  t  Simplices  fideles  Media- 
tricem  et  Advocaiam  dicuiit  eo  sensu,  quo  illos  ti- 
tulos  adliibet  Ecclesia,  elsi  distincle  haud  posseut 
explifare  sensum  illum.  Tu  supervenis  et  mones  : 
«  Non  eo  sonsu  dicanl,  >  etc.  Quo  ergo  sensu?  Ta- 
ces.  Annon  est  hoc  lurbare  pieiaiem  siniplicium? 

Sed,  cum  sic  prohibeas  :  «  Non  eo  sensu  dicani, 
quo  Filius  meus  proprie  est  Medialor,  >  puiasnc 
inlelligis  quo  sensu  Chrisius  sil  Mediator  ?  Cerie 
expUcatio,  quam  subdis  :  <  ille  propriis  meriiis 
Deum  placavit,  >  etc,  est  valde  superficialis,  ct 
nisi  paulo  profundius  sis  ingressus  in  istam  theolo- 
giam,  Suadeo  tibi,  ut  cuin  simplicibus  Chrislu  n 
voces  Mcdiatorem  eo  sensu,  quo  id  facit  Ecclesia, 
eisi  parum  disiincte  cognoscas  sensum  illum  :  sed 
idem  juris  volo,  ut  relinquas  cultoribus  Marianis, 
invocantibus  Mediatricem. 

Quid  vero  te  vexas,  ne  Dei  Mater  existimetr.r 
Mediairix  proprie?  Est  enimvero  Christus,  modo 
quodam  singularissimo,  unus  et  solus  Mediaior 
apud  Patrem  pro  nobis;  neque  eo  niodo  quis  sa- 
piens  dicaibeaiam  Virginem  Mediairicem  proprie, 
ac  ne  improprie  quidem  :  verunitamen  est  et  beaia 
Virgo  vera  Medialrix  apud  Filiuin  Mediaiorem, 
suam  pro  nobis  graliam  interponens.  Nihil  hic 
scrupuli  passus  est  beaius  Laureni.  Juslinianus 
scrm.  DeAnnunl.:  <  Maria  inquit,  pro  nobis  effetta 
est  paradisi  Scala,  coeli  Janua,  Inventrix  mundi, 
Dei  ac  hominum  verissima  Mediatrix.  >  Cui  simile 
est  in  Missa  iElhiopum  :  <  0  vere  Medialrix  ante 
Donunum  Jcsum  !  »  Nihil  eiiam  scrupuli  senseruiil 
reliqiii  Paires,  simpliciter  appellantes  Mediatricem. 
Sanctus  Ephrc^m,  De  laudibus  Deiparo!,  «  Dei  et  ho- 
minum  Medialricem  opiiniam  j  saiulavit.  Sanctu& 
Anselmus,  De  excellentia  Virginis,  cap.  9  :  <  Sola, 
inquit,  <  proe  cunclis  efiici  meruit  Mediatrix.  »  San- 
cius  Bcrmrdus,  De  Aiventu,  scrm.  2,  <  Medialriceni 
nosiram,  >  serm.  in  Signum  magnum  {Apoc.  xii,  1), 
<  Mediairicem  benignissimam  >  dixil;  sanctus  Anioni- 
nus,  p.  lY,  lii.  25,  cap.  44,  §  2,  <  Mediairicem  recon  - 
ciliationis,  et  Adjutricein  redemplionis.  >  Praeiereo 
Epiphanium,  honi.  De  laudib.  Virg.;  Ariiolduin 
Carnolensem  in  tractatu  De  laudibus  Virg.;  AI- 
bertum  Magn.  serm.  super  Mis^usesi;  S.  Oonaven- 
luram  in  Speculo,  cap.  8.  Ei  quare  illi  bcmpuluni 
palerenlur? 

De  liiulo  Advocatw  et  usurpalo  a  Pa!ribus,ei  tam 
palam  ab  universa  Ecclesia  canlalo  quolidie,  quid 
irepidas,  bone  vir?  Annon  <  eo  sensu  dicanl,  quo 
Filius  meus  proprie  est  Advocaius  ?  >  Umbra  esl 
quui  te  territai.  Niliil  tale  limuit  Ecclesia,  liiuluir 
tanendum  proponens, 

Aliud  videainus.  Puslquam  dixeras :  <  lile  pro- 
priis  merilis  Deum  placavil;  ilie  golus  pacem  icdi 
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iiiier  Di  uiu  ei  liomines,  »  inierposito  Sciiptur.ie 
loco  sic  moncs  :  <  Ncmo  ilaque  mihi  lisec  tri- 
biial,  »  elc. 

Cum  dici  vclas  bcalani  Virginem  propriis  meriiis 
Oeiim  placasse,  negasne  ipsam  liabuisse  mcrila 
propria?  Conlilcor  ego  cjus  mcrila  dependisse  a 
nieriiis  Chrisii  :  non  habuisse  ipsam  merila  pro- 
pria,  noii  dicam.  Ncgasne  ipsam  placasse  Deum 
isiis  mcrilis?  Nemo  libi  credet  praeter  eos,  qui  le- 
<  um  fiislidiunl  nomen  Mediatricis. 

g  II.  _  An  defuerit  beatce  Virgini  cruciftxionis 
iuodm,  quominus  essel  Mediairix  ei  Advocala 
noslra? 

A(l  exiremum  bealam  Virgiiiem  inducis  iralam 
suis  culioribus,  coj  que  increpaniem  duriier  :  «  Nun- 
quid  ego  crucilixa  sum  pro  vobis?  t 

Habe  libi  respoiiS'.im,  non  a  nie,  scd  a  sancio 
Bcinardo,  ut  est  apud  Eusebiuin  Nierenbergiuin, 
lib.  VI  De  tropceis,  cap.  156  :  «  Quisnam  es  tu, 
fralcr,  aut  unde  hoec  libi  sapieiilia,  ut  mireris  phis 
filariam  compaiienlem,  quam  Marioe  Fiiium  paiicn- 
icm?IIle  ttiam  uiori  corpore  poluil,  isla  commori 
(  orde  non  poiuit?Fecil  illud  charilas,  quo  majorem 
t!eii:o  habiiii:  iecil  ei  hoc  charilas,  cui  posl  illam 
simiiis  allera  non  fuil.  j  Visne  aliquid  expressius? 
Audi  sanclum  Anloniniim,  part.  iv,  lil.  15,  cap.  17, 
§  2,  simulque  Alberlum  Magnum,  ex  cujus  seusu  aii 
se  loqui  :  a  Non  lanluni  beata  Virgo  Maria,  quaii- 
lum  ad  desiderium,  sed  etiam,  quanlum  ad  operis 
exhibilionem,  posuit  animam  suam  pro  proximis  et 
propriam  animam  sine  necessiialc  passioni  oblulit 
propria  volunlate  et  eam  in  passione  Filii  cruci- 
/ixii  cum  Filio,  ut  pUisquam  luartyr  lierei,  secun- 
dum  omnes  doclores.  » 

Audisne,  om«es  doctores?  Ego  addo  frustra  a  le 
rc(juiri  alium  crucifixionis  modum  ut  Mariam  prai- 
dicemus  libcre  et  proprie  Mediairicem  el  Advocaiam 
iios;ram. 

Ai,  iiiquis,  iile  lorculur  calcavii  soluSj  el  de  ijcn- 
tibus  non  eral  quisquam  cum  eo.  {ha.  Lxiii,  5.) 
Texlura  viiiasii  in  re  valde  noiabili.  Sic  habet 
Jsaias :  De  gentibus  non  esl  vir  mecum.  Yoci  vir 
subsrnuisli  qui&quanif  ul  omnis  homo  excluderelur. 
Aii  iguorabas,  quod  pondos  agiicscant  in  voce  illa 
sancius  Thomas,  Richardsis  a  S.  Viclore,  Alherlus, 
aliique?  Audi  sauclum  Thomam  ad  islum  locum 
Isaiic  :  ISon  esi  vir  mecum,  in  Exposilione  Isaiae, 
cap.  Lxin  :  <  Dicit,  inquil,  signanler  vir,  propler 
bcalam  \irg;nem,  in  qua  lides  nunquam  defecit.  » 
Pichardum  audi,  lib.  i,  De  laudib.  Marice,  cap.  5  : 
i  Quid  est  ,  quod  Dominus  dicit  per  Isaiam  : 
Torcular  calcavi  solus,  et  de  genlibus  no/i  est  vir 
mecum  ?  Yerum  esi',  Domine,  quod  non  est  vir 
lccuui;  sed  mulier  una  est  tecum,  quae  omnia 
vulnera,  quae  lu  suscepisti  in  corpore,  suscepil  in 
corde  ;  et  sicui  lancea  mililis  perforavil  laUisluum, 
ita  gladius  doloris  ejus  aniniam  perlransivit.  t 
Simililer  Alberius,  quscs!.  148,  supcr  Misms  csl, 
ad  istum  Isaise  locum :  <   Quando  igiiur  viros 
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exclusit,  constal,  quod  aliquam  feminam  reliquit, 
quam  non  exclusil,  quoe  lorcular  passionis  secum 
susliuuil  et  calcavit.  i  Ut  non  immerito  Augusli- 
nus,  Ub.  De  virginitate,  cap.  6,  bealam  Virginem 
dixerit  «  Malrem  fidelium  hoc  titulo,  quod  Filio 
suo  cooperaia  esl  charitaie,  ut  fideles  in  Ecclesia 
nascerentur.  »  Sic  et  Anloninus,  part.  iv,  tit.  15, 
cap.  44,  §  2,  d  Mediatricem  redeniptionis  et  Adjutri- 
cem  redemptionis  »  dixil ;  Rupertus  vero,  lib.  xiii,  in 
Joan.  cap.  xix,  sic  affirmare  est  ausus  ;  <  Quia  ibi 
dolores,  ut  parturientis  in  passione  Unigenili,  om- 
nium  nostrum  salutem  beata  Yirgo  peperit,  plane 
omnium  noslrum  Maier  esl.  >  Non  vereor  igitur, 
ne  irata  nobis  Virgo,  cum  Mediairicem  invocamus^ 
dicat  :  <  Nunquid  ego  crucilixa  sum  pro  vobis?  » 
Si:iun(  cultores  Dominse  Yirginis  eam  non  essc 
modo  in  corpore  passam,  quo  Filius,  sed  canlanl 
illud: 

Stabat  Maler  dolorosa^ 
Juxta  crucem  lucrymosa, 
Dum  pendebat  Filius, 

Cujus  animam  gemenlemt 
Contristantem,  et  dolenlem 
Perlransivii  gladius. 

Ad  quid  porro  addis  illud  :  <  Aut  in  nomine  rneo 
bapiizaii  estis  ?  i  Cultores  Dominae  Yirginis  bapii- 
zant  in  nomine  Palris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancii, 
non  Mariie;  hoc  sciunt  obstetrices  et  mulieicula;. 

§  III    —  Nolalur    Monitoris  el  censorum  con-  ' 
tradictio. 

Denique  deducla  haclenus,  et  dudum  tibi  objecla 
adversus  Monita  lua  7,  8  et  9,  prjieclare  sicut  anlc- 
riora  diluisli  in  Apologia  lua,  raro,  iiiquam,  opeco, 
et  omnibus  numeris  absoluio;  in  quo,  dissimulando 
caelera,  landem  pag.  29  ais  :  <  D.  Virginem  Media- 
iricem  agnoseo,  el  invoco,  hoc  ipsum  coulirmat 
oralio:  Sub  iuum  prcesidium ;  in  qua  Dei  Genitrix 
nuncupalur  Mediairix  nosira,  Advocala  noslra.  s 
Sed  pracmitlis  :  <  Auderetne  Catholicus  at:serere 
quod  sit  Medialrix  et  Advocaia  eo  sensu,  quo 
seiisu  Chrislus  proprie  esl  Mediator  et  Advoca- 
tus?  >  Prajclare  dicis,  el  dico  ego  lecum  ,  Non  au- 
derel  asserere,  nec  asserunt  cullorcs  ipsius.  Ad 
quos  ergo  dirigiiur  monilum  illud  9:  «  Quo  adultc- 
rinus  ille  eorum  cullus  (sic  loquilur  magiius  ille 
vir  tuus  Gilleiiiantius)  deiegeretur,  rejicereiur- 
que?  An  illi  iinposuisti,  >  persuadeiido  lales  rej>c- 
riri  cullores;  an  vero  (qui  toiius  Augustini,  cxtc- 
rorumque  Patrum  penetravit  sensa)  paucas  tuas 
lineas  non  intcllexit,  aut  probe  inteliigens,  aliuo 
nihilominus  persuadere  voluil,  et  dicere  :  <  Kon 
sumus  sicul  ca;teri  hominun:,  >  sicut,  iiiquaui,  iiii 
cultores  indibCreii  D.  Virginis  :  «  Non  vocamMs 
eam  Mcdiairicem  eo  sensu  quo  Filii:s  ejiis  proprie 
Medialor  esl.  > 

Eadem  quxro  ab  allero  censore  luo  Campenhou- 
tio,  nec  non  Bourdartio,  et  Wernero  Fraiiclienio 
scribenie  :  <  Monila  haec  vere  salutaria  sunl;  cuni 
moneaui  indiscrclum  Mariai  cullorem  non  In  Maria 
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licet  magna  Dei  Maire,  sed  iii  inaximo  ejus  Filio, 
ac  unico  Medialore  Dei  el  hominuni  Clirislo  Jesu 
spein  saluiis  seiernae  collocare.  t  Nonne  siipponit 
illos  asserere,  qnoii  sil  Mediatrix  eo  sensu,  quo 
Filiiis  ejus  proprie  Medialor  est  ?  Ais  lanien  tu  : 
«  Nullus  Cailiolicus  auderet  id  asserere.  »  An  forle 
pnlas  esse  aliquos  D.  Viiginis  cullores,  qni  asse- 
verant;  illos  vero  non  Calholicos  esse?  sed  haere- 
licos  esse?  Hseretici  eam  non  coluiit.  «  Si  quis  Ca- 
iholicus  ila  crederet,  n  non  ideo  foret  ha^reiicus : 
lueresis  perlinaeiam  supponiL  Sed  de  tuis  rensori- 
b;is  plura  inferius. 

CAl>ljT  X. 

E^;PEiND!TUR   MONITUM  DEGIMUM, 

§  L  —  Qucim    jejunum    rursus    modum  culius 
Maiiani  prwscribat  aiictor  Momlorum. 

Age,  iiicipc  :  <  Si  nie  amas  ct  colis  ul  Patronam 
luaiii  apiid  Denm,  hene  facis  ;  mullum  eniin  vaient 
{ireccs  meas  ;  caveiKium  lamen,  ne  per  hypcrbolen 
vel  zelum  iinmoderaium,  inilii  quidquam  trihuas, 
quod  Deo  soli  debetiir.  j 

Ad  monilum  sexlum  qnerchar  le  esse  jejunum  : 
nbi  laudem  Marioe  pr.iedicabas  sanctam,  qu«  ipsi 
deferrelur  nt  Malri  el  ancilUv  Domini.  Yereor  ne 
hoc  loco  poenileal  moniii  sexli  :  «  Si  me  colis  ut 
ralronam  apud  Deum,  hene  facis.  i  Quid  si  colam 
ut  Malrem  Dei?  Haud  hene  faciam?  Quid  eiiam,  si 
colam  ut  sedem  Sapientia?,  Arcam  fcederis,  !legi- 
nam  angelorum,  sanclornm  omnlum  ?  Haud  hene 
faciam  ?  Non  nego,  inquies  ;  affirmanduin  cral,  ne 
lam  jejune  loquens  de  cuUu  Marioe,  ut  Palronoe,  vi- 
dereris  negasse  liianiarum  liiulos.  Pergis  : 

«  Si  nie  colis  nt  Patronam,  hene  facis.  >  Qaid 
ita  ?  «  Mullum  enini  yalent  preces  niCEe.  »  Quam 
jejunaralio!  qui^j  locum  habeat  seque  si  agaiur 
de  quolibet  sancio  vulgari.  Dicere  dehehas  :  quia 
«  plurimum  lalent  preces  mea;.  Quia  valent  plus, 
quani  preces  reliquorum  sanctorum,  >  elc.  Poteras 
etiam  verhis  sancli  Bernardi,  serm.  1  De  Assumpt.^ 
raiionem  hanc  ponere  :  <  Quia  nec  faculias  mihi 
deestj  necvolunlas,  nisi  lorteaut  credilur  DeiFilius 
non  honorare  Malrem  ;  aut  duhitare  quis  potesi, 
oinnino  in  affectum  charitalis  iransiisse  Marioe 
viscera,  in  qiiibus  ipsa,  qu?e  ex  Deo  esl,  Charltas 
novem  inensibus  requievit.  j  Poteras  hrevius  verhis 
Alberli  Magni,  lih.  ii  De  laudibus  Maria%  cap.  4  : 
(  Roganda  sum  ul  velim,  quia  si  volo,  necesse  est 
tieri.  »  Aut  verbis  sancli  /  nseimi  :  «  Quidquid  ego 
velim,  nequaquam  fieri  non  poterit.  3 

Tu  vero  caurior  his  sanclis,  posl  hoec  verba  : 
<  Si  me  coHs  ut  Patronam,  heiie  facis;  »  quasi 
rem  dixisses  periculosam,  «  c^ivendum  i.Mnen,  in- 
quis,  ne  per  hyperholen,  aul  zelum  iinmoderatum,  » 
eic,  0  cauium  dociorem  I  In  tua  cerle  lingna  veri- 
ricahilur  diclnm  Pclri  Dainiani,  serm.  2  De  Nali- 
viiale  beatce  Maiiai  Virginis  :  «  Nullus  hunianus 
sermo  in  laude  Yirginis  inveniliir  idoneus,  et  impar 
esi  ilii  huinanne  linguse  prfieconium.  »  Et  illuJ  Ar- 
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noldi  Carnolensis,  De  laudibui  Deiparce  :  <  lii  laii- 
dibus  ejus  modulaiidis  non  iuvenilur  organum.  1 
Tua  Hngua  cerle,  tuumque  organum  non  invenitur 
convcniens. 

<  Miser  ego,  »  inqnitbat  Epiphanius,  orat.  De 
laud.  Deiparw,  <  qui  effulgenles  splendores  Deiparae, 
radios  terrihiles,  et  incomprehensas  faculiales  ver- 
his  consequi  teniavi.  >  Querela  hrec  est  Palniui 
communissiina  :  scd  lu  cavisli  ne  tua  Oeri  posael. 
Vidcamus  de  hyperbolis. 

§  'I-  —  Quo  jure  a  laudibus  beatce  Vi^ginis  ahesse 
velit  hyperbolas? 

Monilum  sic  hahet  :  «  Cavendum  ne  per  liyper- 
bolen  vel  zelum  immoderatum  mihi  qnidquam 
iribnas,  »  elc.  Ei  post  pauca  :  <  Simplex  sil  laus, 
non  ambigua,  non  excessiva,  non  hyperbolica.  > 

Vir  discrete,  scisne  quid  sil  hyperbole?  illanine 
dicis  zelum  immoderatum  ?  Uhelores  le  i^idehunt. 
Sed  verius  videtur,  le  a  laudihus  Virginis  relegare 
hyperholas  aut  zcluin  immoderatum.  Ignoras  plaiie 
quidsil  hyperbole,  et  quis  tropinsus.  Nemo  sapiens 
(iubitat  quin  byperhoiis  recie  utamur,  cuin  res  est 
ejusmodi,  ut  pro  dignitale  saiis  laudari  non  possil; 
tit  idque  ipsnm,  ista  superjeciione ;  et  significatuni 
cupiinus,  ut  loquentes  et  audientes  intelligant. 

Qiiid?  Tihi  uti  licuit  hyperbole  arrodenli  cultuni 
Mariae  debiluni,  nobis  nou  licebit  uli,  aut  noulicuii 
hoc  sanclis  Patribus  Mariam  laudantibus?  Ubi, 
inquies,  hyperbolac  usus?  Tolo  libello.  Si  causani 
ignoras,  eam  te  docebii  Cicero  in  Topicis. 

Hyperbolis  alibi  ulimur  sine  peccalo  ;  uliintur 
sancli  Patres;  ulilur  ipse  Spiritus  sanclus  in  Scri- 
plura  sacra  non  raro  :  sed  uhi  laudatur  B.  Virgo, 
<  simplex  sit  laus,  non  Iiyperbolica.  >  Sic  tu 
jubes. 

Atqui  laudihus  Virginis  hyperbolas  non  paucas 
miscuerunt  sancti  Patres  :  «  Non  sunt  promiscue 
usurpandae,  inquis,  nec  sine  prudeniia  el  circum- 
spectioneproferendae.  »  Licelneusurparealiquando? 
Possunt  proferri  prudenter?  Taces  ;  nisi  quod  ge- 
neraliter  praecipias  :  «  Simplex  sit  mea  laus,  nort 
hypcrholica.  > 

Hlam,  inquies, -hyperbolen  damno,  qua  beal.ie 
Virgini  iribuitur,  <  quod  Deo  soli  dchetur,  vel 
Chrislo.  »  Exempla  qujjedam  suhdis,  de  quibus 
mox  :  plura  vis  subintclligi ;  appeI!aiionem  Media- 
iricis  et  Advocata  fastidis,  ut  vidinu;s. 

Sed  tu  eas  hyperboias  sic  iiiterpretans,  ac  si 
l  evera  ea  iribuanl  heataj  Viigini,  quGe  Deo  debentur 
vel  Ci.risto,  tam  es  iniquus  inlerpres  quam  Luthe- 
rus  in  Posiilia  circa  Ev^ngelium  de  festo  Nativitr,- 
lis  Maria^,  Meianciiihon,  Calvinusethorum  discir  jli, 
({{v  convicium  iileni  nobis  fecerunt,  imo  sanctls 
Patribus.  Si  qni  vel  sancli  viri,  vel  alii  Calholici 
l:ic  excesserunl,  ne^juaquam  merentur  reprelit  nsio- 
^jem  illam,  qua  uleiis,  quasi  B.  Virgini  siinpli^^iler 
tribuerint,  €  quod  Deo  soli  del)etur,  ve!  Clirislo.  > 
Demus  parum  circumspectc   locuios  essc,  at  de 
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rocla  nicnic  sua,  el  sensu  cailiolico  dubium  nou 
rcliquerunl. 

rscquo,  vero,  si  nomen  quodpiam,  soli  Deo  proprie 
conYeniens,  sensu  minus  proprio  iribualnr  B.  Vir- 
gini,  illico  res  ipsa  iribuilur  :  Fundamentum 
nlind  nemo  poles'  jwnere,  prwter  irf,  quod  positum 
est,  qnod  ei^t  Christus  Jesus  .(/  Cor.  iii,  H). 
inmen,  Apoc.  xxi,  li,  nonne  apostoli  prsedicanlur 
duodecim  fundamenla  Jerusalcm,  seu  Ecclcsiffi 
Cbrisli?  Petra  esl  Clirisius,  ul  Paulus  docei  1  Cor. 
X,  4,  el  lamen  boc  nomine  appellalus  est  a  Chrislo 
Pelrus.  Eliam  filios  Dei ,  dcosque  in  Scriplura 
nominaios  esse  jusios,  omnes  norunl.Nou  debemus 
esse  lam  tetrici  aucupes  verborum,  ut,  si  quid  aUbt 
bis  simile  conlingat,  nos  valde  lurl)el.  Ejice  igiiur 
ex  animo  islos  serupulos,  vir  oplime. 

R  ;|(,  ^  Quo  jure  cuHores  Marianos  vocel  in  invidiam. 
Collijrtdiana^  licerei^is,  ob  attribulum  B.  Virgini,  ut 
prixiendit,  litulum  OmuipolenliSy  elc. 

Sic  per  lc  nos  monel  beata  Virgo  :  <  Cave  ne 
quidquam  Deo  delraxeris,  ut  me  bonorcs;  sicuti 
Collyridiani.  Ne  iinque  dixeris  me  esse  omnipolen- 
lem.  > 

His  lamen  verbis,  et  supponis  esse  inier  nos, 
qui  dicanl  beaiam  Virginem  esse  omnipoleniem, 
el  ea  causa  illos  pares  facis  bserelicis  Collyridia- 
nis,  ul  oslendil  parlicula  itaque. 

Coiisiat  ex  sancio  Epiphanio  haeresi  78,  79,  Gol- 
lyridianos,  vel  polius  mulieres  quasdam  in  Arabia 
inusitalos  riius  invexisse,  eiiam  <  in  nomen  semper 
Yirginis  Collyridem  quautdam  sacrificasse,  j  ipsam- 
que  adeo  pro  dea  coluisse.  llujus  tamen  impietalis 
invidiam  aspergis  Catholicis  hodie  Mariam  co- 
leniibus. 

In  hac  libi  praeiverunl  Melanchlhon,Kemnitius, 
Sugenbagius,  Heerbrandus,  et  alii  haerelici,  CoUy- 
ridianisujum  nobis  objeclanies. 

Sein.us  omnes  bealae  Virgini  haud  convenire 
lilulum  Omnipoleniis  simpliciter ;  sed  eos,  credo, 
sugiilas,  qui  dixerunt  omnia  ipsam  posse  apud 
Filium,  nihil  non  posse  per  Filium,  nihil  non  im- 
poiiare  a  Filio,  eonnn  quae  vult ;  addentes  fort<>sse 
hoc  sensu,  eam  esse  omnipoteniem. 

SugiMas  non  obscure  sancium  Anselmum,  De 
excdlenlia  Virqinis,  cap.  12,  sic  loculum  :  «  Uoga- 
mus  le,  Domina,  per  ipsam  graliam,  qua  te  pius 
el  ouinipotens  Deus  sic  exaiiavit,  el  omnia  libi  se- 
cum  possibilia  donavit,  i»  ISon  obscure  ilem  sanclum 
Bona^^^euivran»  in  Speculo,  cap.  8  :  <  Dominus  po- 
lenlissinius  poieniissii.^t;  lecum  esl ;  et  ideo  lu  es 
poteniissiwu  secum  ;  poientissiina  es  per  ipsum, 
polentissis^  n  }'pud  ipsum,  i  ctc, 

Pfltuil  quoqueOregoriusNicomediensisdispIicere, 
l)aud  minus  nervose  locutus,  oratione  De  oblaliom 
Deiparcv.  Vk  rba  exliibui  supra. 

Forlasse  niagis  tibi  displicuit  sancius  Petrus  Da- 
mianus  serm.  1  De  Naliv.  VirginiSy  sic  loquens  : 
«» Fecit  in  le  magna,  qui  poiens  esi,  ei  daia  esi 
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tibi  omnis  polesias  in  coelo  el  in  terra.  i  Turespon- 
denlem  Virginem  monilo  ociavo  inducis  :  «  Ipsi 
(Cbrislo)  daia  est  omnis  potestas  in  ccelo,  el  in 
lerra.  >  Frustra  haec  doces  sancium  dociorem;  scit 
oplime  quo  discrimine  dala  sit  Filio  omnis  pole- 
slas,  el  Malri,  explicatquc  haud  obscure  isto  loco ; 
Matri  dicens  nihil  negari  a  Filio,  cujus  scilicet 
preces  et  voia  sint  materna,  el  cuidam  imperio  sinl 
assiuiilanda ;  non  quod  imperii  vim  habent  abso- 
luie,  sed  quod  maximi  cujusdam  ponderis  suni, 
qaibus,  pro  reverentia  Malris,  deerelum  habeat 
Filius,  nibil  negare,  ita  uthic  locum  habeatistud: 
«  Tuum  esl  petere,  o  Regina,  quod  oplas;  >  etiam 
merilo  volis  sujb  Malris  annuente  Filio.  Fuil, 
Alberl.  Magn.  lib.  u,  De  laud,  Virginis,  el  alio- 
riim  sanctorum  sensus,  preces  Mariae  explican- 
lium  per  verbum  volo,  Alia  in  hanc  rem  di\i, 
cap.  6,  §2. 

§  IV.  —  Quo  jure  queratur  Monilor  de  nllribulii 
B.  Virgirii  titulis  Salvalricis  el  Coredemptricis. 

I  Ne  ilaque  me  vocaveris  Salvatricem  ei  Core- 
denipiricem.  >  Sic  per  te  monet  beala  Virgo. 

Accuraliores  tbeoIogi,et  distinctius  loqtiente?, 
negant  Mariam  esse  causam  principalem  sivlulis  et 
redemptionis  nostroe ;  quasi  vel  plene  saiisfecerit 
pro  nobis  vel  de  condigno  merita  sit  effectus  omnes 
redeinplionis  humanae.  Altamen  et  aiunt  bealain 
Virginem  esse  causam  salutis  et  redempiionis  no- 
slrai  minus  principalem,  idque  variis  litulis,  quos 
proscqui  longum  essel.  Tu  his  contemplis  sati& 
habes,  cullores  Marianos  Ipaducere,  tanquam  sini- 
pliciier  Salvalricem  et  Coredemplricem  Mariani 
vocenl.  Si  qui  sic  vocani,  ea  coadjungunt,  quae 
dubilare  non  sinunt  de  bonosensu, 

Displicenl  libi(neqne  salis  dissimulas)  SS.  Palres 
Mariai  laudalores.  Sciebas  abAuguslino,  Antonino, 
Ruperio,  cilatis  cap.  9,  sub  finem,  beatam  Virginem 
dictam  i  Redemptionis  adjutricem  cooperatam  Filio, 
omnium  noslrum  salulem  peperisse,  >  idque  pa- 
tiendo  cum  Filio.  Dispiicel  libi  istud  Anselmi,  De 
excellent.  Virginis^  cap.  1  :  «  Beata  Dei  GenilriXr 
meriiis  suis  cuncla  reparando,  Mater  esl  et  Domina 
rerum.  >  Ilem  sanclns  lldephonsus,  serm.  \i  De 
AssMmpifowe,  vocans  «  Reparatricem  perdiii  orbis.> 
DispHeet  sanclus  Bernardinus  in  suo  Memoriali  : 
«  Mavia  adjuirix  nostrse  redemplionis,  auxiliaitix 
nostraj  jusrulcationis,  quia  Deus  omnes  graiias  fa- 
ciendas  Marise  eommisil,  quas  ipsa  fideliler  disiri- 
buil.  »  Quap  est  pia  c(>gila'.io,  eliam  aliorum  Palrum, 
quos  ciif^vi,  cao.  9,  §  2.  Theologi  vero  eam  sic 
explicant,  quasi  beala  Virgo,  et  merita  sit  quoquo 
modo,  et  impelrel  a  Filio,  qi;idquid  nobis  boni  ab 
illo  venit.  Sed  et  Palres  effusi  in  laudes  Virginis 
sic  lere  e.vplicant  se,  ut  iis  solis  suspecti  esse  pos- 
sinl,  quibus  di^lenl  oculi  in  laude  Mariana. 

Denique,  si  qui  abundanlius  sinl  locuii  quam 
convenicbal  (de  quo  non  babeo  judicare),  minus 
peccaruat  excessu,  quam  lu  scandalosodefeclu;  ilJi 
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de  sa"a  «»ente  non  reliquerunl  dublum  ,  lu  fcuspi- 
cipnes  gravcs  injecisli. 

§  V.  —  Refellitur  auctor  Monilorumj  parum  liono- 
rifice  lofjuens  de  summ,a  excelleniia  bealcs  Vir- 
ginis, 

Moiiittim  hoc  lego  :  c  Absit,  ul  dicas  Deum  non 
poiuisse  auL  posse  exeelJentiorem  me  crealuram 
facere.  Poienlia  Dei  non  exhaurilur.  » 

pe  (jua  excelienlia  loqueris?  aut  quid  consideras 
in  beala  Virgiiie,  nuo  dicis  aliud  posse  creari 
excelieiitius  ?  an  forlasse  ipsam  naluram  iiuma- 
uiun?  liidicula  eiijm  sil  Monilio,  quasi  dubilet 
({uispiam,  an  biimauiiaie  B.  Virgiuis  exceileiiiior 
sit  (juilibet  angelorum. 

Minime  obscurum  est  le  alludere  ad  eas  pra^ro- 
galivas,  quas  in  beata  Virgine  agiioscuiit  sancii 
Pidres  et  ilieologi  excellenies  in  summo  gradu. 

Excepisses  sallem  nialernilaleiu ,  reveritus  D. 
Thoinam  i  p.,  q.  25,  art.  6,  ad  4,  sic  docenlem  : 
«  Maler  Dei  habei  quauidam  dignitatem  inrinilam 
ex  bono  infiiiilo,  qiiod  est  Deus ;  et  ex  bac  parte 
uon  polest  aliquid  fieri  meiius  ea.  » 

Poiuit  quo.jiie  displirere  sanclus  Bonavenlura, 
iii  111,  d.  9,  diceus  ,  a  lllam  habere  excelleniissimum 
nomen  ila,  quod  excellentiiis  purie  crealurai  con- 
venire  non  polest.  »  Et  sancius  Bernardinus, 
lom.  III,  serm.  6,  Debeala  Virijiue,  art.  3,  cap.  H, 
diceus  ,  «  lUius  statum  esse  suninuim,  qui  puraj 
crealurse  poiuit  coinmunicari.  »  Sed  ei  illis  credo 
le  infonsum,  qui  in  beata  Virgine  agiiovere  quam- 
damgraliam  infinilam.  Legeras  lorle  biec  Bonaven- 
turaj  iu  Speculo,  cap.  5  :  c  Imnieiisa  fuit  gralia, 
qua  ipsa  fuilpleua  ;  immensum  enim  vas  nou  potesl 
esse  pleniiin,  nisi  iuiniensum  sit  islud,  eic.  Tu  im- 
iiieiisissim:i,  Maria.  Quis  iminensilalem  IVlariae  polest 
mensurare?  i  lieiii  hiec  Uicliardi  de  Saiicio  Lau- 
renlio,  Iib.  ii  De  laud.  VirginiSy  cap.  4  :  <  Ipsa  sic 
usquequaque  graiia  plena  fuit^  qua  majorem  gra- 
tiam  habere  non  poluit,  nisi  ipsa  Divinitali  uniie- 
lur.  I  Quod  idein  voluit  Anselmus,  De  conceptu 
Virginis,  cap.  18  :  4  Decens  fui!,  vl  ea  puriiate, 
qua  major  sub  Deo  neqiiit  intelligi,  Virgo  illa  nile- 
ret.  »  Hos  aliosqne  plurimos  graiiai  Marianae  pa- 
ironos,  quos  colligit  Cardenas  in  Gemino  sidere 
Mariano^  de  Collyridianismo  suspectos  facis. 

Quare  id  autem  lam  confidenler?  Qnia,  inquis, 
<  poleulia  Dei  iion  exhaiirilur.  »  0  subtilem  ra- 
tionem !  An  ideo  exhaurirelur  Deipoteulia?  Au- 
non  inuuinera  alia  et  paria  posset  lacere?  An 
exhausta,  quando  eo  elevavit  hominem,  quo  aliius 
elevare  non  potuit  seu  feeit  Dei  Filiuin?An  subli- 
lem  illam  rationem  illi  Patres  et  doctores  non 
viderunt?  Erraruut  illi  forte;  sed  a  te  non  coiivin- 
centur,  vir  oplime. 

§  Vl.  —  Maligue  rursus  arrodit  auclor  Moniiorum 
titnlum  llefugii  peccalorum,  uli  el  lilulum  Re- 
ginoi, 

^.\h\\  pccci^.sse  vitiebiiur  h"c  moniliuu :  <  Noli 


PIETAS  MARIAN.V.  178 
dicere,  quod  a  Iribunali  divino  ad  meum  appellari 
possit.  » 

Maligne  agis  iii  verbo  appellari,  cujus  notiones 
multae  siini,  ut  vidcre  est  apud  Scaccinam,  De  ap- 
pellalionibus ;  celehrior  illa  est  appellaiio,  qua  ad 
superiorem  jiidicem  provocatur  a  senieniia  infe- 
rioris.  Fuitne  Catholicus,  qui  diceret  hoc  paclo 
appellari  posse  ad  beatam  Virginein?  Vel  ergo 
calumniatus  es,  vel  voluisti  inuiiie  essc  refugium 
ad  beatam  Virginem  ab  irato  Nuniiue. 

Nos  audire  maluinus  sanctnm  Anselmum,  De 
excellent.  Virg.  cap.  6  :  <  Velocior  est  nonnimquain 
salus  memorato  nomine  M,>riai,  qu:mi  invocaio  no- 
mine  Domini,  uiiici  Filii  sui,  et  id  (|uidem  non  ide<» 
fit,  quod  ips"i  major  et  poteniioreo  sil.  Quare  ergo? 
Dicam  quod  senlio  :  Filius  ejiis  Dominus,  ei  Jndex 
oninium,  discernens  meriia  singulorum.  Dum  igitur 
ipse,  a  quovis  suo  nomine  invocatus,  nou  statim 
exaudit,  profeclo  id  juste  facil.  invocato  auiem  no- 
miiie  Matris,  etsi  merila  invocaniis  non  mereiitur, 
ut  exaudiatur;  merila  lamen  Malris  intercedunt,  ut 
exaudialur.  »  Item  Nicephoruiu,  De  laudib.  Virg.: 
«  Mulla  petunlur  a  Maria,  et  obiiiientur;  non  quia 
potentior,  sed  quia  Deus  eam  decrevit  sic  hono- 
rare.  »  Haec  siiut  Monita  vere  salularia. 

Prosequeris  :  a  Noli  dicere  me  cum  Fiiio  meo 
divisum  habere  imperium.  > 

Si  divisionem  ex  sequo  inlelligis,  cdumniaris, 
supponens  esse  qui  hoc  dicant.  Imperii  divisionem, 
si  qui  pii  cuitores  Mariaui  affirmaruni,  ii.iellige  illi 
simiiem,  qua  magni  reges  sibi  sul)stituunt  proreges 
et  ininistros,  magna  polcsiate  di>pensandi  beneficia 
el  digiiiiales.  Hanc  divisionem  agnoverant  P.-L-es, 
quorum  liaec  est  communissima  vox  :  «  Nihil  iio>  ha- 
bere  voluit,  quod  per  Marise  manus  non  iransiret.  » 
En  tibi  D.  Thomas  Praifal.  iu  epist.  canonicas  : 
«  Quando  Filium  Dei  in  ulero  concepil,  et  postmo- 
dum  peperit,  diinidiam  pariem  rcgni  Dei  iinpetravii, 
iit  ipsa  sit  Regiua  misericordiai,  cujus  Filius  est 
Rex  justiiia),  »  (Fit/e  lalius  ad  inoniium  12.) 

Pulchre  ad  rem  sanclns  Beruardinns  tom.  1, 
serm.  1,  arl.  1,  cap.  8  :  <  A  qiio  lempore  Virgo  Mi;?er 
coiicepit  in  ulero  Verbum  Dei,  quamdani,  ul  sie 
dicam,  jurisdictionem,  seu  auctoriiatem  ohuuuii  ila, 
quod  nuUa  crealura  aliquam  a  Deo  oblineal  gratiain, 
vel  virluiem,  nisi  secuiulum  ipsius  pise  Malris  dispen- 
sationem,  etc.  Ideo  omnia  dona,  virtutes  ci  graiiae 
ipsius  Spiriius  sancli,  quibiis  vuli,  quando  vuli,  el 
quanlum  vull,  permanus  ipsius  adminislraninr.  > 

Nonvana  eslsuspicio,  le  arrodere  liiulum 
quo  beaiam  Virginein  tota  ho!ior;a  Ecclesia ;  itia- 
gnum  enim  quoddam  imperium  illi  tribuii,  appel- 
lans  soleiiiniier /?e^j/2«m  ccelorum,  Reginam  angelv 
rum  et  sanctorum  omnium.  Nisi  le  olfenderit  impt  - 
riuin  lain  amplum,  nescio  de  qua  iinperii  diyisioiij 
loquaris.  Quid  piis  fidelibus,  cum  hic,  lum  alii>i 
suspecta  facis  suavia  canlica,  Salvey  Regina,  Avey 
Reqinacoslorum,  et  Laureianas  lilanias  ?  O^or  bypei- 
belarum,  ambiguarum  dictionum,  iu.  iaudibus  Ma- 
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rianis  ip«:e  l.iudes  illas  depriniens,  loqueris  lain 
umbigne,  ut  iiiliil  vitlcaris  egisse  suiiliosius,  quan» 
iie  videreris  id  egisse,  quod  agis  niaxime. 

§  VII.  —  Respondetur  fulili  apologiccs  excusali  jni. 

ApoIogi:c  p.  51,  52f  53,  3i,  placel  tibi  admodum 
IJ.iyiiiuiuiiis,  placel  qnoque  niilii  :  ab  illo  proiectio- 
neiii  quaeris,  sed  fruslra.  Quorumdam  non  salis 
periie  philosophanliun).^  aut  non  accurale  coiicio- 
iiaiilium,  moduni  quidem  reprehendit,  sed  simul 
Iixreiicos,  cl  libi  sin  iles  censores  ex  sanclis  Pa- 
iribus  percellit,  ac  debilum  bealse  Virginis,  cujus 
lu  tam  parcuses,  luctur  adversus  eosdem.  Aggiederis 
lu  sanclos  Patres,  quos  haclejius  cilavimus,  el  ci- 
labimus  deiiiceps  :  istos  ille  lilifi,  ei  lui  similibus 
Of»i)oiiil. 

Si,  ul  loqiiilurcensor  luusGillcniantius, «  sinceruni 
MairisMaria3cullumdocerc»voIuisli,cur  Theophihim 
r.on  es  scculus?  Si  sinccram  ad  DouHiian)  devolio- 
jioni,  ui  loquilur  de  le  llenricus  Palricius,  quomodo 
iili,  monito  15,  dominium  ncgas,  nec  usquam  Do- 
minam  appellas?  Cur  Isaise  texlum  vitiasti,  et  tot 
verilaii  conlraria,  aul  ndversus  ejus  devolionem, 
cultum,  historias,  elc,  inseruisli? 

Alius  lui  libelii  censorCampenlioulius  de  ipso  ait : 
«  Primam  inter  creaturas,  posl  Filium  Virgini  Malri 
servat  sarlam  lcclamque  majeslatem,  primos  inter 
eosdem  siniiljler  decernit  honores,  primumque  cul- 
!uin  (qucm  calhoiici  scriplares  ordinarie  hyperdu- 
Ii?e  vncanf,  ul  ange'orum  Reginoc).!»  Majeslas  nonnisi 
rcgibus,  rcginisque  compelit ;  ubinam  lu  eam  vocas 
Reginiim?  Eidem  non  alium,  quam  duliae  culium, 
el  aliis  sanclis  comusunem  iribuis  :  aliis  eliam  erro- 
ribus  in  theologia  scalel  Campenhoutii  censura.  De 
quibus  inCra.  Inlerim  le  ad  Theophilum  remitlo,  q.ui 
el  ipse  lua  nioniia  insigniter  convinci! ;  sed  nialuisti 
pnnca  ejiis  verba  irnncare,  quam,  quoe  ad  sincerum 
cj'is  cullum  promovendum  perlincii!,  a Jdere ;  illa 
li(}i  non  sapuere. 

A»l(lis  prg.  54,  abslineudum  essc  non  lautun)  a 
mnlo,  sed  eliam  ab  omni  specie  mali;  speciem  in 
niuhis  praeferunt  monila  tua ;  cur  ab  illis  non  abs- 
lii.uisti  ? 

§  Vill.  — Qunm  indignis  modis  tractet  sanctos  Pa- 
tres,  el  cultores  Marianos,  e/fusos  in  laudes  Ma- 
rianas, 

Poslquam  iis  modis,  quos  explicui,  insimulaveras 
sanclos  Paires,  el  cullores  Marianos,  nionltionem 
subdis  generalem  :  «  Recedanl  ab  ore  veslro  onmes 
istiusniodi  iau.ics,  cuai  glossis,  quibus  futililer  excu- 
saiiiur.  ]No!o  ego  isia  excessiva  encomia,  vel  vaiias 
aiiilationcs:  siiuplex  sit  mea  laus  et  sobria,  nnn 
anibigua,  non  excessiva,  non  hyberbolica;  noli  sim- 
pliccs  el  rudes  in  crrorem  ducere,  aut  dcvios  ab 
Kcclesia  scandalizare,  etc.  Nec  te  moveaiit  hypcr- 
bolicj)e,  aul  anomalae  phrases,  locutiones  quorum- 
dain  sanclorum,  >  clc. 

Qiianios  viros,  quam  doctos,  quam  sanclos,  quam 
.v.iiquoj,  quam  dcniquc  niullos,  qui  non  suni  i>c- 
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ctali  simplex  illud  laudis  Mariana)  genus,  quod  pr;e- 
scribis,  facias  «  vanos  adulatores, »  non  excusandos, 
nisi  glossis  fulilibus,  scandalizalores  simplicium, 
paiiter  el  hscrelicorum,  ex  dictis  hoc  tolo  capiie 
intelligis.  Libet  tamen  mihi  hoc  loco  plura  toacer- 
vare  noinina,  ut  erubescas. 

Vanos  adulalores  et  scandalosos  magistros,  ne- 
cesse  esi  eos  tibi  esse,  qui  encomia  summa  a  Spiritu 
sancto  dictata,  Eccii.  xxiv,  in  Canl.  et  alibi  beaise 
Virgini  aplj^runl.  Sanclus  Bonavenlura  in  Specnlo, 
cap.  8;  sanctus  Anioninus,  p.  iv,  tit.  22,  §  2,  ap- 
tarunt  :  In  Jerusalem  poteslas  m^a.  S.  Auguslinus, 
lib.  Be  Assumplione ;  Ephrcem,  De  laudih.  Virg. 
istud  ,  ibid.  7  :  Ego  in  altissimis  liabilavi,  el  lliro- 
nus  meus  in  columna  nubis.  Sanclus  Thomas  in 
Opusculo  vMi,  illud,  ibid.  25  :  In  me  omnis  spes 
vitw  el  virtutis.  Sanclus  Bernardus  serm.  De  aquce- 
duclu,  illud  ibid.  41  :  Sicut  aquccduclus  exivi  de  pa- 
radiso,  ostendens  eleganler  Mariam  esse  aqua^du- 
ffMm  gratiarum  omnium.  Deniquelocum  iiluin  Eccli. 
XXIV,  tam  amplis  laudibus  reforium,  et  scaten- 
tc.^i  Iropis  eiiam  hyperbolicis,  Ecclesia  ipsa  bealse 
Virgini  aplavit  pridem.  Est  ergo  Ecclesia  cum  suis 
docloribus  vana  et  futilis  adulalrix,  tuo  jiuiicio? 

Vanum  adulalorem  Bernarduin  d\c'ui  ea  ipsa  epi- 
siola  174  Ad  canonicos  Lugdunenses,  quam  piito 
te  magni  ocslimare :  «  Proedica,  inquit,  reverendam 
angclis,  desideratam  geniibus,  elc;  magnifica  graiioe 
invcnlricem,  Mediatricem  salutis,  Restaurairicem 
angelorum,  e!c  Haec  mihi  de  illa  cantat  Ecclesia,  et 
me  eadem  docuii  decantare.  * 

Qiiid  Augustlnus,  serm.  15,  De  sanclis?  «  Si  coe- 
luiu  te  vocem,  altiores;  si  Malrcm  grntium  dicam, 
praecedis;  si  Dominam  angelorum,  per  omuia  pro- 
baris.  >  Non  esl  haec  laus  simplex,  qualcm  requiris. 
Si  plura  desideras  hujus  gencris,  consule  sanciuni 
Bonavenluram  in  Speculo ;  Sdinnmw  Damascenum  in 
gemina  orat.  De  dormitione  Vir/^jn/s;  sanclum  Ilde- 
phonsum  serm.  1  ei  2  Z)<?  Assnmpt.;  S,  Gregorium 
Nyssenum  oratione  De  Nalali  Domini;  sanctum 
Petrum  Chrysologum  serm.  142,  143;  sanclum  Pe- 
Irum  Damianum,  serm.  De  Nativitute;  sanctum  Epi- 
piianium,  De  laiidibus  Deiparw ;  sanctum  Thomam, 
opusculo  VIII,  aliosque.  Una  vox  esl  omnium  :  Lauf 
nulla  Mariai  par  inveniri  potesl. 

Comrnendo  etiam  libi  Revelaliones  SixnclsdBirgilia::, 
ubi  non  simplices  laudes  Virginis  invenies;  ac  ne 
habeas  illas  pro  historiolis,  et  fabulis,  efficient  Bo- 
nifacius  IX,  in  BuIIa  canonizalionis  S.  Birgittse, 
Martinus  V,  in  contirmatione  ejusdem  Bullae,  car- 
(iinalis  Turrecremata  et  alii  iheoiogi,  quibus  earum 
cxamen  fuit  cominissum. 

Foriassc  etiam  le  juvabil  monilum  salutare  Lovan. 
doctoris  Paludani  in  Apologetico  Mariano,  cap.  21. 
Ausculla  igilur  :  «  Deus  in  Scripturis  Mariarn  mul- 
lis  modis  prasdicandam  nobis  osteiidit  :  an  ulla  tam 
selecla  cpiihela,  et  exquisiti  honorum  tiluli  afferri 
possunt,  ac  Mariie  tribui,  quam  sunt  hi,  quos  Deus 
ipsc  in  Scripiuris  dctulii  cf  magisicr  Ecclesi.e  Si  i- 
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riuis  sanclus  evangelicos,  el  evangelicis  verbis 
expressit,  sed  et  propheiicis  oraculis,  acnigma- 
libus  ei  figuris  passim  adumbravit?  Quid  ergo  nii- 
rum,  Ecclesiam  in  hoc  sedulo  adlaborare,  ut  huic 
magisiro  acquiescat,  suamque  graliludinem  in 
Malre  Doiuini  honorificeniissimis  el  duicissimis 
liiulis  cohoneslanda  osiendai  ?  Qui  vero  Ecclesi.Tp 
spiritu  sunt  desliiuli,  litulorum  splendore  offendun- 
iur,  el  ad  omnem  fere  laudaiionem  PeipariC  oblu- 
ralas  aures  tenent,  etlanquam  scrupulosi  verborum 
aucnpes  iiiigare  malunf,  quam  cun)  Gabriele,  Elisa- 
bclh,  vel  cum  Ecclesia  Virginem  laudarCo 

CAPLT  XI. 

ExrEiNDlTUR  MONITUM  UNDECIMUM. 

§  —  Quam  cahmmose  vel  stolide  accuset  cultores 
iilarhnws  de  parallelismo,seu  cornparatione  B.  Vir- 
(linis  cum  Deo. 

Sic  monentcm  inducis  Virginem  :  <  Nolile  me  in 
parallelo  ponere  cum  Deo,  velChrislo;  procul  a 
vobis  sint  omnes  comparaiioiies  fiiiiii  aJ  infini- 
tiim,  j  etc. 

Vah  !  iion  te  pudel  cullores  Marianos,  ipsosque 
Ecclesiye  Palres  reos  agere  loiies  tanlaj  im^ietatis? 
Motiilo  oclavo  proirusisti  :  «  Noli  nie  colere,  quasi 
dcam  subalternam.  »  Monilo  deciuio  hoc  :  «  Cave 
ne  me  honores  sicut  Collyridiani.  >  En  hic  rursus, 
variata  phrasi  :  t  Noli  me  in  parallelo  ponere  cum 
Deo.  »  Cur  moniio  decimo  caverc  jubcns  a  Colly- 
ridianis,  cilansque  sau!  tuin  Epiphanium,  noo  dcsi- 
gnasli  lo-  usn  Ii;eresi  78  et  79?  An  quia  ibi  i\ou  sohjm 
esl  mentio  de  Coilyridiaisis ,  scd  eliaai  Aaliuico- 
mariadiliy,  M;iriam  debilo  cuUu  spoliajitibus?  Slc 
limtiisii,  i;e  Antidico-Marianiia  vidcreris,  non  vane 
limuisti  :  arguinenlum  ibii  suspicioni  ntiililpiex  tri- 
buisli. 

Contra  hsercticos  Gollyi  idianam  impiclaiem  nobis 
impruperanles  defendit  nos  concilium  Trideniinum, 
se.ss.  2-2,  cap.  3,  el  sanctus  Augustinus,  iib.  xxx 
Conlra  Faustiim.  Td  vide ,  ne  Mariai  Masiigibus  ie 
adjuiixeris,  et  eorum  exilus  perhorresce,  qui  sem- 
por  fuiicsii  i^ueriint;  quod  tiemo  Kiirabilur,  qui  per- 
peiideril,  quibus  inipielalem  isiam  exaggeral  Palu- 
danus  in  Ajwlogeiico  Mariano ,  cap.  i  ,  sed  meliora 
(!e  te  sporemu?. 

Qtia-Mo,  bone  vir,  cur  libi  videamur  beatam  Vir- 
ginem  in  parallelo  ponere,  aut  coniparare  cuiu  Deo 
vel  Chrislo?  nam  hoc  plane  supponis,  ul  siiuiiibus 
sa!p8  moiiui.  Nosne  bealam  Yirginen»  Deo  parem  fa- 
eijKus?  lloc  ijulical  raiio,  qMam  subuis  :  «  Major  est 
ihiuno,  qui  sedet  super  eum.  Major  est  domo,  qiii 
fabrical  eam.  i  Non  liabeo,  quod  respondeam ;  nisi, 
CaSumniaris  foedissime.  Neque  parem  facimus  Deo, 
neqite  ullam  in  ea  agnoscimus  perfeciionens ,  quai 
non  sit  major  in  Deo. 

Sed  vero  lolies  deteslaris  comparalionem  omniMn, 
ut  ogo  suspicer  libi  esse  exosam  omnem  quoqtie 
assimilalionem  ciun  Deo,  vel  Christo.  Quam  lu 
audax  fuisii,  §  o,  his  verbis  ulons  :  «  Qui  prxdesii- 
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nanhir,  ad  Ijoc  pra?ues;inantur,  ut  conformes  ibnt 
imaginis  Filii  Dei  !  »  An  eliam  salis  circumspecie 
Joannes  I  Epist.  cap.  iii,  vers.  2  :  Cum  apparueritt 
similes  ei  erimus?  An  satis  circumspecti  Patres, 
ipsaque  Ecclesia,  cum  loca  plurima  ex  libris  Sa- 
pientiae,  Proverb.,  Eccli.  primario  convenientia  aeler- 
nae  Sapienlise ,  secundario  tribnuni  beala^.  Virgiiii  ? 

Forlasse  eliam  odisti  parallelisnmm  quemdam, 
quo  pii  fideles  sanctissima  Jesu  et  Mariai  r.onuna 
pronuntiant,  aut  scribuiil  parallele  :  Jesu,  Mnria;  Ad 
majorem  Dei  et  Marice  gloriam,  et  similibtis  for- 
mulis.  Annon  te  terret  illa  benediciio  in  Orficio 
beaiaj  Mariue  in  Sabbato  :  Nos  cum  prole  pia  liene- 
dicat  Yirgo  Maria?  Forlasse  tibi  suspectae  suni  ilke 
Indulgentiae,  qiias  nuper  concessit  ClemensX,  ler 
AveMaria  recilantibus,  addendo  Deo  gratias  ei  Ma- 
rice  ?  Nos  sine  scrupulo  conamur  lucrari  islas  indul- 
gentias. 

llidicule  fuisti  sollicitus,  ne  quid  noxias  compara- 
lionis  faciamus,  invocantes  in  Lilaniis  SieUam  riia- 
tulinam.  Sic  enim  scribis  :«  Egosum  Stella  maiuiinn; 
sed  enim  Solijuslilioe  nullaienus  comparanda  :  »  sul)- 
dis  :  <  Ego  lemplum  Dei,ego  ihronus,  sed,  >  elc. 
Bonevir,  tuus  libellus  scalel  tam  multis  sed^  alque 
sed  inulilibus,  ineplis,  indiscretis,  ut  vel  hinc  su- 
spicionem  moveas ,  aliquid  plus  voluisse  te  cavere, 
quam  isla  quae  pr^fers,  per  isia  ^ed,  alque  sed  :  for- 
lasse  me  inielligis. 

Nequeo  prasieriie  extremam  pariem  prDesciiiis 
moniti,  quoe  sic  habct  :  «  Omnis  creatura,  qiianluni- 
cunque  exceilens,  Deo  comparata,  nikil  est.  Qu  d 
ergo  comparas  nihilum  ad  Majestalem  divinam?  » 

Poslquam  tot  gloriosos  titulos  Marianos,  Re[u(jii 
peccalorum,  Medialricis,  Advocaiw  noi^trw,  eic,  veiii- 
Ciiveras  imporlune,  pluies  mox  vcllicaturus;  posl- 
quam  collegeras  infimi  ordinis  enconiia  Mariaua, 
atque  eiiam  conservam  noslram  appcllaveras ,  laii- 
dem  volens  facere  compendium  ,  ipsam  appclias 
Nikiliim.  Q\m  ha;c  est  discrelio? 

Ai,  inquies,  verissimum  esi  beaiani  Yirg!!se!!i,  ad 
Deum  comparalam  nifiil  ^sse.  0  philosophe  I  forlasse 
lu  inielligis  quo  sensu  id  sit  veruin  :  sed  illi  indi- 
screli,  ad  quos  profileris  te  scribere,  suntne  idonei 
ui  inlelliganl?  Dicunt  aslronomi  orbem  terra),  re- 
speclu  universi,  esse  punclum  ;  nullane  explicaiioi.e 
hoc  indigel?  Crealura  Deo  juxtaposila  non  sit 
niliil,  si  slricle  loquamiir;  dicimus  lamen  ficri  nihil, 
iii  signilicemus  infinitum  Dei  excessum,  e!  nihil  in- 
veniri  in  crealura  par  Deo,  aut  qnasi  aliquaruni  per- 
feclionum  divinarum,  ila  ut  non  verificeliir  ille 
modus  loquendi ,  nisi  per  hypei  boiem  quamdam  : 
liunc  Iropum  fene  non  poles  in  laudibus  Marianis  ; 
ad  has  minuendaa  arripis. 

§  II.  —  Moniior  hcvrelicorum  argumenlis  excusal 
snam  in  laudanda  diva  Virgine  ]!arcilatem,  et  ad 
id  Scripiurte  tocis  abulitur  cum  iisdem. 

Aiidimus  le  mondnlem  :  «  Simplex  f^it  laus  mea, 
sobria,  »  elc.  Idipsiim  pricciare,  et  conlra  id,  qnod 
sancli  Paires  seniiunt,  exsccuius  Cb,  ctquasi  rem 
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grandem  peregeris,  uli  Golialli,  exprobras  in  Apo- 
logia  pag.  li.  Qiiid,  aniabo,  dicenl  fervidi  illi,  qnales 
se  jaclilaiil  bcalac  Virginis  amalores  de  Chrislo  Do- 
inino ,  qui  eamdem  Yirgiiiem  Genilricem  suam  non 
logilur  unquam  noniine  Matris  compellasse,  sed 
solum  mulieris,  eliam  tunc,  cum  ,  in  cruce  lotus 
nrdcns  amore  seipsuiii  in  holocauslum  immolarel? 
Qui  el  admonitus,  qiiod  prae  foribus  exspeclarel 
Maler  ejiis,  el  fralres,  cupieiiles  ipsi  loqui,  respoii- 
dit,  Mallii.  xii,  48-50  :  Qvw  esl  maler  mea,  aul  qui 
snnt  fratres  mei  ?  Qnicunque  enim  fecerit  volunta- 
lem  Patris  mei,  qui  in  ccelis  est,  ipse  meus  frater,  et 
soror  el  maler  est.  An  forle  propterea  dicendus  fri- 
gidus  adamalor  Matris  sua?  et  Virginis  amabilissimai? 
Profeclo  rigidorum  istorum  Calonum  rubricse  ob- 
servandae  sinl,  non  vides,  quomodo  saltem  a  culpa 
liber  erit  Dominus  Jesus,  quod  Malri  sua»,  liumiliter 
eliani  se  inlerpellanti,  non  ostenderit  aliquem  obser- 
vantiae  affectum,  sed  polius  eam  reprebendis^e  videa- 
lur  in  convivio  nupliah  Canse  Galilaese,  dum  ait, 
Joan.  II,  i :  Quid  mjhi  et  tibi  est,  mulier  ?  Praeserlim, 
si  verba  illa  intelliganlur  eo  sensu,  quem  illis  tri- 
biiit  Cornelius  Jansenius,'  Gandensis  episcopus,  in 
sua  apud  omncs  probalissima  Concordia  evan- 
gelica. 

Quid,  amabo,  dices  tu  ad  D.  Thomam,  SS.  Palres, 
nliosque?  Audi  quid  ad  texlum  Mattb.  xii  respon- 
dci  bealus  Jnslinianusexplicans  istum  locum;  i  Non 
Matrem  debilo  honore  fraudat,  sed  docet  qua,  ul 
iia  dicam,  malerniiate  Yirgo  sit  beatissima;  si  eiiim 
is,  qui  Verbum  Dei  audit  et  servat,  Dei  et  Iraler,  et 
soror,  et  maier  (quorum  ulrumque  in  Malre  inerai), 
perspicuum  est  Matrem  ipsius  ex  bac  raiione  bea- 
lam  dici.j  El  Guerricus  abbas,  serm.  De  Assumpt.: 
«  Ubi  eam  Filius  ncgligere  videlur,  amplius  hono- 
rasse  invenitur,  dum  ei  scilicet  materni  nominis 
lionor  duplicatur,  pro  eo  quod  eiimdem  Filium, 
quem  alvo  geslaverat  incarnatum,  etiam  hunc  animo 
gcrebat  inspiratum.  > 

Audi  D.  Thomam,  p.  iii,  q.  2,  27,  4,  explicanleni 
rilatum  a  te  Joannis  lextum  :  «  Per  illa  verba : 
Quid  mihi  et  tibi^  mulier ;  nondum  venit  hora  mea^ 
ostendii  se  dilaturum  fuisse  miracuhim  si  alius  ro- 
gassel;  quia  lamen  rogabat  Mater,  fecit.  >  Ita  qiioque 
antea  Cyrilius  cl  Hieronymus,  quorum  verba  refert 
K  irradius  ad  eamdem  Joannis  scntenliam.  Et,  si  tibi 
aliquis  affectusfuit  erga  beatam  Yirginem,cur,qna)so, 
Jansenium  Gandenscm  mutilasii,  el  non  addidisti 
qnae  subjungit  ipse  loco  a  to  cilalo  :  «  Quo  Matrem, 
ob  repulsam  Filii,  non  dcficicnlem  in  fide  et  spe  ho- 
noraret,  praivenil  illud  tempns  miraculi  faciendi.  > 
Publico.  et  palani  leslalus  est  honorare  Matrem 
siiam,  el  exaudire  petitionem.  Qualitcr  tu  eam  ho- 
r.ores,  quein  affecium  aliquanto  hairelicis  meliorem 
h:ibeas,  non  osieiulis. 

Sed  el  Luccc  ii ,  maxime  Matrem  honoravit,  ubi 
Dei  FiHiim  se  palam  declarando,  simul  illam  Dei 
Mairem  esse  significavil  :  utque  lolam  ab  illa  se 
acccjj)issc  carncm  osiendcret,  passim  se  Uilium  ho- 
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minis  nominavit.  Evangelistse  quoque,  ubi  cjns  meu- 
tionem  faciunt,  addunl  honorificentissimum  illud, 
Mater  Jesu.  Quod  ct  fecit  Lucas  Aclorum  i.  Denique 
in  cruce  pendens  dixit :  Mulier,  ecce  filius  tuus,  non 
mater,  t  qtiod  scirei,  inquit  Jansenius,  cap.  145 
Concordiw,  appellatione  Malris  maleriia  viscera  rai- 
nus  commovenda.  > 

Verius  crgo  longe  ab  intenlione  lua  slare  Scri- 
pturai  loca,  quae  cum  bserelicis  ad  minuendnm  Do- 
n.mx  Virginis  honorem  obtrudis,  ul  eiiam  iiilelligas, 
qiiam  fuerint  ab  initio  nascenlis  Ecclesia»,  et  dein- 
ceps  laudala  et  honorata,  consule  Fulgeniium,  De 
laudibus  D.  Virginis;  B.  Laurenlium  Justinian.  el 
Clirysologum,  Ephrxm,  sanctum  Udephonsum ,  Da- 
mascenum,  Anselmum,  B.  P.  Damianum ,  Augnsii- 
num ,  Sophronium,  D.  Thomam ,  Bonaventuram, 
Bernardinum,  Bernardum  in  iis  sermonibus,  tracia- 
tibus  el  opusculis,  quos  de  eadem  conscripserunt, 
el  toiidem  invenies  monilorum  tuorum  condem- 
nalares. 

Denique  repete  monitum  tuum  :  <  Sum  Stella  ma- 
lulina,  sed  nullalenus  cum  Sole  justiiiaj  compa- 
randa.  >  Corrige  ergo  sacrum  lextum,  corrige  Ec- 
clesiam.  Oicit  ille  Cant.  vi,  9,  ot  canlat  Ecclesia  dc 
diva  Yirgine:  Qua^  est  isia,  quai  progreditur,  quasi 
aurora,  elecla  ul  so/;et  Psal.  xviii,  6  :  In  sole  po- 
suit  tabernaculum  smuw,  id  est,  inquit  Hieronymus 
ibid.,  «InuleroD.  Yirginis,  quam  Sol  juslitise  Chri- 
stus  Jcsus  iUuminavit,  ul  esset  sicut  sol.  >  lla  quo- 
que  alii  Patres,  et  inler  hos  Auguslinus  ad  eumdem 
Psalm.  Sed  hujus  dogfliata  tibi  non  sunt  tuiissima, 
nisi,  tibi  libi  arrident,  seu,  ubi  ad  Jansenianas,  Baia- 
nasque  opiniones  ppssunt  apparenter  coniorqueri. 

CAPUT  XIL 

EXPENlHTUR  MONiTUM  DUODECIMUM. 

§  L  —  Quo  artificio  labefaclare  nitalur  lilulum  Ma- 
tris  misericordits. 

Sic  per  le  moneinur  :  «  Noli  dicere,  quod  Chrislus 
judex  sit  severus  :  ego  Maler  inisericordiifi.  > 

Belle  imitalus  cs  criminationem  Pliilippi  Me- 
hnchihoniSymApologiaConfessionisit  B.  Virginis 
misericordiae  confisi  sunt,  per  hanc  volueruni  pla- 
care  Chrislum  ,  quasi  is  non  essel  propitialor,  sed 
lanlum  horrendus  judex  et  ullor.  > 

<  Noli  dicere  quod  Chrislus  sit  sevenis  judex  : 
ego  Mater  misericordise.  >  Quid  negas?  Clirislunine 
esse  judiccm  severum?  Chrislo  jndici  deiraliis  jii- 
stitiam,  el  contradicis  Paulo  ad  Rom.  scribonli, 
cap.  XI,  vers.  22 :  Vide  severitatem  Dei  in  eos,  qui 
ceciderunt.  Anne  Mariam  negas  esse  Malrem  mi- 
sericordice?  Pariter  et  Mari;»  delraliis  meriliijsimiim 
litulum,  et  Chrisli  misericordiai  injuriam  facis,  qui 
per  Mariam  decrevit  miscreri. 

«  Noli  dicere,  inqnis,  quod  sibi  reservaveril 
jnsliliam  ,  mihi  commiserit  misericordiam.  >  Qnid 
rursum  negas?  Chrislumne  reservasse  sibi  parics 
judicis?  Has  Matri  non  coinmunicavit.  An  Mari;e 
ncgas  commissum  a  Christo  ,  ut  nostri  niiscrcatur, 
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aut  datam  poieslalem  inierceuendi  pro  nobis? 
Rnrsus  el  Cliristo  el  Marijc  injiirius  es. 

Nego  ,  inquies  ,  tolum  miserendi  munus  iransla- 
lum  esse  in  beatam  Virginem  ;  graviier  calumnia- 
ris,  errorcm  islum  iribuens  culloribus  Marianis. 
Matrem  niisericordioe  invocanles  ad  lioc  invocant, 
nt  Christum  senlianl  niisericordem  ,  quod  noslii 
velit  misereri,  quasi  ad  nntiim  Malris  miserenlis. 

Ilacienus  indignabar ,  sed  perlegens  caeicra  non 
lenui  risum  :  <  Noli  dicere  quod  Cbrislus  sil  ju- 
dcx  severus.  Ego  vero  Maler  misericordiae,  j  elc. 
Quid  ila  ?  i  Deus  ens  simplicissimum  osi  et  indivi- 
sibile.  >  Sublilis  raliol  Quid  igitur?  Nibilne  babet 
misericordiae?  llabet,  inquis ,  sed  a  Christo  :  sic 
enim  claudis  monilum  :  i  Ego  non  habeo  misericor- 
diam,nisi  ab  illo,  *  elc.  Sed  quomodo  potest  habere 
misericordiam  a  Chrisio,  cum  ens  simpiicissimum 
sit,  et  indivisibile?  Quaeslionem  tam  sapientem  do- 
cuisii  me  proponere. 

§  II.  —  Quos  Patres  et  doctores  siigillet  Moniior, 
viodo  jnm  explicato  velUcans  tiluluniy  Mairem 
wisericordia^. 

<  Noli  dicere  quod  Chrislus  sit  judex  severus. 
Ego  vero  Maler  misericordise.  j 

Graviter  tuo  judicio  peccavit  Chrysostomus,  hom. 
Pcprceroyativa  D.  Virgiiiis,  dicens  :  <  Ideo  tu  Maier 
prseelccta  es  ab  aeterno,  ul,  quem  Deus  per  suam 
non  poiest  salvare  meriiissimam  justiiiam ,  tu  per 
luam  salvares  pielaiem  et  misericordiam.  >  Iiem 
sanclus  Bonavenluia  in  Speculo  ,  apud  Chrisiopho- 
rum  Vega,  n.l57J^:  «  Deus, judicium  tuumjregida, 
ct  misericordiam  tuam  Reginae  Matri  ejus.  > 

Sed  irasccre,  si  poles,  sanclo  Thomae  Aquinati ; 
eji^s  auctoriias  est  magni  facienda,  prsecipue  hoc 
loco,  ubi  valde  sublilizat,  cum  sit  doclor  angelicse 
subiiliiatis.  Invenio  ipsius  leslimonium  in  Prsefa- 
lione  ad  Episiohis  caiioiiicas  excellenter  libi  conve- 
niens.  Posiquam  varie  applicuisset  bealse  Yirgini 
hisloriam  Esiheri  reginte,  sci  ibit  hsec  formalia  verba  : 
«  Hanc  virgam  auream  Deus  Pater  nobis  extendit 
quando  in  charilale  maxima,  quam  ad  nos  habebal, 
Filium  passioni  exposuit.  Humanilalem  ejus  Yirgo 
beata  leligit,  quando  Filium  Dei  in  ntero  concepit 
et  posimodum  peperit,  el  sic  dimidiam  partem 
regni  Dei  impelravii,  ul  ipsa  sii  Regina  misericor- 
dise,  cujus  Filius  est  Rex  jusiitise.  >  Confer  hoec 
verba  cum  luo  Monilo,  et  dole,  quod  sanctus  Tho- 
mas  non  penelraverit  tuam  isiam  rationem  :  «  Deus 
ens  simplicissimiim  est,  et  indivisibile.  > 

Graviter  indignaberis  Gersoni  Iract.  iv,  super 
^lagnificat,  de  Maria  sic  loquenli  :  «  Habet  viriu- 
tem  influxivam  super  omnes,  principatum  habet 
Oimidium  regnum  Dei ,  si  sic  dici  potesl ,  sub  typo 
Esther  et  Assueri.  Regiium  quippe  Dei  coiisistit  in 
potestale  et  misericordia.  Polesiale  Domino  rema- 
nenlo,  cessil  qnodammodo  misericordi;»  pars  Chrisli 
Malri  Sponsaeque  regnanti  :  hinc  ab  Ecclesia  lota 
Regina  viisericordia;  salulatur.  >  Nonne  tinics,  ne 
diviserit  Dcum  indivisibilcm  pius  cancellarius? 


ETAS  MARIANA.  ls6 

Volo  aliquid  afferre  tibi  placilurum.  Petrus,  ab- 
bas  Cluniaccnsis,  serm.  De  Annunt.  sic  loqiiitur : 
«  Si  nomen  Domini  sit  terribile  pcccaloribus,  quo- 
modo  nomen  Dominae  erit  mansuetum  el  pium  eis? 
Foriiusne  esl  nomen  Mariac  ?  Eslne  efflcacitis  ?  Esine 
robusiioris  virtutis?  >  Valde  hoec  tibi  arrident ;  seil 
aiidi  pium  abbalem  sibi  respondenlem  :  «  Certe 
tnrris  lorlissima  nomen  Dominoe  ;  ad  ipsain  currcl 
peccator,  et  salvabilur.  Si  enim  peccator  es,  fiustra 
ascendis  in  Galaa<l  ,  etc.  Ad  Mariic  nomen  confu- 
gias,  >  ctc.  Ilaic  lihi  non  placenl. 

Sed  Ansclmo  ct  Nicophoro  indignaris  siiie  dubio, 
quos  supra,  cap.  10,  §6,  audivimus  doccntes, 
«  velociorcm,  esse  nonnunquam  salutem  memorato 
nomine  Mariae,  quam  invocalo  nomine  Domiui 
Jesu.  >  Illis  itidem  Patribus,  quos  jam  saepe  aiidi- 
vimns  praidicanles,  cum  Bernardo  serin.  De  aqua- 
duciu  :  <  Toium  nos  habere  voluil  Deus  per  Ma- 
riam.  >  Cui  consenlaneum  est  illud  sancii  Pelri  D.t- 
niiani,  serin.  4  De  Naliv.  Virg.  :  «  In  manibus  liiis 
sunt  ihesauri  miseralionum  Domini ,  el  sola  elecia 
es,  cui  lanta  gralia  concedilur.  >  El  iliud  Alberli 
Mag.  in  cap.  ii  Cant.  :  « Ipsa  est  eliam  cellaria  lo- 
tius  Trinilalis,  qux  de  vino  saiicti  Spirilus  propi- 
nai,  cui  vull,  ei  quanlum  vult,  ei  quando  viilt.  > 
Iliud  denique  sancii  Hieronyini  serm.  De  Assumpt.: 
«  In  Christo  fuit  plenitudo  graiiae,  sicut  in  c;ipite 
influente  :  in  Maria  vero  ,  sicui  in  coilo  iraiisfun- 
denle.  >  Displicuit  hoe  dictum  Keniniiio  h*relico; 
neque  potest  placere  libi. 

Plurima  praetereamus,  non  lamen  alterum  lesti- 
monium  D.  Thomae,  qui  opusc.  4,  alias  8,  sic  lo- 
quilur  :  <  Beata  Virgo  plena  fuit  gralia,  non  tan- 
lum  in  se,  sed  eiiam,  quanlum  ad  rcfundendum  ia 
oaines  homines.  Magnum  est  in  quolibel  sanclo  , 
qiiando  habei  lantum  de  grvitia  qiiod  suflicii  ad 
salutem  muliorum ;  sed  quando  haberet,  quod  suf- 
(iceret  ad  salutem  omnium  hominum  dc  muiido, 
hoc  esset  maximum ;  et  hoc  est  in  Christo  et  beata 
Virgine.  >  Nonne  tibi  videtur  S.  doctorcm  dividere 
Deum  simplicissimumetindivisibileuj?  Pra-cipue  ciiin 
ei  supra  dixerit :  <  SicMaria  dimidiam  partem  regni 
Dei  impetravil,  ut  ipsa  sit  Regina  misericordiae , 
cujus  Filius  Rex  est  jusiitiae  ?  >  Sed  nonne  eiiam 
libi  visus  esi  Mariam  in  parallelo  ponere  cum 
Christo  :  cum  dicat  illud  maximum  e'.  suirjciens 
ad  salutem  omnium  hominum  esse  in  Christo  et 
beala  Yirgine?  Ne  te  crucies,  quaeso,  in  tulissimis^ 
et  inconcussis  dogmatibus  hujus  docloris ;  quando 
coniuleris  hoc  D.  Thomae  dicium  :  <  Ipsa  est  Ue- 
glna  misericordiue,  cujus  Filius  esl  Rex  jusliiiae,  > 
cum  luo  Monito  :  «  Noli  dicere  quod  Chrislus  sil 
jiidex  severus  j  ego  vero  Mater  misericordiae.  > 
Erubesce,  et  potniteat  te  sugillasse  lantum  doclo- 
rem ,  simulqiie  illos  Palres  quos  citavi ,  a  quibus 
hajc  ille  accepii. 

Non  sugillavi,  inquies  ,  illos  :  «  Non  enim  sim- 
pliciter  loquor,  s^d  comparative,  ut  euique  sine 
prstsjudicio  legenii  obvium  esi;  sensus  siquidem 
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cst,  qiioiJ  niiscricordia  non  iia  Iribuenda  sit  div?c, 
iii  tola  dtnrnhaliir  Clirisio.  »  Ila  Apolog.  p.  58. 
1  nposior,  ubi  sunl  cuilores  illiD.  Virginis,  <!qui  to» 
lam  misericordiam  delrahunl  Chrislo?  »  Quos  hic 
mones?  Si  spirilu  hserelico  non  movearis,  quomodo 
cum  illis  lam  horrendi  (lagitii  fralribus  luis  notam 
inuris  ? 

CAPUT  XIII. 

EXPENDITUR  MONITUM  DECIMUM  TERTIUM. 

§  I.  —  Redarquitur  vanus  limor,  ne  Cliristi  niise- 
ricordiiv  qnidquam  detraliul  misericordia  bealx 
Virginis. 

Christi  misericordiam  extollens  :  <  Ille,  inquis, 
est  fons  omnis  misericordioe  et  graliae  ,  qui  non 
poiesl  exhauriri.  d  ConLinent  hxc  lacilam  oppo- 
siiioiiem  cum  beala  Virgine  ,  Matre  misericordiiTe  ; 
videris  insinuare  fontem  misericordiije  MasiauDC 
posse  exliauriri,  sed  non  palitur  sanclus  Donaven- 
lura  in  Apoc.  cap.  v  :  «  Abyssus  esl  Maria  in  boni- 
lale  ei  misericordia  profundissima.  Unde  eiiani 
profundissimnm  misericordiam  Filii  sni  pro  no!)is 
inierpellans,  quasi  abyssus  abyssum  invocat.  »  Non 
palilur  Thonias,  proxime  cilalus,  dicens  quoddam 
<  maxiniuni,  el  sulficiens,  ad  salutem  omnium,  csse 
m  Chiislo  el  beata  Virgine.  >  Non  palienlur  leli- 
qui  Palres,  quos  citavi  modo. 

Al  Clirislns  esi  fons  omnis  misericordice,  Ncmo 
thibilat  :  sed  tamen  clarilalis  causa  sanctus  Iliero- 
nymus,  modo  citauis  :  Christus  est  fons  omnis  lui- 
sericordise  ,  lanquam  caput  inflnens;  Maria  vero, 
lanquam  colbim  iransfundeus.  Addei  sanctus  Bo- 
naveiilura  ,  d  Mariam  esse  cellariam  totius  Trinila- 
t's,  quge  de  vino  Spiritus  sancti  propiisat,  quanlum 
vult,  j  elc.  Addet  sancius  Pelrus  Damiani,  modo 
cilalus  ,  Mariam  esse  Tliesaurariam  gratiarum  ,  et 
Adminislrairicem  gratiarum.  Addent  alii  Paircs 
oequivalentia  ,  sed  hos  lu  conlemnis. 

Coacervas  ex  Scriplura  sacra  ad  commendalio- 
nem  misericordiae  Chrisli  :  «  llle  recipii  pecca- 
lores,  >  eic.  IUe  venit  quaerere  «  et  salvum  facere 
quod  pcrieral,  »  etc.  Sic  le  geris  toio  libello,  ut, 
sicubi  cliam  verissima  loquaris,  suspecius  sis.  Quid 
ad  rem  ista,  aul  quo  lendunt,  nisi,  ut  insinues 
omnem  in  Chrislo  fiduciam  sic  locandam  esse,  ut 
nihil,  vel  vix  aliquid  spei  iocetur  in  beata  Virgine? 

Mcnlem  luam  non  salis  dissimulasli  in  fine  hujus 
moniii  :  «  Accedile  ilaque  cum  fiducia  ad  thesau- 
rum  graliai,  nec  quidquam  vos  ab  illo  delerreat. 
Si  trepidaiis,  ducam  vos  ad  illum  ,  et  pro  vobis 
orabo  :  sed  nolo ,  ut  in  me  haereatis.  » 

Languide  doclor  cuUus  Mariani ,  nihilne  inve- 
nisii  efficacius  aut  nervosius,  ad  exprimendum  e£fe- 
ctum  Matris  misericordiae  ?  Sic  loquentem  induxis- 
ses  :  i  Eia  peccalores,  si  irepidaiis  subire  vultura 
Fiiii  D-;i  ir transite  ad  me  omnes  et  a  genera- 
iionibus  meis  imple;>iini.  Spirilus  enim  meus  super 
mcl  dnlcis,  liicreditas  mea  super  mel  et  favum ;  qui 
elucidanl  me,  vilam  wlcrnam  habebunt  ;  mihi  coiu- 
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missi  sunt  ihesauri  miseralionum  divinarum  ;  cujus 
ego  misercor,  hiijus  miserebiiur  Filius  meus  :  hinc 
laclabilur  ab  ubere,  illinc  a  sanguine,  »  etc.  Hujus 
siyli  caeiera  libi  suppedilare  poierant  Scriplurae 
sacrse  et  sancii  Patres. 

Sed  lu  sicce  nimium !  «  Si  Irepidatis,  ducam  vos 
ad  illum,  j  etc.  Quasi  simplex  quoddam  ostiari« 
raunus  gereret  Mater  Dei,  neque  <  misericordise 
Marianae  abyssum,  t  ut  appellal  sanclus  Bonaven- 
lura  ;  neque  «  Reginoe  coelorum  poteslatein  in  Je- 
rnsalem,  »  de  quo  Eccli.  cap.  xxiv,  salis  exprimit 
tiia  languida  oratio. 

Chiislum  ais,  <  fratrem  noslrum  factum  esse.  > 
Cur  omitlis  Ambrosianam  consequenliam  :  «  Ergo 
Maria  est  nostra  Mater.  »  Ilanc  veritaiem  Chri- 
slus  ipse  declaravit  e  cruce,  cum  dixit,  Joan.  xix, 
26  :  Mulierj  ecce  fiHiis  tuus  ;  ut  iiitcrp!  etantur  cum 
Angustino  lib.  De  virginilate,  cap.  G,  et  alibi  passim 
reliqui  Palres. 

Il«c  tu,  si  paulo  nliiiis  demisisses  in  animum  , 
iiiveiiisses  oralionem  diguiorem  Matre  inisericordiae, 
quam  est  ista  :  <  Si  irepidas,  ducam  te  ad  ipsum, 
ei  i-ro  te  orabo;  sed  nolo  ut  in  me  haereas.  »  Affe- 
ctum  communis  oamium  Malris  magis  callebat  Ber- 
nardus;  imiialus  illum  videberis,  sed  minime  asse- 
culus  es  ;  serm.  De  aquwd.  sic^nos  slimulat  :  <  Ad 
Patrem  vercbaris  accedere?  Jesum  libi  dedit  Media- 
lorem.  An  vcro  trepiJas  et  ad  ipsum  ?  Fraler 
tuus  est,  et  caro  tua,  lenlatus  per  omnia  absque 
peccato,  ut  misericors  fieret.  »  Ilacienus  illum  imi- 
!alus  es  el  non  male.  Audiamus  reli^iua  :  <  Ilunc 
tibi  fratrcm  Maria  dedil  :  sed  forsilan  el  in  ipso 
Majestalem  vereare  divinam  ,  qnod  licet  faclus  sit 
homo ,  manserit  tamen  Deus.  Advocalam  habere 
vis  et  ad  ipsum  ?  Ad  Mariam  recurre.  Ncc  dubius 
dixerim,  exaudielur  el  ipsa  pro  sua -reverenlia. 
Exaudiet  utiqwe  Malrem  Filius  ,  el  exaudiel  Filitim 
Paler,  filioll.  Hsec  peccalorum  scala ,  h^jec  niea 
maxima  fiducia  est.  Haec  lola  ralio  spei  mese. 
Quid  enim?  Foteslne  Filius  aul  repcllere,  aut  susti- 
nere  repulsam  ?  Quid  nos  alia  concupiscimus,  fra- 
ires'  Quaeramus  graliam,  el  per  Mariam  quaira- 
mus  ;  quia,  qiiod  quaeril,  invenit,  el  fruslrari  non 
poiesl,  >  etc.  ILiec  Bernardo ,  aliisque  lam  fami- 
liaria,  non  es  assecutus. 

Cumque  totus  versere  in  prsedicanda  Christi  mi- 
sericordia,  ne  id  quidein  pra^siilisii,  ut  locus  poslu- 
iabal;  locus  cnim  ipse  te  monebat,  ut  argumentum 
peteres  a  misericordia  Mairis  Chrisli.  Est  enini 
misericordiae  Chrioli  argumenlum  valde  magnum, 
providisse  nobis  Matrem  misericordiae,  oujus  esset 
propriiim  munus  misereri  ;  cur  id  prajieriisii  eo 
loco,  ul)i  erat  uiaxime  in  promptu  ? 

Inuiililer  islud  versas  ,  quod  praeceperas  monito 
praicedenli  :  <  Noli  dicere  quod  Chrislus  sit  judex 
severiis.  »  Aliquid  resiriclionis  adhibes  :  <  iile  tibi 
in  hac  vita  nou  cst  judex  severus ;  non  enim  vcnit 
ut  juaicel  mundum,  >  elc. 
Polcras  parcere  voci  severuSf  et  dicerc  :  Hle  libi 
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in  hac  vita  non  esl  judex;  non  enun  venit  ui  ju- 
tlicet  mundiim,  etc.  Ul  nihil  aliud  viiii  habeat» 
oliosa  est  monilio,  vel  calumniam  coniinel,  SMpjio- 
nens  Marianis  cultoribus  ignolam  esse  cond;t'onen) 
hominum  vialorum. 

Accipe  monitum  salularius  :  Malrem  misericordioi 
placalam  habere  slude,  ne  severum  judicem  Chri- 
fttum,  quando  veniet  cuncta  slricle  discussurus, 
sentias  vindicem  Materna)  misericordiie  et  sux. 
Vide  anlem,  an  saiis  placala  videatur,  nisi  lilulum 
Malris  misericordia,  palam  labefaclatum,  palam 
reslaures. 

§  ]L  —  Perpendilur  excusatio  Moniloris. 

Apologi.e  pag.  40,  41,  42,  45,  ais,  proposiium 
tibi  fuisse,  commendare  id  quod  cxcellcnlius  ac 
gralius  esl,  iilam  eievationem  mentis,  quai  vel  im- 
mediate,  vel  per  Chrislum  lendit  ad  Deum,  perfe- 
ctiorem  esse  illa,  qusc  per-puram  creaturam  transil. 
AdJis  licclesiam  in  divinis  Officiis  aliquas  lantum- 
rnodo  et  paucas  ad  divam  Yirginem  dirigere,  sa- 
crlficio  Missi38  nulias.  Ciias  Cariisiuns,  et  B.  The- 
resiam,  nulio  expresso  capile  aut  libro.  Ilenj  Am'- 
guslinum  tract.  94  in  Joannem,  in  persona  Chrisli 
dicenlem  :  «  Nolo  me  carnaliter  adhuc  diliga- 
lis,  >  etc.  El  paulo  anie  de  Matre  misericordiije  sic 
loqueris  :  i  De  cailero,  quod  ipsa  sii  Mater  miseri- 
cordia,  eo  quod  sit  Maler  Chrisli,  qui  est  fons  mi- 
sericordise,  quis  negare  prcesumpserii  ?  i 

Sed  a  poslremo  incipiam,  dic,  amobo,  cur  adeo 
litulum  Malris  misericordijs  restringis?  Cur  displi- 
cet  Bernardus  in  Canticum  Salve  Regina,  dicens  : 
€  In  hac  convenienter  vocatur  Regina  misericor- 
dice;  quia  divinse  pietalis  abyssum,  cui  vult,  et 
quando  vult,  el  quomodo  vult,  creditur  aperire,  ut 
qulvis  enormis  peccator  non  pereat,  cui  Sancta 
sanciornm  patrocinii  sui  suffragsa  prsestal.  >  Sine 
ergo  pusillos  tandiu  misericordi^je  Matrem  invocare, 
donec  illos  ipsa  duxeril  ad  Filium,  el  Filius  ad 
Deum.  lu  ipsa,  inquit  Ecclesiasticus  loco  s.Tpius  a 
le  cilalo  ( XXIV,  25 ) ,  omms  gratia  vice.  Cave  ergo, 
ne,  dum  Line  duce  tendis,  viam  non  invenias.  Inii- 
l:»re  Paulum  (/  Cor.  iii,  2),  qui  parvulis  lac  de- 
dli.  Augusiinunj  eiiam  ne  nobis  exhibeas  muiila- 
lum ;  sed  audi  quid  subjungal  :  <i  Ipsam  carnem 
Christi,  non  sccundum  earnem,  novit,  qui  Yerbum, 
carnem  faclum,  spiriiualiier  novil.  >  Kl  ex  his 
intel!'ge,  quid  voluerit  per  illud,  carni  carnaliler 
adhoerere,  et  discas  D.  Yirginis  cultores  non  adhae- 
rere  D.  Yirgini  carnaliter,  eo  modo,  quem  ibi  re- 
prehendit  Augnslinus  !  sed  spiritualiter ;  qui  cre- 
dunt  illam  illis  excellere  tilulis,  quos  vidimus  e^ 
Piilrihus,  el  Ecclebise  precibus,  parum  libi  noiis. 
0;3mes  enim  canonicas  Uorx  ab  Oratione  Domiiiica 
ct  S:ilutaiione  angelica  ■ncipiuni,  et  cum  canonico 
Salve  Rcghia,  aut  simili  clauduntur.  Yideris  etiam 
ignorare  pluresMissas  in  D.  Yirginis  honorem  esso 
uisiiiutas,  (luibus  in  ipso  iniroiiu  preces  ad  ipsan» 
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dirigiinliir  :  SalvCf  snncta  Parens,  enixa  pnerpera 
Regem,  elc. 

CAPUT  XIV. 

EXPENDITUR  MONITliM  DECIMUM  CUARTUM. 

§  I.  —  Quo  jure  modum  prwscribal  teneriludiui 
amoris  Mariani. 

Sic  apud  te  nos  monet  Virgo  :  <  Noiiie  me  tene- 
rius  ant  sensibilius  amare  quam  Deum.  » 

Nusquam  non  hoc  agis,  ut  frigidam  afTundas  fer- 
vl<l;«  pielali  qua  B.  Virginem  colnnt  et  amant  fide- 
1  s.  Quid  efficiendum  sperasti  lioc  monilo,  nisi,  ut 
Mari:»  cullores  indiscreti,  ad  quos  proliterls  le  scri- 
!)ere,  omnem  affeclum  pium  crga  Dei  Matrem,  si 
dulcedine  quadam  imbutiis  sil,  quod  fere  coniingil , 
suspeciuin  habeant  gravis  impielaiis?  Quomodo  vis, 
ut  illi  numerenl  gradus,  unciasque  teneri  sensus, 
ul  caveant ,  <  ne  tcnerius  aul  sensibilius  ament 
B.  Virginem  quam  Deum  ?  >  Minus  nocuisses  sim- 
plicibus,  si  inoniluin  posuisses  hoc  ;  <  Nolite  me 
amare,  sed  Deum;  >  nemo  libi  crederet.  Monitum 
concepisli,  minus  significans  sed  efficacius  ad  lur- 
bandam  pietalem. 

t  Nolile  me  tenerius,  aut  sensibilius  amare,  quam 
Deum.  >  Magne  asce?a,  quodnam  veio  hoc  essel 
peccalum  ?  An  nescis,  inquies,  magls  amandudn  esse 
Dcum,  quam  rem  creatam?  Sed  tu  censesne  idem 
esse  i  magis  amare,  et  amare  lenerius  et  sensibi- 
lius?  t  Yse  malribus  plcrisque,  nisi  te  valde  fallit 
lua  philosophia  pariter  et  theologia.  In  utraque  es 
vakie  hospes,  si  non  didiceris  discrimen  esse  inter 
roburamoris,  et  sensum  quemdam  tenerum.  Con- 
tingit  omnino,  minus  tenere  nos  amare  quod  ama- 
mus  robuslius,  quod  magis  appreiiamur,  et  amore 
noslro  prseferimus  rei  lenerius  amaloe;  hoc  vero 
est  simpliciter  magis  amare. 

Niniis  frigide  amas  Dei  Matrem,  si  hsec  te  cura 
vexel,  ne  nos  nimis  tenere.  Nihil  hic  scrupuli  sunt 
passi  viri  sancli.  Audi  sanctum  Bernardinum  , 
serm.  5  De  nomine  Marice  :  «  Testis  conscienlise 
mese  est  Dominus,  quia,  si  aliquando  laudibus 
Y.  Marise  valeo  per  horam  occupari,  lanla  laetiiia 
saucior,  tantaque  inlerius  suavitale  perfundor,  ut 
nihil  aliud  appetam.  >  An  pulas  suspeclam  iili  fuisse 
l)anc  dulcedinem  ?Erras  :  «  Adipsum,  inquit,  Marise 
nomen  iterum  contemplandum,  ilerum,  alque  ilcrum 
dulcedine  libet.  >  ^que  amavit  hanc  suavilatem 
doctor  meir.fluus  serni.  pana^gyrico  ad  boalam  Vir- 
ginem  :  <  0  magna  !  o  pia !  o  mullum  amabilis  Ma- 
ria!  tu  nec  nominari  quidem  potes,  quin  accendas, 
nec  cogitari,  quin  recrees  affectus  diligpnlium  le. 
Tu  nunquam  sine  dulcedine,  divinilus  tibi  insila, 
pise  rnemorise  porlas  ingrederis.  Et  lunc  sequimur 
le,  0  Domina,  ex  tolis  prsecordiis,  >  elc.  Ipsum  no- 
men  Maria»,  et  verba  labiorum  ipsius  suavissima, 
dulcedlne  plenus  recolebat  sancius  Bonaventura  in 
SpcculOf  cap.  4  et  6,  lanquam  favos  meltifluoSj  tan- 
quam  slillas  mellis,  eic.  Plurima  ubique  in  sanclo- 
yum  librisexsiant  argumenta  diilcedinis  insaiiabilis, 
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(jua  illi  siiie  scnipiilo,  ei  uiensura  fruebaninr 
ainanles  ei  hiiKlaiiles  B.  Virginem  Maiiam.  Ti!;i 
vero  legenda  siini,  qtuT  liabel  sanclus  Epliraein  in 
Lamentniione.  ^larice;  Ambrosius,  De  instU.  virg., 
c.ip.  7;  ITaniascenus,  lib.  iv  De  fideorilwd.,  cap.  15; 
Aiiselin.  De  excellent.  Virginis.  cap.  5;  aliique  do- 
lorem  Virginis  in  passione  Filii  describenles  :  lapi- 
deiis  sis,  si  non  moveaiis  lenere;  immitis  vero,  si 
jnolam  illum  sludio  cohibcns. 

Nos  vero  cum  illis  Palribus,  imo  ciim  Ecclesia 
a  I  Mariam  siispirando  dicamtis  :  Tralie  me  post  le, 
curremns  in  odoreni  unguentorum  luorutn.  Favus 
(Jtstillans  labia  lua  :  sponsa,  mel  el  lac  sub  lin- 
gnn,  elc.  Indiilgeamiis  isii  dulcedini^  dicenles  cum 
Ecclesia  :  Salve,  Regina^  Maler  misericordia^y  vila, 
dulcedo,  et  spes  nostra,  salve.  Jpsa  nos  Virgo  invilat 
[Eccli.  XXIV,  29)  :  Qui  edunl  me^  adltuc  esurient,  et 
qui  bibunl  me,  adliuc  siiient,  elc. 

Videris  limere  mahim  grave  ex  hac  dulcedine 
ainoris  Mariani ;  proxime  enlm  subdis  :  c  Nolite  pliis 
fiduci(E  in  me  collocare,  quam  in  Deo.  t  Nulla  est 
connexio  inter  iliara  dulcedinem  el  hanc  fiduciam. 
Prailerea  fiducia  in  beata  Virgine,  est  fiducia  in 
i)('0,  qui  decrevit  iiobis  benefacere  per  illam,  ut 
sa^pe  libi  explicui.  Illi,  quos  arguis,  non  plus  fiducice 
ponunl  in  beala  Virgine,  qiiam  in  Deo,  sed  plus  in 
beaia  Virgiiie,  quam  in  seipsis.  Fidunt  se  impe- 
iraiuros  a  Deo  iHius  ope,  quod  suis  precibus  non 
cssenl  impelraluri.  Hanc  fiduciam  confirmanl  illis 
sancli  dociores,  quos  audivimus  c.  12,  §  2,  et  alibi. 
Confirmant  etiam  iractatores  Conlroversiarum  ad- 
Tcrsus  ha;relicos,  et  imprimis  Bellarra.  De  benliiu- 
dine  sanctorumy  lib.  i,  cap.  2, 

§  II.  —  Quo  jure  vetel  nos  inlKsrere  cultui  el  amori 
Mariano. 

Monito  praecedenli  sic  paucis  monenlem  Virgi- 
iiem  inducebas  :  <  Nolo  ut  in  me  hoereatis.  »  Hic 
patilo  pluribus  :  «  Ego  non  sum  finis,  sed  medium 
precum  vesirarum  ei  araoris  veslri,  cui  raedio  non 
nimis  esl  inbairendum,  sed  ad  Deuin  properan- 
duin.  I 

Enimvero  medium  est  beala  Virgo,  quo  ad  Deum 
pervenilur.  Sed  lu,  bone  vir,  iion  salis  perfeclam 
habcs  naluram  hujus  medii.  Medium  est  illa,  non 
ul  gradus  inferior,  quem  deseris,  ut  ad  superiorem 
asccndas,  sed  medium  est ,  ad  Deum  ducens  et 
veh-oiis.  Vehiculum  est  Maria,  non  deserendum,  nisi 
in  via  velimus  deslitui.  Columna  nubis  est,  con- 
sianier,  sequenda ,  usque  ad  palriam  coeteslem. 
Aqua>ductus  est  cosleslium  graliarum  ex  quo  nobis 
quotidic  esi  hauriendum  ne  deficiamus.  Videsne 
quoniodo  medium  est  Maria,  el  tamen  illi  sit  inbse. 
rendum  ?  Cave,  ne  allius  volans,  deseria  Maria  ,  ca- 
das  ut  Phaetbon.Audibeainm  Bernardum.  serm.  De 
aquxductu,  opporiuiie  moneniem  :  «  Tolie  boc  opus 
solare,  ubi  dies?  Tolle  Mariam,  banc  maris  Slellam, 
quid,  nisi  caligo  involvens,  unibra  morlis,  et  den- 
sissimac  lenebrac  reiinquentur  ?  » 
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Un<fe  pariim  salutaris  est  raonilio,  quam  lego  : 
i  Nolite  plus  lemporis,  aut  precum  mihi  impciulere, 
quain  Deo  :  absint  ista  a  m(  is  ciilioribus.  >  Damnas 
iion  obscure  coDsueludinem  hominum,  occupan- 
liiim  sese  recitando  Rosarium,  liianias  Laurelanas, 
Ofriciiim  beai.se  Virginis,  el  similes  preces,  auibns 
feieilli  solenl  plus  teniporis  impendere,  quam  aliis. 
Indiscrete  fecisti  :  quid  enim  effeciurura  (e  spe- 
rasli,  nisi  ut,  illls  precibus  omissis,  nullis  aliis 
utantur,  paulalimque  hebescanl  ad  omnem  pieta- 
lem  l 

Sed  etslolide  putasli  non  impendi  Deo  illas  pre- 
ces.  Nunquamne  legisti  attente  luum  \ve  Maria? 
Vidcris  non  animadverlisso,  lola  Salutalione,  oon- 
jungi  hiudalionem  Dei  el  Marise,  cum  sic  incipis  : 
Ave,  Marioy  graiia  plena.  Quam  graliaia  inlelligis? 
Nos  simplices  illi  gralulamur  copiosissimam  un- 
Clioncm  Spirilus  sancli.  Cum  dicis  :  Dominus  te- 
cum,  nihilne  senlis  aflectiis  pii  erga  myslerium  iu- 
carnaiionis?  Benedicla  tu  in  muUeribus.  A  quo  be- 
nedicla  ?  A  Doniino.  Quare?  Quia  per  te  fructum 
vita;  communicavimus.  Tum  vero  :  El  benedicli^s 
fruclus  ventris  tui  Jesus.  Sed  quid  ago  ?  si  ca  igno- 
ras,  qiiap.  sunl  obvia,  cum  simplicibns  ad  caiedii- 
smos  le  confer  :  si  non  ignoras ,  mirum  est  qno- 
modo  noii  videris  impendi  Deo  ejiismodi  iaudes  vi 
preces,  et  quidera  principalius.  Quod  ipsum  el  ex 
iis  paiel,  quic  prsemisi  cap.  6,  §  2  et  alibi,  diser- 
leque  affirmavii  Rupertus,  hb.  vi  in  Cant. :  <  Tolus 
hoiior  impensus  Malri  in  gloriam  redundal  Filii.  » 
Ei  Aniold.  lib.  De  laiid.  Virg.  :  i  Malris  el  Filii  uou 
tam  est  gloria  communis,  quam  eadem.  >  Mein 
geueraliter  tjc  cultu  sancloriun  adversiis  hierflicos 
iiiculcare  solenl  controversistaj.  Vide  ClichiovaMim, 
De  ven.  sanclor.  lib.  i,  cap.  2.  Idein  jam  olim  in- 
ciilcarunl  sanctus  llicronyinus  episl.  53;  Theoilore- 
tus,  De  curnndis  Grojcornm  affeciibus.  Iiidigna  ros 
est ,  loiies  debere  tibi  respouilei  i  quje  bseieiicis 
jam  pridem  responsa  suni. 

Times  ne  nimium  lemporis  impendauir  bcalje 
Virgiiii  colenda;.  0  qtiain  diversa  sapis  a  saiiclis 
docioribusl  Non  sic  divus  Bernardus,  hom.  2  su- 
per  Missus  esi  :  <  Ne  avertas  ocmIos  ab  biijus  Si- 
deris  fulgore,  si  non  vis  obrui  procellis.  Si  insur- 
ganl  venti  tentalionum,  si  inciirras  scopulos  tribu- 
lalionum,  rcspice  Stellam,  voca  Mariam  ;  si  iracun- 
dia,  aut  carnis  ilieccbra,  respice  ad  Mariain ;  si 
crimiHum  immanilale  tui  balus ,  conscieulite  foedi-j 
tate  coiifusiis,  judicii  borrore  perlerrilus,  baraihroj 
incipias  absoiberi  trisliii;e,  desperaiionis  aliysso,^ 
cogila  Mariain ;  in  periculis,  in  angusiiis,  in  rebus 
dubiis,  Mariam  cogila,  Mariam  invoca.  Non  recedat 
ab  ore,  non  recedat  a  corde  ;  et  ut  impeires  ora- 
lionis  ejus  auxilium,  ipsam  sequenc  non  devias, 
ipsam  rogaus,  non  desperas,  ipsam  cogilaiis  non 
erras,  ipsa  tenente  non  corruis,  ipsa  protegente 
non  uieluis,  ipsa  duce  non  fatigaris,  ipsa  propi- 
iia  pervenis.  Et  sicin  leiiietipso  experieris,  etc»  Sic 
et  sauclus  Bouaventura  ssepe  lomo  11  Opusc.  in 
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Hemcdio  affecluum,  cap.  10,  sic  proccipil  :  «  Mati-i 
eiiuin  Ciirisli  omnem,  quam  poiest,  exliibcal  revc- 
renliam,  el  dical  :  Dulcissime  Jesn,  (.lignare  donare 
mihi  misero  peccalori,  Malri  luae  diyne  servire. «  El 
in  episl.  25  Memorialiumf  .memoriali  15  :  «  Ul 
gloriosam  Reginam,  Domini  noslri  Malrem  benedi- 
clam,  in  summo  habeas  omni  lempore  veneralionis 
affcciu,  ei  in  ciinclis  ad  eam  necessilalibus,  peri- 
culis  el  pressuris,  tanquam  ad  refugium  lulissinium 
te  convertas,  ipsius  lutehe  prajsidium  flagiiando, 
eamque  in  luam  suscipiens  Advocalam,  dcvolissime 
ac  secure  luam  causam  comndUcs;  quia  Maler  est 
misericordiae ,  quolidie  sludeas  ei  singularem  el 
speciaiem  revercnliam  exhibere.  .»  His  rnonilis  pleni 
sunl  libri  sancloruin;  his  secnrius  ulemur  qiiam 
luis,  0  exacte  numeralor  temporis  impensi  obse- 
quiis  Marianis. 

«  Deus,  inquis,  sit  vobis  om;i?a,m  omnibus.  i  Quid 
inde  concludis?  Subdis  hi3ec  :  <  Quidquid  amando 
vel  orando  poleslis,  Deo  pr^ecipue  impendile,  imo 
dicamus  ,  Deo  impendiie,  ei  D.  Yirgini.  j  Quod  huic 
impeiKiilur,  Deo  impendiiur,  ut  explicui. 

Aiiimadverlo,  ilias  voces,  omnia  in  omnibus,  sin- 
gulari  characiere  a  le  exprimi,  neque  lameii  adno- 
tari  unde  sumpseris  :  foric  respicis  locum  Pauli 
fc^plies.  1 ,  vcrs.  25.  Locus  ille  esi  perobscurus,  ut 
faielur  Eslius;  cur  illuin  non  explicuisli,  proecipue 
scribeiis  ad  indiscretoSy  ul  aliquid  concluderes?  For- 
tasse  et  respicis  alium  Pauli  locum,  1  Gor.  xv , 
vers.  28  ;  hujus  loci  senswn  hunc  habe  ab  Eslio  : 
€  Tuin  (in  resurreclione  scilicet,  de  qua  ibi  agit 
Pauhis),  in  onuiibus  Deus  erit  omnia ;  quia  nihil  in 
cleelis  erit  mali,  sed  omnia  bona,  ac  proiiule  nihil, 
quod  non  sit.  >  Unde  sanclus  Leo  serm.  14,  De  pas- 
sione  Domi«t  dicit, «  non  esse  isliusvitae,  sed  leiernoe, 
ui  sii  omnia  in  omnibus,  »  Ex  his,  si  poies,  iiifer,  so- 
lum  Deum  esse  orandum  ;  hoc  enim  pruritu  videris 
laborare;  vel  infer  sallem  cavendum  esse,  ne  ni- 
mium  temporis  impendatur  cullui  Mariano.  Deiii({ue 
adi  Topica  Arisiotelis ,  ek  dic,  quo  argumenli  ge- 
nere,  ei  quid  concludas  comra  cultores  Mariaiios. 

CAPUT  XV. 

EXPENDITUR   MONITUM  DECIMUM  QUINTLM. 

§  L  —  Quo  jure  vetet,  nos  dici  mancipia  B.  Virgi- 
niSy  ipsamque  Dommam  nostram, 

Monilum  sic  habe?.  :  <  Pukhra  diclio  filiorum 
esl,  non  maiicipioinm.  Non  ergo  le  dixeris  mcuin 
maiicioium.  Soli  Condilori  Deo,  ei  Redempiori 
Chrislo  hortiines  ma:iCipanlur.  An  nescilis,  quia  po- 
leslas  Dominica  jus  viise  el  necis  habet  in  manci- 
pia,  omnem  illis  loUens  libertaiem  ei  proprieialem  ? 
Hoc  soh  D(jo  compelil.  >  Cilas  Insiilut.  Juslin.  De 
liis  qui  sMi,  vel  alieni  juris. 

Hactenus  iheologiam  luam  el  philosophiam  mira- 
mur  :  hoc  loco  eliam  jurisprudenliam.  Mancipium, 
si  ncscis,  id  omne  diciiur,  quod  manu  capitur  di- 
cilurque :  consule  Le^ica.  A  captiviiale  et  abduciioue 
bello  capii,  vocali  sunt  mancipia.  Jus  vitae  et  necis 


in  -illos  usurpalum  susliileriinl  leges  allegata)  ct 
expressa^  illo  ipso  litulo  inslitut.,  (juem  cilas.  Vir 
jurisconsnlle,  callere  inprimis  debebas  leg.  2i,  ff. 
De  legibus,  sic  dictanlem  :  «  Incivile  esl,  nisi  tota 
lege  perspecla,  una  aliqua  cjus  particula  proposiia, 
de  lege  judicare,  vel  respoiulerc.  » 

Etenim  sublaio  jnrc  vilie  oi  n(^cis  per  Anloninuni 
imperatorem,  manseruni  servi  el  niancipia,  ul  coii- 
sial  ex  iiinuiiieris  legibus  lam  Digesl.  quam  Cod. 
Aiiionino  poslerioribus.  Ipsa  quoque  Ecclcsia,  plus 
quam  annos  mille,  servos  habuit ,  non  lamen  jus 
vilx'  ei  necis. 

Monilum  resumamus  : «  Pulchra,  inquis,  dilcclio 
filiorum,  non  mancipiorum.  >  Quid  postea?  «  Non 
ergo  te  dixeris  meuin  mancipium.  >  At,  liceliic  s(J 
diccre  mancipium  Dei?  Affirmas,  subdciis  h;ec  : 
I  Soli  Condiiori  Deo  et  Redemptori  noslro  liomine> 
mancipanlur.  >  Hic  ego  cx  duabus  praf-missis,  quas 
mihi  miiiistras,  facio  legilimam  consequenuam  : 
I  Non  esl  pulchra  dilectio  mancipiorum,  >  ni  ais  : 
«  Dileclio,  qua  Deum  diligimus,  esl  dileclio  inan  i- 
piornm;  >  sumus  enim  mancipia  Dei,  ul  ais.  Ergo 
non  est  pulchra  dileclio,  qua  Deum  diligiraus.  Nonne 
esl  bona  cohsequiMilia? 

Hiijusmodi  raliunculis  nixu-s  affirmas  liberrime 
quod  libi  videlur,  nec  curas,  si  contradicas  SS.  Pa- 
lribus(tit  |am  sacpe  paluii),  imo  et  ponlificibus  Ro- 
m  snis.  Nunquainne  audiveras,  bone  vir,  quemdani 
ordinem  religiosorum  Servorum  S.  Mariui  esse  ap- 
probatiim  a  sumiuis  ponlilicibus  ei  coiifirmatum? 
Res  est  toli  nmndo  nolissima.  Si  lainen  dubiias, 
consule  Biillariuin  Cherubini,  invenies  ibi  Bullam 
Benedicli  XI,  quae  incipit  :  Dum  levamus,  in  qua 
haic  leges  :  «  Saiie  vos  ,  qui  ordinem  S.  Augtisiiui 
per  Sedem  aposiolicam  profitemini  et  servaiis,  ei 
devoiionis  alTeclu,  quein  gerilis  erga  bealam  Ma- 
riam,  Virginem  gloriosanj,  assunjilis  vobis  vocabu- 
lum  ab  eadem,  vos  servos  ejusdem  Virginis  humili- 
ter  nominando,  >  elc.  Et  infra  :  «  Nos  aulem,  qui 
iid  Virginem  ipsam,  Dominam  noslrain  libeiiler 
devoiionem,  quam  possumus,  exhibemus,  >  eic. 
«  Nulii  ergo  hominum  liceal,  >  elc.  «  Si  quis  auten> 
hoc  alientare  praesumpserit,  indignationem  omni- 
polenlis  Dei,  el  BB.  Pelri  el  Pauli  aposlolornm  ejus, 
se  noverit  incursurum.  >  Daia  est  hoec  Bulla  anno 
150i,  die  11  Febr.  Exstanl  alioruin  poijiificum 
Bulloe  circa  hunc  oidinein  Servormn  B.  Marite. 

Contra  hos  ponlifices  lu  prodis  his  dielus,  et 
dicere  auues  :  «  Noa  est  pulchrr.  dileclio  niaiicipio- 
rum  ;  non  ergo  lcuixeris  mancipium  bealac  Mariae,  » 
et  quasdam  alias  lales  nugas.  Quid  libi  persuasisii, 
h^c  scribens?; 

«  An  nescilis,  inquis,  quia  polestas  Dominicajiis 
vilae  et  necis  habel  in  mancipia,  omnem  illis  loll*""  s 
liberlalem  et  proprielalem?  >  Quod  auinet  ad  jus 
V!i;e  el  necis,  jam  me  audivisli  :  de  rcliquo,  sis  \  n 
lua  libertalc  liberrimus  ;  gloriabuniur  cultores  M  » 
riani,  si  ejus  manu  capiantur  et  do.cai-siur,  si  o.o 
perfcctionis  perlingenl,  ul  nihil  velinl  nisi  quod  vuU 
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jpsa,  si  (iiiidquid  liabent,  ila  illi  consecreiil,  quasi 
pro  p^^ciilio  liabeanl. 

Q  loiii.uii  mancipia,  el  servos  liealae  Yirginis  nos 
(lli  i  voias,  (luhiiini  non  esl,  quin  et  ipsarsi  dici,  vc- 
los,  Dominam  uoslram.  Unde  el  dicis  «  soli  Dco 
coMipclerc  poleslalem  Doniinicam.  »  Ha^c,  vir  di- 
scieie,  graviter  olTeiKlunl  aures  pioruni  oninium. 
IJcaiam  Viigiiiem  Mariam  recle  dici,  et  esse  Domi- 
uamnostram,  hn  receplum  est  per  lolam  Ecclesiam, 
!.t  ciim  in  ea  sit  tanla  varielas  lingtiarum,  vix  sil 
c.lla  naiio,  qua^  vulgari  sernione  aliler  ipsam  appellet, 
i;  jam  nosiram  Dominam.  Quod  noinen  ila  adamarunt 
Cclg.».',  ot  Geruiani  callioliti  coinmuniler,  ut  sua 
.iingua  iilenles  appellent  noslram  charam  Dominam. 
{};iec  nobis  una  cum  lacle  insliliaveruni  maires  et 
nutrices,  lisec  infantes  prima  ballutivimus  :  lu  de- 
i!'que  iios  caegisli  audire  linguaiii  qfiam  non  aiuli- 

V  .ii.US. 

Sed  coeicere  le  debebal  Ecclesia  sacris  liymnis 
Mariam  deeanlans,  fjloriosam  Doininam,  el  Domi- 
nam  aucjelorum;  alque  in  syi^odo  vni,  ael.  4,  C/iii- 
s  iiinorum  omnium  Dominam  appellaiis.  Neqsie  so- 
ium  illi  iiomcn,  sed  et  rem  ipsam  cum  Ecclesia 
vindicaiit  Paires  el  (loclotes  omiiis  generis  el  sela- 
sis,  Basiiius,  Clirysoslomus,  Allianasius,  Nnzianze- 
luis,  Chry,<;o!ogiis,  Augusliniis,  Gcnnaiiu.s,  D.tmasiC- 
nus,  Anselmus,  Bernardus,  Uuperius,  el  quis  non? 
Non  ulcunque  Dominam  consliiuunl,  sed  poieniis- 
simam  Dominam,  sed  opulenlissimam,  sed  Dominam 
cwleslium,  terrestrium  el  infernorum.  Si  de  Datrum 
mente  dubilares,  cilarem  disiinclius.  Aii  ct  Marice 
nomine  dedignaris  beaiam  Virginem?  Alqui  D.  Tlio- 
mas  Opusc.  iv:  «  Domina  est,  inquit,  unde  conve- 
nit  et  lioc  nouien  Maria,  quod  Syi  iaca  lingua  inter- 
pretaiur  Domina.  j  Quod  jus,  quamve  |ioleslalem 
aiferal  Marije  ba;c  praerogatlva  (coiistal  a£ferre  am- 
plissimam)  lunc  cxpiicabo,  cum  faieberis,  recle 
ipsam  dici  Domrnam,  nosque  ejus  servos  ci  manci- 
pia,  ad  qiiam  appellalionem,  ui  ca^lera  dcessent, 
s-alTicerel  sola  pielas  sese  consecraniium  beala3 
Virgini ;  uli  sola  impielas  sulHcit,  ul  servus  quispiam 
dicalur,  ei  mancipium  diaboli.  Ab  hac  lu,  ut  longc 
absis,  servum  le  dic,  et  mancipium  Marianum. 

§  U.  —  tlccrelicorum  more  conlemnii  pielalem  sub- 
misse  colenlium  beaiam  Virginem. 

Sed  quis  te  ferai  posl  hoec,  cum  sic  monenteiv. 
favis  bealam  Virginem  :  «  Si  ergo  revera  non  eslis 
mea  maneipia,  quorsum  servilibus  lilulis,  el  signis 
boc  oslenlatis?  Inanibus  ei  aulicis  submisbionibus 
muiidns  gaudct,  non  ego?  s 

llomo  indiscrelo,  quam  tu  nobis  appelias  ostenla- 
t  onem  signorum  servili-m?  An  geslationem  Rnsarii 
usiiaiam  viris  reiigiosis  omnium  ordinum?  An  usum 
scapularis,  commu^^i  pier-ue,  ei  Ecclcsiai  .'uiclori- 
tale  probatum  ?  Forlasso  alludis  ad  armillam  qnam- 
dam,  alicubi  usitalam  'aier  pios  homines,  el  viros 
^iaves.  NoFi  est  tuum,  hacc  sugiliart-.  Si  sodalitium 
if  sum  Imjus  niancipaius  displicuii  S.  Congiega- 


B.  V,  MARI/E  GESSIT  ECCLESIA.  196 
lioni,  aliis  causis  mola  fuit,  neque  luo  judicio  aut 
censura  opus  habuit. 

Sed,  quas  tu  eliam  appellas  inanes  et  aulicas 
submissiones  bealam  Virginem  colentium?  Divinare 
nequeo,  nisi  tibi  displiceal,  ad  bealoe  Virginis  slu 
tuas  et  imagines  genua  flecti,  et  inclinationes  fieri, 
aiit  omnino  beatam  Virginem  submisse  lionorari, 
quomodo  imagines  regum  honorantur  in  aulis,  et 
proregibus  spcciales  fiunt  submissiones. 

Solenl,  qui  contra  hairelicos  dispulant,  pro  ho- 
nore  sanctorum  argumeuium  pelere  ex  illa  consue- 
tudine,  in  aulis  reecpla.  Argumentum  hoc  irrisit 
Kemnilius  hairelicus  in  Examine  concilii  Tridenlini, 
pag.  717,  dicens  «  slultissimum  esso,  Deum  ex 
corrupiis  aularum  moribus  a?siimare.  >  Tu  fere  idem 
dixisli  :  «  Inanibus  aulicis  submisslonibus  mundus 
g;Hu!el,  non  ego.  »  Rcniniiius  iii  rem  suam  ciiat 
iilud  Matlh.  iv,  10  :  Dominum  Dcum  luum  adorabis, 
el  illi  soli  servies.  Tu  in  rem  tuam  citas  eumdein 
prorsus  locum.  Egregie  convenitis. 

§  Ili.  —  Quani  stolide  abnsus  sit  Scriplura  sacra  ad 
abrogandum  lioitoiem  bealcc  Virgini,  ut  Dominoi 
nostrce, 

Magne  Scriplorarum  inlerprcs  (palnit  hoc  jam 
s.ncpius),  quid  nobis  vis  probare?  Hoc  prorsus  :  Non 
licere  culloribus  Marianis  sc  diccre  mancipia,  aut 
scrvos  Marise.  Prima  probalio  hajc  esl  :  Prelio 
empti  estis  sanguinis  Filii  Dei,  noliie  fieri  scrvi  lio- 
minum  (/  Cor.  vii,  25). 

Conlra  primo  :  Nimis  clarum  csl,  qiiod  Aposlolus 
ibi  non  damnet  omncm  servitutem  inier  hoinines ; 
pioxime  enim  prsemiserat  (vers.  21)  :  Servus  voca- 
lus  es?  non  sii  libi  cura,  lioc  csl,  iioli  esse  soUicilus, 
ul  scrvilule  libereris.  Sed  etsipoles  fieri  liber,  magis 
utere,  hoc  est,  ul  communissime  inlcrpreies,  poiius 
niere  servilule.  Post  pauca  his  subjungit  :  Prelio 
empti  cslis  sanguinis  Clirisli;  nolite  fieri  servi  liomi- 
num;  ha^c  lu  sic  inieiligis,  ac  si  damnaret  Paiilus 
servitutem  omnem,  qua  servitur  domiiiis  profanis. 

Contra  secundo  :  Certum  est  Paulurn  ibi  loqui 
de  quadam  servitule,  qua  serviiur  homiiiibus,  no 
biscum  in  hac  vita  degenlibus,  sive  sit  sermo  ile  so- 
lisliberis  civililcr,  quibus  dissuadetur  servitiis  civi- 
lis,  sive  (quod  veriiis  el  communius  reccplum)  sit 
sermo  de  omnibus,  et  damnetur  servitus  noxia  et 
suidium  immodcralum  obsequendi  et  placendi  ho- 
miiiibus,  cum  hcsione  conscientiae  et  glori.e  Dei. 
Qiiod  lu  hujus  rei  nericuium  vides  in  eo  cultu  ei 
obj.equio,  quod  proeslamus  bcaioe  Yirgini,  in  ccelis 
regnanii  ? 

Secunda  probatio  tua  h«c  esl  :  «  Liberi  eslis,  s 
qua  liberiaie  Cliristus  nos  liberavit.  (Cal.  iv,  31.) 
Ergo  non  licet  culloribus  Marianis  se  dicere  man- 
cipia,  aul  servos  beatai  Virginis.  Nihil  vidi  sloli- 
dius. 

Certum  esl  hoc,  ibi  Paulum  agere,  ul  Galatas, 
judaizanies  et  conversos  ad  serviiutcm  logis  Mo- 
saica?,  viudicel  in  liberlalem  Chrisiianam  :  Non 
suiiius,  inquit,  anciltce  filii,  scd  libercVf  cjua  Chrisius 


cum  lege  Mo- 


137  SECTIO  lU. 

nos  liberavit.  Hoc  esl  :  Nihil  nobi 
saica,  significala  per  Agar,  qui  perlinemus  ail  coe- 
lesiein  Jerusalem,  significaiam  per  Saram,  adeoque 
liberi  sumus  a  servitule  legis,  in  quam  liberlalem 
Christus  per  niortem  suam  nos  asseruii.  Umie 
proxime  sic  exhortalur  :  Slate  et  nolile  ilerum  jugo 
servitutis  contineri  :  ecce  ego  Paulus  dico  vobis, 
quoniam  si  circumcidamini,  Cliristus  vobis  nihil 
proderit,  etc.  {Galat.  v,  1.) 

Quare,  si  libet  uti  isto  ioco  Puuli,  tuum  argunien- 
liim  lale  esse  debet  :  «  Chrislus  sustuiit  legem 
circumcisionis,  etaliorum  riluum  Mosaicorum  :  ergo 
culloribus  Marianis  non  licet  se  prolileri  mancipia, 
et  servos  bcalse  Yirginis.  » 

Liiieratissime  vir,  uspiamne  legisti  praeceplum 
in  lege  Mosaica,  ne  se  Judsei  dicereni  niancipia  el 
servos  beatoe  Virginis  Marise?  aui,  ne  hanc  serviiu- 
tem  profilerenlur  gestando  Scapulare  aut  Rosa- 
rium  ?  0  le  lectorera  et  inlerpreiem  facilem  1 

§  IV.  —  Pra^cluditur  apologisto!  evasio, 

Uepelis  nihil  esse  verius  quam  nos  non  esse 
niancipia  D.  Virginis;  quia  non  habel  in  nos  jus 
viiic  et  necis.  Secundo  ais  :  «  Non  esse  facile  con- 
fingendos  novos  lilulos,  qui  non  sunt  ob  Ecclesia 
usurpali.  >  Et  addis  :  <  Theophilus  Rnynaudus  islas 
novaliones  erga  bealam  Virginem  ablegandas  esse 
coniendii,  quse  neque  verbo  iradito  aut  scriplo, 
neque  erudiiis  inde  conclusionibus,  aut  sapieniuni 
anliquorum  judiciis,  vel  idoneo  rationis  fundanienio 
uluntur,  sed  sala  majoris  honoris  in  Deiparam  con- 
ferendi  specie,  et  vero  prsetexiu.  >  Denique  scribis  : 
t  Ignorare  le,  an  ponlifices  probaverinl  sodalitia 
iiisiilula  sub  lilulo  Mancipiorum  D,  Virginis ;  hoc 
le  scire,  et  meminisse,  quod,  cum  circa  annum 
1656  Coionise  exsurgeret  lalis  confraterniias,  cujus 
sodales  in  signum  mancipionim,  caleniilas,  scu 
nianiculas  ferreas,  aut  scneas  geslabanl;  contro- 
versia  Romam  delata,  maudalum  fuit,  nl  nova  illa 
pietas  ei  confraternilas,  cum  signis  el  catenulis  suis 
supprimeretur;  ei  jam  duplici  decreto  poniificio 
siiiiililer  abrogaia  sunt  onmia  sodalitia,  sub  isio 
liluio  mancipi^^rum  D.  Virginis  erecla  ;  cum  inslru- 
meniis,  consiituiionibus,  et  precibus  specialiter  ad 
iila  speclanlibus.  » 

Vir  doctissinje  ei  omnis  anliquitaiis  perilissinie, 
igiiorasli,  quod  in  lot  BuUis,  quarum  aliquas  §  1 
hujus  capilis  citavimus,  expressum?  Sodaliiia,  iii- 
quam,  sub  lilulo  Servorum  B.  Mariw  approbala. 
Credis  (ul  Theophili  verl;is,  a  le  relaiis  utar)  appro- 
baiioiics  illas  i  neque  verbo  IruiJiio,  neque  scripio, 
neque  erudilis  inue  conclusionibus,  nec  sapienlum 
anliquorum  judiciis,  neque  idoneo  ralionis  funda- 
nicnlo  nili?  »  Qui  adeo  fusus  es  in  Apologia,  ut 
avuisas  a  contexiu  diversorum  scriptorum  senlen- 
lias  coacerves,  quibus  D.  Vifgiuis  cullum  minuas, 
nuncelin  re  lanii  momcnli  ne  iineaui  prirfalorum 
i)  te  decretorum  exhiJ-es. 
Exhibelilia  Gaiiice  iiil-.rpres  tuas,  ^cd  mihi  su- 
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specia  csi  ejus  iraduclio,  aut  cerlo,  si  fideiis  osi, 
nionilo  luo  advcisaiur,  In  decreto  secundo  rcfcrt 
cosidemiiaium  csse  libelluin,  cui  liluliis  qiierii  .,ic 
Gallice  exprimil  :  Abrege  de  resclavage  de  Jesus- 
Christ,  au  saint  Sacrement  de  la  Vierge  iiumaculeef 
de  saint  J oseph,  le  Justeyintitule  le  troiipeau  du  bon 
PAsTEUR ;  et  parum  ante  dicit  illo  decreio  prohi- 
beri  lous  (es  livres  serviles  imprimesj  ou  images,  oii 
sont  reprisentes  des  hommes  enchaines,  donl  les 
chaines  descendent  de  Jesus-Christ. 

An  censes  prohiberi  ne  quis  prolilealur  sc  Jesn 
Christi  servuin,  quod  loiies  fecil  Pau!us  in  suis 
Epislolis?  Si  cerlum  abusum  lollere  poiiiifex  voluii, 
an  ideo  abrogavit  beatse  Virgini  tiluluDi,  quc  n  ipsi 
tribuit  Spiritiis  sanctus,  Eccli.  xxiv,  15:  hiJeru- 
salem  poteslas  mea  ?  iribuil  Ecclesia  :  0  gloriosa  Do' 
mina;  item  Ave,  Regina  ccelorum,  Ave,  Domina  an- 
gelorum  ;  tribuuiii  cilali  ssepius  Palrcs,  se  illius 
servos,  iUam  Dominain  ubique  nuncupantes.  Et  ila 
intelligi  oporlel  Ecclesiaslici  lextum. 

Si  non  aliud  in  monilo  luo  IG  inlendisli  coni- 
gere,  quam  quod  correxit  poniifex,  cur  adco  ge- 
neralibus  verbis  iliud  concepisti?  Non  inleoiiisii 
aiiud,  nisi  ul  iilud  gloriosuui  Duminw  noiiien  e  pio- 
rum  cordibus  evelleres  :  aut  quomoiio  absque  rc- 
slrictione  plusquam  n'iCntaii,  ad  iil  modo,  qnod 
solum  proliibuil  poniifcx,  limilasli?  Te  longe  piura 
Yoluisse,  oslendunt  Scriplurai  loca  quibus  ab- 
usus  es. 


§  V.  —  Quo  jure  cultum  beatce  Virginis  reslrlngat 
ad  commiinem  religuis  sanciis  duliam. 

Moniluin  beaiie  Virglni  hoc  Iribuis  :  «  Mc  etsan- 
ctos  oporlel  colere  culiu  dulise,  sive  diiectioiiis  et 
socielatis;  soium  Deiim  vero  culiu  lalria:*,  quos  est 
qujHlam  Diviniiali  proprie  debita  servilus.  Attende, 
ne  dulia  lua  degeneret  in  aduiteriiiani  lalriam,  ct 
impingas  in  pra.'cepluin  divinum  :  Dominum  Dcuni 
adorabis,  et  illi  soli  servies.  » 

Prsetereo  primo  calumniam  ha;relicorum,  cl 
tuam  de  isla  latria  adulterina,  cujus  periculum  vi- 
des,  imo  quam  grassari  supponis  inter  nos  ;  de  hoc 
supra  jam  sa'pius.  (Firfe  cap.  8,  §  5.) 

Praetereo  secundo  artificium  luum,  jam  ScTpius 
item  observatuai;  profiteris  le  scribere  ad  honiines 
iiidiscretos  :  suspectam  illis  facis  pieialeo),  qua  co- 
lunt  bealam  Virginem  :  repreliendis  (  serviles  litu- 
los  el  signa,  inanes  et  aulicas  submissiones,  » 
liindem  cliam  periculum  objicis,  «  ne  duiia  deger.e- 
ret  in  adulteriiiam  latriam  s  et  culium  soli  Deo 
debilum  :  sic  terres;  non  explicas  aulem  quid  sit 
dulia  aul  lalria  :  neijue  salis  specilicas  cultuin,  cui 
iiisit  illud  periculum.  Alque  hicc  ad  indiscrelos. 
Estne  obscurum,  quo  isla  lendant?  Sed  el  aliud 
nunc  :  «  Me  el  sanctos  oporlet  colere  culiu  du- 
Jis?,  sive  dilectionis  el  socielatis ;  solum  Deum  vero 
cultu  latriie.  > 

Itane  debiiam  Mariae  adorationem  rcvocas  ad 
communem  oninibiis  sanclis  duliam?  Ari  ignoiab-j'^, 
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iUi  vuigo  amibui  qucindam  culiuin  liypcrdulia: ? 
An  vcro  liunc  ipsuin  sugillaiis  vocasli  adulierinam 
lairiam  ?  Si  igiiorabas  doclriiiam  saucli  Tboma», 
2-^2,  qnaesl.  103,  a.  4,  iloin,  p.  iii,  quoesl.  25,  a.  5; 
sancli  Bonavcnmroi  in  lii,  d.  3,  qua:st.  5,  el  re- 
li(juorum  iheologorum,  bealae  Yirgini  ascribenlium 
(lyperduliam,  non  eras  idoneus,  qni  doccres  since- 
rum  ciiltum  Mariaiium.  Si  non  ignorabas;  nemo 
ci  edtt  placcre  libi  islum  cullum,  quem  lam  fasli- 
di'!So  siiciilio  pra^lcriisii. 

Foriasse  le  excusas,  quoil  nuHa  sil  differenlia 
specifica  inier  vuigarem  duliam  el  liyperduliam 
Mdrlx  debilain.  Demus  nuUam  esse,  inlerea  abso- 
liiia  dilTeroiiiia  lanta  esl,  quanlum  Dei  Maler  prse- 
tellil  reliquis  sanclls. 

Sed  et  graves  ibeologi  tc  docebunt  esse  quam- 
dam  liyperdiiliam  Mariae  debitam,  qnai  spccie  dif- 
leral  a  vulgari  dulia,  eam  vidclicel,  quai  Iribuitiir 
illi  non  ob  meram  sanctitalcm,  sed  ob  specialem 
Mairis  Dei  dignilatem.  Censeo  lianc  esse  doctrinam 
D.  Thomaj  2-2,  quaisl.  103,  a.  4,  ad  2,  dicenlis  , 
«  Ilyperduliam  esse  polissimam  speciem  dulise,  > 
i(!que,  quia  fundaiur  in  «  aflinitate  ad  Deum,  »  seii 
(.onsanguinitale ;  ut  explicat  Cajetjnus,  adden?, 
valde  piis  et  doclis  verbis,  hanc  byperduliam  inier 
omnes  Clirisli  consanguineos,  deberi  <  soli  beai;e 
Yirgini,  qux  sola  ad  fines  Deilalis  propria  ratione 
nalurali  altigit,  duin  Deum  concepil,  peperitj  gc- 
nuii,  el  laete  proprio  pavit. » 

Siispicabar  le  monili  lui  aliquod  verisiinile  fun- 
dainentum  babere  a  sancto  Augusiino,  quem  ad 
niargiiiein  citas,  lib.  x  Conlra  Faustum,  cap.  21, 
nbi  nec  verbum  est  de  beala  Yirgine,  et  muliis  hoc 
iinum  inculcalur,  nossanclis  mariyribus  non  offerre 
s  icrificia,  aut  nllum  latriie  cultum  exhibere,  qui 
Dcodebeatur,  sed  saluin  ciilltim  dulioe.  Fucum  ergo 
fccibli  lccloribus  isla  cilatione. 

CAPUT  XYI. 

EXPF.-NDITLR  MONJTUM   DECIMUM  SLXTUM. 

§  1.  —  Quo  jure  cullores  Marianos  repreliendal  Mo- 
nitor  de  nimio  sumptu  in  slaluas  beuiai  Virijinis. 

Sic  pcr  te  loquilur  Yirgo  ;  i  Ne  putelis  me  recte 
diligi,  si  staiuae  mese  preiiosis  vesiibus  el  monilibus 
rulgeanl,  Clirislus  vero  in  pauperibus  egeal,  etc. 
Cnpio  ni  prius  curctis  vestiri  Chiislum  in  paupe- 
libus ;  dciiide  eunidem  deccnier  ornare  salagile,  in 
iremeiulis  luyslerlis  sacri  corporis  ejus,  >  elc. 

Fasiidis  uiunilicenliam  fidcltum  in  staluas  Maria- 
nas,  imo  ct  mysieria  sacri  corporis  Christi,  Christo 
c^ente  in  pauperibus.  Yir  discrete,  habesne  satis 
discrelionis,  ut  censorem  le  consliiuas  hujus  muni- 
hcenlia:?  lla  libi  viaeris  :  sed  et  sibi  videbalur  Ju- 
das  Iscariolcs,  cum  dixil,  Joan.  xii,  5  :  Quare  fioc 
uuauenlum  non  va^niit  irecenlis  denariis,  ei  dalumesl 
egenis?  Nolo  addcre  quse  sequunlur  in  lexlu. 

liabuii  Judas  iniiialores  haireiicos  Pelrobrusia- 
nos,  Luilieranos,  Calvinislas  :  videri  possunt  Mag- 
de,burg(:nses  it>  Pic;:fai.  Cejjlwr.  vi ;  el  Calvinus  in 
Piaiiaiione  Inslitut.^  quos  insignis  doclor  Lovanien- 
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sis  Paludaiius  in  Apologeiico  perstrinxit  quondam 
bis  verbis  :  «  Ringunlur  beatoi  Yirginis  hostes  ejus 
iiiiaginem  bene  culi.am  ei  decoralam  in  lemplis  no- 
slris  apparerc  :  sed  meminisse  oportel  decoi  i  ratio- 
nem  boc  postulare,  quae  specialores  heram  a  serva, 
et  Matrem  Domini  a  vulgaribns  ihlernoscere,  illam- 
que  uiiam,  quse  inter  mulieres  omnes  benedicia  flo- 
ret,  ac  regnal,  specialiter  venerari  docet.  Dum  iia- 
que  niliil  suniplnum  fieri  circa  imagines  paiiuntur, 
tanquam  novi  Calones  leges  sumpluarias  ferunt,  ul 
de  solis  egenis  bene  mereaiitur,  nullosque  sumptus 
in  sacra  tenipla  conferamus.  Interim  sub  hoc  specioso 
praetextu,  eroganJse  pauperibus  eleemosynse,  suo 
commodo  niagis  consuluiit,  quam  egeniium  profe- 
clum  quairanl :  omnem  fere  prodigaliialem  alibi  lo- 
lerare  possunt ;  in  selerno  Dei  et  sanctorum  cultu 
summam  exigunl  tcnacilatem;  velcrein  Judai  cau- 
lionem  illam,  lanquam  illius  collegs,  et  socii  ile- 
rantes,  Matlh.xxvi,  8  :  Uiquid  perditio  luec  ?  »  Ilunc 
ego  duobus  juvenibus  lieeniiatis  Campenlioulio ,  el 
Soudariio  proponerem. 

Sed  nominatim  osiendis  libi  displicere  copiam  lu- 
niinarium  ante  statuas  et  iniagines  Marianas:  <  Cu- 
-ain,  inquis,  polius  habete  de  Christo,  etc,  quain 
de  morlua  imagine  creainrai.  An  putalis  mihi  pla- 
cere,  quod  splendeant  luminaribus  imagines  mose, 
dum  juKta  illas  squallenl  recepiacula  Filii  7»  Quani 
pulchre  in\idiam  conftas  pieiali,  t  ex  cura  de  mor- 
ina  imagine  crealurae?  »  Sed  eliam  quam  pulchre 
imiialus  es  hairelicos  calumnianles,  nos  illfiminare 
inortuos  ?  IHis  praMverat  abhinc  annis  1500  Yigilan- 
lius  haireticus,  sed  illum  coinpescuil  sanctus  Ilic- 
roiiymus,  opist.  53,  cap.  3  :  «  Quid  inde  perdis? 
inquil  :  causabantur  quondani  ei  apostoli,  quod 
periret  uDguenlum,  sed  Domini  voce  correpti  suni. 
Neqne  enim  Chrislus  indigebal  unguenlo,  nec  marty* 
res  lumine  cereorum,  et  tamen  illa  inulier  iu  hono- 
rem  Chrisli  hoc  fecif,  devoiioquc  menlis  ejus  reci- 
pitur,  et  quicunque  accendunl  cereos  secundum 
lidem,  suain  habenl  mercedcm,  dicenle  Aposiolo  , 
Rom.  XIV,  S  :  Unusquisque  in  sensu  suo  abundei.t 
Et  parum  infra  :  <  Per  lolas  Orienlis  Ecclesias 
quando  legenduni  esi  Evangeliuin,  accendunlur  lu- 
minaria,  sole  jam  rutilante,  non  ad  fugandas  jam 
lenebras,  sed  ad  signum  Iselitise  demonstrandum.  » 

«  At,  inquis,  Cbrislus  in  pauperibus  eget.  > 
Potesl  omnino  et  locns  et  tempus  exigere,  in  quo 
sil  laudabilius  pauperibus  succurrere  quam  leniplis 
ornamenia  addere.  Potest  et  contra  accidere.  Ple- 
rumqueres  monet  unum  essefaciendum,  et  allerum 
/iOn  esse  Oinillendum  :  sed  non  est  lam  facile  ju- 
dicare  in  quam  partem  hic  peccetur,  ut  tu  t'ensor 
idoneus  haberi  possis ;  qui  neque  hoc  animadver- 
tisii,  quod  ornare  lempla,  alque  inprimis  staluas 
Marianas,  six  opus  misericordiai  spiritualis  erga  pro- 
ximum,  in  quo  frigescil  pietas  el  devotio,si  templa 
sint  inculia,  augescil  vero  eorum  ornalu.  Tuiius 
crii  si  aliquid  in  hac  materia  tribuas  inspiralioaibas 
Spiriius  sancii ,  quibus  diriguniur  fideles,  quo  re- 
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si^exil  liieronymus,  vprbis  modo  cilatis  :  «  Qiiicun- 
qiie  acceiuiuiil  cereos  secundu:ii  lideni  suaiu,  habeiit 
n:erceilem,  tlicenle  Apuslolo  :  Unusquhque  in  aensu 
suo  abundet,  » 

Nolo  scire  quis  homo  sis?  sed  coniingit  islius 
generis  Caioiies  niliii  scrupuli  pali,si  sumptiioso  con- 
vivio  Iraclent  amicos,  minime  egenles,  nihil  ilidem 
scriipiili,  si  domum  habeant  inslruclam  diviie  su- 
pelltciili,  conclavia  vesliia  preliosis  auleis  et  piclu- 
l  is,  mensam  nitidam  lancibus  et  candelabris  argen- 
leis  ,  eisi  eliam  fortasse  ha^c  ipsis  commoda 
provcniaiil  ex  reddiiibus  ecclesiaslicis.  Noio  illos 
leprehendere;  quisque  videat  quid  suus  slalus 
po;,tulet,  aul  paliatur  :  ad  me  non  altinel  :  sed 
hoc  non  est  ferendum,  si  illi  ipsi  ferre  non  possint 
munilicenliam  (idelium  iu  lemplis  el  staluis  beat^e 
Yirginis  oriiandis,  expostulanles  «  Chiislum  egere 
in  pauperibus.  » 

Tu  vero,  discrele  vir,  eiiam  expostulas ,  «  juxia 
imagines  Marianas  squailere  tremenda  m^sieria,  el 
receplacula  corporis  Chrisli.  k 

lialhicinaris  misere  qui  non  consideras  templum 
universum,  omnemque  lempli  ornalum  Deo,adeoque 
Clirislo  dedicalum  esse;  ill«  slaluce  sanclorum,  ac 
imprimis  heM  Yirginis,  iliae  «  pretiosse  vestes  et 
monilia,»  elc,  de  quibus  conquereris,  ornant «  ire- 
menda  mysleria  et  receplacula  corporis  Christi,  » 
huc  alque  ad  incruenta  Ghrisli  sacrificia  ordinalur 
Templum  universum,  aique  omnis  ornalus  ejus.  Sic 
fere  sanclus  Germanus  in  Epislola  approbata  a  syno- 
do  ISicaena,  illis  respondel,  qui  querebanturde  nimio 
sanctorum  lionore  in  lemphs,  dicens,  «  illorum  ho- 
uorem  ad  Chrislum  ipsum  recurrere.  »  Alias  re- 
sponsiones  ex  jam  diciis  facile  coniicies. 

I  11.  —  Hwrelicorum  inore  SS,  Clirijsostomum  el 
Bernardum  [rusira  vocat  in  subsidium  Moniior 
conira  lemplorum  ornulum, 

Eliam  in  Palribus  citandis  haerelicorum  lascivias 
compilasli,  nihil  verilus  plagil  crimen,  lenerrime 
doclor  conscieniise.  Chrysostomum  nobis  exhibes 
ioquenlem  hom.  1  in  Mallli,  in  qua  nec  umbra 
ejus,  quod  exscribis,  reperiiur.  Fideliores  nonnihil 
hairelici :  hi  apud  Bellarminum,  De  cultu  sauctorum 
cap.  6,  ciiant  honiiliam  51,  in  qua  aliqua  ex  iis 
quae  cuin  ipsis  Iranscripsisii,  verbis  reperio  sed  Irun- 
caia  mulilaque  pariter  :  ut  proinde;  faiendum  sil 
lenon  ex  fonle  puro  Chrysoslomi,  sed  ex  turbidis 
ipsorum  aquis  deprompsisse.  Sanclus  ille  doclorde 
casu  oecurrentis  exlremse  necessiiaiis  loquiiur.  Ea 
libi  ejus  verba  :  «  Die,  oro,  si  quem  fame  pereunlem 
videres,  nec  cibo  solvere  necessilatem  sibi  curares, 
sed  mullo  argenlo  ac  auro  mensam  exornares,  qnas 
pulas  illum  gratias  libi  habilurum?  Quid  porro,  si 
frigore  congelaium  hominem  aspiceres,  nec  vesiem 
ali(iuam  ei  praiparares  ?  Si  aureas  slatuasad  laudem 
ejus  erigeres,  nonne  contemnere  videreris?  lia  lc 
oporlet  in  Chrislo  eiiam  cogitare,  »  etc. 

Loquiiur  ergo  Chrysostomus  dc  casu  occurreniis 
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extremw,  vel  ui  eum  cop.  110  Concordiai  explicai  J.m- 
senius  Candensis,  «si^ecialis,  aul  parliciilaris  neces- 
silalis;  »  alias,4  Confundeiilur  (inquitTheopIiylaclus 
Chrysostomi  discipulus  ni.l/arc.  cap.  xiv)  ex  hoc  loco, 
qui  pauperes  Chrisio  pryeferunl.  A.udianl,  quomoda 
Christus  priiereiat  stii  curam  paupcribus.  »  Pauperes 
praiferebal  Judas  cap.  xiv  Marci,  Joan.  xii ,  Maithaei 
XXVI,  et  adversus  Mariam  Magdalcnam,  librain  un- 
guenii  pislici  preiiosi  effundenlem,  indignabalur  ei 
dicebat  :  lltquid  perditio  ha'c?  poterat  venundati 
Irecentis  denariis,  et  dari  pauperibus.  Christus  re- 
spondit  :  Quid  molesti  eslis  liuic  mulieri?  bonumcnlm 
opus  operata  esl  in  me, 

Quid  ergo  tu  cuUoribus  D.  Yirginis  molesluscs? 
Quid  mones?  Si  monilum  tuum  ad  Chrysoslonu  cIj  - 
cuinslanlias  reslringis,  ubi  sunt  illicultores  D.  Vii- 
ginis,  quos  deprehendisli,  in  tali  necessilalis  c.isu 
pauperi  non  subvenissc?  Si  vero  generalius  loquei  is, 
condemnabit  le  aller  Jansenius,  neinpe  Iprensis 
(hunc  indubie  prae  omnibus  suspicies).  Sic  vcro  ille 
in  Matlli,  cap.  xwi  :  «  Ex  quo  (lextu)  coliigere  licct 
Judae  socios  esse  eos,  qui  reprehendunt  sumplus, 
qui  subhide,  quando  spccialis  pauperum  non  urget 
necessitas,  iii  culium  et  honorem  Chrisii  profun- 
dunlur,  sive  lempla  ornanda,  in  quibus  residet, 
sive  vasis  sumpliiosis  ei  minislrando.  » 

iEqualis  sinceritas  tua  elucel  in  citalione  sancii 
Bernardi,  ex  quo  eadem  penilus  cum  haireticis 
transcribis  vcrba,  et  ea  omiliis,  quibus  illi  lecuni 
confunduntur,  qugeque  dudum  reposita  sunl  a 
Caiholicis.  llla  igiiur  accipe. 

Cilaveral  D.  Bernardus  iu  Apologiaad  Guillelraum 
abbaiem,  illum  Persii,  saiir.  1,  versum  : 

Dicite^  ponlifices,  in  lemplo  quid  factt  aurum  ? 
ct  inier  ea,  quuj  ibidem  lalius  deducii,  habel  baiiC 
senlenliam,  quam  descripsisli,  et  adducunt  hLeroliii 
apud  Bellarininuin  d.  c.  6  :  «  0  vaniias  vaiiilaiiiii!, 
sed  non  vanior,  quam  miserior,  Fulget  ecclesia  iii 
parieiibus,  et  in  paiip»  ribus  egei  ;  suos  lapides  in- 
duit  auro,  el  filios  nudos  deseril.  >' 

Sed  cur  omisisii  qiioc  scquuntur  :  <i  Nisi  fi)rle  et 
hic  adversus  memoralum  poclne  versiculum,  pro- 
pheiicus  ille  respoutleatur  Psal.  xxv,  8  :  Domine, 
dilexi  decorem  domus  tux,  el  locum  habilationis 
cjlorice  tu(c.  Assenlio;  pauamur  et  hoc  fieri  in  Ec- 
clesia.  Qiiia  elsi  noxia  siiit  vanis  ct  avaris,  nou 
lamcn  simplicibus  el  devolis.  C  eieruin  in  clausiris 
coram  lugenlibus  fratribus,  quid  facil  illa  ridicula 
luonslruositas,  mira  quaedam  defurmis  deforiniias 
ac  formosa  deformitas?  Qiiid  ibi  immundoe  simix'? 
Quid  feri  leones?  Quid  moiisiruosi  cenlauri  ?  Quid 
semi-homines?  Quid  maciilosffi  ligrides,  quid  miliies 
pugnantes?  Quid  venatores  tubicinanles  ?  Yideas  sub 
uno  capite  corpora  mulla,  et  rursus  in  uno  corpore 
capiia  mulla.  Cernilur  hinc  in  quadnipcdc  fainla 
serpeiilis,  iUiiic  in  pisce  caput  quadrupedis.  Ibi  be- 
slia  praTert  equum,  capram  relro  traliens dimidiarn  : 
iiic   cornutuin   animal  equum  geslal  posterins.  a» 
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m  PARS  III.  "  QU/E  IN  IIONORKM 

Quod  gcncraiiin  rcprclienderal  Bornardus,  cor- 
rigit  qnoaJ  ill;un  parlem,  qn;x)  Ecclesiixi  onialum 
co°ncernil.  Id  omiilis;  quodqne  de  vanis  el  ludicris 
dixeral  figuris,  lu  sacris  imaginibus  D.  Virginis  ac- 
comniodas,  el  post  illa,  quiic  transcripsisli  Bcrnardi 
verba,  «  lnlget  in  parielibus,  >  addis,  «  imaginibus 
ineis.'»  Monslrorum  figuris  imagines  D.  Virginis 
comparas.  Nusquam  iia  Catholici,  nec  sanclus  Ca- 
rolus  Borroma^us. 

Ilic  cnim  concilio  Mediolanensi  v,  liiulo,  Qiiw  ad 
festos  dies,  clc,  mandat  :  «  In  solemnibus  diebus, 
juxla  vclus  insiilutum,  nsu  Romano  comprobatum, 
a  sancto  Hieronymo  laudalum,  lemplorum  parieies, 
inlcr  columnia,  peristromalis,  auleis,  tapeiibus , 
sacrarum  imagiiium  tabulis  exornate ,  quo  appa- 
raiu,  ornaluque  sacroe  imagines  in  ipsis  foribus  ad- 
hibeanlur.  i 

Docii,  piique  viri,  si  quando  vel  incitationibus  Vel 
ralione  deceplos  se  depiehendanl,  corrigerc  solent. 
lloc  fecil  Augusiinus,  hoc  plures  alii ;  sed  hicrelici, 
superbi,  ignari,  minime,  inquit  Taljcus,  quseslione 
iilusiri  55.  Tibi  dutlum  error  ille  tuus  quoad  Ber- 
uardum  et  Chrysostomum  oslensus  esl  :  quid  re- 
sponderis,  audiamus.  «  Quid  si  ergo,  inquis,  Apologise 
pag.  45,  ad  longinn  proferam  ea  quse  habei  Bernardus 
ad  Guillelmum  abbaiem  :  et  porro  proferam  ,  ne 
quis  forle  Monita  arrodens  cavillalor  imponat  me 
lextummutilasse.  »  Sed,  imposlor  insignis,  ubi  prolu- 
lisli?  Anteccdenlia  quidem  verba  Bernardi  exhibes  : 
sed  ubi  ad  illa,  quae  libi  objecta  suniel  paulo  anlc 
iidducla,  pervcnisli,  jam  velul  fulmine  lactus  obmu- 
tescis  ;  deesl  libicalamus,  dceslloquelaquaagnoscas 
verit.>lem,  el  pcr  inlegram  ilerum  paginam  descri- 
bis  verba  ejusdom  Michaelis ,  ut  dicis,  episcopi ; 
quibus  eiiam  per  dicla  responsum  cst. 

i^i  incauios,  indocios,  indiscreiosque  fallere  non 
inlendisses ,  paulo  fideiius  cgisses ;  hi,  si  decipian- 
lur,  vcnia  digni  esse  possunt.  Ai  censores  tuos,  vl- 
ros  lanlosFranckenium,  el  Pairilium  SS.  theolog. 
doclorcs,  AViaemburgium,  suffragancum,  Ausenium 
Vicarium  generakn) ,  Gillemanlium  archipresbyie- 
rum  Gandensem,  Polcham  pas:orem,  Gan;penhou- 
tium,  ct  Boudartium,  Nesennium  et  Yan  dcr  Linden 
canonicos  theologales  quis  non  censebit  insignis 
indisc  relionis,  ne  dicam  temeritaiis  reos,  qui  in  rc 
tanli  momenli  qualcm  continenl  Monila  lua,  non 
inspcserin!,  saltcm  leviler  Scripturo;  el  Palrum,  a 
le  cilatorum  loca,  quibus  abuleris,  qux  viiias,  quae 
muulas  ? 

j  Dcnique  in  fine  hujus  nioniii  iia  loquenlem 
I  inducis  D.  Virginem  :  «  Cavele,  ne  in  islis  orna- 
inenlis  el  donariis  vesiris  magis  invenialur  volunlas 
vesira,  (juam  hoaor  mei  et  amor  niei.  t  Nunquid 
njerilo  tc  lioc  modo  nioncrct  Clirisuis  :  Cavc,  in- 
discrele,  ne  in  cmendicaiis  approbalionibus  indi- 
screloriim  censorum  ,  el  in  Apologia  tua  magis 
invenialur  volunlas  lua,  quam  amor  mci,  el  honor 
Mairis  meai? 
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§  I.  Quanta  calnmma  in  cullores  Marinnos,  et  qunm 
pnrtim  aiucere  (loceal  Monilor  culium  sinceruni 
beativ  Virginis  in  suis  imariinibus  et  stutuis. 

Quoniam  hoc  elogium  tulisii  a  luo  approbaLore, 
quod  doceas  sincerum  cnluim  bealoe  Yirginis,  videa- 
nius  pra?sentis  moniii  exordium,  quod  sic  habet  : 
«  Non  eslpulciira  dileciio  crcalurse  irralionalis.  INo- 
lile  sicuii  genles  ponere  fiduciani  in  slaluis,  vcl 
imaginibus  uieis,  quamvis  miraculosai  sint,  nulla 
enim  illis  inest  virlus  ;  lapides,  cl  ligna,  imaginr^ 
et  signa  sm\{,similes  fiant  illis  omnesy  qiii  confidunt 
in  eis  Psal,  cxiii,  8.  > 

\ir  discrele,  si  voluisses  absolute  dissuadere 
culium  imaginum  sacrarum ,  dcbuissesne  aliquid 
mutare  in  his  verbis?  Foriasse  omisisses  clausu- 
lam,  quamvis  miraculosw.  sint;  sed  ncque  id  fuissei 
neccsse. 

Quam  sluiiiose  collogisti  ea  omnia,  quoe  solcnt 
haTCtici  ad  conlenipiuni  sacrarum  imaginum!  vGcas 
creaturam  irrationalcm,  vocas  lapides  el  ligna,  vo- 
cavcras  etiam  »to»7wftm  imagincm  crea^urce,  nc  senxl 
qnidcm  dicis,  eas  huidabiliter  honorari  :  ha;c  tamen 
ad  indiscretos  scribens.  Cerie  non  liabes  spiritum 
Pairum  synodi  vii,  qui,  dala  occasione,  appeilarunt 
acl.  7,  venerabiles  ct  sanctns  imngincs;  aut  Palrum 
Tridenlinae  synodi,  qui  scss.  25  lilnlum  posuerunt 
De  invocatione  sanctorumy  ei  sacris  imaginibus.  Has 
venerandas  et  adorandas,  has  osculan  Jas,  coram 
his  procumbendo  ample  declararunl. 

Vis  ut  dicam  qucin  spirilnm  sapiani  tua  Monita? 
Illum,  quem  rcprehendit  Theodorus  aniislcs  Sui- 
diensis,  cujus  opusculum  exstat  cofijuncium  Apolo- 
gelicis  Damasceni  :  «  Imagincm,  inquit,  Ciisii^ti, 
aut  Deiparae  aut  cnjuscunque  tandem  sanctorum, 
nullo  paclo  suslinent  noininare  juxia  proiolypon, 
scd  imagincs  :  nec  aliud  esse  faicniur,  quam  ima- 
gines,  hujus  aulem  ne  sit,  vel  iilius  non  addnnt.  > 
Tu  etiam  pejus,  nimium  vidcbaris  appellasse  imagi^ 
nes ;  hoc  ipsuni  explicas  :  a  Lnpides  el  ligna,  crea- 
luram  irralionalem,  »  cic. 

Nos  vero  lua  quaiJam  inspiciamus  paulo  propiirs, 

«  Noiiie,  in/juis,  sicut  genies  poneie  fiduciam  in 
statuis  vel  imaginibiis  ;  >  citas  ad  marginem  con- 
cilium  Tridentinum  scss.  25,  cap.  2.  Mirum  est  te 
sinml  nobis  calumniam  Uiam  immnnem  iiupingere, 
quasi  fiduciam  ponanuis  inslatnis,  nt  gcnlcs;  simul 
cilare  islum  locum  concil.  Trid.  nbi  conira  cahnn- 
niaiores  h.Trelicos  expresse  refelliiur  isla  calum- 
nia.  i  Pcr  imagines,  inquil,  quas  osculamur,  et 
coram  quibus  caput  aperiinus  et  procunibimus , 
Cliristum  adoramus  ;  sanclos,  quoruin  isl;e  simili- 
ludinem  gerunl,  veneramur.  > 

«  Non  est,  inquis,  pulchra  dilcclio  crealur.Te  irra- 
lionalis.  »  Porro  nomine  crealura^  irraiionalis  iina- 
gines  designans,  quasmox  dicisesse  lapidetel  lignn. 
Negas  igiiuresse  pulchram  dileclionem  imaginum, 
adeoq  le  negas  esse  pulchrum  affectum,  quo  vcne- 
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r:s:uur  iinagines.  Quomotlo  liocc  l;un  conliilenler, 
l)0!ie  vir?  Nos  dociieiuiil  nicliores  liieologi,  iniagi- 
nes  non  csse  (iiligeiulas  aul  veneraiuias  venerDiioiic 
«luatlnin,  quae  in  cas  solas  lendal ;  atl;»nien  vene- 
raiuias  esse  veneralione  quadauj,  quae  in  ipsas  vcre 
el  proprie  ila  lendal,  ut  siiiiul  iu  profoiypa  refera- 
titr,  piojiier  qua^  ipsas  venerainiir.  lloc  ad  niiui- 
uuini  voliiil  D.  Tlioiuas,  p.  in,  q.  25,  a.  5,  docens, 
i  Eau.dein  revereuliani  exhiberi  imagiui  Clirisli, 
cl  ipsi  Clirislo;  >  seti  tu,  ne  erres,  suadeo  ul  llieo- 
logos  adeas,  isla  explicanies  fusius. 

<  Lnpides,  iuquis,  et  iigna  iiuagines  ct  signa 
suiii,  >  Ilac  ralioiie,  vel  cerle,  quia  suut  crealurse 
irraiionales,  probas  non  esse  pulcliram  dileclionem 
imagiuum.  Videris  profeclo,  islo  modo  raliocinandi, 
non  procul  abesse  a  reprehensione  Tlicodori  Stu- 
dieusis,  supra  cilali  :  a  Iiuaginem,  inquit,  Clirisli 
quam  revcreuler  observanl,  ef  suspiciunt  angeli, 
ad  ciijus  respeclum  daemones  percelluntur  liorrore, 
isli  nihil  vereulur  in  ordinem  redigere,  siiuuhpie 
aspergere  ignominia,  cum  immauibus  feris  quadru- 
pedibus,  reptilibus,  volucribus,  eic.  (creaturis  irra- 
lioualibus).  0  expavendam  animi  coneepiionem  I  o 
lemerilalem !  » 

Non  esl  melior  consequentia  :  imagines  sunl 
Inpides,  aut  crealuraa  irraiionales  :  ergo  non  sunl 
diligendu',  aut  formaliler  veueraudie,  quain  conse- 
queuiia  haec  :  ergo  iu  ordinem  sunt  redigeudoc  cum 
insmnuibus  feris  et  quadMipetlibus,  elc. 

Al,  inquies,  sunlne  p!us  aliqnid  iiuagines,  quam 
ligna,  lapidos,  elc.  Siiul,  o  homo!  sunl  plus  aliquid  : 
suut  euim  imagines  Chrisli,  suni  imagiucs  Mairis 
Oci  et  sanctoruin,  suntque  atieo  iiuagines  veucra- 
biles  el  sacroe,  ul  coucilia  defiuiuul.  An  dices  uo- 
bis  qiialuor  Evaugelia  ca^teramque  nibliam  uihil 
plus  esse,  quain  charlam,  el  characleres?  Suiit 
pagin*  el  Scripturae  sacra},  et  lales  vocaniur  ab 
Aposlolo  II  Tim.  iii.  Alqui,  tcsle  Gregor.  lib.  ix, 
episl.  9  :  «  Quod  legenlibus  Scriplura,  hoc  idiolis 
piclura,  >  elc.  Abominabile  est  idolum,  ob  falsi 
dei  significaiionem  :  venerabiles  el  sacrse  suul  ima- 
gines  ob  vcri  Dei,  Malris  Dei  et  sanciorum  signi- 
ficaiionem. 

Addis  denique  islud,  quod  nihil  bsereticis  conira 
nos  esl  familiarius  :  Similes  illis  fianl  omnes,  qui 
confiduni  in  eis.  {Psal.  cmii,  8.)  Sic  ei  Kemnilius 
eianle  hunc  Lutherus  aliique;  his  fuse  respondit 
Sauderus,  et  similes  scriptores  ;  hos  adi,  el  inve- 
iiics,  quae  libi  coiiveniuut.  Quam  indigiia  res  est, 
lolics  te  uii  hserelicorum  argumenlis,  el  lolies 
libi  esse  respoiideuda,  quae  iilis  responsa  sunt. 

§  U.  —  Expediuniur  quwdamy  minus  pie  dicla  de 
forma  et  miraculis  bealw  Virgiuis, 

Sic  monemur  :  «  Nolile  exislimare  me  fuscam, 
aiut  nigram,  aut  quidpiaiu  niomenli  iu  coloresilum 
esse.  > 

Quare  vero  non  licct  existiinare  bealam  Virginem 
lioc  aui  illo  coloie,  aul  foruia  priCvliiam  fuissc? 


Non  pauca  dc  fornia  Chrisii  ct  beatai  Virgiuis  uc»- 
bis  rdiqiieruut  Patres,  cl  sancli  vlri  :  habeuius  ct 
ex  Scrip  ui  a  sacra,  unile  aliquid  hic  lice^.l  cxisli- 
mr.re  :  quid  tu  pcccali  hic  vides,  si  cxislimemus? 
Videris  parum  fidei  iribuere  majorum  tradilioui  de 
imagine  beata  Virgiuis,  picta  a  sancto  Luca. 

At,  inquies,  <  iiihil  iitomenli  in  eolore  silum  csl.  > 
Quid  magni  momenli  in  eo  ponuul  cullores  Mariaui  ? 
lulcrea  male  sugillas  piam  curiosilatein  sauclorum 
Epiphanii,  Antonini  et  aliorum.  Certe  horum  uuus 
coufilclur  magiio  se  sUulio  usum,  ut  de  Deipara  non 
tantum  credibilia,  «  sed  eliam  vera  el  finua  pro- 
ftrret.  >  Nou  delectabit  le,  sed  tamen  ipsum  audi 
apud  JSicephorum,  lib.  ii,  cap.  23  :  <  Sacratissiinae 
Deiparae  mores,  forniijeque,  et  siatiirae  cjus  lalis 
modus  fuit  :  eral  in  rebus  omnibus  honesta  et 
gravis,  eic.  Colore  fuil,  Irilicum  referente,  capillo 
flavo,  oculis  acribus,  subflavas,  et  tanquam  cleae 
colore  pupillas  in  eis  habens  :  supercilia  erant  ei 
iuflexa,  deccnler  uigra,  nasus  longior,  labia  florida, 
ei  verboruin  suavilaie  plena,  >  etc.  Quibus  lu  ar- 
gumeuiis  auclorem  tantum  conviuces?  Aut  cur 
displicet  SS.  hjec  existimasse,  aut  inquisivisse  ? 
EiTeciusestamoris  crga  Mariam,  eliamisia  iuquirere. 

Sic  pergis  :  <  Ne  arl)itrentini  me  aliam  esse 
hic,  aliam  in  mcnle  Serrato  ,  aliam  in  moiue 
Acuio,  >  ei(,. 

Quid  iierum  li^ercticis  ridiculos  facerc  coiiaris 
cultores  Marianos?  Quis  horum  ignorat  unam  ^sse 
Malrem  Dei  ?  quis,  uuum  esse  Christum?  An  cjus- 
dem  Christi  cxislimar.t  plures  esse  malres?  iXc 
quidem  lucreiici  illi  credeni  hunc  crrorem  versari 
inier  uos,  quol  omuiiio  supponis. 

<  Nolile  couleudere  pro  hac  vel  slla  figura,  pio 
hoc  vel  illo  loco.  > 

Nescio  quas  conlentiones  dicas.  Male  olen!  ista, 
tendunlque  ad  coulemplum  sacrarum  peregriu.i- 
tiouum. 

<  Solus,  inquis,  Deus  novit  cur  uno  loco  plura 
signa  fiaut  quam  alio.  > 

Sic  est  :  sed  quid  liinc  concludis?  Ego  nescio, 
nisi  quod  videaris  pruriie,  ul  improbcs  pieialem 
fidelium,  pcregrinanlium  polius  ad  montem  Serra- 
tum,  aut  monlcm  Aculum,  quam  alia  loca,  ubi 
coliiur  bcala  Virgo  minore  celebriiaie.  Habcs  nihilo- 
miuus  socium,  Erasmum. 

Novit  sane  Dcus,  cur  uno  loco  plura  signa  fianl 
quam  alio  :  sed  sicut  olim  divcrsa  loca  elegit,  in 
quibus  specialiter  coli  vellct  (  Vide,  si  libet, 
Geu.  XXXIII ;  I  Reg.  x;  Deut.  xii;  Eucher.  lib.  iv, 
cap.  8),  ila  culiui  Matris  suae  loca  quaedam  spccia- 
liier  depulavit,  quod  ex  miraculis  mirisque  opilu- 
latiouibus  colliguni  cullores  Mariani,  te  tuisque  ae.gre 
fcrenlibus. 

<  Quae  vero  fiunt,  inquis,  miracula,  Deo  poiius 
iribuenda  quam  mihi.  > 

Addas  sallem,  quod  ipsi  negant  hairetici,  et  cou- 
cedil  apologica  ipsorum  Confessio  apud  KeiHuitium, 
pag.  575  :  <  Dona  ipsoruin  sancioruin  amplificenlui  ^ 
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(!l  saiuli  ipsi  laudciilur,  quod  doius  ipsis  fideliler 
u-,i  suii!.  >  Quain  snau)  conressioneii!  pluiibiis  sacr.ie 
Scripluiai  legiliuiis  le&liuioniis  piobaiil  ibidcm,  vi- 
(leliccl  ex  illo  rsal.  c\v,  vcrs.  15  :  Prdiosa  in  con- 
spcclu  Doinini  mors  sanclorum  ejus.  Ilcin  Pauli, 
1!  Tini.iv,?, 8:  CwrsMjn  consummavi,  fidem  servavi,  in 
rcliquo  reposiiaest  mifii  corona  justilia\cjuamredclet 
miiii  in  die  illa  juslus  Judex.  Cave  nesis  parcior  hiC- 
relicis  iii  cxlollendis  sanclis.  C?'teruin  Deosunl  Irt- 
biienda  niiracula,  sed  el  sanciis,  nioraliler  ea  ope- 
raiuibus,  ac  impriniis  bealse  Yirgini. 

§  III.  —  Respondelur  vanis  Apologiw  ejfuijiis. 

Existiniavcras,  inquis,  pag.  49,  «  arliculum  17 
ab  omni  ccnsura  lore  immunem  iiipole  auclorilale 
cl  doclrina  Tridentini  concilii  munilum,  clc.  Si 
i:emo  esscl  ila  hebcs  inler  Clirisiianos,  qui  fiduciam 
j.oiiai  in  imaginibus,  aul  illis  virluiem  aliquam 
ii.esse  cicdai,  rriislra  Tridenl.  coiicdium  lam^sollicite 
slulluil  suspicionem  isiius  a  Clirislianis  amoliri, 
posiquam  asseruil  iniaginibus  veneralionem  im- 
periiendam,  non  quod  videalur  aul  credatur,  ail, 
inesse  aliqua  iis  divinilas,  >  elc. 

0  le  praiclarum  Tridcnliui  inlerprelem  !  adversus 
iKCieiicorum  cahimnias,  quibus  cullum  imaginum 
ad  idololnlrios  crimea  revocabant.  Tridentinum 
asserii  «  non  credi  inesse  in  iis  aliquam  divinila- 
lem,  vclc.  Tu  vero  inde  concludis  hoc  ipsum  a 
Caiholicis  credilum,  et  facla  esse  umnia  ilia,  quai 
afiinxerunl  hxreiici,  el  quorum  suspicionem  amoiiri 
conati  sunt  Palres  el  concilia. 

A  Tridenlini  inierpretaiione  Iransis  od  facli  ma- 
lcriam  el  prcbalionis  singulaietu  speciem  :  «  In- 
veniuntur,  inquis,  inler  Catliolicos  adeo  slolidi,  qui 
sibi  persuadent  staiuam  aliquam  D.  Yii  ginis  fuscam 
ji.ul  nigram  \ener;ibiIiorem  csse  alba,  aul  allerius 
colorisj  imo  in  colore  islo  inesse  vim  quamdam  pa- 
irandi  miracula  :  et  hoc  ex  eo  palet,  quia  mihi  ali- 
quando  contigit.  Cum  enim  in  aliqua  ecclesia  vide- 
rem  slaltiam  D.  Yirginis  nigro  colore  obduclam, 
poiercaique  cur  hoc  ita ;  quandoquidem  Deipara, 
(  ujus  erat  illa  effigies ,  non  fuisset  ^tliiopissa? 
j  csponsum  accepi  siaiuam  islum  ex  eo  esse  mira- 
culosam.  »  ; 

Superius,  pag.  6  Apolog.,  dixeras :  <l  Mulla  millia 
Chrislianorum  scaiidalizari,  quibus  hodie  immode- 
ralus  ille  cullus  sanclorum,  et  imaginrm  offendi- 
culo  esl.  j  Pro  muliis  millibus  unum  nobis  exliibes, 
non  qui  imjiioderale  colat,  sed  qui  minus  recte 
scmiai:  ejus  rei  lestem  producis  leipsum,  cujus 
sinccra  hdes  cx  Bernardi  citatione  probala  esi. 
Ubinam  lerrarum  dcgai  ille,  cujus  occasione  con- 
(Cpisli  monituin  illud  :  «  Nolile  existimare  me 
luscam  aul  nigram  ,  i  merilo  suppressisli ,  quo 
dini(  ilius  piissel  convinci  imposlura. 

Inierim  ex  lua  pag.  6,  scu  ex  relaiis  ejus  vcrbis 
ronviiicilur,  non  modo  D.  Yirginis,  scd  cliam  alio- 
rum  sanciorum  iinaginumque  displicere  culium  : 
^^-0  le  progressum,  profcciiiruinque  suspicaii  suni 
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mukl,  visis  Monitis,  nec  ft-fellii  opinio  :  «  Muliis 
millibus  Cliristianorum  (>Ifendiculo  esse  dicis  im- 
modcralum  cullum  sanclorum  ei  imagiuum.  »  In 
quo  sit  excessus  non  exprimis,  ut  circa  omnem 
cullum  leneris  conscieniiis  scrupulum  injicias. 

Denique  cilas  verba  qusedam  Enchiridii  Cclonien- 
siset  Michaelis  Mersburgensis,  sed  alia  ejusdem  En- 
chiridii  omisisii,  Michaelis  opusculum  necclum  videre 
licuit;  hoc  dum  qucero,  ad  Sanderum,  cujus  opera 
nolissima  suni,  te  remillo,  opusculum,  inquam,  De 
honoraria  imaginum  adoralione ;  ad  sanclum  Aiigu- 
stinum,  De  vera  religione,  cap.  55,  respondi  supra. 

CAPUT  XYIII. 

EXPENDITUR  HONiXUU   DECiMUM  OCTAVUM. 

§  I.  Quare  nobis  Monilor  dissuadeat  conteniionem  de 
prwrogativis  beaice  Virginis. 

Sic  per  te  nos  monel  beala  Yirgo  :  «  Non  esl 
pulchra  dileciio,  quai  esl  conientiosa.  Koliie  eon- 
lendere  verbis,  et  inviceiu  mordere  circa  meas 
dotes  et  praerogalivas;  ad  nihil  enim  aliud  utile  cst 
nisi  adsubversionem  audienlium.  » 

0  virum  pacilicum  el  tranquillum!  Postquam 
cultores  beaiaj  Virginis  traclasli  ut  indiscreios , 
imo  ul  insanos  idololalras  ;  poslquam  confirmasli 
in  nos  lol  calumnias  haereticorum ;  postquam  lot 
Palres  et  sancios  viros,  quos  imilamur,  ludibrio 
exposuisti,  landem  nobis  suades  dilectionem  et 
pacem  ;  dissuades  mordacem  conientionem :  videbas, 
ul  opinor,  quam  crudeles  plagas  inlulisses  nobis ; 
adeoque  videbas  quid  a  nobis  esses  merilus;  sed 
lu  libimeiipsi  ignoscens  postremo  monito  :  «  INon 
est  pulchra  dilectio,  inquis,  Idilectio  conlenliosa. 
Nolile  iiivicem  mordere.  i  IIoc  parum  est. 

Postqnam  beatre  Yirgini  diripuisii  suos  liiulos  et 
doles,  quoad  faccre  poluisti,  idque  mordacissime, 
lanquam  pro  dea  suballerna  haberelur  a  nobis,  cl 
cultu  lalriue  adorarelur;  tandem  tolus  pacihcus  et 
placidus  :  «  Nolile,  in.quis,  conlendcFe  verbis,  et 
invicem  mordere  circa  meas  doles  et  prserogali- 
vas.  >  Tu  libi  voluisli  esse  licitum  grassari  in  his 
dotibus  et  prairogalivis,  idque  lania  mordacitule  ; 
el  nobis  esse  illicilum  pro  his  contendere. 

Quare  aulcm?  «  Ad  nihil  enim,  inquis,  ulile  esf, 
nisi  ad  subversionem  audientium.  s  IIoc  tibimct- 
ipsi  cavere  debebas  cum  applicarcs  animum  ad 
scribendum  :  vel  quoniam  id  te  fugit,  polerat  tuus 
censor  hanc  conclpere  censuram  lui  li-belli :  c  Ad 
nihil  utilis  esl,  nisi  ad  subversiouem  audienlium.  i 

§  n.  — Quam  indigne  traclet  Monitor  omnes  prwro- 
gaiivas  MarianaSj  quas  Ecclesia  non  definivit, 

Monilum  vesumamus :  <  Noiile  conlendere  verbis, 
et  i;5vicem  mordere  circa  meas  dotes  et  prceroga- 
tivas.  Ad  nihii  enim  aliud  ulile  est,  etc.  Quid 
enim  praesumitis  decernere,  quod  Deus  non  reve- 
lavit,  et  Ecclesia  non  definivil?  Recle  iraciate 
veibum  verilalis,  profana  aulem  cl  vaniloquia 
devilaie.  » 


SECTIO  HI.  -  PIETAS  MARIANA. 


210 


Qiiaiiiuni  hic  matcrioe,  nisi  mc  la-derei !  Proscrl- 
bis  generalitcr,  ne  conienilamris  mordaciler  de 
dolil)iis  bealae  Virginis.  Ralionem  subdis  :  «  Ulqnid 
eiiim  prjicsuniilis  decernere,  quod  Deus  non  revela- 
vil?  »  elc.  IIx'C  ralio  snppoiiil  nu1!am  dolem,  aut 
pnrrogaiivam  D.  Virginis  esse  a  Deo  revelaiam. 
Scd  ignosco  libi  malas  raliones. 

Quacro,  quacnam  sint  illoe  doles  et  pr;iorogallvce, 
i  quas  Deus  non  revelavit,  el  Ecclesia  non  dcfini- 
vii.  D  Neque  ego  dubilo,  neque  ullum,  quem  scper 
!)0C  audiverim  (audivi  enim  niultos),  inveni  dubilan- 
lein,  quin  in  primis  inlelligas  prcerogaiivam  Jmma' 
culaloi  ConceplioniSf  quam  necdum  plene  d(!finivit 
Ecclesia  ,  eslque  celeberrima  inler  omnes  non 
delinitas.  Ila  suspicandi  occasionem  prsebuit  cen- 
sor  tuus  Gillemanlius,  el  ^jus  coHcga  Buscunius, 
qnorum  cavillos,  et  menlales  reslrictiones  oslendit 
pridem  iile,  quem  Apologiai  p.  55  sugillas,  Si 
banc  iion  inlelligebas,  cerle  debebas  excipere,  et 
non  loqui  indefinite.  Exprimamus  ergo  rem  nilidc, 
la  clariusappareal  indigniias.  Sic  noscupismoitilos. 

«  Utquid  praesumitis  deccrnere  bealam  Yirgi- 
ginem  esse  conceplam  sine  macula,  quod  Deus  non 
revciavit,  et  Ecclesia  non  derinivit?  Recle  traciate 
verbum  veritaiis,  profana  auiem  et  vaniloquia  de- 
viiate.  » 

Quis  aliqua  pielale  pneditus  non  excandescai  ad 

1)  *c?  Homo  minime  pie.  Ilane  prccsumptio  est 
vrofnna  et  vaniloqua  decernere,  el  asserere  verita- 
tcra  Immacuialaj  Conccplionis  ?  <  Piaesumplionis 
profanae  et  vaniloquai  argui  j  tot  sanctos  Patres 
et  doctores,  lot  episcopos  et  academias.  Dcnique 
Calholicos  fere  omnes,  tesle  Alexandro  \I1,  con- 
stit.  SolliciluclOf  decernentes  el  staluentes  bealam 
Yirginem  esse  immaculale  concepiam?  Pra^sum- 
plnosi  et  vaniloqui  judicio  luo  fuerunt  sanclus  Au- 
gusiinus,  lib.  De  ncilura  et  graiia,  cap.  77,  et 
alibi ;  sanclus  Ambrosius,  serm.  22,  iu  Psal.  cxviii; 
sanctus  llieron.  in  Psal,  lxxvii  ;  sanclus  Cyrillus 
Alexand.  ia  Joan.  xv;  sanclus  Petrus  Damianus, 
serm.  2,  Z)e  A.ssMmpf. ;  sancius  Laur.  Justianian. 
lib.  I  Be  cjrad.  perfect. ;  sanclus  lldephonsus  , 
scrm.  ^  De  Purificat.,  aliique  sancli  *mnlli ,  qui 
bealam  Yirginem  omni  macula,  eliam  originali, 
exemerunt,  vel  expresse,  vel  non  obscure.  Ili  om- 
ncs  dederunl  opcram  profanis  vaniloquiis,  si  libi 
credimus.  Sed  certus  sum  neminem  pium  erga 
beatarn  Yirginem  tibi  crediturum  in  hoc  puncto. 
Aliud  modo  le  intellexisse  fingis  in  Apologia  tua, 
et  ea  nobis  exhibes,  de  quibus  non  esi  mota  modo 
contentio. 

§  III.  —  Finis  ei  scopiis  iibelli  inlilulati  :  Monita 

SALUTARIA,  elC. 

Finem  Monitis  omnibus  hunc  injponis  :  «  Beaius 
ille,  qui  cum  Apostolo  se  nihli  judicat  scirc,  quam 
Jesum  Christum,  ei  hunc  cruxifixum  (/    Cor.  n, 

2)  ,  quique  familiarem  habuerit  ejusdem  formulam  : 
Regi  sojculorum  immortali,  invisibili,  soli  Deo,  lionor 
etgloria.{l  Tim.  i,  17.)  Amen,  > 


Qiii  attenle  pcrpenderil,  quoe  adiiolavi  haclcnus, 
facile  inlcHigct  hocc  verba  finalia,  quatenus  adha^ 
rentia  supcrioiibu?,  cxpiimerc  hunc  totius  libclli 
scopuiu  :  Chrislum  Deum  solum  scire  oportei, 
solum  amarc,  soluin  colere,  et  non  bealam  Yirgi- 
nem  (idem  esi  de  saiiciis),  cuin  sit  mcra  crea- 
lura,  cum  sil  conserva  noatra,  cum  sil  nihil,  Dco 
coiiiparata,  clc.  Nogabis  hunc  fuisse  tuum  sco- 
pnm.  Ego  dixi  csse  scopum  libelli. 

Vereor  ne  hsec  tola  res  paulatim  lcndal  nUcrlus. 
Cum  laudasses  Aposlolum,  qui  ad  Corinlhios  scri- 
bens  :  Niliil  se  jndicavil  scire,quam  JesumCltrislum ; 
mox  illum  laudas  scribenlem  ad  Timolheum  : 
Uegi  saxulorum  invisibili,  soli  Deo,  lionor  et  gloria. 
Nonne  libi  visns  est  profecisse  Apostolus,  scriucns 
ad  Timoiheum?  Non  loqnilur  aniplius  dc  Christo, 
sed  dc  solo  Dco  invisibili,  ctc. 

Istud,  soli  Deo,  niale  a  te  intcllcclum,  ul  osicndi 
supra,  valde  tibi^  placcl  locis  variis.  Proptcr  islUi!, 
soli  DeOj  suspeclam  habos  dilectionem  el  cullmn 
Matris  Dei  incultoribus  Marianis.  Etenim  quantum- 
vis  sit  Matcr  Dei,  est  lamen  crealura  :  et  dileclio 
Deidebel  esse  pura,  el  depurala  ab  omni  eo,  quod 
lcrrenum  est,  et  crcalum  :  Inviiibili  soli  Deo  lio- 
nor  et  gloria. 

Jam  vero  Clirislus  Domiiius  cst  quidem  verus 
Deus;  sed  lamen  eiiam  esl  vcrus  homoRalus  ex 
Mari.a  Yirgiue  ,  subsistens  ex  humana  carnc  et 
anima  ralionali,  qtise  non  s.unl  Deus  sed  crealura. 
Yidesne  igiiur,  quo  lendam,  vir  discrete?  Non  satis 
audeo  me  cxplicarc  :  quia  vel  sola  cogilaiio  me 
terret. 

Sed  tamen  dic  mihi,  nunquamne  suspeclum 
habuisti  amorein  Chrisli?  Nunquamne  timnisli,  no 
aliquid  tcrreni  haberet  admislum  ?  Suspcctmn  ha- 
bes  amorem  beatie  Yirginisin  ciiltoribus  Marianis. 
illa  pcr  te  nos  sic  uumd  :  «  Lacs,  qn;c  mihi  de- 
fcitur,  ut  Uiihi,  vajia.  esi.  i  Salisue  lulus  libi 
videlur  locus  Aposloli  ad  Corinlhios,  ci\o  jndicat  sa 
nihil  scire  nisi  Jesum  CJirisliim,  el  liunc  crueifixum? 
Tu  tam  soUicite  dislinguis  in  beaia  Yirgine  «  mihi, 
ut  mihi,  Matri  el  ancilli».  t  rsihilne  uislinclionis 
habes  « de  Chi  isto  ut  homine,  et  Chrislo  ul  Deo  ?  s 

Ab  iilo  Pauli  loco  ad  Corinlhios  de  Chrislo  cru- 
cifixo  transis  ad  locum  Pauli  ad  Timolheum  : 
SoU  Deo  lionor  et  gloria.  Nonne  tibi  vidclur  secu- 
rior  hic  locus,  quain  isle  prior^IIic  nulla  disiiuctio 
le  molestabit  :  nullam  Christi  cogilalioncm,  cjus- 
que  humanitalis  ingercnt  isla  verba,  scd  solius  ei 
meri  Dei. 

Yir  discrete,  cum  tam  mulla  et  timeas,  el  credas 
de  nobis  valde  sinislra,  usque  ad  ipsam  idololalriain, 
oro  te  ul  mihi  condones  hunc  limorem,  queni 
habeo  de  le.  Timeo  ergo  ne  pergas  charitatem  ita 
nobis  dcpurare,  ut  laudem  suspeclum  habeas  amo- 
rem,  et  cullum  Chrisli  crucifixi,  atque  iu  amando 
Chrislo  oculuin  claudi  jubcas  ad  ejus  humanilalem, 
simulque  ad  cjus  aelioiies  humanas,  alquead  ipsain 
cjus  sacraiissimam  passioncm  el  crucifixioneui. 
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Nulliim  esse  dicis  pcriculum,  ne  arnor  el  cullus 
Clirisii  nonsil  purus  elinleger.  Nos  eliam  dicinius, 
61  oslciuli  supra  nullum  essc  periculum,  ne  amor 
el  ciillus  bealoe  Yirginis  Maiiie  non  sit  puriis  el 
iniegcr.  In  ainore  el  cuUu  Mariano  imaginaris,  ne- 
gcio  qiiod  periculum,  cui  occurrenJum  pulas  distin- 
1  clione  isla  :  i  Milii  ut  mihi ;  mihi  ul  Matri  et  an- 
^  cillae.  »  Vide  nc,  indulgens  islis  timoribus,  inci- 
pias  nobis  imaginari  periculiim  in  amore  et  cullu 
Chrisli,  cui  occurrendnm  putes  alia  disdnclione  : 
€  Chrislo  ul  Deo ;  Chrislo  ul  homini,  ul  cruci- 
fixo,  j  etc.  Denique,  ne  taudem  aboleas  nobis  om- 
iiem  amorem  Dei,  u!  sic. 

Auget  mihi  limorem  isla  licentia,  qua  per  latus 
nosirum  pctere  es  ausus  lot  sanctos  Patres  et 
doclores,  ul  ostentli  toto  hoc  opusculo  :  nihil  mo- 
derabiie  suadet  ista  audacia ,  semper  proficerG 
solit;i  in  pejus :  cujus  rei  iiisigne  dociimenlum  affert 
Dorotheus  archimandrila,  qui  serm.  2  De  liumi- 
lilatey  scribit  de  eo,  qui  alios  Palres  conlemnebat 
exceplis  Gregorio  el  Basilio  :  «  non  multo  posl  coe- 
pisse  eliam  alios  pariier  spernere,  et  nullum  ullius 
pretii  seslimare,  nisi  Petrum  eiPaulum  :  cui,  inqiiif, 
prsedixi,  qnod  evcnit,  fore  ut  hos  quoque  cuin 
lempore  conicmneret,  quod  sane  factum  esl;  nam 
ct  eos  sprevit,  el  nil  in  preiio  habendum,  pracler 
Trinilalem ,  asserere  coepit  ,  sialim  quoqne  in 
Deum  ipsum  faclus  insoleniior  intumuit.  t  Similia 
invenies  apud  saiictum  Auguslinum  tract.  1,  m 
Jofl??.;  Damascenum  ,  in  Viia  Siepliani  Junioris; 
Sanderum  De  schismale  Anglicano,  etc.  Ex  his  libi 
cxempfa,  el  argumenla  pele,  unde  extimcscas  el 
exhorrcscas. 

Examinanlur  prccclara  DD.  censorum  elogia.  - 
De  censgribus  et  eorum  censuris  aliqua  in  supe- 
rioiibus  diximus,  hic  nonnulla  insuper  delibabi- 
inus,  quoe  cum  deductis  haclenus  poterit  conferre 
lector. 

H;erelicorum  passim  fuit  ille  mos,  speciosum 
prajferendi  abusivum  titulum,  et  necessiiaiis  refor- 
vianda;  Ecclesix  (vidc,  si  libet  Eiasmum  in  Dialo- 
i)is),  carpcndi  confialcrnitales,  Rosarii  usiim,  quasi 
per  haic  pielalis  clTjcia  non  uWi  in  labiis  passim 
Deum  honoreiit  :  si  caliimniantur  insignes  cordium 
perscruiatores,  quos  praiclare  secuius  R.  D.  Pbilip- 
pus  Campenhout,  S.  T.  liccnlialus  Lovaniensis ; 
sicait  :  <  Discatcum  timore  el  Irenioresuam  salu- 
lem  operari,  et  non  praesumere  de  ejiis  securiiaie 
propter  exlernum  aliquemjVirginis  cultum,  nudum- 
qiie  nomen  alicui  sodaliiali  dalum,  qiiasi  hcec  aut 
Iiis  similia  cerla  qiiaidam  essenl  pr^deslinalionis 
sigua,  ({\]x  vulgi  fidelium  noii  rara  persuasio  esl.  » 

Vir  erudilissime,si  lamen  erudilus  es,  unde  nobis 
probas  hanc  esse  vulgi  non  rarain  persuasionem,? 
Cenlenos  ego  bealie  Virginis  e  vulgo  cxaminavi  so- 
dales,  nec  unus  ila  sensil.  Asseriionis  tuoe  exigo  a 
le  probalioiiem ;  produc,  si  audes,  o,\  tuo  insoicnti 
oppido  vigiiiii  iia  seniientes.  Foriasse  do(  lorem 
luum,  moniiorcm,  inquam,  imilalus  pro  muUi&  mil- 
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libus  unum  ignolum  quemdam  nominabis  ;  imo  iion 
nominabis,  nisi  illa  individui  vagi  voce,  quulum, 
nec  alio,  quam  lui  ipsius,  concensoi  is  similis,  pro- 
baiurus  teslimonio.  Ipse  dixit,  credile  posteri.  Eo- 
dem  collimal  confraler  tuus  Boudai  t. 

Ilane  duo  licentiati  Lovanienses  facii  Erasmiani, 
et  a  prisca  gloria  praedecessorum  suorum,  qui  slre- 
nue  adversus  calumnias  ejiisuiodi  pugnaruiit,  de- 
ficienles  sese  hoereticorum  luto  immerserunt  't 

Reverendissimus  P.  de  Wallenburg  asserii  isebis 
relegisse  Monita  in  finem  reprehendendi,  si  quid 
invenisset  litura  dignum.  >  Quid  ?  Conluliine  ci- 
talum  a  moniiore  Isaise  versum,  aut  locum  Bernar- 
di,  vel  Chrysostomi  cum  vero  ejus  textu  ?  Si  con- 
tulil,  quibus  usus  est  perspiciliis  ?  Si  non  contulit, 
qua  ratione  scribit  :  <  Si  quis  autem  conientiose 
\oluerit  opponere,  vel  innocentiam  auctoris,  niei 
amici,  traducere,  forlasse  sinc  me  invenielur  ado- 
lescens,  qui  lalibus  coercendis  se  oblectet,  el  siy- 
lum  exerceat.  » 

Censurce  verba  retullsse,  esl  refulasse.  Non  de- 
cel  censorem  moveri  amicilioe  raiione  in  doctrinali 
maleria  ;  minus  episcopum  conductilio  adolescente 
uti,  qui  emenlilo,  utsa^pe  fit,  nomine  in  tanli  mo- 
menli  maleria,  humanae  eloqiieniiai  verbis  siylum 
exerceat  :  minari  talem,  lerriciilamenla  sunt  illa 
puerorum,  longe  a  veris  Ecclesiae  praelalis,  doclori- 
busque  eliminanda  ;  hserelicis  autem  et  oppressori- 
bus  verilatis  familiaria.  ^Denique  nec  adolescentem 
caiholicum  decet  siii  deleotatio  in  stylo;  minime 
vero,  ubi  de  docendis  indiscrclis  qua;siio  est.  Ubi- 
nam  sic  Paulus,  ubi  Anguslinus,  ubi  alii  ?  Ilogo, 
reverendissime  Paler,  attende  ad  veiba  finalia  mo- 
nili  16,  et  cave,  ne  conductilii,  adolescentis  volunlas 
in  styli  exerciiio,  suiiiue  obleclalione  potius  inve- 
nialurj  quam  Dei. 

Profundius  moniloris  mentem  penelravit  Werne- 
rus  Franck^Mi  ?  nec  mirum  ;  quia  lheologi;e  doctor  : 
asserit  eiiim  :  n  Ilaec  vere  salut;iria  suni,  cum  mo-: 
veant  iiuliscretum  Maria^  cultorem,  non  in  Marin, 
magna  licet  Dei  Matre  spem  salutis  acternoe  C(dlo- 
(are,  »  etc.  Nullius  hic  honoris  tilulus  vel  lillera 
prxmiultuf,  elsi  passiisi  praemitiai  Ecclesia  ;  grala 
indubie  hsereticis  loqiiendi  formiila.  ili  enim  illam 
mugnam  Dei  Matrem  fatentur;  sanctw,  beattv,  etc, 
litulum  passim  dedignanlur.  Praeterea  oslendit  mo- 
nitoris  scopum  fuisse  e  piorum  cordibus  evellere 
spem  salutis,  quam  concipiunt  ex  precibus,  meri- 
tis,  ac  intercessione  magnoe  Matris,  Matris  miseri- 
cordioe,  Matris  Dei,  unignili,  inqiiam,  Filii  Dei,  et 
eliminare  soleinnes  Ecclesia2  preces  :  Salvej  liegiua, 
Mater  misericordioj,  vitaf  dulcedo,  et  spes  nostrUf 
pluresque  similes. 

llenricus  Palritiiis  aulem  addit :  <  Atque  ulinam 
sic  in  feslis  beata^  Marioo  fierent  exhortaliones  ac 
populi  iiislrucliones  !  »  Consule,  vir  eximie,  SS.  Pa- 
ires  et  Ecclcsioc  doclores,  toto  hoc  opusciilo  cilu- 
los,  eorumque  scrmones ,  ex  quibus  desumpt.e 
suni  Ecciesi*  preces,  ^pem  in  Leala  Virginc,  iicct 
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non  illo  ac  pi-imario  modo,  quo  in  Chrislo,  col!ocan-  qiioc  ciiin  liocrelicis  congcssil 
datn  sigiiificanl.  Consiile  el  Ronianuni  Breviariun», 
eiiam  inter  istas  preces  invenies  iiunc  versuni  :  Per 
Virginem  M alrem  CGucedal  nobis  Domiuus  salutem 
et  pacem.  Ex  islis  inslruentluni  populuni  docel  soe- 
pius  saiictus  Auguslinus,  episl.  05,  cl  pluribus  aliis, 
a  Jiuiscnio  colleclis. 

Sequilur  inler  censores  Jonn.  Pinlli.  Paslor.  ad 
S.  Cuniberlum,  sic  ait :  «  Monita  saUuaria  sanam, 
et  sanam  per  omnia  conlinent  doclrinam,  neque 
ul  am  iminiiiorem  censuram  merenlur.  d 

Gillenianlius  aulem  Gandensis  arciiiprcsbyler : 
i  In  liisce  Monilis  nihil  inveni,  quod  fidei  adver- 
selur,  sed  polius,  quod  illam  promoveal,  dum  de- 
lecio,  rejecto  culin  adulierino,  sincerum  docenl  Deo 
Chiislo,  ejusque  Matri  debilum.  » 

Scd  liorum  clogia  superal  dala  a  dominis  Van 
iler  Linden  et  Neesen  Monitorum  approbalio,  velut 
qulnii  Evangelii,  videlicet  :  c  Nihil  conlinent,  qued 
vel  in  minimo  deroget  sanse  docirin;v,  bonis  moribus, 
debiue  sanclorum  veneralioni,  sed  e  conlrario  dicli 
libelli  doclrina  apertissimis,  expressissimis,  el  for- 
miilibus  sacrai  Scriplurie  textibus,  concilii  Triden- 
tini  decisionibus,  et  SS.Patrum  doclrina  fundalur.  s 

Appeilo,  censorum  discrelissimi,  ad  texlum  Sap. 
I,  4  ;  el  Apoc.  iv,  19;  xxii,  9 ;  Isa.  Lxiit,  3  ;  sancii 
Bernardi  ad  Guilielmum  abbaiem  ;  Chrysostomi, 
bom.  1  in  MaVJi.  cilalos  a  doctore  veslro  sinceri 
cullus  Mariani  Monilis  1,  G,  9,  <9,  et  quoero,  in 
qua  ediiione  calholica  illa  lcgistis,  quse  ex- 
pressit.  Appello  ad  logicam,  qua  indiscretos  cullo- 
res  bealse  Mariae  Yirginis  doceatis,  quo  argumenti 
genere  concludal  passim  ex  reliquis  Scripturae  locis, 
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aul  cx  Augusiino, 
quem  solum  lerlio,  coiKiiio  Tridenlino  (quod  non- 
iiisi  semel  cilai),  Epiphanio,  cujus  nec  librum,  nec 
capui  exprimit,  el  quorum  singula  suis  locis  pcr- 
penuimus. 

Luculcnlum  profeclo  dedislis  spccimcn  scicnlioi; 
Palrum  et  Scriptura;,  bonorum  quoque  morum  iii 
fovendis  per  adco  praielara  elogia  c^luinniisin  D. 
Yirginis  cultorcs,  imo  in  fovcndis  hocreticis, habi- 
luris  lanlos  leslcs  veriialis  doctrinoc  suoe  conlra 
beata^  Virginis  el  sanclorum  cultum,  iuvocalloucm, 
Ecclesioe  publicas  preces,  ornalum  lemplorum,  etc. 

Ilabebimus  ctaliud  specimen  consiantioe  veslroe, 
dico  periinacioc,  vel  caecitalis  volunlarioe.  Auicnini 
manifeslam  verilalcm  non  ccrnelis,  aiit  ccrlc  quoe- 
renies  gloriam  veslram,  et  hominum  polius,  (luaui 
Dei,  pudebil  revocare.  Quare  ?  Quia  sprevislis  Ma- 
Irem  pulclira^  delectioniSf  Mulrem,  inqu:im,  (iniork 
et  agnilionis,  sine  q^iibus  nulla  Monila  vobis  criint 
salutaria.  Prodibit  indubie  conduciitius  adolesc^Mis, 
qui  se  obleclando  slylum  exerceal,  qui  proccipuo- 
rum  argunicnlorum  omissa  soiuiiono,  cilalioi.uin  c£ 
conclusionum  a  moniiore  juslificalione,  crunip:il  iii 
contuinclias,  illalarum  cjusmodi  viris  familiares. 
Hi  sunl  Ecclesise  columnoe  gennini  cjiis  filii  (sic  de 
se  et  suis  loquilur  monilor  in  Apolog.  pag.  7)  qui 
collabenlem  Malrem  susientenl,  rcfurmalores,  qui 
renovent,  ut  aquiloe  ipsius  juvenlulem.  Aul  cerle, 
si  ailolescens  obmutescal,  opusculum  hoc,  ut  inane, 
et  responsione  indignum,expIodeiur.  Dcnique  lanla 
in  Yobis  est  solerlia,  ut  nihii  silis  omissuri,  quo 
videamini  semper  iriumphasse,  eliam  supprimendo 
veritatem. 


III.  im  mmi  lon 

MAXIME  SALUTARIA  V  • 

DE  CULTU  DILEGTISS.  MATRI  MARIiE  DEBITE  EXHIBENDOs 

AUCTOHE  REV.   D.  HENHSCO  DE  CEEF, 

3S.  TJIEOL.  DOCTORE  ET  PROFESSORE  REGIO. 


CuRiSTUs. —  Fili,  ecce  Maler  tua  [Joan.  xix,  26). 
—  1.  Maier  pulclinc  dilectionis^  accipe  eam  in  tuam, 
libi  in  cruce  moricns  donavi.  Illain  dilige,  «  in  cu- 
jus  manibus  reposila  est  saluslua  >  lHaminvnca, 
et  i  pervcnies  ad  regnum  meum  »  —  «  Quibns 
enim  auxiliaia  fucril,  eril  refrigerium  pacis,  et  a 


fi  Qui  digne  coluerit  eam,  justiricabitnr  ; 
qui  aiileni  negloxerit  eam,  morietnr  iu 
peccalis  suis.  j  (S.  Bonav.  inPsal.  cxvi.) 

quibus  averierit  vuUum  suum,  non  eiit  cis  spes  aJ 
salultm*.!) 

Peccator.  —  An  ergo  ptilchra,  aut  speciosa  lai^s 
in  ore  peccaloris  °  ?  an  pulchra  diiectio  in  cordc 
subdilo  peccalis  ? 

CnRiSTus.  —  Quinimo,  ut  speciosa  sit  Inus  lua. 


*  Eccli.  XX !v.  24. 
«  Eccli.  XV,  9. 


Ronav.  in  cant.  Domine,  nudivi.    ^  idon"!,  inPsal.  lxxxvi,    '*  Idcm,  inPsal.xax, 
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Hi  pukhra  dileciio,  accede  ad  Malrem  vulcliro! 
dlleclionis,  o  pcccalor  !  illam  ora,  quoe  esi  «  sin- 
^iilare  pcrdiloruin  rcfugium  peccaloruni  refur 
j;ium  aique  diversoriuin  »  ipsaque  «  civitas  refu- 
t  ii  omnibus  confugienlibus  ad  illam  »  Ad  hanc 
advola,  ul  reperias  luac  i  reconcilialionis  officinam  » 

Ncc  limeas,  licel  libi  videaris  impoenitens  :  <  Est 
^  er.im  spes  dcspcrantium  in  qua  inveniunt,  > 
non  solum  «  capiivus  Fcdemplionem,  jcger  curalio- 
iicm,  tristis  consolationem,  juslus  gratiam,  >  sed  et 
€  pcccotor  veniam**.  >  Accurrens  igiturcnm  tiducia, 
fJic  confidenter  cum  Psalte  Uegio  :  Sicui  Ixlan- 
/jjtm  omnium  habilalio  est  in  le. 

II.  El  sl  dubilcs,  fd',  ^xx  Spiriluslucex  Deo  sit^^, 
audi  dilectum  meum  Bernardum  :  «  Sic  esl  voluntas 
Dei,  qui  toliim  nos  Iiabere  voluit  pcr  Mariam  » 
Audi  Gcrmanum  :  <!  Nemo  esl,  qui  salvus  fiat, 
o  sanctissima,  nisi  per  le  ;  nemo  esl  qui  liberetur 
a  malis,  nisi  per  lc.  >  Audi  ei  quid  olJm  revelave- 
rim  filiae  meje  Birgiltce  quod  <  nisi  preces 
Malris  mea?  inlervenireMt,  non  essct  spes  miseri- 
cordiic.  >  Nequc  hoc  mireris  :  quoniam  «  accedit 
ante  aureum  humana^  rcconciliaiionis  allare,  non 
solum  rogan?,scd  iniperans ;  Domina,  non  ancilla".> 
Et  t  quomodo  polentiai  ejus  obviare  poierit  poie- 
slas  illn,  quse  dc  ejus  carnc  carnis  suscepit  origi- 
nem  *^  ?  >  Si  igitur  ego  a  Palrc  meo  exauditus 
sum  pro  mea  reverenlia  raiionc  filiaiionis  : 
annon  el  Maria  exaudientla  esl  pro  sna  revcrenlia, 
lalionc  msilcrniialis  ?  Ilis  ilaque  crede,  fiii,  nec 
ideoeris  ex  numero  illorum  qui  a  veriiale  audiium 
avertunly  ad  fabulas  autem  converlumur  ;  ge^j 
potius  eorum,  qui  viam  veritatis  elegerunt,  eijudicia 
viea  non  sunt  obllli  ^\ 

CiiRiSTU?.  —  Fili,  ecce  Matcr  tua.  —  lil.  Malcf 
yulciirce  dilectionis.  <  lilani  honora,  et  iiivrnies 
viiam,  et  salutem  perpctuam  ^^.  Beati  enim^  qui 
devnic  ei  famulantur  ;  illani  dilige,  «  quu3  dili- 
gruifs  se  diligil  > 

Peccatob.  —  An  pulchra  dilectio  Matris  nbsque 
charilate  Dei,  qui  creavii  illam  ? 

Christus. —  Sicut  c  una  esl  Mari;«  el  Chrisli  caro, 
i!a  ijnus  spiritus,  una  charilas  >  Si  igitiir  per 
.•iffectum  acccdis  ad  Matrem,  per  enmdem  acccdis 
.ndFilium  :  si  glorificas  Malrem  glorificas  ct  Filium, 
quia  «  Filii  gloria  cum  Malrc  non  lam  communisest 
quam  eadcm'-*^  :  >  cum  «iiidividua  sit  ult iusque glo- 
ria,  et  commune  commercium  M:ilrisque  houor 
ei  gloria,  laus  ct  gratiarum  aciio  R(Hicmpiuris  ^^.  » 
Maircm  iiaque  dilige,  ei  diliges  Filium  :  Malrem 
cole,  el  coles  Filium  :  «  Nulli  enin.  dubium  quin 
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lotum  ad  gloriam  laudis  Dei  pertineal,  qnidquiJ 
digne  Gcnilrici  suae  impensum  luerit,  ac  solenmiier 
attribulum  t 

Peccator.  —  IV.  Al,  quid  juvabit  me  cullorem 
esse  Mairis,  si  poenitenliam  prius  non  egero  ?  Dixisli 
eniin  :  ISisi  pueniteniiam  habueriiis,  omnes  shniliter 
peribiiis  ^**.  An  auditum  a  saeeulo,  ut  qui  seriam 
pcenitentiam  neglexeril,  perMatrem  tuam  liberatu.s 
fuerit  ?  An  quidquam  juvare  poterunt  formulaj  et 
precatiuncnla;,  quas  recilavero  ;  aut  signa  el  instru- 
mcnla  pietaiis  quse  gestavero;  aut  confraterniiales 
sotUlitalesve,  quibus  nomen  dedoro  ?  Niinquid,  si 
me  prius  ad  le  non  converto,  exprobrabis  mihi, 
quod  olim  per  prophetam  :  Me  dereliquerunt  fjn- 
tem  aqum  viva^^  et  foderunt  sibi  cisternus  dissipataSy 
qu(c  continere  non  valent  aquas 

Christus.  —  Plurimuin  enimvero  jiivabit  lc  esse 
cullorem  Malris  me?e ;  illa  enim  <  gratiarum  the- 
sauraria  omnisque  sanctitatis  sanctissimus  Ihe- 
saurus^^  ac  laborantium  propitiatorium  ^^,  nonso- 
lum  supplicanles  exaudit  :  sed,  ul  ex  sua  clemen- 
lia  eonsuevit,  eliam  supplicare  voleniinm  preces 
prsevenit ,  ila  ut  velocior  sil  nonnunquam  salus 
niemorato  nomine  ejus,  quam  invocato  nomine 
meo  ^*.  » 

Si  quscras,  quare  propilior  salusin  recordaiione 
ejus,  quam  Filii  sui  sacpe  pcrcipitur  ;  respondebit 
libi  amanlissimus  nosler  Anselinus.  lllum  audi  ^^: 
«  F  lius  ejusDon-inus  est,  et  judcx  omnium,  disccr- 
ncus  inerila  singulorum.  Dcum  igilur  ipse  a  quovis 
suo  nomine  invocatiis  non  statim  exaudit,  profeclo 
id  jusle  facit.  Invoealo  auiem  nomine  Miilris,  el>i 
mcriia  invocantis  non  merenlur  ul  exaudiaiur, 
mciita  tamen  Malris  iiitrrcedunl  iil  exaudialiir.  > 

Ad  illam  igilur  fcslina,  quac  "  «  iianc  in  ocnlis 
meis  griitiam  invenit,  ut  aniiuas  a  mcssoribus,  hoc 
est,  doctoribus  et  rectoribus  lanquam  incorrigibilcs 
rclictas,  colligere  ad  misericordiam  et  vcniam 
possit.  » 

Fcstina  :  Injice  pedem  luum  in  compedes  illius, 
et  in  torques  ilUus  collum  tuum.  Subjice  liumerum 
tuum,  et  porta  illam,  et  ne  acedieris  vinculis  ejus^^. 
lllius  cullui  le  totum  devove. 

V.  Nec  te  pudeat  mancipium  esse  tantoc  Matris, 
c  cni  Filius  res  omnes  conditas  in  servitutem  ad- 
dixit.  Summus  honor,  summa  gloria,  et  summa 
ulilitas,  est  servire  Marise  et  de  ejus  esse  faniilia; 
etenim  ei  servire  regnare  est....  et  ejus  agi  frenis 

summa  libertas  Gens  el  regnum  quod  non  ser- 

vicrit  illi  peribit,  et  genles  soliludine  vasiabuntur  : 
soliludine,  inquam ,  quia  destiluloe  lantae  Mairis 
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cap.  20.  Damian.  serm.  1,  De  Nativ.  V.  Ibid.  Hebr.  v,  7.  II  Tim.  iv,  4.  Psal.cxviii, 
50.     "  Bonav.  in  Isa.  xlvih.     "  5,1^,,,        p^^[^  2^  i^jjoi,^        p^ol.  Conlempl.  de  B.   M.  V. 

"  Arnol.  Carnoi.  lib.  f>e/flMf/.  V.     ^Mdcm.     "  Idem.     »Mldefons.  lib.  De  virgijiii.   S.  M.  cap. 
serm.  3,  De  Assumpi.     2«  Sophron.  serm,  De  Assumpt.  B.  M.,  apud  Ilierou.  1.  I\.         j^^c.  xm,  3. 

Jciem.  II,  I,).  ■^Mdiol.  snpra.  Andr.  Ci el.  supra.  Ephrem.  supia.  Couc.  Ba&W.  In  Inslit. 
le.su  usilat.    '''\uSQ\.De  exc.  V.  c.  6,    "  Bonav.  iu  Snccul.Q.b.  vi,  25,  20. 
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auxilio,  (lestiluuntur  auxilio  Filii ,  et  lotius  curiac 
coeleslis  f 

<  Obsecra  [igilur]  ill:un,  ul  te  in  servnm  perpe- 
tuum  suscipiat  "^" ;  servus  [qiiippe]  Maria)  si- ceci- 
derit,  non  collideiur;  quia  Doniina  misericordiler 
suppoiiit  nianum  suam''*.  >  lllam  t  in  Dominam, 
Patronnm  ,  et  Advocatam  elige  firmiter(|ue  sialue, 
ac  propoiie,  le  nunquam  illam  derelicturum,  ne- 
que  contra  iiiam  aliquid  unqtiam  diclurum  aut 
facnirum  ,  noque  permissurum  ut  a  luis  sulxlilis 
alifiui(r contra  ejus  honorem  unquam  agalur  :  » 
IIoc  fac  et  vives  '^^  «  Ne  acedieris  vinculis  ejus. 


subjice  huraerum  luum  et  porla  illam 


Ne 


delreclcs  servare   lcges  quas  tibi  praescribunt 
sodalitia  in  ejus  honorcm  pie  admodum,  uliliierque 
erecia  ,  ac  inslilula,  et  a  me  per  vicarios  meos  ap- 
probala,  tanqusm  securissima  ad  salulem  media. 

Si  pcccatorum  funibus  le  circumplexum  seniins , 
carnisque  slimulis  angaris,  cinge  iumbos  luos  sacro 
Francisci  cingulo,  piisque  ejus  monilis  et  legibus 
oblempera,  ac  singularem  erga  Malrem  meam  af- 
foclum,  devoiionemque  imilare. 

Si  nmiidi  vauilalibus  trnlii  te  cernas,  ad  florige- 
rum  illum  borlum  nianu  Virginis  planlalum  te  con- 
f*'r,  ibique  mullis  rcferium  mysteriis  collige,  Rosa- 
riuu),  cujus  spirilualis  suaveolenlia  non  solum  mibi 
Mniriquc  gralissima  est,  sed  ct  libi  contra  mundi 
bujiis  felores  ulilissima. 

Si  dcnique  illum  limeas,  qui  lanqnam  leo  rugiens, 
rircuit  qnwrens  queni  devorel  '"^,  fuge  cilo  ad  mon- 
lcm,  il)i(ine  scuium  sume  inexpugnabile  sacrum 
S(  npiilare,  quod  a  Palre  concessuin  est  Matri  in 
s'gnum  salulis  eorum  ,  qui  illud  conslanler  et  ex 
pio  ac  sincero  in  Doi  Malrem  affcclu  geslaverinl. 
I!;cc  quippe,  (|uie  «  diligit  diligentes  se ,  imo  sibi 
srrvicniibus  servil",  n  sui  amatores  hoc  insignilos 
cbnraclere  non  potesl  non  redamare,  non  potest 
redamando  deserer.e,  adeoque  nec  potest  incessanter 
pro  iis  iion  orare,  donec  ea  gratioe  subsidia  ipsis 
oblinuerit,  quibus  vel  per  constaniem  mandalorum 
observaiionem,  vel  per  sincerum  ac  perfeclum  de 
peccatis  dolorem,  aeternam  salulem  consequantur. 
Ideoque  recle  diclum  ;  «  In  quo  quis  moriens  a^ter- 
num  non  patielur  incendiuni  ^*^.  » 

Christus.  —  Fili,  ecce  Mater  liia.' — \T.  Maler  pul- 
clirw  dileclionis.  «  Illam  honora,  et  impeirabit  tibi 


snlutem  et  pacem ''^.  »  Illam  lauda,  illam  glorilica, 
t  in  cujus  manibus  reposila  cst  s;ilus  tua  » 

Peccator.  —  Nunquid  libi  soli,  o  Chrislc,  dcbc- 
tur  omuis  lau<?,  honor  et  gloria?  Nunquid  Mater  ina 
conserva  nostra  est?  Nunquid  ancilla  tua  ? 

CuRiSTUs.  —  Noli  vocare  conservam  tiiam  ,  qu"G 
cuni  adhuc  in  ejus  laLerem  utero  ,  Spirilus  sancli 
ilUiminatiie  gralia,  a  cognala  sua  Elisabelh  Malcr 
Dei  proclamala  fuit.  Neque  ancillam  lu  dixcris,  cu- 
jus  t  humilitntem  ila  rcspexil  Omnipolcns,  ul  Dci 
Palris  Verbum  carne  sua  indutum  ulcro  geslaverii; 
dumque  se  Ancillam  confessa  essel,  Maler  f.icia 
fuerit  sui  plasmaloris  >  ideoque  el  «  omnium  Do- 
hiina  ^^.  > 

Matrem  ilaque  invoca,  cui  mngna  (ecii,  qni  potens 
est^^ :  Matrcm  invocn, «  in  cujus  manu  salus  lua > 
Matrem  invoca,  «  qune  posl  Filiuni  Domina  est  uni- 
vcrsa:  lerrai  "^.  j  Matrem  invoca,  «  cujus  miscricor- 
dia  s.Tpe  liberavit,  qwos  juslilia  Filii  damnare  po- 
tuit  '^^.  »  Malrem  invoca,  «  quoc  omnibiis  miseri- 
eordise  sinum  aperil,  ul  de  plcniludine  ejus  accipinnt 
universi  "^.  >  Malrem,  inquam,  invoca  ,  ut  gratiam 
invenias  apud  Palrem  eiFilium.  Nam  «  sicut  omnis 
abea  aversus,  ct  dcspectus,  necesse  cst  ul  intore;il  : 
ita  omnis  a<l  eam  conversus  el  respcctus,  impossi- 
bile  ut  perent  "^.  » 

Peccator.  —  Vll.  Da  voniam,  Chrisle;  nnnquid 
mihi  sufficil  Deus  :  nn  si  Deum  h:ibeo  ,  aiiquo  alio 
iiidigeo?  nunquid  in  Deo  habeo  omnia  ? 

CiiRiSTUs.  —  Piecte ;  unus  libi  suffieil  Dous.  At 
Deum  non  invenies,  nisi  por  Mariam,  qu:ie  esl  «  Toi;«s- 
plum  totius  Trinit:ilis  ^^*.  Qund  igiuir  Deo  of- 
ferre  vis,  Mari;xi  manibus  trndo,  si  non  vis  suslinerc 
ropulsam  Fx  quo  enim  dicium  csl  ei  :  Dowinns 
tecum  ,  insoparabililer  persevoravil  pronussum  el 
donum  ;  sicque  illam  Deus  exallnvrt,  ut  onini;» 
socum  possibilia  ipsi  esse  donaverit  >  evaserilq  io 
illa  i  benedictioiiis  fons,  ac  bonorum  omnium  sca- 
turigo  ^^.  i  El  quemadniodum  «  fncultas  illi  decs-e 
non  potest,  sic  nec  voluntns  :  >  idcoque  <  pecca- 
toteiii  maierno  aCfeclu  amplectltur,  fovet  ncc  dose- 
rit,  quousque  horrendo  judici  miserum  reconci- 
lict  ^^.  Iiivenia  igitur  Maria  invenitur  omne  bo- 
num  » 

Peccator. —  VIll.  Nunquid  unus  Medialor  Dei  el 
hominum  ? 


Dnmasc.  orat.  2,  De  Assuvipt.  Richard.  a.  S.  Lnur.  De  laud.  V.  pnrt.  i,  orat.  G  et  19.  '^^  Idcm. 
*2  Orai.  sod.  B.  M.  V.  "  Luc.  x,  28.  Ecc/f.vi,^^.  Confrat.  Sancl.  Trinii.  inst.  anno  liOG,  nb  In- 
noc.  III,  aliisque  successor.  approbala.!  Confrat.  Sanct.  Franc.  inst.  an.  1587  a  Xisio  V,  ei  Clom.  VIII 
aliisqiie  successor.  approb.  Confr.  S.  Rosarii  inslit.  a  S.  Domin.  a  Pio  V  aliisque  success.  approb.  Confral. 
Zome.  S.  Aug.  ann.1450,  nb  Eugon.  IV,  aliisque  succoss.  ronPirm.  Confral.  S.  Scnpularis.  inslii.  nn  1251, 
a  S.  Simone  Stoeh,f  et  ab  Innoc.  IV  aliisque  success.  et  S.  D.  N.  Cloinenle  Xapprob.  Sodal.  B.  V,  inslil. 
ap.  PP.  Soc.  Jesu  an.  1584,  Gregor.  Xilaliisque  success.  approb.  Sodal.  SS.  00.  Duaci  orocta  in  col!. 
Aquic.  an.  1572,  et  a  Clomenl.  VIII  aliisque  succoss.  approb.  I  Pelr.  v,  8.  Idioi.  supra.  B.  V. 
M.  Siinoni  Slock.    '^^  Bonav.  in  Psal.  lxxxiii.    ^'^  Id.  in  canl.  Bomine,  audivi.    '^^  Aug.  sup.  Mngnificut, 

Born.  supr.  ''^  Luc.  i,  49.  ^Mdiota,  supra.  "Mbid.  '"^  Ibid.  Boi  n.  supra,  Ansel.  in  A/tor/. 
coelest.  n.  27,  edil.  Lugd.  et  ex  eo  Bonav.  lom.  VI,  lib.  \  Pliarelra.%  cnp.  5.  Bern.  serm.  De  Naiiv. 
Virg.  Ibid.  Arnold.  De  laudibua  Maricc.  ^"^  Ansel.  cnp.  12,  De  exccl.  Virg.  Damns.  orat.  2, 
De  Assumpl.        Bern.  scrm.  1,  De  A$sumpt,        IJem  np.  Boii.  in -SpecH/.  cap.  5,     *^  luiol.  supr, 

1  Tim.  II,  5. 
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-  CiiiusTus.  —  StMl  i  opns  esi  nicdiiUore  ad  Meilia- 
lorein,  qui,  liccl  sil  niisericors,  liahel  liinien  jiulicia- 
riiiin  poiesialein  :  nec  aller  nobis  iiiilior  quain  Ma- 
ria  »  Suin  quidcm  <  Medialor  el  Advocalor  apud 
1'alrein  ^\  t  Sed  <  ipsa  est  advocala  apud  Filium, 
sicul  Filius  apud  Patrem  el  Filius  procural  negolia 
ci  poliiioiies.  Sicul  enim  esl  omiiium  Regina,  sic  et 
oninium  Palrona  et  advocaia,  el  cura  illi  est  de 
omnibus  ""^;  el  taiiquam  Maler  miscricordiaj ,  et  effi- 
caciler  salulis  iux  negoiia  pertraelat  > 

€  Ad  Palrem  verebaris  accedere  ;  solo  audilu 
lerrilus  ad  Tolia  fugiebas  :  Jesum  libi  dcdit  media- 
lorem.  Qiiid  non  apud  lalem  Palrem  talis  Filios 
obiincal  ?  exaudielur  ulique  pro  sua  revereniia  : 
Sed  forsnn  in  ipso  Majeslalem  vereare  divinam  : 
qiiia,  licet  faclus  sil  lioino,  mnnserit  tamen  Deus. 
Advocatam  Iiabere  vis  el  ad  ipsnm  ?  ad  Mariam  re- 
curre....  Exaudielur  ei  ipsa  pro  sua  reverenlia; 
exauiliet  nlique  Malrem  Filius  et  exaudiet  Filium 
Patcr  » 

iX.  « An  erimimim  immnnilaie  lurbntus,  conseien- 
Ivx  foeiliiale  coiifusus,  judicii  liorrore  perterriius  , 
b.iralliro  iiicipies  absoiberi,  irislitire,  desperalionis 
aliysso  ''^?  II  ad  Mariaip  recurre,  quas  esi  Dei  <  et 
bominum  Medialrix  opiima,  ac  lolius  terrarum  or- 
1)is  Concilialrix  efficacisslma ;  i  imo  ei  «  Spes 
ij!ii(a  pecc:worum,  'n  qua  luorum  est  exspeclalio 
pr.Tmiorum  ''^.  » 

An  t  iiitelligis  te  in  liujus  sseculi  proPavlo  magis 
itiier  proccllas  et  lempestaies  nucluare,  quam  pcr 
lerram  ambulare?  ne  averlas  oculos  a  fulgore  bujiis 
sideris  si  noii  vis  olirui  proceilis  » 

An  «  venti  teDlalionum  insurgunl?  An  scopulos 
tribulaiionum  incurris?  Respice  sicllam,  voca  Ma- 
riam".  » 

An  times  perirnh»  ?  «  In  pcriculis,  in  angustiis, 
i:i  rebus  dubiis?  Mariam  cogita ,  Maiiam  invoca; 
iinm  in  omni  periculo  poles  oblinere  salutcm  ab  ea. 
Mille  clijpei  ( id  csi,  media  contra  pcricnla)  pendent 
e%  ea  ^^.  » 

An  virlus  ar^Iua?  <  Inomni  operevii  lulis  poleseam 
Isribere  in  adjuiorium,  el  ideo  dicil  Eccli.  xxiv,2.j:  In 
ine  spes  vit(S  el  virlulis  Spem  ilaque  illius  Iiabens, 
ficrvaberis;  defensionem  ejiis  possidens  ,  non  lime- 
bis.  »  Imo  i  et  pcrsequcris  inimicos  tuos,  el  in  fu- 
gnm  verles ,  liabens  ut  ihoracem  proieclioiiem  et 
auxiliuin  ejus  ^**.  » 

X.  Ego  osiium,  via,  veriias  el  vila^^.  Sed  Ii.tc 
cvl  M.iicr,  qu;e  «  paradisi  Porla  cfiicilur,  Scala  coeli 
(•onsiituiiur  8^  i  llxc  tstMaler,  in  qtia  esl  omuis 
(jralia  viw  et  veritaiis;  omnis  spes  viice  et  virtulis^^. 


m 

In  Matre  ilaquc  reperies  viam  ,  pcr  quam  per\enias 
ad  Palrem. 

Si  mihi  a  Palre  dala  est  ovinis  polestas  in  coelo  et 
in  lerra^''  :  biec  esi  Regina  ccg/ontm,  h;ec  Domina 
angelorum,  quae  polesl  etiam  dicere  :  post  Filium  : 
Data  esl  mihi  omnis  poleslas  in  coelo  el  i)i  lerra^  quai 
licei  non  absolula  et  independens  a  Patre,  «  cujus 
esl  Filia,  a  Filio  ciijus  esl  Maler,  a  Spirilu  sanclo 
cujus  est  Sponsa ;  a  SS.  Trinitate,.  cujsis  est  tcra- 
pb.im  ^^;  »  tanla  tamen  esi,  ul,  «  in  petitione  liabeat 
vires  iiisuperabiles,  et  robur  inexpugnabile ,  ne  im- 
meiisam  ejus  clemenliam  superet  mullitudo  peccato- 
rum;  nihil  ejus  resislai  poienliiTe;  omnia  ejus  obe- 
diant  imperio;  omnia  ejus  poiestalt  servianl  ^^.  » 
Adeo  ut,  «  si  fingas  B.  Yirg.  aliquid  poslulare,  lo- 
tamque  cceleslein  curiam  illi  resistere ;  polenlioF 
esset  mnjorisque  enicaciic  et  valoris  apud  Deuin 
Yirginis,  qiiam  reliquorum  oinnium  oratio  »  Ne- 
que  id  mirum  videbitiir  coiisidcranii ,  <  iiiriiiitum 
Dei  servorum,  ac  Matris  esse  discrimen  ^^,  » justum- 
que  essc,  ut  «  qute  meruit  pro  liberandis  prolerro 
l^reiium  ,  possit  plus  omnibus  liberatis  impendere 
suffragiiim  ^^.  > 

Ilacc  iiaque  est  Maler,  ad  quam  omnes  confugere 
debcnl;  quippe^''  «  (juse  juval  lam  bonos  quam  ma- 
los  :  bonos  in  gralia  conservando,  unde  caniiur : 
Mater  gratiw;  malos  ad  miscricordiam  redu- 
cendo,  ideo  dicitur  :  Mater  Misericordia' ;  adjuvat 
eti;im  in  morle,  ab  insidiis  diaboli  prolegeiido;  ideo 
dicilur  :  Tu  nos  ab  fioste  protege ;  adjuvat  quoque 
post  mortem  animas  suscipiendo  ;  ideo  dicilur  :  Et 
hora  ivortis  suscipe^^.  »  — «  We  laiuen  aliquis  corum 
liimis  insolens  aulumet,  magis  more  indiscrele  lau- 
daniium  ista  dici ,  quam  rem  sicul  est  considerari, 
eam  jure  materno  ccelo  terraqiie  cum  Fiiio  suo 
praesidenlem  considera.  »  Ideo  iterumque. 

CimiSTUS, —  FUiy  ecce  Mater  iua. —  XI.  Mater  yut-- 
chrw  dilectionis,  timoris,  agnitionis  et  sancla  spei. 

Si  verearis,  peccaior,  accedcre  ad  Deum  qui  ignis 
consumens  est  ^%  ne  sicul  flait  cera  a  [acie  ignis^  sic 
pereas  a  facie  Dei  «  ad  Mariam  accedere  nc  tre- 
pides  :  nihil  ausierum  In  c),  nihil  lerribilc;  lola 

suavis  e&t  omnibus  offerens  lac  ct  lanam   Quai 

ad  eam  pertinenl,  plena  omnia  pietaiis  el  graliic  : 
plena  sunt  mansueludinis  et  misericordiae  ^*^.  » 

XII.  Si  me  timeas,  quia  Judex  sum,  el  non  solum 
misericors,  sed  el  jusius  Dominus ;  accede  ad  31  a- 
trem  pulchra^  dilectionis  et  limoris ;  accede  ad  Pa- 
ironam,  qnoe  solum  novit  misereri,  ideoque  innume- 
ris  velut  alis  misericordiae  circumdata  advolit  ut 
opitiilelur.  Accede  ad  gloriosam  illam  Genilricem, 
cui  «  a  bonilale  mea  concessum  est  propler  Incar- 


Bern.  m  Sign.  mag.    69  j  j^j,,^^^  ^^^^        Idiota  snpr.       Bern.  serm.  1,  De  Assumpt. 
De  aquxductu.     "  hW.m  bom.  2,  sup.  Missus  est.         Ephrein.  De  land.    V.  Aug. 
ye  Donun.  Aununt.       Bcrn.  supr.    'Mbid.       S.  Tho^n.  opusc.  viii.  Caut.  iv,  4.        Eceli.  xxiv,  25, 
«0  Danias.  iii  Annunl.  Dd  Gcnitr.         joni.  x    7  •  xiv,  (>.         Aiii^.  serm.  2,  De  Assunipt.  ^r^^w^ 


fdem, 
serm.  2, 


XX5V,  25.  .  Maith.  xxvim,  18.  Damian.  serm.  44.  qui  est  4,  in  Naliv.  B.  V.  Gregor,  Nicom. 
<»iai.  De  oblal.  Dcip.    "  Suarcz,  i.  H  in  ii!,  d.  23  q.  2        Damasc.  orat.  1,  De  dormil.       Aug.  serm.  2, 

A^sumpl.  B.  Virg.  bUoi; 
^3  Psal.  L.VVI1; 


a  supr.  Ansclm.  De  exccil.  Virg.  cap.  0. 
Dern.  scrm.  iii  Sign.  viag. 


Deui.  IV,  24;  Ilebr.  xii, 
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iiaii  Verbi  reverenl*ain,  iil  qiiicunquc  ciinni  peccator 
a<l  eam  cnm  devola  veneralione  recurrit,  nnllo 
nioJo  decipiaUir  a  duemoue  inferiiali ;  lia.'C  enim  esl 
a  me  elecla,  parata  el  posila  laufiuam  esca  dulcis- 
sima  ad  capiendos  liomiues ,  el  praecipue  auiujas 
peccaiorum  ^^.  » 

Accede  confidenter  :  i  seourum  [eniin]  acccssum 
jam  liabes  ad  Deum,  ubi  [nou  solinn]  mcdialorem 
eans;e  lua?  Filium  liabes  anle  Palrem  ;  [sed]  et  aiiie 
Filium  Mairem  :  Chrislus  Patri  osiendil  latus  et 
vulnera,  Maria  Filio  Dei  peclus  el  ubera.  [Ideoqu  '! 
nec  polesl  ullo  modo  esse  repulsa,  ubi  coiicurriinl 
el  orant  omni  lingua  disenius  lioec  clemenliai  monu- 
menla  el  cliarilalis  insignia  ^*'.  > 

XIH.  Si  adlmc  haisiies;  audi  et  quid  ipsa,M:Uer 
niea  ex  ore  meo  dixeril  filiae  meai  Birgiitiie  :  «  Ego 
suni  Regiua  coeli ,  ego  Maier  misericordise  ...  cgo 
adiiiis  peccalorum  ad  Deum  ...  Nullus  esl  adco  ma- 
leJiclus ,  ([ui,  quandiu  vivit ,  careal  uiisericordia 
niea  ...  nnllus  est  ila  alieuatiis  a  Deo,  nisi  omnino 
fiierii  male>iictus  (damnalus)  qni,  si  me  invocaveri», 
iion  reverlalur  ad  Deuu»,  el  liabeat  misericordiam.  » 

Eniuivero,  quid,  negabilur  Malri ,  qiuT  Mariie 
ilLgypiiacoe  non  solum  lempli  Ilierosolymilani  in- 
grcssum,  a  quo  ob  foedissima  libidinis  flagitia  divi- 
niliis  arcebatur;  sed  et  graliam  impelravit :  qua  ad 
meliorem  vilam  conversa,  omnibusque  illuslre  pc2- 
niieutiixi  speculum  reliiiquens,  ad  coelestem  gloriam 
pervenit?  «  Quid  negabitur  Matri,  cui  negalum  non 
esi  Tlicopbilum  de  ipsis  perdilionis  faucibus  revo- 
care,  infelicem  animulam,  lotum  illud  quod  in  illa 
faH^inm  csl,  proprio  characlere  deneganlem,  de  luto 
fa^cisel  miserise  sublevare?  Nil  illi  impossibile,  cui 
possil>iIe  esi  desperaios  in  spem  beaiiludinis  rele- 
vare  » 

Accede  ergo  cum  fiducia  ad  Matrem  misericordi;F, 
ul  secure  perveuias  ad  ihronum  gratiaj  et  gloriae. 

XIV.  Nec  est  quod  limeas,  ne  plus  fiduciae  in  Ma- 
-Ire,  quam  iii  Filio  coUoccs ;  aut  plus  temporis  aut 
precum  Malri,  quam  Deo  impendas  :  <  qiiidquid 
[eniiii]  in  laudibus  Malris  proferlur,  ad  Filium  per- 
lincl  ^  »  —  <  Ut  [igitur]  sis  devolus  servus  Filii, 
servituiem  fiileliier  appele  Genitricis;  sic  nempe 
referlur  ad  Douiiuum,  quod  servit  ancillse;  sic  re- 
dundal  ad  Filium,  quod  impenditur  Malri;  sic  aller- 
nal  in  Nulrilo,  quod  adbibelur  in  Nulrice;  sic  Iransit 
honor  iu  Rcgem ,  qui  defertur  in  famulalum  Re- 
ginffi  » 

.  An  nescis  quid  olim  fcceril,  suisque  pr.neceperit 
dilectissiums  meus  Malrisque  filius  Dominicus? 
Nunquid  lolus  eral  in  Salutatione  angelica?  illum 
imilare.  Nec  ideo  desinam  libi  esse  omnia  in  omni- 


biis  Sum  Alpha  el  Omega,  Priucipium  cl  Finis  ^ ; 
scd  ad  fiuem  nou  pcrvenies  sip.e  medio.  Morlium 
inlcr  te  el  me  esl  Maria.  Ut  igilur  n)e  iiivcni;»<;, 
(jua^re  Mariam  ;  ut  Filium  colas,  ac  diligas,  «  tolis 
praecordiorum  alTcclibus,  el  volis  omnibus  Mariam 
hanc  veiicrare ;  [quia]  ^ic  est  voluutas  ejus,  ([iii 
lolum  te  babcre  voluil  per  Mariam  »  Adeo  iit 
«  nibil  a  tbrono  Dci  divini  niuneris  defluat,  (inod 
per  Mariac  manus  non  perlransierit  » 

CuRiSTUs.  —  Fj/i,  ecce  Mater  lua.  —  XV.  Mat  f 
pulchra;  dileclionis,  quoe  non  solum  filiorum  cst, 
scd  etiam  corum  (jui  se  ejus  maucipia  et  servos  csse 
pronuuliant;  noii  inslar  mundi  hujiis  aulicoium, 
sed  coelilum  more,  sauclorumque  Palrum  %  Augusii, 
Isidori,  Aihanasii ,  Epipbanii,  Chrysostouii ,  Da- 
masceni,  Bernardi ,  Anselmi ,  nieronyuii ,  Ruperli, 
Chrysologi,aliorumqno,  qui,  licel  domiuium  reguum- 
que  Mariae  sic  fassi  fuerint,  ul  illud  uon  aliquiijus 
cancellis  circumdalum  putaveiinl,  sed  poiius  ad 
omnes  usque  crealuras  eliam  minimas  exiendendim» 
senserini,  non  idco  desieruut  esse  liberi,  qua  liber- 
taie  illos  liberavit  sed  polius  t  servirc  huic  Rogi- 
nae,  el  ejus  ogi  frcnis,  summam  libertatem  esse  ju- 
dicarunt  ®.  »  Ncc  ideo  inanes  fuerunt  et  au!ic;ie 
corum  submissioncs ;  cum  pcr  illas  graliam  Malris, 
et  gloriam  Filii  promerili  sint. 

Erras,  erras,  fili,  si  quempiam  eliam  sanctissimum 
in  parallclo  ponas  cum  Malrc,  qu;i)  uno  exccpio 
Deo  rebus  omnibus  cxceUior  est  cuhclisqnc  su- 
perior  exsislit  t 

Au  nescis  Mariam  <  supcrgressam  cssc  in  nalura, 
ingratia,  in  gloria  universas  fiiias,  id  esl,  univc!S;»s 
animas  el  inlelligenlias  angelicas    ?  » 

Au  nescis  <  moufem  esse  Mariam,  ([w^.  omucm 
electaj  creaturoe  alliludiuem  electioni-^  si:ai  dignitue 
Iranscendii?  Annon  mons  sublimis  M.iria,  quie,  iit 
ad  conceplionem  anerni  Verbi  p<5i  lingerci,  meriio- 
rum  verlicem  supra  omncs  angelorum  choros  atque 
ad  solium  Deilalis  evexii?  Aunon  aliiludo  Mari^e 
super  omnes  sanclos  rcful^it  ^^?  > 

Quid  dices,  pauper  ingenio?  cum  dc  Matrc  c.uid- 
quiddixeris,  miiior  laus  est,  quam  ipsius  diguiias 
meretur.  Si  ccelum  eam  voces,  aliior  est.  Si  M;\irciii 
geniium  dicas,  praicedif.  Si  formam  Dei  appclles, 
digna  exsisti!.i,3i  Dominam  angelorum  vociles,  pcr 
omnia  esse  probalur  » 

Quid?  si  <  Deus  sua  polentia  parando  cunda 
Paler  est  ac  Dominus  omnium  :  nonne  beala  Dei 
Genilrix  suis  meriiis  cuncla  reparaudo,  Maler  est 
ac  Domina  reruin?  Deus  cst  Dominus  omnium  sia- 
gula  iu  sua  nalura,  propria  jussioneconslituendo,elc, 
Maria  est  Domiua  rerum  omnium  singula  congenilai 
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TARS  in,  -  QU^  IN  nONOREM  B.  V.  MAR[/E  GESSIT  ECCLESIA. 
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c  Cessent,  inquam,  indocii  illi  vesanique  h;iereii- 
corum  serniones.'  d  Sileant  iiypocritse  malis  ariil)us  ( l 
fraudibiisomnia  miscenles :  Iniqua  oblurenlur  labia^^ 
indiscretorum  zelatorum  honoris  luei  el  glorise,  qui 
ut  cullum  Matris  niese  penilus  mundo  tollant,  ejus 
spiendorem ,  polenliam ,  dignitatem  ac  clementiam 
obfuscare  conantur,  quasi  lioec  aelerni  Solis  splendo- 
rem  diininuere  possent.  Oblurenlur  el  iniqna  labia 
eorum,  qui  sacrum  Scapulare  alis  Icari ,  cliordam 
S.  Francisci  latjueo  Jud(3e;  imo  et  ipsam  Mairen» 
mcani  cuilibet  vulgari  femina;  publicis  in  concioni- 
bus  per  summum  conlemplum  assimilando  ,  ima- 
gines,  rosaria,  litanias,  aliasque  precalionum  for- 
nuilas ,  et  externa  in  Deiparam  pielalis  officia, 
exiiiosa  aut  inutilia  esse  afiirmanJ. 

Tu  vero  audi,  fili,  et  accipe  consiliuni  intellectus, 
el  ne  abjicias  consilium  meum  Conforlare  in  Do- 
niino ,  et  in  polenlia  virtutis  ejus.  Indue  te  cirmalu- 
ram  Dei,  ut  possis  stare  adversus  insidias  diaboli  ^^, 
el  asseclarum  ejus.  Sla  ia  veriiate  et  indue  loricam 
jusiilice  :  in  omnibus  sume  scutum  fidei,  galeam  salu- 
tis,  et  gladium  spirilus  ^  in  quo  possis  omnia  tela  ne- 
quissimi  iqnea  exstinguere  ^^,  ac  Deiparae  ,  c<jelorum 
Regina^,  gloriam  Iionoremque  lueri.  Sla  (inniter  in 
hac  castrorum  acie  ordinala  ,  ut  «  belio  pelilus  eani 
hosiibiis  opponas,  immissionemquc  per  angelos  ma- 
los  evertas  » 

Nulla  inordinalio,  nulla  discordia,  reperitur  inler 
veros  Mari;e  clientes,  qui  sub  ejus  vexillis  in  soda- 
liliis,  et  confraterniliiiibus  miliiantes,  prompie  obc- 
diunt  Evangelio  :  non  conlendunt  verbis,  nec  invi- 
cem  mordent  circa  dotes  et  priKrogativas  Malris 
iv.ex;  multo  minus  pr;jcsumunt  decernere ,  quod 
Deiis  non  revelavit,  et  Ecclesia  non  definivil.  Tales 
quippe  non  reperiuntur  in  hac  acie  bene  ordinala^ 
i  non  dissipata  per  invidiam ,  sed  conslipala  per 
cliaritatcm  :  in  qua  omnes  sancle  stalucrunl  Deo 
elEccIesiai  in  omnibus  parere;  adeout  unusquisque 
quod  niihi  elMatri  gralum  esi,  exsequi  sludeal.  His 
cura  csl  de  tremcndis  mysteriis,  ul  debito  culiu 
adorentur  ;  illis,  de  captivis  ul  redimaniur;  Iiis, 
de  pauperibus  ne  fame  aut  frigore  pereant :  illis, 
de  rudioribus  ac  infirmis  in  fide  ,  ut  catechizentur ; 
om.nibus,  ut  Regi  scBculorum  immortali ,  invisibiliy 
soli  Deo,  sit  lionor  et  gloria  (divina  el  lalriae)  in  sa?- 
cula  sceculorum.  Amen  ^*. 

CULTORIS  MAIVIANI  AD  DEIPARAM 

ORATIO. 

0  Maria,  Mater  Dei,  poteniissima  cceli  terrseque 
Regina,  ecce  Jesus  dileclissimus  Filius  tuus  te  mihi 
in  Matrem  dediL  Per  admirabilem  igilur  amoreni, 
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(lignitati  per  eaju  quani  nieruil  graliam  resli- 
liicnilo  I 

Annon  «  oporlcbat  Dci  Mnlrem  ea  qujie  Filii  crant 
pnssiderc,  alqiie  ab  omnibus  rebns  condilis,  ut  Dci 
Matrem  ei  ancillain  adorari  » 

Iglliir,  «  sicut  cx  ea  nalum  Dei  Filium  Solem 
.•ciernum  adoras ,  ul  Deum  vorum  :  sic  et  eam  ho- 
nora  atque  venerare,  ut  veri  Dei  Geniiricem.  Et 
qii:unvis  natura  non  eadcm  sit  quod  ille  Sol  :  nih  lo- 
minus  lanla  esl,  ul  cam  honorel  ipse  Sol  honore, 
qiio  deccl  filios  honorare  parenies  suos  :  qui  enim 
dixil:  Honora  patrem  el  mnlrem,  non  dubiuni  quin 
cl  ipsc  hoiiorel ,  ei  ab  omnibiis  amicis  suis  suarn 
velit  honor;tri  Miilrcm". »  Idco  namquc  «  oninem 
gratiani  Malri  et  lioiiorem  imperlit  » 

Vis  nosse  qiiaiitaj  sit  dignilalis  malerniias  Dei  ? 
Audi  Doclorem  angelicutn  :  <  Diccndum  quod.... 
B.  Virgo  ex  hoc  quod  est  MiUer  Dei,  habet  quam- 
dam  digiiiialein  inrmiiain  cx  bono  infinilo,  quod  est 
Deus.  El  ex  hac  parlo  non  polest  aliquid  fieri  n  e- 
lius  ca  :  sicut  non  potest  aliquid  meliiis  essc  Deo  i 
Aiuli  et  Doclorem  seraphicum?  «  Ipsa  esl  [Oeipara] 
qua  majorem  Deus  facere  non  possel  :  majorem 
munduin  possel  faccre  Deus;  majorem  Matrem  quam 
Mairem  Dei  non  possei  facere  Deus  > 

Ex  his  disce  Mairem  ineam  ,  et  sanclos  servos 
n;cos,  f  cum  infiniluin  inler  illos  sil  discrimen  i> 
no:wc(j!ialis  ,  scd  hos  duliai,  illain  hyperduliai 
ciiliu  colere,  qnx  longe  einincniioris  quain  illa  csl 
ordinis,  liccl  ad  lalriam  non  pertingal,  ncc  perlin- 
gere  possit, 

CuBisTus.  —  Fili,  ecce  Mater  lua.  —  XVI.  Maler 
pulclirw  dileclionis  ^^,  suavis  el  decorn  sicut  Jerusa- 
lcm,  terribilis  ut  casirorum  acies  ordinata  Suavis 
el  decora...  quod  ex  visilaiione  ejus  discunt  aniinac 
pliirima!  cceleslem  duccre  conversaiionem.  Terribilis 
d;rmonibus ,  h;crelicis  et  iinpiis  sicut  castrorum 
acies  ordinala,  in  qua  suinnia  est  oninium  concor- 
d;a,  ac  proimie  nuilus  in  ca  per  discordiam  adiliis 
datur  hosli  i 

i  Cessent  igitur  indocii  vesanique  hoereticorum 
soriiioties,  iniqiia  eorum  labia  obttireiitur  t  qui- 
biis  c  iiivocalioncm  M;iriic  idololatricam ,  et  telrum 
ei  i  orem  esse  »  clanianl;  Calholicos  falso  accusant 
i  quod  honorem  divinuiu  in  Mariam  iransferant  ^^,  » 
sicqae  i  Deo  eripianlquod  suuinesl*^;  >  iino  et  <  ip- 
sain  Dcuin  consiiiuant  ^**,  »  ac,  «  invocent,  quasi  cgo 
n!)n  esscin  propiiiaior,  sed  lanlum  horrendus  Jiidex 
ei  uhor  ^*,  colcnies  pro  Crealore  creaturam,  meque 
relicio  vero  Mediaiore,  ad  Matrem  Virginem  con- 
vcriaiiHir,  ab  hac  poslulanles,  quod  peiendum  erat 
a  Filio  » 


a  b. 


Uugo 
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(juo  iiliun  (lilcxisli,  le  ohlosUir,  siiscipe  inc  in  iiliuhi.  peocalornnv,  in  (juc.  nosliornin  cst  exspeclaiio  pniN 

Miserere  inei,  0  Maler  nrisericordi.T,  cl  niagn:un  ini-  inioruni.  Fac  ul  aniorc  anioris  ejiis  inoriar,  qu! 

seriam  indignissiini  peccaloris  sublcvcl  inagna  lil-  aiuore  ninoris  inci  dignalus  csl  In  ligno  crucis  niori: 

que  ingens  niiseralio  piissinisc  Malris.  Largire,  o  ut  landem  le  cuni  Patre,  cujus  es  Filia;  cuin  Filio, 

Maier  gralisc,  ul  illis  annumerer,  quos  taiiquain  filios  cujus  es    Mater;  cum  Spirilu  sanclo  ^  cujus  es 

anias,  foves  ac  prolegis.  Accipe,  qua^so,  aniinam  lui  Sj)oiisa ;  cum  omnibus  sanclis,  quorum  es  ilegina, 

amantem,  et  serva  in  le  ^peranlem,  o  spes  unica  videre  el  glorificare  merear  in  per|ieluunK  Amen. 


SECTIO  OUARTA. 

€ORONA  BIARIANA. 

I,  TRMTATUS  DE  R0SA8I0  B.  V.  MARll, 

■Qm  EJUSDEM  ROSARll  LEGENDI  RECTA  METIIODUS  TRADITUR,  ATQUE  EXIMl^  ILLIUS 

UTILITATES  PERCENSEINTUR , 

HISPANICE  CONSCRIPTUS 

A.  R.  P.  FR.  ARIA,  SOC.  JESU  THEOLOGO, 

m  [latinam  linguam  translatus 

AB  A9f?ONIO   DULGKEif  GMTHUSXASIO. 

PEiEFATIO  AD  PIUM  LECTOREM. 

Sacrum  lioc  Rosarium,  quod  in  Operibus  religiosissimi  juxta  et  piissimi  abbalis  Ludovici  Biosii  exslat, 
iibi  hic,  pie  Leclor,  iiovis  characleribus  exhibeinus,  eo  quod  copiose  inyslcria  lolius  vilai  ac  Passiouis 
Jesu  Clirisli  Domini  et  Servatoris  noslri,  ac  bealissimoc  Virginis  Mariai  Mairis  ejus  complectalur  :  lalique 
cum  arlificio  compositum  sii,  ut  quilibet  orationes  illius  recilando,  memoriam  simul  agai  sacratissiinorum 
iiorum  mysleriorum,  quod  maxime  in  exercilio  Rosarii  requiriiur,  ut  nimirum  per  illorum  mystcriorum 
memoriam  et  consideralionem  anima  se  summis  hisce  beneficiis  gralam  probet,  aique  a  1  veram  devo- 
tiouem,  \irtutumque  amorem  accendatur.  Esl  autem  Rosarium  lioc  in  quinque  partes  divlsum,  quaruin 
unaiiuaeque  decem  mysleria  cum  lotidem  Salutaiionibus  angelicis,  et  una  Oratione  compleclilur  Oratio 
Dominica  cuilibet  liarum  partium  proeminitur,  adeoque  in  tolo  quinis  tuiitum  vicibus  ileratur.  Saluiaiio 
angelica  unumquodque  prfccedit  niysterium,  cui  mysterium  ipsum  subjungilur,  ila  ut  dcnis  vicibus  in 
qualibel  parle  rcpelalur,  adeoque  toium  Rosarium  ex  quinis  Orationibus  Dominicis,  ct  quinquaginla 
S.ilulalionibus  angelicis  conslet ;  majus  vero  ex  quindctim  Oralioiiibus  Dominicis,  et  Salulationibus 
angeiicis  cenlum  et  quinquaginia. 

SERTUM  D.  VIRGINIS  MARItE 

OUINQUE   PARTITUM  ,  YITA  ET  GESTIS  JESU  CIIRISTI  PULCIIRE  EXOIINATUM. 


PARS  PRIMA. 

OuATio  DOMiNiCA.  —  Paler  nosler^  qui  es  in  cwliSj 
^anclificelur  nomen  tuum.  Adveniai  regnum  tiium. 
Fial  volunlas  tua,  sicul  in  coelo  cl  in  tcrra.  Panem 


noslrum  quolidianum  da  nobis  hodie.  El  dimitte  no- 
bis  debita  noslra.  sicul  et  nos  dimiuimus  debitori- 
bus  noslris.  El  ne  nos  inducas  in  tentaiionem.  Scd 
libcra  nos  a  malo.  Amen. 


m  PARS  lir.  -  QU/E  IN  IIONOREM 

Salutatio  a.nckmca.  —  Ave,  Maria,  gratia  pleiia, 

Dnmiiins  lecuin.  Beuedicta  lu  in  mulicribus^  el  bev.e- 

dicius  fiucius  leulrin  lui  Jesus  Clirislus. 

Sancla  Marin,  Maler  Dei,  ora  pro  nobis  miseris 

peccaioribus  ,  nunc  cl  in  hora  moriis  nostra'.  Amen. 

I.  —  Jncarnatio  Ckrisli. 
0  Ijonigp.a  ol  siiavis  Marla  !  Pbca  clenienliss;- 
niiiiM  lUdcinploreni  noslruiii  Jesiuu,  (jueni  lii,  Virgo 
pinisbiiiia ,  angilo  miiiliante  de  Spirilu  sancio  in 
civiiaie  INazarelli  conccpisli,  ac  novem  uieMsibiis  in 
cislissinio  ulero  luo  geslasli.  Fac  ut  ipsi  dulcis- 
siiDO  Filio  tuo  Jesu  Clirislo  placeanius,  el  eum  tcjue 
videre  niercaiuur  in  coclis.  iVnien. 

II.  —  Visitalio  bealw  Virginis. 
Ave,  Maria,  elc.  0  Lenigna  et  suavis  Maria  ! 
Placa  clenienlissiniuni  Redeniplorcni  noslruin  Je- 
sum,  quo  conceplo,  lu  Deo  piena  ail  Elisabelli  co- 
gnaiani  luain  cuin  festinaiioite  perrexisii,  ei  eain 
sahilasti,  eique  liuniililer  servivisli.  Fac  ul  ipsi 
dulcissimo  Filio  luo  Jesu  Glirislo  placeamus,  el  euin 
lcque  viilere  n.ereamur  in  coelis.  Amen. 

III.  —  Nalivitas  Christi. 
Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  et  suavis  Maria ! 
Placa  clemenlissimum  Redemplorem  noslrura  Je- 
suii),  quem  in  Beihleem,  in  vili  slabulo,  lu,  Virgo 
inviolala,  non  solum  sine  dolore,  sed  eliam  cum 
incffabili  gaudio  peperisii,  naiumque,  mox  ulveruiM 
Deiiin  devoia  menle  adorasti.  Fac  ul  ipsi  dulcis- 
siiiio  Filio  tuo  Jesu  Clirislo  placeanuis,  et  cuin  le- 
que  videre  mereamur  in  coeiis.  Amen. 

IV.  —  Collocalio  Christi  in  prccsepio. 

Ave,  Maria,  elc.  0  benigna  et  suavis  Maria! 
Placa  clemcnlissimum  Redemplorem  noslrum  Jc- 
sum,  quem  infanlulum  \agieniem  virgineo  lacte 
pavibii,  pannicuiisque  involulum  in  prsesepio  super 
lenum  el  siipulas  reclinasti.  Fac  ul  ipsi  dulcissinio 
Filio  luo  Jesu  Christo  placeamus,  et  eum  leque  vi- 
dcre  mereamur  iii  coelis.  Amen. 

V.  —  l*aslorum  manifeslatio. 

Avey  Maria^  elc.  0  benigua  et  suavis  Maria  1 
Placa  clemeniissimum  Redempiorem  nostrum  Je- 
sum,  quem  recens  nalum  angeli  pastoribus  gratuia- 
bumli  nuniiaverunt,  et  eum  loelis  vocibus  collau- 
daiiles,  pacem  hominibus  bonae  volunlaiis  cecinerunl. 
Fac  ul  ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Jesu  Chrislo  pla- 
ceamus,  et  eum  leque  videre  mereamur  in  coelis. 
Anien. 

VI.  —  Pastorum  adoralio. 
Ave,  Maria,  (ilc.  0  benigna  et  suavis  Maria !  Placa 
dcmenlissimum  Redempiorem  nostrum  Jeeum , 
qnem  paaores  fesiinanier  pergenles  in  Belhieem[ 
invencrunt  posilum  in  procsepio,  et  eum  adorave- 
vunl  cum  ingenii  admirationc  et  gaudio.  Fac  ul 
ip:.i  dulcissimo  Filio  luo  Jesu  Chrislo  placeamus,  et 
cum  leque  viilere  mercamur  in  ccelis.  Amcn. 
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VII.  —  Chrisli  circumcisio. 

Ave,  Maria,  e!c.  0  licnigna  el  snavis  Mariii  ! 
Placa  clemeniissimum  Rcdeiiipiorem  nostrum  Je- 
sum,  qui  oclavo  a  naiiviiaie  sua  die  digtiatus  est 
piiiissisiium  sanguinem  pro  nobis  funcJere  et  cii- 
cuuicidi,  alque  ad  nostram  consolaliouem  Jesus 
liOiiiinari.  Fac  ut  ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Jesu 
Chrislo  placeamus,  et  cuin  leque  videre  mereamur 
in  coiiis.  Amen. 

Vill.  —  Magorum  adoralio. 

Ave,  Maria,  elc.  0  bcnigna  et  suavis  Maria  !  Phica 
cleuicniissiuium  RedeiHplorem  noslrum  Jesum  , 
qucm  Magi  ab  Osienle  vcnientos  pie  quresieriin!,  el 
miigiio  gaudio  peifusi  slella  duce  in  Belhleem  pcr- 
venenini  :  ibi(jiie  illum  huiiiililer  adoranlcs,  au- 
riiiu,  thus  et  myrrham  devole  ei  obtulerunt.  Fac  ut 
ipsi  duicissimo  Filio  luo  Jesu  Chrislo  placeamus,  el 
eum  lequc  videre  mereamur  in  coelis.  Amen. 

IX.  —  Prffsenlaiio  in  lemplo, 
Ave,  Maria,  elc.  0  benigna  el  suavis  Maria  I 
Placa  clemenlissimum  Redemplorem  noslrum  Je- 
sum,  ()uem  die  quadragcsimo  in  lemplum  juxia  legis 
pra:scriptum  delulisli  ,  el  hoslia  pauperum  redem- 
ptun»,  Deo  Palri  gralissimo  corde  obli.Iisli.  Fac  ut 
ipii  dulcissimo  Filio  tuo  Jesu  Chrislo  placeamus,  et 
eum  leque  videre  mercamur  in  ccelis.  Amen. 

X.  —  Fuga  in  JEggplum. 

Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  ct  suavis  Maiia  ! 
Placa  clemenlissiinum  Redemploiem  nosirum  Je- 
sum,  quem  in  ^gyplum  propler  metum  Herodis, 
nionilu  angcli  Maler  lidelissima  deporlasti  :  landem- 
que  eum  inde  in  civilatein  Nazareih  rctulisli.  Fac 
ut  ipsi  dulcissimo  Filio  tuo  Jcsu  Chrislo  piaceamus, 
el  eum  lcque  videre  mereamur  in  coelis.  Amen. 

Laus  Trinilati  fulgid;e,  Patri,  Nalo,  Paraclelo, 
laus  Virgini  Deiparae,  nunc  el  per  omne  saeculuin. 
Amen. 

PARS  II. 
XI.  —  Invenlio  Cliri&ti  in  lemplo. 

Paler  noster,  etc.  Ave,  Maria,  elc.  0  benigna  et 
suavis  Maria  !  Placa  clementissimum  Rcdempioreni 
nosirum  Jesum,  quem  lu,  Virgo  inaier,  cum  esset 
aiiiiorum  duodecim  in  Jerusalem  perdidisii,  et  euin 
iiioesla  rcquirens,  post  triduum  in  templo  la-la  in- 
venisli.  Fac  ul  ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Jesu  Chri- 
sio  piaceamus,  et  eum  teque  videre  mcreamur  iii 
coelis.  Amen. 

Xil.  —  Chrisii  obedienlia  et  subjectio, 

Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  el  suavis  Maria! 
Placa  clemenUssimum  Redemptorem  noslrum  Je- 
sum,  quem  libi  subdilum  malerna  cura  sedulo  enu- 
irisli,  et  iiib.ilominus  ei  tanquam  allissimo  Dco, 
sanclam  rcvcreniiam  seinper  exhibuisti.  Fac  ut  ipsi 
dulcissimo  Filio  luo  Jesu  Clirisio  placeamus,  el  eum 
lcque  videre  mereamur  in  coclis.  Am.en. 
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XHl.  —  Cliiisli  bapiismun. 
Ave,  Marin,  elc.  0  beiiigna  cl  suavis  M;iria  ! 
riaca  c!t'iiien!ibsin:uni  Reiieniplorcin  iiostrum  Je- 
snni,  qni  anno  oetaiis  su.ie  iriccsinio,  in  Jordane 
fliimiiie  huinililcr  a  servo  suo  Jo.ninc  i^aplizari  vo- 
luil,  cuni  lauien  ipsc  imiocens  Agnus  Dei,  nnilaRi 
un(}uani  peccali  maculain  conlraxil.  Fac  ul  ipsi 
cln!cissimo  Filio  luo  Jesu  Clirislo  placeamus,  et 
cuni  leque  viiiere  inereamur  in  coelis.  Anien. 

XIV.  —  Cliristi  jejuniiim  in  deserlo. 

Ave,  Maria,  elc.  0  henigna  el  suavis  Maria! 
Piaca  clemenlissimum  Redemplorem  noslrum  Jc- 
sum,  qui  in  deserlo  quadraginla  diebns  et  quadra- 
ginta  noclibus,  nihil  manducans  jejiinavil,  sicqiie 
cum  feris  Dominus  coeli  et  lerrai  habilavii/Fac  ul 
ipsi  dulcissimo  Fiiio  tuo  Jesu  Cliristo  placeamus,  ct 
eum  lequc  videre  mereamur  in  coelis.  Aincn. 

XV.  —  Teutatio  Cliristi  a  diabolo. 

Avey-  Maria,  elc.  0  benigna  et  suavis  Maria  . 
Placa  clementissiiiium  Rcdemplorcm  noslrum  Jc- 
suni,  qui  pro  salutc  nostra  tcntari  a  diabolo  iion 
recusavit,  et  quoinodo  Salanam  vincere  nos  opor- 
leal,  dcnionslravit.  Fac  ut  ipsi  dnlcissimo  Filio  luo 
Jcsu  Chrislo  placeamus,  el  eum  teque  videre  me- 
reainur  in  coelis.  Amen. 

XVI.  —  Pradicatio  Christif  et  vocatio  aposlolorum. 

Ave,  Maria,  clc.  0  benigna  el  suavis  Maria  ! 
Placa  clementissimum  Redemptorem  nosiriim  Je- 
SUT5),  qui  per  urbes,  vicos,  el  castella  iter  faciens, 
Evangelium  regni  coelorum  sludiose  procdicavit  :  et 
labores  faiigaiioiicmque  corporis  propler  iios  libcnlcr 
suslinuil.  Fac  ut  ipsi  dulcissimo  Filio  tuo  Jesu  Chri- 
s!o  placeamus,  et  euin  leque  videre  mereamur  in 
-coolis.  Amen. 

XVH.  —  Vigiliee  et  oraiicnes  Chrisii. 
Avey  Maiiay  eic.  0  benigna  et  suavis  Maria  ! 
Placa  clemenlissimum  Uedemplorem  noslrum  Je- 
siim,  qui  crebro  in  oialione  pernoclavit,  et  famem, 
silim,  frigns,  aistum,  variasqne  pcrsecuiiones  mi- 
tissiino  corde  noslri  causa  perinlit.  Fac  ul  ipsi 
dulcissimo  Filio  tuo  Jcsii  Clirislo  placeamus,  et 
euin  teque  videre  mereamur  in  coelis.  Amen. 

XVIII.  —  Misericordia  Clirisii  in  peccatores  et 
miracula. 

Ave,  Maria,  etc.  0  bcnigna  et  suavis  Maria! 
Placa  cleinenlissimuni  Rcdcmptorem  nosirum  Je- 
suni,  qui  conversans  inier  homines,  omnibus  af- 
fliclis  misericorditer  subvenit,  ac  signa  plurima 
fecil,  et  Mariae  Magdelen.T,  aliisque  peccaioribus 
vere  poenitenlibus,  veniam  prompiissime  dedit,  se- 
que  cis  familiarein  pniebuil.  Fac  ul  ipsi  dulcissimo 
Filio  luo  Jesu  Christo  placeamus,  el  enm  leque  vi- 
derc  mereamur  in  coelis.  Amen. 

XIX.  —  Transfiguralio  Christi  in  monle. 
Aie,  Mnria,  elc.  0  benigna  cl  suavis  Maria ! 


Piaca  cleincnlissimum  Rodcniplorem  noslrum  Je- 
siim,  qui  coram  iribns  discipuiis  in  monte  irans- 
liguralus,  facie  sicul  sol  lefiilsil,  ct  excellentiam 
gloriosi  coiporis  m-.^gnifice  osltMidil.  Fac  ut  ipsi 
dulcissimo  Filio  tuo  Jesu  Chrislo  plactiainus,  et 
eum  leque  videre  mcrcanuir  in  coelis.  Amcn. 

XX. — Ingressns  Chrisli  in  Ilierosolijmam. 

Ave,  Maria,  etc.  0  bcnigna  et  suavis  Maria  I 
Placa  clemenlissimum  Redemplorein  nosirum  Je- 
sum,  qui  veniens  ilierosolyinam,  ul  pro  nobis  pa- 
lerelur,  Rex  huinilis  el  mansuetus  asinae  insedit, 
atque  inier  laudes  quac  ei  a  populo  canebaniur, 
videns  civitalem,  lacrynias  cfludil.  Fac  ul  ipsi 
dulcissimo  Filio  luo  Jesu  Chrislo  placcamiis,  ct 
cum  leque  videre  mereamur  in  coelis.  Amen. 

Laus  Trinilali  fulgidce,  Pairi,  Wato,  Paraclelo, 
laus  Yirgini  Deipaiue,  nunc  el  per  omne  suiculum. 
Amen. 

PARs  m. 

XXI.  —  Lolio  pedum  el  insiitulio  venerabilis 
Sacrainenti. 

Paier  nosler,  etc.  Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  et 
suavis  Maria  !  Placa  clcinentissiinum  Redemptoiein 
n©strum  Jesum,  qui  in  Coena  novissima  pedes  disci- 
pulorum  suorum  posilis  gcnibus  humililer  lavit,  et 
praiccllentissimuni  Eucharistise  sacramenluni  in- 
enarrabili  charilate  insiiluil.  Fac  ut  ipsi  dulcissimo 
Filio  tuo  Jesu  Christo  piaceanius,  et  eum  leque  vi- 
dere  niereamur  in  coelis.  Amen. 

XXll. —  Oratio  Christi  in  liorlo  et  sudor  sanguineus. 

Ave,  Marittf  etc.  0  benigna  et  suavis  Maria  ! 
Piaca  clemenlissimum  Redcmplorem  noslruin  Je- 
sum,  qni  ingressus  cum  discipulis  suis  in  horinni 
OlivcLi,  maxima  iristiiia  propier  nos  correplus  fuil : 
el  prolixe  orans,  sudoreni  sanguineum  prse  vehe- 
mentia  angustiarum  tolo  corpore  sudavit.  Fac  ut 
ipsi  dulcissimo  Filio  luo  JesuChrisio  placcamus,  ct 
eum  leque  videre  mercamur  in  coelis.  Amcn. 

XXin.  —  Chrisli  ad  passionem  abilus  et  osculutn 
Jadce. 

Ave,  Maria,  elc.  0  benigna  et  suavis  Maria  1 
Placa  clementissimum  Redemptorcm  noslrum  Je- 
sum,  qui  iiiimicis  suis  obviam  processi!,,  eisqne 
ultro  se  obtulit  ,  el  a  Juda  proditore  osculum  acci- 
pere  non  renuil.  Fac  nt  ipsi  dulcissimo  Filio  luo 
Jesu  Chrislo  placeamus,  et  eum  teque  viderc  me- 
reaiiiur  in  coelis.  Amen. 

XXIV.  —  Christi  caplura  el  ligatio. 
AvCj  Maria,  elc.  0  benigna  et  suavis  Maria  ! 
Piaca  clementissimum  Redemptorem  nostrum  Jesum, 
quem  viri  irnpii  irreverenlcr  comprehenderunt,  et 
lanqnam  malefaclorcm  ac  latronem,  dnris  vincnlis 
ignominiose  ligavernnt.  Fac  ul  ijisi  dulcissimo  Fi- 
lio  luo  Jesu  Cliristo  placeamus,  cl  cuin  lcque  videre 
mercanuir  in  coelis.  Amen, 
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XXV.  —  Christi  ductio  ad   ponlificem,  -ct  alapce 
infliclio. 

AvCy  Maria,  cic.  0  boiiigna  et  siiavis  Maria ! 
Piaca  clcineniissiiniim  Iledenipiorcin  noslnwn  Je- 
snn),  qiii  vinclus  a'J  ponliricein  cuin  opprobrio 
aciductus  fiiil,  el  ;vb  uiio  niinistrorum  ejus  airoccni 
alapnni  suscepil.  Fdc  nl  ipsi  diilcissimo  Filio  luo 
Jesu  Clirisio  placeanius,  el  eum  teque  videre  nie- 
roaniur  in  cwlis.  Amen. 

XXVI.  —  Clirisii  ad  Caipham  duclio, 
AvCt  Maria,  etc.  0  benigna  ct  snavis  Marial 
riaca  clemeniissiniuin  Rodeniplorem  noslrum  Je  * 
sum,  qui  in  donio  Caipliai  falsis  lestibus  fuil  pres- 
sus,  el  putcnlibus  si)utis  foeiialus,  ei  ludibriose  ve- 
laius,  et  colapbis  alapisque  inbumaniler  csesus,  ac 
blasj)bemiis  indignissinie  afTeclus.  Fac  ul  ipsi  dui- 
cissimo  Filio  luo  Jesu  Ciirislo  placeamus,  ei  eum 
leque  vidcre  mercaniur  in  coelis.  Amen. 

XXYII,  —  Chrisii  prxsenlalio  coram  Pilah). 

Ave,  Maria,  elc.  0  benigna  et  suavis  Maria! 
Placa  clemeniissiiiium  Kedemptorem  noslrnm  Je- 
snm,  qui  contemplibililer  duclus  ad  Pii;iiura,  de- 
niisso  placidoque  vultu  coram  eo»stelit,  et  ad  lal- 
sas  Juda^orum  accnsaliones  buinililer  lacuil.  Fac 
ul  ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Jesu  Cliristo  placeainus, 
ei  eum  leque  videre  mereamur  in  coelis.  Amen. 

XXYllI.  —  Chrisii  ab  Herode  illusio. 
AvCf  Muria,  etc.  0  benigiia  ei  suavis  Maria ! 
Placa  clemeniissimum  Redemplorem  noslrum  Je- 
sum,  quem  Heroiles  ad  se  niissum,  sapienierque 
coram  se  silentem  sprevii,  eialba  ridicnlaque  vesie 
lanqnam  fatuum  induit.  Fac  ut  ipsi  dulcissinio  Filio 
luo  Jesu  Ciirislo  placeamus,  et  eum  leque  videre 
niereaniur  in  coelis.  Amen. 

XXIX.  —  Chrisli  ad  coliimnam  flagellalio. 
Aie,  Maria,  elc.  0  benigna  el  suavis  Maria  I 
Placa  clemeniissimum  Redempiorem  noslrum  Je- 
sum,  qui  in  pr.Tiorio  fuil  dedecorose  nudalus,  ei 
ad  cokminam  iiiclemeiiler  ligatus,  Ilagris  crndelis- 
sime  conscissus,  proprioque  sanguine  miserabiliter 
crnenlalus.  Fac  ut  ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Jesu 
Clii  isio  placeamus,  et  eum  tequevidere  mereamur 
in  coelis.  Amen. 

XXX.  —  Christi  coronatio  spinea. 

Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  et  suavis  Maria  ! 
Placa  clcmeniissimum  Redempiorem  noslrum  Je- 
suni,  quem  bomines  iniqui  cblamyde  pnrpurea  ad 
majus  ludibrium  vesiiernnt,  et  aculis  spinis  coro- 
i.averunt,  et  iiugaloiie  adoraverunt  atque  subsan- 
naveiunl,  et  arundine  percusserunl  ac  foede  con- 
spnerunl,  ei  diris  alapis  ca^ciderunl.  Fac  ut  ipsi 
anlcissimo  Filio  Ino  Jesu  Cbristo  placeamus,  et 
cum  leque  videre  niereamur  in  ca?Iis.  Amen. 

Laus  Triiiiiali  fnlgida^,  Palri,  Nalo,  Paraclelo, 
laus  Yirgini  Deipara^,  lumc  ei  per  omne  socculum. 
Ameii. 
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XXXL  —  Christi  ad  popnlum  produclio. 
Paier  tioster,  etc.  Ave,  Maria,  eic.  0  benigna  et 
suavis  Maiia  1  Placa  clcmenlissimum  Redempio- 
rein  noslrum  Jesum  ,  qui  geslans  coronam 
spineam  et  purpureum  veslimenlnm,  e  prselorio 
fait  a  Pilato  produclns,  ei  Juda^is  ostensus,  al- 
qire  ab  eis  ad  morlem  crucis  magno  lurbu- 
Ie;itoqnc  clamore  poslulaius.  Fac  ut  ipsi  dulcissimo 
Filio  luo  Jesu  Clirislo  placeamus,  et  eum  teque 
videre  mereamur  in  calis.  Aiuen. 

XXXIl.  —  Chrisli  ad  tnorlem  condemnatio. 
Ave,  Maria,  ctc.  0  benigna  el  suavis  Marial 
Placa  clemenlissimum  Redemplorem  noslrum  Je- 
sum,  qucm  Pilalus  morli  injuste  adjudicavit,  volun- 
lalique  Judseorum  tradidil.  Ipse  ergo  mox  ab  eis 
irabe  crucis  oneratus,  ignominiosum  Iioc  lignuin 
laceris  buineris  suis  cnm  ingeiUi  cruciatu  palienier 
b«ju!avii,  factusqne  opprobrium  bominum  ei  abje- 
ciio  plebis,  bnmiliter  adCalvariam  perrexil.  Fac  ut 
ipsi  diilcissimo  Filio  luo  Jesu  Cbrislo  placeainus, 
cl  eum  leque  videre  mereamur  in  coelis.  Amcn. 

XXXIII.  —  Christi  cum  felle  polatio  ct  crucifixio. 
Ave,  Maria,  elc.  0  beiiigna  et  suavis  Maria  ' 
Piaca  clemeniibsimum  Redemplorem  nosirum  Je- 
snm,  qni  in  loco  Calvarlse  myrrbalo  fellitoqne  vino 
fuil  potatus,  ac  vestibus  probrose  nudalus,  et  ma- 
nus  ac  pedes  clavis  alrociter  perterebralus  cruci- 
qne  alTixus.  Fac  ut  ipsl  dulcissimo  Filio  tuo  *Jesu 
Cbristo  placeamus,  ei  eum  leque  vidcre  mereaiwur  ' 
in  coelis.  Amen, 

XXXIY.  —  Chrisli  in  cruce  tormcnla. 
Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  et  suavis  Maria ! 
Placa  clementissimnm  Redemplorem  noslrum  Je- 
sum,  qui  nudus,  vulneralus  et  conlemplus  in  ligno 
crucis  pro  nobis  pependil,  amarissimosque  dolores 
perlulit,  ac  pretiosum  sanguinem  suum  fudit.  Fac  ul 
ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Jesu  Cbrislo  placeamus, 
ct  eum  leque  videre  mereamur  iu  coclis.  Amen. 

XXXY^  —  Christi  pro  crucifixoribus  oratio. 
Ave,  Maria,  elc.  0  benigna  et  suavis  Marial 
Pbica  clemenlissimum  Redemplorem  nostrum  Je- 
suin,  qni  cum  medins  inler  duos  lalrones  in  cruce 
penderet,  et  a  Judaeis  subsannarelur  blaspbemiisque 
impelerelur,  bumillimam  patientiam  exbibuil,  el 
insuper  pro  blaspbemis  crucifixoribus  suis  Palrem 
cxoravit.  Fac  ut  ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Jesu  Chri- 
sto  placeamus,  et  eum  teqne  videre  mereamur  in 
coelis.  Amen. 

XXXYI.  —  Lntronis  reconcilialio. 

Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  et  snavis  Mar a ! 
Placa  clemenlissimum  Redempiorem  noslrum  Je- 
sum,  qui  lalroni  vere  poeiiitenti  peccala  oninia 
misericorditer  condonavii,  cl  paradisi  gaudia  libe- 
rulissinie  promisil.  Fac  ul  ipsi  dulcissimo  Filio  luo 
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Jesu  Chrislo  placeamus,  et  eum  leque  videre  nie- 
reamur  in  ccelis.  Amen. 

XXX VU.  —  Mairis  discipulo  commendatio, 
Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  et  suavis  Maria  ! 
Pl;ica  clemeuiissimum  Redemplorem  noslrum  Je- 
sum,  qui  libi  dilectissimu)  Genilrici  suae  sub  cruce 
siauii,  atque  acerbe  dolenti,  intime  compassus  esi, 
ct  le  Joauni  discipulo  commendavii,  eique  ac  nobis 
ouiuibus  in  Malrem  dedil.  Fac  ul  ipsi  dulcissimo 
Filio  luo  Jesu  Chrislo  placcamus,  ei  cum  teque  vi- 
dere  mereamur  iu  coelis.  Amen. 

XXXVill.  —  Cliristi  in  cruce  dereliclio  el  amor. 
Ave,  Marin,  etc.  0  benigua  et  suavis  Maria ! 
Maca  (Tfementissiraum  Redemplorem  nostrum  Je- 
sum,  qui  suam  passiouem  sine  aliquo  sensibilis 
consolaliouis  relevamiue  toleravii;  unde  et  graviia- 
tem  cruciatuum  suorum  indicans,  se  derelit  ttnn 
voce  magua  clamavit.  Fac  ut  ipsi  dulcissimo  Filio 
luo  Jesu  Clirisio  placeaiuus,  et  eum  teque  videre 
mereamur  ia  ccelis.  Amen. 

XXXIX.  —  Christi  cum  felle  el  acelo  polalto. 

Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  et  suavis  Maria ! 
Placa  clcmeulissimum  Redemplorem  nostrum  Je- 
sum,  qui  exsanguis  in  cruce  pendens,  se  vebe- 
menter  siiire  esi  lesiaius  ;  sed  felle  ei  acelo  iu 
cxtrema  illa  calamitate  fuit  polalus.  Fac  ut  ipsi 
dultissimo  Filio  tuo  Jesu  Clirislo  placeamus  ,  ei 
eum  teque  videre  mereamur  in  coelis.  Amen. 

XL.  —  Clirisli  in  cruce  exspiratio. 

Ave,  Maria,  etc.  0  benigua  et  suavis  Maria ! 
Placa  clemenlissimum  Redemplorem  nostrum  Je- 
sum,  qui  morti  vicinus  spiritum  suum  in  manus 
Palris  commeudavit ;  jamque  redemptionis  nostra^ 
operc  consummaio,  boniJS  Pasior  animam  pro  ovi- 
bus  suis  ex  puro  amore  posuit.  Fac  ut  ipsi  dulcis- 
simo  Filio  tuo  Jesu  Christo  placeamus,  ei  eum  teque 
videre  mereamur  in  coelis.  Amen. 

Laus  Triuitaii  fulgidaj,  Pairi,  Nalo,  ParacIelo  ; 
laus  Virgini  Deiparee,  nunc  et  per  omne  saeculum. 
Amen. 
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XLI.  —  Chrisli  descensus  ad  limbum. 
Pater  noster,  elc.  Ave,  Maria,  eic.  0  benigna 
el  suavis  Maria!  Placa  clementissimum  Re- 
denipiorem  nostrum  Jesum,  qui  morte  pro  nobis 
iu  cruce  gustata,  mox  ad  infeina  secundum  ani- 
mam,  ex  summa  chariiale,  descendit,  et  ele- 
ctos  suos  potenter  iude  eripuit.  Fac  ul  ipsi  dul- 
cissimo  Filio  tuo  Jesu  Chrisio  placeamus,  et  eum 
leque  videre  mereamur  iu  coelis.  Amen. 

XLII.  —  Laleris  cum  lancea  apertio. 
Ave,  Maria,  elc.  0  benigiia  et  suavis  Maria ! 
Placa  clementissimum  Redemplorem  noslrum  Je- 
sum,  cujus  sanciissimum  lalus,  le  prsesenlc,  lancca 
aperlum,  et  amorosum  cor  vulneralum  fuit,  unde 
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nobis  sanguis  purpureus  el  aqua  salula!  is  proniixif. 
Fac  ul  ipsi  dulcissimo  Filio  tuo  Jesu  Chrislo  pla- 
ceamus,  ct  eum  teque  videre  mereaniur  iu  co;lls. 
Amen. 

XLIII.  —  De  cruce  dcpositio. 
Ave,  Maria,  elc.  0  bcnigna  ct  suavls  M.irial 
Placa  clemenlissimum  Redemplorcm  uoslrum  Jo- 
sum,  quem  de  cruce  deposiium,  in  sinum  grc- 
miiimque  luum  (ut  pie  credimus)  suscepisti,  cl  la- 
cryuiis  uberlim  rigasti,  eique  oscula  amanier 
impressisli.  Fac  ul  ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Jesu 
Christo  piaceamus,  cl  eum  leque  videre  mercamur 
in  coclis.  Amen. 

XLIV.  —  Seputtura. 
Ave,  Maria,  etc.  0  benigua  ct  suavis  Maria! 
Placa  clenieniissinuim  Redemptorem  nostrum  Je- 
sum,  cujus  corpus  sacralissin^um  Joseph  ct  Nico- 
demus  pia  devotioiie  aromalibus  condierunl,  et 
syndonc  involvernni,  alque  in  sepulcro  posuerunt. 
Facut  ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Je^u  Chribto  pla- 
ceamus,  et  eum  teque  videre  mereamur  in  ccelis. 
Amen. 

XLV.  —  Resurreclio* 

Ave,  Maria,  etc.  0  benigna  et  suavis  Maria  ! 
Placa  clcnienlissim,um  Redemplorcn»  nostrum 
Jesum,  qui  tcrtia  die  viclor  e  clauso  sigillaioque 
sepulcro  prodiens,  a  morluis  virlnle  propria  sur- 
rexii ;  ei  le  dilectam  Matrem  suam,  coeterosque 
amicos  suos  oplatissimo  g;iudio  laitificavil.  Fac  ul 
ipsi  dulcissimo  Filio  tuo  Jesu  Christo  placeanms,  ei 
eum  ic(juevidere  mereaiuur  in  coelis.  Amen. 
XLVI.  —  Ascensio. 

Ave,  Maria,  elc.  0  benigna  el  suavis  Maria! 
Placa  clemeniissijnum  Redernplorem  nostrum  Je- 
sum,  qui  quadragesimo  post  resurrectionem  suam 
die,  in  ccelum  gloriose  ascendit  :  et  ad  dexiram 
Palris  triumphalor  nobilis  consedil.  Fac  ut  ipsi 
dulcissimo  Filio  tuo  Jesu  Christo  placeamus,  ei 
eun)  teque  videre  mereamnr  in  coelis.  Amen. 

XLVIl.  —  S,iirilus  sancti  missio. 

Ave,  Maria,  elc.  0  benigna  et  suavis  Maria  ! 
Placa  clementissimum  Redemptorem  nostrum  Je- 
sum,  qui  Spirilum  sanclum  in  apostolos  aliosquc 
fidelos  misil,  ct  illos  mirifice  consolalus  est,  con  - 
forlavit  ,  illuminavit  alque  insiruxit.  Fac  ut  ipsi 
dulcissimo  Filio  tuo  Jesu  Chrislo  placeamus,  et 
eum  leque  videre  mereamur  in  coelis.  Amen. 
XLVIU.  —  B.  Virginis  Assumplio. 

Ave,  Maria,  elc.  0  benigna  et  suavis  Maria ! 
Plaea  clemeniissiinum  Redemplorem  noslrum  Je- 
sum,  qui  le  charissimam  Cenitricem  suam,  in 
coelum  assumpiam,  supra  choros  angelorum  exal- 
tavit  :  Reginamque  et  Imperatricem  cclsissimam 
fonsliluit.  Fac  ut  ipsi  dulcissimo  Filio  luo  Jes;j 
Chrislo  placeamus,  el  eum  lequc  videre  mereauiur 
in  ccelis.  Amen. 
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XLIX.  —  Judiciuni  universnle, 

Ave,  Mnria,  cic.  0  l.cnigna  el  suavis  Maria  1 
ri;ica  clenicnlissimum  llecloniplorcm  noslrum  Je- 
suin,  quiin  fine  saeculi  veniurus  esijudex  in  ma- 
jcslale  magiia,  ut  reddat  reprobis  horrcnda  sup- 
plicia,  el  jiisiis  a-leriia  gaudfa.  Fac  ul  ipsi  dulcissimo 
Filio  tuo  Jesu  Chrisio  placeamus,  ei  eum  leque 
videre  mereamur  in  coelis.  Amen. 

I;.  —  Coeleslis  fjloria. 

Ave,  Maria,  elc.  0  benigua  el  suavis  Maria  ! 


B.  V.  MART/-E  GESSIT  ECCLKSTA.  m 
Placa  cleinenlissiinum  Redcnipiorcn»  noslruni  Je- 
sun),  qui  est  amabilis,  et  desiderabilis  gloria  bea- 
torum,  alque  eum  Paire  ei  Spiritu  sancto  vivit  et 
regnai  Deus  in  ssecnla  sscculorum.  Fac  ul  ipsi  dul- 
cissimo  Filio  luo  Jesu  Chrislo  placeamus,  ei  eum 
leque  videre  meroamur  in  coeHs.  Amcn. 

Lau5  Trinilaii  fulgidae,  Palri,  Nalo,  Paradelo ; 
laus  Yirgiiii  DeiparEC,  nunc  et  per  omne  snecuUim. 
Amen. 
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gUIBUS  PARTIM  DEVOTIO  FIDELIUM  IN  USUM  ROSARII  COMMENDATUR,  PARTIM  EJUSDEM  RECTA 
UTENDI  AC  LEGENDI  METHODUS  TRADITUR. 


Opcrsc  prciium  mihi  visum  esl,  pie  Lecior,  Rosa- 
rio  huic  docunienta  qusedam  subnectere,  qune  eius- 
dcm  Uosarii  cum  digniialem  ac  valorem,  lum  veram 
nieiidi  meiliodnm  patefaceren!,  qux  etiam  spiritna- 
les  ac  divinos  fi  uclus,  qnos  piai  animse  ex  ejus  dili- 
gcnli  accrebro  usu  hauriunt,  demonstrarcnt,  quan- 
Uimque  vil;ie  ac  Passionis  Christi,  atque  sanctissimae 
Matris  ejus  co.isideralio,  ut  in  eodem  Rosario  fil, 
auimae  prosil,  edocerent,  mediaque,  quibus  id  fa- 
ciendum  sit,  prsescriberent.  Divisus  est  aulem  a 
nobis  iraclalus  hie  in  documenla,  proplerea  quod 
singula  eorum  doclrinam  aliquam  sive  inslruclio- 
nem  de  puncio  aliquo  principali,  quod  ad  Rosarium 
hoc  inajoi  i  €uin  devotione  ac  fruclu  spiriluali  reci- 
tandum  adjumenti  aliquid  afferre  possit  ,  compic- 
clanlur.  Documenta  in  paragrapbos  subdivisasunl, 
ui  lectorcs  faciiius  ea  legere,  apprehendere,  ac  me- 
moria)  commendare  valeanl. 

BOCUMENTUM  PRIMUM. 
Quo  declarnlur  dicjnitas  el  valor  liujus  Rosarii ; 

qnanniue  sit  Deo  gratuSy  et  animce  utilis,  rectus 

ejusdcm  usus. 

Ad  recle  intelligcndum  Rosarii  hujus  valorem, 
necessarium  est  anliquilateni  ipsius  demonslrare. 
Non  enim  est  recens  Ecclesia^  invenlum,  sed,  quoad 
praecipunm  ejus  objeclum  omni  tempore  a  piis, 
sanctis  ei  a  Deo  instruclis  hominibus,  jam  inde  ab 
Ecclcsise  exordio  frcquenlaluin  fuit ;  hinc  namque 
omne  illud  auxirmm,  ei  veram  consolalionem,  qui- 
bus  animai  illorum  affluebant,  hauserunt. 

Nam  praecipuum  in  quo  Rosarii  hujtis  vis  con- 
sisiit  esl  mysleria  vitoe  ac  Passionis  Dominicoe 
considerare,  fidem,  qtiain  de  eisdem  n)ysleriis  ha- 
bcmus,  in  usum  converiendo;  quoil  nihtl  aliud  esl, 
quam  aclu  credere,  et  verbis  confiteri  lidem  Inttis 
in  corde  lalenlem  ;  at(|ue  hac  fide  acluali  elejusdem 
confessione  ad  virluluin  sludia  nos  exciiare  el  ani- 
inare.  Ca  tera  quse-in  [losario  exerceniur,  qt>aiqne 
iili  nomen  hoe  indideruni,  uii  sunt  Orationes,  quue 
in  eo  recilantur,  numerus  quotiue  ct  oido  Me  liia- 


tionnm,  hsec  pvlnclpalia  non  sunt,  sed  vehiti  media, 
quiB  ad  primum  el  principale,  quod  in  exerciiio  hoc 
spect.ttur,  ordinantur.  In  his  enim  potest  qu.nedanj 
adinilti  varietas,  quamvis  plurimum  momenii  afferal 
ad  majores  ei  excellentiores  ex  hoe  exercitio  fructus 
hauriendos,  bonus  ordo,  forma,  et  numerus  Ora- 
tionum  ac  Medilationum,  uli  hic  dispositus  esi. 

Praecipuum  igiluret  essenliale  hujus  Rosarii  fuii- 
damenlum  est  fides  artualis,  vei  actuum  fidei  exer- 
cilalio  circa  Christi  mysteria.  Ex  quo  patet,  quauj 
antiquum  qtiantseque  uliiitatis  sit  hoc  exerciliiim. 
Quia  ex  eo  tempore  quo  peccatum  in  mundum  in- 
iroivit,  et  animse  in  selernarum  poenarum  damna- 
lionem  ruere  coeperuni,  nullum  filii  hominum 
raiionis  capaces,  potius  remedium  liabuere,  quo  a 
peccalis  et  ab  liac  damnaiione  eximerentur,  quam 
credere  fide  acluali  et  viva  in  Salvalorem,  quem 
Deus,  quando  et  quomodo  ipsi  coilibilum  fuisset, 
numdo  daturus  eral.  Sub  qua  fide  includebatur  : 
crcdere  in  Jesum  Chrislum,  et  ipsiusincarnationem^ 
vitam,  passionem,  et  resurreciiouem.  Quae  myste- 
ria  jam  inde  a  mundi  exordio  Deus  nonnuliis,  qiii 
ollieiis  et  vilse  sanctinionia  caeteros  anlecellcbant, 
clare  atque  distincte  revelavit;  aliis  vero,  qui  non 
erant  admodum  bene  ad  ea  percipienda  dispositi, 
ea  generaliter,  et  in  communi,  sive,  ut  vocan!, 
implicite  patcfecit. 

H;3ec  Deus  speciatim  Adamo,  Abrahamo,  D.ividi, 
et  aliis  veteris  Tcslamenli  palriarchis  et  propheiis 
detexit.  Erai  igiiur  illorum  unicum  remedium  et 
solatium  cum  fide  viva  per  charitalem  considerare 
Filii  Dci  incarnaiionem,  naiiviiatem,  vitae  ipsius 
progressum,  Passionem  et  resurrectionem.  IIoc 
ardeniibus  voiis  exoptabant;  hoc  assiduis  precibus, 
ul  adiinpleretur,  flagilabani  ;  hoc  iex  illis  dala  toJ 
sacrificiis  ei  csremoniis  aduinbrabal.  Ilinc  nie- 
diaiiie  poeniieniia,  veniam  peccaloruin,  vilic  puri- 
talem,  conscicntise  gaudiujn  et  spei  suae  solamen 
hatiriebant.  Unde  Christus  ait  de  Abrahamo:  Abra- 
liam  exs^iltavity  ut  videret  diein   meum,  et  vldit,  et 
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(javisus  est.  {Joan.  viii,  56.)  Et  de  Moyse  sanclus 
Paulus  aposlolus  :  Majores,  inquil,  divitias  asti- 
mavit  thesauro  jEgyptiorum  improperium  Cliristi. 
{Hebr.  xi,  20.)  Idipsuni  niedilabalur  et  secuna  cx- 
pendei)al  Isaias,  cuni  ait :  Parvulus  nalus  esl  nobisy 
Filius  dalus  estnobis.  {Isa.  ix,  6.)  Et  alibi  :  Vul- 
neratus  est  propler  iniquilates  nostras,  atlritus  est 
propter  sceleranoslra  ;  disciplina  pacis  nostroi  super 
eumf  el  livore  ejus  sanati  sumus.  {Isa.  lih,  5.) 


m 

babenius  de  inybterii.s  Ciuisli,  noiiniillos  ox 
Clirislianis  babere  lanluin  in  babilu  :  qua)  nibil 
aliud  est ,  quain  qualilas  quiedain  spiriluali> , 
quam  Deus  anima)  iiifuiuii!,  el  iit  pluriniuni  infun- 
dit  pcr  sacramcntuin  baplismi  :  bac  ralione  fideni 
babenl  infanluli,  ralionis  hiinine  aiibuc  desliiuii  : 


Posleaquam  vero  mysleria,  qu9C  veleribus  pro- 
missa  fuerunt,  quseque  illi  a  ionge  dunlaxat  inluili 
sunl,  in  lege  graii^e  adimplela,  ac  rides,  quse  in 
anli(|uis  Palribus  tecta  quasi  el  clausa  cral,  mani- 
festiila  et  deiecla  fuit,  manifeste  b"quei  principale 
remedium,  el  animarum  rulelium  solatiuin  semper 
fiiisse  exercitium  boc  fidei  vivae  in  Cbrisium  Ser- 
vaiorem  nostrum  :  ac  proinde  sanctiis  Paubis  afTir- 
mal,  {Rom.  ui,  22)  se  per  nibil  aliud  jnslificai.io- 
nem  animai  consequi,  quam  per  fidem  Cbrisii. 
Eamdem  tcsiatur  esse  remedium  sive  armaluram 
adversum' omnes  ininiici  lenlaliones  :  In  omnibus, 
inqnit  {Eplies.  vi,  10),  sumentes  sculum  fidei,  in  quo 
possiiis  omnia  lela  nequissimi  ignea  exslinguere  :  id 
es\,  inimici  lentationes  et  macbinamenla,  ut  vires 
iimiiiant,  neque  vobis  nocumenli  quidquam  infe- 
rant.  Et  SMnclus  Pelrus  aposlolus  banc  fidelibus 
porrigil  pro  armis  validissimis,  quibus  coiitra  po- 
lesiales  tenebrarum  decerlent:  Adversarius,  inqnil, 
vebler  diabolus  ianquam  leo  rucjiens  circuit,  quojrens 
quem  devoret,  cui  resistiie  fortes  in  fde.  {I  Petr.  v, 
8.)  Idem  fuit  exerciiium  omnium  virorum  apostoli- 
corum  etmartyrumCbristi  alqueomnium  sanctorum 
doctorum  et  confessorum  :  ideoque  sanctus  Ber- 
nardus  dicit  (/tt  c^jM/.  serm.  43.)  hunc  esse  fasci- 
cnlum  niyrrbie,  quo  Sponsa  conforlatur,  dilatur, 
seseque  adornat,  composilum  ex  omnibus  amariiu- 
dinibus,  cruciaiibus  et  lornieniis  vilai  et  Passionis 
Domini  Jesu  Clirisli. 

§  I.  —  Demowitralur,  easlaudesquoz  fidei  tribuunlur, 
fideli  consideraiioni  mysteriorum  Domini  et  Ser- 
vaioris  nostri  Je^u  Clirisii,  quwin  Rosario  exerce- 
tur,  conveiiire» 

Praesupposilo  eo,  quod  ex  sacris  Lilteris  nimis 
qunm  clarum  et  manifesluni  est,  quod  nimirum 
principale  sanctorum  el  jnsloruin  veteris  ac  novi 
Teslamenli  medium,  quo  ab  oinnibus  malis,  qnae 
per  pecccalum  munduin  bunc  inlroiernnl,  exime- 
rcniur,  et  omnia  bona  perCbrislum  collaia  cunse- 
querenlur ,  oinni  lempore  fuerit  fides  viva  in 
Dominum  et  Salvalorem  Jesum  Cbrislum,  et  in 
n.ysteria  ac  P;issionis  ejus  :  quamvis  eniin  alia 
quaedam  niedia  bonorum  operum ,  poenilentiarum  , 
saiisfaclionum,  sacramentorum  ,  el  sacrificiorum 
semper  exsliierint,  nihilo  seciiis  atiamen  hoc  me- 
diuin  (idei  viVcX)  per  dileciionem,  fiiit  niedium  prin- 
«ipale,  ct  radix  cajlerorum  omnium  :  consideran- 
Jum  praeicrea  nobis  est,  banc  fidom  vivam  quam 


etnegligenles  Cbrisiinni,  in  mngna  Dei  et  rcrum 
divinarum  oblivioue  aiqne  ignoralione  viiam  agen- 
les ;  nonnullos  vero  banc  (idem  non  modo  in  babiui ; 
sed  etiam  in  aciu,  el  exerciiio  babere  :  qui  videli- 
cei  .aclu  mysteria  fidei  Domini  et  Scrvaloi  is  nosli  i 
Jesu  Clirisli  credunl.  Fides  illa  qiia)  duntaxat  babi- 
tualiler  Cbrisiianis  inest,  parum  aul  on»nino  nibil 
qnoad  bonos  mores  e*  vitse  correclionem  operiUur, 
uti  quolidiana  docet  experientia  in  fidelibus  morta- 
bbus  peccatis  implicalis,  qui  fidem  in  babilu  lan- 
lummodo  babcnlcs,  quamvis  pcr  illam  sinl  vere 
Chrisliani,  atlainen  in  vita  et  moribus  parum  al) 
infidelibus,  qui  fide  oinnino  carent,  discrepani. 
Omnebocmalum  provenit  illis,  tanfiuam  a  radice. 
quod  non  considerfn!,  et  in  opus  conrerant,  neqiu5 
aclu  exerceanl,  eaqu;e  firmo  ciim  assensu  credunl. 
Fides  aulem  tuin  in  opus  conferiur,  et  aciu  txer- 
celur,  quando  virluiem  suam  manifeslat,  et  iu 
eis  qui  in  gralia  degiint,  admiranda  qiisc  dixi- 
mus  operalur  :  illos  vero,  qui  graiia  desiilnli 
sunt,  ad  dolorein  et  sabibrem  de  peccalis  suib 
limorem  incital,  et  nonnunqnam  in  illis  conver- 
siones  mirabiles  ciricit.  Itaque  nihil  aliud  est  orc 
proferre,  ac  meiile  revolvere  mysteria  viUT,  I*as- 
sionis  et  glorificalionis  Jesu  Clirisii,  qux  in  Ro- 
sario  comprehendunlur,  quam  in  opus  conferre,  cl 
exercilare  fidem  quarn  babemus  ile  Cbrislo  el  illius 
mysteriis  :  quia  dum  ilia  recilainus  et  medilaiiiur, 
cum  fide  et  consensu  infallibili,  quein  iilis  adbibe- 
mus,  actu  credimus.  Ut  autem  sancliis  Augustinus 
ail  {De  prwdesl.  sanct.,  cap.  2)  :  Credere  aliud  nilii! 
est,  quam  ea  qua^  a  Dco  revclaia  suni,  firma  cnm 
fide  ei  assensu  tencre.  Cum  igilur  Cin  isti  fideles 
Uosarium  recitanl,  adjuncta  mysterioriim  vilie  ac 
PassionisChrisli  coiisideratione  (quisqiie  jjixlasuam 
virluiem  ac  possibililatem)  ,  exercent  principalc 
exercilium,  quod  pnlriarch;e,  propiiela?,  aposloli, 
el  omnes  alii  sancti  exeicueru/it  :  seqiie  per  iliud 
disponunt,  ut  si  peccalis  invobiti  sint,  inde  possini 
emergere  per  veram  contritionem  ac  poeniteniiain : 
qr:ia  hornm  mysleriorum  firma  cum  fide  considera- 
lio  excilat  el  movet  voliintalem  ad  poccali  detcsla- 
tionem,  Dei  supcr  omnia  dilectionem,  et  divina; 
legis  ad  implelionem,  qu3e  esl  finis,  ad  quem  ba;c 
niysteria  ordinantur.  Si  autem  in  gratia  Dei  viv;inl, 
ul  in  illa  majus  ac  majiis  augmenium  suinere, 
adeoque  in  virtulibus  ac  meritis  crescere  valcant: 
actiis  enim  qui  in  meditalione  reriini  lidei,  abeo 
qui  in  graiia  est,  exercentur,  magni  sunt  merili, 
quia  iinmediale  a  iribus  maxiinis  virtutibus,  fide, 
spe  et  charitate  proficiscuniur. 

Quia  si  quis  haecmysteria  ita  ul  debel,  considerei , 
primum  aciu  illa  credit  per  fidem  inlcllecius  :  ex 
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hnc  aiilem  consiileraiionc  orilur,  quod  volunlas  ex 
speclcl  l)ona  coelcsUa,  et  Deum  pro  sua  inimensa 
honiiale  illa  promilientem  diligal  :  qui  sunt  actns 
sjici  el  rliariialis.  Nonnunquam  eadem  consideratio 
anxilio  ipsi  esl  ad  omnes  omnium  animae  liostium 
lcniaiiones  ac  moliiiones  profligandas,  et  ad  nni- 
versariMn  virtnlum  absolutionem  conseqnendam  : 
sicque  nilliienter  merilorum  et  donoriim  Jesu  Chri- 
sti,  qure  per  lidem  vivam  anima^  communicanlur, 
p.uiireps  leddilur.  Si  enim  liomines  sancii  el  jnsli, 
qni  ante  mnndi  redemplionem  vixerunl,  per  solam 
fidem  aciualem  qna  credebanl  in  Jesuni  Chrisiuin 
venluruin,  virtulum,  meritorum,  doiioruns  ac  gra- 
liarum  ejus  participcs  effecli  sunl  :  servi  Dei,  qui 
boc  icmpore  posl  absolulam  niundi  redcmplionem, 
el  ca-lorum  januam  reseratam,  cum  niediiando 
speciaiim  singula  Clirisli  mysleria,  cadeni  actu  vi- 
va  fide  credunt,  nonne  multo  abundiiiilius  et  efrua- 
rius  omnium  Chrisli  nieritorum  participes  redden- 
lur,  alquedoiia  et  gratias,  quas  vila  et  Passione 
siia  nohis  Christus  hicratus  est,  niajori  cuin  afflueH- 
lia  el  pleiiiiudine  suscipient?  cum  prreserlim  ciaris- 
simum  sit  post  mundi  redempsionen),  toio  il!o 
lempore,  qnod  legem  graiioe  appellamus,  dona  ccele- 
slia  aniinahus  multo  copiosius  quam  sauclis  veleris 
Teslamenti  per  Chrisii  merila  fuisse  communicaia. 
Declarat  hoc  sanctus  Joannes  evangelisla  cum  ait 
(vii,  57-5U)  :  In  novissimo  die  magno  febtiviialis 
atabat  Jesns  et  clarnabat  dicens  :  Si  quis  sitit  vcniat 
nd  me  cl  bxbai.  Qui  credit  in  me,  sicul  dicil  Scri' 
piura^  flumina  de  ventre  ejus  fluent  aqnai  viva'.  lloc 
aulem  dixit  de  Spirilu,  quem  accepturi  erant  cre- 
denles  in  eum:nondum  enimerat  Spiritus  datus,  id  esi 
in  ahundaniia  et  uberlate  donorum,  cum  quibus 

d.  uidus  erat,  qiiia  Jesus  nondum  erat  glorificalus,  id 
esi,  nondum  per  morieiii  at)  Palris  gloriam  trans- 
ierat. 

In  liis  verbis  breviter  exponitsanctus  evangelisla, 

e.  \  quce  jam  diximus,  nimirum  quod  omnia  bona,  et 
gralige  spirilnales,  tani  illis  qui  anie,  quam  illis  qui 
post  reucmpiionem  vixerunl,  a  Clsriglo,  vehil  a 
fonle  omniuin  donorum,  et  gratiarum  coelesiium 
provenerint.  Quodque  medium  principale,  per  quod 
ea  conseculi,  eorumqueparlicipes  eflfccti  sunt,fuerit 
fkies  viva,  qua  credebant  in  Chrislum.  Qaod  deai- 
quc  post  resurreciionem  et  ascensionem  iilius  in 
coelos,  haec  dona  et  gralise  Chrisli,  per  medium  vi- 
vai  (idei,  animabus  in  majori  afflaenlia  comnmni- 
cal;e  fuerint  :  sic  enim  promeruerat  Christiis,  pa- 
liendoel  moriendo  pro  homiiiibus.  Gonsiderare  igitur 
mysieria  vitoe  et  Passionis  Chrisii,  aciu  ea  creJen- 
do,  uti  faciuni  servi  Dei  in  recitaiione  et  exercita- 
tione  Rosarii,  nihil  aliud  esl,  quam  os  animae  ad 
canalem  vivai  fidei  adniovere,  et  aChristo  infinilse 
\iriutis  (onie,  abundanlesgraiiae  et  consohuionum 
divinaruin  iiilhixus  haurire,  quibus  anima  reddilur 
fccunda,  ct  prx'cIaroruni  bonorum  operuin  fruclus 
sumnio  pra:mio  ;¥ternie  glorise  dignos  producit. 
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§  II.  —  Deum  desiderare  el  magnifacere,  quod 
in  lioc  exercitio  fidelis  consideralionis  liorum  sa' 
crorum  mysteriormn  occupemur. 

Amor  illius  est  nalurae,  ut  amans  cupiat  et  desi- 
derel  ab  eo  quem  diligit  ssope  in  memoria  haberi, 
beneficiorum  suorum  apud  eumdem  continuam  esse 
recordationem,  de  iilis  loqui,  tractare,  cogitare. Ex 
eo  autem  majorem  percipit  voluplatem,  quam  si 
amplissimis  et  pretiosissimis  ab  eo  muneribus  or- 
naretiir.  M  ita  se  habere  cernimus  reipsa  in  malre, 
filium  suum  in  exleris  regionibus  exsisientem  le- 
nerrime  diligenle  :  hxc  enim  si  intelligat  filium  sui 
crebro  nieminisse,  de  se  nocies  diesque  cogitare, 
quam  blande  ipsum  tractare  consueveri!,  quantis 
bonis  ornaverit,  quanlis  beneficiis  decoraverit, 
quanlos  labores  ct  moleslias  sui  causa  sustuleri!, 
aliis  saoponumero  enarrare,  pluris  hoc  Gesiimai,  ma  • 
joremque  inde  voluplatem  et  consolaiionem  perci- 
pil,  quam  si  certior  fiat,  filium  pannos  pretiosis- 
sinios,  argenti,  auri,  et  margarilariim  ingentem 
copiam  sine  tali  memoria  sihi  iransmiitrre ;  in 
filio  enim  quem  impense  diligil,  et  dc  qno  inces- 
santer,  propier  amorem  qiio  eum  nt  fiiium  com- 
plectiUir,  cogilal,  pluris  facit  hanc  memoriam  quam 
omni  i  quae  lilius  sine  hac  ei  conferre  possil.  Unde 
poeta  comicus,  hominem  impense  amanlem  depin- 
gens,  dicit,  eum  nihil  aliud  ab  eo  quem  diligebal, 
fl:igitasse,  quam  mniuum  hunc  amorem.  Yide,  in- 
quil,  ul  dies  nociesque  de  me  cogites,  nie  desi- 
deres,  me  diligas,  ex  mei  recordalione  vohiplateni 
haurias,  ei  oinnes  cogilaliones  cordis  tui  in  me 
uiio  versentur.  Cerlum  est  igiiur,  hanc  esse  na- 
turam  cl  condilionem  amoris,  quod  quanlo  qiiis 
impensius  aliquem  diligit,  tanlo  magis  cupial,  eiini 
qiii  diiigilur,  hanc  auioris  vicissiiudinem  sibi  re- 
pendere. 

Chrislus  aulem  Dominus  el  Servalor  noster  tan- 
lopere  diligil  hoininem,  ut  propier  ipsum  huinanaiiii 
naluram  induerit,  et  in  carne  mortali  omnia  n;y- 
sieria  sanclissimse  vilse  ac  Passionis  suye  operari 
dignalus  fuerit.  El  quamvis  mysleria,  quae  pro  no- 
stri  amore  peregil,  sinl  dona  inefl^abilia,  alque  in 
se  incompreheiisibiles  inchidant  divitias,  sancto 
Paulo  aposlolo  conlirmanle  {Eplies.  iii,  8),  ailamen 
muito  major  est  amor,  cum  quo  eadem  operalus 
est,  et  sine  comparatione  major,  incompreliensi- 
bilior  et  ineiTabilior,  quia  esi  fons  et  radix  iinde 
omnia  hsec  beneficia  pullulant  :  et  est  amor  infi- 
niius,  quia  non  diligit  nos  alioamoreet  alio  amore 
semet,  sed  eodem  amore  qno  se  diligit  nos  quoque 
compleclitur,  qui  amor  esl  ipse  Deus.  Neque  hanc 
lanUim  ob  causam  amor  isie  iiifinitus  est,  sed 
eiiam  proplerea  quod  cum  eo  noi)is  largialiir  el 
communicet  bonum  infinilum,  conjungendo  hiima- 
nani  nalurain  swx  Divinitali,  et  dando  nohis  semel- 
ipsum,  ut  ipsum  posside;imus,  ct  fruamur  eo  per 
claram  visionem  in  ccelis.  Unde  sanclus  Paulus 
ait:  Deus  qui  divesestin  misericordia ,  proptcr  ni' 
miam  chariiaiem  suam ,  qua  diiexit  noSy  et  cum  es- 
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semus  morlni  peccatiSf  coiivhificavit  nos  iu  Chrisio 
{Eplies.  II,  4,  5) ;  id  est,  dedit  nohis  ex  nniore  uni- 
grtniium  Filinm  sunm,  ut  noslri  causa  hunianam 
lin(uran)  assumerel,  et  morlem  ignominiosissiniam 
su!>ire!,  qiio  nos  aelerna  vila  poiiremur  in  ccelis. 
Et  loquens  de  ipsoniel  aHerni  Dei  Filiojam  incar- 
nalo  ail  :  Cliristus  dilexil  nos,  el  tradidit  semelipsum 
pronobis  oblationem  et  liostiam  Deo  in  odorem  sua- 
vilalis,  [Eplies.  v,  2.) 

Cum  ergo  Deiis  dilexerit  hominem,  el  aniori 
caiisa  allribueuda  sit,  quod  pro  homiiiibus  omni.1 
ha^oce  mysieria  operalus  fuerit,  inde  sequitur, 
inelTabile  et  inlermiiiatum  esse  desiderium,  quoipse 
fl;igrai,  ut  homines  sui  memoriam  habeani,el  haec 
beneficia,  alque  omnia  vilse  ac  Passionis  suoe  niy- 
slcria  diligcnler  considerenl,  et  memoria  circumfc- 
ranl,  de  his  loquanlur,  hxc  secum  iracienl,  haec 
dies  nocler,que  reccnseant,  nunquam  e  menle,  nnn- 
quam  e  corde  deponanl,  el  per  ha3C  semetipsos  ex- 
citent  ad  ipsum  amandum,  desiderandutn,  ad  volu- 
p'atem  in  eo  solo  capiendam,  ad  gaudendum  ct  ex- 
sult;indum  in  illo,  proplcr  bf^nilaiem,  amorem, 
sapienliam,  cum  qnibus  eadcm  operalus  esi;  ad 
con'patienduni  ei  condolendum  ei,  propler  crucia- 
liis  et  suppiicia,  quai  pro  nobis  siisliiiuit,  dum  Ikcc 
salulis  noslne  mysleria  peragercl.  Ex  hac  enim 
consideraiione,  aique  ab  amore  ei  sanciis  aSfecli- 
bus  ac  desideriis,  quac  per  lianc  consideralionem 
»11  anima  suscilanlur,  orilur  perfecla  divinai  volun- 
lalis  adimplelio. 

Jam  vero  claruni  et  cvidens  esl,  quemlibet 
Chrislianum,  dum  Rosarium  orando  el  considerando 
niystiiria  ipsius  recitat,  nihil  aliud  facore,  quam 
Chrisli  Dei  el  Domini  sui,  a  quo  summe  diligiiur, 
donorumqiie  ac  beneficiorum  ab  ipso  perceplorum 
omniumquc  niirandarum  et  proeclararum  rerum, 
(juae  pro  ipsius  amore  gessit,  meminisse,  ut  cor 
suum  |»er  hanc  niemoriam  ad  Deum  amandum,  de- 
siderandum,  seque  in  illum  per  charilatem  perfe- 
clam  Iranssformandum  exciletel  accendal.  Quocirca 
Deus  pluris  quam  dici  aul  cogilari  possil,  seslinjat 
sanclam  haitc  occupalionem  sibi  gralissimam  et 
jucundissimam  :  eariique  mullis  aiiis  operibus  ct 
obsequiis,  qn^sibi  ab  homine  impendi  possunt,  an- 
leferl;  quia  cum  Deus  hominem  immenso  amore 
compleclatur,  ambigi  non  polesl,  quin  eliam  juxla 
mensuram  qua  diligil,  leges  et  proprieiales  amoris 
observalurus  sil.  Quia  enim  amoris  proprielas  est, 
quod  amans  ila  se  rei  amala^  uniai,  ut  unum  fial 
spirilualiter  cum  ipsa,  ei  converialur  ac  transfor- 
melur  per  amorem  in  eam  ;  idcirco  Deus  hanc  amo- 
ris  proprielalem  in  se  exprimens,  nos  sibt  unit,  et 
unum  secum  efficil,  converlilque  ac  Iransformat  in 
se  per  ineffabiles  gratiaj  et  charilaiis  modos.  Quia 
eiiam  lex  amoris  est,  quod  is  qui  aliquem  impense 
diligit,  communicel  psrsonae  amalaj  omnia  bona 
ei  secreta  sua,  et  sil  veluli  servus  ejus,  aul  capti- 
vus,  aut  dependens  ab  (*a,  ad  perficiendam  omjiem 
iUius  volunialem  :  idcirco  Deus  observans  hanc 


li  gem  amoris  quoad  homiiiem,  fccil  illiMn  consor- 
tem  omnium  bonorum  suorum,  coeli,  lcrrai,  ange- 
lorum,  cl  omnium  quai  coiididit ;  revclavit  ei  sc- 
crela  sua,  simulque  donavit  ei  scmclipsum,  lar- 
giendo  se  nobis  in  fralrem,  socium,  et  palrem,  iii 
redemplionis  noslrai  preiium,  in  cibum,  cl  ajlcrnaui 
beaiitudinem  :  cl  noslras  mi^t  rias  cl  p(enas  assun:- 
psil,  ut  nos  diviiiarum  gralia?,  cl  glori;e  suai  parti- 
cipes  elTiceret.  Denique  sic  quodammodo  a  volun- 
lale  servorum  suorum,  quo  cis  ad  nulum  subser- 
viat,  depcndei,  ut  nihil  fere  poslulent,  quod  ipsit-', 
si  ad  salutem  eis  necessariiim  sii,  denegei  :  nec 
quidquam  desiderent,  quod  non  impelrenl ;  saipe- 
numero  etiam,  pro  sua  clemenlia  et  benignilale, 
in  illis  qu;e  proaliis  flagitanl,  ipsos  exaudit. 

-/Eiernus  igitur  Amalor,  qui  in  omnihus  aliis  tc- 
bus  proprielaies  et  loges  amoris  observai,  haiie 
etiam  propriclaiem  eorum  qni  tisagno  alicujus 
amore  flagrant,  cuslodit  ctimitalur.  Quod  niminim 
maximopere  desideret,  nos  ipsius  saipe  recordari, 
de  se  cogiiare,  beneficia  el  omnia  mirabilia,  qu;c 
noslri  causa  operatus  esl,  memorari,  uthac  rationc. 
nosmelipsos  ad  graliarum  aclionem,  ad  amoreni 
et  ad  obedienliam  ejusdem  Domini  excitemus.  No- 
verinligilur  omnes  fidelesDei  servi,  quodquolies- 
cunque  legerinl,  et  consideraveriiil  h;ec  heneficia, 
et  mysleria  vitae  ac  Passionis  Chrisii,  in  Rnsarii 
recilalione,  ut  cx  iis  aliquem  profeclum  h;»uriant, 
se  faciuros  esse  rem  Deo  accepiissimam,  aique  ab 
ipsius  flagranti  amore  vehemenler  expetilam  et  de- 
sideralam.  Et  quia  quanio  opus  aiiquod  Deo  gra- 
tius  est,  lanlo  majori^  apud  illum  est  opus  merili, 
el  aiHmabus  suis  uttlissimum,  promerendo  per  illud 
graliam  el  omnes  virlules,  quibus  reddanlur  ap- 
liores  ad  Dei  bcnevolenliam  sibi  conciliatidum,  ct 
digniores  ad  aelernam  bealiludinem. 


§  ni. 


—  Qu(e  Deus  religioso  cuidani  Dewn  li^aenti, 
circa  Rosarii  usum  ei  uiilitates  revelarit. 


Ad  clariorem  intelligenliam  ampiioremque  coii" 
(irmalionem  eorum  quae  hacienus  dicta  sunl,  rcfc- 
ram  hoc  loco  quae  gravissimi,  atque  non  minus 
eiuditione  quam  spirilualium  rerum  expericntia 
summi  viri,  Joannes  Juslus  Lanspergius  Carlhu- 
sianus  (in  Operib.  minorib.,  in  Drwfat.  iu  Aureum 
hijmnum.)  et  Ludovicus  Blosius  abbas  Laaiensis 
(in  Scriniolo  spiriluali)  scriplis  commcndarunl  dc 
Rosarii  hujusfruclu  cl  utilitaio.  Ixeferuut  onim  re- 
velatum  fiiisse  plnriuiis,  aique  inler  alios,  cuidani 
priori  Carthusia)  Trevirensis,  qui  mullis  annis 
exercilium  Itoc  (quod  vulgari  nomine  appellatur 
Rosarium,  propierea  quod  inslar  coroiia%  mullis 
venuslissimis,  et  fragraniissimis  rosis  exornalum, 
Deo  et  beatae  Virgini  Mariai  Gireratur)  colueral  : 
illiim  cum  saepius,  praeserlim  ad  seplem  Horas  ca- 
nonicas,  suff^raganle  illi  gloriosa  Yirginc,  in  ca^lum 
revera  rapeielur,  inler  cajicra,  clarissime  viiiissect 
audivisse  coelcsics  cives,  Jesum  ct  Mariam  supcr 
huiusmodi  arlicuiis  incflabili  laililia  ct  devolsono 
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bonencdictes,  ei  dulcissimis  nominibus  Jesii  cl  Ma- 
ri;je  reverentiam  cxliibcnles  :  necnon  pro  omnibus 
in  cjusicmodi  exercilio  sc  ipsis  coeli  civibus  con- 
form:uUibus  in  lerris,  Deum  obsecrantcs ;  adbscc 
pro  singulis  id  genus  serlis  Rosariis,  singulas  co- 
ronas  mirabiii  fulgore  coruscantes  el  immarcessi- 
biles,  illls  in  coelesiibiis  rcponi  ;  plenani  insuper 
peccalonim  rcmissionem,  singularem  quoque  gra- 
tiam,  et  beiiediciionem  in  pr.iesenti,  gloriamque  in 
fiilura  vila,  pro  qualibet  corona  rosacea,  vei  Ro- 
j-ario,  illis  a  Doiuino  Jcsn  pcr  preccs  beatissims 
Malris  cjus,  divina  auclorilate  promiiti,  et  conferri; 
<ieniquc.m:ijorem  Dci  graliam  etsalulis  tbesaurum 
in  eodem  latere  exerciiio,  quam  quispiani  moria- 
lium  possit  compreiiendcre.  Obiit  aulem  idem  ve- 
•terandus  Paler  nnno  Domini  qnadringeniesimo 
iricesimo  primo  supra  millesimum  :  ex  quo  tem- 
pore  Rosarii  usus  cnm  quinqnaginta  mysteriorum 
vii.T  ac  Passionis  Dominicsc  inserlione,  frequenlari 
ccepit,  utidem  aucior  confirmat. 

I  IV.  ~  Declarainr  quoniodo  luec  revelatio 
inlelUgenda  sit. 

Quomodo  ea  qua;  venerandus  bic  Paier  in  prae- 
faia  revelatione  vidit  et  audivit  inlelligi  debcant, 
ersidiios  viros  noii  lalet ;  sed  quia  h:ec  omnibus 
s(  libimus,  opcrae  prelium  nobis  facluri  videmur  si 
eani  aliquantnlum  dilucidemus. 

Ut  per  Rosarii  lectionem  quis  peccatorum  remis- 
sionem  ei  a^ternam  glorioe  coronam  in  ccelis  adipi- 
s  alur,  necessarinm  est  pr;3CSupponere  in  recitanle, 
♦juod  de  pf>ccaiis  suis  vere  contritus,  aiU  ea  debila 
cum  disposilione  confessus  fuerit  (cjuod  eliam  de 
omnibus  aiiis  jiibilaeis  et  indulgeniiis  inlelligenduin)  ; 
iil  enim  per  eas  dimiltanlur  peccala  quoad  poenam 
opus  est  ui  proecedatcontr.ilio,  vel  sacramentum  poe- 
iiileniiae,  cum  debilis  circumslantiis,  quo  prius  lol- 
lauiur  peccata  quoad  culpam ;  deiude,  ut  legalur 
magua  cum  animi  recollectione  ac  dcvolione;  nam 
quo  devolio  major  fuerit,  eo  absoluliorem  promis- 
siones  illa^  consequenlur  effectum.  * 

Polest  aulem  pie  credi  dedivina  boniiaic,  quod  is 
qui  in  opere  divinae  majestali  lam  acccplo,  ut  est 
consideratio '  cl  graia  renieinoratio  mysteriorum 
viise  ac  Passionis  Dominicse,  atque  piissimaus  Vir- 
ginem  Maiiam  sibi  per  pias  orationes,  quoe  in  hoc 
Rosario  coniinenlur  in  advocatam  et  inlerventricem 
assumit,  benericium  quod  divina  promissio  habet, 
consequatur.  Quamvis  nec  ille,  qui  sine  proevia  hu- 
jusmodi  peccaloruuj  suorum  conlritione  aut  confes- 
sione,  hoc  Rosarium  legeril,  nec  etiam  ea  cum 
dcvotione  ac  sensu,  quo  par  est,  illud  recilaverit, 
niodo  pio  cnuj  desiderio  e  peccaiis  emergendi,  et 
aliquali  cum  attentione  id  peregerit,  sine  fruclu 
fuiurus  sil.  Nam  pie  credimus  illum  etiam  dona  et 
beneficia  qu;Kdam  a  divina  benignitale  conseculu 
rum  esse,  maxime  si  in  illius  lectione  perseverave- 
rit.  Sicut  cnim  is  qui  pomum  aliquod  valde  odori- 
fcrum  manibus  coitlrcclal,  odoris  illius  aliquid  re- 
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linel,  et  qui  manum  in  farinam  immergil,  pulveris 
illius  aliquid  secum  traliit  :  ila  et  ille  qui  per  hoc 
exercitium  ad  Christum  infinilum  omnis  boni  fon- 
lem,  qui  summe  cst  communicaiivus  sui  ipsius, 
accedit,  fieri  non  poiest  quin  aliquid  gralia^  ac  do- 
norum  a  clcmcuti  ac  liberali  manu  ipsius  adipisca- 
lur.  Quapropter  si  recitans  in  gratia  exstiterit, 
aliquod  illius  auginentum  accipiet ;  si  in  peccato, 
et,  ut  diclum  est,  cum  desiderio  inde  emergcndi 
accesserit,  favores  aliquos  et  auxilia  a  Deo  conse- 
quetur,  quibus  adjulus  el  confirmatus  e  peccaiis 
per  veram  pcenitenliam  emergere,  elproediclas  pro- 
missiones  bonorum  ccelestium,  quse  devole  Rosa- 
rium  exercentibus  conferunlur,  consequi  valeal, 
oblinebit. 

Qii.ie  in  hoc'documento  hactenus  dicta  sunt,  ad  os- 
tendendum  fructum  et  utilitalem  Rosarii  generatiin 
periinent ;  in  caeieris  documentis  quse  sequuntnr, 
eadem  speciaiim  demonstrabunlur ,  et  leslimO' 
niis  atque  sanctorum  exemplis  confirmabuntur. 

DOCUMENTUM  II. 
Quol  modis  legi  el  exerceri  possit  Rosarium. 

Circa  Rosarii  lectionem  adverlendum  estduobus 
poti>simum  niodis  id  recitari  posse.  Primo  vocali- 
ler;  legendo  videlicet  Oralionem  Dominicam,  et 
Salulaliones  angelicas,  simul  cum  orationibus  my- 
steria  vilae  ac  Passionis  Jesu  Christi  Domini  ac 
Servaloris  nostri  continentibus,  quGC  singulis  Sa- 
hiialionibus  angelicis  propriae  sunt  :  easque  reci- 
lando,  non  uli  hisloriam  vel  doctrinain  aliquam 
complectentes,  quo  nimirum  id  quod  conlinent  no- 
vcrimus  et  intelligamus  :  sed  ut  orationes  quibus 
anima  Christiana  beatissimam  Virginem  Mariam 
alloquilur,  atqueab  illa  graii:ie  aliquid  postulat,  per 
myslerium  vil«  ac  Passionis  sanclissimi  Filii  sui, 
quod  ei  reprDesenlat  el  offert  :  cujus  etiam  recor- 
datione  semetipsum  excilat  ad  devoiionem,  et  gra- 
lum  animum  laborat  exbibere  iis  quse  unigenitus 
Dei  Patris  Filius,  et  bealissima  Virgo  Maria  noslri 
amore  fecerunt  ac  susiinuerunt. 

llic  modus  legendi  Rosarium,  quamvis  altero  vul- 
garior  et  facilior,  attamen  magnae  uiilitatis  est,'aique 
non  vulgaria  legenlibus  affert  commoda.  Sic  enim 
recordantur  oninium  principalium  mysleriorum  viiae 
ac  Passionis  Dominicae  :  qua;  cum  singula  sint  lu- 
niinis  coelestis  et  divini  amoris  plenissima,  alquc 
eiTicacissima  anim^e  niedicina,  quantumvis  parvam 
in  mente  moram  faciant,  attamen  ex  eorum  per- 
brevi  recordatione  animaj  illorum  in  dies  magis  illu- 
minantur,  el  Dei  alque  virtutum  omnium  amore 
succeuduntur,  saniiatem  eliam  spiriiualem  adips- 
scunlur,  in  eaque  majus  in  dies  augmenlum  ca- 
piunt. 

Quia  vero  nonnulli  forte  propter  occupationum 
muliitudinem  quoiidie  integrum  hoc  Rosarium,  ila  ut 
hic  cum  articulis  vilse  ac  Passionis  Domini  ordina- 
tum  est,  reciiare  nequibunt  :  illis  advertendum  est, 
non  csse  ncccssariuni  ad  percipiendos  suavissimos 
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hnjus  Rosarii  fruclus,  id  loluin  quolitlie  reciiarc, 
sod  possc  illos  (juoUbet  die  unnni,  duas,  vcl  Ires, 
haruni  quinque  deca(him,  pro  coniniodilaie  quan» 
hahuerinl,  Yel  proul  Deus  illis  in^^piraveril,  legere. 
Sic  enim  recilando  vel  eonsideranilo  quolidie,  ut 
•liiniinuin  decem  vel  viginli  ex  hisce  quinquaginta. 
nsysleriis,  finila  hebdoniada,  semel,  bis  aul  sirpius 
iniegrum.  Rosariuni  se  recilassc  invenient. 

Quo  vero  dic  omnia  hsec  mysieria  non  rcciiave- 
liiit,  sed  aliqiiam  dunlaxal  eorum  parlem,  ul  Ro- 
sarium  vuigare  l)ealoe  Virginis,  quod  qninque  Ora- 
lionibus  Dominicis,  el  quinqiiaginla  Sahilalionibus 
angelicis  conslal,  pei fcccrint,  poierunt  posl  leclam 
ei  consideralam  eam  quain  voluorinl  myslerioruni 
parlem,  residu;is  Orationes  Dominicas  cl  Salulalio- 
ncs  angclicas,  qua^  huicnun>ero  defuerinl,  subjun- 
i;ore,  ul  sic  inlegrum  quolidio  absolvant  Rosa- 
rinm. 

Pro  majoi  i  eliam  facililalc  licebit  eis  Rosarium  hac 
sneihodo  legore  :  nimirum,  ul  primo  Rosarium  in- 
icgrum,  uli  moris  esl,  adhibilis  giobulis  precariis, 
cum  solis  Orationibus  Doniinicis  ac  Salulaiionil)us 
angelicis  rccilent:  ac  deinde  eam  quam  volent  n  y- 
slcriorum  parlem,  sive  Oraiionum  Dominicarum,  ei 
Salulalionum  angeliearum  jam  leclarum  reilera- 
l!'.>ne,  subjunganl. 

Qdocunqiie  auiem  horum  niodorum  illud  recila- 
verinl,  semper  niagno  cum  fructu  et  solalio  anima- 
ruin  suarum  id  legent  :  idque  multo  facicnt  jucun- 
dius,  posteaquam  conlinua  exercitalione  omnia  haec 
mysleria  memoria}  commendaverint,  nec  amplius 
in  hujus  Rosarii  lectione  libri  adminiculo  eguerint  : 
quod  tum  fiet,  quando  non  lam  ipsorum  verborum, 
quibus  ha;c  mysleria  describunlur,  quam  ipsiusmet 
myslerii  ac  subslanliae  ipsius  recordabuniur  :  tum 
enim  in  omnibus  etiam  aliis  occupalionibus  ct  ne- 
goiiis  lolius  diei,  hscc  divina  mysseria  sccum  menie 
iraclare  poterunt. 

§  I. —  Qn(e  sinl  observanda  ad  ^eciam  Eosarii 
hujus  vucaleni  recitalioneni. 

Quandoquidem  nonnullis  sola  Rosarii  hujus  vo- 
calis  reciialio  arridere  ac  probare  videbitur,  his 
lalibus,  hoc  loco  documenla  quaedam,  quibus  ad- 
juii,  ad  majorem  animarum  suarum  utililalem  id 
f  .ciant,  suppedilabiinus.  Principio  eligere  debebunt 
sibi  teinpus  aliquod  dolerminalum,  ii  quo  fcre  Ro- 
sarium  icgenl.  Deligenl  autem  sibi  ad  hoc,  horam 
unam  maxime  quieiam,  qua  nullis  extcrnis  occu- 
pationibus  inierturbentur,  si^e  diei  iila,  sive  noctis, 
fuerit:  eamque  omni  tempore  huic  sancliie  occiipa- 
lioni  impondent,  nisi  aliquando  urgens  occasio  v<jl 
ne(;fssilas  eam  mulandam  suadcani. 

If;cc  auicni  unius  hor;e  inviolabilis  obsorvnlio 
niuitum  facit  ad  assequendas  boiias  consuctudincs, 
qiiaM!xercitium  hoc  fiieilitan!,  alquo  ad  supfrandam 
vidgarem  tartarei  hoslis  lentaiionem,  qua  iis  qui 
ali(|uod  viriulis  excrcilium  perfocluri  sunl,  {-ersua- 
dot,  ui  dc  liora  in  horam  iiiud  prolralianl,  quous' 


que  tandein  nihil  cis  tcmporis  ad  illud  ab:>olvenduin 
supcrsil,  aiil  cerle  fcslinanlcr  ac  inullis  cum  iinpor- 
fcclionibus  illud  peraganl.  Iliiic  aulem  lcniationi 
nulla  rc  facilius  rcsislilur,  quam  si  iioram  quis 
habcat  liuic  exercilio  pra-siituiam,  nec  illain  siue 
Rosarii  lectione  unquain  iransigat,  nisijusla  suhsit 
causa,  uli  dicluinesl,  illam  in  aliud  tempus  iraiis- 
fcrendi. 

Necessarium  praeterea  est,  ut  locus,  in  quo  Rosa- 
rium  recitandum  fueTit,  aecominodatus  ,  el  couve- 
jiicns  sit.  Erit  aulem,  si  oralorium  arnpio  I  sive 
sacellum  domesticum,  aut  cerle  sccrelum  ali(iuod 
ciibiculum  vel  alius  locus  ab  iiominum  sirepilu  sc- 
molus  ad  hoc  eligalur  ;  nam  iis  in  locis,  ubi  alii  co!- 
loquuntur,  el  simul  Iractanl  id  agore,  multaruin 
forei  causa  distraclionum.  Si  aulem  talis  locus  ha 
beri  non  possel ,  propierea  lamcn  Rosarii  hujus 
lectio  non  essel  omitlenda  ;  ei  enim  qui  pro  viribiis 
fecit  ea  qu^e  ad  se  penineni,  Deus  opiiulatur,  et  loci 
defeclum  facile  supplet. 

Porro  in  locum  aliqueni  a  turbis  semolum  segre- 
galus,  enitaluF  hic  etiam  cuni  revereniia  exleriori 
Deo  se  prsesentare,  ulpote  flcxisgeiiibus,  v(  1  ereclus 
in  pedes,  aul  fulcro  alicui  innitens ,  ut  minori  cum 
moleslia,  et  majori  cum  corporis  quiete  oraiioneni 
possit  peragere.  Nec  sessionem  quidem  improb  ivo 
rini,  quamvis  in  oralioneac  meditatione  is  polissi- 
mum  silus  eligendus  sit,  qui  nielior,  divinoe  volun- 
tati  congruentior,  atque  ad  devolioncm  promoven- 
dam  efficacior  est.  Quod  si  sederit  ,  capiie  ut  mini- 
mum  sit  dcleclo,  si  sanitas  permiscrit ,  ut  liac  cor- 
poris  disposilione  indicel,  sc  non  legere ,  nec  stu- 
diis  incumbere,  sed 'orare,  el  colloquicum  Dco. 

Corpore  iia  composito,  pr;Teparet  se  atl  Rosarii 
Jectionem  hac  methodo.  Signo  crucis  primum  so 
slgnct,  et  cor  ad  Deum  erigal,  alque  ab  eo,  oralio 
nom  lianc  recte  et  cum  fructu  ad  divinae  majeslaiis 
gloriam  aique  anlma)  sua'  ct  proximorum  uiiliiatiuu 
poragendi,  auxilium  postulel ;  nonenim  a  iiobisuiei- 
ipsis  vel  nnam  bonain  cogilationem,  aut  pium  de- 
siderium  liabere  possumus,  nisi  Deus  dedcril.  Ac 
proindc  opus  csl  magna  cum  humililale  atqiic  in- 
sianlia  divinum  auxilium  implorare.  Polcrit  aulem 
ad  hoc  adhibcri  vcrsiculus  ille  Psalmislae  {Psal. 
L\ix,  2),  quo  sancia  maler  Ecclcsia,  in  omniuui 
ih)r;irum  inilio,  ulilur ;  niinirum  :  Deus,  in  adjulc- 
rinui  meum  inlende;  Domine,  ad  adjuvandum  me 
fcsiina;  aut  aliud  quid  siinile. 

Quia  vero  ad  bene  agendum  cuin  Deo,  plurinmm 
prodest  inilio  semetipsum  huioiliare  et  accusarc, 
idcirco  conslilulus  in  prsesenlia  divina}  majestalis, 
examinel  sc,  num  alicujus  peccati  seu  vitii  conscius 
sibi  sii,  quod  divlnse  nnijcslaiis  ociilos  oflondal  :  si 
aliquod  repereril,  coiiteralur,  cl  doloai  de  co  scfjue 
illiid  noii  commisisse  loto  corde  volit,  proque  illius 
diniissione  Deum  totis  viribus  doprecoiur :  propo- 
nalquc  ab  illo,  el  omnibus  aliis  pcccaiis,  <|ua'  divi- 
liis  logibus  cl  pricccplis  adveisanlur,  divina  opilu- 
lauic  clcnicnlia,  sibi  cav^rc. 
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llis  rilc  pcraclls,  curabll  illnd  qiioqnc  qnod  in 
rwaiionc  proccipuum  csl,  niniirnm  ut  alicnlioneiT) 
li;il)cal  ad  illa  qiiae  dicii  :  lianc  aulem  consequelur, 
si  secuiu  consideret,  se  loqui  cum  Deo  immensse 
majestalis,  qni  hicprDosens  esl,  quiquc  ipsura  con- 
iciiiplaiur,  el  verba  illius  exaudit,  Si  enim  servum 
<;um  rege  colloculuruin,  ad  hoc  ut  modeste  ao,  re- 
verenicr  coram  eo  se  gerat,  et  atlenlus  sil  ad  ea  quce 
dicit,  nihil  ila  permovel ,  quam  quod  cogilare  se 
coram  rege  se  aspicientc,  el  sermones  suos  auscul- 
lanie  consistere :  quanio  inagis  hominem  ad  preces 
pio  ct  altenlo  corde  fuudendas  perinovere  debel, 
<',i5od  innumeris  subjecius  miseriis,  et  pericu- 
lis,  coiam  Creatore  suo  omnipotenle,  qui  sohis 
m:ilis  ejiis  mcdelam  adhibere,  aiqueab  iis  illum  po- 
lest  eximere,  consiiluius  sit.  Perpendat  igilur  se- 
ciim,  an  aliquod  negoiium  lanti  apud  illum  esse 
debeaf,  quanii  hoc,  q^iando  cum  Deo  de  salute  sua 
agil  :  quod  est  omnium  negoliorum  maximum  ,  et 
maxime  praecaeteris  omnibus  necessarium,  ad  quod 
ab  inlerniinala  Dei  poienlia  conditus  fuit,  quem 
efiam  in  llnem  omnia  qusecum  in  ccelolum  in  lerra, 
conlinenlur,  alque  omnes  lotius  universi  creaiura), 
ct  omnia  quoe  pro  honiiiie  i.'i  cnrne  niorlali  Chri- 
sius  fecil  et  passus  esi,  desiinaia  fuere  :  quare  huic 
negolio  majori  ciini  allentione,  et  cura  incumben- 
dum  eiest,quam  csstGris  qnibuscunque  :  et  humani 
generis  adversario  disiraciiones  suggerenli ,  et  at- 
leniionem  per  aliorum  ncgoiiorum  bonorum  quie 
aciuriis  est,  memoriam  et  solliciludinem  impedire 
conanii,  secum  cogilabit ,  se  nec  ea  negotia  ,  qune 
adversarius  suggerii,  sine  Dei  ope  alque  auxilio,  ad 
oj)lalum  nnem  posse  perducere  :  hoc  aulem  auxi- 
lium,  eo  tempore  cusi^i  precibus,  et  piis  meditatio- 
nibns  incumbilur,  poiissiinum  homini  a  Deo  sup- 
pcditari  :  sicque  nullam  habebii  causam  cur  eva- 
g5iri,et  de  aliis  negotiis  in  oratione  sollicitus  esse 
<lebeat ;  per  illamenim  divinum  auxilium  et  opem, 
ad  negolia  recie  peragenda  sibi  postulat,  el  acqui- 
rii;  nec  formidet,  quod  si  lotam  attentionem  suain 
iii  precibus  occupet ,  ne  illorum  negotiorum  quce 
oralionis  lempore  menti  ejus  primum  se  offernnt, 
prorsus  meinoriam  amillal,  quin  potius  in  Deo 
spcret,  quod  eadem  illa  qune  propler  atJenlionem 
iii  precibus  conservandam  rejicit,  Deus  illi  poslea, 
si  saluii  ejus  expediens  fueril,  in  niemoriara  redu- 
cturus  sil. 

Qiiod  si  allce  cogilaliones  et  tenlaliones,  quibus 
aiienlio  impediatur,  ipsum  impugnent,  qualescunque 
landem  illse  sint,  sive  contra  castilatem,  sive  conlra 
proximi  dilectionem  militent,  sive  sinl  (quod  sccpe- 
numero  ex  daomonis  versuiia  et  artibus  usuvenire 
solet)  cogilaliones  blasphemiaj  conlra  Deum,  coiilra 
fidem,  conlra  religionem,  contrn  sanctos,  proptei  ea 
lamen  non  perturbelur,  ncc,  propter  illas  repellen- 
das  et  profligaiulas,  atlciUionem  suam  vel  ad  mo- 
menlum  rcmillat,  sed  illis  lanquam  iiidignis  quibus 
respoiidealur  negleciis  ,  ncc  ullo  earum  rcspeclu 
kabilo,  faciem  aniuia;  sujl>  ad  carum  rorum,  quas 
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legit  ac  meditatur,  atlenlionem  converlal.  Ylxc  est 
oplimamelhodushujusmodi  lentaiionibus  resislendi, 
nihili  videlicet  illas  facere,  et  allentionem  in  pre- 
cum  recitatione,  vcl  divinorum  mysteriorum  consi- 
deralione  prosequi  ct  coniinuare ;  nihil  enim  aliud 
tartareus  ille  hostis  hisce  tentalionibus  intendil, 
quam  inquielare  ac  perturbare  hominem,  alque  il- 
lum  eo  adducere  ulsacra  orationis  exercitia  deserat. 
Quando  igitur  conspicil,  illum  suggestiones  suas^ 
ncgligere,  et  magna  cum  animi  Iranquiilitate  et  at- 
tenlione  in  precibus  perseverare,  spem  vicloriac 
abjicit,  nec  deinceps  illum  amplius  aggredi  ausus 
esi.  Quod  si  lamen  continuet  cogitationum  mole- 
stiam,  non  exanimetur,  sed  in  oraiione  perseverel, 
aique  hanc  molestiam  palienli  ahimo  loleret,  sic 
enim  apud  Deum  merita  sua  plurimum  augmenta- 
bii. 

§  II.  —  De  interiori  devotione,  quacum  recilanda 
est  vocaiis  oratio. 

Qui  Rosarium  legit ,  hoc  eliam  sollicite  curare 
debet,  ul  verba  quse  reciiat  affeclibus  el  desideriis 
rordis  jungaf,  et  ea  qune  petit  tolo  corde  desiderel. 
Exempli  causa  :  quando  oral,ut  nomcn  Dei  sancti- 
licetur,  id  esl  ut  limealur,  ametur  ei  honorelur, 
ut  beata  Yirgo  Maria  Filium  suum  humano  generi 
dignetur  reddere  propiiium  ,  has  etalias  petiliones 
inirinsecus  iu  corde  suo  quam  alTecluosissime  ad- 
impleri  cupiet.  Quando  prscterea  mysteriuni  aliquod 
sive  beneficiumdivinum  recensel,  illud  mente  secum 
ponderabit,  magnifaciet ,  illo  ad  profectum  suum 
uti,  atque  operibiis  bonis  illud  augcre  dcsideret. 
Quando  in  humililatis,  mansuetudinis,  palieiitisc, 
charitalis,  misericordi;ie  et  pauperlalis  unigenili 
Dei  Filii  mentionem  incidii,  folo  corde  has  viriuies 
adipisci,  possidere,  atque  in  iis  Christi  vesiigia 
imilari  cupiet.  Hoc  auicm  desiderium  exlendet  ad 
omnesChristi  fideles,  dcsiderando  ui  et  ipsi  eadem, 
quae  pro  se  postulat,  consequantur  :  et  ad  inndeles, 
di  siderando  ut  illi  qiioqne  ad  horum  mysterioruni 
cogniiionem  perveniaut,  iisque  ad  salulem  suam 
utantur.  Est  hxc  doclrina  niaximi  ponderis  ac  mo- 
menli,  ad  hoc  ut  oralio  Deo  grala  et  accepta,  ma- 
gnceque  virlutis  el  efficaciai  sit ;  prajcipuum  enira 
quod  Deus  in  illa  consideral,  sunt  inlrinseci  affe- 
cluSj  ei  desideria  orantis.  Specialim  vero  uii  pote- 
Vil  orans  hoc  documeuto,in  fine  cujuslibet  decadis 
hiijus  Rosarii  ,  quando  ail  :  Laus  Trinitali  ful- 
(jiiUv,  elc.  Hujus  eniin  clausulae  inleutio  est ,  Oiunia 
quoe  lecla  et  medilata  sunt,  ad  Dei  trini  ei  unius 
honorem  ac  gloriam  referre,  qui  est  prsecipuus  el 
uliimus  finis,  ad  quem  omncs  nostrai  aciiones  diri- 
gfendiie  sunt.  Et  ad  honorem  et  laudem  beatissimae 
Virginis  Marioe,  qu<Te  post  Dei  gloriam,  maxime  no- 
bis  deside.randa  ac  promovenda  esl.  Plurinmm 
ctiam  prodcrif,  si,  orans  in  hisce  verbis,  desiiierel 
loto  corde,  quod  omties  creaturae  laudent  ac  gloFi- 
liccnt  Deutn  cl  sanclissimam  illiu3  Malrem  ,  cl  ui 
hsec  laus  sil  unicum  suum  $;audium  el  solatiuiu. 
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llis  prsRlerea  verbis,  eliamsi  aliud  niiiil  addai, 
orans  suflicienler  offert  Uosarium,  quod  legil  £ive 
nieditaius  esl :  si  nimirum  iisdem  verbis  illud  ad 
Dei  gloriam  et  laudem  sanclissimaj  Matris  ejus 
offerre  desideret :  sub  bac  enim  oblalione  illa  sub- 
jnlelligilur,  qua  illud  pro  salule  animae  suse,  et 
omnium  ndelium  offerret;  nam  salus  animac  suLe,et 
aliorum,  cum  gloria  ipsius  Dei  conjuncta  est. 

Possel  idem  Rosarium  etiam  specialiler  pro  aliqui- 
bus  proximis,  quos  oralionibus  suis  adjuvare  desi- 
(leral,  aut  atiimabus  in  purgalorii  poenis  exsisienli- 
bus,  quas  liberare  cupit  :  aul  pro  allerius  alicujus 
boni  a  Deo  cooseculione  offerre.  Ad  quai  omnia 
Rosarium  boc  medium  est  eflicacissimum.  Sic 
enim  cbarilalem  eflicacius  exercet,  ei  tamen  niliil 
de  merito  suo  et  gralia,  quam  promerelur,  quando 
pro  se  solo  illud  recilat,  aut  meditalur,  amiliit. 

§  III.  —  De  allero  niodo  legendi  Rosarium,  qui  menie 
polissimum  exercetur. 

Aller  modus  exercendi  Rosarium,  est  posl  abso- 
luias  vocaliter  Orationes  Dominicas  ei  Sahilaiiones 
angelicas  totius  Rosarii,et  postlecla  omnia  mysie- 
ria  vel  aliqua  eorum  parte,  singulis  diebus  unum 
aliquod  vel  plura  vitje  ac  Passionis  Chrisii  mysle- 
ria  assumere,  ordine  incipiendo  a  primo,  sicque  ad 
novissimum  usque  progrediendo,  atque  illud  avoca- 
lis  paulisper  sensibus  ab  bisce  rebus  exlernis,  se- 
cum  sine  exleriori  verborum  sirepitu,  considerare 
alque  diligenier  expendere,  ita  ut  solus  inlellecius 
in  eo  niysterio  magna  cum  animi  attenlione  ac 
tranquilliiate  cogitando  et  conlemplando  dislinea- 
lur:  volunlas  vero  in  piis  affeclibus,  el  sanctis  vir- 
iuium  desideriis  exciiandis  immorelur.  (Gerson, 
Alphabet.  xxxvi,  lil.  A.) 

Quamvis  autem  prior  modus,  Rosarium  tantum- 
modo  vocaliler  recilandi,  uli  anlea  demonslralum 
est,  sancius  sil  et  fructuosus,  aiiamen  bic  modus 
sensim  el  ailente  hGee  mysieria  sola  mente  revol- 
vendi,  melior  est,  ampliorisque  profectus,  et  ulili- 
talis  :  quia  verbum  Dei,  quod  haec  Christi  mysteria 
nobis  palefacit  ac  revelat,  est  semen  coeleste,  ipso- 
mel  Clirisio  in  Evangelioaffirmanle  :  Semen  est  ver- 
bum  Dei.  {Luc.  Siculaulem  semen  materiale, 

ui  fructnm  proferat,  sub  lerra  abscondi  debet  ;  ita  et 
verbuin  Dci  quod  sacralissima  haec  mysleria  no!)is 
ostendit,  ul  in  nobis  spirituaiesfructusprogerminct, 
in  cordeac  mente  recondendum,  audiendum,  Icgen- 
dum,  considerandum,  ponderandum,  ei  magnipcn- 
dendum  est.  Sicul  enim  semin{i,qu9eexiguoadn)0'ium 
tempore  sub  terra  latent,  el  parvas  in  ea  radices 
agunt,qiialia  sunt  herbarum  ei  leguminum,  quam- 
vi-5  utilem  fruclum  producant,  stiiit  nihilominus 
parvi  prelii,  et  exiguae  suhsianiia?,  alque  non  diu 
•luran! ;  sed  semina  quae  diu  sub  lerra  lalenf,  pro- 
fundasque  in  ea  radices  agnnt,qualia  sunt  arbo- 
rum  et  frniicum,frucluin  prcferunt  majoris  prclii 
et  subslanlice,  multoquc  durabiliorem  ei  uiiliorcm, 
qyemadmodum  viderc  possuuius  in  diffcrcntia,  qua) 
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est  inter  arborem  mnltis  annis  perdiiraiilcm,  ct 
ubertim  fructus  suavissimos  proferentem,  et  her- 
bam  fruclum  quidem  vel  florem  produccnlcm, 
sed  paulo  post  marcescentem  et  evanescenlem  : 
eadem  plane  raiione,  quando  verbum  Dei,  quod 
mysleria  Dominicoe  vil*  ac  Passionis  nobis  aperiJ, 
leviler  mente  Iransimus  cursim  illud  lcgeiido  ac 
considerando,  fructum  quidem  iiule  aliquem  porci- 
pimus,  sed  levis  subslantiae  ae  firmitali.s ;  quaiido 
ve^-o  idem  Dei  verbum  inlus  in  corde  aliquandiu 
retinemus,  mediiando  illud  sensim  et  attente,  ma- 
gna  cum  animi  iranquillilate,  profundas  in  anima 
radices  generat,  divini  timoris,  affeclionis  ad  stu- 
dia  virlutum,  stabilitatis  in  bono,  sensus  diviu.ie 
bonilaiis  et  justili*  :  atque  fructum  fert  uberrimum 
virtutum,  el  bonorum  operum,  diuque  perseveral  in 
suavissimis  hisce  fructibus  progerminandis.  Unde 
fil  (quod  usu  et  experienlia  testatum  et  confirma- 
tum  esl)  quod  illi,  qui  se  exerciliis  mediialionum 
et  oralioiiis  menialis  addicunt,  sinl  in  virlulibus 
fecundiores,  ad  omnia  opera  bona  prompiiores,  et  iti 
bonis  inceplis  slabiliores,  firmiores  et  immobiliores. 
Quod  ipsum  et  Spiritus  sanctus  in  sacris  Litleris 
confirmal,  cum  verbum  Dei  lumen  et  ignem  appel- 
lat.  In  Proverbiis  enim  ail  (vi,  25)  :  Mandatnm  lucer- 
naest^etllexhix;  et  apud  Jeremiam  (xxiii,  29) :  iV?/«- 
quid  non  verba  mea  sunt  quasi  ignis,dicit  Dominus? 
Quemadmodum  enim  ille  qui  propius  ad  lucem 
accedit,  clarius  videt,  et  qui  igni  vicinius  se  jungit 
fortius  incalescit :  iia  qui  profundiori  et  allentiori 
cnm  consideratione  ad  Chrisli  mysieria,  in  divinis 
Litleris  revelala ,  accedit,  diuliusque  in  eis  menle 
iraclaudis  iinmoratur,  majus  lumen  majoremque  in 
anima  percipit  claritaleui,  qua  illusiraius,  Deum, 
seipsum  et  proximum  clarius  cognoscai,  ei  viriu- 
tum  opera  diligentius  in  opus  conferal.  His  sacra- 
rurn  Lillerarum  teslimoniis  el  similitudinibus  doce- 
mur  alque  inslruimur,  exerciialioncm  sacri  hujus 
Rosarii  atque  divinorum  mysleriorum  quai  in  co 
conlinenlur  meditalionem  et  conlemplalionem  essc 
bonum  incomparabile,  rorem  coeleslem,  quo  anin  a 
in  virtuiibus  fecundaiur,  et  Ihesaurum  spiri- 
tualem,  quo  eadem  donis  et  gratiis  coelcsii- 
bus  locuplelaiur. 

§  IV.  —  Quanti  nd  bonam  vitam  intersil  Rosarium 
mentaliler  exercere. 

Operje  prelium  esse  videtur,  propler  causam  ab 
omnibus  frequenli  usu  el  experienlia  coniprobataiii, 
potiderare  alque  expendere  paulisper  necessilalcm, 
quae  omnibus  nobis  imposila  est,  iniernse  co;:side- 
ralioni  divinoruin  niysteriorum  slalis  quotidic  lio-> 
ris  incumbendi,  tum  ad  adipiscendam  et  conser- 
vandam  animai  mundiliem,  lum  ad  salulein  no- 
slram  certiorem  ac  securiorem  redilenda:n.  ClaruiD 
cl  evidens  est,  naluram  hominis  lam  veliementea^ 
ad  voltiplates  cl  recreationes,  cx  quibus  in  hac  viia 
olloctalionem  suam  capial,  habere  propensionem, 
ul  moraliicrloquendo,  aut  sinc  ipsis  viverc  ncqucat 
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:nil  salleii)  qiiniiUini  in  iHo  est  cas  non  qn?pral. 
Affinriai  id  sanclus  Gregoi  ius  his  vcrbis  [Moral.  lih. 
viii,  cap.  8)  :  1  l'^sse  sine  vJclectalione  aninia  nun- 
quain  polesl.  Nam  aul  infimis  deleclalur,  aul  sum- 
oiis  :  ei  quanlo  alliori  sludio  exercelur  ad  summa, 
.anto  majori  faslidio  torpescit  ad  infima,-  qiianloqne 
.icriore  cura  Inardescil  ad  infima  ,  tanlo  tepore 
daninahili  frigescil  a  summis.  »  Ilaclenns  sanclus 
Gregorins.  Manifeslum  namque  esl,  eum  qui  vo- 
Inplatein  et  consolationem  suam  in  crealuris  el  rebus 
lerrcnis  quairit,  gravissima  in  anima  sua  pali  de- 
•  irimenta;  his  enim  crealurarum  obleclalionibus 
iiiulla  fcre  vilia,  ab  illis  proficiscenlia,  conjun  la 
sunl,  quamvis  exigua  nonnullis  esse  videanliir  :  ul, 
jociis  non  neccssarius,  snperflua  conversatio,  co- 
mediae  exhibitio,  conviviorum  frequenlalio,  vesli- 
mcnlorum  luxus  el  sidendor,  alque  alia  his  similia, 
qua3  si  propler  solam  quae  ipsis  inest,  dclectalionein 
-^t  gusium  q'!.neranlur,  ingens  animse  nocumentum 
aiTerunt.  Si  eniin  hsec  voluplas  homini  ad  gustuni 
non  sil.,  aiiam  quserii,  ac  deinde  rursus  aliam,  slc- 
(]ue  in  muUa  disirahilur  et  prtecipilatur,  quousque 
tandem  in  gravissinia  scelera  corrual.  Quamobrem 
aii  Ecclesiasies  (ii,  2)  ;  liisiim  repiitavi  errorem  et 
'^audio  dixi  :  Quid  (uislra  deciperis?  Quare  cum 
homosinc  volnpiaie  et  consolalione  esse,  el  illam  in 
crealuris  siiie  nianifeslo  animai  periculo  et  delri- 
nicnio  caplare  iifqueat,  quod  sequitur  quod  eam  in 
rebus  spirilualibus  ei  divinis  quaerere  debeal  :  in- 
venilur  aiitjm  ul  pluiiuium  in  exerciliis  oralioiiis, 
id  esl  in  medilaiione  ac  contemphaione  myslerio- 
rum  Chrisii,  tum  eorurn  qu.'e  ad  ipsius  divinitaiem 
periineiit,  tum  eoruni  quae  ad  sanciissimam  ipsius 
humanilatem  speclant  :  hic  anima  invenit  pasium 
cl  oonsolalionem  spirilualcm,  quam  si  nonnunquam 
in  aliis  quoiiue  rebus  invenial,  id  ex  eo  fil,  quod 
illam  oralione  promerita  fueril.  Unde  saiiclus  Ber- 
nardus  fclicem  aii  esse  animam  quse  se  exerc^i  in 
fodienda  s.rpe  hac  maceria,  id  est  in  consider.in- 
dis  sacrse  humanilalis  Chrisli  niysleriis  (D.  Bcrn. 
sei  m.  62  in  Cuitt.) ;  ct  mullo  bealiorem  illam  esse, 
qua^  coininorari  novil  in  foraminihus  petrjc,  id  est 
conleniphri  excelsam  ipsins  divinilatem,  ad  quani 
niajorem  necessariuin  esl  afferre  aniina^  puritatem. 
Afiirmal  idem,  gloriosam  esse  illam  aniinse  suavila- 
lcm  qu;*i  non  ab  alia  causa,  quam  a  conlcniplalione 
diviii;«  suavilaiis,  el  diviiiarum  misericordijie  ipsius 
proccdii.  Loiigiim  esset  arguinenlis  confirniare 
quam  incffabilis  sit  consolalio  illa  spiriiualis,  quam 
Dcus  aniniabus  in  hoc  sancio  nicdilalionis  et  con- 
lcmpiaiionis  divinorum  myslcriorum  exercilio  as- 
siduis  communicare  consuevii  :  et  quia  magni  in- 
lerest  hujnsrei  habere  noliliam,  Dens  quiddam  con- 
sideraiione  dignnm  in  clcciis  suis  fieri  permisit. 
Oiiaiiivis  eniin  diligcniissinri  fuerint  in  occult;indis 
aonis  el  \irtuiibus  sccielis  a  Deo  perceptis,  ad 
confercndam  hnniiliiaicm,  allanien  quod  ad  conso- 
laiiones  auinci,  ab  ordinalione  divina  pcrmoli, 
tuli  EccIcsIlc  manifcfclaruMl  incirabilcs  gnslus  el 
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dclicias  coelestes,  quibus  a  Deo  in  hoc  sanclo  con- 
templationis  exercitia  refecti  fuerunt,  et  ea  scri- 
ptis  commendarunt,  uli  fecere  SS.  Hieronymus 
{De  Virg.,  ad  Eusloch.),  Augustinus  {Soliloq.),  Gre- 
gorius  {Dialog.),  Joaniies  Climachus  (cap.  27), 
Bcrnardus  (serm.  14  in  Cant.),  et  alii  qui  in  libris 
a  se  scriptis  ea  quce  Deus  hac  iii  parte  in  animabus 
eorum  operatus  esi,  posleritali  reliquerunt.  Quaj 
auleu)  lania  vis  permovil  sanctissimos  hosce  viros, 
ul  lanla  cura  divilias  animarum  suarum  absconde- 
rent,  et  omnia  per  quae  ab  hominibus  aliqna  in 
exislimalione  haberi  possenl,  defngerent,  qnoiul 
consohuiones  vero,  maximam  eorum  parlem  qu;)e 
Deus  in  ipsis  operalus  fuerar,  patefaccrent,  nisi 
efficax  qnsedam  inspiralio  Dei  ?  ut  nimirum  fidelcs 
cerlam  noliiiam  donorum  el  consolalionum  cocle- 
sfium,  quas  Deus  honiini  in  sancto  hoc  exercitio 
impertitur,  consecuti,  majori  ad  illud  affeclu  fer- 
rcnlur,  alque  divinam  suavitatem  experli,  omnibus 
voluplalibus  et  deliciis  inordinalis  hujus  vitse  nun- 
tium  millerent,  id  est  ab  animabus  suis  omnium 
scelerum  radicem  amputarent. 

Hinc  tamennon  sequitur,  quod  Dei  servus  inhoc 
meditatiouis  exercitio,  hanc  consolalionem  ct  vo- 
liiplatem  animae  pro  fine  sibi  consliluere  ac  quoe- 
rcie  debeal;  sicut  eiiim  in  rebus  ad  viiain  necessa- 
riis,  qwalia  sunl  cibus,  potus,  somnus  et  alia  ejus- 
modi,  si  quis  pro  fine  harum  actionum  solain  sihi 
dclecialionem  quain  ex  iis  percipit ,  constilucrel, 
grave  in  se  scclus  admitterel  :  ila  in  oralione  cl 
conteinplaiione,  si  eodem  fine  movereiur,  in  gnla» 
spirilnalis  vitium  incideret,  aique  non  levi  crimino 
aniniain  suani  conlaminaret.  Sed  ut  non  ignorans 
consolationes  et  delicias  quas  Deus  animabus  in 
hoc  sanclo  exercilio  distribuil,  inde  exslimuletur, 
ad  amplectendum  islud  exerciiium,  ut  per  illud 
animai  suae  salutem  promoveat,  seque  ad  Dei  ser- 
viiium  excitet.  Finein  autem  in  sancto  hoc  cxerci- 
tio,  sive  scopum  in  quem  respiciai,  hunc  soluin  sibi 
praestituet,  ut  Deo  placeat,  illique  gratum  prsesiei 
obsequium  ,  qui  magnam  ex  lalibiis  exerciliis  uti 
diximus  capit  obIect;itionem,  ulque  virlules  acqui- 
rat,  per  quae  Deus  glorificetur  in  ccelo  et  in  lerra. 
Quod  si  Deus  consolationibus  illum  visitaverit, 
suscipiat  eas,  tanquam  media  ad  finem  hunc  adju- 
vaniia.  Quemadmoduin  enim  infirmo  cibum  omneni, 
sine  quo  vilam  iraducere  nequirel  ,  faslidienli, 
gralum  foret,  aliquem  in  cibis  reperire  saporem, 
non  propier  ipsum  guslum  quem  parvi  facil,  sed  ut 
per  illum  exciletnr  appetilus,  et  cibum  sumeie  vi- 
lamque  conservare  possil  :  iia  servus  Dei  iion  qui- 
dem  debel  appetere  ipsam  consolalioncm  spirilua- 
lem  propler  seipsam,  cujus  nullum  aliud  est  in  liac 
vila  majus  desi<leritim  quam  placere  Deo  el  salvare 
animam  suam  :  sed  quia  se  ita  debilein  repntal,  ut 
si  nuUam  in  rebus  spiritualibus  deleclalioitem  sive 
solatium  invenial,  formidel  ne  iii  tcrrenis  rcbus 
cam  qua^silurus  sit  :  ac  proinde  magni  bcneficii 
luco  ccslimal  si  a  Dco  consoleiur,  ut  c«;lcsii  hoc 
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refrigerio  aniinatus  cl  recrealus  lanlo  infaligabi- 
liiis  virluinm  sludiis  iiicunibal,  alque  in  illis  lan- 
d  u  slabilis  perseverel,  qnoadusque  senipiiernam  in 
coelis  coronam  adipiscatur.  Hiinc  esse  Dei  in  ani- 
niabus  divinis  hisce  consolationibus  in  hoc  sancto 
orationis  menlalis  exercitio  recreandis  scopum, 
inde  perspicuum  lii ,  quod  inilio  fere  illos  qui  se 
h-jic  cxercilio  addicunt,  lalibus  solatiis  recreet  et 
confirinet,  ul  sic  eflicaciter  lerrenas  consolaliuncu- 
h\s  pro  coelestibus  deserant  :  cumque  postea  tir- 
niiores  in  sui  amore  atque  virlulum  sludiis  radi- 
(cs  egisse  cernit,  mentis  ariditate  ac  siccitate  ilios 
fxercet,  quo  majorem  in  liumililate  ac  patienlia 
profeciuni  faciant,  majusque  grali^  et  gloria^  aug- 
luentum  capiant,  serviendo  Deo  sine  consolalioni- 
biis.  Ilacc  circa  hoc  punttum  hactenus  dixUse  sufTi- 
ciat,  eo  quod  ^eadem  anlea  fusius  in  libello  de  ora- 
lione  inentis  perlraclaverimus. 

§  Y.  —  Exercilalionem  Rosnrii  menlalem  omni 
liomnum  generi  posse  conienire. 

Quandoquidem  huniani  generis  adversarius  non 
paucos  ab  sancio  hoc  exerciiio  absiraxit,  eo  poiis- 
simum  prseiexlu,  quod  conlemplatio  non  cuivis 
hominum  generi  ac  statui,  sed  religiosis  duntaxat, 
el  consummalae  virtutis  hominibus  conveniat  :  cum 
viia  contemplaliva  prffisupponat  hominem  in  vita 
activa  jam  probe  exercilatum,  ut  sanctus  Gregorius 
et  alii  affirmanl,  idcirco  huic  errori  nobis  obvian- 
dum  est.  Yera  quidem  est  hsec  doclrina,  sed  per 
eam  lartareus  ille  serpens  hominibus  falsum  quid 
persuadere  coniendit.  Nam  verum  est  id  quod 
SS.  Patres  ei  doctores  tlieologi  conlemplationem  el 
vilam  contemplalivam  nominant,  non  omni  homini 
compeiere.  Contemplatio  enim  proprie  est  sublimis 
el  pura  oratio,  in  qua  anima,  ingenti  cum  clarilale 
ac  pt'rspicuiiate  (quaniam  fides  pali  potest)  res  di- 
vlnas  ac  spiriluales  contemplalur,  prKcipne  divi- 
nam  esseniiam  et  summas  illius  perfeciiones :  illns- 
que  intueiur  magna  cum  animi  traiiquillilale  et 
inlerna  quiele,  et  cura  inliiilu  puro  et  amoroso, 
animam  ingenii  cum  admiralione  suspendenle,  et 
in^stimabili  suaviiaie  alque  amoris  vehementia 
rapienle.  Unde  venerabilis  Richardus  de  S.  Vi- 
Giore  conlempliUionem  definiens,  his  eam  verbis, 
ea  quae  jam  dicta  sunt,  in  se  coMiplecieiilibus,  de- 
scribil  :  Conleniplalio  esl  libera  menlis  perspicacia, 
in  sapieniice  speclacula  cum  aduiiratione  suspensa. 
lloc  appellanl  sancii  contempkilionem.  Viiain  vero 
conlemplaiivani,  eam  vocanl,  quando  quis  potissi- 
niam,  et  mullo  maximam  vit^e  ac  lemporis  partem 
huic  sancto  exercitio,  et  rebus  ad  eam  periinenli- 
bus  impendil.  Loquendo  in  hoc  sensu  de  contem- 
piaiione,  qualenus  videlicet  esl  exercilium  lam  su- 
biime,  et  a  consideralione  ac  mediialione  differens, 
clarum  est  non  cuivis  homiiii,  sed  iis  duntaxat,  qui 
inultis  ac  magnis  poenitentiae  atqueomn  um  viriu- 
tum  exercitiis  animas  suas  avitiis  ac  passionibus 
tmundaruiil,  cl  Y?rlulibus  adornarunt,  ronsumma- 


lasque  reddiderunl.  Loquendo  praoterea  in  codem 
sensu  de  vita  contempbtiva,  certum  esl  eum  non 
congruere  omni  hominum  gcneri,  sed  iis  qui  ab  aliis 
occupaiionibus  et  obligalionibus  soluti  ,  atque  ad 
hanc  vilam  traducendam  donis  divinis  idonei  eflecli 
sunt.  Loquendo  autem  de  conlemplalione  in  sensu 
communi,  qualenus  nimirum  sub  se  coniplectiiur 
quamcunque  ailentam  considerationem  sive  me- 
ditationem  rerum  divinarum  :  Ct  vitam  conlem- 
plativam  eam  nominando  ,  cum  quis  unam  vel 
alteram  in  die  horam  huic  exerciiio  impendit : 
inanifeslum  est  niliil  esse  omnibus  cujusvis  slatus 
Cnristianis  convenientius,  si  quisquc  secundum 
disposilionem  et  capacilatem  suam,  eljuxta  regu- 
l;rm  ac  mensuram,  quam  in  hisce  rebus  pryescribit 
discrctio,  id  faciat.  Omnis  enim  homo  innumeris 
in  hac  vita  circuindaius  est  animai  hostibus,  et 
validis  passionibus  ac  tentationibus  impngnalur, 
conlinuis  etiani  et  gravissimis  peccandi  et  seternam 
damnationem  incurrendi  periculis  expositus  est ; 
eoque  magis  quo  mundi  negotiis  fortius  irreltlur. 
Nam  eo  in  gravioribus  et  manifcslioribus  versatur 
saliiiis  periculis.  Jain  vero  si  rerum  divinarum  et 
iiiysteriorum  Christi  nieditatio  est  (uti  SS.  Patres 
unanimi  consensu  aiunt,  et  sacrai  Litlerse  confir- 
manl)  armatura  qua  ab  his  inimicis  prolegimur, 
lentationes  superamus,  et  passionibus  inordinalis 
resistimus ;  si  eadem  est  medicina  qua  purg:\mur  a 
peccalis  et  viliorum  nnstrorum  vulnera  curanlur, 
nulli  dubium  esse  polest,  quin  omnibus  hac  ine- 
ditalionis  armalura  el  medicina  convenial,  specia- 
tiin  mysteriorum  vilai  ac  Passionis  DominiiiB,  ad 
qu9e  Rosarium  iioc  nos  invilal,  consideralio.  II;ec 
esl  communis  SS.  Patrum  senientia,  qni  de  con- 
templalione  in  hoc  sensu  agentes,  exercitium  ilHus 
cuivis  Christiano  congruere  unanimiter  asseverant. 
Confirmat  id  sanctus  Anloninus  (part.  iv,  til.  5, 
c.  5,  in  princ.)  his  verbis  :  «  Qnamvis,  ait,  in  prae- 
senti  vita  paucissimi  sint  qui  se  in  vera  el  pura 
exerceant  conlemplatione,  cum  propler  humanas 
occupaliones,  quae  ipsos  proepediunt, ,  tum  ctiam 
quia  pauci  ad  tam  sublime  exercitium  vere  apli 
atque  idonei  sunl :  altamen  ncmo  prorsus  homi- 
num  ,  quanlislibet  etiam  occupationibus  urgealur, 
esse  debet,  qui  contemplationi  aliiiuid  lemporis 
quolidie  non  impendat,  qiialenus  nimirum  con- 
lemplatio,  pro  divinarum  rerum  consideralionc 
sumitur.  d  El  sancius  Bonavenlura  De  medila- 
lione  nujsleriorum  viicB  ac  Passionis  Doniinic(u 
speciatim  disserens,  sic  ait  (cap.  53)  :  «  In  con- 
templatione  humanilalis  Ciirisli,  non  opus  est, 
quod  proecedat  activa  vila  conteinplalivam ;  lum 
quia  de  rebus  corporalibus  est,  scilicel,  de  aciibus 
Chrisli  sccundum  humanilatem,  unde  tanquam  fa- 
cilior  non  solum  perfectis,  sed  etiam  rudibus  pro- 
poniiur  inluenda  ;  tum  quia  in  ea,  sicui  in  acliva, 
ct  a  viliis  pnrgamur,  et  virlutibus  induiniur,  undc 
fum  aciiva  concurrit.   >  Ilactenus  Bnnavcnlura. 

animo  sint  fulcks  salutis  sux  cupidi^ 
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quia  oiunibus  rropoiiitur  mensa  suavissirna  liorum 
Cliiisli  niysleriorum,  ul  omnes  ex  ea  sumant  ci- 
bos  ulilissimos  el  sapitlissimos  animoe,  quos  rumi- 
Dcnt  ac  meiliienlur  tlies  noclesquc  in  cordibus  suis. 
Qui  ergo  Rosarium  lioc  menlaliler  exercere  volent, 
01  ipsi  quoqiie  tlocumentis  et  instruclionibus  ad  id 
^ecie  peragenilum  non  (lcslituantur,  reperienl  ea 
libello  De  oratioue  mends ,  laie  fuseque  de- 
Jucia,  qnibus,  spero,  desiiierio  ipsorum  salisfiet. 
Haclenus  de  duplici  melhodo,  qua  recitarl  potest 
Rosarium,  acdocumenlis  ad  hoc  necessariis  disse- 
ruimus ;  restat  ut  explicala  prius  liujus  Rosarii,  ab 
eo  qiiod  in  conmiuni  apud  omnes  usn  est,  differen- 
tia,  lestimoniis  el  exemplis  sanclorum,  spirituales 
fructus  qui  ex  sancii  hvijus  exercilii  frequcntatione 
percipiuntur,  oslendanius. 

DOCUMENTUM  lil. 

nnjus  Rosarn  ab  eo  quod  iii  communi  UbU  est  dis- 
crepantia. 

Operae  prelium  erit  hoc  loco  nonnuaa  tra- 
deie  de  hujus  Rosarii  cum  eo  quod  communiier 
legitur,  et  ex  quindecim  conslal  mysteriis,  parlim 
coiivenientia,  parlim  differenlia,  ut  hinc  iiitelliga- 
tur  Rosarium  hoc  non  excludere  neque  impedire 
iisum  allerius,  neque  id  nos  spectare  :  quia  est 
exercitium  sanctum,  utile,  ex jevelatione  divina 
composilum,  et  ab  eximiae  sanctitatis  hominibus 
fiequenlalum :  quin  poiius  hoc  Rosarium  eo  perti- 
nere,  ut  illud  conserveiur,  amplificelur,  meliusque 
cxcrccaiur  et  in  praxin  conferatur. 

Convciiit  hoc  Rosarium  cum  aliero,  quia  in 
nlroque  exercelur  medilalio  vitiC  et  Passionis  Do- 
mini  noslri  Jesu  Chrisli ,  et  bealissimae  Virginis 
Mariae,  Matris  ejus:  in  ulroque  eorumdem  mysie- 
riorumconsideralioni,  juiigunturOralionesDominicjB 
quinoe  vel  quindecim  et  Salulaiiones  angelicae,  vel 
quinquaginta,  vel  cenlum  quinqunginta,  pro  le- 
genlis  devolione.  Et  ad  indulgenlias  Rosarium  le- 
gcntibus  concessas  acquirendas ,  parum  interesl, 
sive  hoc,  sive  illo  modo  ularis :  quia  idem  ulro- 
h\q\ie  est  numerus  Oraiionum  Dominicarum  et 
Salulaiionum  angelicarum.  Differl  autem  ab  alle- 
ro,  qiiia  Rosarium  vulgare  quindecim  continet 
mystciia  :  quinque  '  gaudiosa ,  videlicet,  bealse 
Virginis  Aniuiiuialioncm  ;  Filii  Dei  Incarnationem  ; 
Elisabelhai  Visiialionem  Chrisli  Naiivitalem  ;  et 
ejusd(3m  in  lemplo  Pra^seniaiionem  :  quinque 
similiier  dolorosa  :  nimirum,  Oralionem  Christi 
in  horto;  Flngellaiionem ;  Coronaiionem  spi- 
neam;  Crucis  bajulalionem  ad  monlem  Calvariae; 
Moriein  in  cruce  :  toiidem  gloriosa ,  videlicel, 
gloriosam  Chrisli  Resurreclionem  ;  Ascensionem  in 
«oeios;  Spiritus  sancii  missionem  ;  beat^  Yirginis 
Mortcm  ct  Assumplionem  ad  coeleslem  gloriam ; 
cjusiicm  Coronalionem  et  glorificaiionein  in  corpore 
cl  nninia. 

Rosarium  aiilcm  quod  lioc  loto  tiadimus  quin- 
«quaginla  conlinct  myslciiaj  quac  in  vita  ct  Pas~ 
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sione  Chrisii,  el  bealissinsge  M;>lris  ejus  sunt  prai- 
cipua,  iiicipiendo  ab  Annuntialione  Dominica,  et 
ordine  us(iue  aii  universalc  judicium  quod  in  fine 
muiuli  exercendum  et  coelestem  gloriam  quse  jusiis 
conferenda  esi,  persequendo.  Differt  eliani  in  eo 
quod  in  Rosario  vulgari,  mysteriorum  conside- 
ralio  in  uniuscujusgue  relinqualur  arbilrio,  iia  ut 
qui  non  novil  aul  non  est  assuetus  orationi  menlis 
incumbere,  solas  Oraiiones  Dominicas  et  Saluia- 
liones  angelicas  sine  mediiaiione  aut  memoria 
mysieriorum,  recilare  solent  (quod  esl  commune 
fere,  omnium  qui  Rosarium  legunt,  vilium),  sicque 
recitando  Orationes  Dominicas  et  Salutaliones  an- 
gelicas,  nullam  habent  ad  mysieria  alleniionem ; 
sed  satis  eis  esl  ad  oralionum  verba  et  sensuni 
atlentos  esse  :  quare  cum  aliud  nihil  aganl,  quani 
quod  oraiiones  sine  mysteriorum  consideratione 
recilent,  quamvis  id  etiam  bonum  et  utile  sit,  atla- 
men  prsecipuum  frucium,  qui  hauriiur  ex  medila- 
lione  et  gustu  Dominicorum  mysieriorum,  amil- 
lunt.  Sed  Iiujus  Rosarii  ex  quinquaglnia  mysteriis 
constanlis  usu,  tolum  boc  vitium,  in  quod  inulto 
niaxima  pars  hominum  corruit,  reparatur.  In  co 
enim  singulis  Salutalionibus  angelicis  suum  subne- 
ctilur  myslerium,  idque  mentaliler,  quod  dum  ad 
memoriam  reducitur  et  consideralur,  inde  fit  ut 
mens  majori  facililale,  non  tantum  in  recitandis 
Orationibus  Domiiiicis  el  Salulalionibus  angeiicis 
ad  sensum  verborum,  alque  ad  peliliones  in  illis 
conlentas,  sed  etiam  in  ipsis  mysteriis  conside- 
randis  alienta  sit :  adeoque  ex  illis  fructum  hau- 
riat  piae  devoiionis.  Prailerea  in  eodem  Rosario, 
iinicuique  myslerio  binic  socianiur  oraiiones,  una 
in  principio,  altera  in  fine,  utrxque  lamcn  ad 
beatam  Virginem  directae,  magnaeque  ulililatis  ct 
suavitaiis.  In  priori  cnim  peiimiis  a  beala  Vir- 
gine  Maria,  ul  Filium  sceleribus  nostris  offensum 
nobis  propitiare  et  placare  dignetur.  In  posieriori 
vcro,  ut  hanc  nobis  graliam  a  Filio  iinpetret,  qiio 
ei  placcre,  atque  ipsum  posl  hanc  vilam  in  ccelis 
cum  bcalissiina  Yirgine  Maria  a^ierna  gloria  coro- 
nala  viderc,  ipsorumque  ,  dulcissima  praisenlia 
perenniter  frui  mereamur, 

Rosarium  igilur  hoc  quolidie  legendo,  exerce- 
nius  simul  Rosarium  vulgare,  quo*d  quindcciin  my- 
sleriis  consiat ,  quia  ha?c  quin  Jecim  niysleria,  in 
quinqunginta  illis  niystcriis,  quihus  Rosarium  quod 
hoc  loco  tradimus,  conficilur,  includunlur.  Exer- 
cemus  eliam  illud  majori  cum  fructu,  (luia  memo- 
riam  et  consideral^onem  quindecim  niysieriorum 
non  omillentes,  simul  devolionem  cicterorum  my- 
sleriorum  consideralione,  et  piis  oralionibus  qu;e 
in  hoc  Rosario  continenlur,  augemus.  Ex  quo  alia 
sileniio  minime  preeiereunda,  insignis  exsistit  uii- 
litas,  nimirum,  quod  hujus  Rosarii  rrequenti  usu 
adeo  imprimantur  iu  incnlibus  nostris  aclioncsvitic 
ac  Passionis  Dominica^,  ut  ea  non  co  tanlum  tem- 
pore  ac  loco,  quando  Rosarium  hoc  rccitamu?, 
bcd  quovis  eliam  alio  lcmporo  ac  loco  sc  «obis 
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iiova  cnai  liice  ac  guslu  offeram.  Aniina  aiueni  sic     viiae  ac  Passionis  su.ie 


occupala  el  lalibus  replela  cogilaliouilius,  uulluni 
piaebebil  locuni  aliis  vauis  cl  inuliiibus  cogilaiio- 
iiib^is;  eas  cliam  si  veueriul  majori  cum  facilitalc 
a  se  repellet.  Quiu  cl  hoc  conscquclur,  ui  divina 
ope  aspirante  Doiuinum  pr;ic  oculis  animae  omui 
fere  lempore  pra^sentem  iiabcat,  quod  quauli  sil, 
qiianiaiuque  ulililalem  et  cousolaiiouem  auinKC 
affvral,  sauclorum  Palrum  uiianimis  tesialur  as- 
seusus.  Ac  deiiique  ad  maximam  cum  Deo  fami- 
liaiilaiem,  communicalionem  el  amiciliam  perlin- 
gel  uiuliisque  aliis  singularibus  ei  cximiis  douis, 
de  quibus  poslea  disserturi  sumus,  locuplelabilur. 

DOGUMENTUM  lY. 

Demonslraiur  SS.  Patrum  testimoniis  et  exemplis^ 
(juam  ulilis  sit  liujiis  Rosarii  usus  cuilihet  liomini, 
qnaieuus  in  eo  vita^  ac  Passionis  Dominiccc  con- 
aideratio  exercetur. 

Quaudoquidem  in  botiis  ac  piis  moribus  sive  con- 
sueiudinibus,  usus  el  exempla  sanciorum,  necuon 
spes  el  coguiiio,  qua  diviuo  illuslrali  lumine,  om- 
nium  rerum  bonarum  uolitiam  habuere,  est  prseci- 
puus  posl  Deum  omnium  virtutum  el  saucloruni 
exerciliorum  magisler  :  vila  namque  illorum  fuil 
Clirisli  Domini  noslri  perfectissimum  exemplar,  el 
viviim  (luoddam  Evangelium;  idcirco  opera;  pretiuin 
n.ihi  faclurus  videbar  si  liauc  partem  lalius  fu- 
siusquc  iractarem  et  parlicularibus  lestimoniis  el 
cxemplis  demonstrarem,  tum  ea  quse  sancli  in  hujus 
Hosarii  seuserunl  et  experli  suiit,  tuiu  pulcherii- 
mos  ei  jucuudissimos  oinnium  graliarum  et  virtu- 
lum  fruclus,  quos  ex  cjus  usu  hauserunt  el  colie- 
feerunt. 

Duo  praicipue  exercer.tur  in  hoc  Rosario.  Piimum 
csi,  meuioria  et  cousideralio  ^\il2Q  ac  Passionis 
Chrisli;  alterum  esl,  devolio  erga  bealissimam 
Yirginem  Mariam.  De  quorum  utroque  probandum 
nobis  est,  el  persuadenduni  exercilium  hoc  omni 
homiuum  geueri  el  slatui,  tam  illis  qui  virlulum 
priuia  adhuc  fundamenta  jaciunl quam  iis  qui 
omnium  virlulum  ac  tolius  perfectioiiis  apieem 
aiiigeruni  :  lam  religiosis  el  ecclesiasiicis,  quam 
saecularibus  et  laicis ;  tam  nialrimonio  junctis, 
quam  iis  qui  ccelibem  et  conliueiitem  vilam  agunl, 
singulis  nimirum  juxia  staluiu  suum  esse  conve- 
nieniissimum  el  ulilissimum,  sicuti  liquebil  ex 
lesiimoniis  el  exemplis  sanclorum  omnis  slatus  et 
conditionis,  qui  illud  exercuerunl,  ei  aliis,  ut  idem 
facerenl,  exemplo  suo  praeiveruut.  Ordiemur  autem 
a  piiori,  nempe  qualenus  in  hoc  Rosario  exercelur 
coiisideralio  vil««  ei  Passionis  Christi. 

§  1.  —  Necessariam  esse  unicuique  mysteriorum  vilcs 
ac  Passionis  Dominicm  considerationem,  propter 
cjratitudinem  quam  Christo  debemus. 

Magiia  necessitas  et  obligalio  omnibus  hominibus 
iiidicla  est,  ul  Deo  sint  grali  pro  beneficiis  ab  illo 
perccplis,  specialim  pro  maxinio  illo  redemplionis 
bene(icio,  quod  nimirum  unigeniuis  Dei  Filius  pio 
nobis  liberandis  homo  fieri,  ei  ouuiia  sanctissiuu-c 
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mysleria  opcrarl  diguaius 
fueril.  Primum,  quia  hauc  graliludinem  Dco  iion 
exhibcre,  magni  esl  piaculi  et  sccicri.*-  nlque  rcs 
homine  Christiano  valde  indlgua.  Ilincsanctus  Bo- 
naveutura  :<  Quid,  inquit,  sccleslius  aui  iiiorteaiaue 
damnaiione  diguius  esse  potcsi,  quam  ut  quis  lam 
excellcuti  benelicio  quo  nos  Chrislus  pro  uobis  im- 
maiiissijua  lormonia  paliendo  affecit,  ingratum  se 
declarel?  >  {Stimul.  amor.)  Deinde,  quia  liac  graii- 
tudo,  cst  obsequium  Christo  graiissimum  el  jiioun- 
dissimum,  ex  quo  magnam  capit  voluplatcni  el 
gloriam  :  quo  eliam  nos  illum  ad  majora  bcnelic  ia 
iu  nos  coiifcrenda  provocamus  et  peruiovemus. 
« Obsequium  hoc,  uti  sanclus  Bcrnardus  ail(serm.iO 
in  Cani.),  esl  illud  sacrificium  laudis,  de  quo  David 
in  Psalmis  :  Sacrifnium  laudis  lionorificabit  me  {Psal. 
XLix,  25).  j  Esl  ilidem,  eodem  sancto  Bornardo  alie- 
slanle,  unguentum  pretiosissimum  ei  iujBslimabilis 
fragranlioe  quo  perungitur  capul  Chrisii  :  quamvis 
cniu!  preiiosum  sit  unguentum  coniriiiouis  pecca- 
torum,  quo  imbuuntur  pedes  Christi,  quemadmo- 
dum  fecit  beaia  Maria  Magdalena  iu  exordio  con- 
vcrsionis  sua^ ,  attamen  ungueulum  hoc  longe 
pretiosius  et  excellentius  esl  quo  caput  illius  per- 
fundilur,  quemadmodum  fecit  eadem  beata  Magda- 
lena,  posleaquam  uberem  in  schola  Chrisli  fructuiu 
fecisset  :  quia  capul  Christi,  qualenus  homo,  est 
ipsa  diviiiilas,  uti  sanclus  Paulus  apostolus  teslalur 
{1  Cor.  XI,  3),  pergratiarum  vero  actionem  omnia 
bona  huicoapiti,  quod  estomuium  horum  donorum 
fous  et  scalurigo,  iterum  allribuuntur  :  hocaulem 
obsequium  est  ipsi  Deo  graiissimum  ei  jucuudis- 
simum. 

Magua  igilur  nocessitas  el  obligalio  cuuciis  fide- 
libus  iucumbit,  gratias  agendi  Deo  pro  beneficiis 
vilse  ac  Passionis  Clirisli.  Huic  autcm  obligatioui 
per  quoiidianum  hujus  sacri  Rosarii  usum  saiisfa- 
ciuni ,  quia  dum  Chrislianus  beneficiorum  vil«  ac 
Passionis  Domminica  recordaLur,  eaque  secum  con- 
sidcral  et  raedilalur,  simul  ea  secum  quania  sint 
ponderat,  el  pro  iis  gralias  agit.  Ex  eo  aulem  (il 
ut  ea  magni  seslimet,  eorumque  donalorem  ct 
effectorem,  qui  ea  nostri  causa  operatus  est,  laudel 
el  amel,  qme  esl  perfocla  a'que  omnibus  numeris 
absoluta  graliarum  aclio.  Uude  sanctus  Beruardus 
(serm.  10,  m  Cant.},  Nihil  omniuo  ambigil,  quod 
divinorum  beneficiorum  memoria  excitet  ac  moveai 
hominem  ad  laudandum  Benefaclorem.  Quare  sin- 
gulis  diebus  reciiaudum  erit  uobis  hoc  llosarium 
cl  ailenla  medilalione  mysleria  illius  in  dics  expen- 
denda,  iion  modo  sine  laedio  ac  fastidio,  sed  eliam 
cum  quadam  auimi  voluptale  ac  guslu,  ut  singulis 
diebus,  imo  et  horis  novas  Deo  pro  hisce  beneficiis 
gralcs  persolvamns,  nec  unquam  desit  cordi  et  lin- 
guce  noslrge  laus  ei  gloria  quam  Deo  et  Salvalori 
iiostro  pro  iis  referamus,  adiuiplendo  illud  Davidis  : 
Sempei  laus  ejus  in  ore  meo  {Psal.  xxxm,2)  :qiieni- 
admodum  hoc  sauclo  exerciiio  meir.oriam  divino- 
rum  myslcriorum,  ei  graiiarum  aclionem  laudaiio- 
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nemaueconlinuamus:  ita  per  iliius  assiduum  usuni 
omiii  ilie,  omni  hora,  aique  onmi  momenlo,  nova 
ct  h.ajora  a  Deo  Ijcnoficia  promereamur,  quia,  uii 
sanclus  Bonavenlura  lesiaiur  {Tlieolog.  nnjst.  p.  i, 
cap.  5),  frequons  menioiia  et  consideralio  divino- 
rum  benefitiorum,  non  aliler  ac  luha  qusedam, 
sen)per  resonal  in  auriljus  Dei,  illiusque  divinuni 
cor  ad  excellenliora  beneficia  in  nos  congerenda 
permovet.  Quod  si  niemoiia  cujuscunque  beneficii 
id  agil,  quid  pulanduni  esl  facere  memoriam  horum. 
bene(iciorun),qua5  cselera  iongo  intervallo  superanl? 
Huic  obligalioni,  ut  hon)ines  sanctimonise  ac  pieta- 
tis  laude  propslanies  satisfacerenl,  Deumque  assidua 
laudalione  celebrarenl,  ac  perpeluam  ei  gloriam 
tribuerent,  eo  omnes  conalus  suos  conlulerunt,  ut 
conlinuam  liorum  mysleriorum  vilye  ac  Fassionis 
Chrisli  memoriam  haberent,  ea  secum  mediiarenlur 
el  conlemplarenlur,  nec  unquam  e  corde  depone- 
rent.  Id  autcm  ut  consequerentur ,  omnia  media 
quae  eis  ad  boc  auxilio  esse  poteranl  adhibebanl  : 
qualia  sunl  loca  sancta,  in  quibus  hsec  mysleria 
peracla  fuere,  el  lempla  in  quibus  eorum  memoria 
celebralur,  visitare;  iniagines  pias,  eadem  mysleria 
oculis  objicienlcs,  iniueri  ;  libios  eadem  recensenles 
lcgere,  ae  specialim  Rosarium  quolidie  recilare  ; 
vix  enim  u!lum  aliud  medium  hsec  mysteria  me- 
moriae  et  cordi  noslro  efficacius  imprimit. 

De  beatissinia  Yirgine  IVJaria,  gravissimi  auclores 
referunt,  quod  et  sancta  Birgilla  sibi  divinitus 
revelalum  fuisse  conhtelur,  eamnimirum  poslFilii 
in  coelos  ascensionem,  et  Spirilus  sancii  susceptio- 
nem,  soliiam  fuisse  loca  illa,  in  quibus  mysleria 
liicarnalionis ,  Nalivitalis,  Passionis  et  Sepulturse 
Filii  Dei  el  sui  peracla  fuerant,  scepenumero  invi- 
sere  :  alque  in  iis  ineffabili  cum  devoiione  ac  gra- 
liarum  aclione  profundissima  illa  mysleria  conlem- 
plari,  quajnullo  unquam  lempore,  non  manducans, 
non  bibens,  non  loquens,  non  aliud  quidquam 
operis  agens,  e  memoria  deponebal,  uli  in  tractaiu 
De  B.  Virginis  Maricv  imitalionej  late  fuseque  osien- 
diinus. 

De  sancla  Maria  Magdalena  conslal  ex  revelalione 
quam  ipsa  cniilam  exiniiie  sanclitatis  monacho 
Doininicano  exbibuil,  illam,  quandiu  in  descrlo  et 
aspera  solitudine  alque  horridis  rupibus  vixit,  altis- 
simoe  conlemplaiioni  Divinitatis,  conjunxisse  mysie- 
riorum  vitoe  ac  Passionis  Cbrisli  considerafionem  : 
hac  enim  miraculosum  illud  archangeli  Michaelis 
auxilium  promeruit,  qui  eam  a  lelerrimis  spiriiibus 
affliclam  invisit,  et  doemones  ipsam  molesiantes  in 
fugam  compulit,  alque  in  ore  speluiic:ie  crucem 
myslicam  defixil,  in  qua  cuncla  Chrisli  mysleria 
cernere  licebat.  Ibi,  uti  in  hisloria  illius  rcfertur, 
€  Annoe  et  Joacbim  hislorias ;  ibi  Mariism  Jesum 
parientem  ;  ibi  crucifixi  letrun)  livorGm  ;  ibi  pium 
ci  uorcm  ;  ibi  dura  vulnera  ;  ihi  crucem  ac  mcerorem 
?jus  dabatur  inlueri ;  ct  eumdem  regi^edieiitem  ab 
inferis,  el  co.di  sidera  penelranlem.  » 

i^md  Ycro  sancius  Paulus  apostolus,  geniium 
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doclor  el  eximium  mundi  lumcn,  aliud  sec.im  cn- 
gilabat  et  loquebalur,  nisi  mystcria  vil;ie  et 
Passionis  Chrisli  Sorvaloris  nosiri  ?  Qu;smvis 
enim  ad  teriium  nsque  ccelum  raplus  fuissei, 
quamvis  per  altissimam  conlenvplaiionem,  immen- 
sam  Divinitalis  abyssum  inlroisset,  quamvis  secrefa 
quiie  nulla  humana  lingua  potesl  exprimere,  audif- 
set,  allamen  Chrisii  mysteriorum  nunquam  obli- 
viscebalur  ;  hic  erat  cibus  ejus  die  ac  nocle,  haec 
menlis  refeclio  ;  ac  proinde  anirmabat  se  aliud 
nihil  scire,  quam  Jesum  Chrislum  et  hiinc  cruii- 
fixum  (1  Cor.  ii,  2),  ut  his  vcrbis  indicarel,  quamvis 
STpe  Chrislum  indivinilale  sua  conlemplaretur,  se 
lamen  nunquam  mysteriornm  crucis,  Passionis  ac 
mortis  mcmoriain  abjicere,  sed  h;rc  intriiisecus  cordi 
semper  habere  iinpressa,  de  his  cogilare,  hxc  iia 
praedicare,  quasi  nullius  alierius  rei  scienliam  ca!- 
lerel.  Tanta  autem  cnm  graliarum  actione  hac 
mysieria  contemplabalur ,  lanloque  cuin  affeclu 
pro  iis  Deum  laudabal,  quasi  sui  solius  causaea  con- 
fecla  fuissent  :  quod  significarc  videlur,  cum  aii  : 
Jn  fide  vivo  Filii  Dei^  qui  dilexil  me  et  tradidii  se» 
melipsum  pro  me.  {Galal.  u,^{).)  Cominune  benefi- 
cium  facit  sibi  propriuin,  ut  palefacerel  nobis 
admirabilem  affeclum,  quo  illud  compleciebalur, 
uique  nos  inslruerel,  ila  nobis  conlemplanda  esse 
haec  mysieria,  quasi  ea  pro  unoquoque  noslrum 
dunlaxal  operalus  fuissel  Chi  islus  liberalor  nosier, 
tanto  enim  cum  amore  Chrislus  pro  omnibus  passr.s 
ac  morluus  est,  lU  etiain  pro  nnoquoque  in  parli- 
culari  passus  ac  mortuus  fueril,  quia  omnes  el  sin- 
gulos  in  corde  prsesenles  habebat  :  el  si  necessa« 
rium  fuisset  pro  unoqnoque  unam  mortcm  perpeli, 
eam  libenli  animo  suslinuisset,  quia  charilas  non 
niinus  quam  gralia  erat  infinita,  id  est  siiie  limiu- 
tione,  ac  mcnsura  expendebat  ea  omnia  quai  ad 
charitatem  el  graliam  perliiiebanl.  Qiioniam  vero 
hiec  gratiarum  aciio  una  est  ex  praicipuis  affeciibiis, 
quos  in  nobis  ex  horiim  mysleriorum  consideraliono 
(iebemns  suscitare,  in  Iractaui  De  oralione  meniis 
eam  diffusius  declarabimus. 

§  R.  —  Qunm  sil  necessnria    liorinn  mijsteriormn 
consideratio  ad  aninue  refonnnlionem. 

Tanloe  virtulis  el  efficacise  est  horum  inyslerio- 
rum  consideraiio,  ut  (luemadmoduni  pro  nobjs 
salvandis  ea  Christus  operalus  est,  ila  pro  mundo 
in  moribus  suis  vilialo  et  corruplo  renovando  at- 
que  sanando  nulla  alia  medela  nsus  sii,  qiiam  ho- 
ruin  niysleriorum  assidiia  recordalione  el  conside- 
raiione.  iis  lemporibus  cum  SS.  Domiiiiciis  e» 
Franciscus,  snnciissimarum  reIigionui)i  parenles  ( i 
insiiluiores,  florcrenl,  in  populo  Christiano  eraf 
generaiis  qnaedam  vitiorura  corrupiio,  ingens  devo- 
lionis,  diviniqiie  an)oris  et  rerum  ccelesiium  negli- 
gentia  el  oblivio  :  bas  aulem  gravissimas  plagas  n» 
Deus  curarei,  atque  in  cordibus  fidelium  devoiionis 
fervorem  suscilarel,  divinique  an)oris  ignem  accen- 
derei,  duoshosce  viros  eximiae  sanciitatis  exciiavit, 
nulluniquc  illis  aliud  inedium  pro  eo  elliciendo  con» 
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liilit,  qiiam  ut  Iioii)iiie-s  aJ  nicinoii.ini  ci  conside- 
laiionein  assiduam  lioruin  mysleriorum  vils^  ac 
Passiouis  Ciirisli  qualis  in  Kosario  cxercctur, 
incilareiil  et  admonerenl. 

Sanctus  Dominicns,  uli  in  Ilisloria  Viia  illius 
referlur,  cuni  in  Francia  contra  Albigenscs  prscdi- 
carcl,  alque  duriiiain  eoruin  exigiiamquo  quam 
apud  ilios  facerel  uliliialcm  cernerel,  tolum  sc  ora- 
lioni  iradidil,  in  qua  D^o  maxlmam  hanc  necessi- 
tatem  proponens  ul  mcdelam  adhiberet,  sacralissi- 
nise  Virgiiiis  Mariiie  quam  sibi  in  palronam  delegerat 
inlercjssione  flexus,  fl;tgilabal.  Apparuil  ci  tum  ea- 
dem  coeli  Regina,  et  eum  ad  persisiendum  in  ani- 
niarum  conversione,  aliiue  omnes  moiestias  et  ca- 
sus  adversos  propler  hoc  irapendenles  viriii  animo 
tolerandos,  exemplo  Cbrisii  animavit  :  pro  medela 
autcm  qua  cordium  humanorum  duritiam  et  frigi- 
ditalem  cxpngnaiet,  hoc  ei  contulit,  nimirum  darct 
operam  ut  iu  eis  memoriam  et  consideralionem 
mysierioruui  viloe  ac  Passioiiis  Clirisli,  quam  pro- 
fundissime  imprimerel,  illosquc  ad  ea  semper 
niente  tractanda,  ad  sermoiies  dc  illis  niisecndos, 
ad  liiudandum  et  gratias  agendum  pro  iis  adhoria- 
ictur ;  id  si  facerel,  uberriuios  ipsum  fruclus  reia- 
inrum.  Fccit  ut  jiissus  fuerat,  magnamque  propter- 
ca  curam  et  solliciludinem  impendit,  ut  eis  Rosa' 
rii  (juoiidianum  usum  persuaderet.  Ea  auleiii,  de 
aiiibus  alios  inslruebai,  primum  in  se  perfectissime 
adimplebat.  Conlemplabatur  eiiim  assidue  ea  qu.ne 
Chrislus  nostri  causa  feceral  ac  perpessus  fuerat, 
amorcm  insuper  immensum  quo  ciim  ca  susiinuit  : 
atque  ex  liac  consideralione  aJ  divinum  aiuorem, 
fervenleiiique  pro  taiito  beneficio  graliarum  aclio- 
nem  acriter  inflammabalur.  Praidicatione  aulcni 
Rosarii,  non  tanliim  ipsc  amplissimum  in  populo 
fruclum  fecil,  sed  ei  fralres  sui  ordinis  posi  eum, 
atque  eliamnum  faciunl. 

Sanctus  Franciscus,  uli  sancUis  Bonavcnlura 
in  Vita  ejus  tesialur  (cap.  1  el  10),  similiter  a  Deo 
inslruclus  fuit.  A  principio  enim  convcrsionis  lar- 
gitus  est  ei  Deus  singularem  animi  devolionem 
erga  sanciissimse  Passionis  sua^  mysteria,  quse 
frequenter  secum  expendebat  :  neque  lanium  ex- 
pendebal,  sed  eliam  ad  primam  eorum  memoriam, 
loius  prae  teneriludine  amoris  liquericbat,  et  in 
lacrymas  resolvebalur.  Quibus  ut  liberius  possct 
incunibere,  loca  deserta  el  ab  hominum  consortio 
remola  pelebai,  in  quibus  tranquillo  animo  ct  cor- 
pore,  hiecce  Passionis  Dominicoe  mysteria  medila- 
balur,  aique  iila  taulo  cum  guslu  secum  traclabat, 
ut  eiiam  sa'penumero  forinsecus  in  alla  suspiria  et 
clamosas  voces  erumperet :  lanto  cum  doloris  sen- 
su  et  aniuii  compassione,  lanlaque  cuin  lacryiifa- 
rum  vi,  ut  Ciirislum  anle  oculos  suos  paiienlem 
videre  crederelur.  Quanlum  vero  cordi  ejus  impres- 
sa  forel  Chrisli  Passio,  ea  re  vel  maxime  Deusde- 
claravii,  quando  simul  corpori  ejiis  quinqiie  vul- 
nera  ad  suorunv  vuiiicrum  simililudinem  impre  - 
sil.  Iloc  pacio  pmpparavil  iilum  Dcus,  ui  verbis 
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efricacissimis,  cl  exempio  auslerriuv.c  s\m  poenitcn- 
lioc,  homiiies  ad  vitye  ac  Passionis  suoe  sacratissima; 
niemoriam,  imilatioucm,  ct  graliarum  actionem 
incilaret.  Juslum  namque  cst,  ut,  quandoquidem 
Clirislus  grave  ac  molcslum  arbitratus  non  est  no- 
slri  causa  tam  multos  lamque  acerbissimos  crucial' s 
et  contuiiielias  perpeti ,  imo  propter  iinmensum 
amore;n  quo  cum  palicbalur,  dulce  ac  suave  :  ita 
nobis  quo(iue  non  niodo  grave  non  sii  eoruin  recor- 
dari,  sed  eiiam  libenli  animo  singulis  pene  horis  ac 
momenlis  ca  nobiscum  revolvamus,  ul  sic  ad  debi- 
lam  pro  eis  gratiarum  actionem  refcrcndam  cxci- 
temur. 

§  III.  —  De  spccialibus  atqne  exmiis  [ruclibus  qnos 
viri  sancli  ex  horum  mysteriorum  consideralione 
liauserunl. 

Quis  singula  bona,  qua}  quilibel  ex  mysterioruin 
Chrisli,  quse  in  hoc  Rosario  propoiiuulur,  quiela  1 1 
diligenli  consideratione  adipiscilur,  enumerando 
percensere  vah^al?  Quamvis  nemo  id  oratione  assequi 
possit,  sed  omnem  facundiam  ea  res  superei,  au- 
scullemus  nihiio  secius  sanclum  Bonaventuram  (S/i- 
mul.  cap.  5),  cui  horum  secretorum  non  exigua 
pars  a  Deo  manifeslala  fuii ,  sic  dicentem  :  «  Pas- 
sionem  Christi  in  corde  rumines  quolidie.  Hujus 
enim  Passionis  meditatio  coiUinua  menlcm  elevabii. 
Quid  agcndum,  quid  meuilandum,  quid("iue  s~cien  - 
dum  el  senliendum  sit,  iudicabit;  ad  aidua  te  in- 
flammabit;  vilificari,  conlenini  et  afll'gi  alfectare  le 
faciei ;  laui  in  cogilalione,  quam  in  locuiione  ac 
eiiani  opcralione  te  regulabit.  »  Ilaclenus  Bonaven- 
lura.  Usus  aulem  ipse  et  quolidiana  docel  experien- 
lia,  omnia  Ii.tcc  bona  per  conliiiuam  consideraiio - 
nem  vitoe  ac  Passionis  Dominicai  oblineri. 

Sanclo  Edmundo,  qui  postea  fuit  archiepiscopus 
Canlnariensis  in  AugMa,  { um  adliuc  puei  ilia)  annos 
necdum  excessissel ,  puer  Jesus  apparuit,  eumque 
monuil  ul  sui  mcmoriam  semper  animo  circumfer- 
rei,  sui  desiderio  arderet,  noctes  diesque  de  se,  ai- 
que  sanctissimaj  viLie  ac  Passionis  su;je  aclionibus 
cogitarci,  hoc  enim  magno  ei  prsesidio,  non  ad  bo- 
nam  niodo  vilam  iraducendam,  sed  advorsus  malam 
quoque  ac  repeiitinam  mortem  futurum.  Paruil  ad- 
moniUoni  huic  sanclus  Edmundiis,  ab  co  enim  teni-' 
pore  nocte  vel  die  sluduit  passionem  Chrisli  aninio 
versare,  in  eaque  medilanda  mediilliius  deleciari. 
Cum  aulem  quodam  die  festo  multis  occupalidnibus 
impedilus,  nocle  recordareiur,  se  Domiuicoc  Passio- 
nis  commcmoralionem  omisisse  ,  capuique  fessum 
quietem  rcposcerei,  sub  auroram  apparuit  ei  dia- 
bolus,  et  ambas  ei  dctinuit  manus,  ne  ciucis  si- 
gnum  possel  in  fronie  pingerc.  Sed  mcnle  oranic 
Edmundo  dx-mou  inier  lectum  et  parieiem  deciiiit. 
Qucm  ille  borrldo  gullure  apprebensum  adjuravsl 
per  virlutcni  Passionis  Chrisli,  et  aspersionem  san- 
guinis  ejus,  ul  diceret,  quibus  rebiis  vel  maxime 
ab  ipso  infestando  arceri  possel.  Respondil  ii!e  : 
lis  videlicet  quas  tu  modo  noiuisia^ti,  id  esi  Pa^j- 
sione  efsanguinc  Ghrisli. 
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Demonslravlt  hac  ralione  Deus  sancto  Eclmiindo, 
quanlum  sibi  placerel  pia  consideralio  vilse  ac  Pas- 
sionis  suae,  quantumqne  afferat  lUiliialis  animae  id 
agenii,  q-jam  etiam  ssepe  diabolus,  propter  liujus 
exerciiii  obiivionem,  in  homines  poleslatem  ipsis 
nocendi  accipiat.  Tam  enim  ferax  ei  locuples  bono- 
ruin  graiise  esl  sacrum  hoc  exercilium,  in  quo  fit 
mcmoria  divinorum  mysierioriim,  ut  nemo  sit,  qui 
iion  inde  pUirimum  ulililalis  capere  valeal,  ac  pro- 
inde  injusie  agit,  qui  se  quominus  horum  frucluum 
per  illius  frequeniem  usum  particeps  reddalur,  sub- 
irahii  ei  excusat. 

Qui  a  Deo  ad  celsissimam  divinilatis  divinarum- 
que  perfeclionum  contemplalionem  vocanlur,  eos 
hac  via  ingredi,  alque  per  hanc  scalam  ascendere 
oporiei;  posleaquam  eiiam  ad  contemplalionis  su- 
blimilaiem  ascenderint,  sscpe  illis  ad  eamdem,  quo 
ibi  spiritum  foveantet  conservent,  redeundum  est, 
<]uemadmodum  in  libro  De  oratione  meniis  fuse  de- 
claravinius. 

M*c  esienim  selernae  Sapientiai  suavissima  dispo- 
silio,  quod,  quemadmoduni  nemo  poiesl  ad  claram 
divinitalis  suse  visionem  in  coelis  periingere,  nisi 
prius  viva  fide  credal  mysleria,  quae  sancta  huma- 
iiilale  sua  opcratus  esi  in  lerris,  ita  secundum  cer- 
tam  quamdam  proporlionem ,  neminem  ordinarie 
allollil  ad  puram  conteniplalionem  suae  divinilalis, 
nisi  prius  sese  in  medilalione  operum  sive  mysle- 
riorum  saiictissimse  humaniiatis  suse  diligenler 
exerceal,  ei  crucialibus  atque  lormenlis  suis  cum 
iniimodolorissensu  consideratis,  compaiialur.  Unde 
sancius  Bonaventura  dicit,  consideralionem  huma- 
nitalis  et  carnis  Chrisii,  alque  mysleriorum  quae  in 
ca  operatus  esl,  esse  ingressum  ad  conlemplatio- 
nem  el  amorem  uniiivum  divinitatis  ejus  ;  aiquein 
hujus  rci  argumenlum,  ipsum  voluisse  sanciissimum 
laUis  suum  lancea  aperiri,  ul  inlelligerent  fideles 
ipsos  non  posse  ingredi  ad  secreium  Divinitatis, 
nisi  prius  per  hoc  sanciissimum  vulnus  pia  medi- 
latione  alque  compassione  ingredianlur.  Et  quamvis 
manifestum  sit  consideralionem  divinitalis  Chrisli 
et  divinaruni  illius  perfectionum,  esse  natura  sua 
poleniiorem ,  ad  accendendas  animas  nostras  ad 
aniorem  alque  devoiionem  rerum  coelestium,  ei  ad 
experifendos  sublimiores  el  suaviores  gusius,  uti 
probant  animye  sua  mundilie  Deo  placenies,  et  ad 
ccelesiium  conlemplationem  idonea?,  et  sanctus 
Bernardus  confiletur  :  allamen  si  consideres  infirmi. 
lalem  humanam,  et  exiguam  hominis  capacitalem, 
consi.Ieratio  mysieriorum  sanctissimae  humanilalis 
Chiisti,  quaa  i,i  hoc  Rosario  nobis  repraesenlantur, 
ordinarie  ad  majorem  amorem  et  devotionem  rerum 
coelesiium  nos  excilat. 

Est  praelerca  medium,  quo  ascendimus  ad  con- 
'emplaiionem  summse  Diviniialis;  nani  bonitas,  puN 
chrUudo,  sapieniia  caeierseque  perfecliones  Dei,  in 
operibus  sanctissimoe  humaniiatis  Chrisli,  non  ali- 
lor  alque  in  lucidissimo  spcculo  resplendenl.  Ac 
proin  c  fnielis  anima,  quamvis  frequenler  se  pia  Dei 
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manu  ad  conleinplatioi.em  Diviniiatis  atlolli  sential, 
hac  lamen  vi  et  virlute  divina,  qna  erigilur,  defi^ 
cienle,  redeat  ad  hunc  refugii  locum,  ad  considera- 
lionem  videlicet  mysleriorum  vitoe  ac  Passioiiis 
Chrisli  ubi  suam  fovcat  devolionem,  securiusque 
divinam  praestoleiur  visilationem.  (Jnde  sanclus 
Thomas  (2-2,  q.  8,  arl.  i)  :  «  Ea,  inquit,  quae  ad 
divinitaiem  Cliristi  periinent  natura  sua  amplius  ad 
devotionem  et  amorem  Dei  nos  excitant;  sed  quia 
iatelleclus  humani  infirmitas,  ut  invisibilia  Dei  co- 
gnoscat  et  amel,  quibusdam  quasi  adminiculis  re- 
rum  visibilium  et  seiisibus  subjeclorum  indiget,  ul 
erigalur ;  hinc  fit,  quoif  ea  quae  ad  Chrisli  huma- 
niiatem  pcrlinent,  devolionem  iiostram  efficacius 
incitent  ac  promoveant,  el  quamvis  conlemplalio 
Divinitalis,  divinarumque  perfeclionum  sit  subli- 
mior  et  in  se  suavior,  quod  nihilo  secius  in  mysle- 
riorum  vitae  ac  Passionis  Chrisli  coitsiderallone, 
niajor  hominum  pars  plus  reperiat  devolionis.  > 

Ideoque  non  inunerilo  ait  sanclus  Bonaventura 
( Medil.  vitcc  Christi,  cap.  5  )  :  i  Super  omnia  spi- 
ritualis  sludii  exercilia  hoc  (id  est,  Dominicae  vitae 
ac  Passionis  considerationem )  niagis  necessarium, 
ningisque  proficuum  credo,  et  quod  ad  cxcelsiorem 
gradum  perducere  possil.  Nunquam  enim  invenies 
ubi  sic  doceri  possis  conira  blandimenta  vana  ct 
caduca,  conlra  Iribulationes  et  adversa,  conira  ho- 
slium  tenlameuta  et  viiia,  sicut  in  viia  Domini  noslri 
Jesii  Christi,  qnae  fuil  ab  omni  defcciu  perfectis- 
sima. 

<  Ex  frequenti  enim  et  assidua  meditalione  viiae 
ipsius  adducilur  anima  in  quamdam  familiarilatem, 
confidenliam  et  amorem  ipsius,  ila  quoJ  alia  vili- 
pendit  etconlemnit.  Insuper  iorlificalur  et  inslrui- 
lur,  quid  facere  vel  fugere  debeat.  Roborai  etiam 
eistabilit  menlem  contra  tcrrenas  et  vanas  cogiia- 
tiones.  > 

Confirmal  haec  omnia  exemplo  sanclae  Caeciliae, 
de  qua  memoriae  proditum  est,  quod  solila  fueril 
Christi  Evangelium  in  sinu  gestare,  id  est  Vilam 
ac  Passionem  ejus  in  Evangelio  descriptam  aitenia 
mente  dies  noctesque  cogitare. 

Ceelestium  eximius  contemplalor  Joannes  Ruis- 
brochius,  cujus  conlemplatio  et  sapienlia  infusa, 
hominibus  etiam  doctissimis  ac  spirilualium  rerum 
callentissimis  qui  opera  ipsius  perlegerunt,  admi- 
ralionem  commovel,  illumque  alterum  Dionysium 
Areopagilam  csse  dicliiant,  cumin  nemore  quodam, 
monasterio  adjacenli,  ad  quod  saepe  oralionis  ac 
medilaiionisergo  itare  consueverat,  conlemplationi 
inlentus  esset,  sub  arbore  visus  fuit  tanla  luce  ac 
splendore  coelesli  circumfusus,  ut  ingentis  flammje 
speciem  praeberet  et  arbor  ardere  orederelur.  Me- 
dium  quod  ad  hujus  conlemplalionis  sublimitaletn 
ascendebat,  erat  assidua  mysleriorum  liujus  Rosa- 
rii  consideralio ;  ideoque  in  Vila  ejus  referlur,  eum 
speciali  affeclu  semper  coluisse  Rosarium,  illudque 
crebro  reciiare  solitum  fuisse  :  si  ctiam  operis 
quidpiam  aciilaret,  illud  secum  geslare  consuevisse, 
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ui  coi  pore  forinsecus  in  cxlciiorilms  laltoribns  oc- 
tupalo,  aniuia  inlriuseciis  hac  suavissiuia  cousiile- 
ralioue  disliiiereiur  ac  pascerelur. 
Sanclus  Beriiardus,  qui  dulcissiiuo  couleinplaiio- 
'  iiis  dono,  secrela  diviniialis  Cliristi  quaiu  profun- 
dissiiue  penelravit,  per  hanc  poriaus  id  esi,  per 
<()USider;ilioiif;iii  saiidissiir.ai  vilai  ac  Passioiiis 
Chii.^ii  iiigressus  esl,  qiieiuadnioiiuui  de  seipso  fala- 
lur,  cuui  ail  .  <  llac  (auiaritudines  inlelliijil el lornieu- 
la  Clirisli)  luedilari  dixi  sapieniiain,  in  his  juslitiuj 
luihi  perfeclioiieui  cousliiui,  in  his  pleuitudiuem 
scieuliae,  in  his  diviiias  saluiis,  in  liis  copias  nieri- 
loruui.  Ex  his  niihi  inleiduni  polus  salularis  ainari- 
ludiiiis,  ex  his  rursum  suavis  unciio  cGn>olalioiiis. 
li.cc  nie  eriguul  in  adversis,  in  prosperis  reprimuni, 
ei  inior  l*ta  irisliaqu^  viiie  praiseniis,  via  regia 
iiiccdeiiti,  luiuui  piailieui  ulrobique  ducalum,  hiiic 
iiide  niala  iuiiniiieutia  propulsando.  Uaec  mihi  con- 
ciliaul  luundi  Judicein,  duin  ireinenduin  poleslalibus 
mitem  humilemque  figuranl  :  duin  non  solum  pla- 
caliileiii,  sed  ei  imiiabilem  reprseseniant  euin  qui 
iuaccessibilisesl  principaiibus,  terribilis  apud  reges 
»<;rr;e.  Propierea  h«c  iiiihi  in  ore  frequenter,  sicut 
vos  sciiis,  hxc  in  corde  seiuper,  sicut  Dcus  scit,  haic 
slylo  iiieo  adiiioduin  familiaria,  sicul  apparel,  Uxc 
nie.i^sublimior  inleriin  philosophia  scire  Jesum,  et 
hunc  crucilixuin.  >  (Serm.  25,  in  Cant.) 

§  lY. — Ex  horum  mijsleriorum  cousideralione  victo- 
riam  conira  uuivcrsus  passiones  el  iribulaiiones 
obiineii. 

Quicunquc  doniinanics  iii  se  babent  ira;,  impa- 
lieiiiiae,  cupidilalis,  superbias  coiicupisceniiae  et 
caiieras  cujuscuiique  iioiisinis  passiones,  iliisqtie  iu- 
lcriluiii  allerre,  paceuique  el  iranquilliiaieui  cordis 
adipisci  desider;int,  hiiic  sancto  exercilio  se  dedaiit, 
Rosiirium  leganl,  iUiiiisqiie  niysieria  allenla  meule 
secOiii  expeudanl;  siceiiini  fiel  utvoli  sui  couipotes 
reddantur :  quod  sanciorinn  excniplis  let.talum  est. 

Saiicuis  Elzearius,  couies  Aiiani,  queiiiadmodum 
cx  hisioria  Yilai  illius  lide  dignissima  conslat,  quani- 
vis  mairiiiioiiio  junclus  esset  virgiui  speciosissiina', 
de  tonseiisu  laiiien  spousai  suse,  cuiu  illa  virgiueaiu 
puriiatem,  laniauique  iii  vila  innoceuliam  et  saucii- 
iuouiam  coiiservavii,  ul  nunquam  peccatum  aliquod 
uiorliferum  adniiseril.  llic  nmllas  posiea  injurias 
el  dainna  perpessus  cst.  Fuerunl  ei  facullates  per 
£uiiiniam  iiijustiliam  ablalai,  hoiior  contuuieiiis 
indigiiissimis  falsisque  lesiiuioiiiis  la^sus,  el  tauien 
oiniies  hasce  adversilales,  uliaque  quai  iu  dies  domi 
suie  et  quoad  familiam  sese  otlerebanl,  taiiia  cum 
paiieiilia,  maiisueludine  ac  huiiiililalc  suslinuii,  ul 
nuiiquaiii  de  iis  a  quibus  mullis  modis  lacessiius  ac 
divexatiis  fuerat  ultionem  petierii,  nec  uiKpiaiii 
urgeiiie  eliain  priiicipe  Tareutino  se  ullus  sil  :  imo 
iuiinicos  suos  lauia  chariiaie  compleciebaiur,  iil  eos 
pra*  caneris  honorificenlius  excipcrei,  niagis  fdini- 
liarem  se  illis  piaiberei,  aique  specialia  amoris  et 
beuevoleiitiai  signa  eis  exhiberet.  Cum  a  noiiiiuilis 
incilareiur,  iii  laieras,  quas  quidam  f.ilsis  le.-.liiiio- 
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niis  ei  raiionilius  referlas  nd  palreiii  pro  illius  exiia- 
ie;hilione  scripseranl,  caluiiiniatoribus  suisosieii- 
deiei,  ul  ila  subinissius  cl  humilius  sese  gererenl. 
el  Uinii  scelcris  duccreiilur  poeuitf-nlia,  recueavii, 
ne  idos  coiitristarel;  qiiin  polius  lilleras  illas  adeu 
abolevir,  ul  nunquain  qiiis(iiiain  illoriim  resciverit 
eas  iu  maiius  ipsius  pei  venisse.  Haiic  aulein  p  iceii», 
huncque  exiiniuiu  virtuiiim  ihesaurum  cx  crebia 
niysieriorum  vilai  ac  Passionis  Chrisii  considera- 
tione,  uii  ipsemcl  leslaius  est,  hausil.  Ciiiu  eaiMi 
dic  quadam   a  spoiisa  sua  Dalphina,  qnai  ipsiiis 
iusiguein  inviciauHjue  paiieuiiaiu  vehemeuicr  adu»  - 
rabalur,  iiilerrogalus  essel,cur  nuiiquain  (  rg.i  ill(».«, 
qui  euiu  iiijuria  afficereiil,  coaiiiioverelur,  ila  re  - 
spondit  :  Seiilio  quideui  iiiterdum  aliquam  iu  animo 
adversus  iiifeslanles  me  iiulignatioiieiii,  sed  illico 
me  converio  ad  cogiiandas  iiijurias  Clirislo  illalas, 
euutque  imiiari  cupiens,  dico  niihi  i]>si  :  Etiauisi 
lainuli  lui  barbam  luam  convellerent,  el  colaphos 
tibi  infringercnl,  nihil  esset  ad  Doininum  luuui, 
qui  majora  porpessus  esl  :  nec  prius  cesso  a  com- 
memorandis  injuriis  Salvaioris  niei,  qiiam  auimiis 
meus  plane  sit  tranquillalus.  Alio  tempore  cuin  ia 
monte  Pessulano,  abseiis  ab  iixore  siia  diutius  ha;- 
rerel,  illa  ad  eum  lilieras  per  famulum  misit,  cu- 
piens  nosse  cur  illic  nioraui  facerei.  Cui  ille  sic 
respondit  :  Saniis  sum  corpore,  siim  el  sospes. 
Quod  si  vero  videre  inecupis,  qua;:  e  me  iu  vulnerci 
lateris  Chri.^ti.  Illic  enim  habilo,  el  ibi  ine  poleris 
invenire,  fruslra  alibi  (luaisiliira. 

Ad  iKtc  quic  uiique  lenlatioiiibus  trisiil*ae,  ma  rO" 
ris,  aridilatis  ac  dillideiiUa;  iinplicali  sunt,  ha-e 
sacra  myslcria  secuin  mente  revolvanl,  iiec  ea, 
eiiamsi  nulluin  in  eis  giisluin  inveiiiaiit,  deserati!, 
sic  enim  a  pia  Dei  beniguit;ile  gaudium  et  coiisola- 
lionem  obiinebunl.  Docuii  hoc  Cnristiis  (iiieiixlap.i 
sibi  devotum,  uti  referl  Ilenricus  Suso  iu  Iloiologij 
sapientia)  (cap.  \A)  :  llic  in  primo  conversionis  su:»; 
exordio,  acerbissime  vexabalur  inordinaio  aniaii 
nioerore,  qui  in  laiilum  illi  noniiuiiquain  niolestus 
erat,  ut  neiiio  id  possit  asseijui,  qui  uon  sil  eiimdeia 
expertus.  Cum  ergo  vice  ({uadam  in  ciibiculo  biio 
sederel  post  absoluium  praiidium,  adeo  haic  (uia 
teiilalio  occupavit,  ul  noque  studere,  neque  orir^ , 
nt  c  quidquain  omnino  boiii  illi  agere  liberel;  sedf- 
batque  trisiis  in  culiiculo  suo,  maiiibus  iu  siiiu 
coiiiprralis,  tauquam  qtii  ad  miiius  in  laudcia 
Domini  sui  vellet  cusiodire  cubiculum  suiini ; 
quando(|iiidem  ad  quaivis  alia  spiriialia  exerciiia 
esset  inhabilis  aciuidoueus.  Itatpie  hunc  in  moduia 
resideiis,  omiii  cousolatione  desiiiiilus,  visus  cjt 
sibi  iiiius  audire  ejuscemodi  vocein  :  Quid  hic  re.>i- 
des?  Surge  el  quai  ego  perpessus  sum,  ad  aniuiu;ii 
revoca,  ila  fiet,  ut  luai  aliliciioiiis  oblivione  cipi;i- 
ris.  Coiifeslim  ille  exsiiigeiis  (iicijuo  euim  alitcr 
accepit  lianc  vocem,  (juam  qu;e  caililiis  delata  essei) 
Doinini  Jesu  Passioneiu  mediia.ri  coepit,  atiiue  li.u- 
riiii  nioleslia  illa  sua  adeo  se  sensil  liberaluiii,  ul 
dciiicepi  nunquain  ea  ratioLC  illam  expi  riiijiui . 
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Quo  cxcinplo  Deiis  docere  voluit,  qnam  efficax  sil 
njedicina,  mysieriorum  Dominicae  Passionis  consi- 
(leraiio,  ad  noslri  consolaiionem,  alque  omnis  inor- 
dinat.«  tristitiae  ab  aniniis  noslris  absiersionem. 

Porro  quemadmodum  hocc  consideralio  adversus 
lcnuiiionem  inordinali  moeroris  elficacissimum  est 
remediuin,  ila  qiioque  adversus  omnes  alias  len- 
laiiones,  quse  hominem  Chrislianum  in  iiac  vita 
itiipugnare  possuiil ,  sive  sinl  ir«  ,  sive  super- 
\ndi,  sive  vanse  glori;e  ,  sive  gnlse  ,  sive  iuxu- 
ri;fi  :  qii;»propier  confeslim  quando  menlem  ejus- 
ccinodi  aliqua  lenlalio  sive  cogilalio  pulsat,  con- 
fohlim  cor  suum  ad  memoriam  el  consideralionem 
horuin  mysleiioriim  erigel,  speciatini  ad  Domi- 
nicain  Pasisionem,  seqiie  per  mcdiialionem  el  desi- 
deriiiin  in  saiic.issiniis  Chrisli  vulncribus,  atque 
maiimun,  pedmn,  ac  lateris  hincea  p:ilefacli  fora- 
minibns  Indudct,  Chrisiumqne  hic  positiis  rogabit 
nl  sibi  :tdesse,  seque  ab  inimicis  invisibilibus  luiari 
vdit.  Offi^ieleiiam  Deo  Palri  hyecce  mysleria,  el  per 
oninia  quse  U.iigeniuis  cjus,  cum  ea  pro  hominum 
saluie  opeiareiur,  pronieriius  esl,  eum  dcprecabi- 
Uir,  ul  sibi  victoriam  conira  hanc  lenlau'onem  ct 
viiinin  a  quo  impiignalur,  conced;U.  Sic  enim  po- 
loiili  nianu  Dei  liberabiiur,  et  experentia  ipsa 
tognoscct,  luilissimum  esse  liujus  Rosarii  quc- 
lidianam  cxercilalionem,  proptcrea  quod  illatam 
recentem  el  vivam  sibi  semper  suppcditet  horura 
mysleriorum  memoriam,  menlique  suae  tam  facile 
cadem  rcprscseiilel  in  lempore  necessiialis  et  iribu- 
l^lionis.  In  hisloria  orilinis  Seraphici  S;uuli  Fran- 
cisci  (part.  xxiii,  lib.  iv,  cap  10),  legilur  de  reli- 
gioso  quod;im  qui  cum  in  sa-cnlo  apprime  dives, 
>o!iiptalumque  amalor  ac  servus  exstilissel,  a 
diaboio  sapenumero  ordinis  sni  gravilate  atque 
asperilale  proposiia  lentabalur,  ul  sic  ad  muii- 
dum  et  ad  consueia  viiia  deliciasque  deser- 
las  redirel;  cum  ergo  in  hoc  periculo  amil- 
lendse  viclorice  versareiur,  Chrislus  eum  inlrin- 
secus  allocuius  esl,  ei  Passionein  suam,  aliiue  san- 
guinem  quem  pro  ipso  efftiderai,  et  vulnus  laiesis 
jpsius  causa  palefactum  proposuil,  adhorlalusque 
esl,  ul  qiiolies  hac  lenlatione  piilt^arelur,  hariim 
rerum  co;isider;ilione  tanquam  prjesent;ineo  re- 
medio  illam  profligaret.  Evanuit  cum  viva  hac 
Dominicac  Passionis,  sangiiijiis  Chrisli,  et  vulneris 
laieris,  per  visum  repra^senlalione,  onuiisisla  tcn- 
i;>iio  :  ei  quoiies  ea  deinceps  impugiiabaiur,  ad 
i';issionem  Chrisli  medilandam  se  coaverlebal,  sic- 
(|ue  loiius  leiilaiionis  vis  el  periculum  repelleba- 
lur,  asperiiasque  ei  gravilas  ordinis  ei  in  dulcedi- 
nein  verlebaiilur.  llujus  verilalis  experienlia  doclus 
saiiclns  Bernardus,  in  haec  verba  confidenier  pro- 
rupil  (serm.  64,  in  Cant.)  : «  Non  erit  ambigendum 
de  sanilate  in  ea  cilius  adipiscemla,  auimae  vulne- 
raix  quse  in  ea  (id  esl,  in  pclra,  in  Chrisli  vulne- 
ribus)  demorabiliir.  Qtiid  eiiim  lam  efiicax  ad  cu- 
randa  conscieniise  vulncra,  nccnon  ad  purgandam 
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mcniis  aciem,  quain  Chrisli  vulnernm  sedula  medi- 
tatio?  » 

Quicunque  proelcrea  inlimo  cordis  alTeclu  desi- 
derant,  omnem  mundi  amorem  in  seipsis  absumi 
cordaque  sua  divino  ainore  succendi,  et  simul  vir- 
tutum  omnium  perrectionem  iiifiindi,  alque  in  his 
perseveraiitiam  tribui,  serio  huic  exercitio  se  ad- 
dicani,  sic  enim  tain  piornm  desideriorum  adim- 
plctioncm  facile  impclriibuut. 
•  Experla  esl  id  sancla  virgo  Lulgardis,  qiiemad- 
modiim  in  Viia  t^jiis  relerl  Thomas  Cantipraiensis 
Doininicanus.  Il;jec  virgo  cum  adhuc  in  saeculo 
consliUita,  de  malrimonio  ct  bonis  lemporalihus 
cogilaret,  Cliristus  ei  apparuil  ea  forma  qua  oliin 
inier  homines  versaius  lueral,  peclorique  vesiem 
suam  delralKms,  qua  lecius  videbaiur,  vulnus  laieris 
ei  osiendil  quat^i  recens  cruentalum,  dixilque  ei  : 
Blandilias  inepii  amoris  poslhDC  vide  ne  requiras; 
hic  jugiter  contemplare  quid  diligas  et  qiiam- 
obrem  diligas;  hic  ego  tolius  purilalis  delicias  tibi 
poHiceor  obtinendas.  Hac  iila  visioiie  pavefacla, 
slaiim  a  se  lotius  vanitaiis  abstersam  sensii  cali- 
ginem,  et  monaslicam  vitam  complexa,  totam  se 
tradidit  assiduoe  conlemplalioni  niysteriorum  Do- 
minicae  vilae  ac  Passionis,  ijua  ad  lantum  Dci  aino- 
rem,  ccelestemque  sapienliam,  ac  virluluin  et  gra- 
tiarum  omnium  perfeclioiiem  pcriigii,  ut  omnibus 
magnai  fueril  admiralioiii,  el  Ecclesiain  vita^  san- 
ciimonia,  verborumque  quibus  amiieniium  corda  in- 
flammabal.  eificacia,  plurinuim  adjuverit  ei  ledili- 
caverii. 

Tales  lamque  adminibilcs  ei  eximii  sunt  Rosarii 
hujus  effecius,  tales  qui  ex  eo  colliguntur  friictus, 
quatenus  mentes  nostras  ad  coniinuam  memoriam 
et  considerationem  vilse  ac  Passionis  Clirisii  exci- 
tal. 

Magni  igilur,  uti  par  est,  scsiimemus  hoc  exerci- 
tium  ;  exerceamus  illud  summa  cum  diligeniia  ; 
nulla  dies,  nulla  nox  pertranseal,  qua  non  illud  re- 
cilemus  ac  medilemur.  Prsebeamus  anim.ne  eiiam 
ut  corpori  pastum  suum  spiriiualem,  el  cibum  divi- 
num;  deprecemur Deum,  nt  faciat  nos  senlire  gus- 
tum  et  saporem  in  eo  conlenlum,  utcibi  hujus  sua- 
viialem  deguslantes,  uniyersos  fideles  ad  illius  p'  0- 
baiionem,  participationem  et  frequeniaiioiiem  iuvi- 
tenius  :  ut  coniemplantibus  nobis  Chrisli  mysleria, 
ei  alios  ad  idem  faciendum  irahenlibus,  omnes  viia; 
illius  conformeiiiur,  laniiemque  cum  ipso  glorifi- 
cari  meieamur. 

§  V. —  Horvm  mysleriorum  considernlione  anima 
in  bauciissima  Chrisii  (ide  mirifice  roboro.tur. 

Quisqiiis  per  doclrinam  aul  evidenlem  raiiocin;»- 
tionem  ccrlam  habet  cflicacise  ac  viriuiis  medicime 
aliciijus  noliiiam,  is  si  iiilirmit;Ue  aliqua  pressus, 
eadem  mediciiia  ulalur,  el  illius  exiinios  effectiis  in 
semelipso  experialur,  multo  ampliiis  in  hac  noiiiia 
conlirmalur,  majoremque  iHins  vii tule  ei  eflicacia 
habet  certiludincm.  Idem  accidit  in  anima  homiius 
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Chrisliaui,  qui  pcr  p«niieiuiain  a  viliis  emiinda- 
lus,  ad  mysierioruiu  ac  Passionis  Clirisli  con- 
siilerationem  se  conferl ;  liic  eniin  quamvis  notiiia 
el  luniine  fidei  cerlissima  credat  esse  hxc  mysie- 
ria,  et  cselera  quoe  fidesei  Ecclesiacalliolica  i»omana 
docent  esse  credenda,  ailamen  quando  salulis  su?e 
cupidilale  iraclus,  senlil  in  se  per  expei  ienliam  di- 
vinos  eCfecius,  quos  pia  liorum  n^yslcriorum  coii- 
sideraiio  in  anima  operatur,  mnlto  magis  in  fide 
conlirmalur,  et  majori  ciim  clarilale  ac  ceriilu- 
dine  fidei  veriiniein  el  enicaciam  cognoscil.  (D. 
Tliom.  2-2,  q.  5,  arl.  4.)  El  qnamvis  virlus  fidei, 
respeciu  .-eiernae  verilaiiSj  qn;i;  fidei  mysieria  reve- 
lal,  iion  possil  esse  major  iii  uno  quam  in  aliero, 
aiiamen  respectu  cordis  liumani  poiesl  augmenium 
sumere,  uiel  alioe  viriuies,  in  majorem  ciarilatem 
et  slabililalem,  uli  posiea  declarabimus. 

Expei  ientia  anlem  quae  hanc  virtulem  auget  vel 
crescere  facit,  hac  ralione  acquiritur.  Dum  anima 
a  viiiis  emundata  viiae  ac  Passionis  Dominic»  my- 
sieria  secuii:  revolvil,  videl  ibi  nonnunquam  se 
exaliari  ad  diviniialis  clariorem  et  perfeciiorem 
Holiiiam;  sentil  se  infiniise  boniiatis,  Dei  videliccl 
amoie  inn;unmari ;  experitur  immensam  iilam  sua- 
vitaiem  qu*  inesl  huic  amoros(3e  noliii»?,  el  expc- 
rimeniali  amori  Dei  *  concipit  lam  ingenlem  om- 
nium  vitioium  horrorem  et  delestaiionem,  ui  ea 
qiia)  prins  amahai,  ei  sibi  dulcia  eranl,  nuncei  sint 
amaiissima,  eaque  majori  quam  ipsa  inferni  lor- 
inenla  odio  persequalur;  invenil  pri«lerea  in  se  tam 
perfecliim  omninm  reruin  mundanariim  conlem- 
plum,  ui  ea  qui»  prius  magna  el  alicujus  aesliinalio- 
nis  sibi  videbanlur,  nunc  exigua  et  vilia,  nulliusque 
momenti  repulet;  seniit  in  se  tam  flagranlem  erga 
omnes  ^iriules  amorem,  qiiasiilloc  sorores  snai  sinl. 
El  qu*  prius  emendicabat  coiisolaiioiies  crealuia- 
riim  visibilium,  el  semper  inquiela  et  fameiica  huc 
iUucque  vagabalur»  experilur  in  se  lalem  satielaiem, 
parem^  iranquillilalem  el  consolalionem,  ut  nihil 
cupiiit,  nihil  qiioerat  exlra  se,  qiioniain  in  se  habet 
regiium  Dei,  quod  esl  jusiilia,  pax  et  gaudiuin  spiri- 
lus :  imo  habelin  se  ipsummet  Dtuin,  qui  estfons  in- 
tiniUis,  e  quo  scalurit  omne  bonum.  (D.  Bcrn.  serm. 
78,  in  Conl.)  El  quamvis  anima  non  babeai  ceriilu- 
dinem  infallibilem,  qualis  est  fidei,  neqiie  evidcn- 
liam  clarain,  (jualis  esl  illa  quae  hnbelur  per  nalu- 
ralein  demoiisliationem,  se  possidere  per  graliam, 
infinitum  hoc  bonum,  aliamen  per  ea  qua  in  sc 
Gxperiiur  tam  probabiles  lenei  coiijecturas,  ei  tam 
admiranda  ei  eflicai  ia  sigua,  ut  si  omnia  pretiosa 
el  deleclabilia,  et  omiiia  qu«  mortalis  oculus  cer- 
nere,  necnon  omnia  ad  quai  ratio  naiuralis  perlin- 
geie  potesl,  illi  offeienlur,  in  commulalionem  ejiis 
quod  possidel,  oiifiiia  h;iec  (luasi  lulum  phiiearum 
conteniptiira  ac  desertura  sit.  (A.lex.  de  Alos,  parl. 
111,  ((.  71,  membr.  3,  art.  1.) 

Anima  igiiur  qure  lionum  hoc  infallibile  inveiul, 
el  advcrtit  se  per  sohim  divinonim  mysteriorum 
considcralionem,  qu;i?  fidcs  Clirisliana  docet  csse 


credenda,  lanlnm  bmuim  adei^lum  csse,  cx  co  pcr 
experioniiain  spirllunlem  cognoscit  cflicaciam  «  t 
sanctilatem  Christianai  fidei,  et  divinam  virlutem, 
in  hisce  mysteriis  incliisam.  Nam  ratio  naluralis 
docet  talom  esse  causam  quales  sunt  effoctus  ab 
illa  immediate  proliciscenles ;  cum  autem  effeclus 
quos  fides  et  consiileratio  horiim  ii  ysteriorum  iii 
aiiima  operantur,  sanciissimi,  di\ini  al(|uo  coelesti^s 
siiit,  necessario  etiam  illam  sanclissimam,  divinam, 
cadestem,  alque  a  Deo  ortam  esse  oporlebil.  IIoc 
pacio  animaex  horum  mysteriorum  coiisidoraiione, 
crescit  in  finniiale  fidei.  Cnjus  veiitalis  locnplos 
loslis  esl  sancius  Bonavenlura  (|ui  loqnens  deani:na, 
Myst.  Theolog.tw^^.Zy  parl.  i),  quomotlo  ex  conside- 
ralioneliicarnalionis,  Passionis,  c:clerorumqiie  Cliri- 
sti  niysteriorum,  perfeclissinmm  sapientiac  donum 
etamorem  cxperimenlalem  Dei  consequaiur,  sic  aii : 
«  Quando  anima  donum  hoc  adipiscitur,  taiiiam  fii- 
mitalem,  tamque  perfeclam  ceriitudinem  liabel  de 
rebus  (idei,  ut,  eliamsi  sola  in  fide  persisierct  (quod 
tamen  nunquam  fulurum  esi)  et  omnes  mundi  sa- 
pientes  ujianimi  voce  eam  errare  allirmaront,  non 
creditura,  sed  polius  magiia  cum  securilate  at({iie 
constanlia  responsura  sii,  se  solam  vcram  tenerti 
fiiieni,  ipsos  vero  in  magno  errore  vorsari  :  qnia 
propter  unionem  perfecli  ainoris  mullo  certius  lenct 
fnndamentuin  veritatis,  quani  propter  omnes  muiidi 
rationes  el  argumeiita.  Causa  h;)ec  est,  quia  cre- 
scenlc  ainore,  cum  illo  simul  crescit  lumen  fidoi, 
qiiod  hifjus  cerlitudiuis  caiisa  esl.  >  Imo  uli  Hiigo  (!e 
Sancio  Vi(tore  ait  (lib.  De  fide  cap.  5  el  ^),  qui  lali 
lumine  illustratus  essel,  etiamsi  totus  uiundus  in 
miracula  convertcrclur,  abhac  fideet  amoreChristi 
ne  punclum  quidem  discedetei,  nam  quia  gnsiavii 
eiprobavii  per  amorem  divinum,  et  bonae  conscien- 
li;e  puriiatem,  ea  qu«  c.redil  :  lant;nn  de  illis 
liabei  oeriiiudinem,  ut  omnia  qii;c  illis  adversentnr 
el  repugnenl,  pro  Saiance  deccptionibus  sit  habitura. 
Il;ec  quoe  celeberrimus  isie  doctor  asserit,  ijuamvis 
verasinl,  allamen  quia  una  verilas  alieri  non  polcsi 
esse  contraria,  ita  sunt  intelligonda,  qnod  illa  nn- 
racula,  non  vera,  sed  appareniia  fuiiira  sint. 

Est  et  alia  Valio  qua  anima  liaec  mysieria  sccum 
revolvens,  in  virlute  fidei  divina  ope  adjuia  cresci;, 
ncmpe  h;i?c  :  dum  anima  hscc  mysieiia  secum 
menie  pertraciat,  queinadmodum  in  ea  (lesideriuin 
ac  propositum  placendi  Deo,  ct  divinam  iliius  vo- 
Juntaicm  in  omnibiis,  cum  perfcdo  omninm  virin- 
tum  exercitio  adimplendi  augoiur  :  sic  eiiam  in  iis- 
dem  mysloriis  lot  anxilia  et  lot  media  tam  convo- 
nieiHia,  proporiionaia  ei  eflicaoia  ad  optatum  hiiiic 
linem  consoqnenduin  invenil,  ul  m;ijora  et  apiiora 
esse  nequeant. 

Si  eiiim  desideral  humilitatem  et  illiiis  exori  i- 
lium,  qiiod  est  dci^picere  semern)sum,  ei  omnom 
honorem  lemporalem,  videl  nihil  ad  hoc  esso  po- 
lenliiis  qiiam  oculis  meniis  intueri  Deum  humiliata- 
tum  in  forma  servi  atque  sponianea  volunlate  in- 
tolerandas  contumelias  et  ojiprobria  hominum  s.^s* 
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lineiwciii.  Si  ciipil  Dcuin   uno  corde  ciiiigerc,  ad- 
vcrlil,  :ul  hujus  ainoris  inccndium  conscquenduin, 
iiiliil  esse  ellicacius  quam  coi;sideraie  Deum  per 
aiiiorem  factum  fuisse  visiliiiem,  ei  homini  in  na- 
lura  qiiain  ex  v(  ro  himiitie  assunipsil  biiiiiiem,  al- 
qiiesiipi  iicioi  tiin,i  l  pceiiai  um  qiias  ille  promerueral, 
e  iasii  usque  ad  ipsam  niorioni  pai  licipeni.  Si  (ir- 
II  ain  in  Deuin  spem  ;U(|ue  fiduciam,  quod  ab  ilio 
vcniiuii  peccalorum  cl  selci  nnm  gioriie  coronam  iri 
fcelis  consecuiurus  sii,  ohiiiiere  desiderei,  videl 
niltii  esse  convenieniius  qjiod  ad  hanc  spem  con- 
cipieiulain  ipsum  niovere  possil,    quam  credere 
Dcum  de  coiiis  in  t.rram  dtscendisse,  ul  honiinem 
a  lerra  ad  coclos  exloiiere!,  el  diviniialis  snse  par- 
licipes  redderct ;  idirco  eiiam   morleni  oppeliisse 
ul  peccatuni  occiderei,  ei  nubis  eoium  veniam  a 
i\.!,re  obtineiel.   Denique,   iit  paucis   mnila  coin- 
{>iL'ciar,  cx  horuin  niysieriorum  considcralione  vi- 
tifl  honio,  qtiod  ad  ftii^icndas  improbas  voluplales, 
oainiuin  vilioi  uin  radices,  el  diligendas  aiquc  ain- 
plcciendas  aerumi;as  ac  iribuialiones  htijiis  viiae, 
cnmium   viriitiuin  origines  aiqiie  nulrices  ad  co- 
gnoscendam  el  senliendam  peccali  gravilalem  ac 
dcforniilaleni,  virtutuin  piilchritudinem  ac  inx'Sli- 
mabiicprciiuii),  divinae  jusiiliic  sevei  ilalem,  boniialis 
ac  pielaiis  Dei  immensiialem,  oelernorum  supplicio- 
lum  graviialem,   glorise   coelesiis  inexplicabilia 
boiia,  ariinne  dignitalem,  divinae  gratiae  efficaciam, 
Dci  pi ovidciiiiam  el  majestalem,  nihil  possit  cogi- 
lari  apiiiis  el  convenienlius,  qtiod  hsec  oinnia  men- 
libus  iiosii  is  fortius  ei  polenlius  impriinat,  quodque 
niajori  ciim  criicacia,  suaviiaie,  el  aiiincio  demon- 
sijci  ac  peisuadeai  toti  mumiohorum  certiludinem, 
quam  myslcria  vila'  ac  Passionis  Chrisli,  per  fidem 
iiilallibilis  ccrtitudinis  cognila.  Dum  aulein  anima 
inluetur,  ac  senlii  omnia  liaec  niysieria  lam  plena 
esse  incompreiiensibili  sapientia,  lam  referta  bo- 
nitale  ac  polcnlia  iiilinila,  hinc  ceriam  accipil  ex- 
pcricnliam,  ea  a  Deo  infinito  sapieniiaj,  bonitatis, 
aique  omnis  pcrfcciionis  fonle  proccssisse.  Uac 
veio  iiitcrna  expeiieniia,  el  divini  auxilii  concuiSU 
iragis  ac  niagis  ercscit  in  lumiiic  aique  slabililaie 
sanclissimui  lidei.  El  qiiia  lides  csi  ftindamenlum 
cl  radix  ca;leiaruin  viriulum,  ei  spiiiluale  robur, 
diim  per  horum  niysterioruin  in  (ide  crescit,  simul 
eliam  crcscit  in  spc,  clKirilale,  ca;ierisque  virlulibus 
oainibus,  et  in  consolalieiie  aifrjue  gaudio  spiriluaii, 
(luod  a  spe  divina  el  amoie  Dci  proliciscilur.  Con- 
lilclur  id  sancius  Augusiinus,  qui,  volcns  decla- 
raie,  qua;nam  sinl  illa,  qnibus  maxime  coiilirma- 
reiur  in  lide  ac  ver.taie  Eccles::e  caiholica^,  quibus 
Ltiam  animareiur  ad  paganornin  ei  iKciclicorum 
enorcs  viriliier  expugoandos  ae  pn.iligandos,  sic 
all : 

«  Slabilemet  firmum  in  Ecclesia  catholica  rclinel 
me,  praiter  sincerissimam  sapicniiam  in  ipba  ex- 
.sislenlein,  quam  homines  spirituaies  diintaxal  in- 
lclliguni  atque  percipiunl,  consensus  geniium  ac 
populorum,  huic  veriiali  unanimiier  subscriben- 
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lium  ;  auctorilas  ipsiusmet  Ecclesiae,  quae  i  liiium 
accepil  ex  miracuiis,  quse  patrarunt  aposioli  et  ho- 
niines  aposlolici,  qui  membra  iilius  exstileruni, 
sicque  deinceps  in  spe  el  charilate  hominum  san» 
ctitaiis  et  jiistiiiae  laude  praeslaniium,  qui  imiiquam 
ei  dcfuerunl,  melius  in  dies  augmentum  sumpsii  : 
ac  demuin  coiitinua  summorum  Ponlificum  succes- 
sio,  qui  a  sancto  Pelro  ad  hsec  usque  lemporp, 
sibi  invicem  in  eadem  dignitale  ac  fide,  quam  a 
sanclo  Peiro  acceperunt,  successerunl.  » 

Non  enumerat  hic  sanclus  Augustinus  iniernum 
fidei  donum,  quia  ad  iliud  divinum  maxime  coiicur- 
rit  auxiilum,  (juod  facil  nos  crescere  ad  tanlam 
firmilatem  quantam  anlea  ostendimus.  Id  enim  ille  <» 
lantummodo  cognoscit  qui  accipit,  eo  modo  quo 
cognosci  polest  :  alque  idcirco  de  islo  non  loquitur, 
sed  ea  lanlum  recenset,  quae  incredulis  persuadere 
possint  ul  credant,  et  credentes,  si  illa  probesecum 
expenderini  el  ponderaverint,  amplius  in  fide  con- 
lirmareac  roborare  valeant.  llsec  aulem  esseaffir- 
mat  :  mundi  conversionem  ad  credenda  el  operanda 
sublimia  et  supernaturalia  illa  quae  fides  docet  ac 
praecipit,  obstupenda  miracula,  Ecclesise  sanctita- 
lem,  el  alia  lestimonia  innumerabilia,  de  quibus 
alibi  disseremus.  Primum  vero  et  principale,  sum- 
mam  el  purissimam  sapientiain,  quae  in  omnibus 
Christi  mysleriis  el  tota  doctrina  ipsius  elucel, 
quam  non  omnes  fideles  accipiunl,  sed  puri  dunt;i- 
xat  ot  spiriluales,  qui  se  considerationi  horum  coe- 
lestium  mysleriorum  iradunl.  Declarat  id  sancliis 
Bernardus  eleganli  simililudine.  «  Qiicmadmodun!, 
ait,  qui  friget,  et  ad  focum  accedens  incalescit, 
clare  inlelligit  calorem  hunc  ab  igne  proficisci :  ita 
qul  se  frigidumel  quadam  quasi  glacie  constricium 
advertit  iu  viiiis,  el  ad  Chrislum  per  poenilenliam 
accedens  amore  divino  succendiiur,  el  in  alium 
viruin  mutaliir,  hinc  perspicue  agnoscit  quod  ab 
eo  proveniat  calor  isle  Spiriius  saucti,  quem  cerlls 
ex  conjecluris  in  corde  sentit.  » 

DOCCMEINTUM  V. 

Teslimouns  et  exemplis  sanclorum  demonstralur^ 
quam  cximii  sinl  liujus  Hosarii  (ruciuSy  qualenus 
in  60  beuta  Virqo  Mariu  lionoralur  et  coliiur. 

Allerum  quod  in  hoc  Rosario  poiissimum  exer- 
celur  est  honor  et  cullus  bealissimae  Yirginis  Marise  : 
considerando  mysleria,  quae  de  ipsa  in  sacris  Lit- 
teris  conlinenlur,  eamque  adhibendo  uli  advocaiai.i 
apud  Filium,  ul  ipsum  nobis  placet  ac  propiiinm 
leddal.  Ratio  qtiae  hinc  sumilur  ad  persuadenduiii 
omnibus  fidelibus  Rosarii  hujus  usum,  lam  polens  ( l 
efficax  esi,  ui  si  recie  inlelligeretur,  Rosarium  hcc 
lania  in  :esiimaiione  ac  pretio  apud  fideles  futurum 
si!,  ui  minquam  illud  e  corde,  nunquam  ex  ore 
depoiierenl,  sedassidue  illud  secum  traclarent,  nie- 
diiarenlur,  ac  ruminarenl,  mirabilique  cum  afie- 
ciionc  et  gusiu  recilarent.  Non  equidem  nescins 
suni,  omiies  fere  fideies  generatim ,  spe.ciab m 
quaindam  ad  summam  coeli  Reginam  gcrere  dcvo- 
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lioiie»),  et  sibi  persuasum  habere,  magiise  ulilitaiis 
an  inomenli  esse  illius  palrocinium,  sed  paucissiini 
sunf,  qui  nccessilalern  ac  vim  intercessioiiis  ejus 
iiilelliganl,  quique  banc  devolionem  ila  ut  par  est, 
in  opus  conferanl.  Nam  maxiina  iiloruui  pars  inpia 
quadan>  ab  bealam  Yirginem  Mariam  affcclione,  et 
oratiuncnlaruin  quaruuidam  ad  ejns  palrocinium 
inipelrandum  recilatioue,  idque  magis  ex  consue- 
ludine  quam  vera  devolioiie  subsistunl,  nec  uUra 
progrediunlur.  !d<!irco  operae  preliiiin  mihi  faclurus 
videor  si  hile  fuseque  decbrem  alqiie  oslendam, 
qiianli  moinenii  sil  baic  devotio,  el  quomodo  iu 
bujus  Rosarii  usu  cxerceri  dcbe;it.  Id  aulem  ron- 
lirmabo  tesiimoniis  et  exemplis  sanciorum.  Ki 
quamvis  de  exemplis  et  miraculis  bealai  Virgiiiis 
Marije,  piinimi  bacienus  libri  edili  sinl,  ego  lamou 
sel^^cla  qu:icdam,  et  a  gravissimis  al(|ue  fide  dignis- 
siinis  scriploribus,  lilleris  commendala  proponaiii, 
quae  non  lam  admiralionem  pariaiit,  quam  mores 
iiistruant,  el  onines  ad  exercilia  virlulum,  since- 
ramque  bealissimoe  Virginis  Mariai  cullum  esslimu- 
lent. 

§  I.  —  Rosarii  linjus  nsu  eximhiyn  nos  fruclum  liau- 
rire  ex  muuerCy  quo  B.  Virfjo  Maria  cooperai.ur 
Cliristo  in  salvalioue  aniiiarum. 

Cum  Deus  nalurali  via  homines  supra  tcrram 
gnncrare  ac  niullipiicare  sialuerel,  Adamum  proto- 
parentem  noslrum  secuuduai  carnem  formavit, 
cui  qiiamvis  soii  virlulem  homiiies  muUiplicandi 
conferre  potuisset,  id  lamen  noluil,  sed  dedil  illi 
ad  hoc  sociam  et  adjutricem  Evam,  eo  quod  illud 
suavi  disposiiioni  diviiire  Providenlise^conformius 
et  convenieiitiiis  esset.  Uude  ait  Deus  :  iVoK  esl  bo- 
num  hominem  esse  solum,  faciamus  ei  adjuiorium 
simile  sibi.  {Gen.  ii,  18.)  Eodem  modo  posl  bumani 
generis  lapsum,  cum  vellet  noiis  per  viam  spiritua- 
lem  gratise  generare  ac  mukiplicare  homines  jiisios, 
el  regni  coelesiis  hueredes,  dedil  nobis  unigenitum 
Filium  suum  humana  carne  indulum,  ul  Passione, 
mort'^,  alque  nieriiis  lolius  sanclissimsi  vit«  sux, 
genlem  hanc  sanclam,  alque  ad  coelum  destinatam 
el  electam,  lanquam  Paier  et  caput  omnium  gene- 
rarel.  Quare vocateum  Isaias prophela  (ix,  6),  Palrem 
fnturi  sarculiy  et  de  illo  prjxidicit,  quod  si  poneret 
pro  peccaio  animam  suam,  visurus  esset  semen 
longsevum,  id  esl,  si  pro  peccaiis  hominum  mortem 
oppeterel ,  innumerjbiles  niullos  filios  perpelua 
successione  sibi  invlcem  succedentes,  generyiurus 
essel.  Quarnvis  aulem  solus  hic  Doininus  Paier  ad 
bauc  gcneralionem  suiTiciat,  quia  immens;e  virluiis 
esl,  et  solus  secundum  jusliiiae  rigorem  pro  peccaiis 
noslris  salisrecit,  graiinmque  ei  gloriam  filiis  suis 
promeniii  :  atiamen  seieriius  Pater  (sic  enim  poslu- 
bire  videbalur  suavissimus  ordo  divinne  sapieniiae) 
sociam  illi  atlribuil  bealissimam  Virginem  Mariam, 
ul  illa  esset  Maler  fidelium,  illique  in  hac  genera- 
liouc  auxilio  forel,  non  salisfaciendo  pro  illis,  nec 
juslificando  eos,  nec  graiiam  et  gloriam  eis  confe- 
rendo ,  vel  eam  condignis  operibus  pronierendo 
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(ha^c  enim  propi  ia  sunt  Redeinptoris  el  S alvaldi  i?) . 
sed  ul  adjumeiilo  ciessel,  pecralores  amore  ac  sua- 
vilale  ailrahnndo,  pro  illis  inlercedendo ,  omni  > 
merila  el  obsequia  Eilio  exhibita,  ei  pro  illis  offc- 
rendo,  auxiliiim  ccele;;te  cis  transmiitendo,  semilam 
ad  (icternam  bcaliludinem  illis  facilem  et  jiictindam 
reddenilo,  atque  inlerminatam  Dei  misericordiam 
et  siiaviiaiem  iiiis  manifesiaiido.  Undc  sanclus  Bcr- 
nardus  :  <  SufiTicere,  iuquit,  poierat  nobis  Chrislus, 
siquidein  et  niincomnis  siifficientia  noslra  ex  eoesi^ 
sed  nobis  bonuin  non  eral  hominem  esse  solum. 
Congruum  magis,  ul  adessel  noslrai  reparalioui 
Maler,  el  lalis  Maier,  quai  exsisleiis  Dei  Maier, 
simul  eliam  esset  Maler  noslra.  >  (Tn  illud  Apoc.  xii  : 
Appnruil  signum  magnum  in  sole.)  Congruebal  aulcm 
iioc,  quia  licet  Cbristus  Sorvalor  noster  inicrmi- 
nata;  sit  misericordiae,  habel  lamen  eliam  judicia- 
riam  potestatem,  et  infinilai  esl  jiistiiiir,  sceleri- 
busque  nostris  vehemenler  offcndiiur  :  uude  fit  ui. 
pcccatores  ad  ipsum,  pro  vonia  impelranda,  fcccedere 
formideiil,  alque  ea  qn:e  ad  niedeiam  ipsis  neccs- 
saria  sunl  se  obtenluros  esse  nonnunquam  plane 
desperent.  Quare  conveniebal,  ut  lalrs  nobis  dare- 
tur  Patronaet  Advocala,qualis  esl  bealissima  Virgo, 
(iu;e   niagiKie  cxsislcns  polenliae,  alque  iion  inini- 
mam  in  nosira  leparalione  pariem  babeus,  loia 
esset  pia  et  misericors ,  ti.ta  suavis,  benigna,  et 
affabilis,  tola  amabilis  alque  omnis  severiialis  et 
rigoris  juslitiGC  punitivoe   expers  :  cujus  officium 
essel  misericordia  uli  in  peccatores,  non  illos  ju- 
dicare,  nec  iu  eos  animadverlere,  ni  lali  advocala 
roliorati,  inanem  ct  immoderalum  limorem  pecca- 
loresabjicerenl,  eitali  comiie  sociali  coram  Chrisio 
.  comparere  auderent,  alque  ab  illo  veniam  et  omue 
remedium  impetraturos  coiifiderenl. 

Coiigniehal  praiterea  illud,  ut,  quemadmodum  iu 
mundi  perdiiione,  per  mandali  divini  transgressio- 
nem,  una  mulier,  videlicel  Eva,  adjuvit  Adamum 
inviiando  eum  ad  peGcaiidum,  el  ad  bominum  in 
qiios  Adam  peccatum  suum  trausfundil,  generatio- 
nem  concurrendo  :  ita  et  allera  mulier,  beaiissima 
nimirum  Virgo  Maria,  Cbrislum,  novum  et  coelestem 
Adamum,adjuvaret  in  humani  generis  resiauratione, 
et  magno  cum  favore  damnum  quod  Eva  inlulerai, 
beatissimaeVirginis  Mariai  virtule  repararclur.  Quod 
sanctus  Irenaeus  inariyr  bis  veibis  confirmat  : 
I  Sicut  Eva,  inquit,  inobediens  facia,  sibi  ct  uni- 
verso  generi  humanu  causa  facta  esl  inorlis  :  sic 
et  Mariahabens  proedeslinatuin  virum,  tamen  Virgo 
ohaudiens,  sibi  et  universo  gencri  humano  causa 
facta  cst  salulis.  »  Ihcc  Irenceus.  (Lib.  iii,  contr. 
Valenl.  cap.  33.)  Dicilur  aulem  Eva  fuisse  causa 
morlis,  quia  fuit  causa  quod  Adanuis  peccaies, 
sicque  in  nos  peccalum  sunrn  transfunderct.  Et 
beaia  Virgo  causa  viiae,  quia  fuil  quodammodo 
causa,  quod  Dei  Filius  liumanam  carnem  assumpse- 
rit,  illamque  vJrtniibus  ac  mcFilis  omnibus  adorna- 
verit.  Cum  igitur  beaiissima  Yirgo  lam  eximiam 
in  mundi  reparalionc  paricm  habcat,  veluti  Maler 
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ci  speeialis  Atlvocala  omnium  fideliiim,  el  Ciuisii, 
ea  qiia  (iiclum  esl  ralione,  adjiilrix  :  hinc  evidcns 
ac  perspicumn  fit,  (|iianta  in  sesiimalione  nc  pretio  a 
l  obis  lial  eri  debeat  boc  exercitium  :  liuamque  dili- 
j^onies  in  ejus  frequenii  cl  assiduo  nsu  iios  esse 
oporlont,  quiindoquidem  in  eo  nienioriam  agimus 
iiisignium  l-enericiorum  a  beala  Virgine  in  nos  col- 
lalorum,  pro  illis  ei  grntias  rtfcrimus,  virlutes  illius 
menle  perpendimus,  ipsam  meriiis  laudibus  cele- 
branius,  ei  nos  prnecipua  dc.voiioiie  conimendamus, 
el  ad  miijora  dona  impelranda  nos  disponiuius.  El 
qnia,  ad  boc  ut  quis  plene  alquc  perfecte  meiilo- 
rinn  Cbrisli  particeps  efficiatur,  opus  est  in  eum 
credere,  aique  in  oumibus  voiuniaii  ejus  obtem- 
perare  :  ita  quoque  ad  obiinenduin  bvalissimae 
Virgiuis  favorem  atqiie  auxilium,  opus  est  uli  me- 
<iii.s  qua^  in  sacro  Rosario,  exercenlur,  uli  poslca 
dcclarabinius. 

Jam  vero  quod  lanlum  boiuim  esl  in  loto 
icrraruin  orbe ,  (|uod  buic  possit  aquiparari? 
Quis  locupleiior  ibesaurus  desiderari  ac  sperari 
polest,  quam  in  dies  capaciorem  atcpic  apliorem  ad 
nova  dona  et  auxilia  a  beaiissiina  Virgine  conse- 
qnenda,  fieri,  de  die  in  dicm  ardentius  diJigi,  blan- 
dius  triiclari,  el  foveri  ab  illa  qu«  uiiico  dunlaxat 
a  peclu  oinncs  coeli  bal)iiatores  gaudio  cumula', 
(|:!3eque  ab  iilis,  post  Deum,  uli  Domina  el  Rt  giua 
coliiur  ?  Venite  igilur,  omnes  lilii  Adam,  ad  porci- 
piendam  vitam  gralioe,  el  regui  (oelesiis  boeredil:i- 
tom,  primi  boininis  culpa  perdilam,  n>ulieris  unius 
impulsu  et  suasu.  Venite  ad  recuperandam  eam  in 
Cbrisio,  per  sacralissimam  Virgiiiem,  nulla  unquain 
peccati  labe  conlaminaiam.  Ulimini  sacro  illius  Ro- 
sario ;  nunquam  discedal  \llud  ab  ore,  nunquam 
elongetur  a  corde  vestro.  Iu  eo  enim  exstimulabi- 
niini  ad  cogitandum  semper  de  beatissima  Virgine. 
Ibi  ad  illius  amorem  succendeinini.  in  eo  conlinuas 
ei  laudes  el  graiias  persolvelis.  In  eo  ad  virtutum 
iliius  imilalionem  exciiabimini.  Ibi  misericordiani 
jllius  usu  ei  experimento  disceiis.  In  eo  dulce- 
dinem  et  suaviialem  piissimi  pectoris  ejus  gusia- 
Lilis. 

Qui  a  Deo  hanc  consecuti  sunt  graliam,  ul  in  se 
fiagraus  senliant  desiderium  Rosarium  hoc  qnoti- 
die  recilandi,  et  mysleria  illius  secum  revolvcndi  : 
alque  ex  borum  frequenii  usu  gustum  et  suavitatem 
inagnam  experiunlur,  cTSliment  illud  pro  singulari 
l)enoficio  Dci.  Qui  vero  banc  gratiam  nondum 
.ndepli  fuere,  postulenl  eam  magna  cum  precum 
instamia  :  quia  cerlum  esl,  nnum  ex  polioribus 
signis  et  arrbabonibus,  ex  quibus  liomo  possil  con- 
jicere  ac  certo  sibi  persuadere  se  prstdestinalum  et 
ad  coelestia  regna  eiectuni,  non  autem  in  damnalo- 
l  um  numero  coinpuiandum,  cani  censeri,  si  quis 
jnlerna  animi  devotione  erga  beaiissimani  Virginem 
ferveal,  qu*  magiia  ex  pavte  cognosciiur  ex  pio 
alTeclu  et  diligentia  qua  se  quis  exercel  in  sacro 
iirius  Rosario.  Quia  enim  lia^c  devotio  erga  sacratis- 
ftiR)y.m  Virginem  csl  incdium  pnecipuum  cl  cffica- 
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cissimuni  ad  saliitem,  cni  Dcuseximium  et  singulaie 
boc  niediiiin  iinperiiiur,  ei  quoque  non  vulgare 
pignus  coi.feil,  ex  quo  sp(^rare  possit  se  eum  quo- 
(iue  fiiiem,  ad  quem  medium  hoc  rcspicit  el  ordi- 
n  itur,  id  esl,  seternam  bcatiludinem  adepturum.  Id 
significal  Ecclesin,  cum  b^atie  Virgiui  vcrba  illa 
appl  cal,  quiC  scribuniur  de  a^lerna  sapienlia,  id 
estCbristo,  prolala,  applical  .  quae  idcirco  de  beala 
Virgine  non  incommode  possunl  inlclligi,  quia  illa 
csetci  is  omiiibuscreaiuris  amplius  de  illo  parlicipal  : 
In  Jsrael  (inquii  Eccli.  xxiv,  13),  id  esl,  in  anima- 
bus  hominum  spirilualium,  qui  propler  pcrfectani 
viiiorum  et  passionum  omnium  profligationem,  et 
divinarum  rerum  conlemplationem,  copioso  iiimine 
illustrali  sunt,  h(erediiare ;  el  ineleclts  meis,  id  est, 
praideslinatis,  mille  radices  devoiioiiis  et  amoris. 

§  II.  —  Per  sacri  Rosarii  piam  exercitaiionem  ,  nos 
speciuliler  a  benlissimn  i  irgiue  diligi,  et  iii  amore 
alque  serviiio  Chrisli  crescere, 

Ad  persuadendiim  bujus  Rosarii  sarrum  exerci- 
lium  prseter  ratioiiem,  quse  ab  olFicio  boatae  Virginis, 
qiio  defungilur  in  adjuvando  ad  mundi  reparalio- 
nem,  desumiiur,  id  quoque  plurimnm  iiiciiai  fideles 
ad  bealissiinjje  Virginis  culium  el  diiigeniimn  in  sa- 
cta  Rosarii  hujus  exercitalione,  si  sibi  persuadeant 
sacpiilissi  itam  iianc  Virgiuem  imnicnso  aniore  ac 
desi(!erio,  qni  nullis  verbis  exprimi  possit,  sa!u'is 
omnium  flagrare.  i  Regiua  cceli,  ail  doctissimus  car- 
dinaiis  Petrus  Damianus  (  serm.  3  el  5  De  beata 
Yirg.),  quanio  potenlior,  lanio  iuisericoidior  est ; 
el  amat  nos  amore  invincibili,  »  id  est,  aiuore  tani 
cffwso  et  excessivo,  ut  nulla  eum  oraiionis  vis  pos- 
sil  explicare.  Ratio  evidens  ac  manifesta  esl; 
qiianlo  enim  quis  Deum  ardeniiiis  diligit,  t^inlo  et 
proximuin  arciiori  amoie  conipleclilur.  linde  viri 
sancli,  qui  ardentissimo  Dei  amore  pra^iliti  fuere, 
proximis  admirand.ie  charitatis  et  misericordiie  opera 
prijeslilerunt.  Et  hic  amor  quo  oesluarunt  in  lerra, 
non  evanuil  in  cot^lo  ,  sed  tanlum  auctiis  esi,  qnan- 
lum  aucia  est  Dei  notitia  :  quje  ex  noiiiia  bdei  iu 
claram  el  apertam  ejusdem  Dei  visioneni  mulaia  esl. 

Cum  igilur  sine  nlla  controversia  ccrium  sii^ 
beaiissimam  Virginem  ab  infantia  ardenlissimo  D^i 
amore  imbutam  fuisse,  aique  hunc  amorem  in  ea 
siiigulis  vitse  ipsius  momenlis  inconiparabile  au- 
gmentum  eousque  sumpsisse,  qiionsijue  immcnsuin 
divini  amoris  pelagus,  quod  etiam  ad  universani 
cadcsiem  curiain  ainore  iiiflammandam  suiriciens 
foret,  inde  conslihieretur  :  qtisclingua  aitissimorum 
etiain  Cberubinornm  et  Serapbinornm  expromere 
polerit,  quam  immensa  sii  charitas  elamor  quo  illa 
hoinincs  complectitur ,  cum  ille  ad  eam  mensuram 
ei  pioportionem  ascenderit,  creverilque ,  quem  in 
ea  obiincbat  Dei  amor?  Ei  quamvis  bealissima  Virgo 
omninm  generatim  animaium  salvandarum  amore 
ac  desiJerio  aideal,  attamen  earum  quaj  sibi  vere 
devolai  suni ,  specialem  geril  curam  el  solliciludi- 
nem  ,  quae  nimirum  ,  singul.iri  cnm  devolione  ac 
diligenlia  ,  sacrum  quolidie  legunl  Uosarium  ,  sui 


S77  SECTIO  IV.  -  CC 

r  'CorilaiiiLir,  suam  per  pias  preces  poslulaiil  inter- 
ccssionein,  suas  laudes  celebranl,  alque  piis  Iiisce 
co;isi(leraiionil)us  ail  iinitationem  virluliim  ejus  se 
excilant. 

Has  beaiissima  Virgo  singuiari  atnore  complecli- 
tiir;  liis  speciali  cura  et  sollicitudine  de  onmibus 
providel;  hse  quotidie  eximia  dona  ei  graii.^s  per 
iliam  adipiscun;ur.  Coiifilelur  id  sanclus  Donaven- 
ttira  (iu  III  Serit.y  d.  5,  q.  1 ;  el  in  epislola  25  Memor. 
cap.  14)  liis  verbis  :  t  Bealissima  Virgo  Maria  sin- 
gulari  amore  conpleclitur,  el  magnos  favores  et 
gralias  suppeditat  illis,  qui  serio  in  laudibus  ejus 
occupanlur  :  quod  el  ipsi  ex  quolidiana  experienlia 
noverunl.  Quapropler  illa  omni  tempore  summo 
veneralionis  affeclu  colenda  esi  :  ad  eam  in  cunclis 
necessilalibus ,  periculis,  ei  praesidiis,  tanquam  ad 
refugium  tuiissimuni  le  converle,  ipsius  tutel^e  prjs- 
si'!i(im  flagitan(!o  :  eamque  in  lutam  suscipiens  Ad- 
vocalam ,  devolissime  ac  secure  tuam  ei  causam 
committe,  quia  Maier  est  misericordise  :  quoiidie 
siiidens  ei  spccialfm  el  singularem  revereniiam 
exliibere.  Ei  ul  tna  devotio  ei  accepla,  el  reverentia 
grata  sit  :  ipsius  pnritalem  et  niundiliam,  omiy 
\  irluie,  nienle  et  corpore,  iilibaie  in  le  ipso  servando, 
loto  conalu  nilaris,  liumiliiate  et  mansueludine 
vesiigia  ejus  imitari.  j  Ha^c  sanclus  Bonavenlura. 
QuiUus  verbis  nos  inslrnil,  qiiid  faciendum  sit  uni- 
cui(|ue  liomini  Cbrisliano,  ut  specialiter  ab  amoro- 
sissiina  el  clemenlissima  coeli  Domina  et  Regina 
diligi  aique  adunari  merealur.  0  qiianla  esl  felicitas 
ab  eaqu;^  Dei  Mater  est,  qiioequeDeo  sumine  chara, 
atque  ab  eo  snper  omnes  crealuras  exaltntaesl, 
diligi ;  ab  ea  quoe  foniem  omnis  suavilaiis  et  dul- 
ce.linis  in  lucem  protulit,  blande  Iractari  et  foveri ; 
ab  ea  quae  poiesi  oblinere  quidtiuid  voluerit,  nihil 
cniin  absolule  ac  determiiiale  poslulat  ,  quod  non 
conseiiuatur,  adjuvari,  et  ejus  uti  bcnevolenlia  ! 

Accedit  et  alia  raiio,  qu:c  nos  valde  invilal  el  inci- 
tal  ad  ciilium  beaiissimae  Virginis ;  esl  aulem  haec  : 
quod  hanc  devolionem  exercendo,  el  in  ea  crescendo, 
siniul  colanuis  ac  veneremur  Clirisium  Deum  ac 
Salvalorem  noslrum  :  lum  quia  sicut  bonor  et  re- 
verenlia  qux  sanctis  exliibetur  propter  Deum,  ipsi 
Deo  omnis  sanciimoniae  el  glorise  in  saiictis  auciori 
tribuiiur  :  iia  omnis  lioiior,  cultus  et  veneralio  quam 
beatae  Virgini  veluti  creaturae  nobilissima; ,  atipie 
priic  coeieris  gralia  cl  gloiia  perfectius  cumulatae,  et 
veluli  Regince  ac  Domina;  sanclorura  omnium  exbi- 
bemus,  ipsi  Deo  Iribuimus.  Conlitendo  nimirum, 
quod  a  liberalissima  ipsius  manu  omnia  donaqui- 
bus  decorata  fuit,  provenerint,  eique  laudes  ei  gra- 
lias  persolvendo,  quod  lalem  crealuram  condideril, 
qucie  ex  progenie  Adami  sata  el  conceplu  edila,  posl 
Deum  esset,  bonor,  gloria,  el  iaetilia  toiius  coelesiis 
curia?,  atque  commune  asylum  et  refugium  loiius 
mundi. 

Tum  quia  honorem  el  obsequia  quoe  niint  Maiii 
respeclu  Filii ,  Filius  non  aliier  acclpit  aiquc  sibi 
praeitita,  quia  ipsius  dunlaxat  respeclu,  ei  propicr 
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amorem  iiieffabilem,  quo  Malrcm  suam  dulcissim  im 
complecliiur,  ea  ipsi  exbibentur. 

Crescii  pra^lerea  cum  devoiione  erga  bealissimain 
Virginem,  cultus  el  honor  Chrisli  :  (juia  Virgo  iiii 
ridclissima  Dtio,  eos  qui  ad  sesuumque  palrocinium 
confugiunl,  ad  Filiiim  exlemplo  perdiicil  ,  eiricilque 
ut  ei  tolo  cordis  affcctii  adlKereanl,  illi  famulcnlur, 
cum  loto  corde  super  omnia  diliganl,  et  gloriam 
ipsius  in  omnibus  speclenl  quairanlque.  Sic  ergo, 
quemadmodum  honorando  bealissimam  Virgincm  , 
simul  lionoramus  et  glorificamus  Deum  in  illa  :  ila 
sperando  in  piissima  hac  Virgine  spem  nosiram 
collocamus  in  Deo;  nibil  enim  aliud  est  spem  suain 
in  Deo  ponere,  quam  de  illius  ope  alque  auxilio, 
quod  nobis  ad  salutem  snppeditaiurus  sii  conlidere, 
potissimum  vero  ipsius  Dei  auxilium  quo  nosiram 
salntem  promovel,  est  quod  nobis  dederii  beatissi- 
mam  Malremsuam,  in  Matrem,  Palronam  cl  Ailvoca- 
tam  noslram,  qiioe  noslri  patrocinium  coram  diviiia 
Majestate  sua  susciperet;  quodque  nos  pcr  Ecclc- 
siam  adliortetur  et  instrual,  ut  eam  lioc  paclo  salu- 
lemus  :  Salve,  Regma  misericordice,  vha,  dnlceJo, 
el  spes  noslra,  srilve.  Eiu,  Advocala  nostra,  illos  luos 
misericordes  oculos  ad  nos  converie.  Qnod  ne  facere 
formidaremus  ,  sanclus  Aiigiisi.inus  magno  anin  o 
beaiam  Virginem  alloquens,  sic  ail  (serm.  '2,  De 
Annunt.  )  :  <  Tu  es  spes  unica  peccaiorum,  piir  le 
speramus  veniam  dclictorum,  ct  in  te,  Beatissima, 
esl  nostrorum  exspedaiio  praeiiiiorum.  » 

§  111.  —  Quam  diligenles  fnerinl  sancli  anliitti,  et 
aHi  sanctissiniarum  religionum  fnndalores  in  im- 
plorando  beatce  Virginis  palrocinio. 

Raliones  hactenus  adduclas,  quse  iiobis  patefa- 
ciunl,  exerciiii  bujus  ei  devoiionis  ad  beatissimam 
Virginem,  parlim  necessiiatem,  pariim  excellentiam 
et  momenlum ;  tum  ad  ))enevolenliam  Dei  nobis 
conciliandam,  tum  ad  ea  qu;e  nobis  ad  saliiiem* 
necessaria  sunl,  facilius  impelranda,  probe  inlcl- 
lexerunt  el  secum  ponderarunl  viri  sancti,  el  pro- 
ptcrea  omnes  bealissimam  Virginem  speciali  devo- 
tione  coluerunt,  aliosqiie  lidclcs  verbo.,  scrij)iis,  ei 
exemplo  ad  eamdem  devolionem  adhortali  sunt. 
Sanctus  Jacobus  aposlolus  el  episcopiis  Hierosoly- 
milanus,  in  Liturgia,  id  esl,  in  Officio  Missce,  quod 
ipse  composuit,  omnes  fideles  ad  hanc  devolioiiem 
invilans  sic  ail  :  Tibi,  o  plena  graiia\  universa  crea- 
tura  gratulatur,  angelorum  ccelus  et  liominum  gcnus, 
quce  es  lemplum  sanclificalum,  paradisus  spiritalis, 
virgitium  gloria,  ex  qua  Deus  carnem  assumpsit,  et 
pver  fnclus  est  Deus  noster,  qui  est  ante  ioecuta; 
tuum  enim  ulerum  tlironutn  fecit,  et  tuum  rentrem 
latiorem  coelis  ifsis  reddidit.  El  ilerum  :  C  mme- 
rnoralionem  agamus  sanctissima.',  immaculata', 
gloriosissimiv ,  benedictcc  Domince  noslrce,  Malris 
Dei  el  semper  Virginis  Marice,  ut  ejus  precibns  cl 
intercessione  amnes  niisericordiam  conseqnaw.ur. 
Sanctns  Basilius  in  Liturgia  sua  idem  agii  :  Com- 
meinorantes,  iiupiii,  sanclisiimam,  iinmaculatam, 
gluriosissimam  Dominum  noslram  Malrem  Dei  ct 
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setnperVirginem  Mariam,  nos  ipaos,  et  inter  vos,  et 
cmnem  vitam  nostram  Cliristo  Deo  conimendemns. 
Similiter  sancliis  Chrysoslofiius,  in  OIHcio  Miss?c  a 
se  coniposiio  :  Satva  nos,  inqnil,  Domine  et  Salva- 
tornoster,  per  intercessionem  gloriosa;  Malris  tuo', 
Oiniies  eliam  anctores  ei  Palres  sanclissimaruMi 
Roligionnm,  specialem  ad  hoc  curam  et  solliciludi- 
nem  conliilernnt,  ul  beaiissimam  Yirgineiu  sibi  in 
«pecialem  pntronani  asciscerentur,  suisqne  singn- 
larcm  illius  cnlnim  ac  veneraiionem  inculcarent, 
Hlpole  qui  hoc  ad  consorvaiionem  ac  frnctificatio- 
iiem  religionis  sn.T'  plnrffnuin  uiomenii  allaturnm 
inlelligerent.  Qiiin  ei  noimulli  eorum  divinilus  ad 
lioc  pernioti  el  incitati  fnere. 

Primi-s  CarthusiaBaj  f;imiliae  Patribus  (nti  refer- 
iiir  in  Viia  sancli  Brunonis  prinii  eorum  inslitnlo- 
ijs  ac  paliiarchrK).,  cum  immodica  pnsillauimilale 
r  ;ic  aninii  perp!e.tiiate  laborarent,  alque  forniidare 
"  in'  ipeicnt,^  ne  tum  propler  susceplse  vitse  austeri- 
taiem,  tniu  propter  deserli  loci  quem  incolebant 
liorrorem  el  vaslilatem,  qnorumdam  malignorum 
hominum  fiaiiduleniis  fallacibusque  lingnis,  malo 
dienioiie  id  ;tgi^nle,  permoli,  in  mortis  discrimen 
sese  conjieeienl  :  adluii  vir  iiuidain  vuliu,  caniiie, 
Jotoqne  corpoi  is  habiiu  venerabilis,  quem  aposlolo- 
r-Mu  principem  exsliiisse  ex  pUirimis  conjecluris 
«iia  oinnium  fuil  opinio.  Ilic  omnipolenlis  Dci 
verbis,  illis  aniumtiavii,  ut  s.uiciissimam  DtM  Gcni  • 
tricem  in  Paironam  sibi  deligerenl,  ejusque  llora- 
rias  preccs  quolidie  rocitnrcnt ;  sic  enim  fiitiin.ini,- 
ut.  ipsa  pairocinium  illorum  suscipiente,  in  coepto 
viirc  genore  ad  extremum  usque  spiritiim  possiut 
nerseverare.  Fecerunt  illi  ut  nioniti  fueranl,  et 
Ilorariariim  precum,  aliarumque  piarum  laudum  et 
orasioiium  recitalione  illius  palrocinium  sibi  demc- 
leri  studuerunt;  nec  beata  Virgo  promissioni  snae 
df^fuii,  omuia  enim,  ultra  etiam  qiiam  sperare 
poinisseiil,  eis  abnnde  ac  liberaliler  pracsiilit. 

Sancto  Domiiiico,  in  primis  Religionis  su;ie  con- 
sruuendcc  iuiiiis,  nocle  qiiadam  Romae  apud  San- 
ciam  Sabinam  cum  doruiil(^rium  fralrum  ingres- 
siis,  in  quadam  illius  parte  conslilisset,  Domino 
preces  offerens,  vidit  bealissiniam  Dei  Geniiricem  , 
forma  inconiparabili,  ciim  duabus  alis,-;,  qnac  lalera 
iliius  claudcbant  viiginibus,  singnlos  fratres  in 
lociis  suis  qniescenles  visiiaulem,  aqua  lustrali 
conspergenlem,  el  crucis  sigiio  benediceniem. 
Qiiam  ille  magiia  cum  veneratioiie  accessit.  Rea- 
"issiina  anieiu  Yirgo  demonslravit  ei,  quanta  ad 
ipsos  comnioda  ex  suo  palrocinio  mauarent ;  et 
quoniodo,  quoiiescunque  versuiu  illuui  decaularenl : 
j:ia  ergo  Advucaia  noslra,  se  coram  Filio  proster- 
iieret,  proque  ordinis  conset  vaiione  snpplex  oraret. 
Ancta  esl  exiiide  non  parum  in  sancio  Dominico 
«levoiio  ad  beatis.iniam  Yiiginem,  fratresque  siios 
pleganli  oratione  admonuit,  nl  eam  sibi  in  specia- 
lem  patronam  assumerent,  illiqne  praecipua  devo- 
lione  se  commendarcnt.  in  co  vero  lam  singularts 
?,d  Salutalionem  angelicam  rcmansit  affecius,  ut 
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eam  sentper  in  ore,  semper  in  cor  le  circumferrei, 
aiqne  ex  illius  recitatione  et  meditaiione,  eximinm 
giistum  el  consolationem  perciperet.  Uique  omni- 
bus  (idelibus  eamdem  ad  beatam  Yirginem  devo- 
lionein,  siniul  cum  mysleriorum  Dominicpc  vitie  ac 
Passioiiis  consideralione  persnaierel,  soliius  fnit 
eos  m:\gna  cum  diligenlia  el  labore,  ad  oraiiouum 
MC  meditalionuin  sacri  Ro^.arii  freqiienlatioueni 
adhortari.  • 
Sancto  Francisco  eridem  devolio  coelilus  inspi- 
rata  fnit.  Ut  enim  sanclus  Bonaveniura  lestatur. 
Matrem  Domini  nostri  Jesu  Chr-sti  indicihili  com'- 
plectebatur  amore,  eo  qnod  Do«ninum  majestalis 
fralrem  nobis  effecerii,  el  per  eam  simus  miseri- 
cordiam  conseculi.  In  ipsa  post  Chris*um  prseci- 
pne  fidens,  eam  sni  ac  suorum  advoealam  consti- 
liiil ;  qnam  hiijnsniodi  prece  quotidie  salulahat  : 
Suncta  Dei  Genitrix  dulcis  el  decora,  Hegem  morti 
traditum  Filium  tuum  dulcissinium  Dominum  no- 
slru7n  Jesum  Chrislum  pro  nobis  exora^  ul  ipse  per 
suam  piissimnm  tnisericordiam  et  clementiam,  etvir- 
tntem  sanciissimw  incarnntionis  et  mortis  ipsius 
acerbissimce  nobis  indulgeal  peccaia  nostra.  Amen, 

§  lY.  —  Per  culium  ar  vfncrnlionem  B.  Dei  Geni- 
tricis,  obiineri  ab  liominihus  veram  conlrilionpm^ 
peccntorum  indu Igentiam,  et  conlra  omnes  inimi" 
ci  tenlaliones  victorinm. 

Ecqnie  bona  lam  eximia  snnt,  modo  ea  sperare 
possimns  a  polcnti  ac  liberali  inaiiu  De',  qnaj  uon 
fnerinl  nobis  hacieniis  impelrata,  el  eliamuum 
iiMpetreniiir  iniercessione  boaiae  Dei  Geiiiiricis  ?  Ft 
qiue  n\ala  tanta  et  lam  gravia  snnl,  a  quibus  opt  tre 
possumus  liberari,  a  qnibusomni  lempore,  innu- 
meri  peccatores  et  alllicii,  gloriosissim;e  Yirgiiiis 
patrocinio  exempli  non  fuerinl?  Si  scelera  com- 
inissa  nos  lerrenl  et  exanimant,  per  bcalissim;e 
Virginis  palrocinium  necessariam  contriiionem, 
et  omnium  flagitiorum  veniam  impeirabimiis. 
Teslis  hujus  rei  est,  magnus  ille  peccalor  Theo- 
philus  AdeiKie  Ecclesi.-e  ooconomus,  uii  rereri  Euty- 
chianns  hujus  Theophili  miuisier,  el  otulatns 
eorum  quse  circa  ipsum  cotiiigeruut  inspector,  ei 
Simeon  Metaphrastes.  Hic  enim  cnm  ah  episcopo 
maledicorum  falsis  delalionibus  nimis  faciles  aures 
prcebente,  ceconomico  exutus  officio  in  ordinem 
redactus  esset,  et  injuriam  hanc  ferre  non  possei, 
fuiiestum  sibi  consilium  captayit,  abncgaloqne 
per  summum  scelus  Christo,  et  illins  sanctis- 
sima  Matre,  diabolo  se  tradidii,  atque  hoc  ipsnu» 
chirographo  a  se  scripto  confirmavit.  Is  posiea  ad 
sceleris  siii  agnitionem  perductus,  cum  gravitatem 
illins  secum  expenderet,  ahjecia  omni  spe  vcni;e, 
aiiimo  concidere  coepit,  donec  illi  tandem  M;«tris 
Dei  pielas,  qnanta  nimirum  benignitate  afllictis 
succnrrere  soleat,  in  menlem  venil.  Eam  igilnr 
animo  coufidenli  adire  constilnit.  Nec  tnora,  inani 
duri  cerlaminis  posila  formidine,  qiiadraginla  die- 
bus,  totidemque  noetibus  in  sacrosanctissimne  Yir- 
ginis  lemplo,  jejuniis,  vigiliis  el  assiduis  affliclio- 
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liilms  incunibere  ca?pi(,  nec  y\\hm  consolationem 
ailmillere  volnit,  nisi  aliqnod  divinai  cleinenii.-e  si- 
gnum  linbere  mererelur.  El  ecce  apparuil  ei  novvs 
Miedio  Virgo  Dei  Genilrix,  clarilaie  Iremenda  , 
asperis  eum  verbis  de  lanio  scelere  perpelrato  in- 
crepans;  cumqiie  Tlieophilus  in  patricinio  iliius 
bumillime  implorando  nihilosecius  persisleret,  illa 
pia  auinii  ejns  submissione  flexa,  tanilem  voce 
blanda  eum  confirmavil ,  et  ad  firniissimam  venioe 
spem  ercxil;  deinde  horlala  est,  ut  impio  dsemonis 
cullu  abjnralo,  Chrislo  deinceps  servirei,  qund  ille 
se  factuium  toto  viise  tempore  promisit.  Demum 
lacrynias  et  preces  ejus  in  Dei  conspectu  admissas, 
scelus  omnino  abolilum,  et  ipsum  in  Dei  grali;im 
plane  reslitutum  asseruii ;  idque  certis  indiciis 
,-\c  testimoniis  confirmavit,  nam  reddidit  ei  chiro- 
graphum ,  et  cnm  vivificjs  EccUjsise  sacramenlis 
niunilus  esset,  eximius  in  facie  illius  decor  cum 
admirabili  splendore  conjunclus  emlcuif,  ac  demimi 
«eriio  die,  non  sine  opinione  sanclitalis,  migravit 
ad  Dominum. 

Haec  sunl  beai.ie  Yirginis  opera,  plena  pietatis, 
quibns  omnes  peccatores  ad  scelerum  suorum  quan- 
tunivis  enormiiim,  veniam  sperandam  inviial :  si 
f.d  ipsam  confiigere,  de  sceleribus  sui-^  conteri,  et 
vitam  in  njeliiis  commutare  sludiierint. 

Porro,  si  quis  pecratis  involutus,  ea  lamen  mi- 
nime  cognoscat,  vel  eo  quod  occnlta  sint,  vel  pro- 
pler  passiones  ipsum  exciecanies,  alqne  idciico 
nullam  de  iis  agjl  poeniieiiliam,  adcoque  in  magno 
:iiier!ise  damiiaiionis  pericnlo  versalur,  uti  multis 
accldil  qtii  peccant,  aut  in  peccalis  perseveranl , 
propler  ignorantiam  crassain  et  criinen  oinnino 
non  excusantem  :  is  ad  beatam  Viiginem  confugi.it, 
inediis  quibus  ejiis  pmrociniuin  deinereri  possil, 
ntalur,  Rosarium  frequenlel :  sic  enini  fiet  nt  illius 
iniercessione  coelesli  iiMnine  illnstreiur,  cujus  be- 
neficio  tenebra^  crassse  hujus  ignor;«nti;e  dissipa- 
bnnlur,  et  ad  pecca'orum  suornm  agnitionem  per- 
veniet,  proque  illis  poeiiilenliam  aget. 

De  sancto  Cyrillo  patriarcha  Alexandrino  narrat 
Nicephorus  Callislus  (//is/or.  eccl.  iib.  xiv,  cap.  28), 
eum  nimis  faciles  obtreclatoribus  sancti  Chryso- 
slomi,  qui  falsis  calumniis  innocenliam  ejiis  com- 
macnlare  niiebantur,  aures  pnebuisse ,  adeoque 
secum  cogiiare  coepisse,  ipsum  juste  ab  archiepi- 
scopatu  suo  expulsiim  esse,  aique  noinen  illius 
iiiler  arcbiepiscopos  Constanlinopolilanos  poni  ae 
numerari  non  debere.  Peccaverat  igilur  qtioJ  nin'is 
facile  calumniatoribus  istis  fidem  adhibuisset,  cuin 
lamen  non  ignoraret  vnlgare  id  essc,  quod  homiiies 
insigni  juslili.ne  zelo  praedili,  maxiine  pr.Telati,  duni 
viiia  inseclaniur,  mullorum  obtreclationibiis  pa- 
teanl,  qui  invidiai  aiquo  ambilionis  sliinuris  inci- 
taii,  illos  persequuiilur,  eorumque  famam  quii>iis 
possunt  niouis  deiiigr.ire  sttiiieni :  ideoqno  iion  le- 
viler  iliis,  qui  de  servis  Dei  maic  loquuntur,  cre- 
denJiim  esse.  Ob  hocpeccauim,  quod  nec  ipse  qui- 
dem  Cyrilhis  agnosccbat,  Deus  gravem  in  eum 
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animadversionem  dictaveral,  sed  qiiia  singuliri 
d'  Votione  beaiissiinam  Dei  Genitricem  venerari 
consueveral,  mlsericordi^e  Maier  coelestein  ei  re- 
velalionem  iinpelravif,  in  qua  sanclum  Chrysoslo- 
inum  In  coelis  inefl^iibili  gloria  circumdaium,  san- 
clorumque  catervis  nndique  cinclum  ,  ei  lie;il;un 
Viiglnem  sibi  sceleris  in  Chrysoslomiim  adinissi,  a 
Filio  veniam  suppliciter  poslulanlem,  conspexil. 
Ex  hac  visione  bealns  Cyrillns  illuminalus  agtiovit 
peccatum  suuin,  illud(|ue  acerbis  lacryinis  et  poeni- 
lentire  ope-ibiis  expiavit,  ac  dcinceps  fidelis  Cbry- 
soslomi  delensor  exstilil,  landemqtie  cum  niagna 
sanciilatis  opinione  e  vivis  excessit.  Talia  ohiinent 
per  bcalse  Virginis  inSercessionem,  qtii  e  nn  singu- 
lari  coltinl  devoiione;  nam  per  eani  a  miillis  liu- 
jusmodi  ip;norantiis ,  erroriims  et  decepiionibus 
exiinunlur,  in  qti.ie  lapsi  essent  et  in  dies  labercnlur, 
nisi  eos  beatne  Virginis  intercessio  proiegerel.  Si 
qiiis  post  actam  de  peccaiis  suis  poenilenii^im,  ine- 
tuat,  ne  tenlalionnm  vi  atque  impulsu  in  alia  deiuio 
pecc;ita  corruat  :  quia  scriptum  est  miliiiam  esse 
vitam  hominis  super  terram  {Job  vii,  !),  et  eos 
qui  ad  Dei  servitium  accedunf,  animas  suas  ad  ten- 
laiionem  praeparare  debere  [Eccli.  ii,  \)  :  is  invocei 
beaussiinain  Virginem  ,  recilondo  sacrum  illius 
Rosarium,  nomen  ipsius  frequenler  in  ore  hal)eat  et 
palrocinium  illius  flagilet  :  sic  enim  liberabilsir,  el 
de  omnibus  etiam  gravissintis  ac  periculosissiiuis 
tenlationibus  triumphabii.  Mulla  hnjus  rei  exslant 
tPSlimoiiia,  eorum  videlicel,  qui  acribus  Tarlarei 
hoslis  tenlatioiiibus  fatigaii,  ciim  jam  pene  m;iniis 
d.»re  cogerentur,  soia  bealissimoe  Virginis  invoc;i- 
lione  ac  palrocinio,  deinuin  superiores  exsiiteriint. 

In  Uhloria  ordinis  Sfntcli  Frani-isci  (p;»rt.  n, 
lib.  IV,  cap.  refertiir,  de  religioso  qiiodam, 
qui  vehenienler  admodum  contra  lidem  lentabaiiir. 
Suggerebat  iili  spiritns  mendax  falsas  r^iliones, 
quibus  euin  inducere  nilebalur,  nl  abnegala  fide, 
alfiue  rejecto  quem  aijsiinipserat  cucuilo,  ad  sjTecu- 
lum  reveriereiur,  et  toiiini  se  viiiis  immergere!,  eo 
quod  onines  labores  cjns  in;mei<,  et  sine  fruelu  fu- 
turo  essent.  Is  anlem  in  his  angusiiis ,  el  gravi  pe- 
riculo  jciernam  incurrendi  periiiciem  coustiltiuis, 
cuin  singiibiri  csillu  beatissiinam  Virgineni  colere, 
eique  in  dies  speciales  aliquol  oratiunculas,  ei  ali;i 
pielatis  obsequia  ofl^erre  consuevissel,  ad  iiii:iginoiii 
quaindain  beatissiina;  Virginis  scse  converiit,  et 
beiitaiii  Virginein  quain  im;igo  ill;i  ropr;^senlahat  , 
tanqiiam  pnesenlem  hoc  pacto  allocutus  est  :  4  Eg ) 
quidein,  0  Maier  misericordiae,  Ddo  et  tibi  iii  re- 
ligioso  hoc  stalu  oninibus  diebus  vilae  mese  d^^servii  e 
slatueram,  sed,  uli  experior,  vos  me  deseruislis, 
atqiie  beUiariim  infernaliiim  pnedse  exposuisLis.  p 
Quibus  dicLis  niox  a  seipso  deficiens  in  exsiasim 
raplus  esl,  viditqne  oculis  ani;iuii  sacraiissUnani 
Virgincm  his  se  verl)is  alloquenlem  :  c  Nou  de- 
reliqiiit  to  Deus,  sed  probat;  persevera  igilnr  in  fide 
ei  in  Dci  servilio.  j  Qua  beatce  Virginis  alloctitione, 
CGDlcsiis  qiiaidatn  in  aniinain  ojus  lux  ill;ips:i  csl, 
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qux  lolam  lianc  tenialionem  dissipavii ,  illumqn.e 
iiigenli  voluplMle  cl  consolalione  perfi  sum,  el  in 
liile  alque  suscepio  religionis  staHi  firnussimuin 
reliquii,  in  quo  etiam  ad  exlremnm  nsqiie  vil;x? 
spitilum  perseveravil.  C;ielerum  non  niodo  impelrat 
heiiia  Yirgo  forJiludinem  conlra  lenlaliones  ei  qui 
DuiKniam  lapsus  esl,  sed  eliam  ei  qui  lapsus  est 
ol)iiiiel  virniUMn  resurgendi ,  el  eumdem  inimicum, 
a  (pio  vicliis  fueral,  superandi,  aique  de  illo,  a  q'>o 
i-aptivns  lenebaliir,  gloriose  Iriumphandi.  Refort 
s;inctus  Soplironius,  archiepiscopus  llierosolymiia- 
iiiis  {l'ral.  spirUuaL  cap.  48),  de  Cosmiana  uxore 
Cennaiii  p.urlcii,  eam  cum  in  hoeresim  Severian:»m 
Lipsa  esset,  noclc  qiiadam  sancium  Domini  nostri 
Jesu  Clirisli  vivificumque  monumenlum  sohim  ado- 
r.ire  Yoliiisse.  Cmn  ergo  appropinquarel  jannae  sa- 
crarii,  apparuit  illi  visibililer  sancta  Dei  Genilrix, 
aliis  sanclis  mulierihus  slipata,  ipFam  ah  iiigressu 
prohibens,  pcccalumque  illius  redarguens  et  dice.^s  : 
<  Qiiomodo,  cum  noslra  non  sis,  liuc  audes  ingredi  ?  t 
Etciim  illa  perslaret  siipplexqiie  rogaret,  ul  adilus 
ei  perinillereliir,  beala  Yirgo  respondit  :  t  Crede 
niihi,  niulier,  noii  ingredieris  huc  nisi  nobiscum 
communicaveris.  i  Qiiihiis  verhis  illustravil  nieiitem 
e;us,  illamque  ad  erroris  sni  agnilionem  illiusque 
({etestalionem  pt^rduxil.  Mox  igilur  sccersito  dia- 
cono,  de  maiiihiis  ejus  sumpsil  sacru  n  corpiis  et 
preliosum  sanguinem  Dei  et  Salvaioris  nosiri  Jesu 
Cluisli.  Aiqiie  ila  ahsqne  ulla  prohihilione  digna 
hahiia  est  adorare  sancium  etvenerabile  se[)ulcrum 
Domini  noslri  Jesu  Chrisli.  Boiio  igilur  animo  sinl 
omnes  qni  leniationibiis  mullis  obnoxii  siiti?,  quod 
lale  ah  omnipolenii  Deo  acceperint  adjutoriiim, 
contra  omnes  tenialiones,  ciijusmodi  esl  beatissimne 
Virginis  inlercessio  :  quapropier  maxiaii  eam  a^sii- 
nienl,  illainqiie  sine  iiKerniissioite  in  omnihiis  ne- 
cessitalibiis  suis  implorenl,  sic  enim  reipsa  expe- 
ricnlur  vernm  esse,  qnod  eadc  iumet  (  oeli  llegina 
ad  bealam  Birgiiiam,  uti  ipsa  iii  Uevelatlomlus  suis 
irslaiur  (lih.  v,  cap.  9  el  24),  ail,  aiigelos  quo- 
liescunqiie  noinen  Marise  iiivocari  audiunl,  gau- 
dere,  daemones  vero  coniremiscere,  el  fiigere  ab 
iinimahus  quas  lenlant  ct  persequuntur,  eas  eliani 
quasjam  per  peccala  possidehanl,  si  Mariam  cum 
einendalionis  proposito  iinploreiit,  deserere. 

§  V.  —  Per  bealissimn'.  Virginis  Marice  palroci- 
nium,  liberaiilur  cultores  ejus  a  poeuis  purgnto- 
rii. 

Quisquis  posl  peraclam  de  peccaiis  suis  pcDeni- 
leniiam,  purgaiorii  poenas,  quihiis  homo  ul  pluri- 
miim  post  dimissain  culpam  ohiioxins  remanel, 
f ormidai  :  atque  pcccatonim  quidem  realum  sihi  in 
hac  vita  ab  omnipoieMti  Deo  conilonari,  ah  eoruin 
vero  pcxiuis  in  aliera,  vel  omniuo  vel  ex  partelihe- 
rari  cupii,  ne  anima  sua  a  summi  Dci  clara  visiono 
di'i  pncpedialur,  healissimam  Yirginein  sibi  in  Ms- 
diatricem  ac  Palronam  assumal  :  sic  enim  iiel  nt 
P'a  illiiis  inlercessioiie  el  de  peccalis  suis  veiiiam, 
ct  apcenis  oninibus,  quas  pro  illorum  c.xpialione  in 
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pnrgatorio  luiiurus esset,  immui^atem  adipiscatur. 
Uirumque  enim  sanguinis  Christi  merito  fit,  qui 
nobis  et  culparum,  et  pcEnarum  remissionem  pro- 
meruil.  Ad  poenarum  praeterea  dimissionem  pluri- 
nium  prosunt  satisfaciiones  et  merita  sanctonim, 
pra'cipue  bealissimse  Virginis  Marise,  quoc  eiiam 
precihus  suis  oblinet  nobis,  ut  meritorum  Filii,  et 
satisfaclionis  sanclissimie  vilajsuse,  el  omnium  san- 
ctorum  et  juslorum  parlicipes  efficiamur.  Cujus  rei 
non  pauca  nohis  suppelunl  teslimonia. 

Kefert  Tliomas  Cantipratensis  Dominicanus,  in 
Yita  sanctje  Lulgardis,  de  ducissa  Brahanlj;ie,  filia 
Philippi  regis  Franciae,  eain  gravi  correplam  morho 
ad  sanclam  Luigardem,  inlra  imperii  sui  termiiios 
In  monasterio  quodam  degentem,  quam  ex  miillo 
jam  lempore  diiigehat,  nunlios  direxisse,  qui  indi- 
carenlul  pro  se  Doininum  rogarel.  Fecit  id  s;uicta 
Lutgardis,  et  quamprimum  ei  renuntiari  jussif,  nl, 
lanquam  e  leclo  legriiudinis  suse  minime  surre- 
clura,  per  confessionem  se  prgepararet,  et  cum 
muiua  coriiis  fidiicia  Dominum  exspectaret.  Non 
diu  post  ducissa  defuncta  est,  ac  deinde  sanciae 
Lulgardi  apparuil,  indicans  ei  cerlissime,  se  praeter 
spem  ah  omnibus  poeiiis  purgalorii,  heaiissimas 
Malris  Dei,  quam  vivens  mire  dilexerai,  interces- 
sione  lihcratam. 

Idein  aucior  refert  de  Innoceniio  III  papa,  qiii 
post  celehratum  Lateranense  concilium  ex  hac  vita 
nrgravii,  euin  apparuisse  visi])iliter  sanclae  Luigar- 
di,  ingeniihiis  undique  flammis  cinctuin.  Quein  illa 
nl  viiiii,  medullitus  ei  compaliens,  cur  communis 
omniuin  Chrislianorunr  parens  tam  diire  cruciare- 
tur  percoiiiaia  est.  Cui  ille  respondil  :  i  Tres  ob 
causas  ita  crucior,  quae  etiam  oeternis  suppliciis  me 
justissime  addixisseni,  niii  per  iiitercessioncm  piis- 
simae  Mairis  D-  i,  cui  monasterium  condidi,  in  ex- 
tiemis  me  poenitiiisst  l.  Et  seternam  quidem  mortem 
evasi,  sed.pcenis  alrocissimis  usque  ad  judicii  dieia 
cruci;tl)or.  Quod  auiem  ad  le  suffragia  pelilurus 
venire  potui,  mihi  a  suo  Filio  Mater  misericordi.u 
impetravit.  i  Ilis  dictis  confestim  dis|)aruit.  Sancla 
vero  Luigardis,  admirandis  iliius  causa  se  affecit 
suppliciis;  suis  eiiam  soioribus  ad  idem  faciendiim 
piis  admoiiitionihiis  induxit.  Ubi  diligenli  considc- 
ralione  dignum  esl,  quod  ad  ftilimescenda  Dei  ju- 
dicia  pluri;iium  proderit,  ciilpas  quihiis  hic  Pontifex 
ohnoxius  exslitit,  uli  Aiiionius  Sabclliciis,  Raphael 
VoIaterranus,ct  alii  qui  d^  Ponlificum  Yilis  scri- 
pseruiit,  affirmanl  fuisse  superfluas  expensas  in  sedi- 
licia,  el  immodicos  mundani  honoris  appe(itus;  iii 
c;eleris  enim  admodum  laudahilis  Itiit  Poniifex,  et 
plurima  ad  Dei  ohsequium  ei  Ecclesioe  utilitalem 
inslilnil.  Propler  has  aiitem  culpas,  quas  ipse  for- 
siijii  quando  eas  a  lmisit,  leves  reputabat,  juste  ad 
lam  diulurnas  pnrgalorii  poenas  lolerandas  condein- 
luitus  fuii,  quas  eiiam  revera  liiere  debuisset,  ni 
quariimdam  sanctarum  personarum  suffragia,  quo- 
rum  per  piissimge  Yirginis  iiiiercessionem  pariiceps 
faclus  cst,  inlervenisscnl,  Ycluil  aulem  Dcus  id  per 
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snnctani  Liitgardein  paljm  fieri,  ut  in  vilandis 
peccalis  illis  eliam  qii;ie  levia  nobis  esse  viilenlur, 
bimus  ililigenlioies  et  circnmspecliores,  (liviiioriiin- 
qiie  juiliciorum  severitatem  inetueremus  :  commissa 
vero  perverani  poenitentiam  expiaremus,  atihibcndo 
ad  lioc  liealissiime  Virginis  patrociniuin,  cujns  in- 
lcrce&sio  inm  ad  nos  a  pcccalis  eximendis,  tiim  ad 
veram  pro  illis  poeniientiam  elTicicndam,  tum  ad 
poenam  pro  illis  debitam,*delcndam,  plurimnm  va- 
let.  lU  nan  iminerito  sanctus  Bornartlusbeaiissiinam 
Yirginem  alioqnens  liis  verl)is  usus  fnerit  (serm.  2 
Penl  )  :  «  Beatam  le  di»'unt  omnes  generatioiies, 
Genilrix  Dei,  Domina  mnndi,Regina  coeli,  qnaom- 
iiibus  generalionibus  vitam  et  gloriam  gennisli.  lii 
te  eniin  angeli  Iseliiiam,  jusli  gratiam,  peccalores 
vcniam  invenerunt  inscternnm.  > 

§  VI.  —  Per  OeathsiiiKe  Virciinis  Maricn  culinniy  oc- 
quiri  cnsiituiem  aliasque  virlules,  el  obliueri  bonum 
moriem. 

QuanQoqnidem  bonis  Clirislianis  non  snfficit,  ea 
qn?c  ad  peccatornm  realnm  el  poenas  delendasneoes- 
saria  snnt,  cfFecis&e  :  vernm  etiam  veras  perfe- 
c*asqne  viriules  acqnirere,  atque  in  illis  se  exerci- 
larestudciit,  proesertim  qnia  scriplnm  esl :  Declina 
a  malo.el  fac  bonwn  [P&al.  xxxvj,  27),  in  qno  con- 
sistit  prsecipna  pars  juslilie  :  eapropler  qni  lam 
exiiniuin  bonum,  quantum  esl  perfectarum  virln- 
tum  el  diviniie  grali:Te  thesanrus,  a  Deo  conseqni 
fupinnt,  ad  sacratissimam  hanc  Virginem  snnm 
habeanl  refuginm  ;  exerceanl  sacruiii  hocUosnrinm, 
el  serviant  ei  omni  cnni  diligenlia,  sic  enim  fiel  nt 
voli  sui  compoles  reddanlur,  Eximia  virlns  est  cn- 
stilas  el  naturse  noslrie  corrnptre  adinodnm  diffici- 
lis  conservalu  :  at  si  bealissima  Virgo  in  Patronnm 
el  Intervenlricem  assumatur,  non  modo  cnslita- 
ii^m,  sed  eliam  perpeluam  corporis  et  animiie  vir- 
gini  atem  conservare  possibile  est  :  qnin  enim 
ilU  hanc  virtntem  prsecipne  diligit ,  lot  nobis 
anxilia,  favores  el  gratias  coelitns  ad  eam  illiba- 
tnm  cnstodiendam  impetrat,  ul  eliam  facillimnm, 
jucnndissimnm,  et  snper  omnes  mundi  sapores 
suavissimos  sapidissinium  fial,  uti  qiiolidiana  nos 
docuil  cxperienlia,  mnltornm  excellenlium  viro- 
rum  ac  muUerum  exemplis,qui  illibatam  ad  exlre- 
mnm  nsque   anhelitum  caslilalem  conservarunt; 

Narralur  in  Vita  sancli  Edmundi,  archiepiscopi 
Cantnariensis,  a  gravissimis  auctoribns  conscripln, 
eum  caslilali  singularem  semper  navasse  operam. 
Cujus  ui  conservandae  sibi  major  inesset  ciira,  de 
consilio  cnjnsdam  sacerdoiis,  coram  imagine  per- 
peluoe  Virginis,  sanciissimse  Mairis  Dei,  caslilaiis 
nnnrupnvil  volnm,  et  singnlari  el  inconiparabili 
Virgini  huic  se  commendans,  eam  sibi  sponsam 
delegit,  atque  nt  foedus  cnm  illa  iniinai  prorsns 
firmum  et  slabile  fore  declararel,  novo  qnodam 
inodo  eam  aiinulo  sno  taitqiiam  arihabone,  sibi 
despondit,  annulimi  illum,  qucm  ca  cansa  fecerat, 
ejus  imaginis  digilo  primum,  deinde  suo  inligens,  in 


quoeliam  inscripla  erat  Salulalio  angclica.  Aiqne 
ex  eo  lompore,  gpavissimis  eliam  carnis  lentaiio- 
nibns  a  d.Temone  impetiins,  ei  muliercnlarum  impu- 
dicarnm  inhonestis  signis  et  nnlibns  ad  nefarios 
aniplexns  s;F,pe  {irovocain;^,  semper  tamen  de  hac 
tenlalione  vicloriam  retiilit  :  aiqnc  in  obilu  sno 
confessiis  esi,  sc,  qnoiies  c^emcntissimoc  illins  Vir- 
ginis  implorassel  opem,  in  tentationibns  snis  exilnm, 
in  persccutione  solalinm,  in  affliclione  remeiliuni, 
in  dolore  gaudinm  confesiim  iinpctrnsse. 

Sanclus  Bernardinns  Senensis,  ailmirniid;i}  san- 
climoni;»  vir,  el  omniuin  virliHnm  fluribns  adorna- 
liis,  per  heai;B  Mariae  Virginis  inlercessionem  virgi- 
nitalem  intemeralain  conservasse,  atqne  ab  omni 
peccalo  mortali  immnnis  permansisse  credilur.  A 
pnero  enim  illanisibi  in  pntronnin  dclegit,  niqiic  in 
illius  honorem,  in  lenera  eiiam  selalc,  singnlis 
diebns  Sabbnli  jcjun;ibnt,  el  qnoli  lie  corain  ima- 
gine  ipsins,  gcnibns  floxis,  pins  aliqnol  preces  re- 
cilabal;  aflirmabal  pisetcrea  in  benla  Virgine  suam 
post  Denm  se  polissimnm  collocalain  habcre  speni 
a!qne  fiduciam,  per  qnain  se  obienturnm  fpernrci 
graliani  et  misericordiain  apnd  iieum,  cuin  perpclna 
gloria. 

Porro  alia  eliam  dona,  qnae  appellanlnr  gratis 
data,  Ciijusmodi  snni,  snpienlia,  discretio,  Scripin- 
rarum  inlelligenlia,  eloqnentia,  (inse,  si  qnis  illis 
bene  ulatnr,  ad  alias  virtntes  mnllnm  pr;ebenl  nd- 
jiimenli,  bealissima  Virgo  pairocininm  siinm  im- 
plornnlibiis,  el  singnlnri  devotioiie  se  coleiiiihus 
inipeiral,  iili  muliorum  exemplis  et  lcslinioniis,  qui 
reipsa  id  experli  sunl,  confirmalnm  est. 

Bnperlus  nbbns  Tuitiensis,  mngniis  Ecclesiae  do- 
clor,  aiqne  exirnia^  sanclitaiis  et  sapicnliai  vir,  de 
qno  Trilhemiiis  aflirmal,  eum  in  divinis  Liileris 
erudilissiinnm  fuisse ;  ciijiis  docirinye  e\celleii!i;uii 
voluinina  ab  eo  scripla  in  lic-uit  :  iiic  cnm  ingenio 
tardior  esset,  instnrelqne  precihus  apnd  Viri^ineni 
Dei  xMnirem,  ulsibi  a  Filio  Scripluraium  inlelligon- 
liam  impetrarci,  appnrnit  ei  Mater  illa  gralia^,  de- 
nunlians  ejiis  preccs  nb  se  auditas,  tanliiimpie  ei 
lumen  imperiitnm  iri,  ul  niill.is  cjus  a-latis  do- 
clrina  ei  aeqnarl  possel,  tanlum  vidercl,  ne  id  la- 
lentnm  in  terra  defoderet,  sed  strenne  excrcerei  ; 
quod  qnidem  nb  illo  nbunde  perfectnni  conbtal.  Scd 
neque  gralitndinis  oblilus  est;  nnin  benla;  Vir- 
ginis  landes  in  scriptis  suis,  pius  cnltor  S3ep'ssinie 
celebrat. 

Extremum  quod  iii  hnc  vila  homines  maxime 
desideranl  est  pia  mors,  obita  in  gratia  et  aniore 
Dei,  et  cum  magna  salnlis  sempilernai  fidueia,  et 
sncrainenloruni  anxiiio  :  hic  enini  arliciilus  cst 
omniiim  periciilosissimns,  diirEque  ccMnminis,  (|ui 
ni  recle  fial  specialiori  eget  Dei  adjntorio.  IJoc 
anlem  per  bealui  Virginis  patrociniiiin  i;npeiralur. 
Ipsa  enim  iis  qni  se  in  vita  vere  ei  ex  animo  vene- 
rnli  snnt,  in  mortis  agone  inviclaiu  a  sanciissima 
Ti  initate  impelrai  forliludinem,  ad  siiperandas  oni- 
ties  inin)ici  fraudes  ac  lcnlalioncs  :  ii^sa  iliis  coclcsle 
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Imncn  ol)li:K'i,  iiltislrali  ex  liac  vila  cinigrtMil, 
siabiles  in  fule  et  amorc  Dci,  rtiin  magiia  aniiiii 
<  onsolalione,  ei  ceria  salulis  suae  spe,  onminm  sa- 
cranienionim  anxilio  muiiiii  :  qnod  quamvis  pluri- 
ihis  exemplis  connrmari  possil,  allamen  ununi 
(liiniaxai,  qnod  promuliis  suflicicl,  in  medium  pro- 
lcram. 

Oraliat  aliquando  sancla  Birgilla  ex  compasstone, 
|iro  (|noJam  vjro  praepolenle  et  illnstri  secundnm 
s;v,(  nlnm,  qni  graviler  irgrotabat,  el  tamen  pcccala 
sua  iiiore  fidelinm  confileri  sacerdoli  iiolebat.  Tum 
Clirislus  eidem  Birgiil.T  apparens,  ait :  <  Dic  confes- 
sario  luo,  ul  islnm  infirnium  visitet,  ei  confessionem 
rjns  audiat.  »  Missns  igilnr  sacerdos  a  sancla 
Birgilla,  veiiil  ad  H-grolanlem ;  sed  is  respoiuiitse 
iVequeiiler  confessionem  fccisse,  neo  ]am  necosse 
csse  ui  confilealnr.  Sequcnli  die  jussu  Chrisli  sa- 
cerdos  a  Birgitla  ilerum  m  lliiur  ad  illum,  a  qno 
cliam  ideni  qnod  prins  rcsponsum  accepit.  Terlio 
anlcm  dic  reversus  ad  iiifinnnni,  exposuit  ei  impe- 
dimenia  salnlis  suae,  quaR  Dominus  bcal.D  Birgili.nt; 
rcvclaverat.  Tunc  ille  resoludis  in  lletum,  dixit 
sacerdoli  :  <  El  qnomodo  veniam  ego  conseqni  pos- 
sem,  qui  tot  sccleribus  sum  irrelitus?>  Cni  confes- 
sor  :  <  Etiamsi,  inqnit,  miillo  plura  el  graviora 
perpelrasscs,  salvaberis  lamcn  per  veram  contiiiio- 
nom  atqne  coiifessionem  ;hoc  fidenter  libi  promitto. » 
Ei  ille  :  <  Ego  de  salnte  animae  meai  dcsperabam, 
quia  me  omnino  diaboli  doniinio  subdideram  iradi- 
(leranKjiie,  qui  cliam  milii  freqnenier  loculus  est. 
Snm  n)odo  sexaginla  annorum,  et  nunqnam  feci 
sacranienialein  confessionem,  neque  snmpsi  corpus 
Chri^ti  :jam  vero  lales  lacrymas  me  habere  s(>ntio, 
qnales  antca  non  baltui.  »  I^ilur  die  il!o  ipse  qnater 
coiif 'ssns  csi  sarerdoli,  el  in  crasliiio  eiiam  post 
confessionem  accepil  sacram  Eiu  haristiam,  acsexlo 
die  defnnclns  esl.  De  qno  Dominus  posiea  ait  ad 
sanciam  Birgitt.'.m  :  *  llle  non  descendit  in  infer- 
num,  sed  venit  ad  pnrgalorium  propier  contrilio- 
nem  al(;ue  confessioiiem  suam  ;  bonilale  mea,  qua 
usqiie  ad  iiliimum  pnnctum  cxspeclo  hominis  con- 
versi(»n<>m,  et  meritis  Mairis  mcaj  (cnjns  dolori 
vivens  ilie  adhuc  in  carne  compaii  solebat )  salulem 
invenil,  el  salvus  erii.  » 

In  hoc  el  aliis  similibus  exemplis  verificaiur  et 
adimpleinr  illud  qnod  aliquando  beata  Gerlrudis 
vidit  accnrrcre  sub  chlamydem  dulcissimoe  Geni- 
iricis  Dei  Maiia%  veluli  besliolas  qnasdam  diversi 
f;eneris,  pcrquas  sigiiiiscabanlur  pticcatores  spccia- 
lcm  devoiionem  ad  illam  habenlrs.  Has  omnes 
Maler  miscricorOiae  benigiie  recipiens,  etqnasi  sub 
pallio  sno  prologens,  delicata  manu  sua  singulas 
conlrcctabat,  deliniobatque,  ei  ipsis  ainicahiliser 
biandiebainr,  quemadmoihim  (juis  blaiidiri  solei 
(ainlo  sno.  Ac  per  hoc  manifosle  insinuahat,  qumx 
uiisericorililcr  suscipiat  omnes  invocaiiios  s",  et 
quam  malerna  pietaie  delendal  spcranics  in  se, 
eliain  cos  qui  peccatis  adhuc  impliciii  siint,  donec 
ilios  Filio  suo  reconciliet  vere  p(]cnilenles.  0  admi- 
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randam  Dei  boiiitalem,  qua^  lalia  beneficia  morlali- 
bus  por  intercessionem  sanciissimae  Maiiis  suae 
largilur  !  Ui  hinc  iiimirum  inielligamus,  nullnm  esse 
nialum  culpce,  nullam  tentalionem,  nnllam  pnonam, 
nullum  peri(u)uin  ex  qno  homo  per  bealissimje 
Virginis  pairocinium,  si  eam  in  advocatam  sibi 
assumat,  min  possileximi  ;  nec  nllum  esse  bonum, 
nllam  virtntem,  ulhim  donnm,  idlam  graliam, 
ullam  coiisolaiioiiem,  qn.ie  in  pra^senii  vita  et  morle, 
per  (jusdem  intercessionem  non  possit  oblineri. 
At(i«e  idcirco,  uii  sanctns  Bernardusait  (serm.  2,  in 
Penlec),  «  In  eam  respicinnl  oculi  lolius  creatnrae, 
qnia  in  ea  et  per  eam  et  de  illa,  benigna  manns 
Omnipoteniis,  quidqnid  creaverat  recreavit.  i  Qnod 
in  ea  perfecium  esi,  qnia  de  illa  natus  csl  com- 
mnnis  totins  universiiatis Beparator.  Est  ergodivime 
volnnlalis,  quod  per  cam  omnia  bona  consequamur, 
et  illam  lola  cuin  animae  dcvolione  el  cordis  desi- 
derio  invocemus,  veneremur,  et  in  Palronam  et  In- 
terventricem  nobis  apud  Denm  assumamus,  di- 
cendo  :  0  sanclissima  Dei  genitiix, 

Sohe  vincla  reis, 
Profer  lumen  ccecls, 
Mnla  nostra  pelle, 
Bona   cuncta  posce. 

§  "VII.  —  De  inipediinenlis  qua^  objicere  soleni  vccca- 
(ores^  ne  eximiorum  horum  bonorum,  quorum  per 
beaiissimcc  Virgiuis  intercessicnem,  aninia' pariici- 
pes  reddunlur,  consorlcs  fianl. 

Ilaic  sunl  beneficia  el  misericordiye,  qnas  tum  in 
viia,  tum  iii  morle,  p«er  bealissim.ie  Viri^inis  inter- 
cessionem  homines  ailipiscuntur.  Verum  inde  non 
eril  illis  occasio  sutnenda  in  peccatis  perseverandi, 
et  poenilenliam  in  longum  lempus  procraslinandi, 
ea  ctim  spe,  quod  per  sacralissintse  Virginis  pairo- 
cininm,  etiam  in  peccalis  gravissimis  exsistentes, 
salvi  fuliiri,  aut  ante  morlem  poenilentiam  actnri 
sint  :  quia,  qiiemadmodum  illi  qni  occasioiiem  ex 
Dei  niisericordia  sumentes  in  peccatis  persislunt, 
eorumque  se  veniam  percepluros  de  iinmensa  Dei 
pielaie  confidnn!,  jnsto  Dei  judicio  ul  plurimum  a 
divina  misericordia  deserunlur,  el  malo  fiiie  sfelora 
sua  concludunt  :  ita  et  illi  qul  in  bealissim;ie  Vir- 
ginis  Mariae  pairocinio  fidnciam  habentcs,  peooala 
peccalis  audenl  coiijungere,  atquc  poenitenliam  (!e 
di6  in  diom  prosrnhcre,  in  n^jigiio  versanlu 
pericnlo,  ne  ab  eadem  Virgiiie  deserantiir,  tanquam 
misericordia  illius  indigni,  quia  a  cnllu  ci  venera- 
lione  bealT  Virginis,  a  qua  scelerum  suorum,  qn;e 
beaia  Virgo  maxinie  delestalur,  odinm,  virlulum 
atnoiem,  et  divinu;  legis  observanliam,  quse  beala 
Viigo  pra^cipue  chara  ha!)ct,  haurire  debuerani,  i!li 
c  conlra  peccandi  el  in  peccalis  perseveranili  priE- 
snitipUoiiein  hanrinnt,  in  quo  maximam  suiiinire 
caViornm  Begiiuie  irrogant  injnriam,  ot  nolabil*: 
obsiacnlnm  inlerponunl,  ne  ab  illa  diligantnr  el 
a('j(ivenliir.  Qnapropler  talibus  non  prgebemiis  se- 
curitaicm,  nec  certam  remedii  spem,  sed  i'IIis  cer- 
lissimam  spenj  largimur,  quod  per  beatissimae  Vir- 
patrocinium  ab  omnibus  malis  cximondi,  ci 
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ouiiiia  bonn,  favores  et  graiias  o!)ieninri  sin»,  «]ui 
ex  his  adinoiiilioiiil)ns  et  exeniplis  ad  sceleruin  suo- 
ruin  deiesialioneni  et  ad  vilje  eniendationeni  per- 
nioveiilur ;  el  niedia  ad  saluleni  necessaria,  al»  Ec- 
clesia  et  Deo  insiituia,  opere  exercere  staluuni  ; 
alque  ad  Iioc  obtinenduin  piissiinain  Virginein  siiii 
in  Patronam  ei  inierventricem  deposcunl  ;  istis 
lijquuntiir  liae  raliones  cl  exempla,  isiis  lii  favoivs 
ei  auxilia  promiilunlur,  islis  li«c spes suppedilalur. 
Ili  bono  sinl  animo,  ei  gaudeant  de  veriialis  liujus 
noiiiia,  quam  beatissiina  Virgo  sanclie  Birgillai 
aliquando  declaravit  his  verbis  : 

i  Quanlumcunque  homo  peccel,  si  tolo  cordo  cum 
vera  emendalione  et  charilaie  ad  me  confiigei  ii, 
slalim  parata  sum  recipere  venientem.  Nec  aileiido 
quanlum  qnis  peccaverit,  sed  quali  inleniione  ac  vo- 
lunlaie  redit  ad  me.  iNam  peccalor  quamlibel  vilis 
sit  ac  sordidus,  non  dedignor  ejus  plagas  langere, 
ungere,  ei  sanare,  quia  vocor  et  vere  sum  Mater 
inisericordiae.  >  (Blosius,  in  Monili  spiriluali  cap.  5.) 
ihpc  sunl  verba  bealissimai  Virginis  ad  sanctam 
Birgittam,  quit»  et  faciis  comprobai  impetrando  au- 
xilium  el  graiiam  a  dulcissimo  Filio  suo,  ad  ope- 
randos  bosce  effecius  veniai  ac  salulis  in  peccato- 
ribus.  Bene  igilur  adverlant  illi  qui  Deuin  offen- 
deruni,  si  in  peccaiis  suis  perseveraverinl,  quod 
non  specienl  ad  iilos  hae  promissiones  benignis- 
siniae  Virginis ;  quia  Dous,  qui  peccaloribus  poeniten- 
liam  agenlibus  veniam  spopondil,  non  promisit 
quod  illos  exspectaturus,  vel  unicumvilae  diem  con- 
cessurus  sil ;  el  eliamsi  vitam  prorogel,  non  lanien 
poilicitus  esl,  qiiod  illos  efficaciler  converlet,  sed 
comniinalus  esl  eis,  quod  nisi  poeiiiienliam  egerinl, 
ex  improviso  ad  eos  venlurus,  ei  per  niortein  visi- 
lalurus  sil ;  dicenle  ipso  in  Evangelio  Luc«  (xii,  40) : 
Estole  parati,  quin  qna  liora  non  pulatis,  Filius  ho- 
viinis  veniet.  Et  apud  sancium  Marcum  evangeiis- 
liiin  {xuiyO^^ZQ^iVigilale,  nescitis  enim  quando  Do- 
minus  veniaty  serOy  an  media  nocle,  an  galli  canlu^ 
an  mane,  ne  cum  veneril  repenle,  invenial  vos  dor- 
mientes.  Quod  ut  significarei,  dicil  se  venturum 
veluli  furem.  Iden^  monuil  per  sanclum  Joannem 
in  Apocalypsi  (iu,  5)  quemdam  liis  verbis  :  Si  non 
vigilaveriSf  veniam  adle  innquam  fur,  el  nesciesqua 
liora  ve7iiam  ad  le.  Et  rursum  (Apoc.  xvi,  45) :  Ecce 
venio  sicul  fur.  Dealusqui  vigilal.  Fur  ad  diripien- 
dum  venil,  quaniio  homines  so  iino  sopulii,  de  ad- 
ventu  ejiis  minime  cogilant ;  id  esl  quod  minaiur 
hoc  lo(o  Cbiislus  peccaiori  :  nimirum  ,  si  non 
sluduerit  esse  vigilans  per  bonam  vilaiii,et  paraius 
per  poenitentiam,  qiiod  ad  eum  ex  inopinalo,  dum 
soiiino  peceali  sepulius  jacel,  veniurus  sii  ;  hanc 
auiem  poenam  quain  Chrislus  niinatur,  in  multis 
peccaloribus  revera  exsequitur,  quos  inorlis  lem- 
pore  visital,  ei  in  furlo  peccali  morlalis  invcnlos 
lollii,  el  aiiernis  propierea  lornientis  adjiulicai,  uii 
sacrai  Liileraj  tcstanlur,  el  quoiidiana  iiisiruiniiir 
experientia.  Sigiiificavil  hoc  ipsum  Chrislus  iii  pa- 
rabola  deccm  virginum  {Matili.  xxv,  1  scqq.),  qua- 
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riim  quinqup,  sponsus  veniens,  dormienles  el  lain- 
pades  e;.nMM  oleo  vacuas  roperit,  qiiibus  ct  januam 
occlusil :  quo  siguificabat  peccaloiein,  si  depiehcii- 
dalur  in  siaiu  peccati  mortalis,  sine  graiia  ei  siiie 
chariiate,  a  bonis  cosleslibus  excludi  ajicrnisqiie 
suppliciis  adjiidicari.  hlem  aduiiihravii,  {]!urc.  xi, 
14  seqq.),  (juaiido  ad  arborein  fici  folia  habeiilem 
accessil,  qinereiis  iu  ea  frucium,  qiiein  cuni  iioii 
iiiveniret,  quamvis  non  essel  lempus,  uli  evaiige- 
lisla  ail,  firoruin,  eidem  lamen  tanla  eum  verl-o- 
ruin  elficacia  maleJixil,  iil  statim  exaruerit.  Quo 
iiidicare  voluii,  se  noiinuiiqiiam  ac.cedere  per  nior- 
lem  el  parliculare  judicium  ad  visilaiidos  peccalo- 
res,  quos  si  invenial  habenies  folia  duniaxat  fitl.  i 
morliue,  et  operum  quoruiitdam  exierioi  iini,  non 
ameiii  ferentes  poeniieiitix'  et  bonai  xhx  fructus, 
illo  eliani  tempore  quamlo  silii  persuadeiit  noiuiuiM 
esse  tempus  hosce  fiucius  proferendi,  co  qnoil  sinl 
juvenes,  ct  in  ipso  selalis  llore  degant,  cogi!eni(iue 
poslea  viiam  corrigere,  atlamen  non  exspeciat,  sed 
illos  eliain  anie  leuiiuis,  dum  miniine  cogiiaiit,  ex 
hac  vila  lollit,  atque  maledictioncm  seierii:^  dani- 
naiionis  illis  imprecando,  ai^  omne  opus  bonum 
inhabiles,  igni(|ue  inexsiinguibili  subjecios  relin- 
quil. 

Ut  igiiurabhis  Dei  judiciis  el  casi'galionibiis 
justissimis  ,  quae  ut  pluriinum  in  peccatores  i.i 
mala  vita  persistenles  exercel,  liberemur,  impona- 
nius  finem  peccalis  pr^jeterilis,  per  veram  de  illis 
animi  contrilionem  et  oris  confessionem  ;  ausplce-^ 
niur  novam  vitarn  cum  vero  proposito  servien  li 
Deo ;  hac  enim  ralione  impelrabimus  Christi  Dci 
el  Salvaloris  noslri  misericordiam,  el  omnes  illos 
favores  el  gralias  iiuffabiles,  quai  per  piissiiiu« 
Virginis  iniercessionem,  aniinabus  juslorum  eipet;- 
calorum  communicanlur.  Ad  quu)  ut  magis  aniine- 
mur,  cxplicabo  nunc  inedia  per  quse  bealissimaiii 
Virgiiiem  colere  ac  venerari,  adeoque  hoiia  iiia 
incomparabilia,  quae  per  ipsius  pairocinium  honii- 
nibus  dislribuuiitur,  consequi  valeamus. 

^  Y.ill.  —  Quibtis  potissinium  rationlbus  bealissiniam 
\\rg'mem  colere  ac  veneruri  debcamus  el  si^e- 
ciaiim  de  reverenlia  intcriori  el  eicteriori. 

Quamvis  ex  iis  quoe  bactenus  dicta  sunl,  facile 
colligi  possit,  quibus  poiissimuin  robus  sacratis- 
sima  Virgo  a  cultoi  ibiis  siiis  coli  ac  veiierari  d*', • 
beal,  atiamen  quia  h;ec  omiii  perfeonarum  genci» 
scribimus,  non  abs  re  eril,  illtid  spcciaiius  decla- 
rare,  et  sanctorum  exemplis  confirmare. 

[n  iribus  polissiiiium  consistit  devotio  et  cultus 
bealissimo)  Yirginis  elaliorum  sanrioiuui  :  in  re- 
verentia,  invocatione,  elimiiatione.  Ad  reverentiam 
perlinel,  illos  intrinsecus  in  corde  inagni  a'Stiiiiaio 
aique  dilig«'re,  de  ipsorum  gloria  el  bonis  gaudere, 
Deum  qwod  illos  elegerit,  ei  tam  eximiis  donis  ac 
graliis  ornaveril,  al^iue  ad  lanlam  gloriam  sr.bli- 
n.averil  laudare  ;  extrinsecus  vero  reven  ri  ac  vo- 
neiari  illorum  nomina,  imagiises,  nirnioriaii;,  in- 
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slruciiones,  verba,  reliquias,  el  omnia  quae  ad  ipsos 
speclanl. 

Ad  invocalionem  periinet,  offerre  illis  pia  desi- 
deria,  devolas  oriitiones,  et  alia  specialia  obsequia 
el  opera  pia,  qualia  sunl  jejunia  ,  eleeuiosyiiae, 
poeiiitenlioc,  sacrificia  Missae,  ui  per  illa  sancloruui 
patrociniuin  el  auxiliun»  impetrcnmSi. 

A(l  iniilaiioiiem  (quoii  est  lerlium,  et  in  quo 
pra?cipuesanctoium  cullus  consistit)  spectat  legere 
el  auclire  vilas  et  virtules  sanciorum,  de  hiscrebro 
niedilari,  has  atlenli  cum  aiiimo  ponderare,  illas 
in  opus  quanlum  status  uniuscujiisqiie  et  lalenlum 
quodaDeo  accepii,  permitlit,   conferre,  alque  ex 
ipsorum  exemplo  occasionem    Deum  glorificandi 
^  illique  serviendi,  quemadmodiim  illi  glorificaverunt 
etservierunl,  haurire  :  quod  ad  magnain  sanclorum 
gloriam  cedit,  dum  viloe  illoruin  sunt  nobis  inci- 
lamenta  etstimiili,  quibus  ad  Deum  gb)rificandum 
excilemur.  Qiiare  si  beaiissiniam  Yirginem  singu- 
lari  cultu  non  apparenier  duntaxal  ac  solo  nomine, 
scd  revera  iii  Dei  el  ejusdem  Virginis  conspeclu  , 
^enerari  cu*pimus,  exliibeamus  illi  reverentiam,  uti 
nobilissiiii oe  el  aitissinise  ciealurai  ,  aniplius  de 
Deo,  quam    omiies  aliae  quas  condidil,  partici- 
panlis ,  et  tan(|uain  ipsiiis  Dei   Geniirici  et  Ma- 
tri  nosirse  dukissimae  ,  piissiniDe,  humanissima?, 
benignissima}  ,  auiorosissiniae,  quic  nos  iiieffaliili 
amore  compleclitur.  Casti^simum  Joseplium  pro- 
pierea  quod  terraai  iEgypli  singiiliiri  beneficio  sibi 
obsiriiixissei,  iilamque  teinpore  magnie  sierilitatis 
quam  ex  Dei  revelaiione  didicerai,  ab  imminenli 
famis  exilio  ,  provida  fruiuenloium  reposilione 
liberasset,  Pliarao  rexiotius  ^gypii  dominum  post 
se  consliluil,  anuuluni  de  manu  sua  lulil  et  dedit 
in  manu  ejus,  vestivit  eum  stola  byssina,  collo 
lorquem  aureum  civcuniposuit,  et  sine  ipsius  im- 
perio  nihil  in  omni  lerra  iligypli,  fieii  jiissil.  [Gen. 
XLi,  1  seqq.)  Quod   ccnienies  habilatores  terr» 
.(Egypli,  illum  susiipere,  honorare,  revereri,  pro- 
funde  coram   ilio  se  incurvare,  ac  per  plateas  in- 
cedeniem  genibus  tlexis,  aui  in  lerrani  prosiraii, 
venerari  coeperuiil.   Si  lalis  revereniia  et  lionor 
Josepho  fuii  exhibilus,  proplerea  quod  Pharao  rex 
euiii  obbeneficium  iili  lerrse  prieslilum  exaltassef, 
sacralissimoe  Yirgini,  rpiai  de  purissimis  sangulnibus 
suis  nos  genuil,  lacle  suo  nuirivil,  non  panem 
lerrai  iransiiorium,  sed  paiiem   selernum  de  cffilo 
delapsum  nobis   conservavil  ,   eoque  nos  pavit , 
iion  ad  lilieranda  corpora  nuslra  a  fame  ac  morle 
lemporali,   el  recreanduin  carnis  sensum,  sed  ad 
vindicandas  animas  nosiras  a  peccato,  el  damna- 
lioue  ac  niorie  aiterna,  et  conferendam  illis  viiam 
ei  gloiiaiii   immorlaleai,  idque  non   uni  lantiiin 
reguo,  et  per  sepiem  aimos,  sed  loti  muiido,  el  per 
omnia  sa;ciila,  idem  a  nobis  ni:ijori  jure  iion  pra^- 
slabilur,  piyescrlim  cum  videamus  eam  piopkr 
hoc  beiicfirium  munuo  exhibiium,  uon  a  rege  ler- 
reiio  aK/iie  infirmo  qualis   eral  Pharao,  sed  ab 
a.lenioet  imniorlali  Dco,  (oeli  ac  tcrraj  Modcralore, 
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supra  omnes  creaturas  exaltalani,  et  Dominain  ac 
Ueginam  ccelestis  euriae,  mundique  lotius  constilu- 
lam,  secundunKiue  locum  ac  sedem  ei  in  regno,  po^t 
eani  quam  Deus  oblinet,  assignatam,  annulum  pr;e- 
lerea  manui  ejus  inserlum,  id  est,  collaiam  ei  au- 
ctoriiatem  ac  poteslatem,  ut  omnes  gratiai  quas 
Deus  mundo  post  illius  redempiionem  confert  > 
iranseat  per  manus  ejus,  id  esi,  uli  sauclus  Der- 
nardus  explical,  per  illius  iniercessioticm  oblinean- 
tur  ?  Iluic  igitur  quantum  honorem  el  reverentiam 
par  esl  a  nobis  exhibori  ?  Quanii  eam  nos  facere 
oporiet  in  cordibus  nosiris,?  Quaiito  amore  com- 
plecli?  Quania  cum  veiieraiione  iinaginem  ipsius 
adorare,  ei  dub.issimiim  nomeu  illius  pronuntiare  ? 
Quil)us  laUdibus  virtutes  et  excelleniias  ipsius  celc- 
brare?  Sint  nobis  exemplo  sancii  illi  quibus  Deus 
reverentiam  beaiae  Yirgini  exhibendam  manife- 
stavit. 

;  De  sancto  Gerardo  episcopo  Canadicnsi,  el  poslea 
mariyre  memoriaj  prodilum  est,  eum  sacraiissimam 
Yirginem  Mariam  lanloe  humiiitaiis  obsequio  vene- 
rari  solitum  fnisse,  ul  si  quis  reus,  ciam  a  sancli 
viri  familiaribus  edoclus,  veniam  ab  ipso  peleret, 
per  nonien  Malris  Chrisli,  mnx  audito  nomine  Ma- 
iris  misericordia  lacryinis  perfundereiur,  el  perinde 
ac  si  ipse  reus  essel,  a  reo  vcniani  peterct  :  filir.ni 
quoque  suum  illum  fore  affirmarei,  si  eam  sinceie 
crederct  Dei  Genitricem.  Ij)So  eiiam  auciore,  ab 
ilungarica  genie,  non  prouuniiaiur  nomen  Matris 
Dei,  sed  Dominam  eam  vocant.  Si  sit  autem  pro-* 
nuntiatum  illiiis  nomen,  stalim  flexis  geitibus,  ct 
demissis  in  terram  capilibus  sese  incliiianl. 

Sancta  Margarcta  regis  fluKgaria^  (ilia,  ordinis 
S.  Dominici  (ut  relert  Gagarinus  in  Vita  ejus),  in- 
ter  alia  virtulum  exercitia  quihus  ad  tam  sublime 
sanclitatis  fasligium  ascendit,  sacraiissimam  quc- 
que  Yirginem  priiecipuo  alleclu  dilexit  ac  coluii  ; 
quaproptcr  quocunque  loco  ima^inem  illius  con- 
spexissei,  genibus  revereuter  fiexis,  angelica  cam 
Salulatione  salutabat ;  in  Vigiliis  fesiiviiauim  ejus 
paneetaqua  duntaxat  conteuia  erat;  in  festiviia- 
tibiis  cjiis,  et  iiifra  oclavas  earumdem  feslivilalum, 
inillenas  Saiulationes  angelicas  ei  olTerebat,  ad 
quarum  singulas  humi  se  prosternebai,  ut  hoc  siiu 
corporis  bcatissimam  quoque  Yiiginem  venera- 
reiur. 

Admirabile  est  exemplum  sanclae  Hcdwiges  dii- 
ciss*  Polonise,  ciijus  devolionem  Deus  cximiis  mi- 
raculis  comprobavil.  il*c  (uti  in  Viia  illius,  et  in 
Actis,  siimnio  Pontifici  ad  canonizationeui  ipsius 
oblatis,  refertur)  sanclissimam  Dei  Matrem  inter 
alios  sancios,  ila  ut  par  erat,  ardeniius  amahai, 
atque  ea  de  causa,  illius  apud  se  parvam  semper 
ferebat  imagiuem,  eamque  saepius  geslabat  mani- 
bus,  ni  ex  amore  crebro  eam  possel  inlueri,  el  iii- 
spiciendo  ad  ejus  amorera  se  posset  amplius  exci- 
lare,  Ea  iutagiiie,  cum  interdum  benedicerel 
languitlis,  iiiico  curabautur.  Tam  eximia  autem  el 
cvidcniiii  lucrunl  ha^c  miracula,  ui  cuni  aliis  lesli- 
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Post  niorleni,  anno  post  sepnlturani  ejus  vicesinio 
qnlnlo,  cuni  propter  sacri  corpoiis  ejus  iran^lalio 
nem,  iiperuiui  fuissel  sepulcruni,  odor  inirificirs  ex 
eo  exlialans,  omniuni  iiares  coniplovit,  aiiiiiiosque 
stupore  el  gaudio  alfecil.  luvenli  sunl  tuin,  carni- 
bus  consiiniptis  el  niciiibioruni  compnge  soluia, 
ires  digiii  siiiisir;c  maniis  ejus,  prorsus  inlegri  el 
incorrupii,  el  intra  illos  exigua  irnago  beatissimse 
Malris  Dei,  quam  iila  vivens  apud  se  ferre  consue- 
Terat,  ei  cum  ea  tumulala  luerat,  quod  moriens 
adeo  oain  digilis  isiis  slrinxeral,  ul  comniode  inde 
avelli  non  posset.  Cerebrum  quoqite  cispitisejus  in- 
ventum  esl  receniissimum,  et  divina  viriule  mira- 
biliter  conservalum,  e  quo  liijuor  purus  et  clarus 
iiislar  olei  olivarum  suavissirni  mirandique  odoris 
scaluriebal;  sindones  et  pannos,  quibus  illud  invol- 
vebalur,  madefaciens,  perinde  ac  si  ilumine  exlra- 
cli  essenl.  Quo  Deus  insignem  ipsius  sanclimoniain, 
et  sirigularern  iii  pauperes  et  egenos  libeilaiem,  te- 
siincaii  voiuil. 

§  IX.  —  Ea  qucc  ad  bealissinKC  Virginis  reverentiam 
pertiiienl,  fusius  declarantur. 

His  et  aliis  similibus  sanclorum  exemplis  inslrui- 
iiiur,  quid  nobis  ad  cullum  et  reverenliam  bealse 
Virginis  faciendum  sil ;  nimirum,  imaginem  illius 
adorare,  buniiliando  coram  ilia  corpus  et  animam  : 
el  intendendo  banc  adoratioriem,  non  illi  figurae 
vel  slaluoe,  sed  ipsiniei  bealissiinai  Yirgini,  iii  ccelo 
regiianli  exhibere,  ut  videlicel  per  illain  figuraua  vel- 
nti  per  inedium,  adoraiio  illa  Iranseai  ct  ascendat 
:id  sanctissimam  Dei  Genilricem  in  coelesli  gloria 
vivenlein  ac  dominantem.  Quando  dulcissimiim 
Mariae  nomen  pronuntiamus,  aul  pronunliari  audi- 
nius,  capul  delegere  el  bumiliter  incliuare.  Quamio 
preces  ad  eam  fuudimus  vel  genibus  flexis,  vel  ere- 
cio  corpore,  vel  alio  niembrorum  situ  deyoto  et  lirr- 
n]ili,qiri  revereniiam  el  cordis  submissionem  indi- 
cei,  id  agere.  Ad  illius  bonorein  ac  reverenliam 
offerre  Deo  jejunia,  el  alias  corporis  auslerilales, 
clcemosynas,  el  alia  opera  cbaritalis  el  niisericor- 
(li:x;;  exiiniam  de  ii-sa  in  cordibus  noslris  liabere 
opiuioiiem,  lanquam  de  illa,  qnae  eo  quod  summi 
et  infiiiili  Dei  Maier  esl,  digniialis  et  inajeslalis 
qiioilaminodo  esl  iiifiniiae;  ex  lolis  praecordiis  earn 
diligere,  garrdendo  de  summis  donis,  graliis,  et 
privilegiis  ineffabilibus  bcatissimye  Yirgini  a  Deo 
coilalis ;  et  {^ralias  el  laudes  Deo  Iribuerido,  quod 
lam  exirnia  dona  bealissimie  Yirgirii  imperlilus  sii ; 
aiqiie  ba.'c oinriia  serio  alqueex  corde,  quasi  nosmel- 
i^.-i  a  Dco  illa  consecuii  fuissemus  agere ;  deside- 
rare  praeierea  efficaciler,  summam  dignil.ilem  bea  - 
lissimaj  Yirginis,  ab  ornnibus  Adarni  filiis  cogno- 
sci,  illanique  ui  veram  Dei  Malrem  lionorari,  el 
omnos  fideles,  (jui  lide  ipsani  lionorant  ac  reveren- 
lur,  ei  cuiii  exiniia  viiae  puriiate,  et  si^ecialibus 
ohsequiis,  Deo  gloriosis  el  beaije  Yirgiui  gralissiiiiis 
deservire,  alquc  boe  desiderium  in  opus  coi.ferre, 
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ius  abunde  suffecerinl.  omnes  quoiquol  capaces  jiidicavcrinl  ad  Kosarii 
usum,  (|uo(l  ad  bealissimae  Yirginis  cullum  el  lio- 
norem  proprie  speclal,  et  ad  sacraanMilorum  pneiii- 
lenliic  ,  et  sacrosanctie  Eucliaiisiiie  freiiueiiiau.)- 
iicm,  ut  majori  cum  viliie  purilaie  lianc  devolioncni 
exercearit,  piis  adliorlalionibus  iiiducendo. 

Hoc  pacto  exercenda  nobis  esl  devolio  et  amor 
erga  beatissimam  Yirginein,  cnjus  exercilium  D  o 
cedil  ad  gloriam,  beatiie  Yirgini.  eximiam  affcr  l  vo- 
luptalem,  el  animabus  nostris  singularem  paril  uii- 
lilatem.  Quando  amorem  liunc  in  cordibus  noslris 
seriserimus,  a^stimemus  illurn  pro  singulari  dono 
Dei,  quia  e  (oelistanlam  habet  enicaciain,  ul  ani- 
nias  reddat  caslissiinas,  el   imitatrices  angeii  se 


piiriialis.  0  subliine  Dei  secreUim  1  o  admirabiie 
2elerii3e  sapieiitiai  arlificiuui  !  Yidit  Deus  inier  vilia, 
quae  maxima  bumano  generi  detrimenla  iiiferuiit, 
priecipuum  cailerorumque  viliorurii  quasi  fimiem  et 
scaturiginem  esse  amorein  inordinalum,  femina- 
rum  erga  viros,  et  viroriim  erga  mulieres.  Ul  ergo 
malo  biiic  medebim  adliiberel,  quid  fecii?  Dedit 
nobis  ^viruin  nnum,  unigenitum  videlicet  Filium 
suum  liumana  carne  vesiifuin,  qirem  feminae  amaii- 
tes,  caslye  nerenl  ac  mundai;  quia  diligendo,  spiri- 
tualiler  in  eum  converlerenlur,  el  qiiemadmodum 
ille  toiius  sanciitatis  et  mundiiioe  fons  infiuilus  esi, 
ila  el  ipsae  castae  fierent  ac  mundai.  Uude  sancia 
Agnes  de  hoc  Sponso  suo  aiebat  :  <  Cum  illum 
amavero,  casta  sum  ;  cum  leligero,  munda  surn  ;  cum 
accepero,  virgo  sum.  »  Dediletiam  iiobis  unam  fc- 
miiiam,  beatissimam  videlicei  Yirginem  Mariam, 
quam  viri  diligenies  casii  ac  mirndi  redderenlur  : 
ui  enim  illa  ptrrissirna  est,  et  casliiatern  alque  vir- 
giriitaiem  praicipue  cbaram  habel,  ila  el  sui  amalu- 
res,  earurndem  eflicit  virlulum  sectatores.  Unde 
facluin  es!,  ul  posieaquam  Deus  borno  faclus,  el  de 
Maire  Virgiire  nalus  est,  terra  produxeril  praia 
virginum,  tam  viroruin  quain  feminarum  ;  et  Ec- 
clesia  virginibus  repleta  fueril,  cum  ante  virtus 
b*c  rara,  et  veluti  a  mundo  exiranea  foret. 

Quandiu  beaiissima  Virgo  in  lerris  in  carne 
nioriali  viiani  egil,  uti  inler  alios  quamplures  gra- 
vissiiuos  auclores  eliaiii  saiictus  Dunaveiiiura  lesla- 
lur,  hanc  singularem ,  inter  alias,  quibus  piena 
exslilil,  graliani  habuil,  qiiod  omnibus  qui  e;im 
iuluerenlur,  omne  inalum  desideriurn,  el  omnem 
lascivam  cogilationern  ex  animo  fiigarel,  aique  in 
illis  munda  desideria  ,  el  cogiialiones  casias  gigne- 
rel.  Quemadmodum  solis  exorlu  tenebriie  dissipaa- 
tur  :  ita  anle  illius  praisenliam,  omnes  cogitationes 
horiestati  conlrariai  evanescebanl.  Si  ergo  hac  vir- 
tule  pollebal  beata  Yirgo  adliiic  in  inorlali  carne 
degens,  ei  in  illos  qiii  eam  non  cogiiosceb;uil ,  ne- 
qne  venerabanlur  :  (jiianto  magis  nunc  intffabiii 
gloria  (iotala  el  Regiua  coeloruin  consliiuta,  in  eis 
(jui  (idei  oculis  ipsam  iiilueniur ,  bonoranl,  ei 
amanl  laiiquam  DeiMatrern,  seiiue  iHi  coiumcndani, 
similia  orationibus  suis  el  merilis  operabitur  :  i:t 
videliccl,  iis  eis  qui  sui  sa-pe  rccor(bnlur,  de  se 
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c  ogiianl ,  opem  siiani  iniplorani ,  seqnc  ex  animo 
dlMgunl,  leiitaliones  fraiig:<i,  iniprobas  cogiiaiiones 
nc  (lesliieria  fiigel,  caslas  ac  H)uiKlas  cogilaliones 
j^cncrel,  aiquc  a(!inipieot,  qiioii  in  pra.'claro  illo 
liynmo  in  dics  poscil  Ecclesia  : 

Virgo  singularis  , 
Iiiier  omnes  miiis  , 
culpis  solulos  , 
Miies  fac  et  castus, 

H:ec  sunl  quae  nos  facere  oporlel,  ul  reverenliDe  ct 
iwieriori  el  exleriori  ,  quani  beaiis&iniaj  Virgini  de- 
benius  ,  saiislacianius. 

§  X.  —  De  secundo  niedio  ,  (luo  beaiisaima  Yirgo 
colitury  nempe  ile  invocutioiie. 

Ul  secuiido  quoqtie  niedio,  ad  devoiioiieni  el 
culuiin  beaia;  Yirginis  speciaiilc,  boc  esi,  invoca- 
tioni  saiiifacianius,  hxc  itobis  facieiida  sunt.  Invo- 
cabiiniis  illain  sicpcnuiiiero  desideriis  el  geniitibus 
cordis,  alqiie  opcin  illius  ei  pairociniuin  piis  pie- 
cibus.  iiupiorabinius.  Ei  ul  ea  qua^  pciiimis  iiupe- 
irare  niereaiuur,  olfereiuus  illi  bacra  opera  huniili- 
taiis,  poeiiilentiie,  nioriincationuin,  et  misericordije. 
Qucinadiuoduin  enim  illa  ad  revcrenliain  uti  dictuni 
csi  speciaiii,  ita  quoque  ad  boc  ul  exaudiri  merea- 
niur  pluiiiiium  coiiferuiit;  nain  sicul  dona  et  mu- 
uera  qujc  priiicipibus  olferunlur ,  non  laiiluin  lesli- 
i.ioiiia  suiit  revereiitiaj  atque  subjectioiiis  illis  de- 
biiae,  sed  etiam  ad  novasgraiias  ab  iliis  inipeirandas 
dt-serviuiit :  iia  ei  humiliaiio  in  submoveiido  vestiuiii 
fasiu ,  et  usuipaiido  simplici  corporis  culiu  :  in  ser- 
viendo  pauperibiis  el  iiilirmis,  in  perageiulo  vilis- 
sima  doiiuis  minisieria,  in  suHerendis  injiiriis  siiie 
sui  defeiisioiie  aut  excusatione ,  in  corporis  inedia  , 
discipliiiis  ,  lecii  durilie  ,  el  vigiliis  ;  in  subveiiieudo 
ei^eiiis  ct  orpbaiiis;  el  in  omnibus  aliis,  (pia^  posi 
prx'cipuum  el  ullimiim  iiiiem  ,  qui  esl  gloria  L)ei , 
ad  honorem  el  revereiuiam  beaiiw  Virginis  exer- 
centur,  adjuvanl  nos  ad  impelraiida  quai  peiiinus  , 
ei  siiut  quasi  diligeniissimi  quideii»  mediaiores , 
pium  cor  illius  ad  graliam  nobis  reiribuenduin,  sol- 
licilaules.  lii  quacuiKjue  igitur  necessilale  consliluli 
bunujs,  coufugicmus  subiio  ad  illam  ,  et  manibus 
ejus  nos  loios  coiinuilienm» ,  ul  sua  inierccssioiie 
Uiedclam  iiobis  (jbiiueai.  Si  doiuim  aut  virtulein 
aii(iuam  adipisci  cupinius ,  illius  paliocinium  in:- 
ploi  abiiuus  ,  el  ad  fores  clciiienlia;  ipsius  pulsabi- 
iuiis,  ul  [icr  ipsaiii  voli  compoles  eliiciamiir.  Quam- 
vis  euiiu  vcribsitnum  cl  apertissimuui  bil ,  solum 
Deum  esse  aucU)ieiu  ct  foulem  oinnium  boiiorum , 
aKpie  ad  ipsuiu  spcclare,  auclorilate  propria  dona 
graiiA;  el  gioria.'  iiiiperliri ,  illuin  deiiique  misericor- 
tlia  pra.'dilum  ease  inliuila,  qua  vclil  daie,  magisque 
coiiferre  paraius  sii,  quam  iios  accipere;  nihilose- 
ciiis  eiiaiu  clarum  et  evidens,  cuui  ad  hoiioraiulos 
saiiclos  suos,  el  suppediiaiidaui  uobis  luateriam  liU- 
luiliiiilis  ct  dcvolioiiis  ergA  illos,  piajcipue  ad  Ito- 
noraudam  gloriosiss  inaiii  Malnm  suaiii,  cl  gene- 
r;iiidam  in  coidibiis  ftdcliuiu  iiiliuiam  crga  iliaiii 
d«  vo[ iuneiM,  vcile,  doua,  i\v.x.  i;ob;s  iuniciiiii  ('i^pu- 
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iiil,  per  saMCioriim  snoruiu  iulercessioneni.  ei  spe- 
cialim  per  bealissimix;  Malris  sue  paliociiilum,  nos 
obiiiiere.  Ex  quo  eiiam  (it  ul  sjepe  dona  cl  gralias 
inmiiueras  hac  ralione  nobis  commuiticel,  q\'!u 
alioqui  iion  impelraremus. 

lii  doiiio  recle  conslilula  ct  ordinala,  soluspaler- 
fainilias  regit  omnia ,  et  de  bonis  donuis  disi)Oiii!  ; 
al  si  filius  re  aiiqua  indigeat,  graium  habel,  quod 
maier  ilbim  pro  ipso  posluiel;  si  etiam  a  filio  irri- 
latus  el  offeiisiis  fueril,  el  cuiu  illo  in  graiiam  re- 
dire,  ofrensuniqiie  omnem  ei  condoniire  velil,  libeii- 
tervidet,  quod  malerse  meiiialricem  interpoiiai.  Ita 
facii  Deus  ;  quamvis  eniiii  uli  clemenlissimus  Paler, 
oninia  quibus  ad  salulem  nosiram  et  peccatorum 
veniam  egemus  nobis  largiri  paratus  sil,  atiamcn 
valde  gratum  habet,  si  ea  per  patroeinium  et  wlcv- 
ces^ionem  dulcissima;  Malris  suae  bealissiiiiae  Yirgi* 
nis  Mari;e  consequamur. 

In  iEgypto  cum  fames  lotam  illam  tona  u  el  vi- 
ciita  regiia  occupassci  ,  solus  quidem  Ph-uao  erat 
rex  et  domiiius  terraj  ac  frumeiiii ,  sed  ut  Jos(  - 
{dium  bonorarcl,  el  auelorilalem  ci  quam  mercba- 
tur ,  conferrei ,  venieiiiibus  ad  se  sii!  ditis  ,  el  ali- 
meuta  peieulibus  ail  :  Jte  ad  Josepk,  el  quidqui  t 
i;)se  vobis  dixerit,  facite.  {Gen.  xli,  55.)  Si(  que  p^  r 
ipsum  de  necessariis  iilis  provitlebat.  Lodem  nio  lo 
facil  Deus  Dominiis  et  Salvaior  noster  :  quauivis 
eiiim  sii  Dominus  omuium,  omnia  regiMis  ei  guber- 
nans,  nibilominus  ul  sacralissimam  Yirgiiiem  houo- 
rel,  eique  aucioriiaiem  lalis  Filii  Malri  coiivenien- 
tein  iribuai,  vull,  quod  iii  necessitatibus  noslris  ad 
ipsam  coiilugiamus  :  adeoque  per  illam  abiindaii- 
tissiiue  de  omnibus  graliie  ac  gloriae  bonis,  el  aliis 
corporis  et  aninia',  ad  eorum  ac^iuisiiionein  coufc- 
rentibus,  nobis  providel.  Innumera  exslaiil  sanclo- 
rum  eiempla,  qui  id  re  et  experieniia  ipsa  didice- 
runt,  ex  qnibus,  nos  iit  brevitali  siudeamus,  biii:i 
duiitaxai,  ad  iioslri  aidilicalioiiem  maxime  facieu- 
lia,  proierenius. 

Sancla  xMaria  ^gypiiaca  (uti  refert  Sopbronius 
archiepiscopus  Hierosolymilanus  iu  Yita  ejiis),  cum 
juvencula  essel,  et  in  scclerum  et  libidinum  suaruin 
fervore  degerel,  cum  aliis  in  lemplum,  ubi  ligiiuui 
istud,  in  quo  humaiii  generis  Uedempior  pio  iiobis 
afligi  sustinuil,  exaliabalur,  se  iiigerere  tcnlavi;, 
sed  semper  repulsani  divina  quad;im  virtiile  pat^sa 
est.  Ilecessil  igiuir  desperulioue  fracia,  ct  in  abs- 
irusum  quemdam  aiigulum  se  recipieiis,  secuiii 
periractare  coepil,  cur  sola  vivilicai  crucis  asfieciu 
probiberetur.  Id  dum  facit  ,  diviiio  prociil  dubio 
Spirilu  agente,  ila  eam  scelerum  conscieiitia  cou- 
cussit,  ut  largissinio  laciymarum  imbre  genns  pe- 
ciusque  peifundercl  :  quare  sibimeiipsi  exosa  ,  et 
desperaiioiiis  baraihio  jam  absorberi  incipieus  , 
otulos  nunc  iu  baiic,  miiic  iu  illam  pailem  llecie- 
bal,  si  forle  alicubi  spes  aliqwa  vcl  mininiai  conso- 
laiionis  app.irerel  :  cum  ccce  videi  pulcherriinaiii 
Dei  Gciii.riiis  iiuagiiicii!,  iii  suLl mioi  i  quodaiii  locO 
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ereciam,  ad  qnam  lola  menle  oi  corporc  conversn, 
his  verbis  esm  dcprccala  esl  : 

Domina  VirgOy  quce  Deum  verum  getmisti  secun- 
(lum  carnem  ,  scio ,  scio  quia  non  est  condecens  nec 
opporlunum  me  sic  liorridam  adorare  imaginem 
tuam,  vel  contemplari  oculis  ,  iantis  sordibus  pollu- 
tis,  quce  semper  esse  Virgo  dignosceris  et  casta,  qum 
corpus  et  auimam  liabes  mundam  et  immaculatam  : 
jusium  autem  esl  me  luxuriosam,  a  tua  purissima 
castitaiis  mundiiia  abominari  ct  projici.  Tamen , 
quoniam,  ut  audivi ,  ob  hoc  faclus  esl  Deus  homo  ^ 
quem  ipsa  digna  genui^ti^  ut  peccatores  vocarel  ud 
yosriiientiam^  adjuva  me  solitariam  et  nullum  haben- 
lem  adjutnrium.  Prcecipe  y  et  milii  Ucentiam  tribue 
ingrediendi  in  ecclesice  palefactum  adilum.  Non 
efficiar  aliena  a  visione  pretiosissimi  ligni,  in  quo 
ajfixus  Deus  homo  ,  quem  concipiens  ipsn  Virgo  gc- 
nuistiy  qui  proprium  sanguinem  dedil  pro  mea  libe- 
ralione.  Jube,  o  Domina,  milii  indignai  ob  divince 
crucis  exaliationem  ,  januam  patefieri,  et  le,  ex  le 
genito  Chiisto  dignissimam  da  fidejussorem,  quia 
vun<iuam  ultra  carnem  meam  coinquinabo ,  per  hor- 
rida  commistionum  ludibrin ,  sed  mox  ut  Filii  lui, 
firgo,  me  lignum  adorare  concesseris ,  renuntiabo 
saxulo,  et  omnibus  quoi  sunt  saxuli ,  el  vadam  ubi 
prmceperis,  ac  demonstraveris  salulis  viam,  quia  tu 
pro  me  fidem  dixisti. 

Haec  dum  ornret,  nova  quadam  de  beatae  Vir- 
ginis  palrocinio  concepla  fiducia,  snlroilum  lenla- 
vit,  quem  ei  facilem  reperit,  vivilicumque  sanclsc 
ciucis  lignum  cum  caeieris,  nemine  jam  repellenle, 
adoravil.  Peracla  adoralione,  rursus  ad  priorem 
beatse  Yirginis  imaginem  se  coniulil,  ei  pro  tanio 
beneficio  gratias  egil,  et  ul  pollicitaiioni  su88  salis- 
facereJ,  eam  supplex  deprecala  est  utlocum  in  quo 
poeniieniiam  agereisibi  monslrare  dignaretur.  Quod 
dum  facit,  vox  ad  eam  delapsa  est,  diceus  :  «  Si 
Jonlanem  Iransieris,  requiem  invenies.  >  Qiia  vocc 
accepia,  confcsiim  ad  iter  se  accinxii,  Jordanem 
peiiit,  ibi<jue  generali  peccalorum  suorum  confes- 
sione  peracia  ,  ct  sacramento  corporis  et  sanguinis 
Clnisli  refecia,  Jordane  transmisso,  horridau)  soli- 
tudinem  ingressa  est,  in  qua  inlegris  quadraginia 
seplem  annis  ,  asperrimam  egil  poenilenuam.  Pri- 
mis  septemdecim  annis,  ingenies  lucius  et  certa- 
miua,  cum  pravis  cupidilalibus  suisgessit,  sed  quo- 
liescunque  ab  illis  impugnabaiur,  ad  beaiam  Virgi- 
nem,  quam  fidejussorem  suam  constiiuerat  ,  coufu- 
giebai,  atque  illius  ope  de  omnibus  inimici  teula- 
lioriibus  triumphavit  :  cujusetiam  beneficio  gralias, 
dona  sublimia  ,  visitaiiones  et  consolationes  coele- 
stes,  alque  donum  allissima)  coniemplationis,  inqua 
corpus  ejus  simul  in  aera  elevabaiur,  et  siculi  sol 
resplendebat,  adepia  fuit. 

Sanclus  Elzearius  comes  Ariani,  qiiem  supra 
dixinms  devotissimum  fuisse  erga  Passionem  Do- 
nunicam,  singularis  quoque  cullor  fuit  beaiissimae 
Virginis.  Hanc  in  speciaiem  Patronam  et  Advoca- 
lam  apud  Deum  sibi  assumpsit,  huic  quolidie  pias 
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aliquot  oratiunculas,  ct  opora  miscricordi;xi  in  pau- 
peres  et  infirtnos,  jejunia  etiam  el  aiias  poeirKenli.Tc 
actiones  olTerebat,  quibus  ejus  palrocinium  sibi  (ie- 
nicreretur.  Ad  oralionem  menlis,  et  divinarum  rc- 
rum  considcralioncm  acccssurus,  considcrala  prius 
sui  ulilitalc  alque  indignitale,  adeoque  de  seipso 
dididens,  bealissimcc  Virgini"sc  humillime  cornracn- 
dabal,  orans  alque  obsecrans  ut  ipsa  sibi  ,  ca  qu  e 
Filio  grataessent,  suggererel,  quem  eliam  in  finem 
recilabat  singulari  cum  devolione  Saluiaiionem  au- 
gelicam.  Alque  sic  praeparalus  medilalionem  auspi- 
cabatur  :  fassus  est  aulem  coufessario  suo  ,  nun- 
quam  sibi  sic  pra^parato,  defuisse  novam  maicriam 
rerum  divinarum,  quam  conlemplaretur,  eliam  cwm 
eximio  coeleslium  rerum  gusla.  Ipse  vcro  per  hoc  sa- 
crum  oralionis  mcnialis  exercitium,  quod  eliaiu 
inter  medias  mundi  vanilales  exsislens  ,  diligcntcr 
exsequi  sludebat,  multas  eximias  viriutcs ,  ct  in- 
signem  vit?e  sanctimoniam  assecuius  est. 

Discamus  ex  bis  et  aliis  similibus  sancloruui 
exemplis,  implorare  quolidie  bcalissim;ie  Virginis 
opem,  cum  hujus  Rosarii  frequenii  usu;  omni  hora 
corad  ipsani  erigere,  illiusque  pairocinium,  in  om- 
nibus  quoe  agimusdeposcere  :  nec  in  eo  simus  ne- 
gligentes,  aut  propter  alias  minores  occupationes, 
hanc  qu3e  maximi  momenii  est,  dimiltamus. 

Sanctus  Edmundus,  iiti  in  Vila  ejus  refertur,  quo~ 
lidie  pias  aliquot  preces  beatae  Virgini  offerre  cou- 
suevcrat.  Suas  curn  die  quodam,  propier  sludioriuu 
occupaiiones  inlermisisset,  eadem  nocle  apparuit  ci 
sanctus  'Joannes  evangelisla,  de  intermisso  piclatis 
officio  ipsum  severe  arguens  atque  ne  deinceps  i<l 
faceret  monens,  supplicium  ctiam  comniinans,  si 
ntonitis  suis  non  parerel. 

•  Imploremus  igitur  sinecessatione  dulcissimne  hujus 
Matris  ac  Dominae  nostrse  auxilium,  et  demus  ope- 
ram,  ut  eam  invocantes,  de  peccalis  nostris  conte- 
ramur,  cum  firmo  emendalionis  proposiio,  ne  ilii 
ad  gratiam  illius  impelrandam,  nobis  impedimenU) 
sint ;  adeamus  illam  denique  magna  cum  fiducia, 
cerlo  speranlcs  quod  per  ipsam  oplatum  auxiliuni 
conscculuri  simus.  Cum  Pelrus  IIiingari3e  rex,  ma- 
gnis  premerelur  alllictionibus,  sanclus  Bcrno,  abbas 
Augiensis,  ad  cum  epislolam  quamdam,  quse  in  opc- 
ribus  cjus  exslal,  misit,  in  qua  eum  his  verbis,  ad 
idem  bcalse  Virginis  patrociuium  imploranduiu 
adhortatur  :  «  Colloca  te  sonpenumero  ad  pedes 
sacratissimoe  Virginis,  el  corde  contrilo  et  humi- 
liato,  palrocinium  ei  opcm  illius  implora,  ct  ccrlus 
cslo,  quod  si  cxercitiiim  hoc  conlinuaveris,  abonmi 
angustia  cito  libcrandus  sis.  Si  enim  Dcus  paupe  • 
riim  et  humilium  pteces  audil,  quanto  niagis 
beatissim;e  Malris  su?e  preces  admitlct,  j> 

§  XI.  —  De  terlio  medio,  quo  bealissima  VirgocoU- 
tur,  videlicet  imilalione. 

Terlium  illud  et  ultimum,  inter  ea,  iu  quibiis 
beata?  Virginis  cullus  consisiii  ,  nempc  imilalionern, 
ul  qiioque  pcrficiamus,   considcrauda  nobis  est 
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mayiia  cuin  aniiui  allenlione  ac  tliligenlia,  purissima 
viia  ipsius,  el  mores  ciivini,  tlandaque  nobis  opera, 
ul  cani  in  liis  iniitemur. 

PrKcipuum  quidem  exempiar,  quod  nobis  imila- 
lione  exprimendum  esl,  Chrislus  Dominus  esl :  D  ; 
ijuo  Deus  Pater  ait  :  Hic  esl  Filius  meus  dilecius,  in 
quo'mihi  bene  complacui ,  ipsu.n  audile.  {Mallh. 
XVII,  5.)  Sed  et  Cbristus  ipse  vuil  ac  prsecipil,  ul 
vesiigia  sua  imitemur,  sibique  per  omnia  pareamus, 
(juod  signilicavilapud  Joannem  cuin  ail :  Exemplum 
dcdivobis  ut  el  vos  ila  fnciatis.  {Joan.  xiii,  15.)  El 
apud  MaitliDCuia  :  Qui  nonsequilur  me^  nouest  me  di- 
gnus.  {MutJi.  x,  38.)  Sequi  aulem  illum  nihil  aiiud 
est,  quam  verbis  iilius  ridem  accommodare,  el  vilam 
illius  imiiaiione  exprimere.  Ex  hoc  perfeclissimo 
exemplari  Cijrisli,  aliaquaedam  ad  imitallonem  illius 
lacia,  transumpta  sunt,  qualia  sunl  vilae  sanclorutii, 
ac  proinde  sauclos  imitari  ,  esl,  Chrislum  ipsum 
imitari,  quemadmodum  sancius  Paulus  his  verbis 
significavit :  Eslote  ^  inquil,  imi/a/cres  mei  sicut  ei 
eijo  Chriui.  {I  Cor.  x\,  \.)  Inler  ea  veronullum  per- 
leciius,  et  quod  primum  Christi  exemplar  exaciius 
leprai&eniet,  quam  vila  sanclissimai  Vi/giuis  Mai  ia^, 
quai  ipsiim  concepit,  genuil,  educavil :  quare  hoo 
exemplar  majori  cum  diligentia,  quam  aliorum 
sancioruia  nobis  imitandum  erit.  Chrislus  eniiii 
(uti  sanctus  Soplironius  aii)  ia  roelos  ascemlens, 
reliquit  nobis  bealam  Virginem,  ut  illa  esset  cxem- 
pluni  perfeciionis  hominibus,  illis  maxime,  qui  re- 
surrectionis  suae  lesies  fuluri  erant,  cum  quibus 
illa  conversala  fuit.  Quare  exemplar  lioc  diligen- 
lius,  quam  cselerorum  sanctorum,  nobis  erit  inspi- 
ciendum,  ut  sic  Cbristo  Domino  nosiro  perfecte 
eonformemur  :  neque  id  nobis  impossibile  videri 
debel;  non  enim  exigilur  a  nobis,  ut  ei  in  virluiibus 
omnino  simus  sequales:  sed  ut  eam  qnisque,  secun- 
dum  lalentum  quod  a  Deo  accepit,  imiletur  ,  quod 
et  ipsa  secunduin  incomparabilem  graliam  a  Deo 
sibi  coUalam  praeslilit. 

De  gemnia  insignem  splendorem  dese  emilienie, 
dicere  solemus  eam  solis  instar  lucere,  quamvis 
ab  illius  splenilore  muliis  pariil)us  absit :  iia  et  de 
liominibus  jusJis ,  qui  cuin  divina  gratia,  Christum 
t!i  bealissimam  Virginem  pro  viribus  imilari  studenl, 
(iicimus  eos  Chrisium  el  beatam  Virginem  in  vita 
ei  morihus  imitari,  quamvis  cum  eis  cequiparari 
neutiquam  possint. 

Imiialio  ha^c  bealae  Virginis,  proeler  perfectam 
divinai  legis,  quam  conjunciam  habel,  adimple- 
lionem,  est  eorum,  quae  pro  illius  culiu  facerc 
possumus,  maximumet  uiilissimum.  Cumenim  ilia 
summe  cupiat  et  desideret  divinam  voluntatem 
in  omnibus  rebus  a  nobis  peiTici,  et  gloriam  Dei 
qua^ri,  dum  vi-det  nos  a  sanciissimis  suis  exem- 
plis  ad  hocfaciendum  moveri  et  incilari,  magnam 
ex  eo  percipil  vohipiatem,  et  eximiis  propierea  nos 
eumulal  gratiis,  sublimiaque  dona  a  Filio  nobis  im- 
pcirat. 

I^riiuuiu  miraculuin  quod  Chrisius  edidit,  aqu.c 
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in  vinum  fuit  coiiversio,  ut  sic  necessilati  nuptia- 
rum  quae  in  Cana  Galila^ae  celebrabaniur,  quib  !S 
cum  discipulis  suis  inlererat,  provideret;  lioc  au- 
lem  ad  beaiae  Virginis,  necessilatem  ilhm  sibi 
proponeniis,  el  tacile  quasi  medelam  postulanlis, 
instanliam  fecit;  ut  aulem  Chrislus  miraculum 
patrarel,  el  beala  Virgo  id  impeirarel,  eadem  beatu 
Virgo  minislris  praecepit,  ut  omnia  quaicunque 
Filius  (ieri  juberet,  slalim  perficereni;  quod  et  le- 
ceruiit,  hydrias  juxta  illius  jussionem,  aqua  im- 
plendo ;  sicque  editum  fuii  miraculum.  In  quo 
miraculohoc  nobis  myslerium  manifestatur,  beatis- 
simae  videlicel  Virginis  officium  esse  noslras  ne- 
cessilates  Filio  offerre,  earumque  medelam  pos- 
tulare  ;  et  Christi  hanc  essc  volunlalem,  ut  per 
intercessionem  gloriosaj  Mairis  suae  donorum  coe- 
lestium  participes  reddainur  :  medium  autem  prin- 
cipale  ad  hoc  consequendum  esse,  ut  nos  qui 
egentes  sumus,  imilemur  eam  iu  adimplenda  di- 
vina  volunlale,  quemadmodum  ipsa  illam  adim- 
plevil. 

Coiifirmavil  hoc  Deus,  dum  primam  sanclifica- 
lionem,  quam  posl  sui  incarnaiionem  peregit,  eam 
niuiirum  qua  sancium  Joannem  Baptisiam  in 
nlero  sanctificavit,  per  beaiissimam  Virginem,  in 
cujus  ulero  gestabalur,  et  per  verba,  quibus  san- 
ciam  Elisabeiham  salulBvit,  perfecit,  quemadmo- 
dum  Elisabeih  his  veibis  confitetur  :  Ecce,  ait, 
{Lnc.  I,  44),  ul  facta  est  vox  salutationis  tuce  ia 
auribus  meis,  exsultavit  in  gaudio  infans  in  utero 
meo.  Ut  iiidicarel,  quod  per  salutationem  quaiii 
beaiissima  Virgo  pronuntiarat,  et  per  ipsam,  Deus 
incarnatus,  sanclificassel  filium  et  matrem,  quae  ex 
abundanlia  filii,  quem  uteroferebat,  particeps  etiam 
effecia  fuit  Spirilus  sancti.  Praeterea  primum  mi- 
racuium,  quod  Di  us  fccit,  uli  pauio  ante  diximus, 
per  illam  eiiidii,  ut  nulla  nobis  dubietas  remanerei, 
per  bealissimam  hanc  Virginera  omuia  bona  animai 
ei  corporis,  qualenus  videlicet  illa  saluiem  nostram 
prouiovent,  nos  esse  obtenluros. 

Hanc  admirandam  verborum  bealse  Virginis  vir- 
lutem  noiat  sanctus  Bonavenlura,  cum  ait  :  Coii- 
siderate  diligenler  quam  magna  virtus  el  efficacia 
insit  verbis  Dominae  mundi,  ad  quorum  solam  pro- 
lationem  confertur  Spiritus  sancius.  0  quam  cer- 
tum  liaberemus  noslram  medelam  I  quam  locu- 
pletes  essemusbonis  gratiae  ac  gloriae,  quam  perfectii 
adimplerentur  omnia  nostra  boiia  desideria,  si  con- 
venieniibus  mediis  beaiam  Virginem  uiiice  vene- 
raremur  ac  coleremus !  Ipsa  enim,  uti  sancius 
Fulgentius  ail,  est  Scala  coeli,  quia  per  illam 
Deus  de  coelis  in  lerram  desccndif,  ut  per  illam 
homines  a  terra  in  coelum  ascendere  mererentur, 
ilia  pro  nobis  intervenieute,  ac  nostrum  patroci- 
iiiuin  suscipienle. 

Ex  Iribus  his,  in  quibus  potissimum  vera  devolio 
et  cullus  beaiae  Virginis  consistit,  manifesle  l.iquel 
Rosarii  liujus  ulililas  et  excellentia,  quandoquidcm 
iria  haic  illius  usu  adimplemus. 
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FAhibemus  cnim  in  eo  bealse  Virgini  revercn- 
liaiu,  inlrinsecus  in  aninio,  cum  fKlc  acluali  con- 
cipiendo,  quoJ  ips.a  sil  Malcr  Dei,  ipsam  pro  lali 
aisiimando,  ad  nominis  ejus  pronuniiaiionem  reve- 
renler  inclinando ,  illud  frequenier  cum  eximio 
affecm  el  veneralione  proferendo,  imagiiies  ipsam 
repriiescnlanles  adorando,  ct  Rosarium  coram  illis 
recilando. 

Exercemus  praelerea  invocalionem,  implorando 
ipsius  auxilium  el  iniercessionem,  excelleniissimis 
qi!«  exslanl  oralionibus.  Duobus  enim  modis  auxi- 
Vavm  sancii  alicujus  pelilur  :  vel  oralionem  ad 
Deuin  dirigendo,  illumque  obsecrando  ul  pcr  sancli 
illius  preces  ci  meriia  ea  quse  poslulamus  nobis 
iribjal ;  vel  oralionem  ad  ipsummet  sanctum  diri- 
gendo,  el  roganJo  ul  pro  nobis  apud  Deum  velit  in- 
lcrcederc.  Uiroquc  orandi  modo  in  Uosario  beaiae 
Yirginis  uliiiir  Ecclesia.  In  co  cnim  Oralionem 
Domitiicam  recilamus,  quoe  omnium  oralionum 
excelleniissima  esl,  a  Chrislo,  oelerna  Sapicntia, 
immcdiaie  confecia  ,  quae  admiranda  cum  brevilaie, 
oninia  sancia  ei  uliiia,  quse  homo  petcre  ac  desi- 
derare  possil,  compleciitur,  quam  dum  ad  Deum 
tiirigimus  cum  inieniione  ac  desiderio,  ut  illa,  qu?e 
sn  ea  petimus  per  beaice  Virginis  intercessionem, 
rui  Uosarium  hoc  offerimus,  nobis  concedat,  auxi- 
Uum  beatae  Virginis,  oralionem  ad  Deum  dirigendo 
posciinus. 

Reciiamus  eliam  Salulationem  angelicani,  quse 
^nler  orationes  ad  bealam  Virginem  direclas  di- 
gnissima  el  excelienlissima,  ac  bealse  Virgini  gra- 


lissima  esl;  quia  parlim  por  arcljangclum  Gabne- 
lem,  dirlanle  Spirilu  snncto,  parlim  ab  Ecclcsi  i  quK 
a  sanclo  Spirilu  rcgiiur  cl  illun.inatur ,  conipo- 
siia  fuii.  Quam  spccialitcr  a<i  bealam  Virgineuj 
dirigimus,  simul  cum  aliis  oralionibus  iii  Rosaria 
conteniis,  quae  cximiaj  sunl  suavilatis  ac  devolionis, 
quia  per  iilaspclimus  nl  Filium  suum  dubissiiiiuin 
nobis  rcddat  propilium,  el  graiiam  nobis  oblinenl; 
quo  illi  in  hac  viia  placcre,  et  in  allcra  ipsum  cuni 
cadem  liealissinia  Virginc,  in  coelesli  gloria  con- 
lemplari,  ac  ipso  in  omnc  srvum  perfrui  valeainus. 
Qiiod  nt  consequi  mercamur,  proponimus  el  offc- 
rimus  ci  mysierium,  quod  Chrisius  pro  nobis  opc- 
ralus  csl. 

Trahimus  denique  ex  Rosarii  hujus  usu  bealae 
Yirginis  imitalionem,  quia  mysJeria  hjcc  conicm- 
piando,  dignilatem  et  virlutes  sanctissimas  Ijcatis- 
siniiX  Virginis  in  hisce  mysteriis  reluccnies  consi- 
deramus,  sicque  ad  purissima)  vilai  ipsius  imita- 
lionem  accendimur. 

Quia  vero  imilalio  hsec  prijccipuum  est  quo  bea- 
lam  Virginem  colimus  et  veneramur,  quo  eliam  nos 
illi  vere  devotos  esse  lestificamur  :  «t  quia  eadem 
imitalio  res  maximi  ponderis,  atque  animabus  no- 
slris  valde  uliliset  proficua  esi,  faciemus  traclalum 
specialem  de  bealissimai  Virginis  imiiatione,  in  quo 
declarabimus,  juxta  nostram  captivilalem  acpossi- 
bilitatem,  summai  coelorum  Rcginte  virlutes,  in  his 
mysteriis  et  in  toia  hisloria  evangeiica  maxime 
resplendenles,  ul  melius  cl  niajori  cum  facilitale, 
in  liac  imitalione  nos  cxcrcere  vakamus. 


II.  RflSARIA  IfAIDB  PIA 

IN  VITAM  ET  PASSIONEM  SALVATORIS  NOSTRI  J.  C. 

SACRATISSlMiEQUE  MATRIS  EJUS, 

« 

DESUMPTA  EX  0PERIB13S 

REV.  P.  JOANKIS  JUSTI  LANSPERGII. 
PRiEFATIO. 


TYPOGRAPHUS  PIO  LECTORI. 
Qitnndoquidem,  pie  Lector,  iibellus  R.  P.  Fran- 
cisci  Arioe  de  Rosario  B.  Virginis  Marije,  quem  libi, 
ex  versione  P.  Duiclienii  Cartliusiani  lypis  noslris 
excusum,  Laiine  damus,  niole  sai  exiguus  futurus 
eral,  operae  prelium  mihi  faclurus  videbar,  si  pio- 
rnm  quorumdam  piae  poslulalioni  morem  gerens, 
libello  liuic  nonnulla  Rosaria,iHi  (circa  cujus  usum 
et  utiliiates  expiicandas,  auctor  in  hoc  libello  polis- 
simum  versatur)  mirifice  correspondentia,  et  eum- 
dem  scopura  speclaniia  (versantur  enim  circa  my- 


sleriorum  Dominicac  vilae  ac  Passionis  commemo- 
ralionem  cl  medilationem)  adjungi  curarem  :  ui  si 
cui  (prout  hominum  guslus  varius  esl)  prius  illud 
minime  phicerel,  ejus  gustui,  vel  uiium  saiiem  ex 
his  postremis  probarelur.  Desumpsi  aulem  ea  cx 
operibus  R.  P.  Joaimis  Jusii  Lanspergii,  viri  non 
miiius  pielaie  ac  vii.ne  sanciimonia,  quain  erudi- 
tioneciari.  Quod  libl,  pie  lector,  non  iiigratum  fore 
confido.  Vale  et  fruere,  noslrosque  conatus  piis 
apudDeum  precibus  adjiiva.  Ex  noslra  Typographia 
Kal.  Sepicmbr.  anno  Dom.  1608. 
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EXERCITIUM 

VIT^^  ET  PASSIONIS  JESU  CHRISTI 

AD  MODUM  ROSARII  QUINQt' AGINTA   ARTICUUS,  ET  TOTIDEM  ORATIUNCULIS  DISTINCTUM. 


AD  VULNUS  DEXTRI  PEDIS  PRECATIO. 

Ainnbilissime  alf|iie  diilcissime  Doniine  Jesu 
Christe,  sit  lihi  huis,  honor  el  gloria  pro  vnlnere  ot 
(h)Iore  dexleri  pedis  tui. 

3n  hoc  sncrosanciiim  vuhiiis  depono  alqwe  coni- 
miMido  tibi  omnia  peccala  mea,  vilia,  passioiies 
alque  omnein  prorsus  ingraliludinem,  infirmilatem, 
vilitaiem  alque  nihileiiatem  meam,  obsecrnns  le 
per  immensani  bonilatem  tuam,  ul  omnia  hsec  per 
graiiain  tuam  in  me  dcleas  atque  puiifices  ac  sanes. 
Oiiichjuid  eiiain  in  me  libi  displicet,  a  me  lollas; 
qnidquid  tibi  piacet,  mihi  infandas,el  in  gralia  tua 
a!)  omni  pcccalo  me  perpetiio  liberuin  facias,  prie- 
munias,  dirig;is  aique  cuslodias.  Amen. —  Paler 
nosler. 

0  Doininc  Jesii  Chrisle,  adoro,  laudo  et  henedico 
te,  et  graiias  ago  lilu,  qui  me  creasli,  quique  hacte- 
luis  me  poccantem  quotidie  sustines,  el  iicet  ingra- 
lissimum  eliain  bene{iciis  foves. 

Da  mild,  qiiseso,  ul  le  Ciealorem  meum  cogno- 
scam,cum  li  nore  et  reverenlia  libi  fideliter  ser- 
viam,  perfecte  obediam,  ct  ex  tolo  corde  semper 
libi  placere  studeani,  Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domiiie  Jesu  Chiisle,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  et  gralias  ago  lil)i,  qui  nobilissimam  Virginem 
libi  in  Malrcm  pr;x;elegisli,  quam  praefiguratam,  el 
de  sanciis  parenlibus  sine  peccalo  concepiam  ac 
ualam  graliis,  viriulibus  honisque  omnibus  imple- 
visli. 

Da  inihi,  qua^so,  ul  peccala  mea,  vililaleniqiie 
propriam  perfecle  coguoscam,  cum  vera  conlriiione 
ac  saiicio  odio  defleam,  el  quidquid  tibi  displicel, 
detesler  el  fngiiun.  Amen.  —  Aue,  Maria, 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  beiiedico  te, 
et  graiias  ago  libi,  qui  amabilissimse  Puelloe,  hone- 
slissimoj  speciosissima^que  Yirgini  Marijie,  fulurae 
malri  inx  inspirasti,  ut  in  temphini  se  libi  offer- 
ret,  dedicaret  ac  perpeluam  virginilalem  voveret. 

Eia,  dulcissime  Jesu,  da  mihi  inenlis  ei  corporis 
perfeclissimam  caslilaiem,cordisqueferventissimam 
devoiionem,  simplicilaiem,  puriiatem  ac  slabiliia- 
lem.  Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  et  gralias  ago  tibi,  qui  virgineo  Joseph  pudicis- 
simam  Yirginem  Mariam  voluisti  desponsari,  et 
ulrumque  in  inlegritate  immaculalum  conservari. 

O  utinam  mundum  cum  universis  viliis  el  con- 
cupiscentiis  supercai  ei  contemnam,  et  tibi  arden- 
lissimo  siiicerissimoque  amorc  semper  iuhseream  ! 
Amen.  —  Ave,  Marla. 


0  Domine  Jesu  Chrisle,adoro,  laudo,  benedico  le, 
et  gralias  ago  lihi,  qui  dignatus  es  sanclissimam 
Yirginem  Mariam  per  angelum  salutare,  Spiritu 
sancto  fecundare,  alque  in  utero  ejus  incar- 
nari. 

Dulcissime  Jesu,  utinam  facias  cor  meum  ita  ab 
omni  peccalo  el  vitio  liberum,ut  tibi  sil  juge  ac 
perpetuum  habitaculum!  Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisie,  adoro,  laudo,  benedico  le, 
ei  gralias  ago  libi,  quia  dignalus  es  novem  men- 
sibus  in  ntero  Yirginis  gestari,  el  a  Prsecursore 
necdiim  nalo  cognosci  ac  prophetari. 

Uiinam  cor  meum  castissimo  amore  tui  sic  vul- 
neres,'ul  omnia  mundana  fastidiat,  et  le  habiiaiorem 
ac  possessorein  indesinenler  sitiat !  Ainen.  —  Ave^ 
Marin. 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  el  gratias  ago  tibi,  quem  sine  dolore  genuit 
Yirgo  inviolala,  carens  hospitio  et  peregrina. 

Eia,  dulcissime  Jesu,uiinam  cor  meum  repleas 
semper  gralia  verae  ac  perfeclae  conlritionis,ut  libi 
esse  merear  filius  aelerna?  adoplionis  I  Amen. —  Ave^ 
Maria. 

0  Domine  Jesu  Christe,  adoro,laudo,  benedico  le, 
el  gratias  ago  libi,  qiii  in  pauperlate  et  frigore  in 
praesepio  posilus,  ab  angelis  cs  laudalus,  ei  a  pa- 
sloribus  adoralus. 

Fac  ul  in  servitio  tuo  nunquam  tepescam,  et  a 
laude  lua  nunquam  deficiam.  Amen.  —  Ave^  Maria, 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedieo  te, 
et  gratias  ago  tibi,  qui  circumcidi  dignaluscsac  vul- 
nerari,  et  pro  consolalione  nostra  Jesus  nominari. 

UUnam  per  sanguiuis  lui  eflusionem  merear  lo- 
lus  purificari,  et  ab  omni  effusioiie  ac  culpa  perpe- 
luo  prseservari  !  Amen.  —  AvCf  Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisie,  adoro,  laudo,  benedico  te, 
et  graiias  ago  tibi,  qui  a  iribus  Magis  qusesilus, 
adoralus  el  muneribus  es  honoratus. 

Eia,  dulcissimc  Jesu,  da  mihi  ut  raeipsum  lolum 
semper  libi  resignein  ac  olferam,  omnes  vires  ac 
toium  ipsum  quod  sum,  ac  possum,  omiii  lempore 
in  laudem,  amorem  ac  beneplaciiuin  tuum  expen- 
dam.  Amen.  —  Ave,  Maria. 

AD  VULNUS  SINISTRI  PEDIS  PRECATIO. 

Amabilissime  alque  dulcissime  Jesu,  sil  libi  laus, 
honor  et  gloria  pro  vulnere  et  dolore  sinistri  pedis. 
In  hoc  vulnus  repono  omnes  negligenlias  meas, 
omnia  dcbiia,  onuiesque  obligationes  meas,  iog;uis 
ui  illa  lu  supploas,  lu  me  justifices,  impleas  et  cori- 
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nrrues  graiia  lua  8Clerna,in  qua  crescam,  et  quam 
nunquam  amillere  valeam.  Amen.  —  Paler  noster. 

0  Douiiiie  Jesu  Chrisle,  adoro,laudo,  benedico  le, 
cl  gralias  ago  libi,  quod  iii  lemplum  offerri,  cX  cuni 
piirissima  Yirgine  Malre  tua  iegi  subdi  voluisli. 

Ali!  dulcissime  Jesu,  da  niilii  perfeciissimam  hu- 
niililait  tn,  qua  delesler  omiiem  sscculi  gloriam, 
omnem  lionorem  fugiam,el  omni  liomini  propler  te 
devoie  me  subjiciam  alque  obediam.  Amen.  —  Ave^ 
Marin. 

0  Doniiiie  Jesu  Chrisie,  adoro,  laudo,  benedico  ic, 
cl  graiias  ago  libi,  qui  Herodis  perseculionem,  fii- 
g;im,  exsiliumque  cum  Matre  in  infanlia  lua  periu- 
lisli. 

¥i\c  me  desideranlcr  sequanimiterque  oainem  ad' 
versitalem  susiinere,  et  in  omni  pressura  tibi  fide- 
lilcr  adhairere!  kiixeu,  Ave^  Maria. 

0  DoinineJesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedico  le, 
cl  gralias  ago  libi,  qui  in  lemplum  remanens,  a 
Malre  qua'siius,  et  posi  iriduum  es  invenlus. 

Eia,  dulcissiine  Jesu,  uiinam^toto  corde,  ardeniis- 
simoque  desiderio,  te  aesiuanter  siliam,  indesinenier 
qju<*ram  ,  ila  ftliciier  inveniam ,  ut  le  nunquam 
amillere  valenin  1  Amen. —  Ave^  Maria. 

0  Domine  Jesu  Clirisle,  adoro,  laiido,  benedico 
le,  et  graiias  ago  libi,  qui  iriginla  annis  cum  Maire 
incognilus  laluisti ,  et  fabri  filius  seslimari  vo- 
luisli. 

Uiinam  gralia  lua  in  me  omnem  exstirpet  ario- 
gantiam,  omnem  occidat  superbiam,  ut  non  videri 
aut  gloriari ,  sed  nesciri  diligam,  ac  vilis  repulari  ! 
Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jcsu  Christe,  adoro,  laudo,  beiiedico 
le,  et  gralias  ago  tibi,  qui  propler  nos  in  Jordane 
digiialus  es  bapiizari,  et  a  Patre  coelilus  monslrari. 

Da  mihi  per  jnges  lacrymas  ab  omnibus  peccali?, 
cl  vitiis  mundari,  nt  lui  amore  dcsiderioque  cceleslis 
vioo  semper  tolusque  merear  inebriari.  Amen.  — 
Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Christe  ,  adoro,  laudo,  bencdico 
le,  et  gratias  ago  libi,  qui  in  deserlo  absiinens,  di- 
giiatus  es  a  diabolo  lcniari. 

Eia,  dulcissime  Jesu ,  protege  me  gratia  tua,et 
fac  me  cunclas  diaboli  insidias  evadere,  omniaqiie 
icnianienia  in  tua  viriute  superare.  Auieii.  —  AvCj 
Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laiido,  benedico 
le ,  et  graiias  ago  tibi,  qui  pro  animarum  salule, 
orationibus,  vigiliis,  itineribus,  praedicalionibusque 
continuis  es  fatigatus. 

Da  mihi  ut  honorem  tuum,  et  animarum  salufem 
fervenler  sitiam,  et  pro  his  corpus  mcum,  et  omnia 
desiderantor  impendam.  Amen.  —  Ave^  Marin. 

0  Doinine  Jesu  Chrisle,  adoio,  laudo,  bencdico 
te,  et  gralias  ago  libi ,  qui  nupiias  lua  praeseiuia 
alque  miraculo  primo  honorasti,  cunclisque  egenli- 
busac  infirmis  curaiionum  beneficia  erogi.sii. 

Da  uiihi  cor  pielaie,  compassionc  el  omni  miseri- 
>curUia  plcnuni,  quo  onmibus  hominibus,  ct  proeci- 
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piie  inimicis  impendam  perfeclissim;o  (Ulectionia 
beneficia  el  aficclum.  Amen.  — Ave^  Marin. 

0  Domine  Jesu  Cliriste,  adoro,  laudo,  benedieo 
te,  ct  graiias  ago  tibi  pro  benignissima  fainiliari- 
tate,  quam  Mariie  Magdalcna) ,  Zacluco,  Mallha^o, 
niulieri  in  aduUerio  deprehensae,  cailerisqne  pceni- 
tentibus  lolus  pius  ac  inisericors  cxhibuisti. 

Da  milii  graliain  profundissimae  huniiliiatis,  per- 
feclissimoe  miiitatis,  benignilatis  ei  chariialis.  Anien. 
—  Avey  Maria. 

0  Domiiie  Jesn  Christe,  adoro,  laudo",  benedico 
te,  ac  gratias  ago  libi ,  qui  inter  laudes  et  honorcs 
super  Jerusalem  flevisli. 

Eia,  dulcissime  Jesu,  infundemihi  perfectai  ehari- 
lalis  zelum ,  ul  tui  contemplum  el  irreverentiani 
ubique  deiesler  ac  horreain,  pro  quocunque  peccalo 
ex  toto  corde  doleam  ,  cujuscunque  eiiam  proximi 
mala,  ul  propria  senliam.  Amen.  —  Ave^  Maria. 


AD  VULNUS  DEXTR^  MANUS  PRECATIO. 

Amabilissiine  alque  dulcissime  Jesu,  sit  libi  laus, 
honor  el  gloria  pro  vulnere  et  dolore  dextrai  ma- 
nus  tuoe. 

In  hoc  vulnus  repono  atque  comniendo  libi  om- 
nes  actus  et  conatus  meos ,  ct  quidquid  gratia  tua 
in  me  aut  per  me  factum  est,  ul  tu  ea  cuslodias,  san- 
ctifices  et  perficias  ad  laudem  et  gloriam  nominis 
tui.  Amen.  —  Paler  nosler. 

0  Domine  Jesu  Chrisie,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  et  gralias  ago  tibi ,  qui  JudLViis  te  persequenli- 
bus,  ei  in  morlem  tuam  conspirantibus,  a  discipulo 
es  vcndilus. 

Ah !  dulcis  Jesu,  da  mihi,  nl  el  mala  el  bona  omni;i 
de  manu  tua  suscipiam  ,  inler  omnia  gralias  agani, 
pro  singulis  semper  le  plus  diligam,  et  ad  omnes 
homines  pacem,  tranquillilatein  cordis  ac  charila- 
tem  retineam.  Amen.  —  Ave,  Mnria. 

0  Doniine  Jesu  Clirisle,  adoro,  laudo,  benedico  te, 
ac  gralias  ago  libi,  qui,  relicla  Malre,  Hierosolyinis 
Pascha  cum  discipulis  comedisli ,  ct  illorum  pedcs 
humillime  lavisli. 

Ulinam  cuncla  pro  tui  amore  libenler  relinquam, 
omnibus  te  praeferam ,  in  omnibus  et  super  omnia 
te  diligam.  et  me  omnibus  in  obsequium  propter  le 
gaudenier  subjiciam !  Ainen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisie,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  el  gralias  ago  tibi,  qui  sacramenlum  Euchaii- 
sli3C  instiiuens  discipulis  tradidisti,  et  nobis  idipsuni 
reliquisii. 

Eia,  dulcissime  Jesu,  accende  cor  meum  ad  csu- 
riem  hujus  venerabilis  sacrameiiti,  ut  ardeniissimo 
desiderio,  castissimo  airectu,  humilitate,  rcveren- 
tia  ,  devolioneque  sincerissima  frequenlem  illud, 
quando,  quotiesque  digiuUioni  luoe  placuei  ii.  Amen. 
—  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Christe,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  el  gralias  ago  libi,  qni  ad  p;itiendum  desideran- 
lissiuius.  sirnulquo  trisiis  ac  pavidus ,  ler  oraiido 
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Pairi  lc  rcsignasli,  ei  in  ogone  posilns  sanguinem 
sudasli. 

Ah  !  Uiinani  facias,  nl  in  omni  adversilale,  ac 
lenlalione  ad  le  semper  accnrram,  in  omni  adversi- 
lale  ac  lenlaiionc  ad  te  semper  recnrram,  in  le  solo 
confidam,  meipsum  rclinqnam ,  el  libi  soli  credam, 
offeriim  ct  resignem  I  Amen.  — Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Ciirisie,  adoro ,  lando ,  benedico 
le,  ef  gralias  ago  libi ,  qui  ab  bosiibus  caplus  liga- 
baris,  cadebaris,  blaspbemabaris,  impieque  iracla- 
l)arip. 

Ulinam  facias  me  a  viliis  omnibus  libcrum,  et  in 
lui  amore  caplivum,  iil  milji  desideranlissimnm  fiat 
despici,  injuriasque  ac  conlumehas  pali !  Amen.-— 
Ave,  Maria. 

0  Dominc  Jesu  Cbrisle,  adoro ,  laudo,  benedico 
le,  ei  graiias  ago  tibi,  qui  duclus  ad  Annani,  pa- 
lienlera  servo  alapam  lulisli. 

Da  mihi  ul  odicnlcs  me  diiigarn,  pro  malis  bona 
retribuam,  el  dwlcedinis  ac  benignitalis  affecluni  ad 
«miics  effundum,.  Amen.  —  Ave,  Maria, 

0  Domine  Jesu  Cbriste,  adoro,  laudo,  l^enedic® 
le,  el  gralias  ago  libi,  qui  in  domo  Caiphoe  ini- 
quos  teslcs  accusaniium  lolerasti ,  el  Pelrum  ler 
jicgantcm  lc,  misericordiler  respiciens,  ad  pcenilen- 
liifi  flelum  revocasli. 

Eia,  misericordissime  Jesu ,  da  milii  nl  peccala 
mea,  ingraliludinem  quoque  et  negligenlias  nieas 
perfecle  Ingeam,  el  ex  tolo  corde  libi  placere  slu 
dcam.  Amen.  — Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedico 
te,  el  gralias  ago  libi ,  qui  damnalus ,  consputus, 
caesns,  vciatusque,  el  alia  compiura  indigna  susli- 
nuisli. 

Utinam  lui  anior  l;intus  in  me  fcrveat,  ul  odiam 
rcputari  aiil  honorari,  desidcrenj  vero  el  ex  corde 
gaudeam  nesciri ,  despici  ac  pali  !  Amen.  —  Ave, 
Mana. 

0  Dominc  Jesu  Chrisie,  adoro,laudo,  bcnedico 
le,  el  gralias  ago  libi ,  qui  coram  Pil.tio  iiijuslc 
accusatus  humiliier  lacuisU. 

Ah!  pie  Jesu,  ponelinguse  meae  frcnum  ad  limo- 
rem  tui,  quo  ab  omiii  cliam  oiioso  scrmone  absti- 
neam,  eljn  omnem  humiliationein  meipsum  ullro 
;ic  desideranler  offeram.  Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Doniine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedico 
te,  et  gralias  ago  libi ,  qui  ab  Herode  despeclus  ac 
derisoria  vcste  es  iilusus,  inler  opprobria  quoque 
subsannalus,  el  sic  ad  Pilatum  reduttus. 

Eia,  dulcissime  Jesu,  da  mihi  ui  de  omnibus  ho- 
minibus  bene  senliau),  neminem  judicem  aul  sper- 
iiam,  cuncios  mihi  prcbferam  ,  et  de  me  semper 
vilius  senliam.  Amen.  —  Ave,  Maria. 

AD  VULNUS  SINISTR^  MANUS  PREG\T!0. 

Amabilissime  atquc  dulcissime  Jesu ,  sil  libi 
laus,  honor  et  gloria  pro  \ulnerc  ei  dolore  sinistrae 
inanus  tuse. 

In  hoc  vulnus  oflero  libi ,  ac  ilerum  commendo 
^m-urjk  doua  ,  beQeiicia  ,  gralias,  el  <iuidquid  mihi 
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ingralo  ac  misero  contnlisli.  ftogo  autem  luam  mi- 
sericordiam  per  singnlas  gultas  sanguineas,  qu98 
inde  fluxerunt,  ut  ea  omnia  mihi  conserves,  confir- 
nies,  perlicias,  augcasquead  gloriam  nominis  tui,  ut 
in  (lies  in  me  crcscant  humililas  et  charilas,  secun- 
dum  benep!acilum  luum.  Amen. —  Paler  noster. 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedico 
Je,  et  gralias  ago  libi ,  qui  propter  me  dignaius  cs 
nudari,  ad  columnam  ligari,  tolo  corpore  flagellari, 
vuinerari  ac  cruentari. 

Da  mihi  nunc  flagella  lua  lam  paiicnler  lamquc 
desideranter  sustinere  ,  ut  tuis  poonis  ac  meriiis 
purgalus,  post  hujus  vil.fi  egressum  illico  merear 
lecum  gaudere,  ubi  libi  placeam  ,  te  laudem,  ttj 
diligam  in  seternum,  Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Christe ,  adoro,  laudo,  bencdico 
le,  et  gratias  ago  tibi,  qui  coronam  spineam  ver- 
lici  tuo  impressam,  subsannationesque  ei  illu- 
siones,  alapas-  quoque  ac  sputa  propier  me  periu- 
lisli. 

Dulcis  Jesu,  imprime  cordi  meo  jugem  Passionis 
lu3e  mcmoriam ,  quae  meniem  meam  indesinenter 
compungal,  vulnerel,  atque  lotam  liquefaciens,  in 
lui  arnore  absorbeai.  Amen.  — Ave,  Maria. 

0  Dofnine  Jesu  Christe,  adoro,  laudo,  bcnedico 
le,  et  gratias  ago  tibi,  qui  licet  tolus  miserabilis, 
vnlneribus  et  doloribus  plenns,  produclus,  ac  po- 
puio  es  monslratus,  invidia  tamen  Judaeorum  cla- 
maus  poslulavii  te  cruciligi ,  et  Barabbam  vila 
donari. 

Ah  I  dnlcissime  Jesu,  omnem  superbiam  et  om- 
ncm  gloriaR  appelitnm,  invidiam  cunciaque  vilia  in 
me  morlifica  ei  exstingue,  et  fac  ut  vere  sim  com- 
paliens,  vere  humilis  ac  miiis  corde.  0  Passio  no- 
bilissima  Salvaloris  mei,  vulnera  animam  meam  ! 
o  preiiosissima  vulnera  Amatoris  mei,  inebriaie 
mentcm  meam  !  Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisie,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  et  graiias  ago  libi  qui  innocenler  pro  me  anle 
iribunal  slans ,  passus  es  te  ad  mortcm  damnari, 
el  in  gaudium  hostibus  fieri. 

Per  hanc  chariiaiem  luam  obsecro  le,  Deus  meus, 
da  mihi  gratiam  nunquam  obloquendi,  nunquam 
detrahendi,  nunqnam  proximum  judicandi,  dam- 
nandi  aul  spernendi,  et  ad  hJ3ec  etiam  aliisnunquam 
ausculiandi,  aut  conscnliemii.  Amcn. — Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisie,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  et  gralias  ago  tibi  pro  singulis  doloribus  a!quG 
gemiiibus,  qnando  inter  multa  opprobria  el  verbor;: 
bajulans  cruccm  tuam,  in  oculis  Malris  tua:  sub 
onere  corruisti. 

Da  mihi,  railissime  Jesu,  crucem  proprioe  abne- 
gationis  et  morlificationis  ferveniissima  devotionc 
amplecti  ,  et  vesligia  virtutum  tuarum  chariialc 
perfecii^sima  imitari.  Amen.  —  Ave,  Maria 

0  Domine  Jesu  Christe,  adoro,  laudo,  beiieilico 
te,  et  gralias  ago  tibi,  cujus  omnia  membra  exlra- 
(tione  vcstinm  nudabantur,  doloresquc  el  vulnera 
renoyabanlur. 


SECTIO  IV.  -  CORONA  MARIANA 


310 


Uiinam  fatias  cor  nietim  ab  onini  inuiili  cogila- 
lione,  ab  orani  inipnra  affeciione,  ab  oninihus  de- 
niqne  visibilium  rernm  formis  perfecle  nndari,  nl 
jngi  visionis  lui  prsesenlia  merear  in  dies  renovari, 
luiqne  amore  fervenlissimo  lolus  absorberi  atqne 
cremari!  Amen.  —  Ave^  Maria. 

0  Doniine  Jesn  Ghrisie,  adoro,  iaudo,  benedico 
le,  el  gralias  ago  tibi,  qui  super  crucem  dire  es 
cxlensus  ei  clavis  alfixus,  non  babens  specieni  ne- 
qiie  decorem,  sed  sicut  leprosus  et  a  Deo  percussus. 

Da  mihi  nt  nihil  sim  in  oculis  meis,  sed  mc- 
ipsnm  sempcr  despiciam,  ad  majora  el  meliora 
exieiulam ,  ei  omnes  vires  animse  ei  corporis  ntei, 
in  amorem  et  beneplacilum  tuum  expendam.  Amen. 
—  Aue,  Maria. 

0  Don)ine  Jesu  Chrisie,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  el  gratias  ago  libi,  qui  inler  lalrones  posituSi 
exprobrantium  blasphemias  sequanimiter  perinlisli, 
ei  pro  inimicis  orans,  lalroni  poeniienii  paradisum 
promisisli, 

Da  mihi  perfeclissime  omnia  vitia  in  me  mortifi- 
carc,  omnia  adversa  milissime  tolerare,  et  acsiuan- 
tissimo  desiderio  ad  te  verum  paradisum  coniinue 
aspirare.  Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  et  gratias  ago  tibi  pro  dolore,  quo  cor  luum 
scindebalur,  quando  Malrem  tuani  fidelissimam 
condolentissimamque  aslantem  discipulo  luo  Joanni 
cominendabas. 

Eia,  dulcissiine  Jesu,  da  mihi  in  ejus  veneratione 
et  amore  sic  affici  et  occnpari,  ut  ab  ea  lanqwam  a 
maire  merear  semper  proiegi,  foveri  el  gubernari. 
Amen.  -—  Ave,  Maria, 

0  Domine"  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedico 
te,  et  gratias  ago  tibi,  qui  inter  acerbissimos  pce- 
narum  cruciatus  clamabas  le  dereliclum,  quando 
eliam  aesluanlissima  siti  lorlus,  non  habuisli  aquae 
gnttam,  sed  fel  et  aceium. 

Ah  l  dulcissime  Jesu,  fac  ut  m  omni  tcniatione 
ac  pressura  ad  te  confugiam ,  ad  le  sitiam  el  esu- 
riam,  ac  mundana  omnia  fastidiam.  Amen.  —  Ave, 
Maria. 

AD  VULNUS  CORDIS  JESU  PRECA,TI0. 

Amabilissime  atque  dulcissime  Jesu,  pro  vulnere 
coidis  tui  sit  libi  laus,  honor  et  gloria. 

In  hoc  vulnus  offero,  commilto  aiqiie  resigno  tibi 
cor  meum,  omnes  poientias,  vires,  inientiones  et 
afleciiones  meas  :  rogans  te  per  elfusionem  sangni- 
nis  tui  et  aquae,  ut  me  tu  solus  possideas  el  regas, 
igneque  vehementissimi  amoris  lui  consuinas,  ab- 
sorbeas  el  libi  unias.  Amen.  —  Paler  nosler. 

0  Domine  Jesu  Chrisle ,  adoro,  Inudo,  bencdico 
le,  et  gratias  ago  tibi  pro  innocentissima  amarissi- 
maque  morle  lua,  videlicet  pro  dolorosa  separa- 
tione  sanclissim*  animaj  tua>,  a  nobilissimo  cor- 
pore  tuo. 

Eia,  Deus  meus,  Salvalor  mcus,  spcs  mea,  ct 
corona  raea,  da  mihi  ul  viliis  cl  concupiscenliis 


omnibus ,  omnique  privato  ac  iiiordinaio  antori 
perfecte  moriar,  libi  vero  soli  vivnni,  ct  ailerna- 
iiier  ihhieream.  Amen.  — Ave,  Maria. 

0  Doniine  Jesu  Christe,  adoro,  lando,  benedico 
le,  et  gralias  ago  libi  pro  amoroso  vulnere  illo  qno 
cor  luum  transfixum ,  sanguincni  nobis  propinavii 
ct  aquani. 

Eia,  vnlnera,  quacso,  cor  mciim  lancea  amoris  ini, 
nt  aliud  neque  cogitem,  neqne  dcsideiem  ,  quain  to 
Dominum  Deum  meum  pro  uie  crncifixuin.  Nihil 
mihi  placeal,  nihil  me  afficiatj  nisi  lu  Deus  meus, 
gaudium  meum,  vila  mea.  Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesn  Chiisie,  adoro,  laudo,  benedico 
tc,  el  gratias  ago  libi  pro  flebili  deposiiione  coiporis 
lui  de  cruce,  el  pro  lamenlabili  planclu  Mairis  tn;^ 
cl  amicorum  tuorum. 

0  uiinam  Passionis  liue  memoria  omnes  scnsiis 
mcos  repleat,  et  me  totum  absorbeai,  ut  aliud  nou. 
videam,  aliud  non  sentiam,  aliud  nesciani,  quam  to 
Dorainum  meum  pro  mc  crucifixuni  et  mortuinn  I 
Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Christe",  adoro,  laudo,  benedico 
le,  et  graiias  ago  libi,  qui  voluisti  sindone  involvi, 
et  alieno  sepulcro  recondi. 

Utinam  cor  meum,  sensus  et  vires  meas  omnes  in 
te  sepelias,  per  amorem  libi  unias,  et  velul  insen- 
sibilem  ac  stupidum,  ad  omnia  quae  a  le  sunl  alia, 
me  reddas  !  Amen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Christe,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  et  gralias  ago  tibi,  qui  dignatus  es  ad  inferna 
descendere,  et  cantivos  paires  liberare. 

Eia,  dulcissime  Jesu ,  descendat  nunc  qnoque 
Passionis  el  sanguinis  lui  virtns  in  purgatorinm, 
ei  det  animabus  cunclis  refrigerium.  Amen.  — Are, 
Maria. 

0  Douiine  Jesu  Christe,  adoro,  laudo  ,  benedico 
te,  el  graiias  ago  tibi,  qui  resurgensa  morte,  primo 
Matri,  deinJe  Mariai  Magdaiena',  et  aposlolis  glorio- 
sus  apparuisii. 

0  dulcissime  Jesn,  da  mihi  viliis,  passionibus  ac 
inordinatis  motibus  omnil)us  perfecle  mori,  tibi 
vivere,  tibi  placere,  et  sola  coeleslia  sapere  et  desi' 
derare.  Araen.  —  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  et  gralias  ago  libi,  qui  jubilanlibus  aiigelis  et 
palribus  comilaniibus,  asccndisli  in  coelum. 

Utinam  seniper  mens  mea  tui  amore  langueai, 
mundana  universa  faslidiat,  te  solum  ardenter  esu- 
rial  !ic  sitial;  nihil  meafficiat,  niiiil  me  delectet, 
nihil  me  betificel,  nisi  lu,Dominc  Deus  meus!  Amen. 
—  Ave,  Maria. 

0  Domine  Jesu  Christe,  adoro,  laudo,  benedico 
lc,  et  gratias  ago  tibi,  qni  Spiritum  sanclum  dedisti, 
et  tliscipulos  ad  nmndi  conversionem  misisli. 

Da  mihi  siniplicissimain  piiritatem  cordis,  jugem- 
qiie  stabilitalem  mentis.  Da  mihi  ardenlissimam, 
(ideiissimam,  perpetuamque  ciiaFiialem,  ut  Spfiitus 
sanctus  mcimpleal,  rcgal  ac  pos^ideal,  cl  uberio- 
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ribus  ilonis  graiiae  suoe  dignuni  me  efficiat.  Amen. 
—  Ave^  iVaria. 

0  Domiiie  Jesu  Clirisie,  adoro,  laudo,  benedico 
le,  el  graiias  ago  libi,  qui  Matrem  tuam  in  corpore 
bl  aiiisna  assumptam  glorificasli,  et  polentissimam 
inisericor  dissimamque  nobis  donasti. 

Da  inihi  per  ejus  merita  luam  graliam,  et  in  oiuni 
bono  perseverantiam,  ul  in  servilio  luo  nunquam 
deficiam,  el  per  indiscreiionem  nunquam  excedam. 
Amen.  —  Ave,  Marla, 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  adoro,  iaudo,  benedico 
le,  et  gralias  ago  libi,  qui  judex  es  veniurus,  et  uni- 
cuique  secundum  sua  opera  suppliciiim  aut  prss- 
mium  reddilurus. 

Eia,  misericordissime  Jesu,da  mibi  omnem  vitam 
meam  secundum  beneplaciium  luum,  ila  consum- 
iDare,  ut  anima  mea  de  corpore  egrediens,  imme- 
diale  ad  le  Creatorcm  suum  tui  anianlissima  re- 
deat,  ubi  sine  fine  in  gloria  tua  cum  omnibus  san- 
ciis  te  collaudet,  et  benedical.  Amcn. 

Si  quispiam  aliis  occnpalionihus  praepedilus,  arliculos 
hos,  quomodo  supra  scripti  sunt,  cura  oralionibus 
Isgere  meditalive  nequiverit,  polest  leelurus  Rosa- 
rium,  posL  quinque  aul  d'^cem  Salutaliones  angelicas 
(omissis  superioribus),  orylionemquje  sequilur,  semper 
inserere. 

Ave,  benignissime  Jesu  Christe,  cum  omnibus 
sanciis  el  eleclis  luis,  gralia  plenus,  misericordia 
tecum,  benedicla  sil  araarissima  Passio  tua,  tristis- 
sima  anima  lua,  piissinmm  cor  tuum,  omnia  mem- 
bra  lua,  opprobria,  livores,  vi.lnera  el  mors  lua.  Et 
l)eiiedictus  dolor  ac  saiiguis  vuinerum  tuorum. 

Pro  his  itaque  omnibus  quse  passus  es  pro  im- 
mensa  charilaie  lua  ,  qua  propler  mc  passus  es, 
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adoro,  laudo,  benedico  te,  et  gratias  a»o  libi,  mise- 
ricordissime  Domine  Jesu  Cbrisle.  Obsecro  etiam  te 
per  piissimum  cor  luum,  imple  cor  meum  arden- 
tissima,  perfeclissiina,  perpeluaque  cliaritale ,  ut 
meipsum  vere  cognoscam  et  contemnam,  contem- 
nenies  vero,  ei  odientesme  ex  corde  diligam.  Dulcis 
Jesu,  da  mihi  ut  nil  me  afficiat ,  nihil  me  delectet 
nisi  iu.  Te  solum  cogilem,  le  solum  senliam,  et  tibi 
semper  lotus  perfectissimeque  placeam.  Amen. 

MODUS  OFFERENDI  ROSARIUM. 

OOfero  tibi,  clemenlissime  Jesu,  nunc  merita  bea- 
tissimse  Matristuae,  omnium  eiectorum  tuorum,  qui 
sunt  aut  fuerint,  sive  erunt  a  primo  usque  ad  no- 
vissimum,  in  unione  omnium  meriiorum  ((juse  infi- 
nila  sunl)  vila»  el  Passionis  luse  ab  iniiio  usque  ad 
finem :  ei  in  his  omnibus,  amabilissime  Jesu,  ofTero 
tibi  eliam  hoc  Rosariolum  paupei  is  peccaloris,  ut 
propter  el  inter  praedicia  inerila  dignanler  super 
caput  luura,  suscipias  pro  spinea  corona,  quam  lu 
pro  me  suslinuisti  :  simul  et  capiii  gioriosissimae 
Malris  tuce  pro  ieclulo  virginali  imponas. 

0  dulcissime  Jesu,  olferas  hsec  omnia,  scilicet 
Passionem  luam,  etc,  luo  Palri  omnipolenti,  iu 
eadem  charilaie  et  tam  efiicaciler,  quomodo 
leipsum  illi  in  ara  crucis  oblulisii  pro  saluletotius 
niundi,  ut  in  omnibus  et  per  omnia,  lua  sanctissima 
el  laudabilissima  volunlas  fiat  in  universis  crealuris 
tuis.  El  specialiter  pro  le,  sive  aliis  quidquid  vo- 
lueris  pele,  semperqne  specialissime  defunctorum 
(quia  sunt  amici  Dei,  el  ipsorum  esl  regnum  coe- 
lorum)  in  purgatorio  exsistenlium,  memoriana 
babe,  quia  pro  illis  oralio  facta,  certum  esl  quod 
vacua  non  reveriitur. 


ROSARimi  VITiE  ET  PASSiONlS  JESU  CHRISTI, 

QUINQUAGINTA  ARTIGULIS,  TOTIDEMQUE    ASPIKATIONIBUS  DISTINCTUM,  ET  IN  BREVE  COMPENDIUM 
REDAGTUM,  PRO  IIS  QUIBUS  PU^CEDENS  PROLIXIUS  FORTE  VIDERI  POSSIT. 


VERSUS    QUI    ARTICULOS     ROSARII    SEfiUENTiS  EJUS- 
DEMQUE    ORDINEM  SIGNIFICENT. 

Cuncut  cvent^  naiam,  pra^senlat,  sponsa,  salutat, 
Ad  monlana,  parU,  laudanl,  scinUuni,  veniunt 

[ires. 

SislUur,ac  fngiens,  ad  festa,  laletqne,  lavalur. 
Tent'iius,  docuit,  ciirat,  piuse^it,  lacnjmalur. 
yendilnr,  atque  laval,  staiuens,  anguslia,  caplns. 
Fert  alaparn,  Petrua,  reas  est,  Pilatns,  Herodes. 
Cwdiiur  et  spinis,  daninatus,  ferl,  renovalurf 
Affigiiur,  lairo,  Malremque,  reliclus. 
Acelo  exspirat,  fodilur,solvunt,  sepelilur. 
E  Limbo  surgens,  asccndii,  millens,  assumptnque, 

[judex. 

PATER  NOSTER. 

CuNCTA  CREAT.  Ave,  benignissime  Jesu,  Qui  me 
creasli  et  omnia.  Ueu  me  miserum,  quia  me  per- 
didil  Eefo>rmei  me,  quaeso,  tua  misericordia.  Ave  et 


lu,  0  gloriosissima  Dei  Mater  Virgo  Maria  gratia^ 
plenQf  elc. 

Natab!.  Avey  benig.  Qui  concipi,  nasci,educarique 
fecisii  Malrem  luam  sine  peccaio.  Heu  quanla  suni, 
pie  Jesu,  peccala  mea,  quanta  ingralitudo!  Ave  et 
lu,  0  gtoriosissima,  elc. 

PRyESENTAT.  Avc,  beniq.  Cui  in  templum  se  Ma- 
riaobtiilit  devolissima.  LUinam  tibi  perfecie  serviam 
in  lacrymosa  poeniienlia!  Ave  el  lu,  o  gloriosis- 
sinia,  elc. 

Sponsa,  Ave,  benig.  Qui  Virginem  Mariam 
Spoiiso  sociasli  virgineo.  Uiinam  cor  meum  semper 
vulncret  perfecta  cordis  conli  iiio  !  Ave  el  iu,  o  glo- 
riosissima,  elc. 

Salutat.  Ave,  benlg,  Qui  iucarnalub  es  in  Vir-' 
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ginis  ulero.  Ulinam  cxuar,  in  diesque  munder  ab 
omni  peccalo!  Ave  el  tu^  o  gloriosisshna,  elc. 

Ad  MONiANA.  Ave^  benig.  Quo  impraegnala  Maler 
ibai  in  moniana.  Ulinam  cofileslia  siiiens  detester 
omnia  vana  !  Ave  el  tUf  o  gloriosissima,  etc. 

Parit.  Ave,  benig.  Quem  Yirgo  peperit  sine  do- 
lore.  Uiinam  adopler  a  te  in  (ilium  ardenlissimo 
caslissimoque  lui  amore !  Ave  et  tu,  o  gloriosis- 
sima,  elc. 

Lacdant.  Ave,  benig.  Quem  visilarunl  pastores 
ai)g*^lis  laudanlibus.  Diligam  ai  laudem  te,  Deus 
meus,  ex  toto  corde  meo  super  omnia,  et  in  omiii- 
bus.  Ave  et  tu,  o  gloriosissinia,  elc. 

SciNDUNT  Ave,  benig.  Qui  circumcisus  fudisli 
sanguiiiem.  Hiinc  offer,  quaiso,  Palri  pro  nobis  ad 
noshi  expiationem,  Ave  et  tu,  o  gloriosissima,  etc. 

Veniunt  tres.  Ave,  benig.  Cui  reges  iria  oblu- 
ieriint  munera.  Uiinam  omnes  vires,  omneque 
lempus  viiae  nioffi  offeram  et  expendam  in  tua  bene- 
placila!  Ave  el  lu,  o  gloriosissima,  eic. 

PATER  NOSTER. 

SiSTiTUR.  Ave,  benig.  Quem  Virgo  purissima  si- 
siens  redemit  in  templo.  Uiinam  tuae  ac  Mairis 
hiimiliiati  ccnfirmer  exemplo !  Ave  el  tu,  o  gloriosis- 
sima,  etc. 

Ac  FueiENS.  Ave,  benig.  Qui  cum  Malre  Herodis 
fugisii  persecutionem.  Uiinam  de  manu  tiia  susci- 
piam  feranique  sequanimiter  omnem  tribulationem  ! 
Ave  el  tu,  o  gloriosissima,  elc. 

Ad  festa.  Ave,  benig.  Quem  amissum  Maler 
quaerit  coudolens.  Ullnam  te  solum  quseram,  le 
pure  inieiidam  perfecte  diligens !  Ave  ei  lu,  o  glo- 
riosissima,  elc. 

Latetque.  Ave,  benig.  Qui  mundo  diu  manebas 
incognilus.  Ulinam  bumanain  gloriam  fugi*jns, 
eamdem  detesier  medulliius!  Ave  et  tu,  o  gloriosis' 
sima,  elc. 

Lavatur.  Ave,  benig.  Qui  voluisli  baplizari.  Uti- 
iiam  ab  omni  peceaio  et  vitio,  lotus  in  bac  vita 
merear  expurgari!  Ave  el  tu,  o  gloriosissima,  elc. 

Tentatus.  Ave,  benig.  Qui  tonlalus  daeinonis 
periulisli  arroganliam.  Da  milii  in  omni  lenlationc 
victoriam.  Ave  et  lu,  o  gloriosissima,  etr. 

DocuiT.  Ave,  benig.  Qui  fatigatus  es  evangeli- 
zando.  Utinam  pro  le  dura  omnia  libenter  susii' 
neam,  tuum  bonorem  zelando  !  Ave  et  tu,  o  glorio- 
sissima,  elc. 

Curat.  Ave,  benig.  Qiii  sanasli  languidos  a  qiia- 
cunque  infirniitaie.  Fac  ul  omnem  proximum  di- 
ligam  opere  ei  veritale.  Ave  et  tu,  o  gloriosis- 
sima,  eic. 

Pius  est.  Ave,  benig.  Qiii  peccatores  recepisti  ad 
poenilenliam.  Ulinam  compassionem  omnibus  ini' 
pariiar  et  misericordiam  !  Ave  et  tu,  o  gloriosis- 
sima,  etc. 

Lacrymatur.  Ave,  benig.  Queai  flenlcm  plebs 
excepit  cum  palmis  el  laudibus.  Uiinam  lui  hono- 
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rem  esuriam  et  zeler  in  omnibus !  Ave  el  tu,  o  glo- 
riosissima,  elc. 

pater  noster.  % 

Venditur.  Ave,  benig.  Qui  vili  es  preiio  veadi- 
tus.  Utinam  tu  niilii  pretiosior  cliariorqiie  sis  om- 
nibus!  Ave  et  tu,  o  gloriosissima,  eic. 

Atque  lavat.  Ave,  benig.  Qui  pedes  lavisti  disci- 
puloriim.  Da  mibi  cor  miindum  ab  omiii  labe  vilic- 
rum.  Ave  et  lu,  o  gloriobissima,  etc. 

Statuens.  Ave,  benig.  Qui  corpus  luum  nobls 
Iradidisli  et  sanguinem.  Accende  desiderium  no- 
slrum  ad  eorumdem  amorem  el  frcqiieDlaiionen). 
Ave  et  tu,  o  gloriosissima,  clc. 

Angustia.  Ave,  benig.  Qni  orans  sangiiiiiem  su- 
dasti  in  agone.  Uiinam  ex  abysso  cordis,  ii!)i  me 
srmper  resignem  cum  plena  mei  ipsius  abnegatione  ! 
Ave  et  tu,  o  gloriosissima,  elc. 

Captus.  Ave,  benig.  Qui  caplus  ligaris  ,  disii- 
pulis  fugiemibus.  Ulinam  lui  lenear  amore  cnptiis, 
et  liber  sim  a  vitiis  omnibus  !  Ave  et  tu,  o  glorio- 
sissima,  etc. 

Fert  alapam.  Ave,  benig.  Qui  a  servo  caesus  es 
alapa.  Fac  me  mitem  ac  palienleni  sub  omni  iiiju- 
ria.  A'je  et  tu,  o  gloriosissima,  etc. 

Petrus.  Ave,  benig.  Quem  Petrus  ncgans  flevit 
amare.  Fac  inter  irislia  el  laela  me  tecum  perseve- 
rare.  Ave  et  lu,  o  gloriosissima,  eic. 

Reus  est.  Ave,  benig.  Quein  Caiphns  damnans 
muliifariam.  Uiinam  tibi  affliciisque  omnibus  ex 
corde  condoleam !  Ave  et  lu,  o  gloriosissima,  elc. 

PiLATUs.  Ave,  benig.  Qiii  inique  acciisaris  anle 
praisidem.  Ulinam  facias,  ut  neminem  unquam 
spernam  autjuilicem  !  Ave  el  tu,  o  gloriosissima,  cic. 

Herodes.  Ave,  benig,  Cui  Herodes  iiiusit  Inr- 
piier.  Facmei  conlemplum  feram  bumililer.  Ave  et 
tu,  0  gloriosiswna,  elc. 

PATER  NOSTER. 

C^EDiTUR.  Ave,  benig.  Qni  flagellaris  atrociier. 
Uiinam  lua  fl;igolla,  adversaque  oinnia  susliucani 
bilariier  !  Ave  et  tn,  o  glurlosissima,  etc. 

Et  spiNis.  Ave,  benig.  Cui  corona  impressa  esl 
spinea.  Utinam  luse  Passionis  me  jngis  vulnere! 
memoria  !  Ave  et  tu,  o  gloriosisima,  elc. 

Damnatus.  Ave,  benig.  Qui  damiiandus  slas  an!e 
judicem.  Fac  me  perfecte  milem  et  humilem.  Ave  ei 
tu,  0  gloriosissima,  elc. 

Fert.  Ave,  benig.  Qui  crucem  tibi  bajulas  pro- 
priam.  Uiinam  pei  foclissimam  libi  semper  exhi- 
be;im  obedieniiam  !  Ave  et  tu,  o  gloriosissima,  cic. 

Uenovantur.  Ave,  benig.  Cnjus  reiiovanlur  vulni^- 
ra  le  nudalo.  Utinam  me  exuas  el  liberum  servcs 
ab  omni  aniore  privato  1  Ave  el  tu,  o  gloriosis- 
sima,  eic. 

Affigitur.  Ave,  benig.  Qui  crucifigcris  exlensns* 
Fac  ul  in  me  lui  sit  amor  perpeiuus  ac  immensns, 
Ave  et  ti(,  0  gloriosissima,  etc. 

Latro.  Ave,  benig.  Qni  lalroni  donasli  vcniam-j. 
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l»roi;>c  inc,  qna'so,  coiifoslim  posl  morlsm  ad  glo- 
rntn.  Ave  el  lu,  o  gloriosissma,  elc. 

Matremque.  Ave,  benig.  Qui  Mairem  commen- 
(lasii  discipuio.  Uiinom  a  le  el  Malre  possidear  pro 
[ilio !  Ave  el  tUy  o  gloriosissima^  elc. 

Relictus.  Ave,  benig,  Qui  te  clamabas  dereli- 
rliim.  Uiinam  Jii  omiii  pressura  cor  milii  des  lilji 
Isdelissimum,  resignalum  et  inviclum  !  Ave  ct  tu, 
0  gloriosissima,  elc. 

AcETO.  Ave,  benig.  Q»i  acelum  guslas  silim  lole- 
r.ms.  Te  solum  fac  ul  sitiam,  nil  exlra  le  deside- 
i-ans.  Ave  et  lu^  o  gloriosissima,  cic. 

PATER  NOSTER. 

ExspiRAT.  Ave,  benig.  Qui  morluus  es  in  tormen- 
tis.  I)a  ut  milii  et  mundo  perfecte  moriar,  viiiisque 
ac  omiiibus  concupisccnliis.  Ave  el  tu,  o  gloriosis- 
sima,  elc. 

FoDiTUR.  Ave,  benig.  Cujus  cor  miles  aperuil 
suavissimum.  Utinam  cor  meum  auferas  pravissi- 
uMim,  et  des  mihi  cor  amanlissimum,  tidelissimum 
ac  misericordissimum  secundum  cor  luum  !  Ave  el 
tn,  gloriosissima,  elc. 

SoLvuNT.  Ave,  benig.  Qui  de  cruce  Matri  redde- 
ris.  Ulinam  in  tuo  scrvitio  semper  sim  persevc- 
renique  devoius,  strenuus  el  hilaris !  Ave  ei  tu,  o 
gloriosissima,  elc. 

Sepelitur.  Ave,  benig,  Qui  sepeliris  involulus 
sindone.  Uiinam  cor  rnilii  des  castissimum,  fidele 
ac  purum  ab  omni  conlagione !  Ave  et  tu,  o  glorio- 
sissima,  etc. 

E  LiMRo.  Ave,  benig.  Qui  Paires  liberas  descen- 
dcns  .id  iiiferna.  Utinam  defunctis  omnibus  sii  re- 
quies  sempilerna  !  Ave  et  tUf  o  gloriosissima,  etc. 


B.  V.  rixnm  CtEsstt  ecglesia.  m 

SuncENs.  Ave^  benlg.  Qiii  a  niorle  resuig<Mis  con- 
solaris  Malrem.  Uiinam  in  morle  le  senliam  n;;- 
d(Miip(orem  misericordissimum  ac  fidelissimum  Pa- 
Irem  !  Ave  et  lu,  o  gloriosissima,  elc. 

AscENDiT.  Ave,  benig.  Qui  in  coebim  ascen  Hs 
pleiius  majestaie.  Ulinam  ad  te  conlinue  suspinMii 
ardeniissimn  cliarilale  el  profundissima  bumiliiale  ! 
Ave  et  lu,  o  gloriosissima,  elc. 

MiTTENS.  Ave,  benig.  Qui  Spirilum  snnclum  de- 
(lisli  crcdeiilibus.  Eumdem  mihi,  qu^so,  infunde 
cum  donis  omnWms.  Ave  et  lu,  o  gloriosissima^  etc. 

AssuMPTAQUE.  Ave,  benig.  Qui  coronas  M;itrem  su- 
prr  coelos  exaliaiam.  Da  mihi,  obsecro,  pcr  Matrem 
tiiani,  viiam  sanctam  et  morlem  beatam,  Ave  et  lu, 
0  gloriosissimn,  etc. 

.fuDEX.  Ave,  benig.Qm  mundi  judex  es  veulurus. 
Fac  tiiis  poenis  ac  vulneribns  hic  expurger  tolus, 
iil  in  morle  sim  liber  ad  gaiidia  iiurus.  Ave  ei  in, 
0  gloriosissima  Dei  Maler,  Virgo  Maria,  gratiaple- 
na,  etc. 

AD  DOMINUM  JESUM  CONCLUSIVA  EJUSDEM   ROSARll  PRE- 
CATlO. 

Domine  Jesu  Cbrisie,  luam  niisericordiam  ut 
consequamur,  facnos  per  inlercessionem  bealissimse 
Virginis  Mariae  Matris  lux,  et  omnium  sanctorum 
tuorum,  loto  corde  libiesse  devolos,  qualenus  per- 
feciissima  noslri  abnegalione,  ac  Ini  imitatione  in 
serviiio  tuo  perseveremus  :  et  niortificatis  omnibus 
viliis  nosiris  jugiter  Passionis  tuoc  memoria  dele- 
clomur,  puroque  semper  corde  omnimodis  tibi  red- 
damur  accepii.  Qui  vivis  et  regnas  cum  Deo  Patre 
in  uniiaie  Spiriius  sancii,  per  omnia  ssecula  soeculo- 
rum.  Amen. 


PSALTERIUM  BEATISSIMiE  VIRGINIS  MARIiE, 

nOSARlIS   SIVE    QUINQUAGENIS    TRIBUS  PARTlTUIVl. 


VEKSLS  QUl   ARTir.ULOS  PSALTERll    HUJUS  EORUMDEM- 
QUE  ORDINEM  SIGNIFICENT, 

Cuncla  creaf,  vindex,  eligil,  signnla,  promisf^n, 
Concipilur,  sine  vw,  complelur,  nala,  venusta. 
Jn  (emplum,  dulcis,  perfecta,  ponet,  nova  spo)isa, 
Orat,  ave,  lurbalur,  concipit,  el  pia  gestat. 
Ad  montann,  pavcl,  peregrinn,  parit,  lalrinm  dal. 
Lactat,coiidoluily  congandent,  integra,  sciwlunt. 
Tres  veninnt,  sistunt,  fuginnt,  exsnl,  pia  nutril. 

llinc  redit,  ad  festum,  quwrunl,  parensqne,  latebnt, 

Jordanis,  lenlat,  vocal  lios,  incommoda,  fessus. 

Mira  facit,  docuil,  pius  est,  i)ijuria,  palmis. 

Veiidiiur,  absccdU,  coenat,  el  Invaly  insliluens  dat, 

Pra^Jicai,  exivil,  iristis  fil,  orat,  ad  illos. 

Angclus,  et  sudat,  fit  obvins,  osculn,  sannt. 

Captum,  fune  Hgant,  fugiunt,  Annas,  alapam  fort. 

Ter.  negnl,  ad  Caipliam,  lesles,  blaspliemin,  damnnnt. 

Ca^sus,  conspuilur,  veUinl,  ferl  niulla,  Pitato. 

Accusant,  regi,  apinnitur,  Itinc  redii.unum  eduobus, 

f^udatum,  liganl,  cccdunt,  spinisque,  deluduni. 

Exhibitns,  damuainr,  amiclus,  sub  cruce  ,  flcbant. 

Associanl,  Simon,  viiium,  nudant,  renovnniiir. 

EssUusuSt  cruciligini.r,  orat,  scripsil,  in  aUum. 


Jn  tribus,  efflnxit,  dividunt,  blaspliemia,  latro. 
IJndique,  condoluit,  mulier,  tenebrnsque,  reliclus, 
Ju  sitiens,  gustnt,  complel,  moritur,  gemuerunt, 
Terra  tremit,  milesque,  resolvunt,  sindone,  planclus. 
Jn  tumulum,  redeuni,  ad  limbum,  gnudia,  secum^ 
Surrexit,  Matri  npparel,  vescens,  il  in  altum. 
Mittens,  converlunt,  mnrtyr,  virgoque,  superstes, 
Migrnvit,  assumpla,  suprefiiaque,  proximn,  fulgelj 
Jmperaty  exorat,  concors^  irescunt,  venieique. 

QUINQUAGENA  PRIMA. 

DECAS  I. 

Pnter  noster,  elc. 

CuNCTA  CREAT.  Avc,  Maritt.  Jesus  Clirislus.  Qui 
nos  ei  propler  nos  creavit  omnia.  Dulcis  Jesu  (aiil 
piissime  Jesu),  utinam  tui  a  corde  meo  nunquam  re- 
cedal  meiiioria  !  Amen. 

V1NDE.V.  Ave,  3Jaria.  Jesus  Cliristus.  Qui  dc  coelo 
ejecit  angclos  propler  supcrbiain.  Dulcis  Jesu,  fac 
ul  semper  hac  pesle  caream.  Amen. 

Lligit.  Ave,  3Iaria.  Jesus  Cliristus.  Qui  tc  sibi  ia 
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Malrem  elcgil  dignissimam.  Uiinam  te  Matrem  mi- 
sericordiae  nunquam  non  senliam  !  Amen.  * 

SiGN-VTA.  Ave,  Maria,  Jesus  Cliristus.  Qui  tc 
mundo  prsesignavit  figuris  el  oraculis.  Fac,  dulcis 
Jesu,  in  Iiac  vila  a  cunciis  emunder  deliclorum  ma- 
ciilis.  Atnen. 

Promissa.  Ave,  3Iaria.  Jesus  Cliristus.  Qni  san- 
ciissimis  parentibus  tuis  te  prajnnntiavit  nascilu- 
ram.  Dnlcis  Jesu,  ulinam  hanc  felicissimam  in  hora 
niortis  consolalricem  habean» !  Amen. 

CoNCiPiTiju.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Cnjus 
niandato  te  Anna  concepit  slerilis.  Dulcis  Jesu,  uli- 
nam  le  concipiat  anima  mea  coeca,  adultera  ei  in- 
stabilis  1  Amen. 

Sjne  v^.  Avef  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qui  te  ab 
omni  proeservavit  vitio  ei  macula.  Dulcis  Jesu,  cor 
niGum  ab  omni  delicto  et  viiio  purifica.  Amen. 

CoMPLETDR.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Quidonis 
ciinciisque  gratiis  te  impievii,  o  felicissima.  Dulcis 
Jnsu,  utinam  lua  jugisme  regat  ac  possiJeai  gra- 
tia  l  Amen. 

Nata.  AvCy  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  lua  nali- 
vitate  mundo  exhibuit  gaudium.  DuIcisJesii,  in  te 
iranseat  el  absorbealur  cor  nieum  el  desideriuni. 
Amen. 

Venusta.  Ave,  Maria.  Jesus  Cfmslus.  Qui  mira 
te  venustavit  pulchriiudine.  Dulcis  Jesu,  utinam  hu- 
j»is  Virginis  capiar  amore  ;  uiinam  hujus  nunquam 
saiier  venerationel  Amen. 

decas  ii. 

Pater  noster,  etc. 

1n  templum.  Ave,  Maria.  Jesus  Cfiristus.  Ciii  te 
corde  devotissimo  obtulisti  in  lemplum.  Dulcis  Jesu, 
fac  me  tibi  pure  resignem  semper  iii  tuum  bene- 
placitum.  Amen. 

DvLCi^.  Ave  Maria.  Jesus  Clnistus.  Qui  tc  mori- 
bus  dulcem  fecit  et  cunctisamabilem.  Fac  me,  dul: 
cis  Jesu ,  pium,  milem  et  omnibus  afifabilem. 
Amen. 

Perfecta.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Cui  pla- 
cuil  in  te,  sanciitalis  et  omnium  virtulum  perfeciio, 
Ileu  !  Jesu  bone,  quanlum  sordet  in  oculis  luis  mea 
iniquitas  et  viliorum  corruplio.  Amen. 

Vovet.  Ave^  Maria.  Jesus  Chrisius.  Cui  coelibem 
iiichoans  vitam  prima  vovisti  virginitatem.  Dulcis 
J<'su,  peccalis  meis  da  veniam,  el  dans  confirma  in 
nie  purissimam  perpeluamque  charitatem.  Amen. 

NovA  sponsa.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  te 
sanclo  Joseph  desponsavit  virgiiii.  Dulcis  Jesu, 
utinam  amore  tibi  uniar  iiiexsiinguibili  1  Amen. 

Orat.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Pro  cujus  in- 
carnaiione  tua  ad  Deum  frequenlabatur  oratio.  Dul- 
cis  Jesu,  utinam  in  te  lota  mea  semper  trahaiur  af- 
fectio  !  Amen. 

AvE.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qiii  le  gloriose 
salutavit  per  angelum.  Dulcis  Jesu,  ui.inam  Matris 
liise  devotissimum  me  facias  filium  !  Amen. 

Turbatur.  Ave,  Maria,  Jesus  Chrislus.  CujiJi;  lu 


nnntium  audiens  pro  virgiiiitate  facta  cs  solliciia. 
Uiin-sm,  dulcis  Jesu,  casia  dcvoiaquc  libi  semper 
conlinuem  obsequio!  Amen. 

'  CoNCiPiT.  Ave^  Maria.  Jesus  Chrislus»  Qui  Dens 
fieri  homo  digiialus  est  in  luo  caslissimo  utero. 
Ulinam,  pie  Jesu,  iudesinenter  habiles  in  cordis  mei 
intimo  !  Amen. 
;  Et  pia  gestat»  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Quom 
la;ta  gestabas  novem  menses  in  uiero.  Utiiiam,  dul- 
cis  Jesu,  le  in  corde  meo  habcam  perpctiio  !  Amcn. 

DECAS  III. 

Paler  noster,  etc. 

Ao  MONTANA.  Ave,  Muria.  Jesus  Chrislus.  Quo 
inipra^gnata  ad  Elisabeth  properasti  in  moniana. 
Utinam,  pie  Jesu,  cooleslia  sitiens  faslidiam  cuiicla 
mundana  !  Amen. 

Pavet.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  Joseph 
trepidanlem  informavit  ccelilus.  Dnlcis  Jesu,  fac 
me  simplicem  et  liberum  a  malis  suspicionibus. 
Amen. 

Peregrina.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Quem  in 
ulero  habens  in  Bethleem  carebas  hospitio.  Dulcis 
Jesu,  fac  me  pauperem  spii  itu,  ul  humano  libeiiter 
caream  solatio.  Amen. 

Parit.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Quem  virgo 
paris  absque  dolore  puerpera.  Dulcis  Jesu,  uliiiam 
libi  renascar  in  dies  in  majori  graiia  !  Amen. 

Latriam  dat.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qnem 
adorabas  Nalum  mente  devotissima.  Utinam,  dulcis 
Jesii,  tui  nominis  omnibus  insit  amor  et  reveren- 
tia  !  Amen. 

Lactat.  Ave,  Maria.  Jesus  C/iristus.  Quem  virgi- 
neis  lactasti  uberibus.  Dulcis  Jesu,  fer  openi,  et 
consolationem  ainictis  omnibus.  Amen. 

CoNDOLUiT.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Cujus  af- 
flictioni  condoles  in  tenera  infanlia.  Jesu  bone,  fac 
utcarnes  non  quairant  commoda.  Amcn. 

Congaudent.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Quem 
laudaiit  angeli,  pastoribiis  advenienlibus.  Dulcis 
Jesu,  niinam  devote  et  sirenue  tuis  semper  insi- 
stam  laudibus !  Anien. 

Integra.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrisius.  Qiio  nato 
sponso  cohabitas  virgo  perpelua.  DuleisJesu,  per 
te  mihi  detur  castitas,  mansueiudo  et  temperanlia. 
Amen. 

SciNDUNT.  Are,  Maria.Jesus  Chrisiui^.  Qui  circum- 
cisus  fudit  sanguinem.  Htinc  tibi,  pie  Jesu,  offero 
in  tolius  mundi  expialionem.  Amen. 

DF.CAS  IV. 

Pater  noster,  etc. 

Trks  veniunt.  Ave,  Mnria.  Jesus  Christus.  Quera 
Magiadoranles,  tria  obtulerunl  munera.  Utinam  libi, 
pie  Jesu,  perfecte  devoletiue  exsolvam  meadebilal 
Amen. 

SiSTUNT.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qtiem  Virg<? 
candidissima  inlulisti  in  tcn^plum.  Dulcis  Jesii,  fac 
nos  tuce  ac  Malris  imilari  humililatis  cxcmpluni^ 

AlliCH' 
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FuGiUNT.  Ave,  Maria.  Jesns  Clirislus,  Qsiem  in 
(Cgypliiin  forens,  Ilcrodis  fugisii  perseculionem. 
Diiicis  Jesu,  ulinain  fugiam  exsecrerque  oninem 
inundanam  consolalioneni !  Amen. 

ExsuL.  Ave^  Maria.  Je&us  Cliristus.  Cnm  quo 
septenne  lolerasti  exsilium.  Dulcis  Jesu,  affliclorum 
omnium  tuconsolare  gemiium!  Amen, 

PiA  NUTRiT.  Ave,  Maria.  Jesus  Cfirisius,  Quem 
nialernacura,  el  nianuum  niilrisli  laboriljus.  Utinam, 
dulcis  Jesu,  a  le  regar  el  pascar  lanquam  adoptio- 
nis  filiiis  !  Anien. 

IIiNC  REDiT.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Quem  ex 
iEgyplo  reduxisli  ad  pairiam.  Dulcis  Jesu,  ulinam 
foniempto  niundo  te  solum  siliam!  Amen. 

Ad  FESTUM.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qiii  lccum 
ivii  ad  lempli  feslivitalem.  Dulcis  Jesu,  fac  me  con- 
liniiis  anlielare  suspiriis  ad  aeternae  vilae  ftlicitalem. 
Amen. 

Qu.ERUNT.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Quem 
iimissum  trislis  quierebas  triduo.  Dulcis  Jesu,  da 
ul  nnnquam  teamitlam,  sed  tolus  libi  inhcercam 
porpeiuo.  Ainen. 

Parensque.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qiii  de 
leniplo  rediens  libi  mansil  subdilus.  Dulcis  Jesu, 
iitinam  tibi  et  lui  amore  cunciis  obediani  niorlali- 
Lus!  Amen. 

Latebat.  AvCj  Maria,  Jesus  Cliristus.  Qui  libi 
coinniorans,  ad  annum  usque  lalebat  Iricesimum. 
Dulcis  Jesu,  nil  me  obleciet,  quseso,  nihil  alficiat 
lemporale,  aut  mundanum.  Amen. 

DECAS  V. 

Pater  nosterj  elc, 

JoRDANis.  iJ/rtm.  Jesus  Cliristus.  Qui  baptiza- 
ins  esl  in  Jordane  flumine.  Dulcis  Jesu,  a  cunctis 
vitiis  el  negligentiis  purifica  me  in  luo  sanguine. 
Amen. 

Tentat.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qni  lenlari 
.se  passus  est  pusl  absiinenliam.  Uiinam,  pie  Jesu, 
nnlli  tentationi  succumbam,  nulli  peccato  consen- 
liam !  Amen. 

VocAT  Hos.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Qni  disci- 
pulns  vocans  insliluit  praedicationi.  Dulcissime  Jesu, 
lac  me  ferventer  devotum,  quo  respondeam  luae 
vocaiioni  1  Amen. 

Incommoda.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  fa- 
mem,  sitim  tulii  el  frigora.  Ulinam  lui  amore, 
piissime  Jesu,  cuncta  feram  incommoda  1  Amen. 

Fessus.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  faiigatus 
esl  labore  el  itinere.  Da  mihi.  Jesu  dulcissime,  in- 
vicium  animum,  qni  nullo  deficiat  gravamine. 
Amcn. 

MiRAFACiT,  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  slgna 
faciens,  infirmis  contulil  sanitalera.  Dulcissime  Jesu, 
inentis  meas  universseque  Ecclesiae  reforma  defor- 
miiatem.  Asnen. 

DocuiT.  Ave,  Maria.  Jcsus  Chrislus.  Ciijus  praedi- 
caiiones  cvangelicas  audicbas  alfcciuosisbime.  Ama- 
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bilissime  Jesu,  uiinameisdem  obtemperem  devoiis- 
sime !  Amen. 

Pius  EST.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  pecca- 
tores  vocans  recepit  et  qugerit  misericorditer.  Pie 
Jesn,  fac  tractum  tuum  sequamur  omnes  perfecte 
el  hilariler.  Amen; 

Injuria.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qui  a  Scribis 
multas  suslinuit  injurias.  Utinam  laudes  et  honores 
exsecrans  palienlissime  feram  coniumelias  I  Amen. 

Palmis.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  sedens  su- 
pcr  asinam,  urbis  flevit  excidium.  Dulcissime  Jesu, 
fac  ut  cor  meum  medullitus  vulnerent  peccata, 
luumque  opprobrium.  Amen. 

QUINQUAGEM  SECUNDA. 

DECAS  I. 

Pater  noster,  etc. 

Yenditur.  Aue,  Blaria.  Jesus  Christus.  Quem  Ju- 
das  triginta  vendidit  argenteis.  Heu  I  bone  Jesu , 
quam  ssepe  te  viliorem  habui  rebus  vilissimis! 
Anien. 

Abscedit.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qui  ad  Pas- 
sionem  ilurus,  te  Matrem  reliquit  trislissimam.  Ah! 
ulinam,  dulcissime  Jesn,  relictis  oranibus,  te  solum 
siliam,  tibi  soli  inhaeream  !  Amen. 

CoENAT.  Ave^  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  Pascha 
observans,  legi  se  subdidit.  Uiinam,  pie  Jesu,  tua 
suppleai  obedientia,  quidquid  mea  superbia  neglexit! 
Amen. 

Lavat.  Ave^  Maria.  Jesus  Christus.  Qiii  pedes 
lavil  discipulorum.  Utinam,  dulcissime  Jesu,  in  tuo 
sangnine  laver  ab  omni  sorde  peccatornm  !  Amen. 

Instituens  dat.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qni 
sacrainenlum  instiiuens,  seipsum  nobis  iradidit 
mira  clemenlia.  Dulcissime  Jesu,  da  nobis  hoc  sa- 
cramenlum  amare,  illudque  sumendo  freqnenlara 
cum  tiinore  et  reverenlia.  Amen. 

Pr^dicat.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  disci- 
pulos  dulci  consolabalnr  sermone.  Utinam  in  niilla 
re  consolationem  recipiam,  prseterquam  in  tui  di- 
lectione  !  Amen. 

ExiviT.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qiii  uUro  se 
obtulit,  exiens  ad  Passionem.  Uiinam  perfectam  ad 
omnia  mihi  infundas  animi  resignalionem  !  Amen. 

Tristis  fit.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qui  Iri- 
siis  usque  ad  mortem  coepit  pavere.  Fac  me,  pic 
Jesu,  pro  nulla  re,  nisi  pro  dilecto  dolere.  Amen. 

Orat.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  ter  orans 
in  Patris  se  resignavit  voluntatem.  Infunde  mihi', 
quacso,  dulcissime  Jesu ,  qua  me  tibi  medullitus 
reliiiquarn,  perfeclissimam  charitatem.  Amen. 

Ad  illos.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qtii  abora- 
tione  snrgens,  curam  habuit  discipulorum.  Dulcis- 
sime  Jesu ,  fac  ut  ex  charitate  mihi  necessilates 
praeferam  proximorum.  Ameu. 

decas  II. 

Pater  noster,  etc. 

Angelus.  Avcy  Maria.  Jesus  Cfiristus.  Qui  in  agon« 
constiiulus  ab  angelo  dignalus  est  conforlari.  Con- 
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foru  Kie,  (lulcis  Jesn,  ul  nulla  valeam  icniaiione 
snperari.  Anien. 

Et  sudat.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Qni  proe 
angnslia  sudorem  emillil  sangnineum.  Diinam  ex 
singulis  membris  libi,  pie  Jesu,  amoris  el  laudis  of- 
ferani  lioiocaustnm!  Amen. 

FiT  OBvius.  Ave,  Marla.  Jesus  Clirislus.  Qni  ad  pa- 
liendum  iioslibns  se  nllro  dedil  obvium.  Da  milii, 
dulcissime  Jesu  ,  animum  libi  ad  omnia  paratum. 
Amen. 

OscuLA.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qni  suo  Ira- 
dilori  dedit  oscnlnm.  Dulcissime  Jcsu,  hc  ul  ini- 
micis  el  quibusvis  bominibus ,  perfeclae  cbarilalis 
inipendam  olficinm.  Amen. 

Sanat.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliri&lus.  Qni  Malcbi  sa- 
navil  auricnlam.  Pie  Jesu,  fac  nie  cbarilaie  ei  mi- 
eeraiione  plenum,  ul  pro  malis  bona  semper  relri- 
buam.  Amen. 

Caftum.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus,  Cui  manus 
injecerunl  sacrilegas.  Ulinam  aqnanimiler  omnes 
susiineam,  pie  Jesu,  injurias  !  Amen. 

FuisE  LiGANT.  AvB,  Mavia.  Jesus  Clirislus.  Quem 
veluli  impolenlem  ligaverunt  vincnlis.  Ciirisle  Jesu, 
inseparabililer,  qnscso,  alliga  ine  libi  ardenlissime 
fnnibus  cbarilalis.  Amen. 

FuGiuNT.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qucm,  fu- 
gienles,  reliqnere  discipnli.  Ulinan),  Dcus  mens, 
omnes  cogiialiones  et  affeciiones  meas  tibi  unias 
amore  inseparabili !  Amen. 

Annas.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Quem  ad  An- 
nam  duxit  cohors  mililnm.  Dulcissime  Jesu,  qnid- 
qnid  mihi  pro  te  agendum  patiendumve  fuerit,  ad 
hoc  meuni  flagrel  desiderium.  Amen. 

Alapam  fert.  AvCy  Maria.  Jesus  Clirislus.  Qui  a 
scTvo  inlil  alapam.  Pie  Jesu,  fac  ui  libenieromnem 
siisiiiieam  injuriam.  Amen. 

DECAS  III. 

Pater  noster,  elc. 

Tkr  negat.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qnem 
Pelrus  negans  flevil  amare.  Quidqnid  le,  dulcis  Jesu, 
oliendit,  fac  me  exsecrando  (levilarc.  Amen. 

Ad  caipham.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qni  vin- 
clus  dncitur  ad  Caipbain.  Trabe  me  posl  le,  pie  Jesu, 
ne  unquam  a  le  recedam.  Amen. 

Testes.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qui  lacuit  fal- 
sis  accusalus  leslibus.  Fac,  pie  Jesn,  ul  paliens  ta- 
ceam  quibuscunque  injuriis  gravaius.  Amen. 

BlasphemiA.  Are,  Maria.  Jcsus  Chrinus.  Cui  ini- 
qui  imposuerunl  blasphemiam.  Ulinam,  dulcis  Jesu, 
cogitem  seniper  et  reverear  inam  praesentiam  I 
Amen. 

Damnant.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  morlis 
pertulil  damnalionem.  Hanc,  pie  Jesu,  ego  libi  el  lu 
Palii  ofl^er  in  peccatorum  nosirorum  pnrgationem. 
Anien. 

C^sus.  Ave,  Maria,  Jesus  Cliristus.  Qui  propier 
ice  colaphis  cocsns  esl  et  alapis.  Ulinnm  dignuni 


inc  scniiam  cnpianique  afiici  opprobriis  et  injuriis^ 
Aincn. 

CoNSPUiTUR.  Ar(?,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qni  pro- 
pier  nos  dignolns  est  conspui  el  foedari.  Non  paiia- 
ris  me,  piissime  Jesu,  cogilalione  prava  aut  lurpi 
coinquinari.  Amen. 

Yelant.  Ave,  Marin.  Jesus  Chrislus.  Qui  illudi- 
Inr  facie  velalns.  Vidcam,  Jesu  bone,  meain  lur- 
pitudinem,  meosque  oinnes  fleam  rcalns.  Amen. 

Fert  multa.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui 
alia  mnlla  lulit  opprobria.  Dulcis  Jesu,  acccndan- 
Inr  in  corde  meo  fervenlissima  pro  le  palientli 
desideria.  Amen. 

PiLATO.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  vinclns 
adduclus  est  judici.  Utinam,  pic  Jesu,  gandeam 
accusari  et  dcspici  !  Amen. 

Decas  iV. 

Pater  noster,  eic. 

AccusANT.  Ave,  Maria.  Jesus  Chnslus.  Qul  pas- 
sns  esl  injusle  se  accusari.  Ulinam,  bone  Josu,  ab 
omni  delraclione  merear  mundns  praeservari  !  Amen. 

Regi.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrisius.  Qui  lleiodi 
adduclus  et  accusalus  noluil  respondere.  Per  hoc 
silenlium  luum,  pie  Jesu,  obsccro,  ab  omni  otiosu 
verbo  me  facias  absiinere.  Amen. 

Spep.nitur.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrisius.  Qui  ab 
Iferode  ul  faiuus  est  spretus.  Ulinam,  pie  Jesn,  mci 
coiilempium  semper  sustineam  luetius  !,Amen. 

HiNC  REDiT.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  in 
purpurea  reducilur  vesle  faclus  opprobrium.  Ulinam, 
dulcis  Jesu,  mundana  omnia  sint  mihi  crux  et  fa- 
stidium  !  Amen. 

Unum  e  duoeus.  AvCf  Maria.  Jesus  Christus. 
Cui  prnclulerunt  Barabbam.  Dulcissime  Jesu  , 
fac  te  supcr  onmia  diligens  omnibus  pr.Tferaui. 
Amcn. 

NuDATUM.  Ave  ,  Maria.  Jesus  Christus.  Queni 
nndavernnt  veslibus.  Da  mihi,  dulcissime  Jesu, 
veram  panperlalem  sptrilus.  Amcn. 

LiGANT.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrisius.  Qui  dire 
ligalus  est  ad  columnam.  Ulinam,  pie  Jcsn,  aniore 
iiiexslinguibili  libi  colligr.ius  scmper  maneam ! 
Amen. 

CiEDUNT.  Ave,  Maria.  Jesus  Chri&tus.  Qui  crude- 
lissime  se  permisil  flagellari.  Uiinam,  dulcis  Jesu, 
in  hac  vila  lotusa  peccaiis  el  viiiis  omnibus  me- 
rear  misericorditer  purgari  !  Ameii. 

SpiNiSQUE.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  coro- 
nam  porlavit  spineam.  Ulinam  luae  P.issionis  inde- 
lebilem,  pie  Jesu,  mihi  iniprimas  niemoriam  !Amen. 

Deludunt.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  illn- 
sus  caedilnr  arundine.  Fac,  pie  Jesn,  ul  pcenilis- 
sime  meabnegans,cuncia  adversa  a  lc  recipiam  cuni 
gralitudiue.  Amen. 

Decas  V. 

Pater  nosler,  eic. 

ExHiBiTUS.  Ave  ,  Maria.  Jesus  Chrisius.  Qiu 
osienlalur  ad  iguominiam.  Jesu  bone,  fac  nihil 
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again  per  oslcntalioncin,  aui  inaneni  gloriauj.  Amen. 

Damnatur.  Ave,  Maria.  Jcms  Chrislus.  Qui  dara- 
naiur  slans  anle  judicem.  Dulcis  Jesu  ,  fac  me 
toluni  innocenlein,  niundurn  ac  simplicem. 

Amictus.  Ave,  Maria.  Jesus  Clitisius.  Qui  rein- 
duiuir  suis  veslibus.  Ulinani,  pie  Jesu,  luis  vesliri 
niereainur  nierilis  el  viriulibus!  Amen. 

SuB  cmiCE.  Ave  ,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Qui 
cgrcssus  esl  urbem  cruccm  suam  bajulando.  Se- 
qiiar  le  quocunque  ieris,  pie  Jesu,  me  perfeclissime 
abncgando.  Ainen. 

Flkbant.  Ave ,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Quem 
flevil  sequeniium  mulierum  devoiio.  Ulinam,  dulcis 
Jesu.duriiiain  meam  iiquefacial  amorosa  tuae  Mairis 
compassio  !  Amen. 

AssociANT.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Cui  so- 
ciaverunl  lalrones  ad  ignominiam.  Ulinam  praeter 
le,  pie  Jesu,  nemini  placere  appelam,  nec  discipli- 
cere  limeam  !  Amen. 

SiMON.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Qui  a  Simone 
posl  sc  voliiit  crucem  porlari.  Uiinam,  pie  Jesu, 
imiiando  alque  compaiiendo  lolus  libi  el  Matri  luae 
nicrear  conlormari !  Amen. 

YiNUM.  AvCj  Maria.  Jesus  Clirislus.  Qui  myrrha- 
lum  vinum  dignalus  est  gusiare.  Fac  me,  piissiine 
Jesu,  omnes  delcclaiiones  sensuales  concupiscen- 
liasque  viliorum  perfecie  morlilicarc.  Ainen. 

INuDANT.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Quem  ad 
crucem  nmlanlcs  deridenl.  Ulinam  ab  omnibus 
uudus  inveniar,  quae,  pie  Jesu,  libi  displiccni !  Amcn. 

Renoyantur.  Ave  i  Maria.  Jesus  Cliristus.  Cui 
doloies  renovanlurel  vulnera.  Ulinam,  dulcis  Jesu, 
in  me  renoventur  in  dies  coniriiionis  alque  amoris 
divini  suspiria !  Amen. 

QUIINQUAGENA  TERTIA. 
Decas  1. 

Pater  liosler,  elc. 

ExTENbUS.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Cujus 
corpus  exlensis  membris  dissipalur.  Heu  !  quanlum 
mens  mea  in  diverya  disirahilur.  Ulinani  libi,  o 
Jfsu,  uiiialur  !  Anien. 

Crucifigitur.  Ave,  Maria,  Jesus,  Clirislus.  Qai 
c!avis  dignauis  es(  crucifigi.  Ulinam,  piissime  Jesu, 
ch»vis  anioris  inseparabiiiler  tibi  merear  afiigil 
Aiiien. 

Orat.  Ave,  Maria.  JesusClirislus.  Qui  oravil  pro 
suis  crutiiixoribus.  Fac,  pie  Jesu,  ulaffeclum  ei 
beiioficia  chaiiiaiis  impendam  inimicis  et  perseculo- 
ribus.  Amen. 

Scp.iPsiT.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Cm  irium- 
pliaiis  iiiscriplus  csl  lilulus.  llle,  bone  Jesu,  nos 
salvct  a  malis  et  inimicis  omnibus.  Amen. 

IN  ALTUM.  Ai-e,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qui  cum 
derisioiic  el  poenis  magnis  in  cruce  elevalur.  Ulinam 
adeo  in  le  rapiaiur,  absorbeaiur,  unialuique  tibi 
niens  mea,  dulcis  Jesu,  ul  lerrenorum  omuium 
oiiliviscalur !  Amcii. 

In  TRicus.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  iribus 
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lioris  cruci  ailixuscl  ciavis  percilus,  cruciatum  toie- 
ravil  ineffahilem.  Uliiiam,  pie  Jesu,  qui^ecunque  dura, 
hilariter  suscipiam,  el  palienlissime  ac  graiias 
agendo  tolerem  !  Amen. 

Effluxit.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Ex  cujus 
vulneribus  sanguinis  manavil  copia.  Prajslet  hic 
dulcis  Jesus  affliclis  el  defunclis  omnibus  pia  refri- 
geria.  Amen. 

DiviDUNT.  Ave  ,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Cujus 
vestes  diviserunt  mililes.  Pie  Jesu,  ab  Ecclesia  lua 
aufer  schismala,  errores  el  cunclas  haereses.  Amen. 

Blasphemia.  Ave ,  Maria.  Jesus  Christus.  Cui 
exprobralum  est  a  prselereumibus.  Dulcissime  Jesu, 
da  mihi  ut  ex  toio  corde  compaiiar  miseris  omnibus. 
Amen. 

Latro.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  laironi 
promisit  paradisuin.  Dulcis  Jesu,  fac  ul  hunc  per- 
cipiam  absque  dilaiione  posi  hoc  exsiiiuin.  Amen. 

Decas  ii. 

Pater  nosier,  elc. 

Undique.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Cui  in  sin- 
gulis  membris  palienli  exaggeralur  poena  mulii- 
forrailer.  Pie  Jesu,  fac  ut  omne  tempus  omnesque 
vires  in  lui  laudein  expendam  hdeliter.  Amen. 

Condoluit.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Cui  lu, 
pia  Mater,  et  ipse  libi  condoluit  lacrymabililer.  Uii- 
nam  ex  cordis  mei  niedullis,  vobis  compatiar  incon- 
solabililer !  Amen. 

MuLiER.  Ave  ,  Muria,  Jesus  Christus,  -Qui  te 
virgini  commendavil  discipulo,  quaeso,  o  misericor- 
dissima  ,  lenear  possidearque  a  le  semper  pro 
filio.  Amen. 

Tenedrasque.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Anie 
cujus  mortem  est  sol  obscuralus.  Da,  piissime  Jesu, 
ut  animus  sit  mihi  inisericordissimus  ad  oranium 
consolalionem  paralus.  Amen, 

Relictus.  Ave  ,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui 
flebiliter  a  Palre  se  clamabat  dereliclum.  Da  mihi, 
pie  Jesu,  animum  in  omni  lentatione  el  pressura 
fortem  atque  inviclum.  Amen. 

Et  siTiENS.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui 
silim  loleravil  vehemenlissimam.  Uiinam,  Deus 
meus,  honorem  luura  ac  animarura  salutera  vehe- 
mentissime  siiiam  !  Amen. 

GusTAT.  Ave,  Maria,  Jesus  Chrislus.  Qui  ace- 
lum  guslavit  felle  niislum.  Fac,  dulcissime  Jesu, 
ut  corporis  consolatione  utar  duntaxat  ad  necessi- 
laiein,  non  ad  desiderium.  Amen. 

CoMPLET.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Consum- 
maia  dixit  omnia.  Dulcissime  Jesu,  fac  ul  in  le 
diiigain  ei  perficiam  omnes  inlenliones  meas  el 
sludia.  Ainen. 

MoRiTUR.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  cla- 
mans  morilur  in  lorinemis.  Misericordissime  Jesii, 
fac  peifecie  mc  mori  mundo,  viliis  et  ouinibus  coii- 
cupiscentiis.  Amen. 

Gemuerunt.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Post 
cujus  morlem  poeniienlcs  lundebanl  peclora.  Dclur, 
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0  piissime  Deus,  cunclis  pcccatoribus  et  pocniieiilia 
el  niisericordia.  Amen. 

LECAS  III. 

Pater  nosier,  elc. 

Terua  TREMiT.  Ave^  Miiria,  Jesus  Cliristus.  Ad 
ciijus  inoriein  conirenuiit  «lundus.  Pie  Jcsu,  ulinam 
pro  peccaiis  meis,  et  pro  lua  Pjssione  sil  milii  cou- 
linuus  gemilus !  Auien. 

MiLESQUE.  Ave,Maria.  Jesus  Clirislus.  Cujus  lalus 
el  cor  aperuil  laucea.  Ilic,  quajso,  dulcissime  Jesu, 
inhabitet  cor  meum  et  anima.  Amen. 

Resolvunt.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Qui  dc 
cruce  deposilus  est  vespere.  Fac  me  usque  ad 
mortem,  dulcissime  Jesu,  in  cruce  et  iu  omni  bene- 
placiio  luo  semper  manere.  Amen. 

Sjndone.  Avey  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  aromnle 
coutliius,  involviiur  simlone.  Dulcis  Jesu,  exornet 
me  graiia  lua  perfectissima  casiiiaie.  Amen. 

Planctus.  Ave,  Maria.  Jesus  Clirislus.  Q\i\  muho- 
rum  esl  lacrymis  planclus.  Dulcis_  Jesu,  fac  ul  el 
juges  pro  peccatis  meis  fuudam  lacrymas,  et  amor 
lui  in  me  ferveat  persevereique  iminaculalus  ei 
sanctus.  Amen. 

L\  tumulum.  Ave^  Maria.  Jesus  Christus.  Qui 
alieno  sepulius  est  lumulo.  Uiinam,  pie  Jesu,  cor 
meum  ita  in  te  sepelias,  ut  nihil  sciai  de  hoc  sai- 
culo  !  Amen. 

Redeunt.  Avey  Maria.  Jesus  Christus.  A  cujus 
tumulo  regressa  est  cum  trisiitia.  Uiinam  a  le ,  o 
Maier  clementissima,  nunquam  recedam,  sed  ad 
luossemper  pedes  maneam  in  tua  gratia!  Amen. 

Ad  LiMBUM.  Ave,  Maria,  Jesus  Chriblns.  Qui  ad 
palrcs  descendit  in  limbuin.  Utinam,  bone  Jesu, 
I'assio  lua  deluuciis  omnibus  pra^siet  refrigerium  ! 
Amen. 

Gaudia.  Avey  Maria.  Jesus  Chrislus.  Ad  cujus 
piffiseniiam  patres  obiinuerunl  gaudia.  Coiisoletur, 
pie  Jesu,  defunclos  omnes  lua  niisericordia.  Amen. 

Secum.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus,  Qui  elecios 
omnes  secum  duxit  in  paradisum.  Ulinam,  pie  Jesu, 
Passio  et  mors  iua  deliinciis  omnibus  plenum  sit 
soialium !  Amen. 

DEC\S  IV. 

Paler  noslery  etc. 

SuRKEXiT.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrhlus.  Qui  a  morle 
resurrexit  cum  majestaie.  Uiinam  libi  soli,  Jesu 
bone,  placere  cupiam  in  perfeciissima  humiliiale  ! 
Anien. 

Matri.  Xve,  Maria.  Jesns  Christus.  Qui  le  primam 
visitans  implevit  consoiatioue.  Uiitiam  aiiima  moa, 
dulcis  Jesu,  castissima  libi  semper  placeat  devo- 
lione!  Amen. 

Apparet.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qiii  appa- 
rens  moestos  conlortavit  discipulos.  Pie  Jcsu,  con- 
foria  oumes  in  trisliiiam  conslituios.  Amen. 

Vescens.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus_.  Qui  con- 
vesccbaiur  discipulis  ad  corunulem  roboraiionem. 


F'ac  libi,  pie  Jesu,  in  corde  meo  jugcm  deleclalionein. 
Amen. 

It  iN  Altum.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  in 
codIos  ascendit  gloriose.  Dulcis  Jesu,  irahe  cor 
meum  post  te,  ut  libi  inhyereat  insoparabiliter  et 
auiorose.  Amcu. 

Mittens.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  n.isit 
Spiriluin  siinclum  credcnlibus.  Dulcis  Jesu,  infuuiie 
hunc  nobis  cum  graliis,  donis  et  fruclibus  suis  om- 
nibus.  Amei). 

Convertunt.  Avey  Mnria.  Jesus  Christus.  Qtji 
discipulos  prjedicare  misil  iu  oumem  lenain.  Dulcis 
Jesu,  da  mihi  ul  tuum  honorem  et  beneplaciium 
pure  supcr  omnia  quacrain.  Amen. 

Martyr.  Avey  Maria.  Jesus  Chrisius.  Pro  quo 
mariyres  passi  suiit  miigua  conslaulia.  Diligam  le, 
Deus  meus,  ut  neque  Irislia  me  a  le  avellant,  neque 
suavia.  Amen. 

ViRGOQUE.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Cujiis 
amore  homines  inuumeri  observaruni  caslilateiu. 
Dulcis  Jesu,  da  inihi  caslissimam  cordis  et  corpo- 
ris  puritatem.  Ameu. 

Superstes.  Ave,  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  le 
reliquit  superstilem  ad  Ecclesise  ulilitatem.  Dulcis 
Jesu,  infunde  mihi  perfectissimam  mansueiudiuem, 
patientiam  ei  longanimiialem.  Amen. 

DECAS  v. 

Paier  noster,  elc. 

MiGRAViT.  Ave^  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  le  ad 
ccelestia  vocavit  per  suavcm  Dormitionem.  Jesu 
piissime,  aslet  mihi  in  hora  mortis  Matris  et  luum 
prsesidium,  contra  omnem  tentatiouem.  Amen. 

AssuMPTA.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  le 
assumplam  glorificavit  in  corpore et  anima.  Ah !  pie 
Jesu,  uiiuam  conformes  me  in  tua  gralia  !  Amen. 

SuPREMAQUE.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  te 
exaliavit  super  coelos  ei  super  omuem  potesiatem. 
Da  mihi,  dulcissime  Jesu,  profundissimam  subje- 
ctionem  et  humilitalem.  Amen. 

Proxima.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  te 
proximam  fecil  san( ti^sinise  Triuilali.  Dulcissime 
Jesu,  fac  me  conformem  in  omnibus  luai  sanclissimai 
voluiitaii.  Amen. 

FuLGET.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qui  coeliim 
ei  lerram  illiiminai  lua  gioria.  Illumina  me,  qua?so, 
pie  Jesu,  ad  cognoscenda  et  deleslanda  mea  vilia  cl 
peccata.  Ameii. 

Imperat.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Qiii  te  ca>- 
lorum  imperairicem  fecit,  cui  omnes  obediaiit.  Fac, 
0  piissime  Jesu,  omnes  vires  mcGe  modo  libi  gra- 
lissimo  serviani.  Amen. 

ExoRAT.  Ave,  Maria.  Je&us  Clirislus.  Qui  tibi 
servientibus  relribuit  desiderala.  Hoc  unum  rogo, 
sanclissima,  ui  lu  lola  sis  mea,  tola  post  Deum  sis 
unice  el  caslissime  amala.  Anien. 

CoNCORS.  Ave,  Maria.  Jesus  Christus.  Cui  adeo 
conjuncla  es,  ut  (oia  libi  consen[i.\l  Trii)!ius.  Uli- 
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Ham,  pie  Jcsn,  cor  ir.eiim  libi  consenliut,  adeo  le  di- 
ligal,  ul  mihi  tecuni  sit  unum  cor  et  una  vuluntas  ! 
knien, 

Crescunt.  Ave,  Maria.  Jesus  Cliristus.  Qui  lua 
gaudia  non  miiiuil,  sed  facit  crescere.  Dulcis  Jesu, 
in  Malris  aniore  fac  me  in  dies  proficere,  et  nun- 
<|iiam  deficere.  Amen. 

Venietque,  Avey  Maria.  Jesus  Chrislus.  Qui  mundi 
judex  csL  venturus.  Dulcis  Jesu,  ulinam  in  tuis  hic 
meriiis  expurger,  ad  gaudia  in  morie  liber  iiurus  ! 
Amen« 
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ORATIO  IN  FINE,  AUT  QUOTIES  AB  ORANDO  Ave,  Maria 
CESSAS,  DICENDA. 

Ut  luam,  Domine,  misericordiam  consequamur, 
fac  nos  per  intercessionem  beaiissimse  Virginis  Ma- 
riae  Matris,  beaiae  Barbarae,  beaioe  Marise  Magdalena^, 
N.  N.  et  omnium  sanctorum  tuorum  lolo  corde  libi 
esse  devotos,  humiles,  caslos,  mites,  pios,  misori- 
cordes,  benignos.  El  ut  viJse  nosira^  felix  sil  ler- 
minus,  securusque  animce  ac  beatus  exiius.  Fac  ui 
lu  sis,  dulcis  Jesu,  modo  nobis  omnia  in  omnibus. 
Qui  cum  Patre  el  Spiritu  sanclo  benedicaris  Deus 
ab  omnibus  gloriosus.  Amen, 


ROSARIUM  RHYTHMICUM 


JESU     CimiSTI  BEATISSIM^QUE   MATRIS  EJUS, 
yiTAM,  PASSIONEM»   GLORIFICATIONEMQUE  BREVISSIME  COMPLECTENS 


AD  DOMINUM  JESUM  SUPPLICATIO, 

Jesu,  lunm  ob  amorem 
Moerorem,  morlem,  dolorem, 
Ah!  Ecclesiam  defende, 
Reforma,  rege,  succende. 

Salva  miseros  el  juslos, 
Reos,  nobisque  commissis 
In  te  pra.'Sla  pacem  cuiiclis, 
Nobis,  vivis  et  defunciis.  Amen, 

DECAS  I.  , 

Palcr  msleVy  etc. 

Jesu,  cuncla  qui  creasli, 
Nos  peccanles  lolerasli  : 
Fac  coinuiissa  nos  deflere, 
Defiendaque  prpecavere, 
Alleiuia.  Ave^  Maria,  etc. 

Jesu,  Malrem  prxservasli, 
Cuiiclis  donis  adornasti  : 
In  te  mnia  noslra  purges, 
El  in  bono  nos  coiifirmes, 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  Virgo  salutaia, 
Te  concepii  fecundata  : 
G;isli,  huniiles,  fervenies, 
Te  sumamus,  nos  reddenlcs. 
Allciuia.  Adc,  Maria,  elc. 

Jesu,  Maier  senlorem 
Adit,  ungis  Praecursorem  : 
Proximis  fac  nos  servire, 
inlus  teciim  cor  unire. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  Virgo  Dei  plena, 
Te  produxil  absque  poena  : 
Veluslali  moiiamur, 
In  le  s;rpe  renascainur. 
A!ieliiia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  lc  pastores  quairunt, 


Angelique  laudaveruni  : 
Fac  nos  semper  le  laudare, 
Tuura  nulum  observare. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  diceris  Salvator, 
Circumcisus  ut  peccalor: 
Nostra  circumcide  prava 
Corda,  sensus,  verba  vaga. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  reges  le  dolarunt, 
Honoranles  adorarunl  : 
Voia  reddamus  oblala, 
Debilaque  menie  grala. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  regem  dum  fugisli, 
Exsul  inopsque  fuisli  : 
Pure  le  fac  inlendamus, 
Mala  summe  fugiamus. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

DECAS  II. 

Palernosier^  etc. 

Jesu,  Mater  le  nulrivit; 
Tibi  humilis  servivit : 
Fac  iios  sequi  pauperlatem, 
Tuam  ct  simpliciialem. 
Alleluia.  Ave,  Maria  ,  etc. 

Jesu,  Mater  le  docentem, 
Templum  quacril  incoleniem 
Nos  fervenier  f:ic  orare, 
Ad  le  semper  suspirare. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  Malri  paruisli, 
Noslras  culpas  deplanxisli  ? 
Fac  nosipsos  abnegemus, 
Culpas  digne  depioremus. 
Alleluia,  Ave,  Maria,  elc, 

Jesu,  diu  laliiasti, 


SECTiO  IV.- 

Ei  pro  iiobis  exorasli : 
Fac  iios  viles  sesliinari, 
Funiiims  morlincari. 
Ailelnia.  Ave,  Maria^  elc. 

Jesu  pie,  baptizariSj 
El  a  Palre  ileclararis  : 
Lava  fonle  lui  cordis, 
Foeditalem  noslrjje  sordis. 
Alleluia.  Ave,  Mariay  elc. 

Jcsu,  diu  jejunasli, 
Saianamque  superasli  : 
Fac  nos  carnem  macerarej 
Uosies  in  te  superare. 
Allehiia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  fessus  ambulando, 
Mulia  suffors  proedicando  : 
Pro  le  famem  el  labores, 
Paiiajiiur  et  dolores. 
AUfiluia.  AvCy  Maria^  eic. 

Jesu,  signa  facis  mira, 
Sanas  morbos,  pellis  dira  : 
Viilneralos  et  infecJos, 
Fac  nos  sanos  et  perfecios. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  graiis  le  oderunJ, 
Benefacta  perverierunt  : 
Mundi  plenum  da  coniempiuiUj 
Senriper  libi  cor  inlenluni. 
Alieluia.  Ave,  Mariaf  elc. 

Jesu,  palmis  honoraris, 
Inlrans  urbem  lacrymaris : 
Prosperis  non  resolvamur, 
Nec  adversis  moveamur. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

DECAS  III. 

Palcr  nosler,  olc, 

Jesu,  de  le  cibum  facis, 
Quo  nos  large  semper  pascis 
Tantus  amor  niundel,  oriiet, 
iS'os  absorbeal,  iransformei. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  sanguinem  sudasli, 
Oraiis  dum  le  resignasli  : 
Menlem  confer  inflamrnalam, 
Semper  libi  resigiialau). 
Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu ,  hipis  iradebaris 
Capius,  vinclus  trahebaris  : 
Depulali  a  rancore, 
llosles  vincamus  amore. 
Allelui;j.  Ave,  Mcria,  eic. 

Jcsu,  vinclus  accusnris, 
Tacens  crebro  juuicaris  : 
Liiiguam  nos  doce  frenare, 
Sensus  omnes  casligare. 
All^luia.  Avc,  Maria,  ek'. 

Jesu,  cxsus,  ianialns, 
Es  conspuUis,  lilasphesnalus  : 
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CORONA  MARfAXA. 

Da  cor  mundnm  el  ornalum, 
Tnis  poenis  vulneralum. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  eic. 

Jesu,  nudus  alligaris, 
Flagris  caesus  laniaris  : 
Tibi  stringas  nos  nudatos, 
Et  coDfories  flagellaios. 
Allehiia.  Ave,  Maria,  eic. 

Jesu,  spinis  te  coronani, 
Csedunl,  conspuunl,  adoraiil  : 
Spinas  tuas  fac  iransire, 
Noslras  sensuS  ei  munire. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  falso  judicaris, 
Pro  lalrone  damnabaris  : 
Alios  non  judicemus, 
Sed  nos  ipsos  condemnemus. 
AUeluia.  Ave,  Maria,  cic. 

Jesu,  crucem  dum  lulisic, 
Sub  hac  ruens  defecisti  • 
Te  perfecte  nos  sectari, 
Fac  in  cruce  gloriari, 
Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  dolor  renovatur, 
Corpus  tuum  dnm  nudatur  ; 
Menlem  pra?sta  renovatam, 
A  creatis  denudaiam. 
Alieluia.  Ave,  Maria,  eic. 

DECA3  IV. 

Paler  nosler,  elc, 

Jesu,  cruci  conclavaris, 
Nervis  ruptis  iaceraris  : 
Fac  nos  lecum  crucifigi, 
Conformari  tolos  libi. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  crucifixus  oras 
Pro  torloribus,  quos  ploras  : 
Inimicos  diligamus, 
'  Salves  illos  obsecramus, 

Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  veniani  peienli, 
Oas  latroni  poenilenli  : 
Sic  nos  vivos,  nunc  repurges, 
Ne  quid  post  purgandum  serves, 
Aileluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  Matrem  commendasti, 
Nobis  iianc  donasii  :  ♦ 
Hgec  nos  servet  in  pressura, 
Nos  materna  regat  cura. 
AHeluia.  Ave,  Maria,  eic. 

Jesu,  loius  es  aiDictus, 
El  a  Paire  derelicius  : 
A  te  nunquam  relinquamur, 
Cum  affliclis  alfligamur. 
Allelitia.  Ave,  Maria,  eic. 

Jesu,  sili  aruisli, 
C"m  acrlo  fel  sumpsisli ; 
Volupiaies  rcspuamus 


PARS  ni.  -  QU.E  IN  HONOREM 
Tc  pracsciilcin  siliamus. 
Allciiiia.  Ave,  Maria,  clc. 

Jesu,  cuiicla  consumiiKisii, 
r:i  iios  piciic  libcrasli  : 
Fac  cxcusso  nos  lorpore, 
Scmpcr  siabilias  amore. 
Alleluia.  Ave,  Ma)ia,  elc. 

Jesu,  nostros  ob  realu<:, 
Moriis  sulTcrs  cruciauis  : 
Tua  morle  nos  Iransfige, 
Cuncla  viiia  occide. 
Allcluia.  Ave,  Maria,  cle. 

Jesn,  morsquoc  le  proslravlf, 
Cor  maiernum  penelravii  : 
Doior  in  nos  iransferalur, 
Quo  cor  Malris  figebalur. 
Ailclnia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  luum  cor  secalur, 
iSobis  (lalur,  reseralur  : 
In  hoc  fac  nos  commorari, 
Hepurgari,  iransformari. 
xMleluia.  Aie,  Maria,  elc. 

DF.CAS  V. 

Pater  noslery  cic. 

Jesu,  le  dc  crucc  solvunt, 
Malri  dalum  post  involvunt  : 
Grurem  nunquam  deseramus, 
1  ibi  plene  confidamus. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  pie  sepeliris, 
Aromalibus  condiris  : 
i\os  virlulibus  fulciri, 
In  le  fac  nos  sepeliri. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  ele. 

Jesu,  limbuni  deslruxisli, 
Et  capiivos  eduxisli  t 
Deriinclorum  miserere, 
Et  in  morte  nos  tuere. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  Mater  tuam  mortem 
Pensans,  planxil  trislem  sorleni  : 
Tua  morle  nos  mulari 
Fac  et  semper  inflammari. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  viclor  surrexisli, 
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Malrem  invitisti : 
A  pcccalis  fac  surgamus, 
Tibi  soli  liinc  vivamus. 
Alleluia.  Ave ,  Maria,  elc. 

Jesu,  coelos  reserasti, 
Dum  ad  Palrem  remeasti  : 
Non  in  mulia  dislrnbamur, 
Mcnle  sursum  te  sequamur. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Jesu,  Spirilum  misisti, 
Mundum  ad  te  converlisti  : 
Ilic  nos  suis  donis  mundet, 
Ural,  firmet  ac  fecundet. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  Malrem  coronasti, 
Mire  tecum  sublimasli  : 
Ha^c  in  morte  nos  defendat, 
Ut  cor  tolnm  iu  le  tendal. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  judex  es  venturus, 
Cuique  jiisla  redditurus  : 
Fac  pecrala  nos  plorare  , 
Te  pcrfecte  nunc  plncare. 
Alleluia.  Ave,  Maria,  etc. 

Jesu,  tibi  laus,  majestas, 
Quia  nobis  cuncta  pr.xstas  : 
Moestos  juva,  justos  serva, 
Rcos  sana,  cuiictos  salva. 

Alleluia.  Ave,  Maria,  elc. 

Antiph.  Jesu,  tuum  iii  ainoremj 
Piagas,  piuin  cor,  dolorem 
Tralie  iios,  in  nobis  nianens, 
Nosque  totos,  ul  vis,  regens. 

y.  Spirilu  rebus  exulos, 
Nude  teciim  fac  unitos  : 

i^.  Anima  nos  vulncralos, 
Sensibus  fac  reformalos. 

Oratio. 

Domine  Jcsu  Christe,  obsecro  tc  per  luum  amorem 
el  moerorcm,  per  dolorem  vuliieruin  tiioruiu,  per 
eirusionem  sanguinis  lui  ct  per  virluiem  nioriis 
U\x,  rnisercre  Ecclesioe  liioe  et  animaj  me;ip,  et 
omnium  alilictarum  animanim  ;  da  nobis  veiiiam, 
gratiam  ,  el  omnium  virlutum  perfeclioneni  mor- 
lemque  felicem,  et  requiem  ociernam.  Amen. 
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III.  ROSETBM  MARIAP^Ui, 

VAPxllS  SACRARUM  PRECUM  ,  ALHSQUE  PIETATIS  FLORIRUS  PEUAMOENUM, 

i:<    USUM     CONFIIATRIIM,    DEO  ,  EJUSQUE    SAKCTISSIM^F    MATRI    MAni^.,  I\     ARCIIIFn ATERNITATE 

SS.  ROSARII  DEVOTORUSI,  CONCINNATUM, 
ACCTORE 

DOMINICO  LEHEMAYR,  ORD.  PRiEDIC. 


CAPUT  PRLMUM. 

De  orlK,  auctore  el  formn  SS.  Rosarii  ex  Hislorin  et 
lirevinvio  ord.  Prccdicalorum. 

Ciua  Alltigeiisiuin  lisRrcsis  sacrosanclae  Malris  Dfi 
dignitali  poiissimiim  infesia,  in  regione  Toio^alitmi 
inipic  grassareiur,  bealissinius  Palcr  DoniinicMS, 
qni,eo  lempore,  onlinis  Prooiiicatoruin  fundasnoiila 
jecii ,  iu  eam  hairesim  (iebell  indain  toliis  incnin- 
bons,  ob  idque  bealissiinam  Viiginem  assiiiuis  prc- 
cibiis,  lacryinis  el  (liirissisna  corporis  casligai.one 
inierpcllans,  ab  ipsa  monctur  ,  ut  Rosarium  omni 
nieniis  fervore  pFiEdicet,  vclut  singulare  ad  c^Tricn- 
-'las  hifireses  et  exslinguenda  viiia  praesidiuin. 

Coepit  ergo  deinceps,  nimiruin  ab  anno  1215,  in« 
credibili  cum  animaruni  fruciu,  saluberrimum  Ro- 
saiii  instilulum  per  bcatissiinum  Dominicum  pro- 
niiilgari  :  quem  ejus  auciorem  fuisse  (  nii  el  ipsiiis 
arcliifralernilalis  sub  nomine  et  devoiione  Rosaiii 
fornsalae),  Leo  X,  Pius  V,  Gregorius  Xlil,  ei 
SixliisV,  aposloiicis  diplomalilius  prolitentur.  Est 
a.iiein  liosarium,  sive  Psallerium,  sarra  quseilain 
formuia  precandi  Deum  in  Iionoiem  beaioe  Mariae ; 
qua  per  quindecim  Saluialionis  angelicoe  docadcs, 
inlcrjecla  singnlis  Oralione  Dominira,  qiiindccini 
proecipua  Redemptionis  humaiise  myslcria  piis  medi- 
laiionibus  percensenlur. 

Dividilnr  primo  Psalierinm  Mariaiium,  sivc  Roso- 
rium  inagiium  ,  in  ires  partes,  sive  qninqnagcnas , 
scu  Rosaria  minora  ;  ncnipe  Rosarium  gaudiosum, 
doiorosum,  et  gloriosum.  In  prima  qiiinquagena  sive 
Rosario  gaudioso,  mcditanda  snnt  qiiiiKjiio  pr;ccipna 
1,'audia  bcatje  Virginis  Mariao,  ab  nnigenilo  cjusFi- 
iio  promananlia.  El  sunl  ista  :  L  Annwnlialio  Domi- 
niroe  Incarnalionis.  —  2.  Visiialio  sancl.nc  Elisabeili. 
—  5.  Nativitas  Chrisli.  —  4.  Oblatio  Clirisli  in  lem- 
pb).  —  5.  Invcnlio  pueri  Josu  inler  doclores. 

In  secunda  qninquagcna  ,  sive  Rosario  doloroso, 
recoluiilur  quinqne  prcnecipiii  dolorcs,  qiios  pro  no- 
bis  Clirislus  in  Passione  pertulit.  Ei  snnt :  1.  Capii- 
viias  Domini  in  borlo.  —  2.  Criulelis  ojusdem  fla- 
gellatio.  —  5,  Coronalio  spinca.  —  4.  Bajnlalio 
crucis.  — 5.  Christi  Jesu  crucifixio. 

Tcrtia  quinquagena  ruminanila  exhibel  mysleria 


gloriosa,  qu.ic  sequunlur :  L  Resurreciio  Chrisii.  - 
2.  Ascensio  ejnsdem  in  coelum.  —  3.  Missio  Spiri- 
liis  sancli.  —  4.  Assumptio  beatissimoe  Virginis.  — 
5.  Ejusdem  bcalse  Virginis  in  coelo  coronalio. 

Quam  gratum  Deo,  et  quani  ulile  cunctis  wiorta- 
libus  lioc  exerciiium  semper  fuerit,  et  sit,  Deus 
slupendis  miracuiis,  et  graiiarum  pene  infinitis  do- 
nis,  ad  preces  bealae  Virgiuis  Matris  suae,  omni 
tempore  testalum  fecil.  Unde  bene  Tritliemius  sic 
cffalur  :  c  Nemo  inlelligil,  nemo  credit,  nemocapii, 
quanta  amatoribus  el  cultoribus  sui  Rosarii,  Virgo 
Maria  quotidie  benellcia  conferaj,  nisi  queni  devola 
experieiilia  informai.  > 

Dividiinr  secundo  Rosarinm  Minus,  sive  qnaelibei 
qninquagcna  iu  ires  parles,  ex  quibus  coalcscil  : 

1.  Symbolum  apostolicum.  — 2.  Oratio  Dominica. 
—  5.  Angelica  Salulatlo.  Ex  quibus  Rosarium  iii 
snpremae  exccllentije  fasligium  consurgil.  Nam  Sym- 
bolum  aposioloriim  breve  quidem  est  verbis,  sed 
magnum  sacramenlis.  Quidquiil  enim  pr,xriguraluin 
est  in  palriarchis,  vel  praediclum  a  proplieiis,  elc, 
tolum  breviter  Iioc  Symbolum  conlinet,  el  confi- 
lendo  habel.  Ita  sanclus  Augnstinus.  Proemilliiiir 
vero  communiier  anle  Rosarii  oralionein,  tanquaru 
cxpressa  prolcslalio  fidei.quain  hac  recilalione  vel- 
ut  innovaiam  in  nobis  exsuscilainus,  el  ex  habiiu 
in  acluin  rcdncimus. 

Oralio  Do:ninica  f  juxla  Durandnin  in  Rationali 
divin.  Offic.  lib.  iv)  csclcras  oraliones  propler  qua- 
tnor  excellit :  1 .  Ancloritale  docloris  ;  qnia  fuit  ipsitis 
Salvaioris,  aposlolos  orarc  docentis,  ore  prolala. — 

2,  Brcvitalc  sermoiiis  ;qnia  facile  discitur  el  profer- 
Inr. —  3.  Snfiicicntia  petiiionum  ;  qnia  et  corporalis, 
cl  spirilualis  vil.T  necessaria  continet.  —  4.  Feciin- 
ditato  mysieriorum  ;  quoniain  immensa  conlinet  sa- 
cramcnla. 

Angelica  Salnlatio  adeo  abscondilorum  mysterio- 
rnm  ac  prodigiosorum  plcna  est  sacramenloruii),  ni 
ea  ipsa  omnipoienti  suca  virluii  Deus  nictam  po- 
snisse  vidcainr  :  exlra  quam  ncc  velit,  ncc  possit 
qnidqnam  facere  melins  ant  divinius.  IHa  in  san- 
clissim.ie  Trinilatis  consislorio  cst  dictata  ;  illa  Fi- 
linm  Dci  moriali  carni  copujjivil;  ilin  Virgincm 
fecil  Maircm  Doi ,  illa  nv)»ndnni  regcncravil;  iil.i 
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M)fernuin  cv.iciiavii ;  ili.i  «oe!um  expisgiiavil  alque 
loihis  boni  pl!'nilndinein  coniiiiir. 

Q(];iproplcr  lia3C  SS.  Rosarii  oraiio,  lain  pi  ofiuidu 
niysieriis,  lain  alia  digniiale,  lani  eHjcax  virlule , 
lani  dives  pretio,  lain  graia  afTeelu,  lam  suavis  con- 
solalioiie,  lain  fecnnda  mcrilis,  lam  slupenda  pro- 
digiis,  siiiipiieibus  pcrvia  ,  sapienlibus  lain  sapida, 
poifeciis  snavissiina,  munda  nienie,  purisque  labiis 
lre(|uenlanda  ac  repelenda  esl ,  ad  cxeniplun»  di- 
vini  iliius  Yalis,  rsidm.  cxLiii,  9,  dicentis  :  Deiis^ 
caiilicum  novum  caniabo  libi :  in  psaltei  io  decachordo 
psallam  tibi. 

CAPUT  II. 

De  inslauratioue  SS.  Ptosarii, 

Quemadn.odum  vix  ulla  unquam  lam  sancla  fuil 
institulio,  qiue  non  lemporis  successu  aliqua  ex 
parle  lcpueril ,  ila  illud  SS.  Rosarii  exercilium,  li- 
cel  ab  iniiio  pr*dicanle  bealissimo  Patre  Dominico, 
lervide  fneril  acceplum,  posleaquam  lamen  pius 
P.sier  e  vivis  excessil,  vel  iiominum  negligentia,  vel 
t;a,'monis  arie,  lepide  capit  exerceri,  el  fere  oinilli. 

Qtiaprdpler  bealissima  Virgo  illud  ad  prislinum 
<lecns  rediicuira,  el  Clirislianos  ad  sui  cullum  ac 
nbsei  vaniiani  revocatura,  anno  14C0  splendidissimis 
ornaia  lailiis,  apparuit  bealo  P.  Alano  de  Rupe, 
egregio  dortori ,  egregioque  sibi  devolo  ( quem  sibi 
ad  |:i  ;t;di(.andum  Rosarinm  sponsalilio  snbarrhavit 
aniiulo),  simulque  adborlala  fuil,  nl  lum  ipse,  luin 
ejus  K>(:ii  prai  licalores,  collapsam  sacri  Rosarii  dc- 
voiionem,  loiis  viribus  restiluere  conarentur,  pro- 
millens  iUi,  quod  sicut  per  angelicam  Salulalionem 
nnindus  olim  cccpil  renovaii,  dafnion  expugnai  i,  ei 
} iiiiia  aiigelorum  reparari,  ita  bis  lempiiribus  pcri- 
<  i!losis,  ij  sa  sLUiciisbima  Virgo  per  eamdem,  sibi 
devoiis,  inlendal  benefacere  ,  eos(iue  cuiitra  hosles 
ei  onuiia  pcricula  ,  uli  nialer  cbarissimos  (ilios,  in 
vita  elin  e.iorie  suis  precibusapud  Filiuin  defendere, 
gsaliis  ei  donis  neccssariis  diiare,  a  nocivis  tenta- 
lionibus  (  proul  expedieril)  eripere,  et  ad  iclerua 
labernacula  posl  boc  exsilium  inlroduccre. 

Suscepil  pius  Paler  magno  animi  studio  onus  a 
beatissima  Virgiiie  sibi  demandaium,  aliosque  suos 
coiifralrcs  prscdicalores,  ui  idem  facerent,  inflam- 
mavii  :  quoiuin  solertia  innumera  pene  muliiludo 
bomir.um,  Rosarii  piissiinuin  exercitium  brevi  lcm" 
p(ne  aniplexata  esl.  lllorum  operarn  non  pariiiu 
adjuviisanclissima  Virgo  ;  qu»,  nl  plurinuirurn  fnie- 
iium  aniiiii,  magis  magisque  ad  id  sanctuin  exerci- 
lium  inciuirenlur,  app;»ruii  R.  Palri  Jacobo  Spreu- 
gero  priori  convenius  S.  Domiisici  Colonia-,  pnece- 
pilqiie  ul  in  coiuionibus  suis  populuiu  edocerel, 
q-jam  gruia  Deo,  ctquam  saluiai  is  es.sel  Ro.saria;)a 
dcvolio.  Vix  verbis  cxprimi  polesi,  quaalum  pr^e- 
di('al,ione  et  opera  FF.  Pra'dicaiorum  illa  pieias 
excreverit,  quot,  qiian!a?que  in  bonorcm  Dei  Geni- 
Iricis,  sub  liosarii  nomine  fuiKlata)  sinl  confraicr- 
i.iialcs,  iii  quas  reges,  imperaiores,  principes  atque 
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Kccksiie  pr^;sides,  pro  sumino  ducunl  bonore, 
coopiari. 

CAPUT  III. 

De  arc/iifraternitatis  SS.  Rosarii  digmlale  e:  pt  wal' 
enlia. 

Ex  variis  pra;rogaiivis,  quibus  eximia  SS.  Rosarii 
arcbifratcrnitas,  pra;  aliis  (salva  earum  dignilaie) 
insignil;!  est,  islas  seligo. 

4.  Arcbifraiernilas  Rosarii  una  interomnes  alias 
gloriaiur,  se  a  gloriosissima  Maria  progenilam.  Niun 
ipsius  inslinclu  et  jussu,  per  sanciuin  Dominicum 
esl  n;Ua  ;  inslruclione,  cerlis  rilibus  el  insliiuiis  est 
formala  etobservata;  ipsius  auspicio  esl  celerrime 
in  loiolerrarum  orbe,  in  cordibus  fidelium  dissemi- 
nala. 

2.  Una  ea  semper  fuil  prsecipue  fraiernitas,  quae 
babiia  est  plurimum  Ecclesia;  prodesse,  sive  ad  or- 
ihodoxorum  pielalem,  sive  ad  bostium  Ecclesiai 
baiiesumque  exstirpalionem. 

3.  Nulla  esl  ccleberriniarum  aliaruin  fralernita- 
luin,  quaii)  Deus  tot  ac  tain  teslalis  miraculis  illu- 
straviialque  banc  dcRosario. 

A.  Nulla  est,  quai  tam  pr.Tesens  constansque  pa- 
Iron.ie  s;ii;ciissima:  Virgiiiis  Maria?  pra'sidiuiN,  in 
tot  fuerit  experia  casibus,  signis  elprodigiis;  in 
quibusvis  periculis,  pri?;cipue  vero  in  ulliino  viiae 
conflictii;  pro  quo  misericordiae  Mater,  omnibiis  filiis 
se  devole  in  Rosario  colenlibus,  auxilio  el  p;ilro- 
cinio  pryeslo  esse  promisil. 

5.  Nulla  est  earuin  quai  bodic  exsisliinl,  buic  par 
anliquitaie,  successione,  conlinuatione  et  celebri- 
laie  :  aiii  qu;e,  cum  defecisset,  lam  mirandis  modis 
acsignis  fuerit  iiislaurala. 

6.  Nulbi  cst,  (\ux  lol  ac  taniis  sil  a  Sede  apo- 
slolica  beiicficiis,  induliis,  privilrgiis  ornata  el  cu- 
niuUit;»,  lot  ac  lanlis  iiidulgeniiis  diiata  ,  lolies  con- 
firmala,  sicut  Rosarii  fraleriiilas. 

7.  Nulla  est,  quse  lol  aliarum  fraterniiatum  parens 
exstiieril,  ui  idcirco  jure  opiirno  arcbifiaierniias 
niincupetur.  Nulla  est,  qnx  simili  fuerit,  ac  forie 
eiiamitum  sil,  Ecclesia;  oriiamento  et  emolumenio. 

8.  Meritorum  bujus  fraternilalis  efficacia,  ad  de- 
funclos  quoquese  extendit,  adeo  nl  anima)j;un  vita 
funciai  in  purgalorio  detenta;,  albo  illius  frequen'er 
inscribi  peiiverint,  quo  vel  sic  abundaniia  merito- 
rum  ex  illa  proficiscenlium,  relevari  possenl. 

1  llxc  fraternitas  (ul  Jodocus  Reysselius,  vir  grn- 
vissimus,  iib.  De  rosacea  corona  aii)  lanto  exisli- 
inanJa  esl  melior  el  divinior,  quanlo  cum  pluribiis 
polcsl  baberi  conimunior.  Nam  caterae  quidem  \uU\r 
Cbrislianos  sod<!rilaies,  ila  ferme  sunt  itistilnt;c,  ni 
neqne  a-talum  sinl  omnium,  neque  sexuum,  neqne 
condilioiium.  Al  vero  b^c  infanliain  muicel,  se- 
neciulem  non  ofTeiidil,  oliosos  exerce',  iion  iiiipt^dit 
occupalos,  poienles  ei  diviles  allieit,  pauperes  ei 
debiies  non  excludil,  tepidos  ad  fastidium  non  ad- 
ducit,  ncc  vivos  tanlum.  sed  el  dcfunctos  adniiliit. 
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Hyec  socielas  aliarum  oniijium  videUsr  ii»  se  toin- 
p!(  xa  esse  diviiias.  j  Iia  Beyssclius. 

Has  et  plures  alias  exiniias  praerogaiivas  archi- 
fralernilaiis  fusius  perlraciat  cl  proLat  Jiisiiiitis 
Micchoviensis  ord.  Praedicaloruin,  loino  iU  Dhcur- 
suum  prwdicahilium  super  Liianias  Luurelanas  , 
discursu  515.  Ubi  eiiani  nicrito,  miscros  inleliresqnc 
;)ionuiitial  eos,  qui  se  a!)  hoc  pio  insiiuito  al)s!ra- 
iiunt  aul  (qiiGil  deieriiis  esl)  iliuil  inipciliiini.  h\  qiiod 
colligilur  ex  ipslimonio  ipsiusmcl  saiicussimx'  Vir- 
ginis  Mariai,  facto  bcalo  Alano  de  Rupe,  ul  relVrl 
ip^e  in  hbro  suo  De  Psalter.  B.  Virg,  cap.  1!,  his 
verbi^  :  <  Dnlcis  sponse,  secrclum  libi  pand..m  di- 
\i!!:>^  Providenlioe.  Scias  el  secure  iniclligas,  qnoJ 
ei  sine  n:ora  aliis  paiefacias,  (juod  signum  proha- 
bile  est  et  propinqtium  a!lern;e  damsialionis,  hor- 
rere  et  attaediari  et  negligere  Sahuationcin  ange- 
licani,  lolius  mundi  reparativam  ;  haiienlibus  vero 
devolionem  ad  hanc,  signum  Cbl  ordinaiionis  et 
prseileslinalionis  permagnum  a  i  gloi  iam.  » 

CAPUT  IV. 

De  arcliifralernilatis  SS.  llosarii  ReguHs  et  Slalutis. 

1.  Quicunque  hnjus  archifraternitalis  membrum 
esse  volneiif,  nomen  suum  in  albo  fraiernilaiis  "n- 
scribendum  Palri  pra^sidi  dabil,  liosariumque  ab  eo 
benediti  faciel;el  facla  confessione  sacrameniali 
ac  sacra  communione,  ad  ^erviendum  Deo  el  Dei- 
parge  in  hacUosariana  devoiione,  se  (absque  lan;en 
reaiu  ciclpae)  obligabii. 

2.  Tempore  sajicii  Oominici  omnes  confrau^es 
singulis  diebus  debebant  recitare  unnni  Psalterium  ; 
lempore  vero  D.  Alani,  omni  die  feslo  nnnm,  et 
insuper  quavis  sepiimana,  unum  Psallerinm  erat 
recilandum  ,  ut  palet  ex  ejns  lib.  De  Psalt.  B.  Ma~ 
ria^  cap.  17.  Nunc  qnavis  hebdomada  nnnm  lan- 
tummodo  Psalieriuin  persolvendum  injungilur; 
idque  pro  bono  salnlis  proprio,  communi  fraler- 
nilatis  ac  publico  lotlus  Ecclesiiie  emoluinenio.  Et 
hoc  veluli  potissimum  archifraternitalis  pensum,  a 
Sixlo  IV,  Leone  X,  Clemenle  VII,  Paulo  111,  aliisqne 

*6unimis  Ponlificibns  est  approbatum. 

Possunt  autem  confratres  Psalierium  illud  per- 
solvere  per  se,  vel  per  alium,  quamvis,  si  illud  per 
alium  leguni,  non  lucrentur  indulgentias  concessas 
iis  qui  Psalterium  dicunt.  Praelerea  non  requiritur, 
ut  genibus  flexis,  vel  cerlo  die  aut  hora  dicatur  : 
sed  sntTicit  illud  vel  lolum  dixisse  simnJ,  aul  per 
ires  parles  seu  quinqnagenas.  Ita  colligitur  ex  Bulla 
Leonis  X,  Pasloris  wlerniy  etc,  el  ex  Drevi  Cle- 
menl.  III,  Elsi  lemporalium  cura,  eu\ 

Qui  ex  negligenlia  el  absqne  jusio  impedimenio,^ 
Kosarium  una  vel  pluribus  septimanis  oniiserit , 
nullam  «luidem  culpam  incurril,  nec  privatur  fruclu 
bonorum  operum  aliorum  membroruin,  bene  lamen 
pariicipatione  Uosariorum,  ab  aliis  pro  i!Ia,  v»  l 
illis  sept^manis  diclorum  :  nisi,  quod  una  septimana 
fuii  omissum,  allcra  resarcialur. 

3.  SingMlis    crjnsvis  mensis   primis  Do  ;  inicis, 


sicul  et  in  feslis  bcalissiniai  Viiginis  ar  sancii  i)a- 
iriarch*  Dominici,  confratres,  prxmissa  sacramen- 
lali  confesi.ione,  sacra  synaxi  se  rcfic.iant,  ut  in- 
dulgenlias  plenarias  consequantur. 

4.  Post  qualuor  fesla  i  rincipalia  sanctissim;« 
Virginis,  nempe  Puriricalionis,  Annunliaiionis, 
Assumplionis  el  iSalivitaiis,  qnalnor  cele!)rrnUir 
annivers-:ia  in  altari  Uosarii,  quibns  confraUes 
inlt  resse,  ct  defanciis  fsiUribus  ct  boroiibus,  per 
siiiTiagia  subvcnire  slndebnnt. 

5.  Ad  islam  archijraternilaiein  recipianuir  om- 
ncs  quicunqne  consuelnm  pcnsum  persolveie 
vului  rinl,  cujoscnnque  sinl  staUis  vel  coniliiiouis  : 
imo  eliam  defuiicli,  clummodo  fueril  cx  vivis  qui 
pro  defuDClo  hcbdomadatim  Psallerinin  Ieg.>t.  Yva 
inscripiione  lamen  in  fralernitatem,  ncmo  quid^da.n 
conlribuere  tenetur,  nisi  q-iis  ex  sua  devoiione, 
pro  ejusdem  necessitalibus  occurrentibus,  qui  'piam 
offerre  voluerii. 


CAPUT  V. 

§  L  —  De  Jndulgentiis  arcliifralernitaiis  SS. 
sarii. 


lO- 


Qui  ad  archifraternilalem  primo  recepUis,  pr;e- 
via  confessione  sacramenlali,  commnnicaverit,  et 
in  aliqua  ecclesia  velcapella  confiatcrniiatis,  nnain 
saltem  quinquagenani  Rosarii  recilaveril  pro  Ec- 
clesiae  nniiale  el  pace,  plenariam  assecpiilnr  indtd- 
gentiam.  (Pius  Y,  in  Bnlla  Consueverunly  etc.  ;  Cle- 
mens  \  111,  in  Bulla  Salvaioris  et  Domini,  elc.,  1592.) 

§  II.  —  Pro  oratione  Rosarii. 

Qui  de  fraternilale  dixeril  totiim  Psal!erin:r, 
lucraiur  indulgentias  plenarias,  el  liberat  nnain 
animam  ex  purgaiorin,  loiies  qiioties  dixeril.  Ita 
Panlus  111,  in  Brevi,anMO  1537. 

Similiter  plenariam  indnlgenliam  Incr;iUir,  qni 
de  fralernilate  inlegrum  Psalterium,  nseiil.  n  io 
mysleria  viia;  et  mortis  Chrisii,  orat,  sive  conjuii- 
clim,  sive  divisim,  qnocniiqne  die,  loco,  tenipoie 
et  intenlione.  (Clemens  Vlll,  Panlus  III.) 

Omnes  Chrisli  fideles  in  feslo  Kesurreciionis, 
Annuntiationis  et  Assumplionis  beal.-e  Yirginis. 
Marice,  SS.  Eucharistiae  sacramentiim  suniente?, 
et  unam  Rosarii  quinqnagenam  recilantes,  conso- 
qnuntur  indulgentiam  10  annorum,  el  lolidem  qna- 
dragenarum.  (Pius  V.) 

§  lll.  —  Pro  gerenCtbui  secum  Rosariani. 

Quocunquedie  quis  de  fri  lerniiate  secum  palam 
Rosarium  benedicluni  porlat,  meieliir  ducer.los 
annos  et  loudem  qiiadragenas.  (Iiinocenl.  VUl,  in 
Brc\i,  Spiendor  a:terniv  gloria,  1 488  ;ei  Alexand.  VI, 
in  Brevi,  lllius  qui  perfecla^  charilati^  esty  1404. 

§  iV.  —  Pro  ccclesia  et  allari  S.  Rosnrii. 
Oinnes  conlVatres,  qui  praimissa  s;incta  coiifes- 
sione,  in  feslivitatibus  beai:w  Maria?  Virginls  et 
prima   Dominica  cnjiislibct    mensis,  Encharisuiie 
sacr;nnenium  in  ecclesia  vcl  c;!pella  Uosarii  suui-^ 
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Pieriul,  el  pro  cxaltalione  sanclae  Malris  Ecclcsiu^ 
•/raverint,  plenariam  iucraiUur  indulgeiiliain.  Ila 
concessit  Greg.  XHI,  die  29  August.  1579,  Bulla 
Ad  aiigenclani,  clc.  Eamdeni  indulgentiani  pronie- 
rentur,  qui  confessi  el  sacra  comnuinione  refecli, 
praediciis  diebus  iiilerltierint  processioni,  qnse  in 
ecclesia  vel  capclla  Rosarii  insliluitur.  Ila  dictus 
Gregorius  XIII,  iii  Bi)l!a  Pastoris  a:;lerni ,  5 
Maii  1531  ;  et  Paulus  V,  in  Bulla  Piorum  liomi- 
uum,  15  April.  1G08. 

Simililer  qui  confessi  ei  conunuiiicati  capellam 
SS.  Roijarii  devote  visilaverint  iis  diebiis,  quibus. 
Ifsla  niysteriorum  ejusdem  Rosarii  celebranlur, 
plcnariani  merentur  indiilgentian),  concessam  a 
Greg.  Xlil,  citalol581. 

Qui  verocapellas  vel  ecclesiasRosarii,  ob  iiinera, 
niorbos,  carceres,  servitia,  aut  alias  legilime  im- 
pedili,  prjfidiclis  diebus  visitare,  aut  processioni 
qiice  prima  Doniinica  cujiisvis  niensis  fieri  solei, 
inleresse  non  polerint ,  sed  tamen  confessi  commii- 
meaverinl,  vel  juste  impediti  proposuerint  proxime 
(onfiteri  el  communicare,  ac  lolnm  Rnsarium,  vel 
si  sinl  innrini,  saliem  unam  quinqungenam  recita- 
verinl,  plenariam  quoque  indulgenliam  consequun- 
inr.  Sixius  V,inBiilIa  Dum  ineffabiUameritorum,  etc. 
30  Jan.  1586. 

§  V.  —  Pro  Salve  Regina. 
Qm  de  confraternilale  Rosarii  inierfiieril  Sidve 
Hegina^  quod  in  Compleiorio  in  dies  in  ecclesiis 
FF.  Praedicatorum  canilnr,  liicralur  indulgentiam 
200  dierum.  Paulus  V,  anno  1608.  Alexaiider  lega- 
liis  Aposi.in  lilteris,  Non  defuilBenigna,  d-dl\sCu\o- 
n\ad  1476  concessil  40  dies  de  injunctis  poenilentiis. 

§  YI.  —  Pro  agonizanlibus. 

Oinnibus  confralribus,  qiii  iii  nionis  articnlo 
constituli,  confessi  communicavcrinl,  plenariam 
indiilgenliani  confert  Pius  V,  Bu!la  Consueverunt 
Viomani,  Romae,  27  Seplemb.  1559.  Eamdem  in- 
diilgentiam  lucranlur  coiifiatres,  qui  in  agone  con- 
sliluti,  lenuerinl  candelani  benediclnii),  duinmodo 
in  vila  solill  siiit  quandoque  orare  Rosarium.  Iia 
concessit  Adri^nus  YI,  Biilla  lUius  qui  Domini- 
elc,  1.  April.  1525;  quam  conrirniavil  Cle- 
mens  VII,  in  Brevi  Incffabilia  g'orio&ai  Virg.  x  Ka- 
lend.  Aprilis  1529. 

Qiii  sanctissima  nomina,  Jesus  el  Maria,  ore  ant 
corde  invocaverint,  lucranlur  plenariam,  in  ai^one 
consliluli.  Gregor.  XIII,  et  Clemens  VIII,  Biilla 
Sahatoris  et  Domini,  13  Jaii.  1592.  Innocenlius  VIII, 
die  i5  Octob.  1484,  vivae  vocis  oiaculo  concessil, 
nl  omnes  et  singuli  confralres,  unum  sibi  possint 
eligere  confessariuin,  qni  eis  plonariam  indnlgen- 
liam  semel  in  vila,  et  semel  in  morlis  ai  ticulo,  con- 
cedal  omnium  delictorum  snoruin.  Qiiaui  conces- 
sioneui  conCrmavii  Leo  X,  in  B:illa  Pasioris  aterni. 
Poteril  autcm  eligi  confessarius  sive  Fegulai  is,  sive 
fca,'cularis.  xMorlis  ariiculus  ceiisolur  illo,  qno  quis 
V>robabililor  inori  credilur. 
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§  VII.  —  Pro  defunctis. 
Qui  de  fraiernitate  legil,  aut  lcgi  cural  Missam 
de  Rosario,  pro  defuncto  ex  Rosarii  fraternilaie, 
is  liberal  animani  ex  purgalorio.  Alexand.  VI,  in 
Brrvi  lllius  qui  perfecla,  1494  ;  et  Pauius  111,  15 
Aug.  1557,  qui  addit  posse  aliquem  de  fialeriiiiale 
quovis  die  liberare  unam  animam  ex  purgalorio  in 
vigore  plenariye  indulgentioe,  si  quovis  die  oraveril 
Rosariuni. 

Qui  diebus  infra  notatis,  iii  ecclesia  Praitiicalo- 
ruin  ante  altare  llosarii  oraverit  pro  defuncJis 
quiiique  Pater  et  Ave,  liberabit  unam  aniiram  ex 
purg;(iorio.  Alii  vohint  5  allaria  csse  visilanda,  el 
anle  quodlib.l  recitanda  5  Paler  el  Ave.  llanc  in- 
dulgentiam  concesseruni  Lco  X,22  Maii  1518,  viv;»; 
vocis  oraculo;  Clemens  III,  Bulla  Etsi  temporaliuni 
cura,  viii  Id.  Maii  1554;  el  Paulus  111,  Bull  i  Ra- 
tiuni  congruil,  5  Nuvembi  is  1575. 

Dies  sunt  isli. 

Omnibus  diebus  Dominhis  et  feriis  qn:irtis  per 
totum  annuni  ;  in  feslo  Purificationis  ;  Dominica 
Septuagesimai ;  feria  iii  post  primam  Dominicnm 
Ouadragesimiv ;  Sabbalo  posl  secuiidam  Dominicain 
Quadragesimae ;  lerlia  etquarla  Duminica  Qiiadra- 
gesimae  ;  feria  vi  ante  quinlam  Dominicam  Qiiadrage- 
siinui;  feria  iv,  v,  et  Sabbato  Sepliinaiiie  sancl:c ; 
diesexto  Maii ;  feria  iv  Pasch*;  feria  v,  el  Sabbata 
post  Pentecoslen. 

§  VIII.  —  De  indulgentiis  slalionum  urbis  RomanK, 
Confratres  sancti  Rosarii,  qui  in  ecclesia  Pr?c;li- 
calorum,  aui  si  iii  alia  quacunque  visiiant  quinque 
aliaria,  ant  unum  vel  duo  quinquies,  si  quinque  de- 
sint,  qualibet  vice  oraudo  quinquies  Paler  et  Ave, 
easdem  iiidulgentias  plene  consciiuunliir.  ac  si  oin- 
nes  urbis  Romanx'  sl.uiones  circuisseiit.  (Leo  X 
et  Paulus  III.)  Hje  vero  in(iulgc!i'.i:e  tant;e  suni,  ut 
si  arcbifralerniias  noslra  nnllas  ;ilias  baberei,  qiiam 
illas  urbis  Roniaine,  sunicienlem  baberel  thesau- 
runi  ad  omncs  fi  leles  alliciendos.  Konenini  in  tolo 
anno  dies  est,  qno  non  maximye  possini  impeirari 
iiidulgf^nlia',  visitando  aliiiuam  ejusdem  Urbis  ec- 
clesiani,  et  una  anima  liberari  a  purgalorio,  uti 
osieiulunt  Rodrig.  tom.  I!  Quceslionnm,  qua^.>l  90, 
91  ei92;  el  Carthagena,  bom.  6,  in  fest.  SS.  Ro- 
saiii,  §  H,  ac  alii.  Sciendum  etiam  est,  vix  aliipiid 
bo;ii  operis  a  confralribiis  fieri  posse,  quin  nierean- 
lur  100  diernm  indulgemiam,  uii  coiicessit  Grego- 
liusXm,  an.  1570,pertria  Brevia.  Praeterea  Inno- 
ceiii.  Vill,  anno  1485,  13  Octobr.,  omnes  Ros  irii 
c>>iifratres  recepii  ad  beneficia  sjiicii  ordinis  Pr;e- 
dicalorum,  ul  palel  ex  Bulla  Leonis  X  Pastoris 
c^lerni.  Eosdem  etiam  adinisit  1575  ult.  Marl,  Re- 
verendiss.  Pater  Serapbinus  C;iballus,  m;igi'ter 
geiieralis,  cujus  exemplum  ejus  snccessores  sunt 
iistiiali. 

§  IX.—  Jndulgciitiiv  pro  omnibus  Clirisli  fideltbus. 
Oii  nibns  Cbi  isli  {idelibus  ui:rius([ue  Sfxus,  cUain 
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iii  rraiernltaie  Uobaiii  bson  iiiscripiis,  coiifessis,  vcl 
finTiiim  proposilum  staliKo  lenipore  coDfilendi  ha- 
bentibus,  qui  capellam  Rosarii  devole  visilaverint 
in  omnibus  vii  fesiivitatiljus  beaioe  Yirginis,  uti  et 
Dominica  prima  Oclobris,  ac  primis  Vesperis  usquc 
ad  solis  occasuni  earunidcm  solemniiatuin ,  vcl 
processionem  associavorint,  plenariam  induigcn- 
tiam  largilur  Piiis  IV,  Bulla  Dum  praxlara  merito- 
rum,  15C1  ;  el  Gregorius  XIll,  Buila  Exponi  nobiSt 
1577,  1  dieOclobr. 

Plures  alias  indulgenlias  oraniibus  devole  Rosa- 
rinin  tolum,  vei  unam  quinqiiagenam  salleni,  ci  n- 
cesserunt  varii  PoMiifi.es,  nt  Sixlus  IV,  1479,  iv 
Id.  Maii ;  Leo  X,  sa)pe  cil.  ;  ct  Pius  V,  quas  brevi- 
lalis  causa  recenserii  omilto. 

§  X.  —  De  faculifite  absolvendi  Rosarii 
confratres. 

Omnes  et  singuli  de  fralernitate  Rosarii,  possunt 
in  Pascbale,  festis  Annuniialionis,  Visitalionis, 
Assumplionis,  Nalivitalis,  et  Pnrificalionis  bcala^ 
Mari;ie,  et  tribus  diebus  horum  (eslorum  pra^ceden- 
lihus,  cuidam  confessario  ordinis  Pra;dicalorum 
pticcala  sua  confileri;.  ipseqne  confessarius,  auditis 
diiigenter  eorum  confessionibus,  eo>dcin  ab  omni- 
bus  el  singulis  exconununicalionibiis,  aliisque  ec- 
(lesiaslicis  senientiis,  censuris  et  poenis,  a  jnre  vel 
ab  homine  latis,  et  quavis  occasioiie  el  cans»  pro- 
niulgalis,  item  sacrilegiis,  incesiibus,  adulleriis, 
poeiiilentiarum  injuiictarun),  divinorum  ofliciorum, 
el  jejuniorum  omissionibus,  aliisque  deliclis,  crimi' 
nilius,  excessibus  (luanlumcunqiie  gravihns  el  eiior- 
inihus,  eiiam  casinus  Sedi  apostolica;  resei  vatis  (lis 
exceplisqui  reservaniur  in  Biilla  Coenw)  polesi  ab- 
solvere,  ac  pro  conunissis  sabitarem  pfjeiiilenlia  n 
injuiigere,  et  juramcnta  qua^cgnqne  sine  aiicujus 
pr^judicio  relaxare,  sicnt  et  voia  (ina-cuiiqne  (ni- 
Iramarino,  visitalioiiis  liminum  BB.  Pelri  el  Pauli, 
ac  S.  Jacobi  in  Compostclla,  nccnon  religioirs  ct 
caslitatis  perpetuoe  votis  excepiis)  in  alia  pieiatis 
opera  conimutare  :  id<iuesitie  liceniia  ordinarii,  aiit 
reciorum  parochialium.  lla  concessii  Leo  X,  in 
Bulla  cil.  Pasioris  wlerui,  Glc,  1520  ediia  ;  (jiiai 
confirmala  fuit  a  subscquentibus  qnibusdaiu  Ponfi- 
ncihiis,  ul  Pio  V,  Biilla  Consueverunt  Romani;  et 
Sixlus  V,  BuUa  Duni  inejjfabilia. 


PSALTERIUMGLOUJOSjE  YIRGINIS 
MAIUM. 

ROSABIUM  GAUDIOSUM. 
Mystep.ium  f. 
Angelus  SS.  Virgini  Dei  conceplum  nuntiat. 
1  Pater  noster.  10  Avc  M.iria. 
Oralio.  —  Summas,  o  dulcissinie  Jesu,  ago  lihi 
gralias,  quod  lu  inrinitae  inajestalis  Deiis  ex  altis- 
simi  Patris  sinu,  in  banc  miseriarum  vallein,amore 
mei  desceudisti,  el  in  sanctissimo  castissimai  Vir- 
i;iuis  Malris  Iulp  ulero,  carnem  humanam  assumere 


voluisti;  oro  te,  piissime  DoiniueJesu,  ut  cormcum 
tibi  graluin  pra^pares  habitaculum,  ul  tu  soInspiM- 
peluo  in  illo  habiles,  ac  suavitcr  requiescas.  0 
amantissime  Jesu,  uni  et  transforma  me  in  le, 
tTterna  et  consummata,  per  intimum  amorem,  in- 
Iroversione,  ui  plane  unus  lecum  efticiar  Spirilu  , 
(jui  cum  Deus  esses,  aniore  mei  factus  cs  honio  el 
amormeus.O  bcaia  ct  benedicla  Virgo  Maria,  per 
illud  ineff.ibile  gaudinin,  et  immensae  consolalionis 
dnlcedinein,  per  qu;un  bealissima  anima  lua  ru}ue- 
facia  esl,  ei  per  omuium  graliarum  charismala, 
qiiiLus  le  SpiriUis  sanclws  ornavil,  (luando  Filius 
Dei  in  sanctissimiim  thalamum  luum  inliavil,  el 
purissimam  carneiii  tuam,  divinitali  mirabiliier  co- 
[>!ilavit  :  glorifico  el  oro  te  ,  Virgo  Deo  plciia,  nt 
lui  virginei  cordis  immensa  puiilas  sic  cor  meum 
emundel,  piilchritiido  tua  sic  animam  meam  exor- 
nei,  tua  graiia  mcntem  meam  ila  sanctificel,  ut 
duleissin.um  Filium  tuum  sancti  Spiriius  obumbra- 
lioiie,  in  viscerHjus  cordis  mei  spiriinaliter  conci- 
piam,  atque  in  acternuin  possideam  Amen. 

Mysterium  IL 
Virgo  Deo  gravida,  visital  Elisabelham. 
1  Pater  noster.  10  Ave  Maria. 
Oratio.  —  Ago  libi  gratias,  iniseri<;orJissiu>e 
Jesu,  quod  poslqiiam  in  nlero  gloriosae  Virginis 
Miriai  conceptns  cs,  voluisli  per  eam  monl;uia 
ascendere,  ac  Joannem  ex  malenio  uiero,  in  PrcC- 
eursorem  tiium  saiiclilicare.  Depreeor  le,  dulcissinie 
Jesu,  divinitalis  tme  radiis,  omiiem  viliorum  ineoi  uni 
obscuritaiem  discnte,  aiqne  in  peccaii  ei  ignoranliie 
lenebris  caccuiientein,  visiiatione  lua  illuslra,  nt 
sic  purificalus  placeam  purissimis  oculis  tuis.  0 
heala  el  benedicta  Virgo,  tu  es  aniabilis  i!Ia  el  ru- 
tilans  aurora,  quae  consurgens,  lucis  suib  radios  mira 
virtule,  in  moniana  Jiida^iTe  ditfudil.  Per  le  enim  Fi- 
liiis  Dei  primiim  carne  vestilus,  etrecit  miracnhun  : 
cuni  per  inne  suavissinise  salulalionis  vocem,  t:ui- 
quam  per  divin.e  inslriimenlnm  polenliai,  Pr;Teeiir- 
soii  suo  inier  naios  miiiieium  maximo,  ma\!ni;i:n 
graliam  et  sanclil  tem  conferro  voluiL  0  Tiumm- 
caslissima,  sonet  vox  consohuionis  luoe  in  aiuihus 
meis;  o  sacratissimum  diviiiiialis  T;ibernactiliun,  iii 
le  omiiis  grali;i;  ac  totiiis  sanclilalis  fonleni  Deus 
consiituil,  s;uictifi<a  hanc  impuram  aniiiinhim 
meam  ;  o  Aurora  seuiper  rulilans,  illumina  intcrio- 
res  meniis  meie  tenebras,  lucis  tuai  radio,  ul  iii  tu;e 
magnitudinis  contemplaiione,  et  amabilissimai  proi- 
sentioe  tu;e  suavilate,  spiritusmeus  exsultet  elexsi- 
iiat.  Ameii. 

MViTCRlUM  lil 

Nascilur  Salvalor  in  Belhleem, 

1  Pater  nosler.  10  Ave  Maria. 

Oratio.  Ago  libi  gratias,  suavissime  Jesu,  quod 
de  sacralissima  Virgine,  absque  dolore,  el  sine 
virginalis  puritatis  damno,  in  intentissiini  frigoi  is 
horrore  n;isci,  viiissimis  paiinis  involvi,  in  hrul')- 
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I  (ijn  praesepio  siiper  feno  recliuari ;  el  qui  igiiis, 
fi  i:;ere;qui  paiiis,  esurire;qui  fons,  sitire ;  qui 
Verl>um,  infans  esse  voiuisli ;  precor  luam  divi- 
:i;un  misericordiam,  dulcissiine  Parvule,  ut  in  me 
per  iiovum  cliarilalis  ardorem  iiasci,  tiiasque  san- 
ciis  imoe  Ijumauiiati  ine  conformare  digneris.  0 
feaia  el  benedicta  Domiiia,  per  illud  ineffabile 
{^audiuiu,  quo  affecia  fuisli,  qnando  jeterni  Piitiis 
Filiuin  mundissima  carne  lua  vesiilum,  conspexi- 
sii,  ac  purissimum  virginei  pecloris  lui  lac,  ipsi 
i  ifantulo  suavissimo  propinasli,  eumque  niveis 
luis  bracliiis  amplexa,  dulciler  osculala  ailorasti  ; 
oro  te,  igne  lioc,  quein,  o  diviiie  Rube,  prolulisii, 
a'gente  n  inftamma  ;  pane,  quem,  o  vera  Domus 
piinis,  iiUuIiisti,  esurientem  refice ;  lalice,  quem,  o 
Fons  bortorum,  scalurire  fecisti,  aridum  perfunde, 
si!.ibundum  inebria,  verbo  ineffabili  rep^ra  ,  el 
Divin  taiis  consorlem  cffice  in  s«cula  sempiterna. 
Ainen. 

Mysteiuum  IV. 
Jesus  offerlur  in  templo  Salomonis. 

\  Pater  nosJor.  10  Ave  Maria. 

Oraiio.  —  Ago  tibi  gralias,  bumiilime  Jesu,  qui 
iit  profiind(x;  bumiliiatis  el  perfectae  obedieniiai 
iiobis  exemplum  darcs ,  voluisti  legi  amore  nos- 
iri  'subjici,et  per  manus  sanctissimse  Malris  luae 
iclerno  Palri  placabilis  pro  nobis  bostia  offerri.  0 
piissinie  Jesu,  in  unione  el  virtute  niundissimae 
bujus  oblaiionis  el  perfeciissimi  sacriiicii,  offero 
iiie  libi  fuiulilus,  cum  omnibus  el  siiigulis  corpo- 
ris  el  animifi  mea3  viribus,  el  oro,  ul  me  veliit  bo- 
sliam  vivam,  irbique  in  odoris  suavilate  placcniem 
fcanctifices,  et  in  igiieo  divini  amoris  tui  aliari  loia- 
liier  comburas.  0  beata  et  benedicla  Virgo,  veris- 
sima  Mediatiix  Dei  et  bominum,  tu  vere  illud  es 
odoriferi  allare  tbymiamalis ,  in  quo  purissima 
bu!ii(;norum  cordium  Deo  sacraiiir  victima.  Eia, 
suavissima  Virgo,  morlifica  quidquid  male  ac  sen- 
siialilei'  vivil  in  me,  qnidquid  viiiosum  el  inor- 
(iinalum  est,  quidquid  divina^  displicet  volunttili  : 
nioriifica  in  me  omnem  proprietaiem,  exorna  me 
(sieriiis  et  viriulibus  tuis,  ut,  tanqnam  mundiiin 
ei  perfectum  in  conspectu  divinai  Majestaiis  bolo- 
t  aiistum,  per  le  merear  prauseniari.  Amen. 

Mysteriubi  V. 
iesus  xn  templo  inveuitur  inler  doclores. 

i  Paier  nosier.  10  Ave  Maria. 

Oiatio.—GviiUAS  infinitas  ngotibi,  aique  immcn- 
s  iiii  sapieniioe  luse  abyssum  veneror,  amabilissime 
Jesu,  quod  in  templo  Hierosolymiiano  reman^re.  et 
in  medio  doclorum  (quos  bumillime  audiebas,  pruden- 
lissime  inlerrogabas  ac  sapieniissimis  responsis 
crudiebas)  Diviiiiialis  luie  radium  osiendere  :  aique 
a  sollicilissima  Matre  lua,  maximo  ciim  dolore  qua^ri, 
»1  pnst  ires  dies  snmuio  g;\udio  inveniri  vohiisii  , 
Ah!  piis.sime  Jesu,  da  mibi  per  graliam  luam,  ne 
linquam  divellar  a  le  iiec  tu  a  me,  sed  pleno  ad  le 
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dcsiderio  semper  aspirem,  et  in  te,  dulcissime,  re- 
spircn).  0  beala  el  benedicla  Virgo,  pcriniima  cor- 
dis  lui  virginei  suspiria,  per  amaras  laorymas  el 
maieriioe  solliciludinis  anxielatem,  qua  Filium  luum 
absqucculpa  tua  perdiium  sollicile  qnoesisli  et  iii- 
coinprehensa  laitilia  invenisll,  oroie  ul  quoiies- 
cunque  gratiam  Filii  tui  per  culpam  perdiilero, 
eanidem  sollicita  diligentia  quoeram,  quaerens  cum 
gaiidio  inveniam,  invenlamqiie  majori  cura  cucio- 
diam.  Anien. 

ROSARIUM  DOLOROSUM, 
Mysteruim  VI. 
Jesus  agonizans  in  horto  sanguinemsudat. 

1  Pater  noster.  10  Ave  Maria. 

Oraiio.  — Iinmensasago  libi  gratias,  amabilissiate 
Jesu,  quod  cum  acerbum  Passionis  tuap;  prseliuin 
ingredereris,  in  Iiorto  procidens  in  lerram,  faciem 
luain  (in  qiiam  desiderant  angeli  prospicere)  abs- 
condisti  :  quasi  lu  sideruin  Conditor,  oculos  tuos 
ad  coelum  levare  non  auiicres,  alque  profundissim;4 
humanitate  suinmaque  reverentia  P.Jlrem  piecaius 
es  dicens  iPater-  si  possibile  esi,  transeai  a  me  calix 
isle ;  verumtamen  nonmea,  sed  lua  voluntas  fiat.  Ubi 
omnia  tormenla  et  crudclissimi  dolore?,  qui  libi 
parabantur,  oniiiiaque  niundi  peccala  pro  qii  biis 
passurus  eras,  perfeclissiine  libi  repricsenlabanlur  , 
et  suinna  hominuin  ingralitudo,  qui  tam  inaestinia- 
bili  beneiicioet  remedio  usuri  non  eranl,  tibi  obver- 
s:«balur  :  quibus  anima  tua  sanctissima,  in  tot  ac 
laiiias  angusiias  fuii  redacia,  sensusque  lui  ac  de- 
licalissima  caro  lua,  in  lantuin  conlurI)aia,  ul,  fra- 
ciis  viribus,  omnibusque  tui  corporis  elementis 
dissolulis,  sanguinis  rivuli  ad  terram  decurrerent. 
0  Jesu  afflictissime,  omnes  et  singulas  hasce  san- 
guiiiei  sudoris  gullulas,  quas  tu  amore  mei  fudisli, 
libi  ofl^ero,  atque  oro,  ut  per  virlnlem  illarum,  om- 
nia  peccala  mea  mihi  ignoscas.  Te,  o  mcestissima 
Virgo,  per  acerbissimum  illud  divoriium,  quo  Fiiins 
luiis  iiurus  ad  inorlem  ac  libi  amantissimse  su  e 
Mitri  valedicens,  a  le  separalus  fuit  :  per  angiis- 
liam  ei  sudorem  illius  sanguineum,  le  deprecor,  ni 
impetres  mihi  omnimod*  resignationis  spirlliim,  el 
pci  fectissimam  cuin  divina  voluniate  concordiam, 
assiste  mibi  qiioque  cum  fido  angelo  meo  custod^», 
in  agone  decerianii  aique  ad  leternse  felicitatjs  gau- 
dia  p.erducito.  Amen. 

Mysterium  Vn. 
Jesus  allkjalus  columnw  flageUatur. 

\  Paier  nosler.  10  Ave  Maria, 

Oratio.  —  Immensas  ago  libi  gratias,  Domine 
Ji*sii  Clirisie,  yeiernae  glorioe  splendor,  ei  pra^  filiis 
lioiuinum  spcciose,  quod,  poslquam  a  Jmbeis  caplns, 
ac  lola  illa  tristissima  nocte ,  coesns,  illiisus,  vela- 
liis,  subsaiinaius  fuisli,  taiidem  vestibus  crnddiler 
deiraclis,  ad  colunsnam  ligalus,  lolo  corpore  diris- 
siiiie  flagellatus  es;  ut  jjost  h:fc  nou  bomo,  sed  ver- 
mis,  sed  ei  vulnus,  livor  el  cruor,  quo  nihil  unquam 
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&bjeclius  conlempliusque  reperium  esl,  lolus  ap- 
pareres.  Palieniissiine  Jesu,  qui  caniein  Uiaui  le- 
lierrimain,  a  flagellorum  acerbitale,  el  faciein  luam 
aiiiabilissimam  a  spuJorum  fosJilulc  non  averlisli, 
averie  niinc  faciem  luam  a  peccaiis  meis,  et  fla- 
gella  amove  a  me  iracundire  tuae.  Te  vero,  o  moe- 
siissima  Yirgo,  per  onines  basce  injurias,  fl;igra  et 
(Tiiciatus  Filii  rui,quibus  nobiiissima  caro  illius 
;>trociier  discerpta  ,  sacrosanctus  saiiguis  ellusus, 
cl  impiorum  pedibus  conculcaliis  fuil,  oro  :  spolia 
el  deuuda  meiitem  meam  ab  oinni  inordinato  afle- 
ciii  :  fjc  ul  blaspbeinise  et  injurise  Filii  tui,  mihi 
(!e<'us  el  gloriau»'  pariant,  vincula  impurae  servilulis 
CMienas  disrumpant ;  flagra  scelerum  poenas  lollanl, 
vuluera  ei  sanguis  animai  meae  peccatis  sauciaj 
medeanlur,  in  soecula  sempiterna.  Amen. 

Mysterium  VUl. 
Jdsus  spinis  coronatur. 

i  P;iter  noster.  10  Ave  Maria. 

Oratio.  —  Immensas  ago  tibi  gralias,  Jesu  mise- 
raiide,quod  post  vulnera  in  immani  illa  flagellatione 
accepla,  sacratissimum  caput  luum  spinis  coronari 
volueris.  Ab  !  dulcissiine  Jesu,  converto  oculos  ineos 
iiil  inspicientjuui  le  purpura  illa  irrisionis  <!ooper- 
lum,  arundinem  loco  regii  sceplri  in  manu  baben- 
lem,  oculos  tuos  mortis  similitudinem  prajsefe- 
lentes,  luam  lantai  veneralionis  faciem  sanguine 
d(;je!am,  sputis  foedissimis  coiispurcalam,  el  lior- 
ribile  illud  spinese  coronai  diadema,  qaod  capul  et 
cerebruin  tuum  Irai.sfixit.  Misericordissime  Jesu, 
glorifico  el  oro  te  per  inexbaustam  cleinentiam 
luam,  ut  memor  arundinis,  vestimenii  purpurei, 
spineae  coronaj ,  omnem  ambilionem,  vanitatis 
osleniaiionem,  omnemque  sa;culi  hoiioren»  penitus 
spernam  et  vilipemlam.  Tu  aulem,  amalissima  Ma- 
ler  Maria,  age  inlercessione  tua,  ul  semper  anie 
oculos  habeam  dolorosissimam  hanc  Filii  lui  ima- 
giuem,  aruudo  illius  sil  robur  meum,  irrisionis 
vestimenlum  operiat  ignominiam  meam,  diadema 
spiiieum  sil  aeiernse  mibi  gloriai  coron:i  gesluisda,  in 
sa.'cula  sseculorura.  Ameiu 

Mysterium  !X. 
Bajulat  crucem  Salvator  ad  moriem  condemnalus. 

1  Paiernosier.  10  Ave  Maria. 

Oratio.  —  Immeusas  ago  libi  grnti^iS,  misericor- 
dissiine  Jesu,  quod  comparatus  cum  ini.imi  el  sc- 
ditioso  latrone  Barraba,  illo  pejor  judicalus  es,  vi- 
laque  indignior  adeo  ut  ho\nicida  liberiale  dona- 
tus,  et  lu  Auctor  vita;,  ad  morlem  lueris  conde- 
niiialus.  0  Rex  setern^  gloria%  qua,  quaiso,  poluisset 
allici  tua  majestas  majori  ignoininia?  Sed  el  adbaec 
voluisli  etiam  crucem  tuam  fraclis  buaieris,  ad 
monlem  usque  Calvari*  poriare.  Ah  !  dulcissime 
Jesu,  transfige  cor  meum  ardeiilissimue  cbariiatis 
liKC  sagillis,  ut  per  quascunque  perseculioiies,  an- 
giislias  cl  iribulaiioites,  in  morlem  usquo  le  se- 
quar.  0  aogclorum  J^nniia,  o  Mater  oiiiuis  li  isliti^ 
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ei  amariiudinis  felle  r.epleta!  heu !  Mater  moesiis- 
sima,  vidisti  unigenilum  tuum  Filiiim  et  Domiiiu:i» 
nieum  in  manibus  inimicorum  suorum,  el  poiidc- 
rosissiinam  crucem  humeris  suis  gestanlem,  ul  in 
ea,  ignominiosissimo  supplicio  aflicialur.  Invcnisii 
ct  vidisU  in  via  sanguinis  gultas,  alqu^  cruonia 
vcsligia,  quoeFilii  grcssus  demonstrabaiit.  Fi:(,  moo- 
roris  et  misericordiiie  Mnler,  pcr  immensam  cordis 
lui  Virginei  angustiam  et  dolorem,  oro,  da  ul  Fi- 
lium  tuum,  inter  medias  mortes  sequar,  nec  uu- 
quam  divellar  ab  eo,  sed  crucis  portiotiem  cum  eo 
libens  dcferam,  cum  Veroiiica  illi  occurram,  miso- 
randamque  ipsius  imaginein  cordi  moo  impriiuaiM, 
impressamque  Cunservem  in  siecula  scmpiierna, 
Amcn. 

Mysterium  X. 
Jesus  crucifigilur  cum  lalronibus. 

i  Pater  noster.  10  Ave,  Maiia. 

Oralio.  —  Immensas  ago  tibi  graiias,  misericor- 
dissime  Jesu,  qui  denuo  vestimeniis  tuis,  qnoe  con- 
crelo  sanguine  carni  adhajserant,  spolialus,  sicque 
recrudescenlibus  vubieribus,  totus  sanguine  pcrfu- 
sus  ,  demum  cruci  affixus,  inter  lalrones  pepen- 
disti,  atque  pro  tali  etiain  haberi,  et  ila  morte  lur- 
pissima  ex  vita  demigrare  voluisli.  Eia,  piissimo 
Jcsu,  dcle  omnia  peccala  mea,  ablue  me  preiioso 
sanguine  luo,  sana  me  sacris  vulueribus  tuis,  san-' 
ciifica  me  amara  passione  tua,  vivifica  me  morte  lua, 
excita  me  in  vitam  sempiternani.  0  moestissima 
Maler,  quid  sensit  cor  luum  virgineum,  cum  tuum 
ac  selerni  Patris  Filium,  inter  horrenda  tormeula, 
omni  consolatione  interna  el  exierna  destitutum, 
aique  a  Deo  et  hominibus  derelictum,  miserrime 
cruci  afiixuin  vidisti?  Cum  oculos  lacrymarum 
fliientis  suITusos  extendebas ,  ac  iniuebaris  ange- 
licum  illum  vultum,  mortis  pallore  obductura,  illa 
Iiiai.iia  vulnera,  ac  sanguinis  rivulos,  qui  ex  omni- 
bus  illius  membris  manabanl ,  anguslias  illas  anima^ 
ipsius  sanctissima^,  et  audiebas  gecniius  moriis,  qui 
ex  i!lo  sacralo  peclore,  lanii  doloiis  pondere  ex- 
pressi  proruir.pebant  ?  Eia,  mceroris  el  misericordiie 
Maier,  per  gladium  doloris,  qui  cor  tuum  translixit, 
oro,  dignare  me  nunc  et  in  hora  morlis  unico  lu-. 
crymoso  aspectu  :  crux,  Passio,  sanguis,  et  raors 
Filii  lui,  sit  liberalio,  respiraiio,  redemplio,  et  vit:i 
mea  in  sajcula  sseculoruin.  Amen. 

ROSAKIUM  GLOKIOSUM. 

Mysterium  X(. 
iesus  iriumphator  resurgit. 

1  Pater  noster.  10  Ave  Maria, 

Oratio.  —  Glorifico  et  laudo  te,  gloriobissime 
Jesu,  qui,  peracta  redemplione  noslra,  ad  inferos 
dcscendens,  patres  caplivos,  ab  inferni  claiisiris 
eductos,  ad  seterna  paradisi  gaudia  iranslulisli  • 
at(jue  diaboli  poiestate  contriia,  clauso  sepiili  io 
prod  eus,  resurrexiirti  a  mortuis,  vicloriosus  irium- 
ph  iior,  ct  serenissima  vullus  lui  clarilaie,  nii  nui!i 
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Malri  Uix  clesidcralissimoe  aj^pareiis,  illajn  iiigeiui 
gaiidio  perfiidisli  :  coiicede  milii,  victoriosissime 
Jesu,  ul  a  vilionim  lellialiiim  morte  resuscilalus, 
iu  novilale  viloe  ambnlem  :  vivam  ego  jam  non  ego, 
seJ  vivas  l{i  in  iKe,  mea  vila  vilaiis  Jesu,  in  sempi- 
lernum.  Te  eliam,  o  Yirgo  gloriosa,  per  immensam 
claritalem  cjusdem  Christi  Domiiii  el  Salvaioris 
m(i,  qua  omnem  moeroris  lui  amariludiiieui,  in 
ineffabilis  consolaiionls  el  gaudii  dulcejiuem  con- 
Vfiriit;  oro,  ul  per  luam  sanclissimaiu  inleices- 
sionein,  nunc  quoque  passionis  cL  sanguinis  sui  vir- 
liis,  ad  animas  Purgalorii,  maxime  parenlum  meo- 
rum,  fralrum,  sororiim,  amicorum,  eic,  descendal, 
eisque  perpeluae  lucis  clariialem  largiaiur.  Sed  et 
nie  miserum,  dulcissima  Maler,  in  sepulcro  prav;e 
consueludinis  foeientem  respice,  el  reduc  in  vilam 
grali;je,  ul  cum  Filius  luus,  vera  viia,  secundoappa- 
ruerit  in  lerris,  ego  appaream  cum  ipso  in  gloria. 
Amcn. 

Mysterium  XII. 
Jesus  ascendii  in  coeliim. 

{  Paler  noster.  10  Ave  Maria. 

Oialio.  —  (ilorifico  el  benedico  le,  gloi  iosissim»; 
Jcsu,  qui  iransaclis  posttuam  Resurreclioncm,  qua- 
draginta  diebus  ,  aspicientibus  discipulis,  eljubilan- 
libus  aiigeiis,  gloriosus  el  iriumphans  in  coelum  ad 
ilexleram  giori*  Palris  ascendisli,  nobisque  aHeriiai 
relicilatis  mansiones  ia  reguo  tuo  pryeparasli.  De- 
precor  te,  trahe  mepost  te,  ut  anima  mealangueat 
aniore  tui,  et  lecum  dulci  conversalione  dericiciur 
1)1  foelis.  Tuvero,  o  Mater  et  Yirgogloriosa,  divid«! 
ntfcuiii  amanlissimi  cordis  tui  virginei  amorem, 
suspiria  et  lacrymas,  quibus  ad  dulcissimum  Filium 
tuuin  suspirabas,  cum  ipsum  ab  oculis  tuis  dispa- 
reutem  videbas,  quem  lam  nrmiter  cordi  luo  iuli- 
xum  liabebas,  ut  solum  Jesum  esuriam,  solum 
Jesum  sitiam,  donec  landem  ascendam  post  ipsum 
iu  locum  tabernaculi  sui  admirabilis,  ad  locum  pas- 
cuai  opialissimaj  juxla  purissimos  fontes  ccternorum 
gaudiorum,  ubi  torrenle  volupialis  siuc  potatus, 
ipsum  Deum  meum,  lecum  laudem,  bencdicam  ct 
glorificem  in  s^cula  sempilerna.  Amen. 

Mysterium  Xlll. 
Jesus  miitil  Spirilum  sanclum  in  discipulos. 

i  Pater  noster.  10  Ave  Maria. 

Oralio.  —  Glorifico  ei  laudo  te,  amanlissime  Jesu, 
quod  summuin  douuin,  sanctum  Spiritum,  misisti 
iueleclos  discipulos  tuos,  eosque  misisli  pr^dicare 
et  docere  gentes  per  miiversum  muudum  ;  deprecor 
te,  Domine,  purifica  inleriora  cordis  mei,  ul  idem 
diilc.issimusConsoIator  iaveniens,  iu  co  gralum  ha- 
biiaculuiu,  uberrimis  graliarum  suaruuj  donis  illu  l 
adornel;ille  me  solus  consoletur,  me  coiilirmcl, 
n.e  regat,  et  ducal  iu  gloriam.  0  Virgo  gloiios;»., 
lu  es  Tcmplum  Dci  sanclissiimim  ;  lu  S;icr;>!  ium 
Spiritus  taucli;  lu  secrelum  sanclis-iimie  Trijiitaiis 
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Cubile;  tu  post  unigenitum  Filium  tuum,  es  ccita 
salus,  ei  spes  nostra  ;  tu  benigiiissimis  oculis  sau- 
clam  Filii  Ecclesiam,  in  omnibus  mundi  pariiijus, 
inlueris  ,  et  amplissimis  donis  cumulas  :  con- 
verte  misericordes  oculos  tuos  ad  me  miserum 
peccalorem,  emunda  mentem  meam  gratia;  luae. 
sanclilale,  ut  summum  illud  donum,  sanctus  Spiri- 
tus  suavissiinus  divini  amoris  ignis,  intima  cordis 
mei  inflammet,  intellectum  ignoranlije  lenebris  of- 
fusum,  sui  luminis  fulgore  illustrel,  roris  abundan  - 
lia  aridau)  menlem  fecundet,  atque  septiformis  gra~ 
tiae  douis  sanctificet,  in  saccula  sempiterna.  Amen. 

Mysterium  XIV. 

Maria  Virgo  in  cxlum  assumitur. 

\  I'atcr  noster.  10  Ave  Maria. 
Oraiio.  —  Glorifico  et  benedico  le,  gloriosissime 
Jesu,  quod  sanctissimam  Yirginein  Mariaui  Matrem 
luam,  e  sepulcri  ergasiulo  excitatam,  alque  im- 
mensa  coelorum  gloria  ornatam,  cum  corpore  et. 
anima  ad  g\ori«  tuae  dexteram  evexisii.  Da  mihi, 
dulcissime  Jesu,  filialis  amoris  affectum,  erga  mi- 
sericordissimam  hanc  Yirginem  angelorum  Domi- 
nam,  (|uam  tuam  et  noslrain  Malrem  esse,  et  per 
ipsam  nosomnia  habere  voluisti.  Da,  ut  in  cunciis 
necessilalibus  meis  ad  illam  respiciam,  etprajcipue 
iii  ultimo  vilai  nie;c  moinento,  ab  on)nibus  insidiis 
ipsius  umbra  prolegar.  0  31aria,  universai  curiai 
coelestis  laetitia  singularis,  per  illud  ineffabile  gau- 
dium  et  immensam  gloriam,  qua  assumpla  fuisti, 
precor  te,  adjuva  me  in  necessilale,  sana  me  iu  i*- 
firmitaie,  sis  n)ihi  solatium  in  tribulalione,  forti- 
liido  in  leiitaiione,  dulcedoiii  allliclione,  lucerua  in 
opere  cl  actione.  Per  te  serveiur  coiiscicntia  mea, 
(li)igatur  viia  mea;  mors  mea  illustretur  tua  prae- 
senlia  gloriosa,  cgredienteinanimam  meam  defende 
a  poleslaiibus  teuebrarum  ;  pro  mc  anle  thronum 
Dei  supplica,  irain  Judicis  demulce  et  placa  tuis 
precibus,  ul  luis  merilis  jungar  angelicis  choris, 
ubi  gloriaetuse  pulchritudinem  coniemplerin  soecula 
sempiterna.  Amen. 

M\STERIUii.  XY. 

Maria  Yirgo,  cceli  Regina  coronalur. 

1  Paler  nosler.  10  Ave  Mari;». 
Oratio.  —  Glorifico  et  beiiedico  le,  inelTabil-s  el 
gloriosa  Trinitas  unus  Deus,  qui  divinitalis  tu.ne  sa- 
crarium,  gloriosissimam  Yirgiiiem  M.uiam,  super 
omiies  angelorum  ordines  exaliatam,  co^li  el  terroe 
Dominaiu  corouasli.  GloriaPatri,  cujus  omnipoten- 
ti;<  tu  Regina  coeli  eflfecia  os  poientissima  ;  gloria 
Filioj  cnjus  sapienli;ie  clarilaie  loluiu  coelum  illu- 
minas;  gloria  Spirilui  sanclo,  cujus  amoris  flamma, 
omnes  sanclos  incendis.  lii  te  Deus,  lolius  divini- 
lalis  lhesaui'OS  infudit,  ul  posl  summau)  et  iudivi- 
sam  Trinilalcm,  nihil  dignius,  nihil  mirabilias, 
nihil  pnlchrius  lchabeat  coelesle  palalium.  Tu  di- 
vino   amore   ardentes    iiiflimnias   Seraidjiiu;  ui 
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diviiiaj  sapieiiliue  lnmine  toruscauies  illu  uin.is  Chj- 
l  ubim  ;  per  le  Thioni  misericordije  deeciiiu.  .1  ju- 
tiieia  ;  per  le  Dominaiiones,  Polesiales  ei  rrinci- 
piilus,  adversas  principis  leiiebrarum  vires  fi  aaijunl 
el  dcjiciuiil;  per  le  Yirlules  miris  poileulis  Eccle- 
siani  Clirisli  in  leiris  mililanlem  propuj^nanl  ac 
lueuiur;  per  le  iiubis  Archiiiigeli  coeleslia  boiu  an- 
iiunlianl  el  largiuntiii  ;  pcr  le  Angcli  uos  reliciler 
cuslodiunl.  Ego  igilur  ad  le,  quai  lucem  divinai 
i;loriue  habiias  inaccessibilein,  fiducialiler  acccdo. 
0  vera  et  uiiiea  posl  Deuni  spes  inea  !  cuslodi  inc, 
l.ifgire  coeleslia  doiia,  in  inorle  defende  ine  potenlia 
virlulis  lua; ;  frange  aerejc  polestalis  iinpelus,  co- 
lam  Judice  maternai  luae  misericordiie  impendc 
patrocinium  ,  inleUcclum  illuslra  ,  affeclum  in« 
llamnia,  meiitemque  lolam  purg;»,  illununa,  pcrhce, 
iil  luoe  parliccps  gloria?,  le  laudem,  bcnedicam,  cl 
glorilicem  una  cum  Filio  luo,  Domino  iioslro  Jesu 
Christo,  perinfinila  saecula  saeculorum.  Amen. 

PUOPONITUR  BREVIOR  METHODUS  ORANDI 
ROSARIUM. 

POST  DECADEM  I. 

Decies  niiilies  benedicanl  le,  Virgo  Mnler,  glo- 
riosa  Maria,  omnes  aiigeli  et  archangeli,  nniver- 
sique  curia;  coelesiis  spiriuis,  cum  quil)us  spera- 
nius  te  aliiiuando  videie  colereque  in  ccelo.  Amen. 

POST  DECADEM  II. 

Vicies  milliesbenedicanl  le,  Virgo  Mater,  glori(>sa 
Mai  i,i,oinnes  patriarchai  el  propheiae,  Innocentes, 
sanclus  Joannes  Bapiisla,  sanclus  Joachim  pater 
iiMis,  et  Joseph,  dileclus  sponsus  tuus,  et  omnes 
s;iiicli  veleris  Teslamenti ;  cum  quil)us  speramus  le 
aiiquaiido  videre  colereque  in  coelo.  Amen. 

POST  DECADEM  lU. 

Tricies  millies  benedicant  le,  Virgo  Mater,  glo- 
riosa  Maria,  omnes  sancli  aposloli,  discipuli  Do- 
mini,  evangelisl*,  omnesque  gloriosi  inariyres, 
cum  quibus  speramus,  eic,  ut  supra. 

POST  DECADEM  IV. 

Quadragies  millies  benedicant  le,  Virgo  Ma!er, 
gloriosa  Maria,  omnes  sancli  confessores,  episcopi, 
doclores,  monachi,  eremil;je,  vidui,  conjugali,  cum 
quibus  speramus,  etc. 

POST  DECADEM  V. 

Quinquagies  millies  benedicanl  le,  Vir^^o  Maier, 
gloriosa  Maria,  sancia  Anna  inater  lua,  et  Maii* 
cognaufi  luop,  amicissimaque  libi  Magdakna  el 
Mariha,  omnes  sanctse  virgines,  mariyres,  viduic, 
(0!:j  :gat3e,  cum  (inibus  speramus,  eic. 


^  En  iTjodum  brevem,  facilem,  et  devolissimum,  ac  iribws 
Uosariis  quiiiquagenis  atcommodalum ,  q!icm  maxiiin; 
(loclriiKe,  aiictoritalis,  el  dtorppilai  a?lali.s,  Mart.  Nava;- 
rus  (lU  ipse  MibCcU.  xxiv  leslulur)  sic  {)ie  usLirr)avu  e: 
fadidii. 
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MODl  VAR5J, 


VAIIIA  ICXEUCITIA  SPUUTUALIA  PERAGENII, 
TRADUiNTUR. 

OiiSERVATio.  —  Quatuordoiia  Chrislus  promisil.  Iiabon- 
libiis  memoriam  frequenlein  Conipassionis  beatae  Virgiii  s : 
I  Ut  quisquis  Virginem,  per  ejus  dolorem  prcoarelur, 
is  aiile  obilum,  vpruin  de  pcccatis  dolorcm  impclrarpL. 
—  If.  Ct  ipsius,  maxime  inslanle  morle,  jir.iRsidio  miuii- 
retiir.  —  III.  Se  ejus  eordi ,  supplicia  siia  iiiscriplunim, 
et.  ideo  mercedem  magnam  aliquaiido  pra^sliluriun.  — 
iV.  Se  Malri  omne  jiis  dare,  et  facultaleiii  [)ro  lali  quid- 
iibet  impelraiidi.  (Pomcrius  iib.  iii.  Dc  benta  Virej. 
Maria,  p.  iv,arL  4.) 

PEUEGRINATIO  SPIIUTD.VLIS, 

QUA  ANIMA  DEVOTA  COMPASSJOMS  Arri:CTIlH'S  PER- 
GIT  CU.M  BEATA  VIRGINE  AD  MONTEM  CAI.VAUI.E,  DECKM 
COMPREUENSA  ORATIONIDUS,  PKO  FELlC»  MORTEQUOTI- 
DIE  FACIENDA. 

Oralio  I.  —  0  Domina  nngelorum,  Regina  coc'i, 
l\)rla  paradisi,  Refugium  peccaloruin,  gloriosissima 
Virgo,  Malcr  Dei  Maria,  ego  niisei  riinus  peccaior, 
ad  pedes  lu«  Majeslalis  me  prosterno,  cl  proftin- 
dissiina  cordis  mei  humilitate  le  oro,  ul  me  in 
coiisorlium  et  nuinerum  eorum  admiliere  digneri.s, 
qui  filiali  affeclu  te  diligunt  et  honoranl.  Desiderat 
anima  mea  te  comilari,  in  lamentabili  illo  iiinere, 
quod  cum  Filio  tuo  amanlissimo,  usque  ad  Calva- 
riae  monlem  acerbissimo  cordis  lui  dolore  perfeci- 
sti.  Eia,  misericordise  Mater,  ne  dospicias  me 
siimmum  peccatoreni,  prelioso  sanguiiie  Filii  lui 
redeinplum.  Recordare,  mcestissima  Yirgo,  immen- 
sx  illiiis  anguslise  et  doloris,  quo  suavissimum  cor 
luuin  affliclum  fuit,  quando  dileclissimus  Filius 
tuus,  Passionis  sua;  pra^Iium  iiigressurus,  ac  pro 
nobis  beneplaeilum  jeterno  Palri,  sacri(iciuni  se 
oblaUirus,  ulliinum  atiiue  histissimuni  valo  tibi 
dicens  a  le  recessit.  Per  banc  doiorosissiniam  lui 
separaiionem  a  Filio  tuo,  averle  cor  mcum  ab 
omnibus  quae  sub  coelo  sunt,  et  perpetui  ainoris 
et  compassionis  vinculo  libi  a^^tringe  :  ct  (piando 
anima  niea  morlis  angoribus  yfflicta,  separab  liir  a 
corpore  meo,  prolectionis  tu.e  uinbrn,  ab  omnilius 
hosliuin  infernalium  insidiis  eani  defende,  ut  libi 
ficiernum  conjuncla,  le  laudel  elbenedica!  in  SLecula 
sempiterna.  Amen. 

Oralio  11.  —  0  Domina  mea  sancia  M.ji  ia,  M;ii' r 
Dei,  fons  misericordia?,  fons  divini  anioris  a  gr.i- 
tia3,  offero  libi  ineffabilem  illain  charitalein,  qiia 
Fiiius  tuus  Dominus  nosler  Jesus  Chrislas,  absor- 
plus  (ut  1103  omniuin  laboruin,  dolorum,  mcrito- 
rumque  acerbissimae  sua;  Passionis  et  morlis  par- 
licipes  cfficeret),  nobis  corpus  suum  et  sanguiueiii 
sub  specie  panis  et  vini,  in  Eucharisliai  sacramen- 
to,  siupenJa  liberaiilate  reliquil.  Ulinini  h;rc 
ainoris  dulcedo  cor  meum  penetrei,  et  omnia  inte' 
riora  mea,  dulcissimo  suavitalis  hujus  liquore  im- 
pleanlur.  Accende,  dulcissima  Viigo,  cor  meuni 
Ibigraiilissimo  aniore  et  desiderio  sacramenti 
hiijus,  ul  ad  illiid  freqiicnter  el  digne  suscipienduiu 
n;e  di.^pon.im,  maxiaie  vero  circa  vii;e  mcLe  extrc« 
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i.ia,ca  humiliute,  revereniia,  purilate  el  devoiione 
Kuseipiam,  sicul  lu  ex  aposlolorum  manibus  illud 
siiscepisti  :  eoque  conlra  omnes  lioslium  insidias 
jiuiniar,  in  divina  gralia  confirmer,  ut  per  manus 
mas  benedictas,  anima  mea,  ad  loca  felicitatis  xier- 
v.ji  perducatur.  Amen. 

Oratio  ///.  —  0  Domina  mea  sancla  M^^ria,  Ma- 
ter  Dei,  oflero  tibi  ardens  illud  desiderium  et 
proinplissimam  voluntateni,  qua  Filius  luus  ad 
passionem  et  morlem,  pro  nobis  sponle  se  oblulii, 
n  ieo  ui  ardore  acstuanlissimje  charitatis,  et  deside- 
rio  paliendi,  languere,  et  deficere,  atque  terribi- 
lium  pcenarum  immanitate,  pavere,  loedere,  et 
moestus  esse;  sanguineo  sudore  pr«  angiislia  nia- 
dere,  ultroquc  proditori  sanguinem  suum  sitienii, 
occurrere  :  vincula,  luusiones,  injurias  ei  blasphe- 
miDS  toierare  voluerit.  Per  hanc  immensam  chari- 
liitem,  per  hunc  pavorem,  vincuja  ei  contumelias, 
p'r  singulas  lacrymarum,  et  sanguinei  sudoris 
gutlas,  le,  dulcissima  Virgo,oroet  obtestor,  libera 
ine,  0  Mater  mea,  o  refugium  meum,  ab  omni  capii- 
vilaie  peccati;  da  ut  exsudent  omnia  interiora 
inoa,  sanclas  coniritionis  lacrymas,  ut  digne  de- 
ileam,  quod  hacleims,  divinae  erga  me  misericor- 
<liae  el  charitali  tam  ingralns  exslili.  Assiste,  o 
nuica  post  Deum  spes  mea,  moril)nndse  animoe  me;e, 
nlque  terribiles  Satanse  satellites,  ne  me  circum- 
dent  el  coanguslenl,  omnesque  vires  illorum,  tua 
virtuie  prosierne,  ut  sic  per  periculi  plenum  an- 
fracium  securus,  ad  ccelestis  gloriiie  gaudia  transire 
valeam.  Amen. 

Oralio  IV.  —  0  Domina  mea  sancta  Maria,  Ma- 
ter  Dei,  offero  tibi  lelhalem  illam  virginei  cordis 
lui  angustiam,  quam  trislissima  illa  nocte  conce- 
}iisii,  in  qua  Filius  luus  captus,  caesus,  illusus,  ve- 
latus,  subsannaius,  ac  demum  dfrissime  toio  cor- 
pore  flagellalus,  atque  spinis  coronaius  fuit.  Heu  ! 
qiiomodo  caro  ipsius  nobilissima,  flagris  atrocibus 
discerpla!  Quomodo  decor  corporis  sui  delurpalus 
Quomodo  sanguis  sacrosanctus  fusus,  et  impiorum 
pedibus  conculcalus  fuii!  Per  omnes  hasce  inju- 
rias,  ludibri;i,  cruciaius,  per  sanguinem  pretiosum 
pro  me  effusuin,  obsecro  te,  misericordise  Mater, 
ahsterge  omnes  maculas  peccatorum  nieorum, 
emunda  me  sanguine  Filii  tui,  atque  in  uliima 
viiae  mece  hora,  animae  meae  moribundae,  gutlam 
salvifici  hujuscruoris  instilla,  cujus  virlute  roborer, 
ad  coeleslis  gloriai  coronam  capessendam.  Amen. 

Oraiio  V, — 0  Domina  mea  saneta  Maria,  Maler 
Dei,  recordare  acerbissimi  doloris,  quQ  suavissi- 
inum  cor  tuum,  velut  aculissimo  gladio  transfixum 
rnii,  quaudo  unigenilum  Filium  luum,  jam  ad 
n  oriem  condemnatum,  illo  tam  gravi  crucis  pon- 
dere  onustum,  cum  serlo  iilo  spineo  in  capite,  cum 
tot  ignominiosis  clamoribus,  cruenlis  vesligiis, 
alque  sub  crucis  pondere  corrueniem,  ad  exire- 
mum  supplicium  duci  vidisli.  Eleva  oculos  luos,  o 
•aMima  mea  el  vide  :  aspiciunl  se  simul,  duo  illa 
Iiimiaariu  cadi,  oculis  corda  li-atisfi^juniur,  ct  vul- 
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nerantur  animoe  amantissimae.  Heu  nie!  Domina 
mea,  o  Maler  moeslissima,  quomodo  lu  vivere  po- 
les,  postquam  oculis  tuis  vidisli  quod  vidisli? 
Quis  sensus  aiiingere  poiesl,  quousque  dolor  iste, 
viscera  bencdicli  cordis  lui  peneiravil?  Defeeit  hic 
nnima  tua  sanciissima,  et  vultus  tuus,  omnesquo 
virginei  artus,  quod:im  mortis  sudore  j^erfusi  sun!. 
Largire  mibi,  duhissima  misericordioe  Mater,  nt 
devoio  corde,  crucem  Filii  tui,  me  ipsum  negando, 
ampleolar  :  ei  in  novissima  hora  exilus  mei,  ne 
me  derelinquas,  sed  in  virlule  lacrymabilis  et 
amarissimi  hujus  aspeclus,  quo  Filium  tuum  flebi- 
liier  aspexisti,  converte  misericordes  oculos  tuos 
aii  me,  atque  animam  meam,  ab  horrendis  daemo- 
num  spectris,  pra^.senli;?^  tuoe  claritale  custodi,  ui 
te  ducente,  ad  iiideficiens  lumen  glorioe  perveniat, 
ul)i  tuam  pulchritudinem  beatis  oculis,  perpeluo 
contemplelur.  Ameii. 

Oraiio  VI.  —  0  Doniina  mea  sancta  Maria,  Ma- 
ter  Dei,  recordare  angustioe  et  doloris,  quem  ba- 
buisli ,  quando  Filius  tuus,  in  montem  Calvariae 
perduclus,  denuo  vcstimentis  suis  spolialus,  nudus 
coram  omni  populo  sielit  :  ubi  omnia  vulnera ,  de- 
iractis  vestii)us,  quai  concreio  sauguine  carni  adhaj- 
rebant,  recruduerunl  ei  renovala  suut  :  ex  quibus 
iierum  uberrimus  sanguis  eflliixil,  ac  demum  cru- 
deliter  in  crucem  projectus,  manui  el  pedes  cras- 
sis  et  angularibus  clavis  perforandos,  mansuelissimii 
obtulit.  0  moestissima  Virgo,  quid  seniiebat  bene- 
dicium  cor  tuum,  cum  oculis  luis  vidisii  el  auribus 
audivisli,  crudeles  islos  ictus,  qui  divinis  illis  mem- 
Itris  ta?^:  crebro  infligebantur  ?  Clavorum  quidem 
iclus,  Filii  manus  et  pedes  transfigebanl,  sed  el 
maiernum  cortuum  vulnerabant.  Age,  Domina  mea, 
vulnera  cor  meum  perfecta  charilale,  atque  lisdem 
amoris  clavis,  omnes  sensus  meos  transfige,  ut  cum 
aliquanuo  mortis  acerbitate  dereceriiil,  tua  malcriia 
pietate,  in  dio  judicii,  laili  reviviscant.  Ainen. 

Oralio  Vi/.  —  0  Domina  mea  sancta  Maria  , 
Mater  Dei,  off"ero  tibi  immensam  cordis  tui  aiigu- 
siiam,  gemitus  et  suspiria ,  quibus  afflicta  fuisii, 
quando  Filius  tuus  amore  mei,  immensis  doloribus 
ei  iniolerabilibus  opprobriis  exagilatus,  copiosum 
sanguiuem  ex  omnibus  membris  profundens,  in 
cruce  trium  horarum  spaiio,  inler  lalrones  pepen- 
dit.  Off^er,  0  Domina,  sahilicum  hunc  cruorem  FiHo 
tuo,  in  perfe.ctam  satisiadionem  et  remedium 
omnium  peccatorum  meorum;  hic  eniin  est  sanguis 
qui  vitam  Iribuit  et  saluiem  ;  hic  est  preiiosissimus 
ille  liquor  cujus  una  slilla  salvum  facere  possel 
loium  genus  huinanum,  quin  et  mille  mundos,  si 
ita  placuisset  divinse  M.ijesiaii.  Uude,  si  omnium 
hominum  peccata  solus  ego  commisissem,  ob  vir- 
luiem  pretiosissimi  hujus  sanguinis,  pro  me  tam 
largiler  effusi,desperare  minime  deberem.  Eia  ergo, 
misericordise  Maler,  nunc  et  priecipue  in  fine  viia^ 
nn  ae,  pone  iiiter  peccala  mea  et  jusliliam  Filii 
lui,  unicam  preliosi  hnjus  sanguinis  gullulam,  cu- 
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jus  virliiie,  aniina  mca  ;pund;i  el  secura  in  con- 
sjiecln  Judicis  nppareat.  Amen. 

Oratio  VIIL  —  0  Domina  mea  sancta  Mari;i, 
Maier  Dei,  offero  libi  amarissimam  illam  aniarilu- 
diiiem,  qua  perfusa  fuerunt  virginei  cordis  lui 
viscera,  quando  ocuios  tuos,  lacrymarum  fluenlis 
jniffiisos,  exlendeljas  ac  inluebaris  diviiium  illum 
vulium,  niorlis  pallore  obduclum anguslias  illas 
aiiimse  ipsius  et  gemilus  audiebas,  qui  ex  illo  sa- 
cr;uo  pectore,  tanli  doloris  pondere  expressi,  pro- 
riimpt'.b;iiit.  Recordnn»,  moesiissima  Virgo,  quanla 
fiiariiaie  amaniissimus  Filius  tuus,  inimicos  suos 
Pniri  commendaveril ;  quaula  misericordia  lalro- 
nom  coiifileniem  susceperit;  quibus  visceribus,  tc 
piam  Mairem  ,  dilcclo  discipulo  commendaverii ; 
qunnia  sili  et  ardore,  nosiram  salutem  desiderave- 
rii,  qiiam  I;unenlabililer  suam  iribulalionem,  anle 
coiispecium  divinum  pronunliaverit ;  quo  paclo, 
obedientiam  Patris  ad  finem  produxerit;  et  deniquc 
qualiier  suum  ei  Spiritum  commiserit,  seque  ipsum 
loium,  in  ejus  benedictas  manus  resignaverit,  atque 
ii.'^  igiiominiosissima  morte  decesserit.  Omnia  lijec 
tibi,  misericordissima  Yirgo  Mater,  offero,  ac  per 
meriia  illorum  oro,  ut  absorbeat  me  igniia  ei  melli- 
flua  vis  amoris  Filii  tui,  ab  omnibus,  quse  sub  coelo 
siini,  ut  amore  amoris  ejus,  moriar  omnibus,  qui 
amore  amoris  mei,  morluus  est  in  cruce  :  ac  in 
virlule  et  unione  illa  qua  spirilum  suum  in  manus 
Patris  commendavii,  in  agone  animam  meam,  in 
nsisericordes  manus  luas  commendo,  ut  in  paia- 
diso  per  le  collocala,  in  regno  Filii  lui  in  perpe- 
luum  tecum  Iseletur.  Amen. 

Oraiio  IX.  —  0  Domina  raea  sancla  Maria,  Ma- 
ler  Dei,  offero  tibi  lelhalem  illam  angusliam,  im- 
mane  vulnus  aninise  tua?.  sanctissimoe ;  gladium , 
inquam,  doloris,  qui  viscera  cordis  tui  penelravil, 
cum  sacraiissimum  lalus  Filii  tui  lancea  mililis 
iransfigi  vidisii,  unde  continuo  ex  recenti  vulnere, 
sanguis  exivit  ei  aqua,  ad  ablulionem  peccalorum 
lolius  mundi.  Salve,  o  sacralissimum  preliosi  laieris 
vulnus,  quod  corda  devota  vulneras.  Salve,  nobilis 
plaga,  quje  justorum  animas  saucias.  Salve,  rosa 
ineffabilis  pulchriludinis ,  rubinus  inaeslimabilis 
prelii,  via  adChrisli  cor,  teslimonium  amoris  ipsius 
el  viiae  perennis  pignus.  Aperi  mihi,  o  Domina  mea 
suavissima,  porlam  hanc.  Da  mihi,  ul  per  lianc  in- 
gredi  possim  ad  inilma  divini  amoris  peneiralia; 
propina  mihi  polum  de  fonie  hoc  dulcissimo ;  lava 
nie  lav:icrohoc  sanciissimo,  el  preliosissimo  liquore 
hoc  incbria  me,  ul  aniina  mea,  ab  omni  soeculi  lu- 
niultu  el  vaniiaie  expedila,  securissime  in  hac  di- 
vina  caverna  quiescal,  dormial  el  in  ipsa  moria- 
tur  in  viiam  ajternam.  Amen. 

Oraiio  X.  —  0  Domina  mea  sancia  Maria,  Malcr 
Dei,  offero  libi  amarissimam  compassicnem,  sm- 
spiria  el  lacrymas,  quas  fudisli,  cum  corpiis  Filii  lui 
de  cruce  deposilum,  vlrginco  sinu  complexuin, 
gestasii,  ac  facicm  luain  inler  ppi?i:)s  sncr;!n  c;!pi!is 
interposuisli,  sicque  faciem  Fiiii  lui.  iarryri;!.-.  !!!.u  r- 


riiiiis  irrigasti,  ac  landcm,  una  cum  nohiii  illo 
coelu,  sacratissimum  ejus  corpus,  sindone  involu- 
nim,  ingeiiti  luctu,  in  alieno  scpulcro  con.lidisii. 
0  dulcissiina  misericordiGC  Maler,  per  amarissiin;© 
Passionis  ct  monis  suae  mcrita  obsecro,  da  mihi 
indigno  servo  tuo,  ul  digne  plangenilo  scelera  niea, 
Filium  tuum  de  cruce,  in  quam  ipsum  peccalis 
meis  egi,  depoiiani ;  per  ferventem  devolionem  cl 
bonse  conversalionis  odorem,  aromaiibus  ungam  ; 
per  conscienlise  puritalem  sindone  munda  invol- 
vam  ;  per  conipassionis  lacrymas,  accrbissiniis  crii- 
cialibus  ipsius  condoleam;  per  jugem  meinoriani, 
in  corde  meo  sepeliam,  ut  delelis  omiilum  rerum 
visibilium  formis  et  idolis,  ipsi  soli  vivam.  Singii- 
larilcr  aulem,  dulcissima  Maler  mea,  per  morlcni 
et  sepulturam  Filii  lui  oro,  ut  corpus  meum,  posi 
morlem  meam  (juxta  divinae  volunlaiis  bcneplaci- 
tum),  calholicae  sepuliuraj  iradi  facias,  aniinam 
vero  meam,  in  benedicias  maniis  luas  assumeie, 
atque  ad  geternoe  felicilalis  gaudia  pcrducere  dignc- 
ris.  Audi,  o  cleniens,  exauJi,  o  pia,  concede,  o  dul- 
cissima  misericordise  M.iler.  Ainen. 

Oraliones  islae  sunt  devolissimjB,  cjujE  agonizantibus 
fructuose  praolegi,  aut  ab  ip.sismet  dici  possuul  maj,'na 
cum  spe  veni?e  ac  mirificse  consolalionis,  quam  miseri- 
cordi«  Maler  haud  dubie  illis  abundai/ter  impertielur, 
qui  in  hoc  exlremo  conflictu,  ipsam  devote  iisdem  invo- 
caverint. 


OFFiCIOLUM  DE  COMPASSIONE  B,  VIRG. 

PRO  FELICI  MORTE. 

AD  MATUTLNUM. 
Eia  mea  labia  nunc  aiinunliato. 
i^.  Dolores  el  suspiria  Virginis  beala?. 

Domina,  in  adjuiorium  meum  inlende. 
i^.  Et  in  hora  morlis  me  potenter  defende. 
Gloria  Pairi,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto.  Sicu! 
erat  in  principio  el  nunc  et  semper,  elc. 

IIymnus. 

Ve/ii,  Virgo  speciosa. 
Veni,  Muier  dolorosa^ 
Funde  pias  lacrijmas. 

Vide  luum  dulceni  JSatum, 
Vide  Jesum  dcsolalumy 
Cordis  tui  gludium. 

Amat  meus  amor  /lcre, 
Tibi,  Jesu,  condolere, 
Tibi  Viigo,  compaii. 

Jesu  m/,  solumen  esto, 
Adsis  juilii,  Virgo,  mcesto 
Moriis  in  certainine.  Amen. 


Antiphona.  —  Qiiod  esl  libi  cor,  Maria,  Q'j 
surgit,  Yisgo  pia,  auimo  trislilia?  Tii^i  Jesus  v 
d'xit,  Et  cor  tuum  crucifixil,  Dum  nd  criicom 
perar. 

0  Virgo  sians  sub  c^iice,  tristi  corJe, 
1^1-  Adsis  mihi  psa  consolatrix  in  morie. 


auia 
ale- 

BfO- 
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y.  D.nuitin,  exiuidi  ornliononi  nicain. 
\:i  <  hinior  ineiis  ad  le  vciii;U. 

Ordiio.  —  Siincla  Maria,  negina  roelornm,  Maler 
Doiniiii  nostri  Jesii  Cliristi,  el  iniindi  Domina,  quie 
Diiliiiin  derelinqiiis  et  niillnm  despicis  ;  respice  me, 
Doniina,  clemenier  ocnlis  pielalis,  el  impelra  mihi 
a  dileclo  Firio  tiio,  cnnclorum  veniam  peccalorum, 
ni,  qui  nunc  luam  dolorosam  Compassionem,  devolo 
affcctn  recolo,  in  ultima  vitae  mcjB  liora  consola- 
lionem  et  sRiern^  beaiitudinis  bravium  capiam  : 
ipso,  qnen^  snb  crnce  flevisti ,  donante  Domino  no- 
slro  Jesu  Chrislo,  qui  ciim  Patre  el  Spirilu  sanclo 
vivii,  cl  regn;!l  in  Trinilaie  perfecla  Deus,  in  soocula 
!s;»  cnloniin.  Amen. 

f.  Domina,  exaiuli ,  eic. 

lij  Ei  clamor  meus  ad  te  venial. 

f.  Benedicamus  Domino. 

\].  Deo  gralias. 

AD  PRIMAM. 

y.  Domina,  in  adjuiorium  menm  inlende. 
i^.  El  in  hora  mortis  me  potcnter  dcfeiide. 
Gloria  Pairi ,  el  Filio,  et  Spiritui  sanclo,  eic. 

IIYMNUS. 

Jesus  orat  ,  Jesus  plorot  , 
Saugiiis  hinc,  el  inde  rorat, 
Jesus  sudat  sanguiuem. 

Moesius  pallct  in  agone, 
Mwslus  in  oralione , 
Aletu  morlis  angilur, 

Amal  meus  amor  (lere,  elc,  ut  supra 
Jesu  miy  solamen  esto,  elc,,  ul  supra. 
Antipliona.  —  Amor  Jesu  le  fatigat,  Amor  mei 
c.ipiiim  ligni ,  Amor  tradil  liostibus.  llic  se  tibi 
colligare,  H  c  amoris  viccm  d:ire  ,  Ardet,  amat 
awimus. 

j.  0  Yirgo  slans  sub  crucc  Irisli  corde. 
i^.  Adsis  niihi  pia  consolalrix  in  morle. 
f.  Domina,  e.^audi  orationein  meam. 

Va  clamor  meus  ad  le  veniai, 
Oraiio.  —  Saucla  Maria,  Regina  coilorum,  Maler 
Doii.ini  nosiri  Jesu  Cliristi,  elc,  ut  supra. 
f.  Damina,  exnudi ,  clc 
r^.  Ei  clamor  meus  ,  elc. 
y.  Benedicamus  Domino, 

Deo  graiias. 

AD  TERTIAM. 
Domina,  in  adjulorium  meum  inlcnde, 
Et  in  hora  morlis  me  poienler  defende, 
Gloria  Palri,  etc. 

n\MNUS. 

Veste  Jesus  spolialur  ; 
Subsannaiur^  flageUatur^ 
Mananl  rivi  sanguinis. 

Vide,  Virgo,  cor  afjlictum, 
Jesum  tuum  derelictum ,f 
Vide  corpus  lividum. 
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Amat  meus  amor  jlere,  clc.,  ut  supra. 
Jesu  mi,  solamen  esio,  elc,  ut  supra. 
Aniipliona.  —  Virgo  pia,  quid  scnsisti,  Si*  vidisl', 
vel  aiuiisli ,  Quas  dedisli  lacrymas?  Yirg.ne  Chrisli 
le  petebani,  Cor  maiernuin  absorbebanl,  Filii  snp- 
plicia. 

f.  0  Virgo  slans  sub  cruce,  iristi  corde, 

Adsis  mihi  pia  consolalrix  in  morte. 
f.  Domina,  exaudi,  elc. 
j^.  Et  ciamor  meus,  elc. 

Oralio.  —  Sancta  Maria,  Regina  coeiorum,  Maler 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  elc 
f.  Domina,  exaudi,  elc 
i^.  Ei  clamor  meus,  etc 
V.  Benedicanius  Domino. 
i^.  Deo  graiias. 

AD  SEXTAM. 

Domina,  in  adjulorium  meum  inlendc, 
El  in  liora  niortis  me  poienier  clefende. 
Gloria  Pairi  eic 

IIYMNUS  . 

Dirw  spince  in  lioc  audenl 
Sacrum  caput ,  in  quod  gaudent  f 
\ngeli  prospicere. 

Ecce  liomo  :  jam  non  liomo , 
Ecce  Adam  lioc  de  pomo  , 
J^oenie  monstrum  generas. 
Amat  meus  amor  fere,  etc. 
Jesu  mi,  solamen  eslo,  elc,  ul  supra. 
Aniiyliona.  — Circum  ferox  iniles  ruit,  Vullus  in 
divinosspuit  :  Quid  audes  impielas?  En  Maria,  bel- 
luin  vullum,  En  in  quo  sic  fuit  ultum  Crimen  iiosiri 
generis. 

f.  0  Virgo  slans  snb  cruce,  irisli  corde. 
i"^.  Adsis  mihi  pia  consolalrix  in  morle. 
f.  Domina,  exaudi ,  eic 

Eiclamor  meus,  eic 
Oratio.  —  Sancta  Maria,  Regina  coelorum  Maief 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  elc. 
jl^.  Domina,  cxaudi,  eic 
i^.  Et  clamor  mens,  elc. 
f.  Benedicamus  Domino. 
1%.  Deo  gralias. 

AD  NOINAM. 

Domina,  in  adjulorium  meum  inlende. 
El  in  hora  mortis  me  polenter  defende, 
Gloria  Patri ,  elc 

HYMNUS. 

Pie  JesUf  cruce  pressus 
rioras  ,  cadiSf  gemis  fessus, 
Sub  immani  pondere, 

Sumis,  Pastor,  pedum  cruciSp 
Ante  vadens  oves  ducis, 
Ad  avita  pascua. 

Amat  meus  amor  flere,  ctc. 

Jesu  niif  solamen  esto,  eic,  atsupra. 


?157  SECTFO  IV.  -  CO; 

Aniipliona.  —  Pjslor  l)Otuis,  Inpiim  ceniis,  Vc- 
uienieni  cnice  sternis,  Viiam  <ias  pio  ovilxis  :  Gie\ 
csi  isle  libi  charus,  Sed  csi  chariis,  esl  amanis.  Esl 
ingenlis  preiii. 

f.  0  Virgo  stans  snb  crnce,  Irisli  cordc. 

i^.  Adsis  miiii  pia  consolalrix  in  morlo. 

f.  Domina,  exandi ,  elc. 

R).  FA  ciamor  mens,  elc. 

Ornlio.  —  Sancla  Maria,  Regina  coelornm,  Malcr 
Domini  noslri  Jcsii  Chrisli,  eic. 
f.  Domina,  exandi ,  elc. 
i^.  El  clamor  mcns,  elc. 
j.  nenedicamus  Domino. 
Deo  gralias. 

AD  VESPERAS. 

Domina,  in  adjulorium  meum  inlendc, 
El  in  hora  niorlis  me  polenler  dcfende. 
Gloria  Palri ,  elc. 

IIYMNUS. 

Stabas,  Maler  dolorosa , 
Juxta  crueem  lacrymosa  ^ 
Dum  pendebat  Filius. 

Astitisti  scence  ni.sf/, 
Videns  Inlus  mite  Clirisii, 
Perforari  lancea. 
Amat  meus  amor  flere,  elc. 
Je&u  miy  solamen  esto,  elc,  ul  snpra, 
Antipliona.  —  Expavisli  cum  vidisli ,  Vnlnns  da- 
lum  lu  sensisli,  Tno  Jesu  morlno,  0  doloris  liora 
dura,  Quanta   cor  malernum  cura,  Quanio  scindis 
gladio ! 

f.  0  Virgo  slans  sub  cruce,  Iristi  corde. 
i^.  Adsis  mihi  pia  consolairix  in  morle. 
f.  Domina,  exaudi,  etc. 

El  clamor  meus,  etc. 
Oratio.  — ,  Sancia  Maria,  Regina  ca^lorum,  Ma- 
ler^Domini  noslri  Jesu  Ciiristi,  etc. 
5'.  Domina,  exaudi,  eic. 
R.  El  clamor  mens,  etc. 
f.  Benedicamus  Domino. 
i^.  Deo  gratias. 

AD  COMPLETORIUM. 

Converte  nos,  Virgo  Maria, 
Averle  a  nobis  Filii  iram. 
Domina,  in  adjulorium  meum  inlende, 
Ei  in  liora  moriis  nie  poteater  defende. 
Gioria  Patri ,  etc. 

IIYMNUS. 

Quo  vivebas,  Mater,  fato, 
Dulci  Nalo  tumuiato, 
Dulci  Jesu  morluo  ? 

Tota  Nato  parenlabas, 
Quem  amabas,  cjuem  plorabas, 
Curis  muliis  saucia. 

Amat  meus  amor  flere,  ctc. 

Jesumi,  solamen  esto,  elc,  ut  snpra. 
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Antiplionn.  —  Fic  nie,  Virgo,  lccum  flcro,  Crn<  i- 
Oxo  rondolcre,  Donec  cgo  vixcro.  Qnando  corpns 
niorielnr,  Fac,  nl  aiiirrae  donclnr,  Paradisi  gloria. 
f.  0  Virgo  slans  snb  cruce,  iristi  corde, 
i^.  Adsis  milii  pia  consolalrix  iii  moite. 
f.  Domina,  exandi ,  elc. 
i^.  Et  clamor  mens,  elc. 

Orntio.  —  Sancta  Maria,  Regina  coeionim,  Maler 
Domini  nostri  Jesu  Clirisli,  ei  mundi  Doniina,  elc., 
ut  supra. 

f.  Domina,  exandi,  elc. 

i^.  El  ciamor  iihmis,  etc. 

f.  Benedicamus  Domino. 

i^.  Deo  graiias. 

LlTANIiE  LAURETAN.*:. 
Kyrie  cleison.  Clirislc  eleison. 
Chrisie,  audi  nos.  Christe,  exandi  nos. 
Faler  de  coelis,  Deus,  niisercrc  iiobis. 
Fili  Redomptor  mundi  Dens,  niisercre  noiiis. 
Spiiitus  sancte  Deus,  miserere  nobis. 
Sancla  Trinitas  unus  Dcns,  miserere  iiobis. 
Sancla  Maria,  ora  pro  nobis. 
Sancla  Dei  Genilrix,  ora  pro  nobis. 
Sancia  Virgo  Virginnm,  ora  pro  nobis. 
Maler  Clirisli,  ora  pro  nobis. 
Malcr  divinse  graliae,  ora  pro  nobis. 
Maler  purissima,  ora  pro  nobis. 
Mater  castissima,  ora  pro  nobis. 
Maier  inviolata,  ora  pro  nobis. 
Maler  intemerata,  ora  pro  nobis. 
Mater  amabiiis,  ora  pro  nobis. 
Mater  admirabiiis,  ora  pro  nobis. 
Maler  Crealoris,  ora  pro  nobis. 
Maler  Salvaloris,  ora  pro  nobis. 
Virgo  prudenlissim  I,  ora  pro  nobis. 
Virgo  veneranda,  ora  pro  nobis. 
Virgo  praedicanda,  ora  pro  nobis. 
Virgo  potens,  ofa  pro  iiobis. 
Virgo  clemens,  ora  pro  nobis. 
Virgo  fideiis,  ora  pro  nobis. 
Speculnm  jnstiliac,  ora  pro  nobis. 
Sedes  Sapienii;e,  ora  pro  nobis 
Cansa  noslrae  Ii^^litiae,  ora  pro  nobis, 
Vas  Spiriinale,  ora  pro  nobis, 
Vas  honorabile,  ora  pro  npbis. 
Vas  insigne  devolionis,  ora  pro  nobis. 
Rosa  mystica,  ora  pro  nobis. 
Tnrris  Davidica,  ora  pro  nobis. 
Turris  eburnea,  ora  pro  nobis. 
Domus  anrca,  ora  pro  nobis. 
Foederis  arca,  ora  pro  nobis. 
Janua  co^Ii,  ora  pro  nobis. 
Stella  matulina,  ora  pro  nobis. 
Salus  infirmornm,  ora  pro  nobis. 
Refnginm  peccatornm,  ora  pro  nobis. 
Consolatrix  afflictorum,  ora  pro  nobis. 
Anxilinm  Chrisiianorum,  ora  pro  no!>rs. 
ilcgina  angpiornm,  ora  pro  nobis. 
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Uogina  palriarch;»rum,  ora  pro  iiobis. 

llegina  prophelarum,  ora  pro  nobis. 

Kcgina  aposioloruui,  ora  pro  nobis. 

Regina  martyrum,  ora  pro  nobis. 

Ilegina  confessorum,  ora  pro  nobis. 

Regina  praedi  caloruni,  ora  pro  nobis 

Regina  virgiiium,  ora  pro  nobis. 

Regina  sanclorum  onmium,  ora  pro  nohis. 

Regina  sacratissimi  Rosarii,  ora  pro  nol)is. 

Agnns  Dei  qui  loliis  peccala  niuiuli,  parce  nobis, 
Doniinc. 

Agnus  Dei  qui  loUis  peccala  mundi ,  cxaudi  nos, 
Ooinine. 

Agnus  Dci,  qui  lollis  peccala  mundi,  miscrere 
nobis. 

Oremus.  —  Graliam  Inam,  qusesumus,  Domii  c, 
nienlibiis  noslris  infunde,  uiqui,angelo  annnnlianle, 
Clirisii  Filii  lui  incarnationem  cognovimus,  per 
passionem  ejus  et  crucem,  ad  resurreclionisgloriam 
perdiicamur.  Per  eumdem  Chrislum  Dominum 
nosiiuu)  Ainen. 

Or.i  pro  nobis,  bealissime  palrlarcha  Josoph, 

Rj.  Lll  digni  efficiamur  promissionibus  Clirisli. 

Oremus,  —  Beaiissimi  pairiarchai  Joseph  san- 
ftissimseGeniiricis  luae  sponsi,  qusesumus,  Domine, 
meritis  adjuvemur,  ut  quod  possibililas  nostra  non 
oblinei,  ejus  nobis  inlercessione  donelur.  Qui  vivis 
el  regnas,  elc 

MOl;US  SALUTANDl   DEIPARAM  VIBGIINEM, 
TRLNA  bAt.UTATIOiNE  ANGELICA, 

QUEM    IPSAMET    SANCTAM    MEIClflLDEM   DOCEIT,  CIM 
PROMISSIONE    CERTI    IN   HORA    MOUTIS  AUXILII. 

Pof,t  1  Ave  Maria.  —0  Domina  mea  sancla  Marla, 
RiCiii  DeiJS  Paler,  per  omnipoientiam  suam,  le  po- 
teiiiissiinam  ellecil,  ila  mihi,  qua;so,  adsls  in  hora 
niorlis  meoe,  expellendo  a  me  omnem  conlrariam 
poiesl;Uem. 

Po&i  2  Ave  Maria.  —  0  Domina  mea  saiicla  Ma- 
ria,  sicul  Filius  Dei,  tanla  le  cognilione  et  clarilate 
dignatus  est,  ui  tolum  ccelum  illumines,  ila  in  hora 
morlis  nie.T,  animam  nieam  cognitione  fidei  et 
scleniiae  sic  ilhisires  et  corrobores,  ut  nullo  errore 
aul  ignoraniia  pervertatur. 

Poi,t  3  Ave  Maria.  —  0  Domina  mea  sancia 
Mari:\,  sicul  saiiclns  ^irilus  suum  amorem  libi 
'^h  iie  iiifudil  ,  iia  iii  morle  diilcedincm  amoris  divini 
niihi  iusiilhi,  ex  quo  onuiis  amaritudo  mihi  redda- 
lur  suavissia  a. 

Alia  Orutio  ad  B,  Virginem,  pro  felici  morte.  —  0 
duloissiiiia  DeiGenilrix  Maria,  omnium  desolatorum 
ad  leclaniaiilium  consolatrix  vera,per  amaras  lacry- 
mas  et  acerbissinium  cordis  tui  virgiiiei  dolorem 
al({ue  suspiria  ,  quac  sub  criice  dilecti  Eilii  tui  slans 
habnisli,  rogo  te,  ut  milii  indignsssimo  servo  luo 
assisteie»  meque  consolari  digneris,  in  illa  tremenda 
ncccssilalis  hora,  quaiido  spirilus  vilales  deficienl, 
ei  moriua  liiigua  non  poterit  se  movere  ad  invocan- 
duiu  le.  !icc  oculi  mei  ullam  lucem  capere  pole- 
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nin!,  nec  aures  ulli  voci  paiescenl.  Eia,  dilectissimu 
Maler,  pone  !niic  inler  judicium  animae  meae  alili- 
ctae,  ei  justissimum  Judicem  Filium  tuum,  unicam 
gullulam  amarissimarum  lacrymarum  tuarum,  ai- 
que  unicum  suspirium  cordis  tui  virglnei,  ex  tot 
millihus,  quae  sub  cruce  ludlsti,  ul  in  illa  extrema 
angiistia,  consolationein  et  benignam  Judicis  sen- 
ten!iam  inveniam.  Amen. 

Alia  ad  CVjr/smm.  —  Misericordissime  Jesu,  pcr 
amorem  qui  le  Iraxit  ad  crucem,  per  sanguinem  el 
lacrymas,  quas  in  cruce  amore  mei  fudisli  :  pcr 
flagrantissimam  charitatem,  qua  pro  blasphemanti- 
bus  et  crucifigeniibus  te,  piissime  Patrem  liium 
exorasti ;  per  angustiam  illam  in  qua  moriis  angc- 
ribns  aflliclus  dixisti  :  Deu8  meus.ulquid dcreliqui^ii 
me  ?  rogo  le,  o  Amor  meus,  ne  me  derelinqnas  in 
ultima  vilac  meai  necessitale,  sed  assume  me,  ul 
nnnm  ex  luis  crucifixoribus,  pro  quibus  Patrem  in 
cruce  deprecatus  es  :  ul  in  illa  viiae  meae  ultima 
hora,  in  sanctissimas  manus  luas  spiritum  meuin 
deponam. 

Oratio  ad  S.  Catfiarinam  Senensemf  singularem 
ngonizantium  pnironam.  —  Ave,  gemma  fulgen- 
tissiina  ,  patrona  mea  s"ngularissima,  quae  arden- 
lissima  charitaie,  Jesu  Sponso  luodevincta,  perfidis 
et  obslinalis  peccatoribus,  si^^pius  in  fine  vilae,  con- 
trilionis  graiiain  impelrasti ;  per  gloriain  illam,  qna 
te  cadestis  tuus  Sponsus  decoravit,  et  amorem,  qno 
illi  aeiernum  conjuncla  es,  oro,  nt  impeires  niihi, 
pra-cipue  in  uliima  meai  vitae  necessilaie,  pias  de 
peccaiis  mels  lacrymas,  et  verae  contrilionis  gra- 
liara,  nl  luum  dilccium  Sponsum,  lecum  in  peipe- 
luum  beatus  glorificem.  Amen. 

Oraiio  ad  sanclam  Barbaram.  —  Avc,  marlyr 
g;loriosa  ,  paradisi  vernans  rosa ,  impelra  mihi  a 
Domino  Jesu  sponso  tuo,  ul  preliosissimi  corporls 
cl  sanguinis  sui,  ante  morlem  ineam,  salvifico  prsL'- 
muiiiius  sacramento,  ex  hac  miseriaruin  valle,  ad 
iciernae  felicitalis  regnum,  sccurus  transeam.  Amen. 

PROTESTATiONES  QUINQUE 

DlRECTiE   AD  SANCTUM  ANGELUM  CUSTODEM, 

Composilo!  a  sanclo  Carolo  Borromceo,  pro  prcepara^ 
lione  ad  felicem  et  sanclam  mortem  obeundani, 
quoiidie  dicendw. 

Prolesialio  prima.  —  In  nomiiie  sanriissimae  Tri- 
nilalis,  Patris,et  Filii,  et  Spiritussancii,ego  infelix, 
et  miser  peccator  N.  proiestor  in  praeseniia  tua,  o 
angele  Dei,  assignale  mihi  a  divina  sacra  Maje- 
staie,  pro  ductore,  cum  primuni  nalus  sum,  vello 
et  desiderare  me  mori  in  ea  sola,  vera  et  calholica 
fide,  quam  sancta  Romana  et  apostdica  retinel  et 
profilelur  Ecclesia  :  el  in  qua  omnes  sancti,  quol- 
quoi  fuerunt  unquam  uspiain,  morlui  sunl-:  nec  dc- 
sidcro  diutius  vivere  quam  placeat  Deo  meo,  cui 
omnem  meam  voluntalem  integre  el  cx  toto  snbjicio, 

Protestatiosecunda.  —  Proteslor  eliam.,  o  angelc 
Dci,  desiderare  ct  vcllc  mesub  lua  sancla  custodia, 
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ac  prolcclioiie  ilisce  lere  c.\  hac  vila,  cuui  spc  cli- 
\hvM  rnisencoidias  sine  ulla  tiiubaiioiie  iii  lidc,  iioii 
obsianie  qiiaciinque  mulliUuline  ei  gravitalc  pecra- 
lorum  meorum  :  cerlo  sciens,  acfirmissime  creilens 
eiiam  solam  giillam  preiiosissimi  sanguinis  Do~ 
iiiininoslii  Jesu  Chrisli  snfficienlein  fulnram  fuisse, 
non  sohim  me  salvandi,  sed  universum  cliain  gemis 
hiiir.aiinm,  (juin  el  mille  muiidos,-  si  ila  placiluin 
fnissetdivinaesuai  inajesiaii. 

Proleslalio  tertia. —  Similiter  protesior,  o  An- 
gele  saiicte,  peiere  me  ex  iniimo  corde,  partitipem 
fieri  misericordiae  Redenipioris  el  Domini  mei  Jcsu, 
remissionemque  omnium  peccalorum  meoruin  con- 
sequi,  sciens,  quod  ipse,  eam  nulli  peccalori,  quan- 
tiimvis  gravi  et  abominabili,  negel  riie  contriio  et 
confesso,  idque  per  et  propier  raeriia  amarissimse 
suae  Passionis  et  Morlis,  et  virlutem  pretiosissiini 
sangninis  sui,  pro  me  indignissimo  in  ligno  crucis 
copiose  effusi  :  per  meriia  demum  sanctissimse  Ma- 
iris  siiss  Virginisquc  Mariae,  el  omnium  sanctorum 
angelorum. 

Proleslatio  quarta,  —  Iieruin  proteslor,  saiiclis- 
sime  nii  Cnslos  ,  supplicare  me  divin%  pietrai,  nt 
dignelur  me  recipere  iii  nuinerum  eorum  quos  ab 
aeierno  pisedeslinavit  in  suam  gloriam,  eiiamsi 
oporieret  me  pali,  ob  peccala  mea,  in  purgalorio, 
aJ  novissimum  usquc  judicii  diem,  duininodo  lan- 
dem,  per  inflnitain  ipsius  luiserlcordiam,  consequar 
vilain  xternani. 

Protestatiu  qmnia,  —  Saiiclissime  el  vigilan- 
lissiine  Cnstos,  protesior  demuin,  coiistiluere  me 
le  procuralorem  lestamenti,  ullima^que  voluntatis 
animse  niese,  ad  impetrandum  mihi,  a  Domino  meo 
Jesu,  ires  gratias.  Priina  est ,  nt  milii  donet  unum 
lacrymosiim  suspiriuin  ex  infinitis  illis,  quse  habuil 
ijise,  diim  per  treshoras  vivus  fiiit  in  cruce,  quoruin 
ellicacia  el  viitute  mitigenlur  lacrymabiles  ilii  siii- 
gulms,  cordisque  pressurae  et  angiistiae,  quibus  in 
hora  mortis  yflligar.  El  ut  gloriosissima  Maier  Dei 
Maria,  digiieiur  me  vel  unico  etiam  aspectu,  ex  iis, 
quosipsa  snb  cruce  staiis  habuii,  defigendo  in  uni- 
cuin  Filinm  snum  virgineos  oculos  ;  suscipiendo 
nie,  in  numeriun  eorum,  qui  ojus  precibus  et  ine- 
rilis,  in  die  judicii,  obliiicbiiiii  satuiem  et  vitam 
iciernam.  Aliera  graiia  est,  ut  lu  iidissime  Cuslos 
meus,  in  illa  poiissimum  liora ,  mihi  succurras, 
quando  anima  mea  separabiiur  a  corpore  ineo,  nt 
inveniam  benignum  Judicem,  meriio  ilagraniissiinae 
illius  charitaiis,  qua  paternuin  ipsius  pecius  ia 
cruce  fuit  inflammalum,  pro  sahiie  peccalorum. 
Ultima  demum  gralia  esl,  ut  lu  idein  piissime^Cuslos 
meus,  animam  meam  libi  habeas  commendatam, 
eamque  de  ergastulo  corporis  egressam,  dexterae 
tuae  poteiitia,  Redemptori  meo  otleras,  ui  eum  una 
(ecum,  et  cum  sanctisomnibus,  in  gandiis  videam, 
perfecte  amem,  eoque  aeiernaliier  fruar,  cui  sii  laus, 
honor  ei  gloria  in  omnem  auerniialein.  Ainen. 

Qratio  ad  sancium  angelum  cusiodem.  —  0  bea- 
llssime  Angele  cuslos,  coiporis  el  aniin:c  meae  liilor 
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ei  (lcfensor,  oux  el  comcs,  el  consiliaric  sapirn- 
lissiinc,  ct  amicc  fidclissimc,  cni  commi^sus  sutn 
jain  iiide  a  primo  iiislami  orlus  mti,  nsque  a,i  iil- 
timam  horam  vilae  meae  :  quai:tam  libi  del>eo  k  ve- 
rentiam,  sciens  le  mihi  semper  essc  praisenlcni ; 
quanta  devolionc  ine  libi  convenil  servire,  p  o 
ainore,  quo  seniiicr  cxcuhas  pro  me ;  ijuaiitam  dc- 
nique  hahere  conndcnliaiii ,  quod  a  lalere  inco 
nunquam  recedas?  Doce  nic,  Angcle  sancle,  rcge 
me,protege  nie,  duc  me  per  semitas  tutas  ad  civi- 
taie^n  Dei,  nec  permiitas  iil  in  praeseniia  lua  fa- 
ciain  velininimiim,  quo<I  le  possit  olTenderc,  ctquod 
f:tccie  non  audciem  in  pr^sentia  cujuscunque. 
Olfi^r  desideria  mea  Deo  meo,  offcr  ipsi  gemitiis  et 
suspiiia  mea,  explica  iili  necessiiates  el  miseiias 
meas ;  vigila  tu,  dormienle  ine,  erige  cadentem,  de- 
ficicniem  recrea,  caecuiicnlem  illiimina,  coliibe  im- 
pciiim  iniinici  succulientis  me ,  el  in  liora  exitiis 
unimae  meas  libcra  me  ex  fancibiis  dracoiiis  infer- 
iialis,  ul  defensus  a  le,  pariier  el  adjnlus,  migrciii 
ad  gloriosum  habitaculum  tuum,  nbi  iii  gaudeas  dc, 
me,  et  ego  de  gloria  lua,  glorinceturque  Dominiis 
mcus  et  tuus  in  le,  et  in  me,  el  in  oinnibiis  ,  et  de 
omiiibns,  iii  oinnes  saiculorum  aieniiiaks.  Amen. 

Oratio,  iu  qua  se  liomo  offert  divinw  volunlati, 
pro  felici  morie.  —  Miscricordissiine  Jesu ,  ad  le 
tuspiro  in  cruce  pen.Icnicm,  sanguinem  el  laciymas 
pro  me  fundcnlem ,  agonizanlem  ,  et  pro  rae  mo- 
rieiitem.  Ah!  dnlcissime  Jcsu,  in  niiima  liora  vii.-c 
ine«,  respice  me  ocnlis  misericordiae  tnae.  In  saii- 
ctissimo  vulnere  cordis  tui,  abscondo  cor  naeum 
agonizans,  iit  mitiges  ipsius  singultus  et  pressuras. 
Suspiro,  0  Mater  misericordiai,  ad  le  ;  dignare  m« 
uiiico  lacrymoso  aspeciu,  in  angore  morlis  meae,  ex 
lot  innumeris,  quihus  Filium  tuum  morienlem  vi-i 
disli.  Suspiro  ad  vos  SS.  Patronos  meos  N.N. ;  suc- 
cumle  afflicto.  0  sancle  angele  Micliael ,  ct  lu 
fKlissiine  Angele  custos,  defcndiie  me  in  praelio,  ne 
peream  in  iremendo  judicio.  Suspiro  ad  lc,  Jesu 
piissiine,  suscipe  me  miserum  peccalorem  in  il!a 
charitale,  qiia  pro  peccatoribus  in  cruce  moriuu!* 
es  :  in  acerbissima  Passione  et  Morle  tiia  ,  alque 
in  sanctissima  tua  voluntate  me  abscondo,  ii>  lua 
voluntale  vivo,  in  liia  voliintale  moriar.  Ei  idco 
nunc  pro  tunc,  conslituo  animam  meam  afflictissi- 
mam,  inler  jusiiiiam  tnain  ad  mortem,  et  niiseri- 
cordiam  luam  ad  vitain  :  si  in  niesuinmo  peccatore 
osieiidere  vis  luain  jnsliliam,  sicul  piiirimis  meis 
peccaiis  meritus  siim,  fiat  volunlas  tua;  si  vero  in 
me  iniscro  oslendere  vis  ttnim  infinitam  miseri» 
cordiam  per  virluiem  preliosi  s;inguinis  tui  (cujns 
iina  siiila  salvum  facere  posset  toium  genus  hu- 
mannm),  sicut  fiducialiler  spero  :  fiatvolunlas  tua. 
In  tua  volnntate,  et  non  aliter  mori  ciipio  :  unde 
eliamsi  mors  rcpeniina  me  maxime  inipra-paraliini 
invencril,  lameii  slc  libentissime,  etmaf^na  miseri- 
cordiai  tuae  spe  coiicepla,  moriar,  quia  sic  luaesan' 
ctissima;  voluntali  placcre  scio.  0  Jesii,  salus  mea, 
quandocunqne  el  quomodocunque  libi  placueril,  ego 
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Bioriir;  hnnc  esl  volunlas  mea  ;  liie  ultiiisus  v:i;« 
iiicae  lialiliis,  volmilas  lua,  o  Jesu  ,  o  Maii;i,  o 
Je<u. 

Hse  et  similes  oralioncs  siuil  devolissimse  ac  cfncacis- 
sim;p,  ii.  qnibus  se  homo  omnimode  divin.e  voluntali 
commiiiii  ,  adeo,  ul  illuminatus  docior 'l  aulerus,  urdinis 
i  nEdicaioriiiu,  el  paler  Drexei.  Si»c.  .lesii,  doceaut,  quod 
si  quis  omnia  nuindi  pe(C:ita  comniisissel,  si  l;uuen  sic 
uiviiKe  coiiibrmis  volanUili  niorerotur,  recta  ad  ca^lum 
suic  i:iiis  purgaturii  puenis  evolarel. 

Alia  oraiio.  —  Tremendce  n.ajebialis  Deus,  do- 
ininaior  coeli  et  lerrse  Jesu  Cliriste,  ego  ex  lolo 
corde  credo,  el  ore  confileor,  quod  aliquaudo  m 
hoc  ipso  corpore  meo,  videbo  ic  Judicem  venien- 
tem  in  nul)ibus  coeii,  ad  relribuendum  unicuique 
juxta  opcrasua.Ah!  dulcissime  Jesu,  quomodovidebo 
le  :  iium  miser;  num  bealus?  Si  peccaiorum  meo- 
runi  gravilaiem  respexeris,  a;lernai  damnationis 
fulmeii  me  n.anei.  Asi  quia  neque  volenlis,  neque 
currenlis,  sed  lui  miserenlis  esl,  Jesu  misericordis  • 
sime,  conjicio  me  in  abyssum  misericordise,  el 
divinic  volunlatis  tuoc,  lac  meum  nunc  ei  luiic, 
secundum  luum  sauclissimum  beneplacilum. 

Oratio  in  quacunque  tribulalione  brevis  et  efjicax. 

 0  Sapieiiiia  Eeierua,  dulcissime  Jesu,  qui  omiiia 

juxia  divinae  vohintalis  tn«  beneplacitum  disponis; 
jam  lua  in  me  impletur  sanclissima  volunias,  qua 
libi  ab  selerno  plaeuit,  ul  hoc  eodem  tempore ,  lali 
Riodo,  meusura  el  nuuiero  mihi  evenirenl,  quae 
nuiic  susiineo  :  aique  id  loluui  propier  honorein, 
el  gloriam  luam,  eianimai  meaesalutem.  Scioenim, 
quod  nuuquam  ea  milii  evenire  permisisses,  nisi 
ad  gloriam  luaa  inajeslatis  illusirandam,  el  meam 
salutem  proniovendam,  plurimum  conlerrenl.  Qua- 
propler  me  toium  cum  omnibus  meis,  tuae  sanclis- 
ssmae  voluntali  offero,  etiam  ad  plura  cum  auxilio 
graiia»  tua;,  si  iiatibi  placei,  perferenda,  ut  disponas 
de  nie  in  tempore  el  aiternitate,  juxta  luum  bene- 
piacitum.  Amen. 

Oratio  devotissima  ad  Jebumt  beatam  Virginem, 
et  omnes  sanclos  omni  die  dicenda.  —  Misericordis- 
sime  Jesu,  propitius  esio  mihi  peccatori  abominando; 
peccavi,  peccavi,  peccavi,  et  maluni  coram  te  feci ; 
ignosce  mihi.  Ego  omnes  iniquilales  meas  depono 
in  sanclissima  vuluera  tua,  ei  al)jicio  iii  abyssuin 
utisericordiai  lua?,  merilorumque  tuorum.  0  uiiiiam, 
utiiiam  nuiHiuam  le  offendissem  !  Uiinam  iiunquam 
graiiam  luam  in  me  iir.pedivissem !  Propono,  le 
adjuvanie,  corrigere  me.  Eia  dele  omnia  peccata 
niea,  ablue  me  pretioso  sangnine  luo  ;  sana  me 
sacris  vulneribus  luis,  sanctilica  me  amara  passione 
lua,  vivifica  nte  nioric  tua,  Emunda,  emunda  me 
perfecle,  resulue  mihi  innoceniiam,  quam  in  ba- 
plismo  contulisii,  ut  libi  vere  placeam.  Adoro.laudo 
el  glorifico  te,  benedico,  etgraiias  agolibi,  Domine 
Jesu  Christe,  pro  uiiiversis  miseraiiouibus  ei  bene- 
Ticiis  luis.  Gralias  ago  libi,  o  Fili  Dei  vivi,  Deus 
alli..sime,  qui  propter  incffabilem  charitatem,  qua 
diiexisti  nte,  dignalus  es  honio  lieri.  Voiuisti  pro 
nie  in  stabulo  nasci,  in  proesepio  recliiiari,  modico 
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lacte  Virginis  Matris  ali,  ac  muli!|.licibus  laboi  ibus 
et  aerumnis,  triginla  (ribus  annis,  fatigari.  Voluisn 
sudore  sanguineo  pra?  augustiis  suffundi,  iguomi- 
niose  comprehendi,  indigne  ligari,  injusle  damiiari. 
sputis  foedari,  colaphis  et  alapis  caidi,  vesie  purpu- 
rea  ridiculaque,  vclut  amens  indui  el  illudi,  Voluisli 
flagris  crudclissime  conscindi,  spinis  dire  coronari, 
clavis  atrociter  cruci  aliigi,  lelle  et  acelo  inhuma- 
niier  poiari.  Tu  praeclarus  vestiiorsiderum,  nuduf;, 
contempius,  vulneratus,  ei  immensis  doloribu- 
afflictus,  pro  me  pependisli  in  cruce,  pro  me  fudisti 
purissimum  sanguinem  tuum,  pro  me  inortuus  es. 
Eia  igitur,  dulcissime  Jesu,  da  mihi,  ut  amore  amoris 
tul,  moriar  omnibus,  qui  amore  amoris  mei,  moriuus 
es.  Relinquo  propler  te  omnia  caduca,  respiio, 
quidquid  lu  iion  es.  Renunlio  omni  deleciationi 
sensuali.  Renuniio  omni  vanitall  et  impuriiali, 
renuntio  omni  propriae  quajsiiioni  et  immoriifica- 
lioni.  Resigno,  resigno  me  tihi  fundilus.  Omnem 
voliintaiem  meam  in  luam  transfundo.  Fiat,  Do 
mine,  fiat  volunlas  l«a  in  me,  el  de  me  seir.per 
el  iibique.  Conjicio  nie  in  abyssum  divinissiffi;e 
voluntaiis  tuse,  dispone  omuia  mea  secundum 
beneplaciium  tuuu).  Nihila  te  pelo,  nec  in  tempore, 
nec  iii  icternilale,  nisi  tuam  voluntatem,  luum 
beneplacitum.  Offero  me  paratuni  ad  perfereudum 
ciim  auxilio  graliae  tuas,  quidquid  tihi  placueril. 
Suavissime  Jesu,  exorna  ine  merilis  et  virtutibus 
tuis,  conforma  me  sacrae  humanitati  tua»,  effice  Uie 
hominein  secundum  cor  tuum.  Expedi  et  deniid:» 
inenlein  meam,  eamque  simplicem  redde,  et  illu- 
miiia,  concede  mihi  liberam  ad  le  introversioiiem. 
0  Doniine  Dcus,  o  verum  ei  incommutabile  boiium 
nieum,  imple  me  te  ipso  :  inlroduc  me  in  nuduni 
animai  meae  fundum,  el  me  iransfer  in  le  oiiginem 
meam.  Uni  nie  libi  iniime,  el  lotum  in  te  irans- 
forma.  Exaudi,  exaiidi  me,  Doniine,  non  pro  niea 
volunlate,  sed  pro  luo  beneplacito.  Eia,  doce,  lllu- 
iniiia,  dirige,  et  adjuva  me  in  omnibus,  ui  nihil. 
cogitem,  nihil  velim,  nihil  loquar,  nihil  agam,  hisi 
quod  libi  sil  accepium.  0  Maier  Dei  Maria,  Virgo 
dulcissima,  miserere  mei  vilissimi  peccaioris,  salii- 
10  et  veneror  te;  eia  impelra  mihi  plenam  omnium 
peccatorum  remissionem;  impclra  puritaiem,  sim- 
plicitatem,  humiliiatem,  liberlatemque  mentis,  el' 
iniioversionem  essentialem,  ut  sim  homo,  secun- 
dum  cor  Filii  tui.  0  sancti  sanctaeque  Dei  omnes, 
et  beatissimi  spiritus  angelici,  qiios  Deus  mellifluo 
vullu  suo  semper  laelificat,  orale  pro  me,  salulo  et 
veneror  vos.  Gratias  ago  Domino,  qui  vos  elegil,  ei 
suis  praevenit  beiiediclionibus.  Eia,  iinpelrale  veiiiam, 
impetrate  gratiam,  unionemque  divinam. 

0  clementissime  Jesu,  commendo  tuae  niisericor- 
diae  slaium  Ecclesiae  tuae  sancla',  congregationis 
nostrae,  et  omnium  hominum  pro  qiiibus  sacrosan- 
ctum  sanguinem  tuum  fudisli.  Eia,  converte  ei 
revoca  niiseros  peccatores.  Da  vivis  veniam  ei 
graliam,  da  fidelibus  defunctis  requiem  lucemque 
sempiternam.  Auten. 
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Orado  ad  impetrandum  amorem  Dci.  —  Ah!  dul- 
(  is>imeJesu,  o  salus  aninise  meae,  qnando  libi  in 
omnibus  el  per  omnia  placebo?  Quando  amore  lui, 
el  n»ihi  et  omnibus  crealuris  moriar?  Miserere  mei, 
Domine,  et  adjnva  me;  offero  me  divinaj  tuae  ma- 
jcsiaii,  et  abscondo  me  in  sacraiissimis  vulneribus 
luis,  ut  perfecle  munder,  et  amore  lui  inebrier. 
0  Domine  Deus  meus,  o  admirabile  princii^ium 
nieiim,  o  clarissima  lux  inlellectus  mei,  o  quies 
voliiniaiis  mei*»,  quando  diligam  te  ardentissime? 
0  Jesn,  fons  amoris  divini,  iransfige  cor  meum 
dulcissimi  amoris  iui  jaculo.  0  Salvalor  n)i',  tedcsi- 
dero,  tibi  me  lolum  offero,  unum  uni,  lo  u;n  loli, 
unieuiii  unico.  Nihil  praeler  te  volo,  nihil  praeter  le 
desiiicro,  nihii  praeler  le  oplo;  tu  «amque  solns 
niihi  sullieis,  lu  meus  es  Dominus,  lu  meus  es  Sal- 
vaior;  Paler  meus,  unica  spes  et  rifugium  meum, 
nnicus  amor  n^eus,  et  omnia.  0  ignis,  qui  me  in- 
flanimas ;  o  chariias,  quae  me  accendis ;  o  lux,  quae 
me  illuminas,  o  requies  mea,  o  amor,  qui  semper 
ardes  et  nunquam  exstingueris,  quamlo  le,  Domine, 
peifecie  diligam?  Quando  le  nudis  animae  mcie 
brachiis  amplexabor?  Quando  despiciam  me,  el 
omnia  quae  in  mundo  sunt,  ut  libero  amem  le? 
0  vila  aniin:e  meae,  qu;ie,  ut  vitam  mihi  dares,  ipsa 
morliia  es,  el  moriens  nioriem  inleremisli ;  mortifica 
me  (oluni,  Doniine,  hoc  esl,  omnes  pravas  ineli- 
naliones  meas,  propriain  voluuialem,  et  quidquid 
impedire  polesl,  quominus  libi  vivam,  et  lu  vivas 
in  me.  Da,  ulpleno  desiderioad  le  semper  aspireu!, 
el  in  le  duleissime  respireni.  Da,  dulcissinie  Jesu, 
ul  lolo  corde  me  ad  le  cojiveriain,  ut  lu  solus  sis 
spes  mea,  gaudium  meum,  refngiuin  meum,  con- 
solalio  mea,  pax  mea,  ihesaurus  meuf ,  ei  amor 
meus,  in  quo  mens  niea  fixa  maneal,  ci  radicala  iu 
sempilernum.  Amen. 

Orulio  ex  Ludovico  Granat.,  in  qua  omnes  labores 
et  dolorss  o{ferunlur  Cfiribto  pro  peccatis.  —  Quid 
reiiibuam  ,  Doniine,  pro  omnibus  quae  retribuisii 
mihi?  qua  grarnudinis  sigailicaiione  lanla  lua 
beneficia  coinpensabo?  Quid  libi  pro  tam  insigni 
lua  misericordia  reddam?  Heu  1  quam  inique  nierilis 
lam  liberalis  et  pii  benefacloris  respondi!  Seniper 
ingratus  lui  benehciis,  semper  inobediens  fui  tuis 
mandalis,  semper  inspiraiionibus  luisaniniuniclausi, 
culpam  culpae,  et  peccatum  peccato  addidi. 

Conliieor,  Domine,  quod  non  sum  dignus  vocari 
tuus  filius,  eisi  ego  te  Pairem  meum  agnoscam ;  lu 
enim  vere  Paler  meus  es,  lu  spes  mea,  lu  fons 
misericordia?,  qui  nou  repellis  peccatores  ad  le 
confugienies,  sed  recipis,  iavas,  ei  reficis  iilos  I 
EvCe  igitur  Adjutor  mi,  vide,  quoii  odoego  onM;ium 
crealurarum  pauperrinius,  ad  le  venio  nihil  aliud 
ad  le  ferens,  quam  ingentem  meorum  peccalorum 
sarcinam. 

Anle  pedes  lux  pieiatis  me  iiroslerno,  humililer 
misericordiam  fl.igsians  ,  ignosce,  (jua^so,  miiii ,  o 
firuja  Spes  mea,  salva  me  pro  lua  inlinilu  cle- 
meiiiia. 


0  dulcis  Jesu,  in  remissionem  peccalorum  meo- 
rum,  olTero  tibi  iinmeiisam  charilatem  twam,  qm 
lu,  Deus  infinilie  majcslaiis,  molus,  non  dedigiiiiius 
es  pro  me  incarnari,  homo  fieri,  ct  in  hoc  niundo 
Iriginia  iribus  annis ,  iu  multis  iribuhiiionihu.s , 
picssuris,-  angusiiis,  pcrseculionibus  el  laboiibus 
versari ;  offero  tibi  lelhalem  illam  angusiiam,  sudo- 
rem  illuin  sanguineum,  et  agonem  illum,  qui  cor 
tnum  alffigebat  ei  lancinabal,  cum  in  horto  jacens, 
in  terram  prostralus,  Pairem  deprecabaris ;  offero 
libi  ardens  illud  desideriuu),  quo  dcsidcrabas  paii 
pro  nobis,  quamlo  le  sponic  in  manus  iniinicoiuni 
luorum,  boneplacitum  Patri  sacrificium,  pro  noliis 
tradidisM ;  offcro  tibi  omnes  injurias,  blaspliemias, 
alapas,  verbera,  spula,  aliaque  omnia  lornienia, 
quae  iii  aedibus  Annae  ei  Caiphae,  iriiseriiiiia  ill;i 
nocie  sustinuisli ;  offero  tibi,  o  bone  Jesu,  omnia 
haic,  rogans  infinilam  luam  boniiaiem  ni,  pc.v  meri  a 
illorum,  mihi  condones  omnia  meapeccaia  ;  pcenam 
simul  cum  culpa  remillas,  animam  ab  onmilius  pec- 
catorum  reliquiis  purifices  et  landem  ad  vitani 
aelernam  perducas. 

Offero  tibi  humililaiem,  ohedienliiim,  el  p;Uieii- 
liam  illam  inaesiimabilein,  qnani  exhibuisli,  cu:n  le 
ad  columnam  durissimam  ligalum  flagellab;uii,  inde 
spinis  coronabant,  et  purpurea  tc  chhimyde  ad 
raajus  ludibrium  circumdabani,  saleHiiesilli  Sala  a*, 
ei  pcrpelui  gehennae  litiones,  cum  illudenies  ic  sa- 
lulabanl,  in  faciem  tuam  cxspucbant,  el  arundinc, 
quam  in  m;^nu  pro  sccpl.ro  gereijas,  s;iuciuiii,  fr.i- 
ctumque  caput  luum  pe; cuiiebaiit.  Offero  libi 
afflicii  corporis  lui  lassitudinem,  cruenla  Yesl'gi;i, 
et  onus  gr;ive  crucis,  quod  delicaiis  ei  fl;»gris  ini- 
sere  conscissis  iiumeris  luis  porlabas.  Offero  libi 
silim  iliam  qua  crucifii^endus  a.'s!uab;is,  oimiiaqne 
alia  lormeiita,  qua^pro  nobis  mansuelo  corde  su>li- 
nuisli.  Omnia  haec  tibi  cum  gialiarum  aciioue 
offero,  luam  immensam  obsecrans  piclalcm,  ui  per 
horum  meiila,  mea  diluas  peccala,  poenam  ei  cul- 
pam  simul  remillas,  animam  meam  a  peccaioruni 
reliquiis  purifices,  eainque  tandem  ad  viiam  aeler- 
nam  perducas. 

Dulcis  Jesu,  iu  salisfaclionem  pro  peccaJis  meis, 
offero  lilii  crudelissimos  dolores,  quos  passus  es, 
cuin  mililcs,  veslem  luaui  carni  el  ossibus  concreto 
sanguine  agglulinatam,  crudeliler  corpori  tuo  de- 
traherent,  omniaque  vulnera  in  fl;»gellaiione  accepla 
renovarenl  :  quaiulo  in  crucem  projeclus,  manus 
pedesque  sanciissiino  ligno  duris  clavis  coiup.tgi- 
nari  passus  es,  lanla  cum  violenlia,  ul  omnes  :>rii- 
culi,  alque  membrorum  junciurae,  locis  suis  n;iiu- 
raliier  emoiai  sinl.  Cum  preliosiis  liius  sanguis  cx 
omnibus  tnis  inembris,  haud  aliler  quam  numina 
e  fontibus,  scalurii  el.  Omues  el  singiilas  preiiosi 
lui  sanguinis  guiiulas  tibi  offcro,  luaeiiue  pielaii 
supplico,  alque  obsecro,  ut  per  illorum  merila,  mea 
diluas  peccala,  poenam  simul  et  culpam  rcmtlas, 
aiiimam  mcam  a  peccatorum  reliquii.s  puiifices, 
«aiDque  Uiulcin  ad  viiam  aetcrnam  perducas. 
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Cleinenlissiuie  Jesu,  offero  libi  illain  benignita- 
tein  el  miHisiieUKrmem,  quacum  susUnuisti  oppro- 
I  ria  el.  iinpiorum  convicia,  qui  couimovenies  capiia 
sua,  subsannabanl  ac  illudebanl  libi,  dum  lu  pro 
illis  Patrem  orabas.  Offero  libi  horremla  illa  lor- 
siieiita,  quse  perlulisli,  dum  lotus  affliclionibus 
crucialibus,  el  doloribus  in  pr.-edam  dalus,  omni 
consolaiione  interna  el  exierna  deslilutns,  alque  a 
Deoet  bominibusdereliclus,  miserrime  cruci  adixus, 
inter  coebiin  et  lerrym,  medius  inter  duos  nequissi- 
mos  laiiones  peiidebas. 

Offero  libi  inlolerabilem  silim,  qua  in  cruce  affli- 
gebaris,  humiliiaiemque  el  re\erenliam  iHam , 
quacumspinlum  luum,  inclinalo  capile,  Palri  com- 
mendabas;  offero  libi  salutiferum  iHum  sanguinem, 
de  lalere  luo  lancea  mililis  aperio,  pronuenlem. 
Omnia  itbi  baecoflero  aiquepro  iis,  quantas  possum, 
libi  graiias  ago,  te  suppliciler  oraus,  ul  peccala 
mibi  condones,  culpam  simul  et  poenam  tollas  "ni- 
inam  ineam  abomnibus  criminum  reliquiis  purilices, 
eamque  landem  ad  vitam  seternam  perducas,  ubi  lu 
viviscumPalreet  Spirilu  sancto,  per  omnia  sa  cuia 
baiculoruiit.  Amen. 

LlTANlJi  DE  SS.  NOMl.NE  JESU. 

Kyrie  eleison,  Cinisle  eleison. 

Kyrieeieison,  Cbriste  eleison. 

Jesu  audi  nos,  Jesu  exaudi  nos. 

Paier  dfi  coelis  Deus,  iniserere  nobis. 

Fili  Redemplor  mundi  Deus,  miserere  nobis. 

Spiritus  sancle  Deu«,  miserere  nobis. 

Sanela  Trinilas  unus  Deus,  miserere  nobi«. 

Jesu  Fili  Dei  vivi,  iniserere  nobis. 

Jesu  Splendor  Patris,  miserere  nobls. 

Josu  Candor  lucis  ailernse,  misereie  nobis. 

Jesu  Rex  glorise,  miserere  nolns. 

JesiJ  Sol  justiii*,  miserere  nobis. 

Jesu  Fili  Mariae  Yirginis,  miserere  nobis. 

Jesu  aduiirabilis,  miserere  nobis. 

Jesu  Deus  forlis,  miserere  nobis. 

Jesu  Paier  futuri  saeculi,  miserere  nobis. 

Jesu  inagni  consilii  Angele,  miserer^  nobis. 

Jesu  poieniissime,  miserere  nobis. 

Jesu  sapientissime,  miserere  nobis. 

Jesu  obedienlissime,  miserere  nobis. 

Jesu  mitis  el  bumilis  corde,  miserere  nubis. 

Jesu  amaior  caslitaiis,  miserere  nobis. 

Jesu  Amalor  nosler,  miserere  nobis. 

Jesu  Deus  pacis,  niiserere  nobis. 

Jesu  Aucior  vitae,  niiserere  nobis. 

Jesu  Exeniplar  virlulum,  miserere  nobis. 

Jesu  Zelalor  animarum,  miserere  nobis. 

Jesu  Deus  nosler,  miserere  nobis. 

J.  su  W  fugium  noslrum,  miserere  nobis. 

Jijsd  Paler  pauperum,  miserere  nobis. 

Jesu  Tbesaunis  fideliunt,  iniserere  nobis. 

Jt  su  boiie  Pablor,  iniserere  nobis. 

Jesu  Lux  vera,  miserere  nobis. 
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Jesu  Sapicniia  a  lerna,  miserere  nobis. 
Jesu  Boniias  iiifinila,  iniseiere  nobis. 
Jesu  Via  ei  Vila  nostra,  miserere  nobi-. 
Jesu  Gaudiuin  angeloruin,  miserere  nobis. 
Jesu  Magisler  aposlolorum,  misertre  nobis. 
Jesu  Doclor  evangelistarum,  iniserere  nobis. 
Jesu  Forliiudo  marlyrum,  miserere  nobis. 
Jesu  Lumen  confessorum,  miserere  nobis. 
Jesu  Puriias  virginum,  miserere  nobis. 
Jesu  Corona  omniuin  sanctorum,  miserere  nobis. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccala  mundi,  Parce  nobis, 
Jesu. 

Agnus  Dei,  qui  toliis  peccala^mundi,  Exaudi  nos, 
JesH. 

Agnus  Oei,  qui  loliis  peccaia  mundi,  Miserere 
nobis,  Jesu. 

Kyrie  eleison.  Cbrisle  eleison.  Kyrie  eleisoH. 

Paler  nosier,  etc. 

f  Et  no  nos  inducas  in  lentationem. 
Sed  libera  nos  a  malo. 

y  Sil  nomen  Doinini  benediclum. 

i^  Ex  boc  nunc  el  usque  in  saeculum. 

Oremus.  —  Deus  qiii  gloriosissimuin  nomen 
Jesu  Cbristi  Filii  tui  Domini  nosiri,  fecisli  lideli- 
bus  luis,  sumrao  suaviiaiis  affiectu  amabile,  el  ma- 
lignis  spiriiibus  iremenduin  aitque  lerribile  :  con- 
cede  propitius,  ul  omnes  qui  hoc  nomen  Jesu  devole 
veneraiiiur  in  lerris,  sanciae  consolatioiiis  dulcedi- 
nem  in  praesenli  percipiant,  et  in  futuro  gaudiuu! 
exsultalionis,  el  intermiuabilis  beatitudiuis  obti- 
neant  in  ccelis.  Per  eumdein  Jesuin  Christuw  Domi- 
num  noslrum.  Amen, 

ll\MNUS  DE  S.  NOMLNE  JLSU, 

Jesa  noslra  redeniptlo^ 
Amor  et  ilesideriHm^ 
Dens  creator  omnlum^ 
llomo  in  fine  tem\yorum. 

QuoB  le  vicil  clemeniia^ 
■Ul  ferres  nostra  crimina. 
CrudtUm  morlem  paliens. 
Ut  nos  a  morle  tolieres : 

Inferni  clausira  penelraiis^ 
Tuos  capiivos  redimens, 
Viclor  triumpho  nobili, 
Ad  dexlram  Patris  residens. 

Ipsa  te  cogat  pielas^ 
JUt  muia  noslra  superes 
Parcendo,  et  voli  compoles^ 
Nus  luo  vuliu  saties. 

Cloria  libiy  Domine, 
Qui  natu^  es  de  Virgine, 
Cum  Patre  et  sanclo  Spintu, 
lu  sempilerna  swcula.  Amen^ 

ORATiONES. 

Oraiio  anle  confessionem.  —  PalCi'  misericordia- 
ruin,  ct  loiius  consolalionis  Deus,  eece  ante  (e 
proslralus  jaceo,  acerbissime  dolens  de  omnibus 
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p  M  catis  nieis.  Rci-pice  iii  nie,  beuedicle  Jesu,  nii- 
seiere  animse  mca?,  siiccurre  crealurae  liiae,  quam 
lanlo  amore  creasli.  Doleo,  Jesu  mi  dulcissime,  do- 
leo  ex  cordede  omnibus  peccalis,  jain  iude  ex  quo 
boniim  a  malo  discernore  poiui,  commissis,  usque 
iii  prjesenlem  horam,  alqiie  ulinam  mullo  ma^is 
pro  illis  dolerem,  isiis  enim  offendi  le  Ciealoreju 
ac  Redemplorem  meum  :  el  jam  conridens  iu  mise- 
ricordia  lua,  propono  ea  omnia  connieri,  serioque 
viiam  meam  emeudare,  adjuvanle  gralia  lua,  a  qua 
omne  bonum  dependel.  Adjuva,  Domine  Deus,  p:iu- 
lerculam  banc  animam  m^^am,  el  lu  Virgo  glorio- 
sissima  Maier  Dei,  inlerveni  pro  me,  apu<i  unicum 
F  lium  luum.  Et  vos,  sancli  palroiii  mei,  N.  N. 
omnesqiie  coeii  cives,  orale  pro  me  peccalore,  et 
qtiia  ego  non  suiu  siiiriciens  ad  impetrandam  haiic 
graiiam,  rogo  te,  saiiclissime  cuslos  angele  meiis,ul 
ofleras  banc  bonam  voliinlalem  Deo  meo,  ul  hanc 
toiifessiouem  perfecle  faciam  ad  iaudem  el  gloriam 
Dci,  et  ad  salulem  anim;e  meiie.  Amen. 

Deus,  propilius  esio  mihi  peccaiori,  J''su,  Fili 
Divid,  miserere  mei. 

Oiatio  post  ccifessionem.  —  Ah  !  Ijenignissime 
Jesu,  consolalor  meus,  da  mihi,  obsecro,  per  im- 
meusam  bonilalem  luam,gratiam  islam,  ui  divinis- 
simam  niajesiatem  luam,  post  haec  amplius  non 
offendam,  st-d  tuo  ohseqiiio  me  penitissime  conse- 
crem.  Suppleat  pretiosissimus  saiiguis  luiis  omn(^s 
el  singulos  defeclus  meos,  si  quos  quacunque  raiio- 
ne  iu  hac  confessione  coiumisi.Jesu  mi  dalcissime, 
per  amorem  illum  quo  rogasii  ailerniim  Paircm 
pro  tuis  crucifixoribus,  igiiosce  mihi  misero  pecca- 
lori,  sicut  et  ego  amore  lui  ignosco  omnibus,  qiii 
nie  umpiam  quacunque  ralioue  offenderunl ;  pre- 
corqiie  illis  eamdem  gratiaMi,  quam  mihi  ipsi  opio. 
Ali !  Jesu,  in  cruce  et  morle  tua  pretiosissima,  omnis 
spes  mea  reposila  est.  El  tu,  Angele  misauctissime, 
offer  omnes  Iios  aclus  meos  Domino,  el  defende  me 
conlra  omnes  insullus  inimici,  ut  medianle  divina 
gralia,  luoque  adjulorio,  douel  mihi  puritatem  con- 
scienliae,  in  eaque  me  conservel  ad  laudem  et  glo- 
riam  suam,  saluiemque  meam.  Amen. 

Oralio  sancli  Thomw  Aquinatis  anle  sacrnm 
communionem.  —  Omnipotens  el  misericors  Deus, 
eccc  accedo  ad  sacramenlum  corporis,  et  sangninis 
iinigeniii  Filii  lui,  Domini  noslri  'esu  Ciiristi.  Acce- 
do,  inqiiam,  taiiquam  infirmus  ad  medicum  vila?, 
immundus  ad  fonlem  misericordiaj,  csecus  ad  lumen 
clarilalis  ieierna»,  egeniis  ad  Domiiium  coeli  et  lerra?, 
nudus  ad  Regem  glori;«.  Rogo  ergo,  Domine  Jesu, 
iiiam  clemeniiam,  qualenus  meam  digneris  curare 
infirmiiatem,  lavare  foedilaiem,  illiiminare  caecila- 
lem,t)iiare  paupertatem,  vestire  nudilatem  :  ul  ip- 
sum  Panem  angelorum,  Regem  regum,  et  Dominuni 
dominanlium,  lanta  revereniiaei  honore,  lali  limore 
el  amore,  lania  fidei  purilale  ei  devolione,  necnou 
laii  proposilo,  et  humilitale  siiscipere  merear,  sicut 
decel  imperiosum  et  magnific.uin  nomen  luiini,  ei 
cxpodU  saluii  aniuKC  mcji.  Acceude  iii  mc,Domiiie, 


cliarilalem  tiiam,  v:tia  exsliiigue,  virtutes  infunde, 
graiias  adauge,  salulem  menlis  et  corporismihi  iri- 
bue.  Iiicliiia  coelos  liios,  Domine,  eidescende  :  ut  tibi 
conjunclus  et  unilus,  lecum  pariler  unus  efficiar 
Spirilus.  O  venerabile  Sacran>eutum,  per  le,  qiia-so, 
omnes  inimici  inei  repellanlur,  peccala  dimiitantur, 
et  omnia  mala  per  iiHim  pra^seniiara  excludaniur. 
Bonum  proposiliim  Iribue,  mores  corrige,  el  omnes 
ai  tiis  meos  in  liia  volunlate  dispi)iie.  lulellecHis 
meus  novo  liimine  illuslrelur,  affeclus  infl  uiimetur, 
spes  roborelnr,  vria  mea  in  melius  emeinle.ur,  et 
landem  exilus  boiius  conferalur.  Amen. 

Alia  oraiioantecommunionem.  —  Dulcissime  Jesu, 
«iiicum  cordis  mei  gaudium,  o  vita  animae  meaj, 
purifica,  obsecro,  per  merita  acerbissiiuHe  Passionis 
et  Moriis  uiai,  cor  meum  ab  omni  labe  peccati  ei 
ab  omni  impuro  et  terreiio  affeclu,  nt  digne  reci- 
piam  aijgustissimum  sacramentum  corporis  eisan- 
guinis  liii.  Immula  et  transforma  me  in  t*^,  per  pu 
rissimuin  illiim  amorem  qiio  complecieris  me  indi- 
gnissimam  crealuram  luam,  ul  in  le,  per  le,et  se- 
rundum  te,  vivam  ei  moriar.  O.Angele  mi  beiiedicie, 
el  cuslos  sanclissimc,  assisle  milii  in  hac  lam  Ire- 
menda  aclione,  comiiare  me  ad  lianc  lam  augustam 
mensam;  ei  qiiia  ego  inodicum  spiridim  habeo, 
offer  tu,  precor  le,  Domino  nieo  Jt  su,  magnam 
illam  devolionem,  eum  qua  commiinica\ it  glorio 
sissima  Virgo  Maria,  ut  per  ipsius  merita,  et  suam 
inlercessionem,  augealur  in  me  spiriius,et  fervor 
devolionis,  majoremque  consequar  graliam,  qua 
omnipolenlem  Deum  ac  Dominum  menm,  ardenlius 
amem,  et  cum  ipso  in  aeiernuin  regnare  nierear. 
Amen. 

Oralio  sancti  Thomce  Aquinatis  post  communioHcm. 
—  Gralias  ago  libi,  Domine  sancte  Paler  omnipo- 
lens,  qui  me  indignum  peccalorem  saliare  digDaiiis 
es  corpore  et  sanguiue  unigeniti  Filii  lui,  Domini 
noslri  Jesu  Christi  :  el  precor,  ul  hoc  sacramenlnm 
iion  sil  mihi  realus  ad  poenain,sed  inlercessio  salii- 
laris  ad  veniam  ;  sit  mihi  armatura  fidei  et  scuium 
bonae  volunlatis;  sii  viliorum  meorum  evacualio, 
coucupisceiilij»  et  libidinis  exlerminalio,  charilalis, 
piil'eniiie,  humililatis,  obedientiae  ac  lolius  virtuiis 
angmenlalio;  contra  insidias  inimicoium  meoriim. 
lam  vij-ibilium  quam  invisibilium  s'l  firrna  defcnsio, 
motuum  lam  cariialiiim  qu;tm  spirilualium  perfrcia 
qiiielatio.  In  le  solo  ao  vero  Deo  firma  adhaesio, 
atque  finis  mei  felix  consummalio.  Ei  precor  te,  iii 
ad  aliud  ineffabile  conviviiim,  me  imlignuin  pecca- 
lorem  perducere  digiieris,  ubi  lu  es  ipse  cum  san- 
ctis  luis  lux  vera, saiielas  plena,el  gaudium  sempi- 
lernum.  Anien. 

Alia  post  commmiionem,  ad  Christum,  bealam  \ 
Virginem^  Angelum  custodem,  et  universam  curiam 
coelestem.  —  0  amabilissime  Jesii,  Deus  meus, 
uiiica  spes,  et  vila  animai  nieoe,  per  ineffabilcm 
illam  charitatem  qua  digiialus  es  venire  in  cor  meiim, 
rnt^o  te  profundissima  biimililate  ejusdem  cordis 
mei,  ul  nou  sinas  me  amulius  incidere  in  ulli^m 
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p  r<  ai.i-n  jiio.  lifLra  ii.  Jlogo  le,  inqiiain,  d.ilcis  lio- 
spes  nitMis,  iilvis  ardcnlissiiui  sniivissiiiiiqne  amoris 
tiii  nie  iriflanjniel,  ei  peiieirei  viscera  auiiiiK  inece, 
iraluUque  ad  se  omiies  sensus  ei  inciinaiioiies  ineas, 
i!l  loius  in  sanciis^imo  aniore  lui  coUiqnescain  el 
;ir(!eatn  :  mei  oniniunique  vaniuuuin  muiidi,  penilws 
oMiviscar,  le  solum  cogilem,  le  sdliiin  dcsiderem, 
lihique  soli  perfeclissima  cliarilale  uniar,  lolus  deni- 
q.':e  iii  preliosissimo  tuo  sanguine,  Passione  ei 
Morle  al)scondat.  Domine  Jesu,  iiilra  lua  sacratis- 
siina  bracliia  conquiesco,  et  quia  tanlo  me  benefi- 
fio  prorsus  iudignum  agnosco,  el  libens  conliteor, 
•nvoco  in  adjulricem  meam,  perpeluam  Virginem 
jMiu  iam,  saiiclum  Angelum  meuni  custodem,  sanclos 
patroiios  el  advocatos  meos  N.  N.  ac  deniuai  curiani 
<  a^lesicin  niiiversam,  quos  61  devoiissime  invoco,  ul 
pro  luc  inlerccdant,  el  in  hora  potissimuiii  mor- 
lis,  nili^iitcr  milii  assistanl,  ul  lu  Domiaus  meus, 
<:i  Deus  meus,  horum  oninium  inlercessioae  placa- 
!us  uiiserearis  peccalrici  animae  mea\  ponasquc 
inler  peccaia  nie.i,  el  ju.stitiam  luam,  sacraiissi- 
mam  crucem  et  mortem  luam,  ul  aniina  mea  in 
iila  hora,  onmibus  sacranientis  rite  munila,  reqnie- 
scat  in  le  Deo  meo,  el  quando  in  fine  miindi  vene- 
ris  judicare  o.nnem  carncm,  el  ego  resurgam,  in 
Sioc  ipso  corpore  mco,  invlier  a  le,  ul  gaudeam 
lecum  in  aiternum  in  rcgno  luo,  ubi  ad  honoreni 
et  gloriam  luam,  in  societale  omnium  angeloruin 
ct  sanclorum,  divinam  majeslatcm  luain  beiiedi- 
ram  in  onmem  a  ternilatem,  et  a  sieculo  nsqiie  in 
soscuiuni  seinpiiernuni.  AM-.en. 

Oratio  ad  bealam  Virginem  post  communionein. 
—  0  serenissima  et  inclyia  Virgo  iMaria ,  Maier 
Doniini  nosiri  Jesu  Clirisli,  Uegina  coeii  el  lerra', 
qua;  euindem  Crealorem  omniuin  crealuraruni,  in 
tuo  sanctlssiino  nlero  digna  fuisti  port:iin3,  cujus 
idem  veracissinium  corpus  el  sanguinem,  ego  in- 
«'ignus  sumere  pncsiimpsi.  Rogo  te  per  virginalem 
buiiiiliiaiem  luam  ,  ei  per  Passionem  el  Morlem 
rjnsdcm  Filii  lui,  ut  apud  ipsum  pro  nie  miscro 
peccaloie  interccdere  digneris,  ut  quidquid  in  ejus 
siiinplione  benediclissima,  igiioranler,  neglig,enler, 
\cl  accideutaliter  ouiisi,  vel  admisi,  tuis  sauclissi- 
mis  ptecibus  cl  incfiabili  sua  pielale  mihi  indul- 
gere  digiietur.  Amcn. 

Oratio  satii  li  Thomoi  Aquinatis,  qu(e  anle  et  post 
communionem,  sice  in  prwscnlia  venerabilis  sacra- 
menli  dici  poiest.  —  Anima  Christi  sanciissima, 
s:\iictifica  nie.  f.orpus  Chrisii  sacraiissimum,  salva 
mc.  SanguisChrisli  pretiosissime,  inebria  me.  Su- 
(lor  vuiliis  Chrisii  virsuosissime,  sana  me.  Passio 
Christi  piissima,  conlorta  me.  0  bone  Jesu,  cu-lodi 
me,  inlra  viilnera  tiia  absconde  me,  Non  permitlas 
.'me  separari  a  le.  Ab  hoste  maligno  defende  me. 
lii  hora  morlis  vuca  iiic.  Jube  me  vcnire  ad  lc,  ei 
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pone  mc  juxla  le  :  ui  eum  angelis,  et  archangelis 
tuis,  iauiiem  le,  per  infinila  sa?culorum  Siecnla. 
Amen. 

EXERClTiUM  DKVOTl;M,  AD  QUINQUE  CHRISTI  VUIAERA, 
MANE  ET  VESPERI,  ET  IN  OMNI  CULTU  DIVINO,  Fi'.U- 
CTUOSE  USURPANDUM. 

0  sacralissimum  vulnus ,  benedictnc  manu^;  dex- 
irae,  0  sacraiissimum  vulnus  benedictse  manus  si- 
nistrae,  0  sacratissinuim  vulnus  benedicii  pedis 
dexlri,  0  sacraiissimum  vulnus  benedicii  pedis  si— 
nislri,  0  sacratissimuui  vulnus  benedicli  cordis  ac 
laieris 

(!)  Salvatoris  niei  Domini  Jesu  Chrisii  ,  pro- 
pitiare  gravissimis  peccalis  meis ,  ei  ea  pre- 
liosissimo  sanguine,  qui  ex  te  produxit,  effica- 
citer  dele  ;  libera  me  ab  omni  m:do  corporis  et 
anim.ie;  largire  mihi  una  cum  perseveraini.Te  dono, 
graiiam  ad  omne  bunum,  et  niiserere  mei  in  hora 
moriis  meaj.  Amen. 

^  Adoramus  te,  Chrisle,  el  benediciinus  tibi, 

i"^  Quia  per  sacraiissima  quinque  vulnera  lua 
redeniisli  raundum. 

Oratio.  —  Oiunipotens  et  misericors  Deus,  qui 
nobis  in  foraminibus  pelra;,  sacralissimis  Domini 
nostri  Jesu  Chrlsti  vuliieribus,  in  omni  ti  ibulaiione 
et  angustia,  singulare  prsesidium  benignissime  prae- 
paiasti,  da  mihi  pcr  eorumdem  merita,  remissio^ 
nem  peccalorum,  et  servandi  mandata  tua,  leqiie 
ex  tolo  corde  diligendi,  gratiam  benigniier  elar- 
gire,  ul  cum  ex  hac  ferumnosa  miseriarum  vallc 
fiierit  emigrandum,  sanguinis  quem  fuderunl  vir- 
tuie  et  eflicacia,  in  divinissimo  Domiuici  cordis 
vulnere,  velul  iusuperabili  propugnaculo,  ab  omni 
diabolica  iiifeslniione  securus  delilescani,  ei  coram 
snpremi  vivorum  et  mortuorum  Judicis  tribunali, 
cum  fiducia  comparens,  et  hsec  ejus,  omni  radio 
solari  splendidiora  vulnera,  in  novissimo  die  sum- 
ino  cum  gauriio  inluens,  dulcissimam  eleclorum 
seiiteniiam  :  Venite,  benedicti  Palris  mei,  feliciier 
adipiscar.  Per  eumdem  Jesum  Chrisium  Dominum 
nostrum.  Amen. 

Commendatio  ad  beatissimam  Virginem  Mariam. 
—  0  domina  mea  sancla  Maria,  ego  me  in  tnam 
benediclam  fidem  ,  el  singularem  cuslodiam,  et 
in  sinum  mis-  ricordiae  tu;e,  hodie  et  quolidie,  et 
in  hora  exilus  mei,  animam  meam,  et  corpus 
meum,  libi  commendo;  omnem  spem,  ei  consola- 
tioaem  meam,  omncs  anguslias  et  miserias  nieas, 
vilam  et  finem  vitse  mese  tibi  commitio  :  ut  per 
tuain  sanclissimam  inlercessionem,  et  per  tua  me- 
riln,  omnia  mea  dirigantur  et  disponantur  opera, 
secunduin  luaui,  tuique  Filii  sanclissimam  volun- 
tatem.  Amen. 

Oratio  sancii  Tiiomce  Aquinatis  ad  bealam  Vir- 
ginem^  ab  omni  religioso  dicenda.  —  0  beatissima 
et  dulciss'ma  Viigo  Maria,  Maler  Dei,  omni  pie- 
i.de  pk'niss)!na,  sumuii  Regis  Filia,  Domina  ange- 


{i)  Ad  singula  vulncra^  posl  uiuini  !'alcr  ct  Avc,  addatur  collccta,  Salvaluris,  eic 
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lonim,  Maler  omnium  Crealoris,  in  sinum  |)ielaiis 
tu;i'  commendo  Iiodie,  ei  omnibus  diebns  vilse  me», 
corpijs  meum,  ei  animam  meam,  omnesque  aclus 
nieos,  ccgiialioiies,  volunlales,  desidcria,  loculio- 
nes  ,  ojteraliones,  omnemque  vilam  ,  linemque 
meum,  ut  per  lua  suffragia  dispoiiar  in  bonum, 
secundum  volunlalcm  diiecii  Filii  lui  Domini  no- 
siriJcsu  Chrisli  :  ut  sis  mihi,  o  Domina  mea  san» 
ciissima,  adjulrix  et  consolalrix  conira  insidias  et 
laqueos  hoslis  anliqui,  el  omnium  inimicorum 
meoium.  A  dilecio  Filio  !uo,  Domino  noitro  Jesu 
Clirisio,  mihi  impelrare  digneris  graliam,  cum  qua 
polonier  resislere  valeani  lenlalionibus  mundi , 
carnis ,  el  daemonis  ,  ac  semper  hi;berc  firmum 
proposiuim  ulterius  non  peccandi,  sed  in  luo,  et 
dilccti  Filii  tiii  servilio  perseverandi.  Deprecor  le 
eiiam,  Domina  sanclissinia,  ut  impelres  mihi  ve- 
ram  obedientiam,  et  veram  cordis  humililalcm,  ut 
veraciter  me  agnoscam  miserum,  ac  fragilem  pec- 
caiorem,  et  impoleniem,  non  solum  ad  facienduin 
quodcunque  opus  lionum,  sed  etiam  ad  resistenduin 
conlinuis  impugnaiioiiibus,  sine  gralia  el  adjuiorio 
Creaioris  mei ,  el  sanctis  precibus  liiis.  liupeira 
mihi  eliam,  o  Domina  mea  dulcissima,  perpefuain 
menlis  et  corporis  caslilatern,  quatenus  puro  cor- 
de,  et  casto  corpore,  dilecto  Filio  luo,  el  tibi,  el  in 
ordine  valeam  deservire.  Obline  mihi  abeovolun- 
lariain  p.iupcrlatem,  cum  palientia  ,  et  menlis 
iranquiHilalt  m  ,  ul  hibores  ejusdem  ordinis  va- 
leam  sustiitere,  ei  pro  salute  propria,  el  proximo- 
ruin,  in  eo  valeam  laborare.  Impelra  mihi  eliam, 
0  Domina  dulcissima,  chariialem  veram,  qua  dul- 
cissimum  ei  dilecMssimum  Filium  tuum,  Dominum 
nostrum  Jesiim  Chrisium,  lolo  cordti  diligam,  ei  le 
posl  ipsuin*super  omnia  el  proximum  in  Deo,  et 
propler  Deutn  :  sirque  de  bono  ejus  gaudeam,  el 
de  malo  doleam,  nulliimqne  coiilemiiam,  neque  le- 
snerarie  judicem,  neque  in  corde  meo,  me  alicni  prje- 
ponam.  Fac  eiiam,  o  Kegina  Maler,  nt  (iileciissimi 
Filii  lui  liinorem  pariter  et  amorem  seniper  in 
corde  meo  habeam  :  el  de  laiiiis  b  'neOciis  inihi, 
non  meis  merilis,  sed  ipsius  benignilale  foUaiis, 
semper  gratias  agam,  ac  de  peccistis  meis  purain 
et  sinceram  confessionem,  ei  veram  poeuitenliain 
faciam,  ut  suam  consequi  merear  iniseriijordiam  el 
graiiam.  Oro  eliam,  ut  in  (iiie  viiai  meie,  ui  Mater 
unica,  Poria  coeli,  et  peccalornm  Advocaia,  me  in- 
(lignum  failiulum  tuum  a  sancia  fide  calhulica  de- 
viare  non  permillas,  sed  uia  mayiia  pietale  ,  et 
luiscricordia  mihi  suecurras,  el  a  malis  spniiibus 
uie  defendas,  ac  benedicti  Filii  lui  gloriosa  Pas- 
sione,  eiiam  lua  propria  inlercessione,  spe  accepia, 
veniam  de  peccaiis  meis-  ab  eo  mihi  impetra,  at- 
(jue  in  loa,  et  cjus  dilectione  morienleni,  in  viara 
salv;itionis  ei  saliilis  dirigas.  Amen. 

Oraiio  B.  Heniici  Susonis,  ord.  Lrcvdicatornmt 
ad  cciernam  Sapientiam  ,  mane  dicenda,  — Aniuia 
mea  desideiavit  lc  de  nocte  ,  sed  el  spirilu 
meo  in  praecordiis  mcis;  de  mane  evigilavi  a  l 


te,  0  pi-flcclarissima  Sapientia,  petens  ,  nt  desi- 
deraia  priesentia  lua  ,  cuncla  nobis  adversaniia 
removeat,  et  penetralia  cordis  noslri,  sua  muTti- 
formi  gralia  perfundat ,  et  in  amore  tuo  vehemen- 
ter  accendal.  Et  nunc  dulcissime  Domine  Jesii 
Chrisle,  ad  te  diluculo  consurgo,  leque  ex  inlimo 
cordis  afifectu  salulo  :  millia  qiioque  milliiim  coe- 
leslium  agminum  libi  minislraniinm,  te  ex  me  sa- 
liitent,  ac  decies  millies  ceniena  millia  libi  assi- 
sleniium,  te  ex  me  glorificeni  :  universalis  eliam 
harmonia  oninium  crealurarum,  le  ex  me  collau- 
del,  ac  nomen  tuum  gloriosum  Jesu,  proieciionis 
noslrse  clypcum,  benedical  in  sa^cula.  Amen. 

Protestalio  mane  facienda,  —  Si  qnidquam,  o  mi 
Deus,  hodie  cogitavero,  dixero,  fecero  per  impru- 
denliam,  quod  divino  beneplacilo  tuo  repngnel  : 
coram  le,  Domine,  et  sanctissima  Yirgine  Mtria 
Matre  tua  et  mea,  lotaque  ciiria  ccrlesii  prolesior, 
id  prseler  el  contra  voluiitaiein  meam  fieri.  Si 
aliter  accidal,  miserere,  Domine,  et  errantem  iHico 
revoca,  cadenlem  subleva,  et  ne  id  coniingat,  per 
bonitalem  tuam  ronjo  le  ,  niiscricordissiine  J 'su, 
nt  benediclione  tiia,  me  praivenire,  possidere,  ae 
regere  digneris.  Arbilrii  mei  libertiiiein  sic  libi 
subjicio,  ut  illam  a  te,  siopus,  eiiam  cogi  cupiani 
et  vinciri,  ne  contra  le  rebellet,  aut  conlra  volun- 
latem  tuam,  vel  minimuiii  commilial.  Uuice  velim, 
mi  Deus,  quod  tu  vis,  el  quod  tu  non  vis,  id  el  ego 
unice  nolim.  Haec  mea  unica  sit  vobinlas,  volunla- 
tis  tuse  beneplacitum  quserere, .  ac  fiicere  in  oinni- 
bus.  Si  quid,  Domine ,  a  te  pelam,  ne  largiaris 
pelenli,  quod  honori  tuo  deroget,  qiiod  tmx^  voliin- 
lali  repuguel.  Scio,  o  Bonilas,  scio  id  mihi  soluin 
obesse,  qiiod  libi  non  placet.  Ergo  le  per  oniiHes 
sanclos  et  angelos  tuos  oro,  da  mihi  odium  mei,  et 
tui  in  ontnibus  amorem.  Amen. 

Oraiio  a  sacerdoie  ante  Missam  dicenda.  —  Ad 
1  ludem  el  gloriam  SS.  Trinilatis ;  in  niemoriam 
Benedicti  Salvaloris  noslri  Jesu  Chrisli  ,  Yiii^, 
Passionis,  Mortis  el  Resurreclionis,  ac  in  opetnni 
et  merilornm  suorum,  omniumque  sacramenioruit*i 
unionem.  Ad  landem  quoque  et  exsullaiionem 
beaiissimoe  Yirgiiiis  Malris  ejus  M.iria?,  cai:estium 
angelorum,  sanctornm  at  jne  sanclariim,  et  sigiian- 
lerN.N.  el  aliornm  devotorum  ineorum,  ofTero,  ciim 
ipsorum  beaiorum  spiriluum  laudibus,  sanclorum- 
qisQ  omnium  precibnsel  meriiis,  nnnc  el  semper, 
hoc,et  omnia  alia  sacrificia»  ofiicia  et  oraliones,  et 
bona  opera  toiius  miindi,  pro  meis  prsesentibus  81 
fuluris  aninue  et  corporis  necessilatibus,  in  auxilium 
el  consolationem  meam,  et  in  reinissionem  OMinium 
p.  ccatorum  nieorum,  quoruin  veram  conlrilionem 
semper  habeo  et  babere  intendo,  conor  et  cupio, 
Oiuniiimque  vivorum  et  defunctorum  meorum  pa- 
reninm  et  consanguineorum,  amicorum,  inimico- 
rnip,  benefactorum  in  spirilnalibus  et  lemporalibus, 
ac  illorum  quibus  fu\  gravamen,  scandalum,  ei 
occasio  peccandi.  Pioomui  gradu  sanctoe  Romaiiae 
Eci  iesiaj,  ac  illius  conservalione,  angmento  el  exal- 
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lalione,  Chiisiiimoruin  prlncipinn  unione  el  cnn- 
cordiu  ,  liaLMesuni  exsiirpalionf»,  suiiiini  Ponliricis 
salule  ,  el  aniniarum  iii  purgalorio  uxsisienruini 
iibeialioiie;  pro  conservalione  el  aiignienlo  Oin- 
iiiiiin  ol)!^ervantiuin  religionuni,  pro  conversione 
uinniuni  iiili  eliuin  nalionuin.  Pro  niihi  coinniissis 
cl  coiiiniendalis.  Denique  pro  iilis  oinnibus  vivis 
alqiie  defniu  tis,  pro  quibus  Domiiius  noster  Jt^sus 
Clirisinset  ejus  beaiissinia  Maler,  el  Viigo  Maria, 
sciuiii  el  volunl  me  debere  orare  el  sacrificare.  Sic 
oro  el  obsecro,  ac  orare,  obsecrare,  conserrare,  ( l 
sacrificare  inlendo  el  propono,  ac  juxla  iulenlio- 
iiein  sanclae  cailiolicae  Ecclesiie  el  meorum  supe- 
rioruin  ,  cum  inienlionc  lucrandi  et  acquirendi 
omnes  qiiascunque  possum  indnlgenlias.  Ego  N. 
minister  licet  iiidignus,  in  nomine  P.ilris,  el  Filii, 
el  Sjdrilus  sancli.  Amen, 

Oralio  a  sacenlote  posl  celebrationeni  Missiv  di- 
cenda.  —  Gr.tlias  tibi  ago,  Domine  Jesu,  qui  cor- 
piis  tuum  el  saiiguiiiem  iii  cibum  el  poium  mihi 
parasti ;  suscipe  me,  et  hoc  sacrificium,  ad  lau- 
dem  et  gtoriam  nominis  tui,  ad  saluiem  anima* 
nieai  et  corporis,  ac  devotorum  meorum  parenluni, 
amicorum,  fratrum,  sororum  et  benefaclorum  no- 
sirorum,  et  eorum  qui  a  me  pro  se,  el  suis,  auxilium 
oraiionum  el  Missas  petierunl,  sive  siiit  vivi,  sive 
sinl  defuncti.  Suscipe  eliam,quas  oblnliinus,  ho- 
stias,  proPoiilince  et  iniperalore  nostro,  pro  regibus 
et  principibus  Christianis,  pro  sup  rioribus  n(»&tris, 
el  universa  congregalione ,  pro  omni  Ecclesiai 
gradii,  peccatorum  sublevaiioiie ,  hiereticorum  et 
infidelium  illuininaiione,  et  omnibus  graliam  luam 
poscenlibHS  :  ut  fii  periculis  auxitium,  in  infirmiiaii- 
biis  saniialem,  et  a  panis  liberalionem  senliani. 
Noli  me  propter  peccata  meadamnare,  sedperhanc 
perceptionem  redempiionis  noslrse,  ab  ira  lua,  el 
a  peccatis,  me  tiberare  digneris  :  et  prsesia,  Salularis 
meus,  ut  cum  frequenlaiione  ministerii  tui,  cre- 
scat  me;e  saiuliseflecius.  Amen. 

0  Domine  Jesu  Chrisle,  iu  memoriam  iminensae 
( harilalis  qua  propier  me  natus,  passus,  crucifixus, 
et  niorluuses.  offero  libi  hujus  Missae  et  omninin 
Missarum,  quse  in  toto  ntundo  fiunl,  hosliam  sa- 
crosancli  eorporis  el  sanguinis  tui,  obsecrans  per 
viscera  misericordiae  luae,  utsuscipias,  eiPatri  mo 
offi.ras,  in  ea  virlute,  qua  illi  in  cruce  moriens  spi- 
rilum  luuni  tradidisii,  ut  vivis  luam  graiiain,  el 
de!iU!ctis  requiem  et  oinnibus  nobis  misericordiam, 
vii;un(jue  largiaris  sempiternam  ;  singulariter  la* 
nicn  oro  pro  N.  N. 

Oralio  ad  beatissimam  Vir^inem  Mariam.  — 
SLronissima  inctyia  Maler  Domini  noslri  Jesu 
Chribii,  Virgo  gloriosa,  Regina  mundi  quse  eomdein 
Crcalorem  om.uiuin  cref.(lurarum,  luo  sanclissimo 
iilcro  fuisli  digua  portarc,  cujus  idein  corpus  sacra- 
tissiiiium  et  sanguinem  sumpsi,  ad  ipsum  pro  mc 
pcccalore  intercedere  digneris,  ut  quidfiuid  in  lioc 
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iiieffabili  sacrilicio  ignoranier ,  negtigenter,  irre- 
vereiiter,  el  accidenlaliler  omisi,  vel  admisi,  luis  sa- 
cralissimis  precibus  mihidignetur  indulgere.  Amen. 

Salutalio  ad  omnia  membra  Clirisli,  et  sui  ipsius 
commendatio.  —  Salve,  Iremendum  cunciis  po- 
leslaiibus  caput  Domini  nostri  Jesu  Chrisii  S.d- 
valoris  noslri  pro  nobis  spinis  coronaium,  et  arui'- 
dine  percussum.  Salve,  speciosissima  Salvaioris 
noslri  Jesu  Chrisli  facies,  pro  nobis  spulis  ei 
alapis  caesa.  Salvete,  benignissimi  Salvatoris  nostri 
Domini  Jesu  Chrisli  oculi  pro  nobis  lacrymis  per- 
fusi.  Salve,  mellifluum  os,  gutturque  suavissimum 
Domini  noslri  Jesu  Chrisli,  pro  nobls  felte  et  aceto 
poiatum.  Salveie,  aures  nobilissimae  Domini  nosiri 
Jesu  Chrisli,  pro  nobis  conlumeliis  et  opprobriis 
affect;e.  Salve,  collum  humile  Jesu  Cbrisii,  pro 
nobiscolapliizalum,  dorsumque  sanclissimum  pro 
nobis  fiagellatum.  Salveie,  venerabiles  Domini  no- 
siri  Jesu  Christi  manus  et  brachia,  pro  nobis  in  crsce 
extensa.  Silve,  pecius  miiissimum  Doinini  Jesu 
Chrisli  Satvaioris  noslri,  pro  nobis  in  Passione 
coiuurbatum.  Satve,  latus  gloriosum  Domini  noslri 
Ji  su  Christi  Satvaloris  noslri ,  pro  nobis  laiicea 
mititis  perforaium.  Salvete,  Domini  Jesu  Ciirisii 
Salvaloris  nosiri,  pedes  adorandi,  pro  nobis  ctavis 
aflixi.  Salve,  tolum  corpus  Jesu  Christi  pro  nobis 
in  cruce  suspensum,  vulneraium  ,  moriuum  et  se- 
pullum.  Salve,  sanguis  preliosissime,  de  corpore 
Domini  noslri  Jesu  Chrisli  Salvatoris  noslri,  pro 
nobis  effuse.  Salve,  sanclissima  Domini  noslri  Jesu 
Clirlsii  anima,  in  cruce  pro  nobis  in  nianus  Patris 
commendata.  In  eadem  commeiidaiione  libi  coni- 
mendo  hodie,  et  quolidie  animam  meam,  vitam 
nieam,cor  el  corpus  meum,  omnessensus  et  acius 
nieos,  omnes  ainicos,  benefactores  et  consangui- 
neos  meos,  animas  parenlum,  fratrum,  sororum, 
et  omnium  amicorum,  ac  iiiimicorum  meorum; 
ut  nos  proiegere,  liberare  et  defendere  digneris, 
ab  omnibus  insidiis  inimicorum  meorum  visibitium 
et  invisibilium,  nunc  e»,  in  perpetuum.  Amen. 

Oralio  de  singulis  articulis  Passionis»—  Deus,  qui 
pro  redempiione  mundi  voluisli  nasci,  circumcidi, 
a  Jiidseis  reprobari,  a  Juda  traditor^  osculo  tradi, 
viiiculis  atligari,  sicut  agnus  innocens  ad  victimam 
duci,  alque  conspei  libus  Aniiae,  Cai|>h.Te,  Pilali  et 
lierodis  indecenler  offerri,  a  falsis  testibus  acru- 
sari,  ftagellis  et  oppiobriis  vexari,  sputis  conspui, 
spinis  coronari,  Golapliis  cicdi,  arundiiie  percuii, 
facie  velari,  vestibus  exui,  cruci  clavis  affigi,  in 
cruce  levari,  inler  lalrones  deputari,  felle  et  aceio 
polari,  et  lancea  vulnerari.  Tu,  Domine,  per  has 
sancli^jsimas  poenas  luas,  qua^  ego  iiidignus  recolo  : 
ei  per  sanciain  crucem  et  morlem  tuam,  tibera 
me  a  poeiiis  inlerni,  et  perducere  digneris,  quo 
peniuxisli  latroiiem  tecum  crucifixum.  Qui  cum 
l\ttre  ci  Spirilu  sanclo  vivis  et  regnas  in  saecula 
sueculuruiii.  Ainen. 
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MEDICAMEN  SPmmjALE 

CONTRA  PESTEM, 

COXSTANS  QUINQUE    PSALMIS  B.  VIRGINIS, 

Ex  Psalterio  snncti  Bonai^entnra;,  cnm  C(vleris  orn- 
tiunculis  ad  B.  Virginem  Mariam. 

Suffragium.  —  Siib  ln»in  praesi^lium  ronliigimiis, 
saiKia  Dei  Genilrix  :  noslras  deprecaliones  ne  de- 
spicias  in  necessiialibus,  sed  a  periciilis  cuiictis 
librra  nos  semper,  Virgo  gioriosa  el  benedirla. 

Oralio.  —  Bealseet  gioriosse  semperque  Virginis 
Manae,  quresunius,  Domine,  inlercessio  gloriosa  nos 
proiegal,  el  ad  vitam  perducal  iPternam.  Amen. 

Psalmus  I.  Magna  es,  Domina,  et  laudal)ilis  ni- 
mis  :  incivitate  Dei  noslri,  el  in  universa  Ecclesia 
electorum  ejus. 

Misericordialua  el  gratia  lua  ubique  prnMiicaliir : 
Deiis  operibiis  manuiim  luariim  beiiedixii. 

Mrserere  noslri,  Domina,  et  sana  iiifirmitaiem 
noslram  :  toile  dolorem  el  angustiam  cordis  noslri. 

Milte  angeium  bonumin  occursum  noslruni  :per 
quem  ab  hoslibus  defendamur. 

Miserere  nostri  in  dieanguslise  noslrit  ;ei  in  veri- 
t')lc  tiia  irradia  nos, 

Miserere  noslri,  Domina,  miserere  nosiri :  qno- 
ninm  tu  es  spes  et  lux  omnium  speranlium  in  te. 

Memenlo  nostri ,  perdilorum  Salvatrix  :  exaudi 
plaiicliis  et  siispiria  noslra. 

Misereie  noslri,  Domina,  el  ora  pro  nobis  :  in 
la  tiiiam  bonam  verie  niortsliliam  noslram. 

Misorere  servonim  tuoruin,  Domina  :  et  nesinas 
cos  angustiari  iii  leiitalionibiis  siiis. 

Miserere  nosli  i,  Regina  gloriyeel  bonoris  :  et  de 
oinni  pericnlo  ciislodi  vilam  nostram. 

Miserere  nostri,  Maler  Salvatoris  :  pra?sia  conso- 
lalionem  in  liil)iilaiione  noslra. 

Medere  conlriiis  corde,  Doinina  saliitis  :  el  refove 
eos  unguenlo  pielatis. 

Gloria  P.iiri,  el  Filio  ei  Sjiiritui  sanclo.  Siciil 
erftl,  elc. 

PsalmusII.  Ad  le,  Domiiia,  rlamabo,  ei  exaudies 
me  :  in  voce  laudis  lu.v  laetificabis  me, 

Ad  le  clamavi  cum  anxiareliir  cor  meum  :  et 
cxaudisii  me  de  monlesancio  liio. 

Amplectamur  Mariiie  vesligia,  peccatores  :  et  bea- 
lis  pedibiis  ejus  provolvamnr. 

Acc(!dile  ad  eam  cum  reverentia  et  devotione  : 
cl  deleclelur  cor  veslriim  in  saliilalione  illius. 

Accediiead  eam  in  Iribulalionibus  veslris  :  etsla- 
bilitet  vos  sereniias  vultus  illius. 

Aiiendile,  popnli  Dei,  praecepta  Dei  :  el  Koginae 
ccRli  n(dile  oblivisci. 

Aperite  cor  ad  invesligandam  eam  :  labia  ad  glo- 
rificondam  illam. 

Acceiidatur  affecliis  cordis  in  illam  :  el  inimicos 
noslros  indiiet  confusione. 

Absiulii  a  corde  moesliliam.et  moerorein  :  elsua- 
vitale  sua  cor  noslruin  dulcoravil. 
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Adoraie  illam  indecore  illius:  glorilicale  opificeni 
pukhriiudinis  ejus. 

Adjulorio  suo  sanrlo,  evasimus  pericula  morlis  : 
et  de  saeva  peste  liberali  smnus. 
Gloria  Palri,  et  Filio,  oi  Spii  iiui  saiiclo,  eic. 
Psalmus  111.  —  Refiigiiun  lu  es,  Domina,  in  Iri- 
bulaiione  noslra  :  el  virtuspotentior  conierens  iui- 
niicum. 

Religiosi  omnes,  Iionorale  illam  :  quia  ipsa  esl  Ad- 
juirix  el  veslia  spiriiualis  Advocala. 

Recurramus  ad  eam  in  tribulalione  nostra  :  el 
eiipiel  nos  de  periciilis  noslris. 

Recordare,  Domina,  ni  loquaris  pro  nobis  bo- 
num  :  et  indignaiionein  Filii  tui  avertas  a  nobis. 

Respice  miseriam  noslram,  gloriosa  Virgo  :  an- 
giisiiam  et  tribulalioiiem  ne  tardes  removere. 

Recordare,  Domina,  pauperum  et  miserorum  :  el 
susienta  eos  ope  refugii  sancii  tui. 

Recordarenostri,  Domina,iit  nonapprehendant  nos 
mala  :  succurre  nobis  in  fine,  etinveniemus  vitam 
Deternam. 

Resperge  cor  nostrum  dulcedine  tua  :  fac  nos 
oblivisci  angustias  hujus  vita3. 

Respice,  Domina,  humiliiaiem  servorum  tuorum  : 
el  ne  sinas  eos  periculis  subjacere. 

Respice,  Domina,  hiimililalem  cordis  noslri  :  etli- 
bora  nos  de  affliclione  pessima. 

Reminiscere  miseraiionum  luarum,  Domina  :  et 
re  eva  peregrinalionem  incolatus  nosiri. 
Gloria  Patri,  cic. 

Psalmus  /V.  —  In  le,  Domina,  confido  :  propler 
multiludiuem  inisericordise  nominis  tui. 

Judica  me  ,  Domina,  quoniam  ab  innocenlia  mea 
digressus  sum  :  sed  quia  in  le  speravi,  non  infir- 
niabor. 

In  inanus  Inas  commendo  corpus  el  animam  : 
loiam  vilam  nieam  et  diem  ullimum  meum. 

Infliie  nobis  radios  tuaj  pielatis  :  el  clarifica  nos 
fulgoribus  inisericordiae  luse. 

Iniiova  et  immuia  mirabilia  :  ulsenliamus  adju- 
torium  bracliii  lui. 

Inieroede  pro  noliis,  salulifera  Maier  Dei  :  quia 
angeloi  um  cl  hoin  iiiiin  salutem  peperisti. 

Infunde  graiiam  de  thesauris  tuis  :  et  unguenlrs 
placa  dolorem  iiosirum. 

Ingrediatiir  oraiio  nostra  in  conspeclu  tuo  :  et 
voces  gemeiiiium  iie  despexeris. 

Iii  nianu  lua,  Dornina,  salus  et  vila  consisliinl  : 
Ispliiia  scmpiierna,  elselernitas  gloriosa* 

Invenianl,  quaiso,  graliam  apud  Deum  :  qui  te  in 
siiis  necessilaiibiis  invocabunt, 

In  periciiiis  et  rebus  diibiis,  in  necessilaiibiis 
cunclis  :  invenienles  adjutorium  dulce. 

Ipsaeiiim  mederis  coniriiis  corde  :  elrefoves  un- 
gnonlo  pieialis. 
Gloria  Palri,  elc. 

Psolmus  V.  —  Ad  Mariain  cuin  tribulaier,  ch- 
II  avi  :  cttleurenlia  sua  exaudivil  uve. 


379  PARS  III.  -  QU.E  IN  liONOREM 

A(I      Domina,  Icvavi   aiiiinain  ineam  in  judicio 

Dei  n»fi  :  ct  precibas  tnis  non  erubescam. 

Ave,  graiia  plena,  Doniinus  leeum  :  perquamsa- 

lusmuncii  restaiiratnr. 

Asceihlisii  aliernanlibus  hymnidicis  angelornm 

choris  :  arcliangelorum  conslipaia  rosis,  el  lili  s 

coioiiala. 

Ablue,  Domina,  omnia  peccala  noslra  :  sana  omnes 
iiilinnilaies  noslras. 

Aufer  a  iiobis  iribulaiioneni  nostrani  :  el  duki- 
ficaomiiem  dolorem  nostrum. 

Averialur  a  nobis  ira  Dei  per  te  :  placa  eum  me- 
rilis  et  pre(^ibus  luis. 

Aperianlur  nobis  per  te  porlac  jusiiliiie  :  ut  enar- 
reniiisomnia  mirahilia  lua. 

Ail  Dominum  accede  rogalura  pro  nobis,  ul  per  le 
liheroniur  de  angustiis  noslris. 

A  ijuiorium  nostrum  in  virlule  sil  nominis  lui  : 
per  le  omnia  opera  noslra  (lirigantur. 

Ab  omni  perlurhaiione  lil»era  servos  luos  :  et  fac 
Gos  vivere  sub  pace  el  proteclione  tua. 

Adoranl  le  familiae  gentium  :  glorificenl  te  omnes 
oidines  aiigelorum.  • 

Gloria  Pairi,  ei  Filio,  ei  Spiriiui  sancto,  clc. 

Kyiie  eleison.  Clirisle  eleison. 

Kyrie  eleison.  Paier  nosier,  elc. 

f  El  ne  nos  inducas  iii  lenlalionem. 
Sed  Hbera  nos  a  malo. 

f  Salvos  fac  servos  tuos. 
Deus  mens  speranles  in  le. 

f  Mille  iiohis  auxilinm  de  Sancio. 

^  Et  de  Sion  luere  nos. 

f  Ora  pro  nobis,  sancla  De]  G^^niirix. 

^  Ui  digni  efficiamur  promissionibiis  Chrisii. 

t  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
Elclamor  mens  ad  le  venial. 

Oremus.  —  Defende,  qiuesnniiis,  Domine,  hoala 
Maria  semper  Virgine  inlercedente,  istam  ab  oinni 
adversilale  familiam,  etloio  corde  tibi  proslraiam 
ab  omni  infirmiiaie  el  peste,  el  ab  omnibus  luere 
clemenler  periculis.  Per  Chrislum  Dominuin  no' 
strum.Amen.  {flacienus  e  sancio  Bonaventura.) 

DE  MODO  ERIGENDI  CONFRATERMTATE^J 
SS.  ROSARII. 

JUXTA  ORDINATIONES  PP.   PRiEDICATORUM . 

Quicunque  Palruin  ordinis  Praidicatorum  missus 
fiierita  piiore  vel  provinciali,  vel  convenluali  ad 
iiislituendam  SS.  Rosarii  fraiernitaiem,  in  oppidis, 
pagis,  aui  civitaiibus,  in  suo  lerriiorio  coiistilutis, 
iiasce  praiscriptas  regulas  et  modum,  supposita, 
fieiiia  el  ohleiita  licentia  juxla  capiiulum  generale 
Veneliis  celehrilum  anno  1592,  ohservabil': 

Coiigregaiis  in  ecclesia  audiiorihtis,  de  sacraiis- 
simi  Rosarii  dignitate,  de  gratiis.  piivilegiis  el  isi- 
diilgentiis  a  summss  Pontincibiis  com  cssis  exhorla- 
iii>:!em  h;ibehit,  ct  miiaculis,  variisque  prodigiis, 
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virliiie  SS.  Uosarii  factis,  confirmans  sua  dict  •» 
auiiitores  iiistruclos  docebil ;  quibiis  pcraciis  canla- 
hilur  aut  legelur  hymn.  Veniy  Creatur  Snhilus.  An- 
tiph.  Veni,  sancle  Spiritus.  Sub  tuuni  prwsidium. 
Pie  Paier  Dominice,  tuorum  memor  opernmy  s(a  co- 
ram  summo  judice,  pro  tuo  coetu  pauperum. 

f  Emitte  Spirilum  tuum  el  creabuntur. 

^  El  renT)vabis  faciem  terro3. 

f  Post  parium  Virgo  inviolata  permansisti, 

^  Dei  Genitrix^  intercede  pro  nobis. 

f  Ora  pro  nobis^beate  P.  Dominice; 
Ut  digni  efficiamur  promissionibds  Clirisii. 

Oremus.  —  Deus  qui  corda  fidelium  sancii  Spiritus 
illuslralione  docuistiy  da  nobis  in  eodem  Spiritu  rect  t 
sapere,  el  de  ejus  semper  consolaiione  gaudere.  Per 
Clirislum  Dominum  nostrnm.  Amen. 

Oremus.' — Graiiirm  tuam,  qua^sumus,  Damine,  men- 
tibus  no.iiris  infunde;  ul  quiy  angelo  nunlianley  Cliristi 
FiUi  tui  Incnrnatiov.em  cognovimus,  per  Pnssioneni 
ejuSy  etCrucem,ad  resurreclionis  gloriam  perdufa' 
mur.  Per  eumdem  Cliristum  Dominum  nodruw. 
Anicn. 

Oremus.  —  Deus,  qui  Ecclesiam  luam  beati  Do- 
minici  ccnfessoris  lui  Patris  nostri,  illuminare  di- 
gnalus  es  meriiis,  et.  doclrinis,  concede,  ut  ejus 
inlercessione  temporalibus  non  deslitualur  auxiliis, 
et  spiritualibus  semper  proficiat  incremenlis.  Per 
Clirisium  Dominnm  nostrum.  Amen. 

Oremus. —  Aclionesnoslras,  qumsumus,  Domine^ 
aspirando  prcvveni,  et  adjuvando  prosequere ;  ut 
cuncta  nostra  operalio  a  te  seniper  inciinai  ,  et  per 
te  ccepla  fmiatur.  Per  Cfiristuin  Dominum  nostrum. 
Amen. 

Post  indicabii  populo,  hujus  confraternilalis  pa- 
Ironum  esse  reverendissimum  Panem  generalem 
ordinis  Praedicaiorum  fundatore  sanclo  Dominico, 
qui  per  indulgentiam  summi  Ponlificis  hanc  prse- 
slare  gratiam  ei  velil,  quatenus  in  iliorum  ecclesia 
insiituaiur  fraternilas  SS.  Rosarii,  hac  servala  con- 
diiione,  ui  ei  particulare  altare  depuletur,  el  si 
conligerii  Fialres  Pri^edicaiores  in  lali  loco  accipere 
conventum,  dicta  fraiernilas  ad  ecclesiam  noslri 
ordinis  Iransferalur.  Quibus  acceplatis  et  faclo  de- 
super  instrumento  publico  hujus  insiitulionis,  dicat 
idem  clara  voce  sequen*i3  * 

Ego  F.  N.ordinis  Prwdicalorum,  auctorilate  mihi 
commissa  a  R.  P.  F.  N.  priore  convenius  iV.,  civi- 
tatis  N.f  in  cujus  dicecesi  sita  esl  prozsens  ecclesia, 
nomine  rever.  Patris  magistri  generalis  loiius  ordi' 
nis  Prwdicalorum,  insiituo,  erigo  ei  planto,  socie- 
tatem  SS.  Rosarii  Dei  Genilricis  MnriWy  in  liac  ec- 
clesia  N.  loci  iV.,  eamque  inslitutam  ereclamque 
declaro,  cum  omnibus  graliis,  privilegiis  et  iudul- 
genliis,  quibus  solent  liujusmodi  socielates  poliri, 
frui  el  gaudere,  ad  laudem  et  lionorem  omni/o'eniis 
Dei,  beatieque  semper  Virginis  IJarice  SS.  Rosarii 
Reginoi,  et  P.  N.  Dominici  ejusdem  aucloris  et 
inventoris,  et  omnium  sanctorum  et  sanctarum  Dei^ 
in  nomiiie  Palris,  et  Filiiy  et  Spirilus  sancli.  Amen 
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liis(ri!,)al  poslino  Uim  in  libro  aJ  lioc  depiitalo 
jjoinin.i  oninisiin.  Ki  Uosaria  benedical,  el  peial  per 
nolaiiuni  lieri  auliieniicum  insirunieniiira  linjus 
fiin  ialionis,  in  qiio  inseret  omiiia  prjBdicla,  cuni 
verbis  insiiiulionis,  el  lilicris  pnloniibns.  Poslea 
caiilabilur  aut  legelur,  Te  Deum  laudnmus.  Deinde 
<!ice  ur,  f  Sa!vos  fac  servos,  elc.  Duminns  vo- 
bi:cum. 

OiiEMUs.  —  Defende,  qucvsumus,  Domine,  beaia 
Mniiii  iiemy,er  Virgine  intercedenie,  islam  ab  omui 
advt  rsitute  socielaiem,  ei  toto  corde  tibi  prostralum, 
ab  hoslium  tuere  clementer  insidiis. 

EcclesiK  luce.,  Domine,  preces ,  eic.  ISoi  cum 
l^rolepia,  benedicat  Yirgo  Maiia.  Ainen. 

l*roniulgel  aulem  iiKiuIgenliam  plenariam  pro  iis, 
qui  sunt  inscripii,  concessam  a  IMo  V,  el  uliinio 
del  benedictionem  dicendo  :  Benedictio  Dei  Patris, 
el  Filii^  el  Spiriius  sancii^  descendat  super  vos  et 
maneul  semper.  Amen. 


MODUS    BENEDICENDI     ROSARIA,  ET 
FllATEKNlTATEM. 


INbCRlBENDI  IN 


Cum  aliquis  volel  ailmitli  in  fralernilalem  iio- 
slram,  secundnii»  prinuun  Regiilam  positain  ,  Ro- 
sariusn  suum  dabil  benediceiiduin  hoc  subscriplo 
modo ; 

f  Adjulorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
Qui  fecii  ccelum  el  lerrnni. 

f  Domine,  exnudi  oraiionem  meam. 
Et  clamor  meus  a  I  te  venint. 

f  Dominus  vobiscHm. 
Ei  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Omnipotens  el  misericors  Dem^  qui 
prvpier  eximiam  chariiatem  tuam,  qna  dile.xisii  nos, 
Fi'inm  tuum  Dominum  nostrum  Jesum  Christuniy  de 
cee^is  in  lerram  descenderey  el  de  bea'issimw  Virginis 
Murice,  Reghuv  nostrx  SS.  Rosarii  utero  sacraiis- 
simo,  nngelo  nuntianle,  carnem  suscipere,  crucemque 
ac  niortem  subire,  el  tertia  die  gioriose  a  morluis  re- 
.snrgere  voluistij  ut  nos  eriperes  de  diaboli  potestaie  : 
tbsecramus  immensam  clementinm  tnam,  ut  hccc 
signa  Rosarii,  in  honorem  et  laudem  ejusdem  Geni- 
triiis  Filii  ini,  ab  Ecclesia  tna  fideli  dicata,  bene 

dicaj,  sancti  f  fices,  eisque  tantam  Spiritus  snn- 
cii  infundas  virtutem,  ut  quicunqne  horum  quodlibet 
secum  portaverit,  alque  in  domo  sua  reverenter  ha- 
bueril,  el  in  eis  ad  te,  secundum  ejusdem  sanciw 
frnternitatisinstituta,  divina  conlemplnndo  mgsteria, 
devote  oraverit,  salubri  et  perseveranli  devotione 
abundel  :  sitque  consors  et  particeps  omnium  gra- 
linrum,  privilegiorum  et  indulgeniiarum,  qua'.  eidem 
fraiernitaii  per  sanctam  Sedem  AposloUcam  con- 
ccisa  fuerunt,  et  ab  hoste  visibili  ei  invisibili  semper, 
el  ub:que  in  hoc,  et  in  fuluro  scBculo  liberetur  :  el  in 
exiiu  suo  ab  ipsa  beatis>^ima  Virgine  Maria  Dei  Ge- 
nitrice,  el  Regina  sanctissimi  Rosarii,  libi  pienusbo- 
nis  operibus  prwsentari  merenltir.  Per  cumdcm 
(Jtrislum  Dontiiium  nGslrum,  Amen. 


Deiiide  ai^perganlnr  nqua  benedicla,  diccndo  :  lu 
nomine  Palris,  et  Filii^  et  Spiritus  sancli.  Amen. 

Inscriplus  igilur,  receplo  Rosario  benediclo  dis- 
liiiclivo  fralernilaiis  nostrai  a  c«leris  sodalibns, 
Deo,  beaune  Virgiui  Mairi,  el  Regin.T  SS.  Rosarii, 
el  B.  Dominico,  bac  sequenli  oraiiuncula  sese 
conimendabii. 

0  Domi.ia  el  Regina  SS.  Rosarii  sanctissima,  me 
in  boiedictam,  fidem  tuam,  et  singularem  tu(v  fra^er- 
nitaiis  cuf>lodiam  ,  et  in  sinum  misericordice  tua', 
hbdie  et  quotidie,  el  in  hora  exilus  mei,  animam 
meam,  et  corpus  meum  commendo  ;  omnem  spem 
meam,  et  consolaiionem,  omnes  angusiias  et  mise- 
rias  tibi  committo,  ut  per  lua  sancta  el  SS.  Rosa- 
rii  merita,  omnia  mea  dirigantur  opera,  secundum 
tuatn  tuique  Filii  voluntatem,  et  meam  necesiilatem. 
Tuque,  pie  Pater  et  Pairone  Dominice,  luorum  me- 
mor  operum,  et  promissionum,  sta  coram  summo 
Judice,  pro  me  tuo  fralernilalis  filio. 

f  Posl  partum,  Virgo  inviolata  permansisli. 

Dei  Genitrix,  intercede  pro  nobis, 
'f  Ora  pro  nobis,  beale  Paier  Dominice. 

^  Ut  digni  efficiamar  promissionibus  Christi. 

f  Domine,  exaudi  oralionem  meam. 

^  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Oratio.  —  Omnipoiens  sempilerne  Deus,  qui  me 
sub  alis  sanctissima^  Mairis  tuce,  et  beatissimi  pn- 
IriarchcB  Oominici,  in  fraternitate  SS.  Rosarii  con- 
siitulum,  ad  bruvium  ceternce  vocationis  accendis, 
pectori  meo  purificando  illabere,  et  gratiam  mihi, 
qua  in  tuo  snncfissimo  servitio,el  fraternitate  SS.  Ro- 
sarii  Virginis  Mntris  perseverem,  infunde  :  ut  pro~ 
lectionis  tantw  munitus  prcesidiis,  quod  te,  Domine 
donante,  incepi,  merear  compiere,  et  ad  te,  qui  via, 
veritas  et  vita  es,  gratiosus  pervetiiam.  Qui  vivis  et 
regnaSf  Deus,  per  omnia  scecula  sceculorum.  Amen, 

MODUS  BENEDICENDl  CEREOS  FRATERNI TATIS  SANCTISSIMl 
ROSARII. 

f  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 

R)  Qui  fecit  coelum  et  terram. 

f  Domine,  exaudi  oralionem  meam, 

^  Et  clamor  meus  ad  te  venia. 

f  Dominus  vobiscum. 

^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Chrisle,  lux  vera,  qui 
illuminas  omnem  hominem  venientem  in  hunc  mun- 
dum  ,  effunde  per  intercessionem  beatce  Virginis  Ma- 
rice  Matris  lu(S,  et  per  quindecim  Rosarii  mysteria^ 
benedictionem  f  tuam  super  hos  cereos  et  candelas, 
et  snnctifca  f  eas  lumine  tuw  gratiw,  et  concede 
propitius,  ut  sicul  hiec  luminaria  igne  visibili  ac- 
censa,  nocmrnas  depellunl  tenebras,  ita  corda  nostra 
invisibili  igne,  id  est  Spirilus  sancti  splendore  illn* 
slrata,  omnium  vitiorum  ccccilate  careant,  ul  puro 
meniis  oculo  cernere  possimus,  quce  Hbi  placita  sunf^ 
el  nostrce  saluti  utilia.  Quatenus  post  hujns  swcult 
caUginosa  discrimina,  ad  incem  indefitien'em  v^rve- 
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nire  mercamur  :  qui  vivis  et  regms  per  omuin  sir- 
cu'a  scccuiorum.  Amen, 

DeiinJe  osperganlur  aqua  benedicla^  dicendo  : 
In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancti.  Aiueii. 

FORMULA    ABSOLUTIONIS    IMPENDEND.C  CO?»FRATRlBUS 
SS.    ROSARII,   IN  MORTIS  ARTICULO  CONSTITUTIS. 

Diclo  Confiteor  ab  infinno,  aul  aliis,  ejus  loco, 
subjungal  confessariiis  ;  Misereatur  tui,  el  Indulgen- 
tiam,  absoluiionemy  eic. 

Deiiide  ;  Dominns  nosler  Jesus  Cliristus  Filius 
Dei  vivi,  qni  bealo  Petro  apestolo  dedit  potestatem 
ligandi  aique  solvendi^  per  suam  piissimam  misen- 
cordiam  te  absolval,  et  auctoritate  ipsius,  el  bento- 
rum  Pelri  et  Pauli  apostolorum  ejiis^  el  aucioiilnte 
apostolica  et  speciali  grulia  milii  comm  ssa,  el  tibi 
concessa,  a  SS.  D.  N.  Innocenlio  VIII  el  Pio  V. 
Fgo  abbolvo  le  a  vinc.ulo  excommunicationis,  uiujo' 
ris  el  minoris,  suspenaiojiis  el  interdicli^  si  tcneris, 
in  quanlum  ego  possum,  et  restituo  te  sanclis  sacra- 
tnentis  Ecclesiw,  communioni,  el  unitasi  fidelium. 
In  noniine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancli.  Amen. 

Item  eadem  auctorilate  commissa  milii,  ei  libi  con- 
t  essa  (iit  supra),  Ego  absolvo  te  ab  omnibus  pecca- 
/  s,  qua'cunque  toto  decursu  vilce  tu(V,  quomodocun- 
que  commisistiy  de  quibus  corde  contriius^  et  ore 
ronfessus,  et  quorum  niemoriam  non  habes,  nec  re- 
cordaris  usque  in  diem  pra^seniem,  ei  de  quibus  con- 
fileri  minime  recordaius  fuisti,  et  resiituo  le  illi  in- 
noceniia,  in  qua  eras,  quando  baptizatvs  fuisli,  ac 
piiriiati  eidem,  in  quaniuni  claves  sanctce  Malris  Ec- 
clesice  se  exlendunl.  Ilemilio  tibi  etiam  poenas  pur- 
qatorii,  quas  propter  culpas  et  offensas  contra  Deum, 
et  proximum  y  el  teipsum  commissas,  incurrisli ; 
claudo  tibi  portas  inferni,  januam  paradid  aperio, 
bona  per  le  facla,  et  fienday  tibi  in  remissionem  pec- 
catorum^  in  augmentum  gratice,  et  pramium  viloe 
wierno',  ei  lioc,  si  de  liac,  qua  infirmiiate  wgrotas, 
decedas;  si  non,exmisericordia  Dei  salva  tibisit,  do- 
nec  fueris  in  mortis  ariiculo  constitulus.  In  nomine 
Dei  Palris,  el  Filii,  el  Spiriius  sancli.  Amen. 

APPENDIX. 

UE   ROSjaRIO  PERPETUO. 

Brevis  instruclio  inslituendi  Rosariura 
perpeluum  pro  agonizantil)us, 

Per  adm.  R.  P.  Fr.  Joannem  DWUamura, 
orcl.  Prwdicalorum,  SS.  tlieol.  lectorem, 
primum  Italico  idiomate  conscripta,  in 
Latinum  traducta  pcr  R.  P.  Fr.  Reginal- 
dum  Rader,  ejusdem  ordinis  Prcedicatorum 
generalem. 

TKAIiUCVOll  LECTORf. 

Tantum  abe-t,  pie  lector,  iit  sacralissimi  Rosarii  navl- 
tiila  (  qiiam  geiierosa  illa  MuUer  quae  facia  est  quasi 
n.ivis  inslitdfis  [  Prou,  xxxi,  14|,  iVlaiia  in  vaslum  pvse- 
(licalorii  ordinis  oceaiium  invcxil),  licel  iiMiliis  ci  dsemn- 
iiiim  depugnata  turbiiiibus  el  Tnalevo'orum  quassata 
d<;cumanis,  Tel  minimum  Baufragii  ppriculuin^subcai,  ul 
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polius  felict  cursu  et  laetanle  comitatn  quaquaversnni 
gioriosa  feratur.  Nec  amplius  in  porlu  quiescif,  ut  naves 
ali;p,  sed  quietis  impatiens  perpetua  excursione  circum- 
agitnr ;  perpeUia  dico  propler  Rosarium  perpetuum, 
quod  tibi  pr;jesens  libellus  exhibet.  luveiiUim  id  esl.  iioii 
a  me,  sed  invenit  illud  in  partibus  Italiae  venerabilis 
quidam  mei  sacri  ordiuis  Pater,  pieiate  et  doctrina 
conspicuus.  Verius  dixerim  :  inventum  non  humanum, 
sed  diviiium,  sed  Marianum  est.  Maria  invenit,  Mam 
inspiravii :  ul  nimirum  quot  suat  horae  in  anno,  totsinl 
qiii  ipsius  Psallerium  devoto  ore  depromant;  et  quoL 
sunt  hone  diei  iioclisque,  tot  fiaul  quotidie  sacra^ 
confe  siones,  et  communiones,.  et  nihilominus  mihi ,  et 
tibi,  devole  leclor,  toio  aiif.o  noii  nisi  unic.i  hora  iiisu- 
meiida.  Et  unde  inveiilionis  istiiis  salubritas  maxinie 
illucescit,  est,  quod  fit  in  spTituale  subsidium  miseris 
agonizantibus,  ut  nueinadmodum  nulLi  est  hora  aiini, 
in  qua  non  siiit,  qui  cum  morle  non  tam  laborioso  qu.im 
periculoso  certamine  confligant,  ita  pariter  non  sil  hora 
anni,  in  qua  pro  similibus  moribiindis  uon  recitelur 
sanctissimnm  Virginis  Psallerium.  Ali !  quanlum  solaliimi 
pro  extrema  illa  clausula,  a  qua  pendet  aeternitas  vel 
summi  boiii,  vel  summi  mali.  Pr.-eclara  cerle  iiiventio, 
grata  cadilibus,  inferno  terribilis,  agoniz:miibus  ullra 
quam  dici  polesl  necessaria.  .4!  nova,  inquis,  esl.  Ergo 
non  optima  ?  Et  quapnam  mundus  nunc  celebrat  magi^, 
quam  ea  qu;«  nova  ?  Veslis  nova,  et  raro  visa  placct  ; 
ciborum  lautities  peregrino  novoque  modo  parata,  sapit; 
nova  boiia  de  beili  eventu  aures  demulcent  ;  nulia  vox 
jam  ciebrior,  non  sermo  magis  repelittis  quam,  Quid 
novi?quid  novi  ?  Solum  ea  ,  libiqueior,  boneJes'!,  et 
Mariy,  solum  ea,  quae  salutem  animae  langunt,  displicent, 
desipiunt,  si  iiova  sint.  Cerle  mundo  jam  per  peccala 
seiiescente,  novis  anlidotis  opus  est,'ut  repuerascal. 
Enimvero  nec  devotio  haec  perpelui  Rosarii  adeo  nova, 
ut  non  jam  omnes  provincias  Itaiiae,  regnaque  ita  occu- 
paverit,  ut  vix  sit  civitas,  in  qua  nnn  muHa  millia  homi- 
num  horas  sibi  fervide  delegerinl.  Et  tu  quoque,  Chri- 
stiane  leclor,  afliciare  liis  novjs  ,  et  renovabilur  ut  aquila 
juvenius  tua  ;  sis  me.mbrum  Rosarii  perpelui,  et  vives 
in  perpetuas  aeternilates. 

Caput  PRiMUM.  —  Formula  instiluendi  Ro&arinm 
perpeiuum. 

Sciendnm,  onines  lotius  aimi  horas  ascendere 
ad  numeruni  8760,  (ni;e  si  dividanliir  in  8760  per- 
sonas,  sive  ridigiosas,  sive  saeculares,  ciiilibei  ma- 
nebil  una  hora,  aiqiie  adeo  tam  de  nocie,  qiiain  de 
die,  semper  una  devoia  aninia  coniparebil  anle 
conspeclum  sanctissimse  "Virginis  Mariae,  palrori- 
nando  pro  miseris  in  agone  consliliitis.  Ei  in  hu- 
jusmodi  horae  decursu,  recitabitur  inlegrnm  Psalie- 
ilum  Virginis,  cura  aliis  dcvolis  precibus,  nt  iniVa 
diceiur.  Dividenlnr  horae,  cuin  bieme  tum  a^slaie, 
in  duodecim  horas  noctis  el  loiidem  diei.  Exempii 
gralia  :  Primo  die  mensis  Jaiiuarii,  prima  hori^ 
iniliuni  sumel  a  duodecima  iiociis  mediae  usque  ad 
primam  (juxla  consiielum  moduni  numerandi  horas 
Germanis  aiiisve  naiionibiis,  Italioe  parlibus  exce- 
piis),  et  sic  successive  una  hora  sequente  aliam 
usqiie  ad  uiidecimam  nociis,  qu;e  duodecimam  ler- 
niinando,  claiulel  numeriim  24  horarum.  Et  si 
inulliiudo  personarum  iraiiscendat  numernm  hor;»- 
rum,  poienint  diiplicari  et  iriplicari  iiorje,  ila  ut 
una  eademciue  hora  plures  convenianl  in  benefi- 
ciiim  agonizantis  oranles  :  proui  devolio  popnli, 
locique  freqnenlia  exegerii.  Cnmque  in  capiuilo 
tertio  sequenli,  fnsiiis  sim  obvialurus  diibiis  quai 
circa  hane  devotionem  exoriri  possunt,  el  sclie- 
dula  illa,  qnae  hoc  pielalis  sludium  amplexaniibus 
<lislribui  solet,  supradicla  breviler  qiiidem,  sutri- 
«ienler  lamen  doelarel,  ideo  ad  secundnm  capiin- 
lum  irariifoo. 


385 


SECTIO  IV.  -  COUOXA  MARIANA. 


^86 


Ca,put  11.  —  De  ulililate  supradicKv  devolionis. 

Qtiara  11'ile  sil,  el  qiiam  neccssariiim,  coiuiniio 
n^emort  m  csse  exlremi  nioriis  arliculi,  ei  inde  ler- 
vijlo  cliarilaiis  affectu  accendi,  ad  juvaitdum  mise- 
ros  agonizanles,  slriclim  juxta  ac  nervose  dixil  do- 
ciorum  a(juila  S.  P.  Auguslinus  in  Specul.  peccat. 
<  Keduc,  lili  mi,  sedulus  in  memoriain  iiliim  exire- 
i):um  exifus  lui  diem,  et  antequain  misera  anima 
lua  de  carcere  carnis  exeal,  provideas  quo  vadai.i 
ls'insiiiodi  recordatio  conlriiionem  concipil,  con- 
trilio  conipunclionem  paril,  coiiipunciio  conlempia- 
lionem,  scilicet  pium  et  humilem  affecium  iu  Deum, 
ci  consideralionem  propriae  Iragilitalis  et  miserise. 
Ei  ex  li;)c  consideraiione,  exsurgil  in  voluiilaie 
lervens  desiderium  juvandi  omnes  morihiindos, 
iiim  ex  Christian;«  charitalis  affectu,  lum  eiia  ii  ad 
privalum  commodum ,  dum  quis  cogilat,  sibi  quo- 
que  siinile  spiriluale  auxiliuin  non  defulurum  in 
extremo  niortis  suae  articulo. 

Considerandum  «Iterius,  moinenlum  illud ,  et 
cxiremam  vitae  periodum,  aperire  poriam  jeternila- 
lis  \t\  summi  boni,  vel  summi  mali  ;  quis  ergo  nol- 
let  (sine  ulla  lamen  obligatione  vel  periculo  incur- 
rendi  leaiuin  alicujus  peceali)  semel  in  aiinounius 
Isorae  fcpalium  dare  oraiioni,  quandiu  vixeril,  ubi 
agilur  negolium,  qiiod  anni  %lerni  non  finiunl? 
Cerle  quilibel  Chrislianorum  in  hoc  siiccurret 
proxinio,  dando  illi  non  pomm  aquse  frigid»,  quod 
Chrislus  magiio  pra;mio  se  cumulaturum  promisit, 
sed  cooperatione  precum  suarum,  lucraiido  cceluni 
lideli  agonizanii,  qui  iia  in  exliemo  vilae  adjiilus, 
lenebiliir  juvare  benefaclorem  snuni  in  eodeni  pe- 
riculo  4  onsiilutum.  Ei  Deus,  qui  esi  summe  jiisius, 
non  perinillel  eiim,  qui  moribuniium  juveril  suis 
prccibus,  simili  beiielicio  in  morie  sui  pi  ivai  i. 

Slimulus  quoque  sit  cuilibet  fi  ieli,  amplexandi 
\\MiQ  devoiionem,  amor  et  honor  dulcissinue  M:itris 
iioslrae  Mariae ;  quae  per  lioc  exerciiium  perenni 
laude  celebralur  tolo  anni  curriculo  in  horas  sin- 
giilas  :  et  omni  momento,  oralionesibi  gralissima, 
(lemulcelur  :  quod  certe  timoreni  quemdam  iucu- 
liei  illi,  qui  voluntarie  et  ex  pura  negligeiitia  hmic 
lacilis  devotionis  censum  persolvere  neglexcirit, 
quippequi  miseros  agonizanies  subsidio,  tl  san- 
tiis.simam  Dei  Geniiricem  perpetuo  privat  honore. 

Ei  ui  quailibei  devoia  anlma  seipsam  fervide 
iinpeilal  ad  diclae  devotionis  exercilium,  conside- 
lel,  quaeso,  ei  perpendat  serio  (hoc  eiiim  unice 
rogo)  quod  Verbum  incarnalum  ab  illo  inslanii , 
qoo  in  sanctissimo  Virginis  Mariae  utero  hunianam 
carnem  assumpsil,  quando  Yerbum  caro  factum 
esl,  usque  ad  uitiiiiam  clausulam  ,  qnando  profe- 
rendo  illa  verba  :  Consummaium  est,  exspiravil  in 
€ruc3,  expeiidit  in  beneficium  cujusvis  anim;e  du- 
centas  octoginla  novem  niille  triginla  duas  horas. 
Kn,  0  homol  prodigam  in  le  unigeniii  Filii  ciemeii- 
tiain,  el  lu  lam  parcc  ages,  ut  vel  unicain  in  an  o 
iioljs  expcnderc  horam  in  illius  serviiium  ,  in  Vir- 


^inis  M;iiris  honurem,  el  in  animarum  a  Filio  re- 
<lem|tiaium  b  ne(i(;iuni?  Non  esl  possibile,  o  fidelis 
aiiima,  ul  hnc  corciicilus  pcrpeiideiis  nou  amplt;cla- 
ris  illico  niemoralam  devoliuncni,  eamque  ad  ainus- 
sim  complere  studeas. 

r,\puT  III    —  Respotisiones  ad  r.onmdla  dubiola^ 
quce  (  irca  excrcitiuni  islud  oriri  possunt. 

Primo,  Ps;ilierium  hoc  sanctissimum  hora  desli- 
nata  dici  poteiil  sedendo,  ambiiluido,  lerra,  niari, 
privalim  ah  uno  solo,  vel  in  socicl;\te  pliirium, 
piieseriim  parvulorum,  in  qiiihus  relucet  simplioilas 
et  innocentia  ;  cum  tracletur  negolium  anim:e,  qiiai 
laiionem  reddel  de  minimo  verbiilo  oiios3. 

II.  Qui  forte  ex  oblivioiie,  vel  socordia  prae- 
scripiam  lioram  neglexciii,  curel  legi  unum  sacruin 
pro  miseris  agoniz.intibiis,  ut  defeclum  transgres- 
sionis  supple;«i. 

Mi.  Non  licebit  cuiqiie  ad  libitum  invertere  aut 
mulare  horam  sine  licenlla  Patris  sp.ritualis  arthi- 
fralerniiaiis,  ei  hujus  devolioiiis  directoris,  ul  pos- 
sit  dislincte  notare  in  libro  mulationem  horje  el 
personse,  ne  ulla  hora  aniii  vacu;i  relinquatur. 

IV.  In  casu  infirniitatis  vel  iirgeiilissim;e  nef  es- 
siiatis,  qui  oraiionem  horse  sua;  complere  non  psts- 
se!,  ciirabil  liabere  personam  qua;  vices  suas  ;i^ai, 
et  loco  sui  satisfaciat,  eliamsi  iiccesse  fuerit  largiri 
ali(|uam  eleemosynam  uni  pauperi  qni  hoc  perli- 
ciat,  ut  sic  agonizanlibus  non  dt  sii  perenne  subsi- 
dium. 

V.  Cum  mors  sit  cerlissima  ,  hora  autem  illius 
omniiio  incerta,  operae  preiiuin  eril,  rogare  p;ireu- 
les,  filios ,  consanguineos ,  vel  fidcleni  qiiemdani 
amicum,  ul,  cum  morti  appropiiiquare  coeperit  , 
subilo  indiccnl,  moneantijiie  Palrem  spiriiiialeKi 
in  convenlu  Pr;edicalorum ,  * vel  in  civitate  paro- 
chiim,  iibi  diclum  exercilium  viget;  ut  hora  illius 
dari  qiieat  alteri,  et  prsedictus  P.iter,  pro  l:di  jam- 
j;un  agoiiiz:inte  preces  fundal,  eumque  fratrihus 
el  sororibus  SS.  Rosarii  serio  comniendet. 

VI.  In  anno  bisscxlili  supersuni  dislrUiueiuhe  24 
horae,  quae  dari  possunl  personl-s  m;igis  fervidis,  cl 
impensius  devolis  sanclissimo  Rosario. 

VIL  Qui  fuerii  iii  loco,  ulii  horologium  non  est, 
vel  qui  iKuae  soniluui  de  nocle  non  audierit,  adver- 
lat,  an  liora  siln  destinaia  veniat  in  principio,  me- 
dio,  vel  fine  noctis  aui  diei ,  el  proul  in 'r.iliier 
conjicere  poteritsuuin  teinpus  adesse,  incipi;it  suuui 
Psalieriiini  eo  inodo,  qiiem  schedula  praescribit,  el 
sic  inlegrae  hora:  spaliuin  consumal. 

Vlll.  Ciim  memoria  s\i  labilis  et  lubrica,  facile- 
que  evanescanl  res  spiriluales,  ne  quis  ob!ivisc;ilur 
honjesuae,  quam  lolo  vil;e  lempore  reiinebil,  poierit 
chartiilam  suam  parvae  tabellac  includere,  vel  inu- 
jiisculis  liilerissibi  noiare  horam,  diem,  el  inenScMu. 
Ei  si  qumn  schedulam  suam  perdei  e  conligerit,  re- 
currai  quanlocius  ad  Palrem  direciorein  Imjus  de- 
volionis,  qui  in  libro  ;ul  hoc  dcpui;it0,  hora  ipsins 
requisila  et  invenla ,  aliam  ch;irlu(ain  5iibinini- 
strabit. 
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IX.  LU  hoc  spiriiuale  f  uxiliuiu  conspeciisi  diviuoe 
Mujesluiis  letMalur  acceptius ,  el  Mgouizanlibus  in 
majorou)  uliliiatem  cedal,  qui  huic  devolioui  ascri- 
plus  esl ,  priusquam  Rosariuin  reciiei  hora  sil>i 
piitfixa  ,  mundabii  consciciitiam  per  sacrauienla- 
lcni  conressioncin,  el  sacrosanclae  Eucbarisiise  per- 
ceplionein  ;  ct  si  hoc  ficri  nequeat  anle  horam  qnia 
niaiie  cadil,  Dat  die  pra^cedenli  veJ  etiam  proplcr 
legiliinuin  quoddain  iinpedimenlum,  feslo  proxiine 
antecedeiUe  diein  ei  horain.  Qiii  vero  in  itinere 
luerii,  eliciendo  prius  aclum  conlritionis ,  incipiet 
Rosariuin. 

X.  Ne  fralres  et  sorores  perpetuo  Rosario  incor- 
porati,  suo  eiiam  careant  emolumenlo,  el  dum  pre- 
<ib(!S  siiis,  nioribundis  subveniunl,  sibi  quoque 
tain  in  vita  quam  posl  morlem  muluo  prosint 
siibsidio;  quilibei  in  hanc  devolionem  ascilus, 
prinia  Doininica  die  posl  festum  aniniarum  compa- 
rebii  ( si  legiiime  impeditus  non  fuerit)  in  ecclesia 
FF.  Prjedicaioriim ,  vel  in  parociiiali,  ubi  dicluin 
exerciliuin  floret ,  ei  Fralres  Praedicalores  ronven- 
inm  non  habeni ;  el  liel  communio  geiieralis,  qoae 
npplicabilur  omiiibiis  fralribus  cl  sororihns  ex  pcr- 
peiuo  Rosario  dcfunclis.  Qui  aulem  fuerit  in  itinere, 
vel  reclusus  monasierio,  faciel  sacram  communio- 
nem  in  loco  ubi  fuerit,  applicando  lamen  illam  pivc- 
diciis  fralribus  et  sororibug.  El  in  subsuiium  fra- 
innn  adhuc  in  vivis  exsisieniium,  polerit  qnilibet 
pra'falo  die,  vel  lola  illa  scptiauma  reciiare  qnin- 
deciiii  decades  SS.  Rosarii.  Ah  1  quanlum  fuerit 
solaiium  l  quod  per  unam  commuiiionem  seinel  in 
anno  faclam ,  et  per  unuin  Rosariiim  paiiier  una 
vice  in  anno  recitalum ,  parliceps  (duni  vi.Neris  ) 
lol  Kosariorurn  niillium.et  per  unam  coinninnioiiem 
quam  seinel  facies  in  anno,  posimodnm  in  purgaio- 
rio  lol  conununionnm  pcr  modum  suffragii  parii- 
ci.  ps  Ua  s. 

i'olci  il  eiiain  quivis  ad  iibilum  die  illo,  in  quen» 
iioia  sibi  pra'scripia  cecideril ,  exercere  opus  ali- 
ijuod  niisericordiye,  sive  corporale,  sivc  spiriluaie, 
in  bciuiicin.n  agoniz.mliiim. 

Caplt  IV.  —  Modus   recitandi  Rosariuni  perpe- 
tiium,  qnid(]ue  fieri  debeat  liora  desliuala. 

Faclo  actu  conlrirKmis  cuin  proposito  conriiendi, 
ilicenlur  quindecim  decades  sanctissimi  iiosarii,  et 
iu  fine  cujuslibet  decadis ,  recilabilur  Syiuboluin 
«ipnslolorum  Credo  in  Deum,  el  diclo  Synibolo  stil)- 
jungcnlur  verba  sequenlia,  in  peisona  agonizLinlis  : 
Per  sanctam  dereliclionem  (uam,  o  bone  Jesu,  ne  de- 
relinCfUat  me  uuquam,  el  maxime  in  liora  moriis  mea^, 
Amen.  Vel  isla  :  0  dulcissime  Jesu,  perillam  amori- 
iudinem ,  quam  propler  me  suslinuisti  tn  cruce, 
maxime  quando  animn  tua  benedicta  egressn  e&i  de 
corpore  luo  sacraiissltno,  miserere  animw  agonizanii 
in  egres^^u  suo.  Amen. 

Qni  auiem  lcgere  mscil,  et  dicta  verba  memorise 
mjindare  non  polest,  loco  illoruin  dical  lcr  Paler 
no'oi£>\  cl  lcr Marifi,  pio  Agcmia,  i^as-ionc,  ei 
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C!iari!aie  Chrisii  Je^u;  qnod  ,  qnanluin  conducat 
agoniz.miibus,  Inferius  dicelur.  Si  per  recilaliouem 
Rosarii,  Credo,  et  dicloruu!  vcrboaim,  nondum  essei 
lioia  (iniia  (quod  vix  esl  possibile  ,  quia  devoie 
cranli  una  hora  non  sulTicial),  polerit  addcre  liia- 
nias  Eanrelanas,  aul  psalmnm  Miserere,  vel  brevi 
qiiadani  mediiaiiuncnla  horam  finire.  Ui  devoiio 
isia  jngiler  percnnet,  praeler  univcrsalem  el  specia- 
lem  proteciionem  sanctissiniae  Virgiuis,  ciii  hcc 
exerciiiuiu  dedicatum  est ,  quilibei  inscriptus  ha- 
bebii  tolo  anno  et  hora  sil)i  data  lam  pro  se,  quani 
pro  moribundis  pro  quibus  orat,  quemdam  parli< 
larem  sanclum  loco  palroui  et  protecioris  ;  ciijus 
nomen  insereiur  scliedulae,  quaj  distribui  solel.  No- 
mina  aulem  sanctoruin  sumi  polerunl  ex  Marlyro- 
logio  cujuslibel  diei,  et  si  nnmerus  illoruin  pro  tot 
horis  ejusdem  diei  non  esset  sufliciens,  niiius  et 
ejusdem  sancti  pairocinio  el  proleclioni  plurcs  lioraj 
subjici  poierunl. 

Caput  V.  —  Modus  insliiuendi  Rosarium  per}:etuum 
in  lerriloriis  sirictioribus,  oppidis,  pagis,  eic. 

Ponamns  peisonas  unius  oppidi  vel  pagi,  tam  vi- 
ros  qnam  mulieres,  adultos  ei  parvulos,  esse  nuinero 
(juingenlas  ,  polerunt  a  Palre  direciore  dividi  oni- 
nes  hora?  loiins  anni,  quarnm  numerus,  ui  dixiinus, 
ascendit  ad  87G0  ;  quse  si  in  quingenlas  personas 
divisai  fuerini,  manebunt  cuilibet  duaj  horae  quovis 
mense,  a  qnilnis  propler  occupaiiones  sublaio  onere 
saciaj  cominunionis,  poierunl  praidiclae  horse  com- 
pleii  per  reciiaiionem  SS.  Rosarii  juxla  tenorein 
S(  hedul?e;  ul  sic  in  ipsorum  lerriloriis,  devolio  isla 
his  deploralis  et  calamitosis  leuiporibus  conservari 
(ineal.  El  si  niinis  onerosum  forel,  quovis  menss 
hnic  oxercitio  duas  lioras  iinpendere,  uniantnr  dim 
aul  iria  oppida  aut  pagi  sub  uno  direcioie.  Si  mille 
persona;  fiierint ,  quadibel  in  mense  habebil  nnain 
hor.im;  si  diio  millia,  oinni  bimesiri  qna;iibet  iinaii!, 
Aul  certe  in  locis,  quoruin  incohe  pauci  fneriiil, 
poterilinslilui  Rosarium  perpetuum  juxia  nunicrnm 
non  horarum,  sed  dierum  in  anno  ,  qui  sunl  irc- 
cesili  scxaginia  quinque,  el  adnnatis  lolidein  perso- 
nis,  dabitnr  cuivis  uua  hora  magls  commoda  in  dii^ 
qnam  impendet  juxla  lenorem  in  schedula  pr«S';ri- 
pium  :  elsic  quodliin  modo  erit  Rosarium  perpeiunm, 
perpeluiiaie  non  horarum  ,  sed  dierum  anni.  Ad- 
verlendum  tamen,  diem  illnm  qui  unicuique  ubtin- 
get,  durare  qnandiu  vijperit  et  illi  moriuo  succedere 
alium,  proiil  serv:ilur  iu  Rosario  perpeiuo,  secnn- 
dum  numerum  horatum  anni. 

Caput  VI.  —  Quam  utilis  sii  devolio  isin  p^o  agoni- 
zamibus,  declaratur  exemplo  transcripio  ex  ProfeS' 
sionario  seu  Rituali  ord.  FF,  Projdicaiorum. 

IJl  cunctis  fidelibus  innolescal,  et  eosdem  ex(  itel 
devolio,  quai  fit  in  beneficium  agonizanliunt,  placnit 
hic  inserere  id  quod  cuidam  Ponlilici  accidil  circM 
salutem  aniina';  eiut  majorem  habeai  au<  loi  iialein, 
iranscripsi  ipsa  verlr.i  Ritu  dis  pi;3Ri!icii  ,  qnje  snul 
bcqncnlia  : 


SECTIO  IV.  ~  CORONA  MARIANA. 
<  Eral  quidani  Papa  qni,  dum  aj  exlreina  venis-     nobi,  miseris  peccatoribus 


gei,  interiogabal  capeilanuin  sunni  virnni  idoncuni 
i  l  devolum,  quem  plniinmm  diligeiial,  quibus  suf- 
fragiis  post  uiortem  eum  vellet  apud  Deum  jnvare. 
Qui  respondil,  quod  omnibus  mo-lis  quibns  pos^ei, 
ct  quoecnnque  jnberet  pro  saluie  anim;e  sn;c  faccre 
vellet.  Et  Papa  ail  :  Nou  peio  aiind  a  le  snbsidiuni, 
nisi  (!um  videris  me  in  agonia  posilum,  Dominieam 
Orationem  pro  me  tribus  vicibns  dicas ;  qui  lilicn- 
lissinie  promisit  hoc.  Ad  qnem  Papa  :  Cnm,  Paier 
no^ier,  dixeris,  dic  in  memoriain  agonice  D.  N.  Jesu 
Chiisti,  ut  infra  palebit.  Cum  secundum  Paler  no- 
ster  dixeris,  dic  in  memoriam  onniium  Pas.sioiim.i 
D.  N.  Jesu  Chrisli.  Cum  dixeris  leriium  Paler  no  ■ 
sier,  dic  in  honorem  ineffabilis  chariiaiis  D.  M.  Josu 
Chrisii,  nt  infra.      Ilis  diciis,  promisil  capeilam.-s 
hxc  omnia  se  libenter  factnrnm,  qnod  lec.it  cnir, 
diligentia  ei  devotione,  qnibus  poinil.  Posi  morlem 
rever  ns  Papa  splendidus  ad  enm  el  corns;ans, 
graiias  itnmensas  relerens  ei  dicendo,  ab  omni 
poeiia  se  esse  liberaluni.  Nam  post  primnm  Paier 
tiosier,  D.  N.  Jesns  Clirislus  sudorem  snum  s mgni- 
neum  pro  me  osiendens,  oinnem  meain  propulsavii 
angusiiam.  Posi  secniulnm  Paier  iio^ter,  per  ama- 
riludinein  oinnium  passionnm  suarum,  omnia  |)ei  - 
raia  mea,  ut  nubem  ,  delevii.  Posi  teriium  Pnier 
noster,  per  cliarilaiem  suam  coelos  reseravii,  el  nte 
cum  gandio  inlroduxit.  » 

Hiec  siini  iria  Pater  nosler,  el  tria  Ave  Maria, 
cu-an  iribns  oralion  bns,  qu*  debenl  dici  pro  aiiima- 
bus  morientium  omnium  ,  a  nimis  eis  prodest ,  si 
dicaniur  devoie. 

Inprimis  dicalur /i?/r/e  eleison;  Christe  eleison; 
Kyrie  eleison.  Paler  noster.  Ave  Maria. 

Oratio.  —  Domine  Jesu  Chrisle,  per  acjoniaui  et 
oraiionem  tuam  sanclissimam,  quam  orasii  pro  nobis 
in  monte  Oliveti,  qnando  factus  esl  sudor,  {>icut  gutta; 
sanguinis  decurrenlis  in  lerrum  ;  obsecro  le,  ut  mul^ 
titudinem  sudoris  tui  sangninei ,  quem  prw  amoris 
tui  angustia  copiosissime  nobis  effudisti ,  offerrt  el 
ostendere  digneris  Deo  Patri  omnipotenti,  conira 
muUitudtnem  omnium  peccatorum  hujus  famnUN.^et 
libera  enm  in  hac  hora  morlis  suw  ub  omnibus  an- 
gustiis  suis,  quas  pro  peccaiis  suis  se  timet  menti.yse  : 
Quicum  Patre,  el  Spirilu  sancio,  etc. 

Sccundum  Puter  k  Avs.  Kyrle  eleison ;  Chrisle 
'.leison;  Kijrie  eleison ;  Pater  nosier  ei  Ave  Maria. 

Oratio.  —  Domine  Jesu  Chrisie,  qui  pvo  nobis 
mori  dignatus  es  in  cruce,  obsecro  te,  ut  omnes  ama- 
ritudines  passionum  et  pcenarum  tuarum ,  quas  pro 
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smtinuisti  in  auce, 
quando  anima  lua  sanclissima  egre:^sa  eA  de  corpore 
lao  sanciissimo,  offerre  et  ostendere  digneris  Deo  Pa- 
tri  omnipoienii,  pro  anima  hujus  famuli  tui  vel  fa- 
muUc  tua'  N.,  el  libera  eam  in  hac  hora  moriis  ub 
omnibus  peccalis  ,  el  passionibus  ,  qnas  pro  peccaiis 
suis  se  timel  meruisse.  Qui  cum  Patre  ,  et  Sjjirilu 
sancto,  elc. 

Teriium,  Paier  elAve.  Kyrie  eleison  ;.Christe  elei- 
son;  Ktjrie  eieison ;  Pater  nostcr,  Ave  Maria. 

Oratio.  —  Domine  Jesu  Christe,  qui  per  os  Pro- 
phetce  dixisti  :  <  In  charitate  perpelua  dilexi  te , 
ideo  attraxi  le  miserans  lui;  >  obsecro  te,  ui  eam- 
dem  charitatem  tuam ,  quce  de  coelo  ud  terram » 
flrf  tolerandas  omnium  passionum  tuarum  amaritudi- 
nes  lenitraxit,  offerreet  ostendere  digneris  Deo  Pairi 
omnipotenli  pro  anima  hujus  famuli  lui,  vel  faniula; 
tuce  N.,  et  libera  eam  ab  omnibus  passionibus  et  poj- 
nis,  quas  pro  peccatis  suis  timet  se  meruisse  :  et  salva 
animam  ejus  in  hac  hora  exitus  sui,  in  gloria  (cte.rnu, 
Et  tu,  piissime  Domine  Jesu  Chrisie  ,  qui  redeniistt 
nos  pretioso  sanguine  tuo,  miserere  animce  Itujus  fu 
muli  tui,  vel  fumula^  tiuc  N.,  ct  eam  introducere  di- 
gneris  ad  semper  vireniia  et  amaina  loca  paradisi, 
ut  vivat  tibi  amore  indvjisibili,  qui  a  te,  et  ab  eleciis 
tuiSi  separari  nunquam  potesl.  Qui  cum  Patre,  eic. 

MEMORIALE   QUOTIDIANUM,  NE  QUIS    OBLl VlsCATUR  HOIUf. 
S!BI  IN    UOSARIO  l'ERPETUO  PB^SCRIPT.*:. 

Die  mensis  Januarii  ab  hora  *'**  idque  nd 
Ego  missra  et  peccairix  anima  ,  debeo  die  et  hora 
prcoscripla ,  aslare  audieniice  et  prcesentice  Jesu 
Chrisii,  et  beaiissima'  Virginis  Marice,  ul  agam  gra- 
vissimam  cansam  pauperum  agonizanlinm.  PromiilQ, 
id  facere  (quamvis  sine  obligaliGUr),  ex  inliwo  cordc, 
ne  moribundos  suo  defraudem  soUilio ,  spe  fretus, 
mihi  quoque  simile  charitaiis  officmm  non  defulurum, 
si  fuero  in  exlremo  mortis  mew  articulo.  Amen. 

Die  qno  cadil  hora,  sacra  confessio  et  commnnio 
facienda  est  :  aut  die  prsecedenti,  si  hora  in  nocleni 
veneril.  Moneal  parenles  ant  consangnineos,  ul  cuni 
hoia  moi  tis  appropinquare  ccepei  il ,  id  indicciiL 
Paiii  spiritnali  apud  PP.  Proedicalores ,  quaiciiu& 
hora  aheri  deiur. 

Qui  polerit ,  veiiiei  pi  iina  Dominica  post  diem 
Aniinarum,  ad  ecclesiain  FF.  Pra-dicatorum,  in  ([ua 
liet  comninnio  geneialis  pro  oninihus  fralribus  et 
feororihns,  ex  Hosario  peipeiuo  defnnctis.  Devolio 
hicc  annexa  esl  arcliifralernilali  SS.  Rosarii. 
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§  I.  —  Objectlm. 

Devolioiiis  objecluin  quai  vulgo  iiuncup;)tur  ftosa- 
rium  vivens ,  ad  flccleii(!am  Dei  irjun  speclai  per 
iniercessioneni  B.  Mariye  Virgiuis  de  Ko.^ario;  ad 
seivandain  el  {ovendain  (ideiii  iii  aiiintabus  Ciirisli 
lideliuiii,  ad  obtinendam  conversionem  peccalorum 
atque  exalianonein  sanctae  Clirisii  Ecclesiae. 

Pia  confralernitas  sub  nomiiie  et  liluio  Rosarii 
viveiitis  originem  sumpsil  in  civitale  Lugdtinensi, 
liiino  i8i6.  ISonien  suum  Ijabuilex  eo  quod  confra- 
ires  seu  personae  illi  precum  assccialioni  adhaeremes 
(  fl^orinenl  societalem  quae,  ntcnnque  sil  possibile, 
roprsesenlei,  per  quasdam  ordiiialiones,  Rosarium 
Marianuin  a  sanclo  Dominico,  ordinis  Praedicalorum 
P.ilre,  insiiltiium.  1°  Direcioriiini  principale,  quin- 
que  personis  conslans  ,  reprsesenlai  cruceni,  Ura- 
lionem  Domiiiicam  ,  et  ties  Salulalioiies  ang«  licas 
(|uasi  praevias.  2«  Uiiaquaeiiue  divisio,  ex  un?lecim 
«jnindenis  conflala  ,  coinprelien<lil ,  in  iniegro  nw- 
mero,  465  personas,  quae  reprj^sonlanl  Rosarium 
majus,  quod  nempe  constal  ex  quindecim  Oralioni- 
bus  Dominicis  et  Salulalionibus  angelicis  cenluin 
et  quinquaginla.  3»  Consiliairix  uniuscnjusque  di- 
visionis  repiaesenlal  luiuUsma  sive  vjircuinin  qno 
inier  se  vinciuntur  duae  Rosarii  exlremilales,  iia  nt 
appareal  perfecla  coronee  forma.  Oinnis  quoque 
quindena  seu  seclio  efl"ormat  Rosarium  parvum  li- 
vens,eA  fideles  islius  sectionis  per  mediiationem  de- 
biMil  colere  quindecim  mysleria  Bosarii. 

§  U.  —  Methodus. 

Meiliodus  sivc  ordo  inslilulus  in  lecilalione  Ro- 
sarii,  a  B.  Dominico  insliluii,  in  eo  consislit  quuil 
pveces  quibus  Bosarium  uilegrum  cfrormainr,  inier 
(p!iiidecim  personas  dividanrur;  iia  lamen  ul  sin- 
gtilis  diebus  Bosariom  ex  iulegro  reciteiur  iii  una- 
(|uai|ue  quindena  sive  sectione.  Confiaires  sive 
adli;i'ronles  piae  isliusmodi  preciim  associatioiii  fa> 
(ile  possuiil  quoiidie  decies  recilare  Salutaiionem 
angelicani,  cuin  pisevin  Oralione  Doinini(a.  Singuli 
nieditaiione  coluni  singnla  Bosarii  mysieria  :  medi- 
taiio  siquidem  mysteriorum  pars  est  devoiionis 
Rosarii  essenlialis. 

Nonieii  vero  Rosarii  viventis  y  quando  agiUir  laii- 
tnnimodo  de  quindenis  seu  seclionibus,  signiricat 
proprie  quindecim  ii^ysieria  Uosarii  a  quind»  cim 
personis  vivenlibus,  spiriluali  intenlione  conjunciis, 
quolidie  coli  :  sicque,  unanimi  cordiuin  consensu 
pio,  efflorescit  Rosa  vivens  in  Uorlo  sen  Uoselo  Ma- 
riano. 

F.a  insuper  denomin  lio  apia  vidclvir  ad  docen- 


dum  fideles  quod  sedulo  leneantur  mediialioni  va- 
care  mysierii  sibi  specialiler  propositi,  ila  ui  lalis 
niysierii  fructus  vivens  appareat  el  permaneat  iii 
cordibus  eorum. 

1°  Oinnis  ulriusque  sexus  Christi  fidelis,  cujusli- 
bei  aeiaiis  el  slalus,  poiesl  nomen  suum  dare  pi;c 
ass<.ciaiioni  Rosarii  vivenlis. 

2°  Oiimis  persona ,  inter  confralres  Rosarii  vi- 
veniis  iece|)ta,  in  una  e  quindenis  seu  seclionibus 
insrribiuir. 

•  Iii  siiigiilis  quindenis,  persona  quae  zelatrix  ap- 
pellaiur,  pr%  manibus  habet  labeliam  cui  inscribun- 
lur  notiiina. 

Necc»sse  esl,  ut  reputetur  de  confralerniiaie 
Rosarii  viveniis,  unicuique  personae  quod  nomv  ii 
suum  babeat  descripium  in  tabella  cujusdam  quiti- 
deiue  sive  sectionis. 

Coiifraires  teiieiiUir  quolidie  \°  ad  recitandas 
preces  setjuenles  :  Paier  semel,  Ave  Maria  decies, 
el  Cloria  Patri  semel ;  ad  vacandum,  inler  re<  i- 
lalioiiem  prectim  hujusmodi,  medilaUoni  mysierii 
sibi  specialiu  r  propositi ;  ad  recilandum  insuper 
Symbolum  fidei  Credo,  Paler  semel ,  et  Ave  Maria 
ler;  quando  eis  obvenerit  mysierium  Incarnaiiotiis 
Domiiiic;e. 

Pra'lerea,  monenlur  omnes  ut  subjungant  reciia- 
tioni  precum  supra  diclarum  precaiiunculam  sequen> 
tem  :  Domine  Jesu  ,  per  sacralisbimum  cor  luum, 
protege  PonnficemRomanum,  Ecclesice  inoe  pasioreuu 

H;e  quidein  observanliae  non  obligitnl  sub  pcc- 
caio,  eiiam  veniali ;  sed  ea  esse  debet  pietas  singu- 
loriini  confralrum,  ut  nemo  negligat  illud  leve  de- 
voiionis  iribuium  quotidie  solveie  beatae  Virginl 
Maria',  Palroiue  iiosine.  Si  qiii  eiiiin  preces  praeter- 
miuereni,  eo  ipso  Rosarium  incompleium  relinque- 
renl. 

Oiiines  vero  Deum  orenlel  bealissimam  Virginem 
M;\riaiii ,  Dei  Genilricem  ,  ut  Deus  oninipotens  per 
iniercessionem  Deiparae,  ( oncedal  graiias  ,  quibiis 
indigenl,  confrairibus ,  omnibus  peceaionbus  ,  ei 
generalim  cuiiclis  Ecclesiae  lidelibus, 

Preces  reciiari  polerunt  sive  iiiler  oper;imluin  , 
sive  inter  deambulandum ,  sedeiido  vel  siando, 
quando  aliter  fieri  omninoaut  bine  inconmiodo  non 
licebil.  Atlamen,  qtianlum  lieri  poiesl,  et  ordinaric 
O()ron;e  pars  dena  lecilabitur  flexis  genibus,  coram 
iuiacine  Virginis  Deipar;e. 

Seinper  piae  oculis  habeant  coiifralres  vel  conso- 
roies  Rosarii  viveniis  verba  liorlaioria  ex  ore 
s  immi  Poniificis  Gregorii  XVi,  die  i7  Januai  ii  1852, 
p'ol;iia,  (jiiiuus  nos  monei,  non  solum  ui  di-vono- 
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ucmerga  B.  Virgincm  cum 

eliam  alia  oOicia  reiigionis,  cl.ariialis  ca;leraniiu- 
que  Clirislianarum  virlulum  non  prarlermiliamus, 

III.  —  Pi^  ASSOClATIONISCONsTlTLT  O. 

Sic  pia  Rosarii  vivenlis  associalio  consUluilur : 
1»  sacerdos,  direclor;  2°  praiscs  fcmina  ;  S''  sccre- 
uria;  4°  bibliolliecaria  ;  5°  plures  consiiiariai,  ze- 
lalrices  et  sociae  siuipliciler  dicl;u.' 

1°  rr;eses  ji>s  babet  elofficinm  iuspiciendi  omnes 
divisiones  qnse  ex  associalione ,  cui  prseesl,  pen- 
fleni. 

2"  Ad  fuucliones  socrelari;«  depuiala  describit  in 
Pvegesiro  sialula,  decisioucs  cuiusque  couvenius, 
iiKlueepisioIis  rescribere  lenelur,  eic. 

3"  Tbesauraria  coHigii  doua  membrormu  associa- 
lionis  aunualia,  expeusasque  solvit,  juxla  praisidis 
uioiiiia  secundum  cousliluiionem  legiriiua. 

/>°  Biblioihccaria  colligil  libros,  caeleraque  docu- 
uienla,  seu  devoliouis  objecta,  disiribuiiqiie  sccua- 
dum  consliiulionis  approbalas  regulas. 

5°  Uuaquaequeconsiliaria  dirigil  uiidccim  Uosaria, 
id  esi  ,  165  pias  Uosarii  vivenlis  so.  ias. 

C°Singul;e  zclairiccs  siugula  dirigunl  Rosaria, 
id  esl,14  socias,  quilms  jHijniicla  nuiisenim  cfformal 
quindenarium,  Kosario  necessarium  inlcgrum  coii- 
slilucudo. 

IV.  —  CONVENTUS. 


DieDoiuinica  prima  cujii^que  mciisis  coiiveu  uiil 
sociae  quil.us  cura  seciiouis  uuius  (icmaudaia  csl, 
el  ([u^cousilium  cousliinuui ;  liique  conveuius  pri- 
mum  iocum  leneiile  sacerdoie  operis  pii  direclore, 
vel  praeside.  Adsunl  sallein  secrelaria,  tlie»auraria 
el  biblioihecaria. 

Die  Domiuica  secunda,  unaqua^que  consiiiaria 
couvocal  zelalrices. 

Ei  die  Doaiiuica  terlia  zelalrices  ad  sc  vocaiil 
socias  (lualuordecim  quie  Rosariiim  vivens  uimm 
cniriuul.  lucipit  couveulus  el  lcriMinaiur  per  reci- 
laiioiiem  Or.iiiouis  Dominicie  cum  Saluiaiionibus 
angelicis  decem,  et  Gloria  Pttiri.  Agilanlur  posiea 
qujisiiones  ad  associaiionem  specl:»nles ;  sorle  de- 
uiiiue  myslcria  designanlur  niedilanda  pro  mciise 
niox  decuriendo. 

Juxia  respousum  Sauctilalis  Su^je,  daium  sepiima 
die  Jiiiiii  1859,  iudulgentiye  sociis  coucess;e  hicr;<ri 
possuiit  quando  mysieria,  jusla  de  c;aisa,  noti  fiic- 
rmil  sorie  immulala,  desiiieme  meiise.  Tuiic  ilia 
n.y^teriorum  desigualio  procrastinauda  eiiiad  dicm 
Do  uiiiicam  proxime  sequeutem,  vel  ad  fesiivliaicm 
sulemneui,  dummodo  lamen  dilalio  nou  ulira  dics 
quindecim  remillalur. 

V.  —  Oblig.vtiones. 
1.  Presbyieri,  locoanuuo,  oireriinl  quoinunis  Mis- 
s:r.  sacrilicium  ad  iiilculionem  tolius  assori:»iion:s. 
Moniales  sacram  communioncm  eadem  iuieiilioue 
pevclpiunt.  Qnolauuis,  singulicl  smgnUe  coram  SS. 
Sacramentoadoralioni  vacanlper  diinidiam  boram, 
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tudio  colamus,  sed  cl  Viam  Crucis  devole  scquunlur  pro  requie  aui- 
marum  defunclorum.  Dies  delerminanlur  ita  ulqiio- 
lidie  sint  Missa  et  sacroe  communiones  el  perpelu  i 
SS.  Sacramenti  adoraiio  et  piai  devotionis  quoe  Via 
Crucis  nuncupalur  qnotidiana  exercilatio, 

2.  Socii  inlegrum  Rosarium  recilabunt  Doniinica 
prima  Oclobris. 

5.  Currenle  niense  Maio,  quotidie  aliquam  pre- 
ceni  recitabunlinhonorembealaiMari?esemper  Vir- 
ginis,  Dei  Genilricis. 

4.  Ad  sacramenlorum  perceptionem  frequenicr 
accedenl,  ad  oimiia  cliarilaiis  officia  e.\ercend;i 
semper  parali  erg:i  proximum,  pr;eseriim  vcro  erga 
socios  vel  socias  morbo  laborantes. 

Qiiando  socius  moritur,  omnes  socii  pro  requie 
animse  illius  Deum  deprecabunlur,  Deoquc  olTereni 
reciialionem  Rosarii,  alque  indulgentias ,  juxla 
Ecclesia^  intenliouem  et  concessionem,  in  favorein 
animarum  in  piirgaiorio  deleularum  lucrandas. 

5.  Singuli  socii  expendiini  15  asses  monelse  Fran- 
cica?(75  cciil.),  unde  typis  mandenlur  labellae  associa- 
lionis,  mysleria,  eic,  emauturque  libri,  corona», 
imagines  Crucilixi,  aiia^que  imagii.es  sive  B.  Ma- 
y\x  Virginis,  sive  sanctorirni,  aliaque  devotionis  ob- 
ject:i  ad  augendam  sive  fovendain  pielatem  fidelium 
erga  D.  N.  Jesum  Chrisiuin  el  gloriosam  Dei  Gcni- 
liicem  propria.  lloc  annuum  iributuiu  inter  manus 
deponitnr  zelalricis,  quai  oninia  ihesaurariae  repor- 
lanlur  iu  airario  comuiuni  seclionis.  Omnes  annui 
iributi  suinmaj  sedulo  in  regesiro  ad  hoc  enume- 
ranlur,  sub  signo  mauuali  pnesidis. 

VI.  —  Indulgentij:. 


1.  Gregorius  PP.  XVI,  iu  Brevi  dal.  die  27  Ja- 
nuarii  1852,  associationi  quai  vulgo  Rosariiviventis 
nuncupalur  concedit  omnes  et  singiilas  indulgenlias 
Rosario  B.  M.  Virginis  concessas. 

2.  Insuper,  iuduigeiitia  plei  aria  lucralur  primo 
die  fcslo  posl  cujusque  admi^bionem. 

5.  Per  octavas  Natalis  Domini,  Pasclue,  Penteco- 
sles,  fesii  Corporis  Chrisli,  Assumptionis  B.  M.  Vir- 
ginis,  Nativitalis  et  Immac.  Conceptionis  ejusdem 
R.  M.  Yirginis  diebus  Dominicis  ei  feslivis,  cliam 
quae  nou  sunt  de  praeccpto,  concediiur  indiilgeulia 
septem  aniiorum  et  seplem  quadragenarum  sociis 
qui  Uosarii  partem  assignalam  juxla  statuia  recil;i- 
buni. 

Prxlcrca  100  dies  singnlis  diebus  anni  quibus 
oiier  bus  serviJibus  vacare  iiccl. 

4.  Indiilgeiitia  plenaria  diebus  fesiis  infra  meuio- 
ratis  :  Nal:iiis  Domiiii,  Epipliani;e  et  Cii  cumcislouis 
Domini,  Pas<  !i;e,  Asceusionis,  Pcntecostes,  SS.  Tr  nl- 
lalis,  CorporisChrih-li ;  cunciis  et  singulis  festiviia- 
libus  B.  M.  Virginis;  festis  SS.  Aposlolorum  Peiri 
ei  Pauli,  et  omiiium  Sanclorum  ;  die  Dominica  ler- 
\ia  nniiiscujiisque  meiisis;  coiicedilur  iis  qui  quq- 
tidie  rccilaveriui,  saliem  per  uuum  mensem,  nisi 
f.Mlasse  lcsilime  impediti  fuerint,  Rosarii  p.snem, 
acbi-e  confessi^  el  ad  sacram  communionem  acce« 
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(ioiiiihiis,  ct  iii  aliqna  ecclesia  jnxla  inienlionem 
K»  clcsi;t'  or;imibLi?. 

Ul  indiil-enlise  siipra  mcnioralse  lucrari  possinl, 
oporiot  :  1°  ul  sinl  ISsocii  ad  effurinandiun  Rosa- 
riuin  vivens  inlcgrum  ;  2®  nt  unusquisque  parlcni 
quindcnam  Rosarii  recilei  ;  5°  ul  niedilalioni  vacel 
)iil<'r  rccil.iTiiiuni  super  niysler  itim  aliquod  uni<  ui- 
qiic  s()t  !e  ass!gniilu;n  ;  4°  ut  15  socii  uui  eideiiHjue 
a^^sociaUoni  isouieii  denl. 

5.  Scciio  Rosarii  qua^  socios  amiilil  quacunque 
dc  causa  non  ideo  pcrdit  fat  ulialem  lucriuuii  indul- 
gc.niiiiS,  dununodo  nuinerus  quiiidenus  coinplealur 
in  mense,  dics  compulando  ab  iilo  die  qiio  zidairix 
morieni,  vel  discessum  sociivel  socioruni  cognoscil. 
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G.  In  quacuiique  Rosarii  vivenlis  seclione  socii 
omnes  queunt  lucrari  concessas  indulgenlias,  si 
condiiiones  praescriplas  fideliier  adiinpleani,  qu:im- 
vis  unus  socius  vei  plnres  socii,  absque  legitima 
causa,  condiliones  sibi  impos'l;iS  negligant. 

7.  Speciales  etiam  zeialricibus  conceduntur  in- 
dulgenti;p.  Gregorius  PP.  XVI,  die  7  Junii  1839,  in- 
dulgere  dignalus  est  centum  dies  indulgen  ice  sin- 
gulis  zelalricibus,  quoties  functionein  adimplenl  sibi 
a  sialulis  commissam. 

Noia.  —  Mysleria  quae  sociis  Rosarii  viventis 
meditanda  proponunlur  eadem  sunt,  ac  eodem  in 
ordine  disposiia,  ac  n  ysieria  quae  in  Rosario  B.  M. 
Virginis  ordinario  consiiluuntur. 


T.  DE  CORSM  VII  DOIOllIIi  B.  M.  TlRfilMS. 


De  (^orona  Yil  dolorum  B.  M.  Yirginis  notifi.Tni 
lialiemus  in  bnll;»  Beneditti  Xlil,  an.  ITSi-.quoe  iii- 
cipil,  Redemptoris.  Goroiia  illa  consisiit  iu  seplem 
sepienariis  angelicanim  Saiuialionuni,  cum  scplfui 
Doii  inicis  cralioni!)US,  una  cum  aliis  Iribus  Ave 
Maria.  Reciiantur  preces  ill.e  cum  inediialione  se- 
]iicm  principaliuni  dolorum  quos  bealissima  Yirgo" 
Maria  in  unigenili  Filii  sui  viia  et  obiui  passa  tuil. 


Dicuntur  ires  Ave  Maria  in  honorem  lacrymarum 
cjusdem  beat.e  Marise  Virginis.  Talem  Coronam  Yll 
dolorum  indulgentiis  et  graliis  spiriiuaiibus  dilaruiit 
Kiimmi  Ponsificcs.— Fjrfc  BuLLAHH]MMARiANUM,ad  ann. 
17-21,  RedeiDploris  el  Domini.—Vide  insnper  inlra  art. 

SCAri  LAHE  Vll  Di  LORUM  B.  M.  YlRC.lNlS,  ubi  CXpOli  UM- 

inr  indnigcnli;fi  concess?e  a  Doni.  Rom.  confratrilais 
SocictaiisB.  M.  VirginiSf  VII  Dolorum  nuncupiilae. 


Ti.  COROIVA  lim  URII  TIRGINIS 

A.  S.  BONAVENTURA  IN  KONOREM  DFlPARiE  ORDINATA,  ET  A  SUMMIS 
PONTIFICIBUS  INDULGENTUS  Dn  ATA. 


Inler  c.Tiera  pto  confratcrnilalis  Recommeiida- 
lorum  licaipe  Maii;c  Yirgini  fclici  directione,  et 
aniinarum  dileciornm  filiorum  ipsius societ;iiis  con- 
fralrum,  lunc  el  pro  lcmpore  exsistentium  saluie, 
eorunque  devoiionis  iiicremenlo,  divini  noniinisac 
cjusdem  beaije  Marice  Virgiiiis  lionore  etgloiia,  per 
sanclum  Bonavenluram,  dum  in  liumanis  ageret, 
(jrdinis  Fialf^um  Minorum  de  Observanlia  nun- 
cupaiorum  professorem,  pie  sialuia  et  ordinaia, 
eisdem  confratribus  certa,  facilis,  commoda^et  oni' 
nibuspervia  orandi  et  Allissimo  preces  efiundendi 
ralioei  forma  Corona  iiuncupala,  prses^ripta  fuit, 
videlicel  quod  ipsi  confratres  loco  noraiuin 
canonicarum,  viginli  quinquics  Oialionem  Doinini- 
cam  et  loiies  Saluialior.ein  angelicam,  cuin  vcrsu 
incipienle,  Gloria  Palri,  in  fine  psalmornm  recilari 
suUlo,  necnon  sepiies  Oraiionein  Saluialionennjue 
hujusmodi,  cuin  versiculo  dcfunciorum  nuncupalo, 
ni  incipit,  Requiem  wternam,  et  ejus  responsorio 
recitare  lenerenlur.  (Ex  Bulla  Grcgorii  XIII,  an. 
1570,  qujE  incipil,  Pasloris  wiern}.) 


Indnlgentio}  concessce  a  Gregorio  PP.  XIII,  iis  qv.i 
recitanl  Coronam  a  sanclo  Donaventura  crdniu- 
tam. 

1.  Oninibus  ei  siiigiilis  confratribus  qni  Coronani 
liujusinodi  pic  recilaverinl  diebus  Domiiiicis  et  fc- 
stivis,  20  anni. 

2.  Diebus  non  fcriaiis,  10  anni. 

3.  Festis  Nalivitaiis  Dotiiini,  Resurreclionis  ci 
Peniecostes,  caeieri^qne  lom  in  illius  quam  ejusdcus 
beauie  Mariae  Yirgiuis  lionorem  celcbrari  sol  iis 
festivitalibus,  indulgenlia  plenaria,  servalis  ser- 
vandis. 

4.  Indiilgeniia  plenaria  in  ariiculo  mortis. 

5.  Indulgentia  plenaria  defunclis  applicanda. 

(  F/</e  BuLLARiuM  MARiANUM,  ad  ann.  157G,  Bull. 
Greg.  Xm,  Pastoris  ccterni. 

Noia  Rosarium  Seraphicum  nuncupalum  a  Pon- 
tifice  Romano  fuisse  suppressum.  Vide  eumdem 
BuLLAR.  Mar.) 
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SECTIO  OUINTA. 

SCAPULARE  MARIANUM, 


1.  mmm  mimm  iMnsTRATiiM, 

ET  DEFENSUM^ 

A  EEV.  P.  THEOPeiLO  RAYNAUDO, 

SOCIETATIS  JESU  THEOLOGO. 


PPiOLOOUIIJM. 

SCAPULARE  QUID,  AC  QUOTUPLEX  ET  DE  QUO  fllC  AGE^JDUM. 


Ad  argameiiluin  inulioium  calaiiiis  suuiicse  siib- 
acuim  acciiigor,  illiiii  Gregorii  Kysseiil  (Ornl.  iii 
siiam  Ordinat.)y  meum  faciens:  <  Ssppe  iionnihil  a  l 
conciliaiidam  pulclii iuniiiiem,  confert  eiiam  male- 
ria  delerior  adinisla  nieliori.  d  Conlirmal  1)0  Nys- 
senus,  ex  concanieialione  lempii  in  qno  agehat  ;id 
popuhim.  In  ea  quippe,  ingeiiioso  arlificis  coni-ilio, 
auruiii  affabre  faclis  sculpturis  iiitersplcndeba», 
c.cruleis  muilorum  angulorum  circulis  (iisiinctum, 
ut,  dum  colores  variantur,  aurum  alleri  coilaium 
iliustrius  effulge»'el.  <  Si  ergo  color  caenileiis  im- 
mislus  auro,  elTicit  ul  nmlto  pukhrior  cjus  splendor 
emicei;  non  incommodum,  opinor,  fuerii,  si  jam 
pronunlialorum  sermonum  fulgori,  nostroruni  color 
liic  niger  appingalur.  >  Sed  et  Beseleel  (ul  INysse- 
nus  subdil),  ad  labernaculi  inslruclum,  noii  ea 
laiitum  preliosa  quie  diviles  snbiuinislrabanl,  ad- 
niisit,  gemmas,  iuqnam,  ei  pin^puram  aurumque  et 
aigenium,  sed  eliam  ligna  et  pelles  ac  pilos  ca- 
praium,  quai  ab  egenis  religio^-e  snppedilabanlur, 
non  ahjecit.  Ut  proplerea  par  sii  sequos  lectores, 
siipra  ea  scripla  aurea,  ct  gemmea,  quoe  aiile  nos 
eximii  scriptores  in  hoc  argumeiilum  coiilulersinl, 
nostra  quoque  eliamsi  lenuia,  el  viiia,  singulari  ta- 
men  iu  lioc  sacrum  pielaiis  instrumenlum  affeciu, 
ac  sludio  exarata,  non  aspernari.  Uiierius  consilii 
(  xcusationeni  diffundere,  vetat  ad  se  vocans  argu- 

icnti  discussio ;  quam  a  vocis  notione  auspican- 
Min   sapienler  admonei  Ruffns  Ephesius  (iib.  De 

art.  Iium.  corp.  init.),  et  ex  Socrate  Epictelus, 

;ferenie  Arriano  (lib.  i,  cap.  17j. 


A  scapulis  diclnm  Scapulare,  nemo  non  vidct. 
Siml  aniem  scapulai  (laxata  sallem  vocum  no- 
lione^),  islem  quod  liumeri;  lola  illa  scilicel  corporis 
rcgio,  qnx'  pone  pectori  objicitur,  a  qua  et  «ervi 
dicii  Scapiilares,  quia  in  servis  ea  pars  denudaia 
tr.ndebaiur  flngi  is.  Qno  speclat  illud  Claudiani,  iii 
Eulrop.  : 

Qua  miseri  scapulas  tulabimur  arte? 
El  illud  Planli  id  Asinaria  : 

Mirabjr  (fuid  dudnm  scnpulm  geslibant  milii, 
Ariulariqiie  occceperunl  sibi  esse  in  mundo  malnm. 

Quin  et  Psalmo  xc,  Deus  diciiur  justo  obuuibra- 
lurus  Si  apulis  siiis,  id  esi,  humeris.  Cnjus  quidem 
loci,  ui  recte  exposuit  ibi  Eulhymius,  in  eo  sita  esi 
meiaphora,  quod  qui  pngnal  pro  aliquo,  siare  anie 
eiun  solel,  atque  hoc  pacto  illum  legil  al(jue 
obuiiibrat  tergoribus  suis.  Seaj)nlae  enim,  illaj 
parics  dicunlur,  quae  inler  medios  suulhumeios; 
Dei  igilur  scapulse  pro  ea  accipiunlur  polentia  qua 
coiis  rvare  nos  solet,  ac  tueri.  Sanctus  Gregorin  i 
(lib.  xxMi  Moral.  cap.  14)  per  meiapborain  meta- 
pliorj^  inlHxam  id  exposuil,  sumens  obumbralionem 
pro  snblevaiione  quae  adbibetur  assumptione  oiieris 
aul  sarcinjE  humeris  impositae.  Unde  sicut  qui  uni- 
brain  in  aesiu  co.nciliat,  sublevationem  conferi :  iia 
qui  sarcinam  qua  aliquis  premitur,  portandam 
cnm  eo  assnmil,  oneralum,  et  pondere  pressum 
roli  vat,  eique  scapulis,  sive  humeris  snis  obuni' 
brare  dici  poies!. 

Scapulare  ilaque  ,  tegumentum  scapularum  sive 
liumerorum  sonat.  Unde  ininus   aple  Ab^clardus 
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^;)rol>l.  35),  e\ponens  quodKun  flcloisao  problema, 
quo  pelebal  sibi  cxponi  quid  esset  ephod  lineum, 
qiio  accinctus  pner  Samuei  ministrabat,  ail,  eplwd 
illuil  luisse  superhumerale  lineum,  lunicse  superim- 
posiiusn,  ad  honeslius  inundiusque  minisu an.Uun. 
Qneni,  ni  fiiHor,  habilum,  ail  Abii'lardus,  nionachi 
nunc  imiianlur;  cum  opera  manuuni,  in  tnnica  el 
Scapulari  desuper  accincto,  soleant  exercere.  Qnid 
e-iini  aliud  scapulae,  qnam  humeri?  (Sixt.  Senens. 
lib.  iii  Bibliolh.  cap.  12.)  Aut  quid  scnpuiare,  nisi 
superhumerale?j  Idem  censenl  et  ahi.  Revera  la- 
men  segre  persuadulur,  ephod  idein  sonare  quod 
scapulure.  Et  merilo  Ribera  (lib.  iii  De  lemp.t 
cap.  10),  aliler  exponil  ep//o(/;  q.iod  videtur  polius 
eonferendum  cum  caslula,  ei  ut  passim  loqnimur, 
superpelUceo.  El  polesl  eliam  conferri  cum  ihorace 
ad  cingulum  nsque  prolenso.  iNam  quod  accinrlns 
ephod  dicilur  S.muiel,  non  sonat  cingulum  ejus 
1'nisse  ephod,  sed  polins  ipsum  epliod  qno  a.nicie- 
balur,  cingnlo  fuisse  aslricluni.  liaqne  ad  cingnlum 
tisiiue  perlingcbal  ephod,  quo  aslriclo  salva  esal 
expediiio  ad  minisierium.  Sanctus  Hieroiiynins 
(Ad  Fubiolam)y  describens  vesiimenlum  sexlnm 
ponlilicium,  ait,  ephod  bad,  sive  superhumerale  (i- 
Hcumy  quo  Saniuelem  pneruni,  el  Davidem  iii  :\rc3e 
deduclione  usum  legimus,  qnod(jne  jiixta  Orig^  nem 
{hom.  13,  in  Num.)  omnes  proplieiantes  inlcr  pro- 
pheiandum  adhibebanl,  ad  simililudinem  ephod 
ponlificii,  hyacinlho,  bysso,  cocco,  pnrpura,  el  nuro 
coniexli,  fnisse  efformatum,  sed  laincn  erai  siin- 
plex,  et  lineum,  quod  ad  coniinenliye  sacris  mi- 
nistris  cojisenlaneae  express  oiiem,  referi  sancius 
tiregorius.  (Lib.  i,  in  I  Reg.  cap.  i.)  Dicebalur  au- 
lem  ephod,  superhumerale,  juxia  Se[ilu;igiiiia,  qui 
eain  vocem  Hebrajam  verierunt  £uopLi6a ;  ei  jnxta 
Aqnilam,  qui  verlit  knippcLif.[>.a ;  quia,  quamvis 
extra  humeros  extenderetur,  tainen  humeros  pri- 
inum  conlegebal,  ubi  sisleret  simpliciler  diclum 
superhumerale,  el  scapulare. 

Neque  valde  assenlior  iis  qnibus  sanctus  Alhana- 
sius  {Vitw  cap.  23)  describens  res  Magni  Anlonii 
visus  esi  Scapularis  monastici,  quale  ex  Aba^lardo 
describebam,  meminisse,  lanquam  adhibili  a  san- 
clo  Anlonio.  Sic  enim  habet  sanctus  Alhanasius : 
€  Lavit  Ependylen  suum,  id  est,  Scapnlare.  >  Sed 
hoc  aperte  esi  glossema  aliciijus;  qui  vocwn  epen- 
dylis  subob£Curam,  eo  inlerpreiamenio  elucidaiam 
voluil.  Nam  sanctus  Athanasius  qui  Grsece  scrihe- 
bai,  si  Grjsecam  vocem  tegmini  huineroram  expri- 
mendo  deslinaiam  adhibere  voluisset,  uon  ependtjien 
dixissei,  sed  vel  ^7co|jL(5a  vel  ut  aliquando  appellat 
It:o(ji[ov.  Accedit  qnod  ea  ependyiis  inierpreiatio, 
iion  comparet  in  plerisqne  sancii  Aihanasii  exem- 
plaribus.  [De  S.  Virgin.)  Esl  igiuir  manifesinni 
scioii  alicujus  assumentum,  qui  vocem  qnodcunqne 
exlimae  vesiis  genus  designaniem,  arciavil  ad  su- 
perhumerale.  Aio  igilur  ependyten  vesiis  cujusvis 
fcxiimae  nomen  esse,  ut  paiet  ex  omnibus  Lexicis. 
Et  bene  slaluil  Nebridius  a  Mundelheim  (Atuiq. 
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monnst.  episi.  51),  in  qnem  post  ha!C  edila  incidi. 
Theophylaclns  aperle  insinuat  quod  dico,  ad  ilb  d 
Joan.  xxi,  7  :  Tunica  sua  cinxil  se^  erat  enim  nudus. 
Grsece  pro  tunica  esl  lTi:£v5uTy](?.  Eanique  Hierony- 
mus  Sopranis  (digress.  1,  §2),  iraclaiis  rem  veslia- 
riam  Juda'orum,  censei  esse  veslem  illam  qnam  Mar- 
tialis  (lib.  iv  Epigr.)  Tyriam  sindonem  appellavil. 
Non  quod  essel  ex  purpura,  sed  quod  essellexlum 
admodum  frequens  Tyriis  piscaioribus  (ui  habetur 
ex  Tlieopliylacto),  amiculum,  inquam,illis  ad  manus, 
paraium  in  snbila  operiendi  sese  occasione,  signaium 
vocabulo.  Quo  ilem  sensu  accipienduin  est  illud 
Marci  xiv,  de  adolescente  qui  in  Chrisii  coinpre- 
lierisione,  rclicio  fesline  cubili,  vestem  qux  primo 
ad  manum  occurrit  arripicns,  seque  utcunque 
operiens,  sequebatur  amiclus  sindone  supernudo, 
moxque  a  ferocibus  juvenibns  tentus,  dimissa  sin- 
done  nudus  profugil  ab  eis.  Quamvis  eniin  Marcus 
adhibuit  vocem  sindonis^  idipsum  tamen  ea  voce 
nolatuin  voluil,  quod  Joannes  voce  ependytis,  qiue 
sonal  exlimam  veslein.  Aberralque  proplere-i  Ma- 
rianus  Yictorius,  qui  ad  sancii  Hilarionis  Vitam 
(cap.  3),  ea  verba,  habens  pelliceam  ependytemf 
accipii  de  vesle  inierioro,  pula  interula,  vel  snbu- 
cula.  Jtaque  vox  ependyiis^  designans  quodcunque 
legmen  exiernum,  perperam  apud  sanctnm  Alha- 
nasium  in  glossemale  appo.^ilo,  accipitnr  pro  solo 
scapulari.  Eslo  cxlernornm  illoruni  legininiim,  unum 
sil  scapulare.  Id  eniin  perspicue  patet  ex  fine  ndhi' 
bendi  scapulare;  nimirun.  ad  relinendam  inundiiiai 
inier  operandum,  ul  ex  Abaelardo  vidimus.  Ei  ide) 
habel  sanclns  Benedicius  [Regul.  cap.  62),  qni  enn 
merans  vestes  monachornin,  recenset  cucnllam  c 
innicam,  in  hieme  villosam,  in  sesiaie  purain  el 
vetuslam,  ac  scapulare  propter  opera. 

Quare  propter  opera?  Est  qni  opera,  a  sancto 
Benediclo  dici  putet  spirilualem  recogiiaiionem 
crucis,  perpeiuo  a  religioso  in  corpore  el  animo  suo 
circumferendae.  Sed  hoc  nnllo  modo  quadrai,  et  in 
nullius  plane  inierpreiis  menlemvenit;  cuin  vox 
operum,  apud  sanclum  Benediclum,  de  corporali 
opere,  el  labore  manunm  sit  ulique  accipienda.  Et 
diserie  apud  Csesarium  (lib.  xi,  cap.  36),  sanclus 
Benediclus  apparens  monacho  qni,  abjccla  toga 
monasiica,  solum  scapulaie  .indueral,  objurgavil 
euni,  qnod  se  illi  stetisset  in  habitu  laboris.  Adbi- 
bebalur  ergo  scapulare  monasiicum  a  Benedictinis, 
propter  opera;  vci  quia  brevilaie  {non  eniin  erat 
adeo  longum,  ut  nunc  usurpatur),  erat  cojninoduni, 
ad  expedite  laborandnm  ;  velcerle  quia  ad  lnendam 
allerius  vestis  mundiliem  quje  inler  operandnm 
pericliiaretur,  adhibelur  scapulare;  sicut  qni  v.i- 
scnlis  delergendis  linteo  se  praecingunl,  el  aniicam 
pallulam  praiiendunt.  Ipse(|ue  Chrislus,  abluiurus 
pedes  discipulorum,  venirali  linleo  se  praecinxit. 
Satis  video,  hoc  non  cohaerere  cum  slabilitate  sca» 
pnlaris,  quod  extra  operationem  gestelur.  Sic  enini 
ieque  pra?cavenda  essei  scapularis  inquinaiio,  ac 
maculaiio  vesiis  exiimse.  Aiienio  iiem  vpcis  cor- 
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ilce,  scapularc  sive  supeihuiiierale  propler  opera 
adliibitum,  solis  liumeris  tcgenilis  ad  oiiernui  ge- 
slaiionem,  usui  esse  oporluisscl ;  cuin  lameii  qui 
piaRcavenl  inquinalionem  ex  plerisque  operibus,  et 
iniiiisleriis  sordidis,  vesii  anieriori  pecius  opericnii, 
pra2cipue  prospicianl.  llaque  ex  nienie  sancti  Be- 
liedicti,  veslis  qwam  appellavit  Scapulare,  aiiud 
obiegebat  prajler  scapulai,  nec  erat  slabilis,  sed 
iiiiiio  opere  quod  potuisset  vestes  stabiles  inficere, 
(limiliebalur  :  sicui  opifices  ab  opcre  cessaiiles, 
aitjicinnl  venlrale,  quo  inler  operandum  uiunlur. 
Ki  pleri(|ue  super  mensam,  sliopbium  peciorale  ad 
vcsliiim  niiorem  luendiim  adhibeiiies,  sclutis  cpulis 
siiopbium  deponunl. 

Vox  igilur  Gneca  respmdens  Scapulari  Lntino, 
csl  'ETcoaaotov,  vel  'E;topn'ov,  vcl  'Ava/a6o;.  Quod 
liiincn  poslremuin  nomen  iiou  esl  coiirundcndum 
cum  alio  alliui  Ava6oxTi,  (ienomiiiante  rebracluuto- 
r  um  ;  conslans  duobus  resliculis  ad  succingendas 
vesles,  ut  videre  est  apud  Cassiaiium.  {De  liabilu^ 
cap.  6.)  Qtian(|uaui  omnes  veleres  codices,  lesle 
Ciaconio  obscuras  Cassiani  voces  exponenle,  leguut 
Analaboys,  Id  vero  esse  aperte  mendosum  jure  cen- 
suil  Gazolus.  Malim  <ivd6o)ia;  legere  cum  eodtm 
Ciaconio  posl  Sozomenum.  {Hist.  lib.  ii!,c.  13.)Eos 
resliculos  poela  (Virgil.  jEneid.  lib.  i)  appellavit 
redimicula.  kl  Analabuslouge  aliud  soiiat.  Est  enim 
genus  vesiis  nionasticje,  qu;je  quod  diiobus  paniiis 
Iiiuc,  in.le  depeiidenlibus  ex  parie  iransversn,  per 
humeros  expassa  coniineatur ,  inlerdum  dicilur 
crux.  Quo  ileni  nomine  donatur  interdum  s.ca- 
pulare,  manifeslo  argumenio,  quod  idem  sil  scapu- 
lare,  cum  analabo.  Explicaiissime  Iiabet  qiiod  dico 
s.Micius  Dorotlieus  {Docl.  11),  inler  exponendiim 
vesles  mouachi :  <  Analabus,  inquil,  ponilur  iii  for- 
mam  crucis  superhumeios  noslios.  IIoc  esi,  crucis 
symholum  gesiamus,  jiixla  id  quod  dicilur:  ToUe 
crucevi  luam  {)lauli.  xvi,  2i).  i  Et  inferius  :  «  Ha- 
benius  el  analabiim,  iil  esl,  scapulare  ab  humeris 
peiidens,  quod  est  crux.  »  Simililer  sam  tus  Ephraim 
{Viia  S.Juliuni)  agens  de  puero  mon.isiica  hacvesie 
amiclo,  quem  homo  uequam  iiiierven!u  Salanai 
scrulans  ihesauros,  abduxerai  in  specum  dieinonibus 
infeslim,  ail:  n  DriUKMi  coiispeclo  rrucis  signo  qiio 
puer  amicius  cl  coiisignalus  eral,  iion  esl  ausus  ei 
nocere  ;  nam  cum  anahibo  abdiixerat  eum  vir  ille.  » 
llem  in  Eiichologio,  qui  magno  scheinale  amicilur, 
cum  iiiduil  analabum,  dicilur  crucem  suam  super 
humeros  assumere,  ad  sequenduin  Clirislum.  (Iliigo 
•MtMiard.  ad  cap.  62  Co?itor.  ReyuL)  Fuil  qui  cense- 
rel  hanc  esse  causam,  cur  scapulare  ilicuiin  ali- 
quando  sit  vestis  apostolica;  eo  quod  scilicet  apo- 
sloli  ex  Christi  mouiio  sumpserini  crucem  suam, 
el  seciiti  siul  Dominum  :  quod  ipsum  prsstant,  qui 
religiosaiii  veslem  suscipiuul.  Sic  in  Aclis  saucii 
Gulielmi  Gellonensis  legunSur  luec  verba  :  <  Vesie 
aposlolica,  inslarcrucis  induitur.  i  Std  quid  si  no- 
nVuieveslis  aposloliccey  lolum  polius  iiistruciuni  n  o- 
naslici  habiius,  expressuin  dicamus?  Hubilus  ciiiin 


rtligiosi  rectej  dici  potest  veslis  apGStolica^  cuin 
aposloli  foerinl  vore  ac  proprie  rcligiosi  el  omniiim 
relig  osoruin  duces.  Quod  si  GraTi  habiium  reli- 
giosum  passim  vocaut  schema,  sive  habitum  aw 
gelicum  (id  quod  eliam  de  habilu  Beuediclinoruui, 
dixit  Pelrus  Damiani,  Opusc.  xxviii  in  fine,  ad- 
ducens  Bouifacium  IV  id  asserenlcui),  quidni  pos^it  ' 
habilus  religiosus  appellari  vestis  aposlolica,  quam 
qui  induit,  crucem  ipsam  videalur  assun.ere  ?  Quia 
lamen  hocc  sancti  Gulielmi  Acta  iion  legi  inlegra, 
el  in  Vitis  Pairum  0*  cideiitis  ubi  eorum  comp(;n  - 
dium  referlur,  locus  allegaliis  desideralur,  iioii  ab- 
iiuo  qiiomiiius  hic  (luoque  locus  de  scapulari  inslar 
crucis  eiToriiialo  accipialur.  CMjus  rei  conrninaiio 
orui  poiest  ex  frequciiii  usu,  quo  scapulare  ipsusr. 
Valientia  nuncupalur. 

Ciini  auiem  lot  tcs  imoiiiis  velerum  sil  exphira- 
tum  Analabum^  vel  Laline  Sfa/)j</are,  ad  humeros. 
sive  scapulas  tcgendas fiiisse  adhibiluin,  noiiaiileir. 
ad  operieudum  caput,  quod  cucullo,  vel  capuiio 
inter  monasticas  vesles  iribuilur,  ainbigi  potesl 
quoinodo  Joannes  Hierosolyinitanus  (cap.  35),  au- 
ctoropcris  De  institutione  monachorum^  operiiiieii- 
luin  huinerorum  irihuat  capulio  ,  sive  ciicullo  ; 
el  inde  peti  dicat  Scapularis  denominaiionem  : 
cum  omiies  alii,  describeiido  scapulare  aul  su~ 
pcrhumerale  vel  nullo  inodo  capulii  sive  cuculli 
inemiiierini  ;  vel  seorsiiii  egerint  de  cucullo  ,  cl 
seorsim  de  scapul.iri,  el  ciicullo  quidem  presse 
accepio,  proul  nunc  sumo,  id  esi,  proui  idem 
sonat  alfjue  capuliuin  ,  operiinenluin  capiiis  iri- 
bueriiil,  siiperhiimerali  aulcm  asbignarinl  hume- 
rorum,  sive  scapularum  tegumentuni.  Extricariiil 
hiinc  nodom  ((ui  dixeriui,  iii  variis  oris  ac  tempo- 
ribus  viguisse  varium  usum.  Ita  ut  alicubi  [eliam 
in  suoordiiie,  dc  quo  Joannes  aperle  agit,  male  re- 
clamante  uno  quodam  reeeiiliore]  (Philib.  Fesay. 
Privil.  i.  conirnv.  \  \),  ciiculliis  supei  hiimerali  consu- 
tus  vel  ex  eatlem  contiiiua  maleria  confeclus,  liabe- 
retiir,  ul  umim  quid  cum  scapulari,  seu  superhu- 
nierali ;  alibi  auieiu  binye  ilhe  vestes,  plane  dis- 
juncli»  essenl.  Eo  fere  modo  quo  inler  Carlliusianos 
passim,  iiiier  Franciscaiios  :ui!ein  ali/jui  ciicullum 
habent  vesii  lalai  i  contiiiuiMn,  ani  assiilum ;  alii 
vero  cuoullum  habent  a  lunica  omnino  abjuncium. 
El  hoe  secundo  modo  specnalum  scapulare,  nulio 
modo  ad  caput  opcrieniluni  pertiiiet,  sc  l  ad  Imnic- 
ros  duiiiaxai. 

Ex  dictis  habemus  quid  sit  scapulare  universa- 
lissin  e  accepium,  speclato  tantum  vocis  cortice; 
el  ijuid  sit  scapulare  mouasticum,  quaj  est  restri- 
ctior  noiio  scapularis.  Sed  est  alia  specialior  usur- 
paiio  scupnlarisy  prout  designat  Scapulare  Car 
nielilici  iiisliluti  vestcm  extimam,  beato  Siinoiii 
Sioclio,  Carmelitarum  olim  generali,  per  Deiparan» 
asbignalum,  de  quo  deinceps  toia  rcliqua  lucubra- 
lione,  agendum  erit. 

Hane  sparlam  libens  volens  susccpi  cxcolendau»t 
posl  egregios  Carmelilani  iiisiiluii  scripiorcs,  quos 
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inter  Cliryslophorum  Syivestr  iniim  mn  viiii.  E  re- 
liqiiis  veiiere  in  nianus  meas,  Gregoriiis  Nazianze- 
iiiis  a  S.  B.isilio,  Joainics  Baplisla  Lpzana,  Leo  a 
S.  Joanne,  Cypriainis  a  S.  Maria,  Joannes  Chero- 
nus,  Thonias  Aqiiiiias  a  S.  Joseplio,  Philiber- 
iiis  Ft  s:iyi!S,  et  Irenoeus  a  S.  Jacobo.  Externi  se  iis- 
deni  adjuiixere,  Joaniies  Carihagena,  et  Auberlus 
Miraeiis.  Accedo  ad  eos  ipse  qiioqiie,  quod  ila  pro- 


V.  MARI^  GESSIT  ECGLESIA.  m 
bariiit  charissima  capiia,  mihiqiie  in  primis  co- 
lenda  :  Hieronymus  Ary,  Dominicus  Campaneli:*,* 
r»aplisla  Lezaiia,  Bonavenlura,  Pinzonius  Leo  a  S. 
Joaiine,  Paulns  a  S.  Ignalio,  Slcplianus  Mol  n,  C!e- 
meiis  ab  Assumpiione,  Mannel  a  S.  Francisco,  <  t 
alii,  quoruni  bcnevoleniiai  hoc  pignus  reponere 
diike  fdit. 


PARS  PRIMA.-  ASCETIGA. 


Mallce  apud  Indos  Occiduos,  Josepho  a  Cosia  refe- 
renle  [Hist.  lib.  iv,  cap.  52),  ficus  est  plane  mira- 
bilis  ;  acrem  hiemem,  et  virulentum  simul  ac  semel, 
secundum  varias  sni  paries  reprsesentans.  Piiore 
namqiie  semeslri,  pars  una  viduata  foliis,  et  in  spe- 
ciem  aresce:)s(ul  apud  nos  summa  hieme  arbores) 
liorrescii  Iuctuosnm  in  modum;  inlerim  dum  ejns- 
dcm  arboris  pars  altera,  foliis,  floribusqiie  conve- 
siita  reiiidel,  mox  eansdem  hieniis  aleam  subilu/;a ; 
veinanlein  orlieni  parie  aliera.  Sed  eam  vicissilii- 
dinem,  atcjue  alieriialionem,  nunc  non  moror  :  con- 
tenlus  in  ejusiiem  arboris  binis  partibus,  conjunctas 
anni  lempesiates  adeo  dissenlaneas,  animadvertere, 
ila  ut  horiida  siniul  hiems,  ac  verna  species,  in 
eadem  ai  b;.re  per  parles  varias  conjunganlur.  Pla- 
c  et  in  Iiac  iraclatione  nexuin  haud  dissimilem  ma- 
chinaii.  Lnam  quippe  ejus  parlem,  florenlem,  el 
amoenam,  alteram  horrentem  veluti  hiemali  concer- 
l.ilioniim  hispiditate,  adornabo. 

Agi  enim  polesl  de  Scapulari  Mariano  :  vel  primo 
inter  pios,  et  veritalem  hujns  instrumenli  pietaiis 
ratam  habenles;  vel  secundo  cum  ingeniis  prurigi- 
nosis  in  dubium  vocantihus,  vel  eliam  subsannaii- 
libus  hoc  pietatis  inslrnmenlum.  Prior  ergo  hujus 
^  iractationis  pars,  lenis  esi,  ac  placida,  qnam  proinde 
cum  vere  florulenlo  compono.  Posterior  qsia  hiemem 
flabris  depugnantibus  horrentem  referi,  polcmica 
est  ac  slrepela  :  nec  jam  sedale  ac  inter  ainicos 
iransigenda,  ut  prior  illa  qwaux  asceiicuDi  dico,  sed 
cum  stiepilu  concerlniionis,  conlra  mm nrdrantes, 
el  nescio  (pias  feras  arundlnis  (sic  ciim  Augustino 
appellarim  scriplurienles  male  ferialosj  besiialem 
sapicniiam,  non  ad  sobrielutem  sapien;!o,  cliai  lis 
illinentes  per  caI.imos,  improvide,  imo  tnfericiler, 
el  esiiialiler  adhibilos.  Sic  iniplebisnus  boiii  irarla- 
loris  |!aries,  qnas  Aihenagoias  staluil,  veriiatem 
sedale  proponcre,  el  quae  in  conirarium  obiendi 
possuni,  valide,  fortiter  dispellere. 

CAPUT  PRIMUM. 
Ongo,  et  causoe  Scapularis  Mariani. 
Scapularis  de  qno  agendum  suscipio,  triplex  prse- 
(•■pnc  csl  agnomen.  Virgineum  appellalur  et  Maria- 
nitm  ;  a  Yirgine  Dei  Matre,  cnjus  mnnus  esl  sanc 
exiinidm.  Slochianum  deiiique  appeUalur,  qui;i 
bealo  Simoni  Slochio  pe.r  De-paraai  esl  exhibilum. 


Ut  proinde  ante  omnia,  necessarium  sit  prseniiiiere 
de  ipso  Simone  quis  fuerit,  etquomodo  hoc  coelesli 
munere  sit  honeslatus. 

Compendio  beaii  Simonis  decora  sic  perstrinxil 
ad  Usiiardum  Molanus :  «  Civiiale  Burdegala,  beali 
Siinonis  Siochii  C:trmelita^,  Deiparai  Mariie  singu- 
lariler  devoii,  ac  miraculorum  coruscatione  pr.T- 
gloriosi.  »  Subdit  in  Nolis,  ex  Calalogo  scripioruin 
Britaniiiae  vilam  hujus  hoininis  Dci,  a  viris  ea  ajtate 
claris  fuisse  descriplam.  Nempe  a  Monaldo  Rosarid 
Vascone,  Rolando  Bocher  Hannonio,  ct  Nicolao 
Harlemensi  Balavo.  Oflicium  vero  ecclesias  icuin 
de  eodem  asscrit  jam  ab  atino  1497  confectum,  et 
nsn  rcceplum  fuisse  opera  Robei  ii  Bale  juniori;>, 
Carinelitiini  Brui!havi;r.  Ad  ancio:es  rcrnm  lic.iti 
Simonis  a  Molano  adnoialos,  addendi  snnt  Palyeo- 
nidorus,  Lelandus,  Grossns,  Boesius,  Choehelliu^, 
Coria,  Piis;eiis,  el  landalus  Triieinio,  Joannes 
Odenvuater  Me;  hliniensis.  Nec  prTteriium  sinam 
Bedam  GaHicaniim  de  ccelilibns  qui  in  Gallia  florne- 
riint  bene  merilissiinuni,  in  Tullensem  episcopum 
designaiuin  Andreatn  Saussayum,  pari  pielale  ac 
eruliiione  sciipiorem.  Omnes  hi  pr;cter  coeleros, 
de  heati  Simonis  apud  Deum,  el  liomines  glori;!, 
diffnse  scripsernnl.  (In  Mart.  Gallic.  IG  M;ui.) 
Nos  paiica  de  eo  hinc  inde,  ul  floriger^  apes  liba- 
bimus,  qu;i!iium  ad  proesens  inslitulum  videbilur 
operae  prelium. 

Nalus  esl  beatus  Simon  in  Majoris  Brilanniag 
lolo  orbe  diviscTR  provincia,  cui  nomen  Cantise.  Pa- 
renies  habuit  ge!:ere  noblles.  Nec  dcfuit  qui  pro 
usu  aliquorum,  insignes  quosque  gentis  viros  a  le- 
gia  necessitudine  celebrandi  eum  in  regiam  prosa- 
piam  iranscriberet.  Quod  lamen  decus  carneis  ho- 
minibus  magnum,  sanctis  Dei  nnllo  est  loco  qui 
srianl  vcram  nobililalem  non  ad  majorum  apices, 
eliam  regios,  esse  adineliendam  :  sed  ad  virtuie^ 
quas  inleriii  hoininis  sublimc^  geniis,  atque  pros;i 
piain,  indigiiavit  sanclns  Ambrosins  {De  Nue, 
cap.  i),  Coeleslein  l:anc  r.obilil;item  exhibuil  jam  ab 
infaniia  beatus  Simon,  animo  jam  tunc  ad  divina 
propensissimo,  et  secundiim  Deum  beatjje  Marise, 
Miitris  cunclorum  viveniium,  stndiosissimo. 

Vix  duodennis,  exeniplo  Baptislae,  e  paternis  la- 
rli)us  secessit  in  eremum,  nbi  domus  illi  fuitcavus 
arboris  iruncus,  unde  illi  M^ognomenluin  Slocbii, 


405 


SECTiO  V.  -  SGAPULARE  MARIANUM 


(|u*  vox  Biilannis  trunciim  sonal.  Arborcm  pro^ 
.  diiiil  luisse  quercum  annosani,  c.sjus  cavum  cum 
ndjitcenle  solo,  iluinis  aculeaiis  inliorrescebal.  ii;e- 
sil  eo  in  loco  vir  Dei  per  annos  non  paucos,  berbis 
in  solo  incullo  sponie nascenrilns,  poiuis  silveslribus 
lamem  sedans  ;  silim  vero  reslinguens  frigida,  ad 
leslandam  Dei  niagniOceniiam  (ut  Pliilo  disserit 
lil).  i),  eii:\m  in  avia  ereir.o  ,  ac  (es(|uis  scaiu- 
rienie.  Furl  eliam  cum  allato  per  canes  venniicos 
pane  (angrlica  baud  dubie  iiisligalione  boinini  Dei 
prospicienle)  cibarelur.  In  ea  escarum  lerreslrium 
lciiniiaie,  vel  jeju-nitale.  inleriorem  boniinem  opi- 
pare  sagiuabal,  dulci  ralionis  prope  assidu;ie  pabnlo 
nieniem  nulricns,  ei  jugis  in  cadeslibus  epulis  per 
ilbislraiiones  divinas,  el  bencdicliones  dulcetbnis 
(luibns  snavissime  perfundebaiur ;  pensantc  Deo  de 
more  corporeoe  lractali(jiiis  imbonitalibus  referl;e, 
dauinum.  Angeli  super  bealum  Simoneaj  ascen- 
denles  et  descendenlcs,  cavum  illud  frequenlabanl  : 
el  docenle  sanclum  suum  Deo,  misia  ex  inorii>]i 
liomine,  el  iinmortalibns  illis  spirllibws  scbola  con- 
ll.ibalur,  ul  a  Salviano  de  Mose  in  Sina  cum  Deo 
colioquenle,  est  prodilum.  (Lib.  i,  De  Provid.) 

Onanlae  capacitalis  dicenms  fuisse  illud  arboris 
cavum,  non  Siinonem  modo  inquilinum,  sed  i[)sum 
quoque  Deum,  el  lot  angelicas  turtnas  excipiesiS? 
Abielem  tantse  crassiludinis,  ut  quatnor  bominnm 
ubias  complectenlium  implorent,  el  a^qiiaMs  prope 
crassitudinis  cedrum  Cypriam,  Piinius  describit. 
(Lib.  XVI,  cap.  40.)  Qui  item  p.a^doniim  Germano- 
rum,  singiilis  arboribus  cavalis,  bominos  ad  tri- 
ginia  ferenlibus  naviganlium,  vaslissimas  arbores 
memorai.  Yix  tamen  aliquo  sil  loco  ea  vasliias  prai 
asnpliiuiiine  illius  apnd  indos  Occiduos  caslam^se, 
quam  lexlor  cum  lexlrina  sua,  totoqne  opificii  ap- 
paralu  inbabiiabal :  cjusque  concavum  equites  ocloni 
subibanl,  indeque  nullo  suo  obsiaculo  prodibanl ; 
lanta  eral  vaslissimae  arboris  caviias.  (A  Cosla 
lib.  IV  IHst.  Ind.  cap.  30.)  Sed  ego  ampliorein 
supra  omnem  comparationem  fuisse  dixeri::)  (|uer- 
cum  illarn,  quije  sedem  in  ea  fingenle  Simone,  Deo, 
el  cadeslibus  aulicis  pro  regia  fuit,  instrncta  conlra 
Salanai  aciespropugnaculis,  qualis  illa  apud  Prursos 
palenlissima  quercus,  praesidio  firmala,  et  bellicis 
jnuniinenlis  validai  arcis  insiar  in  longam  belli  re- 
moram  inslrucla,  ul  memorat  ^neas  Sylvius  (in 
Enropa  cap.  29).  In  sua  quercu,  longe  alias  acies 
frcgii  Siuion.  Vere  saucla  quercus,  non  illa  Drui- 
darmn  ac  Dryadum,  exsecrandis  sacrificiis  dcho- 
nesiala,  el  inde  a  rusticis  (ul  lex  Luiiprandi  loqui- 
lur),  nomine  Sanciivce.  (Heliiis  Scbed.  De  qus 
German.  Syngram.  2,  cap.  24.)  Ne  cnjus  vero  fides 
titiibel  circa  Sinionis  in  frunco  conmioratiouem 
diulurnan)  procul  ab  omnibus,  snppetil  exenipluin 
afferre  ;  Gerardus  ex  dioecesi  Coloniensi,  profeclus 
in  ^pypium  de  consilio  beaise  Ludwina?,  ibi  ropc- 
ril  in  vasta  eremo  sellulam  in  arbore  slructam, 


qiiam  incoiuii  per 


seplemdecim,  in  rernm 


omniuni  caducaruni  egestate,  sed  in  uberlate  ca-Ic» 


siium  dtiliciaruni.  Vix  sil  i  cperirc  aliquid  afiinius  iia 
(\ux.  de  beaii  Siinonis  sccessn  scribnnlur.  Lcsvcsis 
Ac!a  B.  Lidwinoe  lib.  ii,  cap.  -11.  Sanctus  iiom 
Bavo,  longe  ante  tempora  beali  Simonis  in  salin 
Belb.  annosaj  fagi  veluti  alviim,  in  modum  fornicis 
caineraiant,  qu:»  bominem  cerlum  posset  cxciperc 
tanqnam  locnm  ab  angelis  sibi  prGpparalum  inba- 
biiare  delegii,  ut  scribit  in  ejus  Aciis  Tbeoiloricus 
S.  Triulonis  abbas,  ei  ibi  diutius  b;iesissel,  nisi  po- 
pulorum  frequenlia  illuc  advenlans,  virum  Dci 
caplare  sedem  quietiorem  coesiissel.Beatus  Simon, 
neinine  inierpellanle,  cavum  quod  subieral  quiele 
incoluit,  et  longe  diuiius. 

Jam  complnres  annos  in  suo  cavD  bjerenlem  Si- 
monem,  Deipara  edocuit  de  adventantibus  in  An- 
gliam  e  PalGeslina  servis  Dei,  iinitatoribus  Eli;e  ; 
magtia  viris  sanctimonia,  et  religione  iii  qiiornm 
coelum  cooplari  ij)sum  placerel.  Ilaque  de  irunci 
sni  cavo  egressus,  ad  eos  visendos  fesiinavit.  Nee 
longa  cnin  eis  assuetudine,  adeo  illos  sibi  dcvinxif, 
adeo  ipse  captus  est  eornm  alloquils,  ut  circiter 
ociogeitarius  ad  eos  aggregari  expetierit,  et  exora- 
verit.  Aggregaius  autem  spiritnm  Dei  quem  per 
lempns  diniinoe  secessionis  plene  bauseral,  effudit 
in  proximo;  discurrens  quaquaversum  in  magnum 
animarum  bonum,  ei  non  exiguam  dilalionem  ordi- 
nis  Carmelilani  :  qni  proplerea  Simonis  pra^seriim 
opera,  per  Angliam  universam  opliino  odore  fragra- 
vit.  Ciim  vero  subiisset  animum  sancia  cupidilas 
adoiandi  in  loco  ubi  sieterunt  pedes  Domini,  cum 
bona  majorum  venia,  migravit  in  Palaestinam,  Spe- 
Ispum  Bijllileemiticum,  el  sanctum  Golgolha,  et  icca 
ca3ter;i  Cbrisli  vesligiis  signala,  religiose  lijstralu- 
rus.  Qu;u]i  universasn  peregrinalionem  ex  quo  e 
navi  exscendit,  obivit  nudipes.  Pastus  animo, 
locornm  sanclorum  cardinalibns  Cliristi  operibus 
illusirium  conspectn,  Carmelijm  subiii;  ubi  per  an- 
nos  aliquot  in  exigua  ceila  conclnsus  deliluii,  C(» - 
lesli  manna  per  Deiparam  subinde  refectns  ul  gr:ives 
scriplores  a  Delrio  (//  Blag.  q.  21,  in  fine)  rioliili 
prodiderunl.  Ibi  velut  manucodiala,  et  avis  c(Xli 
myslica  viiam  exegir  sanctissimam,  n)uhus,  inio 
lolus  cuin  Deo,  ac  coelitibus,  mundo  nullus;  donec 
inde  digressus,  et  in  Occid^^ntem  rcgressus,  prislin;» 
amplificandse  apnd  proximos  diviiia}  gloriaj  siudia 
resnmpsil.  Et  exsistit  fruclus  labornm  commensu» 
zelo  hominis  Dei  cujns  verba  eraut  veluti  siimuli, 
et  quasi  clavi  in  aliiim  defixi,  jiixta  Sapientem. 
Unde  non  mirum  quod  lantus  fierel  ab  eo  motns 
animornm,  et  lanla  morum  contpositio  in  Oiidilori- 
bus  consequeretur. 

Magiium  quoque  inde  ordini  Carmelilano  orna- 
mentuni  accessit,  imo  et  pr;csidium eo  tempore  per- 
opportunum;  nt  prseseriiiii  deprebensum  est  in  ea 
procclla,  quse  scdente  ad  Ec(lesi;e  ciavum  Ilono- 
rio  IV  in  Carmelitanum  c<Jfilnm  delonuit.  Palrcs 
enim  in  Oricnie  quidem  perspecii^ssimi,  ai  in  oris 
Occiduis  vix  iioti,  et  pro  rccens  exnrtis  b;)!)iti,  non 
lcvi  lurldne  sunl  cxagitaii,  quasi  peccasscnl  in  sa.'H 
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clioiiO  M  fiODCilii  a;niinenici ,  ob  iiidiicUnn  ciira 
asscnsiim  pontificis  orilinem  novum,  ciii  eMrcnujm 
imtninebat  pericnlmn,  nisi  Honorins  per  visum  a 
Deipnra  edoclus,  el  dc  exilio  craslino  (luorum  ex 
nrilonlioribus  ordinis  hosiibus  ad:iiOMilus  omnes 
obices  perrupisset,  et  urgenii  negolium  Simoni 
f oiilirnialionom  ordinis  pro  volo  concessissel ;  de- 
ininliis  viri  pietalera  ac  coeieslem  sapienliam. 

Uiide  lilteras  sciverit  qui  non  didiceral,  vcl  cavo 
abditus,  vel  in  cella  conclusus,  vel  gyrans  per  pro- 
viiicias  el  in  modum  liilguris  coruscaniis  discuriens; 
si  quis  in  cor.lroversiain  vocei,  recolal  OsoStodx-ou; 
illos,  de  qiiibus  in  Bernardo,  Ape  CalHcas  et  iii 
Stjmbolis  Anloniatiis.  lis  adnumeraliis  Simon,  quo- 
ni  >do  sapientiam  citra  liumaniim  s4u Tium  compa- 
ralain  oblinueril,  dubilalione  vacabil.  Fuisse  vero 
a  ibeologlca  doctrina  opiime  conslinilum,  idqiie 
apud  omnes  r.issc  compertum,  inonslralur  cx 
laurea  docloris,  quam  iii  Oxoiiiensi  ac.ulemia  eme- 
niil,cnm  urgeniibus  sodalibiis  ad  acccplasidmn  illiid 
publicnm  doctrimc  tostimoniuin,  libeiitissiinis  aca- 
(lemiae  niagislris  delalum,  juvandis  cnm  majorl 
auctorilate  proximis,  adniittendnm  censuit.  Qnid 
quod  emissis  qiioque  iii  piiblicum  libris,  inter  scri- 
ptores  ecclesiasiicos  colebrilatem  est  adeplus? 
Receiisenlur  hae  beaii  Simonis  liicubraliones  pu- 
blico  daLTe  apud  Pitsaeum  :  Canones  cultus  divini, 
libro  uno  compreliensi ;  —  Homiliarum  ad  populum 
de  Chrif,iiana  polentia  voliinren  uniiin; —  nniim 
item  Epislolarum  ad  Fralres;  —  Ad  Christiparam 
Virginem  Antipliona.  [De  scrip{.  Anglic.  ail  an- 
num  12C5.) 

Verum  laus  doctriniyi,  nisi  accedat  vila^  inlegrilns 
ei  nilor,  sordet  apud  Deum  :  ct  cx  Spiriiiis  saiicli 
oraculo  {Prov.  xi,  2*2),  Circulus  uurens  in  naribus 
suis,  mulier  pulchra  et  fdiua;  id  est,  iiiiei  p'  Clc  Cas- 
siano  (Collat.  xiv,  cap.  16):  qiii  anima^  ex  scicnlia 
culium  incomposiiis  moribiis  dchoneslal,  non  secus 
facit  quam  sns  imnninda  anrenm  circulum  naiibiis 
applicilum  in  volutabro  liiii  deinergens,  ac  foede 
conspurcans.  Ideo  Simon  eriidilioiiem  sacram  qua 
prcEnitebal,  gemma  saiictimoniiie  quam  sludiose  in- 
oculabat;  luin  deinum  commendabilem  ralus  esse 
sapienliam,  cum  niorum  composilione  el  virtulum 
radiis  collucerei ;  qni  fuii  semper  sensus  sanclorum 
oninium,  vereqiie  sapientiim. 

Prae  lam  clara.  apud  omnes  fama  sanciimoniae , 
tanla  luce  sapicnl^JB,  lanlo  divini  lionoris  slndio, 
et  de  sacri  ordinis  profeclibus  solliciludiiie,  liomo 
oclogenario  major,  ciim  generalia  ordinis  coinitia 
baberentur,  in  Anglia  circa  anniim  1245  :  variant 
enini  auctorcs  de  hiijusmodi  comitiorum,  lum  tem- 
pore,  tum  speciali  loco  :  ulut  sit  in  iis  comiiiis 
Simon,  non  admodum  longo  leiiipore  intra  sacrum 
ordinem  exaclo,  nl  qui  implessei  lempora  miilta , 
electus  esl  in  moderalorem  ordinis  generalein,  ma- 
giia  omnium  consensione;  uno  ipso  deprecanle 
sarciiiam,  el  qnanlum  poluit  satagenle  pro  rcti- 
nenda  loci  sui  bumililate. 
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Evectus  ad  ordinis  fastigium,  expolire  et  compo- 
nere  iii  sucro  coelu  omnia  et  ad  majorum  sanciaui 
semiilalionem,  opporlune,  importune  accendere  nni- 
versos  ac  singiilos  pro  miinere  inslitit.  Sed  nomi- 
nalim  afTeclnm  erga  Deiparam  alte  in  siiorum  cor- 
dibiis  deligi,  quanta  potuit  accuralione  salegil.  Ni- 
hil  ille  quidem  remiserat  de  suo  flagrantissiino  in 
Deipar^im  sludlo,  quod  cum  lacte  hauserat.  Aila- 
nien  ex  qiio  sacro  coelui  est  ascripius,  el  ex  quo 
prajseriim  ad  ejus  clavum  sedere  coepit;  siib  Dei- 
parae  tulelam,  et  se  privalim,  el  communiier  ordi- 
nem  anlenlissimo  studio  collocavit.  Ut  aulem  proe- 
feclo  sacris»  familise  qui  vacuum  nomen  non  portet, 
niiUo  prope  loco  siinl  propria  commoda  ,  pr;»  sibi 
concrediii  communis  boni,  fovendi  el  amplificandi 
(lesiderio;  illud  pra^sertim  ab  amantissima  sibi 
Dcipara  assiduis  precibus  exposcebat  Simon,  ul 
pignus  affectiis  sui  erga  sacrum  coetum  cui  ipse 
pru^erni  et  muniuieiilum  lulelue  perpeiiio  cxbi- 
bendye,  assignare  non  gravaretnr.  Id  qiiod  maxinie 
optandtim  habuil  in  tot  decumanis  ordini  sacro  in- 
feslis  pcraversam  noiinullorum  v(»Iuntalem,  quoruni 
in  dies  auctior  conciialio  limebalur. 

Non  dcfuit  clienlis  sui  bumillimis  votis  Deipara. 
Ilaque  ciim  Simon  Londini  essel  anno  12CI,  juxta 
alios  anno  1251 ,  annis  jam  aliquot  tolius  ordinis 
prffifectiiram  obiens,  coelesii  viso  recrealus  est. 
Obversans  enim  ei  conspicue  Deipara,  angelicis  sli- 
paia  cobonibiis  et  coruscans  splendore  qui  soleni 
ipsum  perslringerel,  audiias  abs  se  famuli  sui  voces 
reiuinliavit.  Nec  modo  lutelam  qiialemcunque  suam 
spopondit,  sed  eiiam.benevolenlissime  professa  esl 
ascisci  a  se  in  filios  quoliiuot  in  ordinem  ascripti, 
vel  asciibcndi,  auteiiam  adoptiuidi  foreni.  Pignus  au- 
tcm  lam  singularis  benevoIenrnH  a  Simone  precanle 
expeiiluin,  esse  voluit,  ordinis  Scapulare;  sic  affala 
in  gcnua,  el  praj  gaujio  in  pias  lacrymas  coirK|ue- 
sceniem  Simonem  :  c  Dile(  tissime  fili,  recipe  tui 
oniinis  Scapulare,  mcse  conlralcrnitalis  signum, 
libi  ct  cunclis  Carmelilis  privilegiiim  ;  in  qiio  quis 
nioriens  aeiernum  non  patietur  incendiuin.  Ecce 
signum  saliitis,  salus  in  periculis,  foedus  pacis  et 
p:»cii  scinpiteriii.  > 

Laliim  liicaiidi  campum  invenisse  sibi  visi  siint 
in  bac  vcrborum  foimula,  qui  tricari  ainanl.  Sed 
ingenio  docili  niillae  bic  occurrent  salebrse.  Nunc 
scposiiis  et  in  Comineutalionem  polemicam  postea 
siibjiingendam  amaudatis  iricis  illis,  aut  ul  planius 
loqiiar,  pruriguiosornm  ingeniorum  aversis  a  pietale 
abonioiiibus;  amplector  et  exosculor  propositi  coe- 
lesiis  visi  verilaiem,  eiquc  sic  supposilae  deinceps 
insisiam. 

CAPUT  II. 

Poniificia  Scapularis  Mariani  comprobatio. 
Scapularis  Mariani  el  sodalilii    relig.  Observ. 
quamvis  per  Deiparam  ipsam  (utvidimus)  con- 
stituta,  tameu  pro  stylo  in  Cbrisii  Ecclesia  receplo, 
a  ponrifieibus  Chrisli  vicariis  comprobanda  fuil. 
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Niini  ne  ip&ae  quidern  Scriplurse  ( tamelsi  lillenr  de 
copIo  ad  nos  ticlalifi,  juxla  (livum  Augusiinum  [iu 
Psal.  cxxxi  el  cxlix]  nxlx  iial)erenlur),  nisi  Eccle- 
si;xi  coniproljalio ,  el  (  ul  loquunlur)  veriiicatio  ac- 
cederet.  <  Evangeiio  non  crederem,  aieljal  divus 
Augusliiius  {Conlra  Epist.  fund.  cap.  5),  nisi  me 
calliolicse  Ecclesiae  commoveret  aucioiiias.  i  Et 
Doclor  geiitium,  quamvis  non  ab  Iiominibus  neqiie 
per  hominem,  Evangelium  suum  didicisset,  sed  per 
revelationeu)  Jesu  Clirisli,  essetque  de  veriiate  do- 
clriiia?quanj  annuniiabat  adeo  cerlus,  ulvellet  illidi 
;inathema  cuicunque  secus  pr«dicanli,  vel  si  esset 
angelus  de  ca^lo  :  tamen  ne  qua  vacillandi  ct  nu- 
landi  causa  daretur  audienlibus,  ascendil  Hieroso- 
lymam  videre  Pelrum  ;  ut  ab  eo  tanquam  visibili 
EcclesioR  capite  comprobalum,  Evangeliuin  quod 
disscminabal,  nuHi  paleret,  vel  caiumniae,  vel  ter- 
giversaniium  cavillo.  Iiaque  simiiiier,  lamelsi  ut 
lereltat  privata  revelalio  facta  beaio  Simoni,  Sca- 
piilare  Marianum  eral  secundum  se  inslrumcnluin 
sacriim  explQraia}  pielalis,  tamen,  ut  qnoad  iios  fa- 
cesseret  omnis  ambiguitas,  necesse  fuil  cadesii  illi 
viso  accedere  Ecclesiae  per  suos  rectores  coinproba- 
lionem,  qualem  coiiline.nt  varia  ponlificia  diplonjaia 
quai  exhibituin  venio,  pauca  d-e  plurimis. 

Joannes  XXII,  ponlificaius  sui  aimo  primo,  die 
3  Maii,  ex  facia  sibi  ( iil  lcslalur)  ante  susccpluin 
pontilicalum  apparilione  Dciparae;  imo  e\  spoii- 
sione  promolionis  in  poniificem  sub  liac  condiiione, 
Scapiilare  Mariannm,  quod  vocal  sancli  liabitus 
iignunif  auctorilate  sua  communivil.  Mei.dose  qui- 
dam  codices  notam  teniporis  consignant  anno 
ponlificalus  sexlo.  Quis  hoc  credat ,  in  re  sibi  pcr 
Deiparam  snb  lali  praeinio  commeiidata ,  hoesisse 
landiu  Joannem  ?  Yecordis  animi  esl  procrasiinare 
in  boiii  exsecuiione ,  idque  merilissimo  lanquam 
Caini  labein,  exagitant  Origeiies  (llom.  -i,  in  Gen.) 
ei  sancuis  Ambrosius  (lib.  De  Cain.  cap.  8),  nlcrque 
posl  iPhilonem  {De  sacr.  Abelis  el  Caini).  Joannes 
igilur  mox  ab  iniio  poniificatii,  demaudalam  a  Dei- 
para  sancli  habiius  coinprobaiionein  esl  exsecuius. 
Vcruin  esl  Joannem  non  meminisse  beali  Simonis, 
et  muneris  eidem  a  Dcipara  collali,  sed  hoc  non 
referl  ad  rem  praesenlein.  Sicul  cum  Liberiiis,  a 
Deipara  per  visum  moniius  est,  de  exacdilicalioiie 
leinpli  M;iriani  in  Exquiliis,  quod  ilem  visiim  eadcin 
nocie  Joanni  Palricio  obligii;  nihil  decessit  vei  iiali 
visi  uiriqiie  eorum  seorsiin  objecli,  qiiod  Libeiiiis 
nihil  a  Deipara  accepissel,  de  simili  viso  Joamri 
exhibilo,  neque  JoanMCS  de  apparitione  facia  Li- 
beiio.  Quare  haud  dubie,  visio  Joaniii  XXII  oitSi-r- 
vaia  pro  confirmatione  Scapularis,  spectavii  illiid- 
niet  Scapulare,  de  quo  ante  annos  circiler  scxa- 
ginta,  visum  beati  Simeoni  objectum  fueral.  De  ve- 
riliite  aulem  diplomalis  quo  Joannes  XXII  sacnini 
hoc  Scapulare  conimunivil,  dicendum  infra. 

Aiexander  V  ex  Peiro  de  Candia  ordinis  Mino- 
rum  summus  Ponlifex  Anglis  fuit  addiclissimus, 
quiu  fiUQr  Crelie  a  pareniibus  abjeclus,  a  Minojila 


Anglo  illac  iraii^euiile  susceplus,  el  iu  pr;iocellenlciii 
Iheologum  iii  Anglia  excullus,  deiiique  ad  infulas 
episcopales,  et  cardinaliiiam  |)urpuram,  ipsnmqiie 
•suminum  ponlificaliim  evecius  eral.  Is  ergo  nak«  in 
Anglia  piel;»li  suffragnins  luculenler  est,  dalo  diplo- 
mate  quo  Joaiiiiis  XXII  anlographum  abs  se  iiispe- 
ciiim,  et  diligenlcr  recogniluin  lesiaiur  :  cjusdemquc 
aulographi  apographum  veibaliin  exscriplum  suo  di- 
plomati  inserens,  veritaltMn  visionis  Joaniii  objecne 
conlirmal,  el  concurrere  in  beali  Siinonis  appari- 
tioncm  Odem  facil.  Ex  hoc  porro  Alexandri  di- 
plomate,  liquidum  esse  potest  diploina  Joannis  vice- 
siini  sccundi,  ab  Alexandro  firinalum,  non  miniis 
cadere  iii  Scapiilare  Marianum,  quain  ipsnm  Alexan- 
dri  diploina  :  quod  aeque  dicendum  esl  de  posie- 
rioruin  Poiitificum  bullis  quibus  Joannis  ei 
Alexaiidri  diploinaia  memoranl,  inler  coinproban- 
duiii  Scapulare  Mariaiium,  ut  slaliin  refereinus. 

Clemens  Vll  in  diplomaie  quod  edidii  anno 
inillcsimo  quingentesimo  tricesimo,  poniilicii  sui 
anno  seplimo,  rursusque  in  alio  diplomaie  quod 
legilur  apud  Manuelem  Rodericum  (29  liegul.  9,  7) 
allegat  bullas  Joannis  el  Alexandri,  easque  r-.las 
habei;  aliorunique  insuper  anlecessoruiu  suoruni 
diplonuilibus,  idem  esse  firmatiim  lesialur.  Cumque 
aliqui  conlra  mussarent,  et  fidem  diplomatum  Joan- 
nis  ei  Alexandri  vocarenl  iii  dubium,  discussionem 
cansai  caiiicrae  aposiolicie  auditori  geiierali  commi- 
sil  per  hunc  suuin  judicem  delcgaium,  silenlium 
peipciuiim  obsirepenlibus  indixit. 

Paulus  IH,  anno  millesiino  quinquagesimo  tri- 
ccsiuio  quario,  poniificalus  sui  primo,  novo  di- 
plomate  cui  bullam  Clemenlis  VII  insciuil;  el 
eam  bullam  lirmavil;  et  lolum  boc  negoiium  coii,- 
munivit. 

Pawlus  lY  peculiari  diplomale  cni  biillam  Joan- 
nis  XXII  imlidil,  sacri  Sciipularis  religiosam  ob- 
servaniiaui   de  novo  confinnavii. 

Pius  V,  anno  millesiiuo  quingcnlcsimo  scxagc- 
simo  sexto,  duodccimo  K;ileud.  Maii,  anlediclorum 
omnium  Poiiiificum  circa  hoc  iiegolium  consliiu- 
tiones  ralas  habel  singulari  diplom.ae  quod  meino- 
rat  Gregorius  XIII  stalim  adducendus.  Diploinalis 
Pii  iiiitialia  verba  sunl,  Snper  dispensalione. 

Giegorius  XIII,  anno  1577,  ponlificatus  sui  anno 
sexlo,  verbis  amplissimis  sodali.iuin  Mariani  Sca- 
piilaris  coiiimendal.  Nec  lantum  lilleras  aposlolicas 
Joiiinis  XXIl  et  Alexaiidri  Y,  ac  Clementis  VII  iu 
a<  tii  signato  memorat  lanquain  legilimas,  sed  eliam 
nova  eas  roboralione  communit  :  referens  idem  fe- 
cisse  qui  iininediale  ipsi  pr^iveral  Pium  V,  el  alios 
aiiieriores  poniifices. 

Paulus  V,  ab  anno  1606,  ponlificii  sui  anno  S''- 
cundo,  muliiplici  diploinaie  antecessoriim  vestigiis 
inslilii.  Et  cum  inquisitor  Avenioneiisis  ordin'3 
Praedicalorum  neg0'lium  facesseret  Carinelilanis 
circa  diploma  Joannis  XXII,  veiarelquo  pro- 
poni  de  sacro  sugi!;esto  quoc  in  eo  coniineniur ;  mo- 
niius  ponlifcx  ( F.  Joaunc  Anlonio  Fc/ayo  ai.iua 
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etim  rom  urgenlc),  sieiii  pro  aniiqua  possessione  : 
el  ol)si,repeiiles  compescuil,  decreio  ii»  generali  in- 
qiiisiiioiiis  coiigregalioiie  edilo,  (!e  qno  ioferins.  Si- 
niilcs  iitoUis  iii  Lusiiaiiin  per  idem  letiipus  exciiali 
l»(>r  il!o(l  (lecrenini  suiit  sed.ili. 

Ideoi  poniilex  per  sncrain  Rituuni  congregaiio- 
iieni,  recognovii  O^liciiiin  solcmne  de  bealo  Sioioiie 
Mariali;  necnon  aliud  Oniciusn  <le  cxip.iio  l)encfuio 
ei  per  Deiparain  colla'o.  In  eo  Onicio  <lie  decima 
sexia  Julii  recitaudo,  visuin  beaio  Simoui  objectum 
explicalissime  refeilur,  in  Icdionibiis  secundi 
Nocluriii,  per  cardiiialen)  B.dlarininum  coinposilis; 
qnce  subsiiUilre  sunt  leclionibus,  quae  piius  lege- 
banlurex  sauctl  A.ugustini  serinone  Iricesiuio  quinlo, 
De  sanctis. 

Tandem  ail  caput  ponlifici;e  comprobationis  in 
qno  versamur  perllnel  concessio  largissima  indul- 
geniiarum  socialibus  virginei  S 'apularis  collalarum, 
qua  illecebra  innumeri  per  uuiversam  Ecclesiam 
sodales,  accedente  persuasione  promissionis  a  Dei- 
para  factoe  beaio  Simoni  in  favorem  soilaliusn  pium 
linuc  rilum  religiose  usurpautium,  inagna  vulnnlale 
in  sodaliiium  danl  noniiiia  :  el  observaliones  sacras 
iu  eo  priipscripias,  singulari  pielalefrequentnnt.  Unde 
poiciis  argnmenlum,  et  meo  judicio  inelucl:ibile 
ducilur,  pro  verilate  visionis  Marianoe.  Praeter  quam 
enim  quod  lot  populos  pcr  universum  Cliristianum 
orbe-n  in  re  sacra  ballncinari,  lidem  fabulouibus 
adliihendo,  nemo  sapiens  verisimile  duxerit ;  quis 
creilal,  Ponlifices,  et  qui  cum  eis  excubant  circa 
religionem  ;  episcopos  iiem  iii  suis  quemque  dioece- 
sibus,  adeo  alle  stertere  a  tol  sajculis  qnibus  li  vc 
visio  iiiter  fideles  ac  pios  dissentinaiur,  ul  uou  vi- 
deriul  im|M)iii  liac  iu  parle  fidclibus  pcr  faliula- 
li.enla  ?  Ycl  si  viderunt,  quis  credat  quod  dissimu- 
btrini,  nec  sollicili  fuerint  repagula  oppoucre  falsi- 
lali?  S:ine  si  f;ibulati  essenl  Carinelitoe,  iiaiic  nar- 
raiioncm  jam  olim  vcndilanles  nt  veram  ;  cjusdem 
nox:e  rei  esseot  reciores  loiius  Ecclesian,  aiqiie  im- 
mediali  aulisliles,  iu  quorum  oculis,  h:cc  |>er  illos 
esseiil  jactala.  Qnia  ul  est  apnd  crediluni  Ambro- 
siinn  {De  movibus  Brach.),  unum  ei  idem  esl,  uien- 
liri  ei  credere  nienlieiiti.  Ei,  ul  doccl  syiso  !us  Me- 
lcnsis  (cap.  8),  non  est  immunis  a  critnine,  qni  cnm 
posset  ac  deberel  cjns  iiiilia,  ve!  progicssioncm  im- 
pedire,  obauitescil,  male  silens  a.boiiis. 

CAPCT  111. 

Tra)iscriplio  in  specialem  Virginis  Mntris  filium, 
el  fratiem^  primaria  Scapuiaris  Mnriani  prwro- 
gaiiva. 

Ex  prima  originc  Scapularis  Mariani,  per  Eccle- 
hhm  rile  firmala,  eruenda  in  primis  esl,  omnium 
cjus  praerogativarum  proecipua,  qiue  siia  esl  in 
f^peciali  tum  filialioue,  lum  fratcruiiaie  sodalium, 
rcspcclu  bealJ3e  Virginis.  Ut  aulem  ulr;^que  hxc 
prjgrogaiiva  solide  slabilialur,  prscmitlcnda  sunt 
riOunulla. 

Aiiieomnia  vero,  illidendum  csl  anaihcma  spurco 
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ba^rosiarchoc  llelvid  o.  Est  euim  ex  fide  certnm 
( |uod  IVe  iie((uam  est  inficialus),  beat:e  Yirginis  uni- 
cum  luisse  Filium ,  Clirislum  Dominum  ,  ilhT^so 
pndoro  ex  ea  editum.  Hoc  ad  fidem  caibolicam 
periiuere,  (rado  late,  tractons  illud  Christi  allrlbu- 
lu!0,  uv.igenilus,  ac  primogenitns  in  multis  fratri- 
bns.  {iiom.  viii,  29.)  Ni-que  vero,  si  Chrislns  Lucoe 
II  diclns  csl.  bcatoe  \'irginis  primogenitus,  significa' 
Unn  idcirco  est  eam  alios  posl  Ciirislum  lilios  pe- 
perisse;  sive  de  viro  susceplos.  Ut  enim  sanclus 
Cyrilhis  recle  vidil  {De  fide,  ad  Rcgin.)  ,  primogeni- 
tu>i  diciiur,  auie  qucm  alius  ex  ea  matre  non  csl 
edilus,  eiianiji  illum  nemo  alius  subsequalur.  An- 
iiuuulquc  jurisperiii  ad  1.  Qni  duos,  ff.  De  reb.  dub., 
el  aliis  locis  quae  addeus:»t  Tiraquellus.  {De  primog. 
q.  I,  princ.  a  n.  5.)  Ilem  non  cx  eo  qnod  mcmo- 
rcuMir  aliiiuolies  in  Evangeliis  fralres  Clirisli,  con 
sequcns  esi  fnissc  Christo  ^diCjUos  fratres,  nalos  ex 
bcata  Yi'gine.  Esl  enim  plirasis  Ilebraica,  qua  oifj- 
nes  necessarii,  dicuuiur  fralre-.  Uoqne  ui  blas- 
phemi  ab  Eccles'a  explosi  sunl  Auiidicomariauila', 
ab  Epiplianio  (h;i;res.  78),  et  Angusiiiio  {De  Imres. 
C;qi.  56)  adnoiali,  quibus  :u!bajsil  spurcus  lielvidius, 
inlcgi  a  lucnbralioue  a  sanclo  Ilicronymo  profliga- 
lus;  de  quorum  senlentia,  beala  Yirgo  habuit  plu- 
res  filios  posl  Chrislum.  Opiime  in  hos  blaspliemos 
agii  sanclns  Alhaiiasius  (Oral.  Decensu),  nec  non 
sancliis  Udephonsus  {De  perpet.  tirg.  B.  il/.),  et 
alii  perpetuae  virginitatis  beatai  Mariae  propugnaio- 
rcs.  HcCC  quamvis  siiit  iiidubilala,  agcndo  de  cor- 
poreae  sobolis  procreatioue  ex  beala  Maria,  lamen 
niyslice  ac  spirilmdiier,  omniuo  mnllos  ei  fuisse 
filios  praeier  Chrislum,  aguoscunt  Palres,  quorum 
aliiiuot  appeudo. 

Origeucs  {Prirfal.  in  Joan.),  pra;fatus  Jo.uinem 
dilcctnm  (^lirisii  discipnlum,  faclum  esse  alierum 
Jesum,  aiqne  adeo  alieriim  bealoe  Marioe  filium  ; 
addil,  idem  de  qnovis  pio  dicendum  essc:  i  Nam  si 
nulliia  esl  M.iri:je  niinsjudicio  eorum  qui  de  ipsa 
sanc  &e:iserniil,  prailerqnam  Jesus,  dixitque  Jesus 
Matri  :  Mulier,  ecce  fiiius  tuus  {Joan.  xix,  26),  el 
non  Ecce,  etiam  liic,  est  filius  tans;  periude  esl 
iic  &i  dixlssct  :  Eccc,  liic  est  Jesns  quem  genuisli. 
Elenim  qui  perrcclns  esl,  iion  amplius  vivit  ipse, 
sed  in  ipso  vivit  Cliristus.  Cum  iu  eo  vivatChri- 
stns,  dicilur  de  eo  M:!ri:e,  Ecce  Filius  luus  Cliri- 
stus.  » 

Siinctus  Auguslinus  (Z)t?  sanct.  Virgin.€A\).  5ei  6) : 
«  M:»ria  facieiis  Vfdnnlateui  Dei,  corporaliter  Chrisii 
taniummodo  Maler  csl ;  spiriiualiler  auiem  el  so- 
ror,  ei  maier.  Ac  per  hoc  iila  una  femina,  non  solum 
spiriuj,  verurn  etiam  corpore,  et  M;Uer  esl  el  Virgo. 
Ei  Mater  quidem  spirilu,  iiou  capiiis  noslri,  quod 
est  ip.->e  Salvaior,  ex  quo  illa  magls  spiritnaliicr 
nala  esl,  quiaomnes  qui  in  eum  creiliderunt  (in  qui- 
bus  ct  ipsa  esi)  recte  filii  sponsi  appellaniur  :  sed 
p!ane  Malcr  naenibrorum  ejus,  quod  nos  sumus ; 
q>!i;i  coopcrta  es»  charitale,  ut  fideles  in  EVclesia 
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cor- 


nascerenlur  qiii  illjns  copilis  membrn  siint 
pore  vero,  Malcr  ipsiiis  capiii.s.  » 

Sancliis  Aiisehmis  (De  excell.  Virg,  cap.  11), 
ogi-ej^i.-  dissereiis  de  lolins  <'.re:»liir,ne  iiisianriiiione 
p"r  Virginem,  liac  claiisiila  obsignal  ciispiilalionem  : 
«  Cuncta  quai  Deus  bona  ?.t  ulililer  fecii;  in  eo 
sialn  qwo  condiia  riieriinf,  esse  deslilerunt,  ei  per 
hiuic  bealissimam  Virgiiiem  iu  sialum  prisiinuin 
revocala  suiil  ei  resiiiiila,  Sicnt  ergo  Deus  sua  po- 
lentia  parando  cuiicla,  Pater  et  Deus  omnium  :  ila 
^beala,Dei  Genitrix  M.iria,  snis  meriiis  cuncla  re- 
parando,  Mater  est  et  Domina  rerum.  > 

Ruperius  expendeiis  illnd  Joannis  xix,  26  :  Mu- 
liert  ecce  filius  tuus,  sic  disserit  {in  Joan.  lib.  xiii) : 
«  Qno  jure  discipulus  quem  diligcliai  Jesus,  Miitris 
Dondni  firuis  ;  vel  ipsa,  mater  ejus.  est  ?  Eo  videlicel, 
(]u'i\  salutis  oninium  causain,  el  tunc  sine  dolore 
peperit,  qiiando  Deam  bominem  faclum  de  carue  sna 
geunii;  et  lunc  niagno  dolore  parluriebat,  quando 
(nl  pi  j^diclum  esi)  jnxla  crucem  ejns  siabal.  t  Sub- 
&.l  diffusiorem  exph»naiionem  parluriiionis  per  Vir- 
gineni  crnci  astantem,  spectalis  tanlis  ejns  iii  illo 
evenlu  dolo/ibus.  Tnm  sic  couclndil  :  «  Proinde 
qnia  vere  ibi  perdolores  ut  paruirienlis  in  Pass"oiie 
Unigenili,  onmium  noslrnm  &aluleni  bcata  \irgo 
peperit,  plane  omnium  iiostrum  Mater  esl.  t 

Guerricus  (serm.  i,  De  Assumpi.),  accommodans 
Deiparae  illud  Isaise  (lxii,  5)  :  Habilubit  juvenis  cum 
virgine,  et  habilabuni  in  le  filii  tui,  sic  affalnr  liel- 
vidium  :  «  Qnid,  bsereiice,  capulerigis?  Quid  mysle- 
riuui  pieliilis  ad  occasionem  perfulioe  rapis?  Uniim 
qnidem  giMiuit,  qui  sicul  unicus  est  Palri  in  coelo, 
ila  iinicus  est  Malri  iu  terris  :  neque  enim  sicut  lii 
inipie  blasphemas,  alios  poslfea  filios  genuil  :  sed 
iiilemeralum  manet,  sicnt  signaculum  perpeluai 
virginitatis  in  Malre,  ila  sacramentum  cniholicae 
unitaiis  in  prole.  Ipsa  lamen  iinica  Virgo  M:iler,  qnse 
se  Piitris  Uiiicum  gei!u'sse  gloriatnr,  eunidem  uni- 
cum  sunm,  in  omuibus  membris  ejus  ampieciilnr, 
omninmque  in  quibus  Chrislum  suum  formatum 
agnoscit,  vel  formari  cognoscil,  Mairem  se  vocari 
non  confunditur.  Eva  velns  illa,  nou  tam  mater 
qiwm  noverca,  quse  liliis  anic  propiuavit  judicium 
moriis,  quam  inilium  Incis,  dicla  est  quidem  Mater 
riveM/iMm ;  sed  invenla  est  vcrius  inteifcctrix  viven- 
lium;  elGenilrix  morienlium,  cum  suum  generare, 
nihil  aliud  sil,  qii:uu  morlem  iugenerare.  Ei  qnsa 
illa  nou  potuit  fideliier  inlerpretari  nonien  snum, 
isla  implevit  uiystci  iii.n  ;  qUcie  el  ipsa  (sicut  Eccle- 
sia  cnjus  forma  est)  Maier  est  omniuni  ad  vilam 
renasce:iiium,  M:»ter  siquidem  est  vitse  qua  vivnnt 
universi,  et  quam  dum  ex  se  genuit,  nimirum  om- 
nes  qui  cx  ea  victuri^suut  qnod^unmodo  regenera- 
vit.  Uiius  regenerabatur,  sed  nos  onmes  n^genera- 
baiuur  :  quia  videlicci  secundnm  ralionem  seminis 
qno  regeueratio  fii,jam  luuc  iu  illo  omues  eramus.  . 
Sicni  enim  ia  Adam  fuimus  ab  iniiio  propler  semen 
caiiialis  generalionis,  sic  in  Christo  anle  iniliuni, 
piopier  scnicn  spirilalis  regencraiionis.  Porro  Ma- 


ler  illa  Christi,  quia  se  Matrem  Christianorum  co- 
gno^cit  ratioue  mysterii;  cnra  q^ioqne,  se  Maifcm 
eis  praislal,  etaffectu  piclatis.  »  De  Christo  omtiium 
seiuiue  (ul  hic  ail  Gretserus),^  pereleganler  saiictns 
Amhrosius  in  Psalm.  xliif,  ad  illud  :  In  gentibus 
dispersif-tinos. 

Uichardus  a  S.  Laureniio  (lib.  VI,  p.  507;  cu- 
jns  opusde  beala  Maria,  sub  uomine  Marinlis  AI- 
berti  Magui,  pridem  esi  viilgatiim,  sed  non  ila  pri* 
dem  vero  pareiiti  est  resiiiutum),  de   hac  beai;i; 
Virginis  maiernilate  respectu  Christianorum  om- 
nium,  ssepe  disserit  admodiim  pie,  sed  nominatini 
expouens  tilulum  Malris  vilK ,  scilicet  Christi  , 
qua  vivnnt  universi;  (juam  dum  ex  segenuit,  ni- 
mii  um  oinnes  qui  ex  ea  victiiri  sunt,  quodainmodo 
regencravii.  Ei  si  enim  carnaliter  genuit  unicum 
Filium.  in  eo  lamen  spiriliialiter  Maier  effecla  est 
niagii:c  uinliiiiidinis  liliorum,  quorum  primogenitus 
Chi  i  tus,  Uom.  viii.  Uude  significanler  dicium  est 
Luc?e  II,  7  :  Peperit  filium  suum  primogenitum. 
Ipsa  estenim  Anua  quos  priiis  sierilis  qiioad  piopo- 
sitnm  virginitatis  peperit  hoc  inodo  plurimos.  Ideo 
iicitnr  E(  c'esi:istici  xxxvi,  Milsrael,  id  esi  iideli, 
pojiulns  Denni  coiileuq)I:uis),  quem    coccquasli,  Id 
est  per  fidem  nnisii,  vel  cohseredem  fecisti,  primo- 
geniio  tuo,  id  est,  Christo,  qui  est  prlinogeuiius  mor- 
tuorum,  id  est  resurreclio.  (Apoc.  \,  5.)  Sicut  enim 
Eva  dicta  est  Mater  omnium  viventium  vila  natnr;e 
{Genes.  iii,  20) ;  sic  Maria  Mater  esi  omnium  viven- 
lium  vila  gratioc;  liiva  enim  inlerprelatur  vifa,  aiit 
Maler  viveniium.  Ipsa  etiam  propter  hoc  figiiratn 
est  per   Saram,  quse  licet  nonnisi  unicum  filium 
carualiter  peperit  Abrahamo,  cui  dixit  Dominns 
{Genes.  xxi,  12)  :  In  Isaac  vocabitur  tibi  semen, 
tamen  Maler  dicta   esl  lotius  populi  Israeiilici. 
Unde  IsaiaeLi,  2,  dicilur  Judyois,  Allenclite  ad  Abra- 
liani  patrem  vestrum,  et  ad  Saram  quw  peperit  vos, 
Sic  elMaria  non  peperit  carnaliier  nisi  unum  verum 
Isaac,  id  est  Chrislum  qui  est  risus  noster,  et  gan- 
dium  uostrum  :  tamen  spirilualiter  dicla  esl  Maier 
lotius  populi  Dci.  Ipsa  eiiaiu  Mater  esl  vila3  :  sed 
Eva  fuit  Malcr  luorlis;  quia  per  eam  vitaquam  h?.- 
buimusnobis  ablala  esl;sed  per  Mariain  resiituia.* 
In  hac  anlilhesi  E\x  virginis  primai,  et  beat;cM.i- 
riic  Virginis  secuiidifi  juges  suut  Patres.  Signavi 
ninllos  in  Glossario  ad  Nomenclatorem  Marianiini 
verb.  Yirgo  nova,  Virgo  secunda.  Et  ita  nominaiiiu 
Jnslinus,  Epiphanius,  Fulgenlius,  Bernardus,  He- 
sy<  hius,  Anasiasius  Sinaila,  Cssariiis,  Augiistinns, 
et  explicatissime  Teriulliauus,  locis  iu  Glo.ssar  a 
annolaiis.  Quibiis  addendi  Iren;ieus  (I.  v,  c.  19,  et  I. 

c.  55)  (ad  quem  Feuarilentius  id  locupletal), 
Alhanasius  {Serm.  de  sanct.  Deip.),  Auguslinns 
(I.  i!i  De  Symb.,  c.  4,  et  serm,  18  ac  53  De  SS.,  cl 
serm.  15  De  temp.  ac  17),  Chrysoiogns  (serm.  74 
et  140) ;  conciuue  Sedulius  {Pascal.  I.  ii),  nalum  ex 
Virg  ne  Chrislum  canens  : 
Culpn  dedit  niorlem,  nt  pielas  daret  inde  salutem» 
Et  vslul  in  spinis  moliis  rcsa  surgil  acTiiis. 
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Nil  quod  lcedal  habensy  malremque  obscurnt  ho- 

[nore. 

SicKvm  de  slirpe,  sncrn  veniente  Maria, 
Virginis  anliquce  fttcimis  nova  Virgo  piarel, 

I)i'iiiiiin  Arator,  hiit.  act,,  Clirislianiis,  el  ipse 
poelM,  \n  IHsloria  apostolicn  :  ^ 

Pw  fn  Mnrin,  Dei  Genilrix  intncta  crennlis 
\  Niiio  forwntn  suo ;  mnln  criminis  Eva^ 
Vngn  aecundn  fnqnt,  nulla  esl  injuriti  sexusy 

lU  iitnit  quod  prima  tulit. 

Robertiim  de  Abnjscelli?,  viriim  pilssimum,  pro- 
diiiim  esl,  cum  consiiier;iSsel  verba  illa  Gliristi  ad 
Matrem  de  Joan.,  Mulier^  ecce  filius  tuus^  el  illa 
ad  Joan.  de  Malre  Virg.,  Ecce  Mater  tun,  ardenter 
oplasse,  nl  hxc  verilas  de  Deip.  Eva  secunda,  et 
vera  omnium  vivenlium  Matre,  suorum  animis  pe- 
nilissime  inrigerelnr,  ideoqne  ordinem  sunm  ex  se- 
junclis  virornni  ac  mnlicrnm  coelibnssic  iiislitnisse, 
ni  feininir,  vebili  marium  malres,  pr;jeessent  viris; 
qnibns  grave  esse  non  deberet  obsequi  femineo 
sexui  enmque  in  Clirislo  revereri  ac  diligere,  cum 
recordarentnr  ex  hoc  sexu  nnam  reparasse  cladem 
iioslram,  el  sub  lypo  Joannis  consiilnlam  esse 
omnium  fidelinm,  velnli  filiorum  spiritualium,  ina- 
trem  opiimam.  Allatravil  quidem  pium  hoc,  et  si- 
inile  Birgittanorum  inslilulum  Abaelardus,  sed  nihil 
evicil. 

iEniulala  autem  idem  Roberli  faclum  sancia  Bir- 
gitla,  cum  novum  ordinem  unum  virorum,  alle- 
rumque  mnlierum  institueret,  ^que  prsescripsil,  ut 
coelns  ulerque  abbatissifi  snbesset,  nt  narrat  ad  an- 
nnm  1570  llenric.  Spondanus  (nuin.  2);  et  idem 
habet  Nanclerns  gensrat.  46,  tradiitin|ue  eiiam  in 
ipsa  regnla  Salvatoris,  suis  pr:^escripta  a  sancla 
Birgiila  (cap.  li).  Cum  aulem  ea  regnla  Birgiitana 
mnliolies  fuerii  a  Poiitificibns  confirmata,  et  nomi- 
naiim  ab  Urbano  V  et  aliisquos  Consalvns  ad  1.  viii 
Revelat.  (c.  49  et  137)  nolavit,  eo  ipso  faclum  Ro- 
berii  Abruscellensis,  iterata  confirmaiione  est  ro- 
boralnm,  el  pietas  ejus  in  Deiparam  suis  pro  Mjtre 
assignatam,  et  in  feininai  supra  viros  praefeclura 
adiimbratam,  iierato  stabilitur. 

Esse  igiiur  beatam  Yirginem  omnium  rideHum 
Mairem,  ratum  esto.  Cum  enim  fidelcs  pniediii  Ode 
viva,  ct  gralia  sanclificanle,  sinl eo  ipso  Clirisli  fra- 
ires,  et  cohaMcdes,  habent  itidem  commuiiem  cum 
Chrisio  Malrem  :  nam  maler  fratris,  eo  ipso  alte- 
rius  fratris  (V.  G,  privigni)  mater  appellalnr.  Acce- 
dil  quod  beala  Virgo  sua  iniercessione  auxilia  Chri- 
sli  frairibus  exorat  ad  assequendam,  vel  reiinendam 
gratiam  sanciificanlem,  qua  filii  Dei  constituunlur  : 
qnod  esl  aliquatenns  elficere  eos  Dei  filios,  et  malris 
munere  defuiigi.  IIuc  revolvanlur  necesse  est  nmlia 
acnliiis,  et  diffusius  de  hac  n.alernilale  Clirisliano- 
rutn  ailribula  beaine  Mariaj  dispulaia  apnd  doctnm 
recenliorem  in  theologica  iiisliiuiioiie  de  vera  re- 
iigione.  Ad  cum  ergo  modum,  omnes  fidrdes  suni 
lilii  beatae  Virginis.  Videsis  Iractalionem  de  Uoberlo 
Abruscellensi,  num.  46.  (ln  suurum  calamit.  IJislor, 
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c;ip.  14,  iii  fine.  I.  in,  d.  2,  c.  4  et  spq.)  Sed  lia'C 
non  esi  filiaiio  illa  sper.ialis  rcspeel'i  Deipara^,  vw- 
jiis  pigniis  esse  slaluebani  Scapulare  Matiaiium. 
Fili;itio  siqiiidein  pr;edicla,    omiies  plane  liJeles 
comprchendit,  nee  esl  filialio  specialis,  ei  ex  pecn- 
liari  tiliilo  ad  oinnes  a^que  fideles  non  perlinenie  : 
qnalem   iiemo  videinr  negaluriis  quibusdam  inter 
chnros  bea[;Tf!  Virginis  pr^cipnis,  erga  quos  affecium 
prodidissi^  legilur,  admotione  ad  ubera,  el  laclis 
Virginei  inslillatione.  Quamvis  enim  lac  illiid  non 
eral  iiisi  simililudinarinm,  erat  tamen  pigiius  ma- 
lerni  affecius,  el  teiierriiii;e  diIecl'onis  erga  aliim- 
nnm,  nialrisiiue  non  diniidiala)  (ni  Pliavoriiius  lo- 
quebalnr)  argumenlum  Inculentuin.  Legnnlur  au- 
lem  sic  a  Deipara  laelari,  D.  Chrysoslomus,  ul  esl 
in  Aclis  llenrici  Susonis  (cap.  20),  <|uai  eumdem 
favorein  ipsi  Hciirico  a  Deipara  prirslilum  teslanlur. 
De  snncto  Fniberlo  Carnotensi  idem  narral  Baronins 
ad  annnm  1028,  de  Giiillelino,  et  Vincentio.  De 
sanclo  Bernardo  pro  lucilur  vetus  testimonium  in 
Menologio  Cislei licnsi,  13  Maii.  Alaiius  a  Rupe  in 
Psallerio  Mariano  prodit  idem  beneficium  obiigisse 
sanclo  Dominico  ordiirs  Praidicalorum  parenli.  Isli 
ipsi  Alano  beal  e  Virgini  addictissimo,  idem  i>i\Tesii- 
tum,  scribit  Jodocns  Bcyssel.  {De  Rosar.  R.  Virg.) 
De  sancla  Calharina  Senensi  idipsnm  lilteris  man- 
davil  Ilyacintlius  Coqueiius,  describens  viscera  ma- 
lerna  bealae  Virgiiiis  erga  ordincmsuum.  El  dequo- 
dam  clerico  iu  bealae  Virginis  opera  celebranda 
propensissimo  ,    Vincenlius    Bellovacensis  {Spee, 
liistor.,  lib.  vii,  cap.  84).  Habnerunt  ergo  ipsi,  el 
si  qui  alii  lales  nolam  specialis  filialionis  erga  bea- 
tam  Virgiiiem.  Ei  similem  ad  minimujn  contendo 
suppeiere  prosodalibus  Scapularis  Mariani. 

Eum  titulum  specialis  filiationis,  aliqui  ex  Jose- 
pho  Antiocheiio  ^ln  Specu'o  perfec.  militioi  Eccles, 
primiiivce^  ca[».  12),  iiide  pelniit,  quod  Carmelilani, 
et  eorum  congreges,  ex  pioprio  inslituto  toli  sint 
in  cultu  Deiparsc,  illam  assidue  venerenlur  et  ob- 
sequiis  frequenlent,  atqueerga  eam  nt  erga  Malrem 
oplimam  afliciantur ;  non  secus  de  lulela  ejus,  ac 
benevolentia  securi,  quamboni  lilii  demalris  opiimai 
erga  reverentes  filios  affeclu  el  proieclione.  Pro- 
diinl  filialem  hunc  affectum  ordinis  Carmelilani  erga^ 
Deiparam,  obseqnia  varia  quai  illi  jam  olim  pendit, 
ul  piene  ac  minute  prosequunlur  Arnoldus  Bo- 
slius  {De  palron.  cap.  13),  et  Joannes  Baptisla  Lc- 
zena.  {De  pa/ro)i.cap.  11.)  Hinc  ergo  faclum  dicunl 
hi  auclores,  ul  Carmelitani  et  asciti  ab  eis  sodales, 
{]enom\i\enU\r  Speciales  filii  R.  Marice  :  quai  non 
est  nova  denominatio,  sed  antiqua  ;  quam  ridicule, 
ei  admodum  nugatorie,  aliqui  sub  initium  superioris 
saecnli  eripere  tenlarunt,  dicentes  hos  fratres,  eo- 
riimqne  sodales  ,  diclos  esse  Filios,  vel  Fralres 
R.  Marim,  non  ejusquie  simpliciier  dicilur  R.  Ma- 
ria,  sanciissima.  Chrisli  Maler,  sed  Mari:xi  AL-y- 
|)iiac;p,  ex  insigiii  peccalrice  celeberrimai  laude 
pocnitentiic  el  sanclitalis.  Vix  crcdo  meis  oculis,  cum 
adco  fuiilem  incpiitudincin  ab  aliquibus  nugonibus 
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j;iciulani,  itgo  apud  Bapiislam  Manluanuni,  e  qua 
jiisia  Apologia  ad  cardinalem  Sigismundum  Gonza- 
guii  defricandi  fiierutjl.  Exslat  lomo  IV  Operum  ; 
sed  excaecarat  Imjusmodi  ludiones  malilia  eorum. 
Alioqiii  enim  adverlisseiil  Ponlinces  non  esse  so- 
lilos  appellare  Carmelilanos,  Filios  aut  Fraires 
B.  Maria',  sed  seniper  (quanluin  adverli)  cuni  addiio 
Virijinis,  aul  Genitricis  Dei  iI/rn/«?  (quoriim  neiilriiin 
cadii  iii  sanciam  Mariam  yEgypliacam).  Id  qiiotl 
Manfuaniis  monslral  ex  diplomaie  Sixii  IV,  cujus 
iniliiim  esl  Dum  altenta.  Sed  possent  innumeia 
lalia  adtliici,  quae  pmeslat  premere,  ne,  dum  com- 
mentum  ineplum  serio  exagilalur ,  censeatur  videri 
alicui  poiuisse  credibile,  ut  sanclus  Alhanasius 
{Epist.  ad  Epicl.)  et  sanclus  Epiphanius  {liwres.  77) 
monuerunt,  vetantes  qusedam  aperte  falsa,  vel 
eiiam  ridicula,  insequi  forlius. 

Implaiiiant  ergo  lilnlum  specialiiim  Deiparw  filio- 
rim,  Carinelilaiiis ,  ei  eorum  sodalihus  parlicipa- 
lione  attrihutiim,  auctores  quos  referebam,  speciali 
jifleclui  ei  culiui  Carmelilaiiorum  erga  Deiparam. 
El  vcruin  sane  esl  Imnc  ordinem  ad  quem  per  se 
priino  spectat  Scapiiliire  virgineiim,  fuisse  semper 
Deiparae  addiclissiiniim.  id  qiiod  Triiheinius  (  De 
laud.  Carmel.  c.  7]  bene  nolavit,  el  confirmat  ex 
sacello  qiiod  onmiiim  primnm  siib  bealaj  Marise 
adhuc  superslilis  tiiulo  in  Carmelo  Monlefiiit  3cdi- 
ficalum,  Saracenorum  deiiique  impielate  diruium 
anno  1291,  ut  nolal  Wernerus  (in  Fascic.  iemp.),  De 
prLccipuo  item  Deiparae  inibi  cullu  pleraque  adno- 
lavit  Mantuanus,  apudeum  potius  legenda  (in  calce 
Apolog),  Meminere  quoque  ejiisdem  templi  Mariani 
velerum  Carmeli  incolarum,  qui  de  lemplis  Deiparae 
egerunl,  nominalim  Federicus  Locrius  (  l.iii  Mar, 
Aug.  c.  17),  et  Anlon.  Spinclius  {Tracl»  de  templis 
Deip  ). 

Alii  ad  eumdem  specialem  affectum  Carmelita- 
norum  erga  Deiparam  ,  cum  ipso  ordine  natum, 
ceiisiiere  referendum  candorem  pallii  quo  ami(  iiin- 
lur.  Siinlque,  quibus  iioc  pallium  candidum,  Car- 
nielilanis  ab  Ilonorio  IV  assigiialuin  fiiisse ,  visiim 
esi,  ad  conlesiandum  aflectum  ipsoium  crga  Dei- 
param,  velul  erga  Malrem  purissimam  ;  cum  })iiii£ 
pro  inore  Palaislinorum,  pallia  geslarenl  virgaia  ei 
varifgata,  nt  notavil  Genebrardus  in  Cliron.  ad 
unn.  180.  Pneiverat  Genebiardo  Henriciis  Cuiglho- 
nus  Leiceslrensis  canonicus,  apud  quem  in  Chro- 
nico  De  rebus  Angliw  memorabiHbus  (lib.  iii,  cap.  1), 
isla  logiinlur  :  «  Ilonorius  IV  post  INicolaum  scdit 
papa,  annis  quasi  septem.  llic  quarto  papalussui 
anno  muiavil  c;ippas  Fralrum  de  Carnielo  in  purum 
alhnni,  quae  prius  erant  strangiilatnr,  radiata* ,  el 
barralye,  aiino  scilicel  giali;e  1281.  *  Quid  illud, 
stranyulala^?  Num  legendii.m  sirialK?  vel  si  vox 
strangulata;  Si  speeie  fii-nis  oblongi  el  laquei  cappas 
illas  variaiitis,  el,  ul  isie  loquitur, />arra/j/?s,  dedu- 
cia  esl?  Uiut  sil  cappis  alhis  indiiisse  Carmelilas 
UoiioriumlV  sensil  hic  auclor,  lacens  ianicn  cx  quo 


fine  euin  paliii  colorem  vel  expclieriitt,  vel  acccpe- 
riiit  Cai  melil.'e. 

Uefragaliir  tamen  Tritheniiiis  (  Delau  l.  Carmel. 
cap.  G,)  qni  pallium  album  negal  a  Ponlilit  ilms  pi  i- 
mum  imposilum.  Sed  ait ,  cum  Sar;icc  li  Tt  ria 
sancla  potili,  adegisscnl  fratres  Carraelilano,  a.l 
abjeciionem  pallii  c^mdidi  quod  solis  principihus  ii» 
usu  esl  apud  Saracenos,  compulissentque  illos  ad 
usiiat;.m  Pahcslinis  varieg;itas  vesles  deferendi 
conssieludinein.  Fralres  siii  dfiiique  juris  faclos  in 
Occidenle,  rcsumpsisse  alha  pallia;  sin  miiius  ciim 
primuni  appuleriinl  in  oias  Occidu:is,  at  salicm 
ali(|iiaiUo  posl.  Nam  per  aliqiiod  tempus  geslainm 
ab  illis  esse  in  Gallia ,  virgatum  pallium  ,  sive  va- 
ricgaiuin  ex  falciolis  albi  ei  piiHi  coloris,  nionsirat 
velus  n  iineiiclalio  ccenohii  P.irisiensis  Carmeliia- 
nonim;  dicebatiir  eniiu  cd?;jo6iMm  Barralorum^  t  le 
couvent  des  Barres.  »  Niim  Galli  hujiisniodi  lu  niasli- 
randis  vGslihns  adhibilas,  vocanl  Barres.  Qnod  la- 
men  ca  lesuinpiio  palliorum  alborum ,  abjecia 
forma  vesiilus  Paluislinorum,  non  sit  forlass  s  facia 
absque  assensii  el  comprobalione  Ponlilicis,  inva- 
liieril  inde  riimor,  alba  pallia  Carmelilauis  per  Ilo- 
noriuin  Poniilicem  fuisse  concessa  ;  ciiin  diccndum 
esset  fuisse  resiiiula,  cuin  jain  oliin  in  (orum  nsii 
fiiisseni,  ad  tcsiandum  aflfectum  suum  erga  Deipa- 
ram,  supra  quaevis  lilia  candidissimam.  Vciisimi- 
liler  ista  dici,  non  eo  inlicias.  Tametsi  ajgre  revin- 
ccndos  video,  qui  assererenl  priscos  Carmeliianos 
pallii  (andorem  adamasse,  veliiti  noiam  oinnis  san- 
climoniu!,  et  sanclaj  simpliciialis  ah  oinnl  fiico,  et 
ascitilio,  vel  arte  induclo  colore  abhorrenlis.  Pro- 
pierea  enim  sanclus  Dominicus  eum  colorem  do- 
meslico  suorum  veslilui  prsescripsil  :  el  sanclus 
Bernardus  Templariis  quorum  regulam  concinnavii, 
alborein  vesiium  injunxil.  Eljam  olim  primi  Cliri- 
Stiani,  ul  docet  in  Pwdagogo  (lih.  ii,  cap.  11)  Cle- 
mens  Alexandrinus  ,  hnnc  colorem  in  vesliiu  ad- 
amahaiii,  signaiimqiie  de  sancio  Anlonio  prodiliim 
est  a  heaio  Athaiiasio  (in  Vita),  cum  lcrvenle  per- 
seculione  vellet  pro  Chrisliano  agiiosci,  Alexandi  iiC, 
in  loco  maxime  conspicno  caiididalum  sletisse.  Phi- 
lo.sophos  (jiioque  eihnicos,  ad  candoris  aiiimi,  siin- 
pliciialis  signilicalionem,  coloris  albi  pallia  induisse, 
Nazianzenus  (orat.  A)  est  aiiclor.  Quamvis  aiilein 
Carinelitanos  pallium  candens  ad  aliqiiod  ex  his 
molivis  prjctiilisse,  nihil  sil  quod  solide  revincal 
falsiloqnii,  lamen  ca  qiioque  raiioquoe  ducebatur  e\ 
singiihiri  eorum  affeclu,  et  filiali  propensione  erga 
Deiparam,  vcrisimillima  est,  nec  uHa  valida  proba- 
tione  coMlraria  biberactaliir.  Quare  liiuliis  filiorum 
speci.iliiim  bealai  Virginis  CarmeliiaMis,  prte  specia  i 
erga  caiii  ciillu  ct  candido  habilu  assignaius,  nou 
vacal  probahilitaie. 

Ui  tainen  veium  f;itear,  nou  explelur  aniimis  in 
re  pioposiia,  nisi  addalnr  firmius  aliquod  fiinda- 
ineiiliim  deiiominaiuii  Carmelilanos,  filios  B.  Vir- 
(jinis  speciales.  llaque  atijungendus  esl  ejusd<Mn  liii  i- 
lionis  riiilus,  ex  bona  tantce  Virgiiiis  voiunlate. 
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(oridein  in  speciales  lilios  adoplaiile  ,  collalus.  Non 
e.;im  ex  eo  (luod  (luis  cxlraneus,  velit  alleri  esse 
lilius,  ei  eum  colai  ul  pairein,  exsurgil  illico  rela- 
lio  palris  iu  palrono,  el  rclalio  filii  iu  clietile,  sed 
lauluin  si  per  adopiioneni  riie  inicrposiiaui,  pairo- 
nus  clienleui  sibi  asciscal  in  rsiiuin.  El  i(!eui  pro- 
iiunlianduu)  est  de  niatre.  Igilur  btala  Virgo,  (|ua 
esl  erga  iios  faciliiale  el  propensioue,  liijens,  voiens 
adiniltil  in  filios,  quo  specialius  (lilii^il,  ei  eveclis 
ad  illusirissiini  liiuli  (iigniialeui  annuii  Maler  eshc; 
fiuo  ipso  liansci  ibuiuur  in  sorieiu  specir.liuin  tjus 
lilioruiu,  el  ipsa  M  iier  eoiuai  coinpellari  acceplani 
habel. 

Ad  liunc  porio  nuKlna:  Carineliiauuin  ,  el  qui  ab 
cis  iu  fj  alrcs  ac  sodales  asc^scuiiMir ,  eviisisse  in 
speciales  Deiparje  (ilios  ac  friures,  non  esl  inon- 
slralu  opcrosuni.  Deipar;i  quipi^e  oidinein  Carmell- 
Lmum  edidit,  propriique  noininis  liiulo  imignivit. 
Wrba  suul  Grcgorii  XHl  in  (iiploinale  cujus  initium 
csi  Vt  liiudes  f  d;ilo  pontilicii  sui  aniio  6,  Cbrisli 
1577.  Idque  consi.!erans  Urbanus  VI,  ut  idein  Gre- 
gorius  eo  loco  refei  l,  «  peipeiuo  coiicessil,  liis  qui 
(jrdiuem  Carmelilauum,  el  (ratres  ejusdem  ordinis, 
ordinem,  seu  fratres  ijlorioaissimtf  Dei  Ceniiricis  sem~ 
j  crqne  Virgiuis  Mnricu  de  Monte  Carmelo  vocave- 
rini,  nomiuaverinl  et  appeliiiverin!,  si  iu  graiia  exsti- 
lei  inl,  iresannos  et  toiidem  quadragunas  Indulgen- 
tiarum.  >  Etquidcm  b;iec  Urbani  l.irgiias,  pluiimorum 
sulisequeuiium  Pontilicum  conlinnalione  slabilila, 
adeo  lionorilica  liuic  sacro  coetui  esl,  ut  sinporem 
injicial  aiienlius  eam  cousiderauti.  Conce.sS.is  sane 
indiilgentias  legi,  certas  pro  arujuo  oraiiones  fun- 
deulibiis.  Verb.  gr.  luuoceutius  IV  decem  dies  in- 
(lulgenliaruin  elargilus  esl  precaiiiibus  jiro  n  ge 
Francorum,  ul  refei  Uir  iii  Glossa  Pj-agmalicie  San- 
cliouis  (in  Pioccm.  5,  vcib.  Merelur),  vX.  a  Sclva  in 
opere  De  benejiciis  (cap.  25).  Adjccil  ad  eain  suin- 
mam  Cle!'.  ens  papa  ICO  dies,  Joansie  Ferraldo 
ieste  [Privil.).  Ciiuiulavit  insuper  eam  largilalem 
Leo  X  anui  iniegri  erogaiione,  ut  est  apud  Benedi- 
clum  atl  caput  Raijnnlius  (verb.  Si  absque  liberia)^ 
ct  apud  lieliam  Turoiiensem  in  Concordaioruni  de- 
fensione.  Celebralur  hicc  e  censu  ihesauri  ecclesia- 
slici  deprompla  largiias.  Et  lainen  agilur  de  rege, 
nec  qualicunque,  sedde  Ecclesia  Dei  jamolim  bene- 
ineriiissimo.  !Nec  couferiur  iudulgenlia,  nisi  fun- 
(leiilibus  oralionem.  Et  est  indulgeiilia  aliijuot  die- 
rum,  ei  laiideiu  non  nisir  anni  unius.  Iles  hic  est 
piorsus  alia.  ISam  agitur  ile  pauperculo  aliquo  fra- 
lie  in  'jucm  quis  iitcurral,  casu  factuivi  sibi  obvium. 
Nec  maudalur  prccatio  ulla,  vel  genuflexio,  aul 
{■eniissionis  signum  quodpiam  ;  sed  precise  deposci- 
lur,  ut  quis  dicat  de  obvio  sibi  Carineliia  :  Ecce 
fraler  gloriosissima^  Virginis  Mari«.  Slipendiuin 
vero  iudullum  est  inullo  anclius  ;  tricnnii  scilicetet 
lolidein  quailragenarum.  Me  saiie  (ul  pra^miltebam) 
ba'C  exornatio  slupyre  defigit.  Est  eniin  ornamenti 
genus,  quod  nunquam  lcgi,  nunquam  audivi  in  a!io 
quocunque  cveniu  esse  coUalum,  ui  ad  nudain  ap- 
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pellalionem,  aui  demonslraiionem  ceriae  superslitii 
pcroOiiie,  haud  lenue  slipendium  promatur  e  ihe- 
saiiro  ccclesiasiico.  Sed  nimirum  perspexere  Pon- 
lifiecs  lenerriuium  Deiparae  afrectuin  erga  hunc  or- 
diiieiii,  vclut  abs  se  edilum  et  maminis  pielaiis 
laciaium,  et  iu  filiorum  ac  fratrum  soriem  ad- 
opiaium.  Id(  oque  nierilo  censuerunl ,  tantae  Matris 
affecium  ca  graiiludinis  significatione  esse  reco- 
lenduin  ;  ei  fiilcles  ad  id  pr.Tslandum,  indulgenlia- 
rum  illcccbra  essc  peiliciendos.  El  hsec  quidem  filia- 
tio,  ac  frairia,  priiirogaiiva  esl  ordiuis  Carineliiani 
jam  ab  (^jiis  cunabi-is,  auspice  Deipar !. 

Acccss't  verO  longe  pogt  ejiisdeni  spccialis  filia  • 
lionis  fci  frai('riii!al!S  (ii  inaiit),  cl  ad  so.!alcs  quoqiic 
ascitiiios  Iraiisfusio,  iii  exliibilione  Sc.jpularis  Ma- 
riaui.  In  ca  quippc  brala  Visgo,  non  mo;lo  Carme- 
liias,  quos  per  se  priuio  specl;it  sacrum  ScapuLire^, 
scd  eiiam  qiiolqiiot  pium  illum  iiabiluin  religiose 
geslavcrinl,  iirolessa  cst  sc  suppares  Carmeliiis  iu 
ca  sorle  filiorum  suoruin  ac  fr;ilruin  specialium  ha- 
biluram  :  adoplans  ulrosque  in  filios  el  Iratres  sp*  - 
cialcs,  iiou  ea  adojilione  qua  perfi  ia  generanlc, 
imaginarii  parentes  uinbr.ttile  filiorum  nomen  in- 
scribnnl,  nl  non  ;ibsque  concilalione  loquitiir  Sal- 
viaiius  (lib  111,  ad  Eccl.)^  sed  sancia  el  in  (celo  pro- 
l>ala.  Apage  vero  tricas  legales,  quod  mulier  ad- 
opiare  non  possit  ex  1.  5,  cap.  De  adopt.  el  1.  21  ,  Cf. 
eot',  vel  (luod  adoplare  ncqueal,  qui  liberos  propi  ios 
habet  naturales  ac  legilimos,  ex  bbio  xvii,  ff.  De 
adopt.  el  I.  111,  c.  eodem.  Nain  el  alia  sunt  jura  fori 
et  jura  poii,  el regin;is  jure  illo  coinmuui  non  leneri, 
Alexandri  per  Atlanarn  Cariae  regiuam,  et  Alfoiisi 
Tarracouensis  per  Joannem  Neapoliianum,  adoptione 
doccmiir.  Qtiauto  m;igis  idem  licucrit  coelorum,  et 
lerra;  Imperairici  ?  Adopiari  ilaque  ab  ea,p!0  boua 
voluiiliite  sua,  sodalcs  Marianos  in  spcciales  filios  el 
fratres,  ut  ipsamet  beaio  Siinoni  bcncvolenlissime 
professa  est,  ralum  csto. 

II;cc  quanla  sit  Carmclilaiii  Srapularis  pr.XM-ogi- 
tiva  (iit  sapidis5imani  veriiateiii,  «jbiter  hic  sumiua 
dunlaxat  proglosside  contingam)  nemo  satis  expli- 
cci,  Qiiar.tum  enim  consolaliouis  argiimenlum  esl  , 
haliere  eamdem  cum  Chrislo  inatrem  ,  atque  adeo 
piovchi  in  frairem  Chrisii?  lloc  cerle  lanlum  est, 
nt  vix  sperandum  aul  eliam  cogilanduin  videreinr, 
nis!  rrciiiienii  sacrarum  Liticrarum  asserlione  nite- 
retur.  Et  vero  sanclus  Pauliuus  {Epist.  4-)  ut  erat 
huiniilimus,  exlimuil  dicere,  Chrislum  per  bealam 
Mariam  esse  fratrem  nosirum,  iuvidiosam,  ut  pu- 
l;ib;ii,  :>ppeilaiionem  rcfugiens.  Sed  tiuiebat  ubi  non 
cral  liiiior,  fiuslraque  refugicbat  gloriosissimum 
liiuium  in  tanta  luce  Scriplurarum  id  ferenliuivi :  ci 
ipsius  Christi  denominaniis  se  fralrem  noslrum, 
pliii  ies  repeiiia  asseriione.  Ncc  par  est  animis  cade- 
re,  etClirisii  surnmam  hac  in  parte  dignalionem  as- 
periiari ;  qua  confundens  fastuin  morlalium,  hiaeqna' 
les  dcdignanlium,  ut  sanclus  Chrysoslomus  hom. 
addiii!.  iu  /  Cor.  egregie  perpendit,  versans  illnd 
Pauli  (/  Cor.  x,  1  )  :  ISdo  vos  ignorare,  iratres. 
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homuncioncs,  (ratrum  suorum  appellallonc  colioiie- 
sial.  El  ul  Scriplura  id  lacuissent,  ralio  ineluciabi- 
iis  rem  conlicerel.  Maler  enim  nostra  esl  Maiia,  el 
quiiiem  soilalium  Carmelilanorum  speciaii  liiulo 
Maler,  ul  (lemonslralum-  esl.  Igiiur  Chrisins  Mari;e 
F.lius,  est  Iraier  nosier.  Conquiral  anxie  liumana 
sisperbia  lilulos  sublimes,  ac  gloriosos.  Niilius  ad 
hiiiic  liinium,  per  be;ilauj  Mariam  sodalibns  suis 
co!l;ilum  ,  a(  cedil.  Nec  decus  duntaxai  ei  honor  ex 
eo  per  Mariam  fralernilatis  Chrisli  litnlo  oblingil  : 
sed  liducia  quoque,  ac  pene  securilas,  ineffabili 
snavilale  menlein  perfundens. 

Eia  ,  exiiamal  sanclus  Anselmus  {De  iv  virtut. 
B.  Uaricc)y  quis  desperabii  ?  Judex  Filius  est  M;i- 
iris  noslrjie.  Quis  sibi  a  fra;rc  limi.  bil?  Ei  a  rialie, 
non  per  anliphrasim  (ut  illc  quondam  J^gyplius), 
sed  sincere  et  meduUilus  Phihulelpho  ?  Ilos  mihi 
suavissimos  fructus,  riie  slabiliium,  el  solide  Car- 
mclilani  coetus  congregibus  jure  vindicalum,  M.iri.ie 
Filiorum  ac  Fratrum  spccialium  nomen  progigiiit. 
De  injecta  vero  necessilate,  sancle  ac  digne  tantoe 
Matris  fdiis,  ac  fralribus  vitam  exigenJi ,  eril  infe- 
riiis  (in  oper.  clausula)  opporiunus  agendi  \pcus. 

CAPET  IV. 

Parlicipalio  plena  meritorum  Carmelilani  Ci^etua ,  ei 
primcevi  simul  et  Teresiani  ;  allera,  el  quidem 
eximia  prcerogaliva  Scapnlaiis  Mariuiti. 

Ex  natura  rei ,  quisquis  sacro  ccelui  Carmeliiano 
inserilur,  ul  domeslicus,  vel  in  eum  ascisciiur  per 
adoplionem,  gaudet  participatione  mcrilorum  oiu- 
nium ,  et  bonorum  spirilualium  ejusdem  ordinis. 
Nam  de  domesiicis,  res  est  per  se  evidens.  Sunt 
eniin  membra  veluli  naliva,  atque  congenila  niysiici 
Imjus  corporis,  qnibus  siiccus  in  corporis  nuiri- 
nienlum  provisus ,  per  se  primo  cedil ,  ejusque 
comniuni  sanguine,  et  spirilibus  riganlur.  De  exier- 
nis  autem  idem  proportione  suadciur,  ex  coopla- 
lione  in  idem  myslicuni  corpus  ;  sin  minus  subslan- 
lialiler,  et  quasi  per  naluram  :  al  per  graiiam  eorum 
ad  quos  attinel  consorlionis  hujus  accideiitaric 
beneficium  conferre,  aliegando  exleruos  in  sacruni 
coelum.  Propterea  eiiim  litierae  quibiis  lioc  beneU- 
cium  commuiiicatur  a  quibusdam  dicuniur  Lineroi 
gratiosce ,  ab  aliis  veiO  Litlerce  filialionis ,  eo  quod 
religio  veluti  mater,  externum  aliquem  in  iilium 
adoplel.  Qna  de  re  plene  in  Heieroclitis  spiritualibus 
(part.  n,  lom.  lil),  posl  Thomam  Uvaldensem  (lil. 
20,  c.  93.) 

Cooplatio  crgo  in  ccelum  religiosum  infert 
pracrogalivam  insignem  participaiionis  boiiorum 
ordinis,  qiiae  quamvis  ex  natura  rci  consequaiur 
adoptioneni  in  hunc  sacrum  coelum,  et  iraiiscriptio- 
nem  in  lilium  et  fiairem  specialem  Deiparae,  de 
qua  proxime  supei  iori  capitc ,  hic  taii  eu  seorsim 
evolvenda  esi,  addila  interpretaiione  juris  hiunani 
ab  orJinis  legislatoribus  consliluli  ,  [)er  ea  verha 
formuiaj  cooptationis  iu  sodalem:  llecipio  tead  con- 
1  iyalcrnilalcm  nosirce  sacrce  Religioiiis,  ei  unentio  ac 


participem  te  facio  omnium  bonorum  spiriiualium 
ejusdem  ordinis;  in  nomine  Patris,  ei  Filii,  et  Spi- 
rilus  sancli.  Nomine  aulem  ordinis  ,  comprehendi  , 
ei  aniiquaui  lauiiliam  Carinelil;u)am  ,  el  nov  iui  Te- 
iesi;)nam  ,  ii;i  leientibus  pa(  tis  conveuiis  ii.tcr 
utrius<jMe  cxlns  capiln,  couif^ei tiim  e.sl.Firmavitquo 
ea  p:u'la  P;iu!us  Y,  anuo  1G17,  poniilicatus  S  ii  1:2, 
dato  (iiplomaie,  cujus  iniliura  esl,  Ad  ca  qutv  pt'r- 
sonarnni. 

Ad  hacc,  nomino  ordinis  in  hoc  nogotio,  compre- 
hendunlur  quoque  sodales  Scapularis  exlerni  Nam 
quamvis  lii  non  siiit  membra  veluli  subsianlialia 
religionis  Carmeritanae,  neque  sint  Hlii  naturales  , 
ac  proprii ,  cjusdem  mysiic;e  matris  :  sed  taniufu 
adoptivi,  el  gratiose  accili;  lamen  ex  quo  per  ad- 
junclionem  legitimam  sunl  cpoptati  ,  habc/iliir  nt 
fratres  oruinis,  et  bonis  ejus  particij)anl.  El  vicissim 
fralrcs  cum  rel'giosi  ,  lum  ascititii ,  p.lrlicipant 
meiilis  et  spiriiualibns  bonis  eorum.  lla  cnim  cci:- 
sendum  est  ferre  meniem  eorum.  Et  idoneum  Jun- 
damentum  id  asi^crendi ,  peiiiur  ex  comnuinioue 
(\\vx.  dtd)et  iuiercedere  inler  membr;»  ejusjlem  cor- 
poris  myslici.  Diserte  vero  id  tradit  Leo  a  S. 
JoiUiue.  (iu  FoederCjC.  8,  p.  G7 ;  el  cap.  il,  p.  00.) 
Nunc  quale,  el  (piantum  bouimi  in  ea  merilortnH 
ulriusque  coetus  parlicipaiione  contineatur ,  est 
cxponendum. 

§  I.  —  Pariicipalio  merilorum  ordinis  Carmelilani , 
per  applicalionem  ;  quid  cGnferat,  el  quanii  [a- 
cienda. 

Parlicipatio  mcritorum  alicujus  ordinis  religiosi 
vel  spccialur  formj^liier ,  vel  ohjeclive.  DicunUir 
meriia  speclari  formaliier,  cum  consiiierantiir, 
prout  sunt  actioiies  qu;ied;)m  vel  perpessiones  pr;r- 
senles,  quas  Ojierans  vel  patiens,  aul  is  cui  isie  sub- 
est  a^plical,  aniiuens  ut  alteri  prosin!,  eo  modo 
qno  sub  ejus  beneidacilo  [^ossunt  prodesse.  Certum 
autem  esl  non  posse  proucsse  per  modum  meriii 
coni!igni ,  ac  proprie  et  simpliciter  dicii.  Esl  enini 
Sidius  Chrisli ,  mereri  alleri  condigue.  De  quovis 
autem  {>uro  vialore  ,  est  illud  veluii  efiaium  ilu  o- 
iogicum  :  Cralia  non  fruclificat,  nisi  in  prcprio  solo. 
Ei  roganlibus,  ut  scile  in  h;inc  rem  aii  Biinderius 
{\a  Concertal.  lil.  o-i  ,  art.  21),  Dale  nobis  de  olco 
ffs/ro,  respondendum  cst  :  Fmiie  vobis,  ne  forie  non 
hufficial  nobis  el  vobis.  Ua  passim  et  al)S([ue.  ;un!,i- 
giiiiate  tradunt  iheologi,  sivecum  Magisiro  (iu  in, 
d.  20),  sive  cum  divo  Thoma  (p.  i,  q.  10).  Qu;uc 
mciiia  sacri  coclus  formalilcr  considetaia,  ii!)m  [)0i- 
siint  ai)  alio  participari ,  ni.si  iniervenlu  meriii  de 
coiigruo  ;  (jsio  juslus  unus  ,  vcl  plurcs  (([uales  vel 
niuhijvel  omnes  in  sacra  famiiia  esse  suppouuntur) 
aliqiiid  altei  i  mereatur,  lanlum  ex  quadam  decen- 
tia  ;  libsque  pacio  vel  promissione  ulla  divina,  cui 
lale  pr;ci!!ium  sit  repeiidendum. 

Agnoscunt  hoc  puri  homiuis  nierilum  pro  alfo 
Guillelmus  Parisiensis  {Tract.  de  merilis,  sub  fiue), 
el  schoi;ir;iici  cp.m  Magi-tio  (iti  u,  disl.  27,  28),  et 
cum   snnclo  Thoma  (1-2,  q.  11,  art.  Gj,  Leneque 


PARS  III.  -  QU.^^  IN  iiOXOREM 
Suariz  {De  gratin,  lih.  xii ,  «ap.  35,  n.  2).  Prae- 
ivore  niilem  Palres,  iribuenlos  meritis  uiiius  jusli, 
saluiem  alierius;  verbi  graiin,  lucriiis  ac  prciibus 
sancli  Slephani,  conversiouem  saucli  PauH  ;  el  me-- 
riiis  sancii  Siepliani,  Grau(!imonleiis's,  couvcrsio- 
nem  peccaioris  adeo  obdurali ,  ul  coniesiarelur  se 
nolle  converli,  et  preces  pro  se  in  eum  fiiiem  fiisas 
rospuerel ,  id  quod  eo  loco  noial  Guillelmus  Pari- 
siensis  (lib.  i,  episl.  37).  Hunc  niodum  exponendi 
pariicipaiionenT  merilorum  cceius  religiosi ,  inive- 
runl  sanclus  Auseimus  alque  Suarez.  (Parl.  iii, 
disp.  55,  s.  5,  n.  11.) 

Admissa  porio  hac  iuierpreiaiione  parlicipaiionis 
nierilorum  ulriusque  coelus  Carmelilani,  per  sodalos 
Scapularis,  dubilare  non  licet  quin  h;ec  parlici- 
patio  sil  iMslguis  pncrogaliva.  Perpendendiim  enim 
esl  quanlas  fruges  bouoruia  opeiuin,  lani  culius, 
lamque  pinguis  ager  feral,  per  tam  mulios,  et  lam 
sanctos  Dei  servos  ulrique  coelui  cousertos.  Qu.e 
quidcm  bona  opera  quatenus  aliis  applicala  ab  iis 
ad  quos  aliinet ,  non  possunt  non  esse  eximise  co- 
ram  Deo  uiililatis.  Orationes  quoque,  iu  quibus  hi 
s;»cri  coetus  suut  assidui ,  Irequenler  dirigunlur 
expresse  ad  bonum  amicorum;  in  quibus  eminent 
sodales  et  cougreges  ordinis.  INec  est  praelereun- 
(lus  fruclus  s;'.tisf;iclDriiis  mullorum  oj)erum  poeiia- 
lium,  (jui  esl  ;ibi!icabilis  ab  operauie,  ci  poiesl  in 
alium  transferri.  El  quideni  juxla  seuicnliam  valde 
probabilem  ,  satisfaclio  uuius  jusli  pro  alio  valet 
de  condigno  :  el  acceplatur  a  Doo  ex  pacio,  aiqne 
adco  ex  juslilia.  Quamvis  aulem  aliud  sii  saiisla- 
clio,  aliud  meritum;  lameii  hsec  saiisf;iciiouum  ap- 
plicalio  involvilur  in  beneficio  parlicip;iliouis 
meritorum  coctus  religiosi  ,  (juia  ea  esl  mens ,  et 
poteslas  coucedenlium  huju-modi  beiicficium.  In- 
l-  ndunienim  prodesse,  quantum  pos^uni,  iis  quibus 
eam  graiiam  pncslaul.  Alqui  possunt ,  prseserlim 
illis  commodare,  hac  r.uione.  Facillimum  qiiippe 
csl  disbolvere  uomina  lalium  amicorum,  extergeudo 
reaium  poeuse  per  annuuiepaiam  pro  eis  soluliouem  ; 
exliibiia  Deo  portione  alicjua  lot  operum  poenalium, 
ei  maxime  satisfacloriorum  quae  assidue  obeunl. 
Qiiem  enim  lalel,  quanla  sit  uberlas  sauctarum  per- 
pfcssionum,  cl  operum  laboriosorum  virlule  s;itis- 
faciiva  refei  torum,  in  his  sacris  coeiibus  ?  Atten- 
('aiiiur,  vel  perfuuclorie ,  vesiilus  asperilas,  cha- 
iiienu';r-,  potuscibique  pnrcii;is,  cilicia,  fl;igeIIaiiones, 
mulipedalia,  vigili;e;  et  id  genus  imbonilales,  cor-» 
poris  maxinie  aflliciivie,  aique  adeo  valde  satisfa- 
ctori;e.  Iiidirecle  quoque,  frequens  medilaiio,  carnis 
afllictio  esl;  quia  per  meditalionem  contentam  alque 
diuiurnam,  exsuguniur  purissimi  quique  spiritus. 
Unde  macies ,  et  sensim  siiie  sensu  consequens 
redactio  corporis  in  serviiutem  ;  nec  raro  accisio 
vii;e,  el  saliem  ejus  traduclio  in  labore,  el  :erumna. 
Piae  quibus  obesitas,  et  crassiludo ,  qnam  exlei^is 
moii.-ichi  notam  si;iluii  Phili-pus  :ibl)as  {De  conli' 
neui.  c;ip.  95  el  94),  cxsulai  ab  his  sacris  coctiiius, 
aeque  ac  cura  carnis  in  desideriis.  Cum  ergo  hi 
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benencio  parlicipalionls  meritorum,  lam  illusirium 
coeliiiini  ,  compreliendanlur  meriium  congruuui  ,  el 
impelratio,  ju:  exsoluiio  reaius  per  salisr.iclioiies 
j)ro  aliis,  quis  adeo  c;^;culi;il,  ul  uon  videal  quaiilis 
bonis  foela  S'l  pracrogaiiva  hxc  Scapularis  Mariaui, 
in  (lua  exrulienda  versamur;  cii;im  si  qux' (Iicun_ 
tur  meriia,  iioii  nisi  formaliler  specienlur,  ul  hacie- 
nus  fecimus? 

§  n.  —  Participalio  meritarum,  objective  sumplo- 
rum  ,  polior. 

Sed  esl  praeler  islam  alia  ratio  exponendi  pani- 
cipalionem  nierilorum  religiosi  ordinis,qu3e  miiii 
videtur  et  opporiunior,  el  iiberior;  ut  plene  expo- 
sui  in  fJeterocliiis  spiriiualibus  (parl.  ii),  tracians 
anomalias  liilerarum  filiationis.  Dicebam  liujus  ca- 
pitis  iniiio,  in  hac  pi^riicipntioiie,  meriia  spectari 
oI»jcclive;  quia  hic  noii  habctiir  ralio  applicationis 
meriloriim  faciae  nunc  pro  alio  ab  operante ,  qui 
non  nisi  snas  praesenies  operaliones  actu  applicare 
alleri  poieM.  Sed  habetur  ratio  iiilern.Te  earum  boni- 
laiis,  movcnlis  Deuin  ad  l  cnfilaciendum,  eliamsi 
vel  jam  sint  trausJict.Tc ,  vel  iiondum  adv^^nerini, 
aui  cum  adveneruul,  non  applicenlur  alteri  per 
operaiiiem.  Sic  euim  Scriplura  sape  memoial, 
Deum  propter  Abraham,  Isaac  el  Jacob ,  aui  pro- 
pler  D;ivid  sorvum  suum,  id  csl,  recolcniem  corum 
sancla  opera  [u  idem  transacta  ,  miserlum  esse  po- 
piilo  suo.  Ac  eiiam  immerilis  coululisse  ullro  ali- 
qnod  boiium  ,  inluitu  anliquorum  illorum  famulo- 
rum  suoi  um  ,  qtiorum  pia  opera  habet  objective 
pr;eseuiia,  et  digna  agnoscit  a  quibus  peruioveaiur 
ad  beiiefaciendum  iis,  qui  nexi  sunt  necessiludinc 
cum  servis  illis  sui^. 

Eadcni  ex  Ciiusa,  Philo  {De  migr.  Abrah.  et  de 
sacrif.  Abelis),  et  posl  euin  sanctus  Ambrosius  (I.  u, 
De  Cuiu,  c.  5;  et  I.  i  De  Abraham.  c.  5),  aiuni, 
multum  prodesse  reipublicai,  quod  sil  in  ea  insiguis 
aliquis  juslus.  Et  e»se  valde  dignum  luctus  argu- 
menlum,  cum  juslus  de  lerra  tollitur.  Quia  boni 
cives  per  suam  pracsentiam  in  aliqua  urbe  aul  re- 
gione,  eli:iim  silcntes,  ei  nihil  lale  cogitantes,  plu- 
rimum  commodant  orsp,  ac  regioni  in  qua  versan- 
lur,  qiialenus  Deus  qiii  medullas  cordium  penelrat, 
el  novit  quanto  sinl  erga  eam  oram  alTeclu,  talinm 
amicoruin  suoruin  inluiiu ,  indulget  aliqua  eidem 
orai  aiit  civilati,  quae  alioqui  non  indulgerel.  Eoque 
spectabat  Stilico  comes,  cum  tanio  sludio  teni:t!);ii, 
sancti  Ambrosii  jaceniis  obilum,  per  ipsum  san- 
cturn  Ambrosium  averlere.  Non  iguarus,  quamo 
publico  damno  esset  migraturus  ;  el  quant;t'  iilili- 
latis  lorel  reipublican,  si  exorarel  incolatum  suum 
ad  lempus  aliquod  prolongari. 

Piopor.ione  ergo  philosopbor  de  inerilis  ordinum, 
verl).  gr,  ordinis  C;»ru!eliiap.i  «fe  quo  agimus.  Cuiu 
e:;im  laiil;».  sinl,  el  j;in>pridem  fueriul  posique  eiiaiii 
fuiiira  .siiil  vera  el  proprie  dicl;i  merila  ulriusqiie 
iiisuiuli  Carmcliiani  apud  Deuin  ;  iion  esl  dubium, 
quin  Deus  ab  illis  saiiclis  operiljus  objeclive  sibi 
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seiiiper  prsesenlibus ,  moveaiur  ad  bene  YoletuimTi 
ejiismodi  sacris  cceiibus;  el  ad  averlenda  ab  eis 
plernque  mala  ingrueniia  ,  benevoius  inclinetur;  ac 
denique  feralur  ad  opporlun;Mn  proleclionem  iisdem 
iinpendendam ,  eliam  cnm  ad  id  non  inicrpellalur 
per  aclu  adliibilas  supersiilum  preces ,  quibus  lale 
bonum  aul  talis  mali  averruncalio,  formaliier  et  in 
aciu  signato  expelalur  ?  Eo  ipso  porro  quod  quis 
sacro  coelui  per  adoplionem  conserilur,  jus  accipil 
parlicipandi  divinam  largilalem  loli  myslico  cor- 
pori  collaiam  iniuitu  lotius  sacri  coelus,  ac  meri- 
lorum  cjus. 

Aiebam  aulem  ,  banc  objeciivam  parlicipaiionem 
meriiorum ,  non  csse  frucluosiorem  et  uberiorem 
formali ;  quia  parlicipaiio  meritorum  formaliter 
speclaloruu),  longe  minus  palet.  Nam  neque  ad  eam 
periinenl  anteriora  merila.  INemo  quippe  de  eis 
poiest  disponere  ex  quo  transacla  sunt,  quandoqui- 
dem  nemo  habet  ihesaurum  privalum  saiisfactio- 
nnm  suarum  penes  se  asservaium,  el  mulio  minus 
merilorum  proprie  diclorum,  quse  in  alierum  irans- 
ferri  non  possuni.  Ne(|ue  etiam  perlinent  ad  eam 
parlicipationem  bona  opera  fulura,  quae  non  pos- 
suni  de  faclo  applicari  tanqnam  frucluosa  in  prse- 
senli ;  eiiamsi  per  modum  salisfaclionis  possint  ap- 
plicari  anietedenler,ul  profulura  quo  temporeerunt. 
Imo  de  salisfactionibus  quoque  dubium  est,  an 
quando  sunl  aclu  subsint  plenae  dispositioni  allerius 
quam  operanlis;  ila  ul  eo  renilenle ,  vel  non  con- 
sentienle,  posilive  ,  valide  fiat  iranslalio  valoiis 
s alisfaclorii  in  tertium,  per  superiorem  operaniis, 
impenientem  tertio  participationem  nieritorum,  id 
est  batisfactionum  subdili,  sumplaruni  formaliier. 

Quiie  omnia  secus  se  babent  in  parlicipatione 
objeciiva  sanctorum  operum,  ad  quam  pertinent 
el  opera  praelerila,  el  praisenlia,  et  fiilura;  quae 
l)co  Doque  objiciunt  in  omni  lemporis  dilferentia, 
et  illum  moveni,  ul  bene  velit  ordini  lam  bene  de 
&e  nierilo  tamque  feraci  sancloruin  operum.  Et 
(jiiia  is  qui  donalur  beneficio  participationis  meri- 
lorum  sacri  coetus,  transit  aliquatenus  in  membrum 
ordinis,  eo  ipso  id  beneficii  asseqiiiiur  ut  resper- 
galur  rore  Hermon  descendente  in  montem  Sion. 
Id  est,  ut  fiat  particeps  proteciionis,  ac  beneficen- 
liae  quam  Deus  dignalur  ordini  <  onferre  :  inluilu 
meritoium  pro  quibus  se  velut  in  aere  illius  ordinis 
esse  profiletur,  quai  esl  iminensa  tanti  Domini 
boniias  el  in  nos  indulgenlia. 

I  lll.  —  Quauti  sit  ha'C  participatio,  exponitur;  di- 
geslis  ornuuieiilia  cmlus  utriusque  Carmelilani  ;  et 
quibus  insisiendum  aperilur. 

Nunc  nt  prx-rogaliva  Scapularis  Carmelilani  in- 
lirne  perspiciatnr,  el  manifestum  fial  quanta  inde 
in  sodales  rednndet  utilitas,  et  apud  Deuin  gralia, 
persiringenda  obiler  sunt  ulriusque  Carmelilani 
inslituii  (Primsevi,  inquam,  et  Theresiani)  prseclara 
oi  naiiienla,  prae  sanctis  operibus  qu«  elicuit  fenore 
quod  (nt  Scriplura  loquiiur,  /  Reg.  i,  28)  Doiiiino 
toiiimodavii.  Possumus  auiem  ea  ornamema  pr;e- 
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clare  gesta  digcrere  in  aKqiiol  serics.  Consideran- 
crgo  in  priinis  polerimus  in  bis  coelibns,  sancios 
ecclesiasiica  vimiicalione,  et  (ul  nunc  loquiiiiur) 
ponlificio  canonismo  cl.iros,  vcl  non  dubia  sancli- 
monio?  lama  conspicuos.  Ulrique  enim  eo  provecii 
sunlpcrbona  opcra,  aul  peispicioncs  Deo  acccptas, 
el  gravidas  merilorum  saiictoruin,  sive  ad  Ecclesiae 
rosas,  sive  ad  lilia  spectent,  ui  cum  Ililario  Arel:i- 
lensi  [Laud.  S.  Ilonorati)  loquar.  Hoc  est,  sive  ad 
san^^tos  lurbine  persecutionis  decussos,  cl  trium- 
phali  martyrii  agone  consummatos,  sive  ad  alios  in 
Ecclesioe  pace,  vincuUs  corporis  exsolulos  ,  cujns- 
modi  sunt  sanciissinti  confessores  ac  virgines  in 
parthenonibus ,  leni  sed  diulurno  martyrio  vitani 
ponentes. 

Considerarc  proeterea  possumus  merita  et  labores 
varioruin  sanclorum  antisiitum  ex  ordine  Carmeli- 
lano  assumptorum,  qni  per  infulas  nacti  opus  bonumt 
id  est,  durum  et  refertum  serumnarum,  scrvierunt 
Deo,  in  sollicitudine  excubantes  super  gregem  sibi 
concredilum  :  eaque  ratinne  Dominum  amatitem 
animas,  demeruerunt.  El  tamelsi  non  omnes  sunt 
vindicaii,  atque  adeo  non  sunt  plane  compertx* 
sanctitatis,  tamen  quanlum  conjeclurai  nostrales 
ferunt,  muneribus  suis  rile  perfuncti,  intraverunt 
in  Domini  gaiidium,  tanquam  scrvi  boni  ac  fiJeles. 

Accedit  ad  hanc  seriem,  alia ,  conflata  e  navis 
operariis  apostolici  zeli  in  animarum  conversionem 
niagnis  animis  impensorum  ac  superimpensorum, 
ul  plirasi  apostolica  (//  Cor.  xii,  15)  ular ;  a  ljungi 
prajterea  possunt,  et  vero  debent,  viri  in  his  coeli- 
bus  propter  disciplinai  dona  commendali,  qui  do- 
cendo  in  scholis,  aut  concionando  in  pulpitis,  aut 
libros  conscribendo  (quod  esse  martyrii  geniis  aflir- 
mavit  Anlonius  Peres  {Laur.  Sa/m.),  illuxeruni 
orbi  terrarum.  Et  idcirco  fidejussore  per  Danio- 
lejn  (cap.Jxii)  Spiritu  sancto,  eo  quod  ad  justiliaiu 
erudierint  multos,  fulgebunt  sicui  sjdendor  firma- 
menii,  el  sicur  slellse  in  perpetuas  aelernitales. 

Video  palere  in  seriebus  hisce  decurrendis,  cam- 
pum  prope  infinilum.  Sed  pauca  compendio  per- 
strinxisse  contenlus,  caetera  dimittam  legenda  apmi 
eos  quos  indicabo  diligeniius,  el  ex  insliluto  isia 
proseculos.  Et  nominalim  apud  Trilliemium,  iau- 
dum  ordinis  Carmelitani  nunquam  saturum,  ac 
Carolum  Fernandium  a  puero  c;ccum,  sed  mcnte 
probe  oculatum,  qui  De  laudibus  Carmeliianorumy 
lurubralionem  emisil.  Id  quod  etiam  Aubertus  Mi- 
raeus,  prailer  bene  multos  ordinis  hujus  domesli- 
cos,  praestitit.  Apuil  eos  legenlur  isia  co[)iose 
expressa.  Nam  ad  pricsens  inslitntum,  salis  super- 
que  esl  delibasse  nonnullos,  sicut  ad  inhalandam 
ex  myro  optimo  fragranliam,  niliil  esl  neccsse 
lecyihum  plenam  effundere,  sed  sunicit  gutla  mo- 
dica,  ut  habet  concinna  Chrysostomi  {lioui.  cum 
presbyter  esset  designatus)  comparalio. 

Contestandum  tamen  anie  omnia  censeo,  ut 
solidum  jaciam  hujns  praerogaiivae  per  omnia  pro- 
posiia  capiia  fundamenhim   :  eaque  dicam  qus 
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omnibus  siiU  acccpln,  el  nullius  quanlumvis  pruri- 
ginosi  ingenii  cavillis  paleanl ,  consullo  nie  iispar- 
cilurum  personis  quas  vel  ralio  non  inverihimilis, 
vel  niorositas  aliquorum,  foriassis  niinus  beiie  ani- 
rnalorum  in  liune  sacrum  coeium,  vcl  anieoccupaia 
senienlia  ,  a  Carmelilanorum  syilabo  exempios 
Yoluerit.  Maio  enim  pauciora  omnibns  probata, 
quam  plurima  surdis  cancnila  producere.  Meum 
jgitur  consilium  in  hac  prima  parle  est  servire 
pielali  :  el  quam  commodum  ejus  inslrunienliim 
sil  Sc.ipulare  Mai  ianum  persuadere  omnibus,  eliam 
iis  qui  erga  bunc  religiosum  rilum  minus  bene  sunt 
animaii.  IIoc  ut  secure  assequar,  debeo  in  hac 
prima  parle  abstinere  a  rixis  :  neque  ad  praecellen- 
liam  hujus  sacri  instrumenli  demonslrandum  assu- 
mere  nisi  plane  certa,  ei  quoe  ne  illi  quidem  quo- 
rum  frons  non  esl  frons  (ut  sanclus  Auguslinus 
aiebat  In  Jul.  lib.  iv,  cap.  8)  diRiteri  vel  in  coii- 
Iroversiam  vocare  queant.  Sic  enim  talibus  nixa 
principiis  persuasio,  erit  ineluclabilis  :  fructns 
inlenlus  pietaiis  felicissime  proveniet. 

Quare  omnes  Yeteris  Testamenti  saitclos  viros, 
quos  fasiis  Carmelilanis  plerique  transci ibunt, 
Eliam  dico,  Elisaium,  ac  fllios  horum  prophetarum, 
id  est  florem  sanciiiaiis  aiitiqujje,  ultro  in  primam 
seriein  non  inseram.  Non  quod  negem  jure  inseri 
posse,  sed  quod  alii  non  pauci,  veliiil  nonnisi 
prsedelineaiionem  ccelus  Carmelitani  ,  qualis  in 
Ecclesia  Clirisliana  pridem  floruit,  in  sanctis  illis 
prjicessisse.  Ne  ergo  cogar  longo  ralionum  et 
(iispulalionum  anfraclu  morosis  ingeniis  quibus 
retas  noslra  nimium  quantum  abundat,  (idem  facere: 
ei  nitenlem  ccrtiludinom  pietatis,  cui  nunc  insisto, 
nebulis  contonlionum  offiindere,  uliro  el  libens 
(sed  absque  verilatis  pro  qiia  alii  salagunt,  praijii- 
dicio),  spolio  me  lam  illustribus  ornanienlis  me.Te 
(!isserta!ioni,  qiiain  eximie  iiiocularenl  duai  illoe 
pr;x}-erlini  gemmae,  ornni  sanctitate  pra:cellenles, 
Llias  ct  Elisacus. 

Qiianlum  enim  fulsil  in  lcmplo  Dei,  suo  xyo 
Elias!  qunnta  ejus  in  Deuni  cbarilas  !  quanta  pro 
populo  suo  solliciludo  !  Subministrarenl  omnino 
inulta  de  cjus  decoribiis,  auctor  homilia;  De  as- 
censiojie  Elia' {Chrysosl.  tom.  I);  Basilius  Seleu- 
ciac  (orai.  Jl),  el  sancius  Ephrtcm  (tom.  III,  lioni. 
de  Elia).  Beda  (q.  27,  in  I  Rcg.)  veio  allegaiis 
ChrysosloiiiO  {liom.  de  nscens.  Elia')  atque  Sedulio 
{[.  1  Pascliali),  E\\:\m  nierilis  et  nomine  fulgenlem, 
qiiasi  solem  quenulam  sanciilalis  expressil.  INam 
si  sermonis  Achivi  una  per  accenluin  inutelnr 
liilera,  sol  esl,  r^lwq  Elias,  ail  Sedulius.  El  exEli.ie 
liisloria,  Crajcos  fabulam  solis  curru  igneoTicti,  el 
in  rcsluin  subvrcti  conrinxisse,  arlviiralur.  Ul  videas 
haud  abs  re,  Eliam  solem  fulgenlissimum,  radiis 
virtulum  omnium  micantem,  denominari.  Elisseum 
ilcm,  quis  et  quantus  fuerit,  docerenl  Fulgentius 
(Serm.  18,  19  el  20  ex  nonis),  B.vsilius  SeleuciiX», 
vi  alii  adnolali  (part.  i  IJeleroc.  sed.  3,  n.  7  cl 
i2)  exculiendo  fcsia  i^anclqrum  Yei.er.is  Testamenii. 
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Unus  ad  uirumque  insigniter  exornandum  sat 
esio,  Eucherius,  collaudans  eremum  :  t  Elias^ 
maxiinus  secreiorum  colonus,  coelum  imbribus 
claiisii,  ignibus  reseravit.  Minlslra  aliie  cibum 
sumpsii,  fixa  morlis  jura  revocavii ;  Jordanem  di- 
vidnum  interrupto  amne  transivit,  coelum  ardenli 
curru  raptus  ascendit.  Qnid  deinde  Elisajus,  con- 
sectalor  viloe  hujus  atque  virtulis,  nonne  permde 
diviiio  miraculorum  opere  inclaruit?Quem  insigneni 
nunc  scissus  lorrens,  nunc  innatans  ferrum,  nunc 
redivivi,  nunc  o!ei  incremenia  fecerunt.  Qiiique 
poslremo  posl  alia  quamplurima,  duplicatam  in  se 
niagislii  viriulem,  eliam  hoc  comprobavit,  quod 
ille  supersies,  defunclum  :  hic  defunclum  exsusci- 
lat,  jam  defunctus.  »  Essent  igitur  hse  sanctitalis 
lurres  insigni  ornamenio  praesenti  dissertaiioni. 
Nec  ego  inticior  quin  jure,de  multorum  sentehlia, 
possint  ad  eam  perlinere.  Sed  praestat,  ut  dixi, 
detrimenlum  potius  faccre  tam  illustrium  decorum, 
(fuam  crabrones  inovere,  et  adigere  se  ad  necessi- 
lalem  occurrendi  posticae  sannai,  ac  subire  discrl- 
inen  iirmandi  apud  mullos  structuram  dissertaiio- 
nis  universain,  prac  vacillaiite  apud  eos  fide  adnu- 
meralionis  lam  insignium  saiiclorum  in  seriem 
coelilum  ex  Carmelilaiio  cofilu.  Cui  meu;n  silenlium 
dispendiosum  videbitur,  cum  alios  innumeros  in 
eo  aigumento  copiose  versalos  adeat ;  tum  nomina- 
lim  Annalium  Carnieliianorum  auclorein,  viriiiii 
plerisque  nominibus  venerandum,  et  niuliiplicis 
feiiirac  litterariai  laude  Europa  universa  celebreir», 
Joannem  Baptistam  Lezana. 

In  Novo  ilem  Testamenlo,  eadem  e\  causa  cogor 
pauciores  sanctos  Carmelilas  appendere  qiiam 
fecerinl  nonnulli.  Est  inprirnis  Anlonins  ille  Alle- 
gie  a  Casanaie,  cujus  hinc  el  inde  corrogalio  fastis 
Caruu  lilanis  lantopere  locupletandis,  ne  a  domcsii- 
cis  quidem  approbatur.  Nam  et  Cheronius  leres 
alque  rotiindus,  niiide  pronuntiat  laudare  se  non 
posse  collecloreni  iiiijusmodi,  qui  apographa  typo- 
rum  inendis  foedala,  in  vulgus  emiseril.  Foilius 
ciiam  alius  (Thomas  Aquinasa  S.  Jacobo  Apol.  u, 
cap.  5,  pag.  156)  prscfalus  Casanatensem  iu  sensu 
suo  plurimum  abundasse,  addil  de  eo  :  «  Scriplor 
ille  nullo  apud  iios  in  pretio  est;  ejusqiie  scriplio, 
iirticeli  verius,  quam  paradi&i  noinen  ineretur.  (]uippe 
qua;  cum  sil  praefidenliae  plena,  ignoranliam  tainen 
ubique  spirat,  el  erroribus  tum  historicis,  tum  chro- 
nologicis,  atque  hallucinalionibus  ad  nauscam  rc- 
ferta  esl.  » 

El  vero  non  esse  semper  coiisuliuni,  oslenlare 
inultiludinem,  sapienter  monet  credilus  Athanasius 
revera  Theodoretus  (inler  nova  Opusciila  apud 
Athanas.),  confirmatque  cgrcgie  Nazianzenus.  {Orat. 
in  Arianos,  el  de  seipso.)  Yalenlqiie  hoc  loco  per- 
bclle  illaTheodoreti,excusanlisquodpaucos  sanctos 
religiosae  historiae  inseruissel  :  i  Sufliciunt  velpauca 
(exempla)  ad  oslendcndam  tolius  vitae  formam. 
Eienim  non  tolum  aurum  quod  afferlur  consumen» 
lapis  sed  ejiis  paululo  aflricalus,  oslendil  esse  vel 
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probnin,  vcl  in»probuin,  »  eic.  Qux  cliffnsiiis  pro- 
sequilur.  llaque  paucos  neniiui,  plaue,  inquani, 
Deniini,  ac  lie  liosli  quideu)  in  qualibet  serie  ilubios 
proposuisse  conlenlus,  inslilulo,  polius  cojnnioila 
ium  el  pieiaii  pro  qua  sola  hic  salago,  servilum 
exi.stiinal)o. 

I  lY.  —  Sancli  vindicaliy  el  alii  exploralcc  pielaiis. 

Agmcn  coeiitum  vimlicaioruni  de  quibus  nenio 
Carmeiiianis  lilem  moveal,  ducal  sanclus  Aiigelus, 
adiuirabili  vir  sanctimonia,  bealissiniis  Doniinico 
cl  Francisco,  duobus  sacr*  mililiaj  pyrpboris,  ki- 
c»ilt.'nler  celebratus,  non  absque  reciproca  lauda- 
lione.  INarrai  cnin)  Yincenlius  Anlislius,  quod  a  sc 
depromplum  e  codice  Valicanse  bibiioiheca)  tesiatur, 
cum  SS.  Dominicus  alque  Franciscus  Angeluni  in 
Lateranensi  basilica  concionanlem  audisseni,  quam- 
vis  prius  Angelum  ne  de  facie  quidem  nossenl,  nec 
ipsos  Angelus  vidissel  unquam,  divino  lamen  iu- 
n)inc  collustratos,  alterum  alteri  divina  benelicia 
cum  imjpore  obvenlura  praenuntiasse.  Et  Angelnm 
quidem  bealo  Francisco  sacrorum  Chrisii  stigma- 
lum  inipressloiieu),  lanlo  ante  praidixisse ;  repo- 
ncnie  Francisco,  manere  ipsum  Ani^elum  alia 
siigmaia,  per  Dei  hostes  apud  Siculos  inurenda  ; 
illato  iruculenlo  lelho  quinis  pecloris  perfossioni- 
bus,  et  c.ipiiis  per  impaciam  sicam  sauciatione, 
in  ipsa  ad  populum  concione,  ob  reprehensau)  im- 
nianem  incesti  fiairis  libidinem.  Dominico  autem 
Angelus  prajnunliavil,  hoslium  fidei  debcllaiionem 
opera  ejus  praeslandam  :  et  securitatem  i»er  eum, 
caulae  Chrisli,  abaclis  hipis,  conciliandam.  Yicis- 
simque  Angelus  a  Dominico  multis  laudibus  cu- 
mulauis  esl,  ac  de  insigiii  gloria  quai  ipsum  mane- 
ret,  prs;n)onitus.  Qui  Domiiiicum  atque  Franciscum 
sorliius  esl  enconiiaslas ,  non  fallendi  arlihces, 
iuscios  adulandi,  verbum  bonum  in  cordis  penuni 
divinilus  inditum  eruclantes,  non  poriavit  nomen 
vacuun)  :  sed  eliamnum  peregrinans,  vere  (  qiiod 
diceba')  Angelus  fuit.  Suppelunl  de  ejus  insignibus 
faclis,  quije  ad  spissum  volumen  iniplendum  sinl 
salis.  Sed  hcCC  laniilia  rerun)  ejus  deiibaiio  bulTiciat. 
Nani,  ul  est  apnd  Consianiinum  Maiiassem  (in 
Annalibus,  n.  i55)  guslus,  eiiam  pcrexiguus,  dolii 
loiius  :  et  coniexti  egregie  pepli  dociimenlum 
fimbria  prsebei,  ul  leo  magnanimus  ex  unguibus 
agnosciiur. 

Sancli  Albei  ti  Drepanilani  niemoria,  a  mir  ,culo- 
rum  claritaie  celebratur  in  Tabulis  ecclesiasiicis, 
7  Augusti.  Et  congruum  fuil  homincm  ujiraculo 
coiiceplurn,  post  annos  sex  snpra  ^vigiiiti  slerilila- 
lis  parenlum ;  ex  volo  ,  de  filio  (si  oblingerei) 
inter  Carmelilanos  consecrando,  exoratuin,  jani 
grandem  nalii  patrare  nnracula.  Sed  ut  huc  accom- 
niodem  quod  sanctus  Bernardus  de  S.  Malachia 
scriptis  con)misit,  maximum  miraculum  quod  fecii, 
ipse  fuil.  liouio  nobilissima  Abbaiiorum  et  Pali- 
corum  siirpe  satus,  ul  Joannes  Cabilonensis  [lu 
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rui  qii;e  cssci  apud  Deum  vera  nubilita^ ,  iu  id 
pra^serlim  incubuit  in  ca;nobio,  ut  omnium  drspl- 
(alissimiis  hiiberelur.  Niliil  eo  abjectius,  nihil  a 
fastu  Sicculari  alienius.  Pauperialcm  ,  el  onmidni 
commodorum  exspoli;iiionein  perreciain  lauio  slu- 
dio  adamavil,  quanlo  pleri(|ue  nioHiculi  carjiis 
obleclamerUi)  atque  delicias.  Nam  de  accuiaiiono 
in  tenenda  castiiale,  nihil  aliinet  dicere ;  cuu)  vix 
qui  alias  sunl  segnes,  ca  in  parie  dorniitent.  yEs- 
luabal  desiderio  incensissimo  conversionis  anima- 
rum.  Ilaque  multos  Judaios  ab  evanidis  inslituiis, 
alios  praelerea  infideles  iid  serviendiim  Dco  vivo 
el  vero  :  Chrislianoi'  vero  plane  mulios  a  vilai  li- 
centia  ad  morum  compoiiitionem  Chrisliano  nomiuo 
dignam  Iraduvii.  In  his  sanctis  laboribus,  cuni 
annos  plurimos  exegissel,  saiur  dieiuni  (qnippc 
ociogenarius)  ,  prajuunlialo  obitii  suo  ,  aniiiiam, 
geiiibus  nilcns,  ciil.ivil.  Eam  specie  coUnuh-.f.  can- 
didissima?,  recta  coeluni  subeuntem,  qui  morienli 
aslabant  conspexerunl.  Cumque  miraculorui»  gra- 
tia  quaiviventem  illustrarat,  eliam  defuncur.))  noii 
defecissel  ;  pia  contentio  cleri  ac  populi,  qui  ad 
exsequias  convenerat,  inlervenlu  bealoruu)  spiri- 
luum  dirempla  est.  Nam  cuu)  cleriis,  mortuale 
sacruui  (til  nioris  esl)  decanlari  veilel,  populus  atileni 
hanc  fore  ijiipostuisam  canlalionem  objiceiei,  et 
de-  sanclo  confessore  Mi&sam  celebrari  poslnlarei, 
post  prsemissas  in  eam  rem  jubente  episcopo  preces, 
audiius  est  cceleslium  symphoniacorum  concenUis, 
Mibsam  rilu  SS.  conressoribus  proprio,  cnjijs  iuiiiii!!! 
csl,  Os  jusli  meditabilur  sapienliam,  suavissiine  m,)- 
dulaniium.  Sicque  uno  affeciu,  omnes  effiisi  in 
laudes,  niirificali  a  Douiino  Sancii  sui,  fuiiebreiii 
parenlationem,  aiigelico  prosphonelico  adiia'rentes, 
verlerunt  in  celeuma  glori;je.  Laurenuds  Surius 
(toin.  IV)  quae  de  hoc  saiiclo  viro  suniniis  digilis 
alligi  ,  plene  el  diligenler  reprajsentavil.  Indii 
petanl,  quibus  guslus  isle  non  explet  animuni. 

Sanclus  Andreas  Corsinus,  nupera  vindicatione 
fccclesiastica  clarus,  serus  fiiit  nobilis  stirpis  surcu- 
lus,  exoralus  voto  inairis  ,  prope  dixi  annosa) , 
cerle  longe  ullra  solituni  inorem  ulero  geslaniiuni, 
lelate proveclai.  Qui  Deiparai  inlerpellaiioue  ediius 
crai,  incenso  erga  eam  affectu  llagravii,  maire 
pra'serlim  sacro  illi  igni  flabellum  assidue  admo- 
venie  :  el  gratiam  naialium  a  cneli  Regina  faciani 
refricaiite  :  nec  ab  stimulis  Filio  adhibendis  absi- 
sienle,  doncc  illius  cooptationem  in  sacrum  (oeium 
de  nomine  Deiparai  diclum,  sibi  est  gralulala.  InUM 
ccKUobiun)  Andreas  omni  virlule  religiosa  excultis- 
simus,  veluti  vivum,  regularis  observantice  siniula- 
crum,  ab  omnibus  suspiciebauir.  Nec  deeiaiit  di- 
vina  visa,  quibus  subinde  coilu.strabatur  :  el  opera 
supra  naturaui,  alleslanlia  sanctiinoniai,  inilio  facio 
a  caici  oculatione.  Nam  cuin  Luleiia  Parisiorum, 
qvio  ad  sacra  sludia  missus  fuera!,in  Iialiam  regr.  - 
deretur;  Avenione  (erravit  qui  locorum  nescins 
scripsit  Divionc),  in  ipso  adilu  sacra)  aidis  beatai 
U.wli)  de  Donis,  hoilie.qre  piorum  religione  fre- 
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<iuenlalissimcc,  iijcurrens  in  cxcum,  niiseratiis  infe- 
liciialcm,  perbrevi  oralione  illam  dcpulil,  illud 
liiMim  precalus,  ul  qui  csccum  nalum  ocularal, 
et  isluni  luce  proHigala  redonaret.  Hoc  fccit  inilium 
bigiiorum  Andreas,  et  manifestavit  graiiam  suam 
.•4pud  Deum.  Deinceps  vero,  ei  supersles,  et  falo  - 
ruiiclus;  et  iu  privala,  ct  in  publica  persona;  tot 
ci  \:\ul:\  supra  naluram  eJidil,  ut  dubium  feceril, 
ji);tj;M  !iea  vilie  sancliiate,  an  a  miraculis  esset  ejus 
giori;u 

Sancia  Tlieresia  a  Ceppeda  et  Ilaumada,  Gregorii 
XV  decrelo,  honeslala  canonismoin  diebus  nosiris; 
llos  borli  Carniclilaiii  speciosissimus,  fragraniia 
s;in<  liialis  suse  orbem  replevil.  lluic  supra  sexum 
foriis  viigo,  fccil  confusionem  in  domo  Nabuclio- 
(ioim&or.  Annon  enim  confusioiiein  Satan.ie  fecit, 
i\ux  (lclrilos  aivi  injuria  el  lioslis  aiiliqui  nuiligni- 
liiie,  j)!os  nsus  resiiluit?  Ei  feinina  (mirum  dictu  !) 
solulioris  discipiin^  viris  frenos  imposuit  :  ac 
conira  receplum  niorem,  observaiitiae  reiigiosne  le- 
iiorem  viros  edocuil  ?  Felix  virgo,  quoe  sexus  sui 
])roi)rum,  ob  implanatum  a  feinina  hominem  primum 
in  bis  sa^culorum  fa^cibus,  secundum  Deiparafu, 
delelura,  maiibus  facla  csl  religiosa}  perrecliojiis 
inagisira ;  super  senes  inielligens  el  supra  sexum 
s;!piens;cui  cx  Romanoe  coriinie  oraculo  daluin 
f  i!,ul  cojlesiis  sux  doctrinai  pabulo  nulriret  aluni- 
i!os  Clirisli.  Liceal  dicere  omnia  in.eaui  lieroice 
virtulis  iusiguia  concuriere;  quando,  et  virginilatis 
iilibatse  candore  prceuiluil,  et  ad  omnem  sanctila- 
leu)  erudiit  plurinios.  Nec  ipsa  marlyrio  defuiiquod 
cupide  qusesivil;  sed  eam  marlyrium  ( Deo  me- 
lius  aliquid  providenle)  defecil.  Quis  sperasset 
laniam  de  manu  feminoe  salulem  ?  In  veritaie 
comperi,  quia  non  est  apud  Deum  inas  vel  femiiia. 
Siipervacuum  fuerit  viilules  ejus  et  morales,  el 
iheologicas  exponere ,  cuni  sole  sinl  clariores. 
Coeloslia  vero  cbarismata,  donum,  inquam,  propbe- 
lise,  discrelio  spiriluum,  rapius  ac  exsiases  quam 
frequentes  :  graiia  miraculorum,  dcinorlui  corpo- 
ris  incorrupiio  aique  fragranlia  ,  non  est  quod 
stylo  facili  a  ine  deieranlur,  cum  praeslanies  scri- 
piores  omnino  mulii,  hanc  sibi  palmam  plenis 
\Oiuniinibus  praei  ipuerint ;  el  ipsa  iheodidacta  , 
coiiscrii-tis  egregiis  voluniinibus,  inmy.sii(a  scieii- 
lia  erudieril  sane  quain  plurimos. 

Adducentur  recji  vircfnes  poU  eam.  Yirgines 
\dane  s:ipienles,  quae  acceplis  lampadibus  sumpse- 
ruiil  oleum  secum,  in  quas  vere  cadil  illud  Cy- 
pri,)ni  {De  disc.  el  linbilu  virg.)  elogiolum  :  €  Flos 
csi  isle  ccclesiaslici  gerniinis,  decus  aique  orna- 
li.cnlum  gratiae  spiriialis,  laeia  indoles,  laudis  et 
iionoris  opus  integrum  aique  incorruplum  ,  Dei 
isiiago  respondens  ad  sanclimoniam  Domini,  illu- 
sirior  poilio  gregis  Chrisli.  »  Ubi  enim  vigeat  ex- 
qiiisilius  rcgularis  observanlia,  ubi  pauperlalis  sol- 
licitius  sii  sludium,  ubi  obedienlia  jncundius  efilo- 
rescai,  ubi  silenlium  quo  muliipliciias  pecca  orum 
praepeditur^  ubi  culleclio  animse,  et  f,imiliaris  con- 
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sueludo  cum  Deo,  diulurnior,  suavior,  reperiatiu', 
quam  inter  sacras  has  virgines,  haud  facile  dixe- 
riin,  proplereaqne  non  miriim,  si  efflorescal  super 
eas  sanclificaiio  Domini.  Tesles,  rari  exempli  in 
lolubiqueTheresianisparlhenonibus  clarse  sanctilaiis 
nomine,  plse  virgines  :  et  jam  coelo  illataj,ei  etiam- 
num  superstiles,  e  quibus  una  de  nomine  signanda 
venit,  Maria  ab  Incarnalione.  Cujus  res  gestas, 
virtuies,  et  praeclara  dum  viveret,  ac  post  mortem, 
miracula,  lumen  academiae  Parisiicusis  Andreas 
Diivallius  opere  (ripertilo  descripsii.  Non  vereor 
sanclam  hanc  feminam,  lametsi  conjugio  aliquando 
illigatam,  et  matrein,  annumerare  virginibus.  Nam 
ciiam  sancia  Monegondes,  etsancta  Ermelnilda,  alias 
conjugio  asiriclac,  virgines  dicise  legunlur,utMoianus 
(2  Julii  ,  et  15  Februar. )  ad  Usuardum  nota- 
vit.  Sanctus  item  Bernardus  {De  modo  bene  vi- 
vendi)  sororem  Humbelinam  ex  conjuge  monialem, 
identidem  vocat  virginem.  El  idem  observavit 
auctor  Menologii  Cislerciensis  (21  Aug.).  Pra^iveral 
(le  sua  Olympiade  agens,  sancius  Chrysostomus  qui 
rationem  idoneam  reddit,  cur  virginem  dicerel, 
feniinauj  viro  contaciam.  Ad  eumdem  igilur  mo- 
duni  sanctam  hanc  mulierein,  ministerio  sacrarum 
virginum  immortuam,  virginibus  accenseo.  Sanclae 
Tlieresiac  in  Gallia  parelion  dici  jure  polest,  cujus 
decora  ex  illustrissimo  scriplore,  Andrea  Saussaio 
{Martijrol.  Gallican.  18  April.),  breviler  perstricla 
reddo.  «  Ipso  die  apud  Poniesiam  ,  beaio  fine 
qiiifvit  sanciaj  meinoriae  soror  Maria  de  Incarna- 
lioiie;ex  vidua  nobili ,  inonialis  conversa  ordinis 
S.  Marise  de  Monle  Carmelo,  ejusdemque  in  Francia 
fundairix.  Qu«  in  connubio,  caslitaie,  pietale,  pru- 
denlia,  innocentiaque,  ac  charilale  insignis  :  in 
coenobio,  humiliiale,  patientia,  obedientia,  simpli- 
ciiaie,  auslerilale,  devotione  pracceliens;  ut  hor- 
rore  peccali,  cultu  jusiiiiae,  auiore  purilalis,  obser- 
vanlia  divinae  volunialis,  Deique  ac  pioximi  pi-r- 
fecia  dilectione  praedita  fuit,  sic  divinis  cbarismaii- 
bus  pro  munere  sanctitatis  ornata,  supereininenti 
scienlia  salulis,  prophetiae  spiritu,  orationis  dono 
singtilari,  raplibus  crebris  et  exsialicae  conlempla- 
lionis  sublimiiale  evecla,  quiuet  Chrisli  sligmatibus 
inlime  impressis  coelitus  decorata ,  cnm  ardore 
suavissimo  aniniam  sanciissimam  efflavit  :  vitam- 
que  admirabilem  morte  gloriosa  coronans,  eliam 
prodigiis  innumeris  quae  obilum  ejus  consecuta 
suut,  impensius  ilhislravit.  »  Possis  id  cum  Cas- 
siodoro  (De  fl;/i</m,  cap.  2),  quasi  parturiale  ovurn 
dicere.  Aperit  vero  omnia  in  partes,  laudatus  an- 
tea  Diivallius,  ciijus  niienli  calamo  descriptaf^  prae- 
terea  habenlur  ejusdein  Theresiani  instiluli  virgines 
quinque ,  saucliinoniiie  faina  clara^ ;  Angelica  a 
S.  Tfinitale,  Anna  a  Jesu,  Genovefa  a  S.  Dionysio, 
Maria  a  S.  Trinitate,  Maria  a  Misericordia,  adiluclic 
ad  regem  Christum,  post  primariam  prae  illis  spon- 
saip,  ei  Theresiam. 

Fuii  beaia  Theresia  (et  per  eam,  qiiae  illi  inhre- 
serunt),  ulrique  Carmelitano  instilulo  commuiiiSj 
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non  modo  ejusdem  regulae  subsianlialis  ulrobiqne 
usu ,  sed  eliam  quia  inilio  addicla  fuil  primoevo 
iiislilulo  :  in  illoque  diu  vixil,  licet  annucnle  Joanne 
Bapliijta  Rubeo,  Carmeiilanorum  moderatore  i^ene- 
raii,  inslaurandse  observatioiiis  regulae  primitivje, 
el  in  eam  quam  videmtis  formam  componendie  sa- 
crx  familije,  operam  dederil.  Iiaque  gloria  e  tantcTe 
virg'nis  ornamentis  ducta,  utriqne  coetui  Carme- 
lilano  communis  esl,  ul  pr^mitlebam. 

Neque  lamen  coeium  illum  primaevum,  seorsim  a 
Theresiano  spectaium,  dericiunt  haec  3io?n7m  Ecclc- 
sicc  ;  sic  enim  concinne  Ignalius  Theophorus  (Episi. 
ud  Antiocfi.  el  ad  IJeronem)^  chorum  sacrarum  vir- 
ginum  Deo  in  habitatione  sancta  iu  sanclilaie  et 
jiisliiia  coram  ipso  ministranlium ,  denominavit. 
Quale  enim  te  precor  quamque  preiiosum  monile 
fuit  beata  Magdalena  de   Pazzis,  prohisoriis  ad 
pienam  vindicationem  ecclesiaslicam,  doceule  Ur- 
bano  Ylil,  Pontifice  Maximo,  honestata  decoribiis? 
Insignes  virinles,   cum  iheologicai,  tum  morales 
implendo  spisso  voiuniiiii  pares,  in  ea  micueruni ; 
familiarissinia  cuin  Deo  conjunciio,  cliarilas  in 
Deum  el  proximos  incensissima,  menlis  abaliena- 
liones  admodum  frequenles  :  ac  juslilium  cxlerno- 
rum  sensuum,  proe  defixione  in  Deum  supra  com- 
munem  piarum  animarum  morem  subinde  repeti- 
lum  :  perpessionum  Christi  parlicipatio  in  mensura, 
ad   omnem    divinum  nulum  traciabiiiias  cerea. 
i^Lgrepost  liaec  charismata  meliora,  progredior  ad 
visiones  et  revelaliones  Domini,  adhihito  mulli- 
plici  lapide  fiydio  comprobatas  :  itemijue  ad  gra- 
liam  sanalionum,   nec  qualiumcunque,  sed  plane 
insignium,  cum  etiam  elephantiasim,  el  leterrimum 
cr.rnodes  oblingendo   depuleril  :  el  animam  prse 
segriludinis  veliemenlia,  mox  fugituram,  desperan- 
libus  valetudinem  niedicis,  expresso  sigiio  ciucis 
inlracorpus  momento  sanum,  stiteril.  Et  ea  quidem 
patravit,  cum  adhuc  carnis  osireo   adoperla,  in 
lerris  degeret.  Quae  vero  diviiia  opera  felicem  ejus 
ad  ccelos  digressum  sunt  consecuta,  ejusmodi  sunl, 
et  digniiale,  ei  multitudine,  ut  de  sanclissimse  hu- 
jus  animse  apud  Deum  graiia,non  relinquant  dubi- 
taiidi  locum.  Sed  iliud  omiii  accepiione  dignum,  et 
in  hac  tamelsi  nimium  quantum  angustata  pareiiale 
non  dimilleiuium  ;  quod  cprpus  demortuiim  jacens 
publice  iu  feretro,  dum  exspeclatur  condendi  op- 
poriuniias,  confluenle  ad  pium  spectaculuiu  co- 
piosa  multiiudine,  non  modo  vividum,  et  supersiiii 
quam  demorluo  similius,  proe  oris  compositione  ap- 
paruit:  sed  etiamcum  propius  accessisset  ad  saiida- 
pilam,  lululenlse  vilae  el  illuviei  impurae  sordibus 
hifjuiiiatus  nebulo,  noiala  ab  omnibus  obversione  in 
alieram  pariem,  mutis  vocibus,  et  lamen  souaniis- 
siinis  teslalum  fecil,  quantum  nilentissimse  vitue  stu- 
dium  occupasset  supersliiem,  quse  etiam  demor- 
tua  conspici  cominus  a  malevola  anima,  el  corpore 
subdilo  peccaiis  abhorreret.  0  Deum  in  sanctis 
suis  sive  viveutibus,  sive  demorluis,  niirabilem  ! 
Sed  nic  dulcedo  argumenii  ullra  praescriplos 
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fines  abstrahil.  Ilaque  ullro,  recido  plaue  imili;i,. 
qu;«  de  aliis  compluribus  in  eodem  primsevo  pl.in- 
lario,  et  cum  suavissimo  sanclimoniaj  odore  Ei  - 
clesiai  universse  inhalato  consitis,  dicenda  occiii- 
ri^sent.  Quamvis  non  absque  oraliouis  damiio,  ct 
meo  fasiidio  praelereo  unam,  Mariic  ab  Inc!u  n;i  • 
tione,  quam  in  coelu  Theresiano  tloruisse  reiuli  an- 
tistropliam;  sanclimonia  et  diviiiis  charismalibus, 
vel  scqualem,  vel  supparem  ;  gradu  etiam  nobililatis 
sup;  riorem  ;  Franciscam  ab  Ambasia,  cx  Bi  itauui;i; 
Armoricae  ducissa  humilem  planlam  Carmeliianuc 
familise.  Verura  quaiido  (inis  alicubi  in  taiua  uber- 
laie  faciendus  esi,  hic  saiie  fial. 

Ilaque  lurbam  personarum  iiisiguis  sanctita  is 
in  ulroque  coetu  Carmelitano,  sciens  volcns  pr:»»- 
termilin;et  quia  Iiic  non  ago  hngiologum,  ct  quia 
iii  immensuin  diflundeiida  essct  oralio.  Quaniu!!i 
enim  temporis  impendendum  esset,  vel  leviler  ai- 
liiigendis  rebus  Bertoldi  a  Malefaida,  ciijus iiahtleiu 
MoI:inus  29  Marlii  consignat?  Quantum  in  Avcr- 
lauo  Lemovicensi,  angelica  voce  ad  hoc  iusiilu- 
luin  excitato?  Idem  judicium  eslo  de  Brornrdo  , 
secundo  inler  Lalinos  generali,  de  noslro  Sinuine 
Stochio  Anglicaiio,  de  Gernrdo  Sagredo  apud  P;in- 
nonios  celeberrimo ;  de  Alberto  Anibianeiisi;Pelri 
Eremitoe,  belli  sacri  prsecenioris  proiiepoit» ,  (!o 
Francisco  Sencnsi  apud  Cremonenses  percelehi  !, 
de  Franco  ilem  Senensi ,  perperam  cum  rive  siio 
Francisco,  ab  aiiquibus  confuso,  cuni  longum  aii- 
norum  chaos  iiiter  ulrumque  jaceni ;  Frnnco  St-iiis 
defuncto  undecimo  Decemb.  1529,  Francist  o  au- 
tem  in  Germania  inlerempto,  pro  Chrisii  cuita, 
an.  1525,  April.  11.  Idem  pronunliatum  volo  de 
Tlieodorico  Alemano  ,  Jonnue  Soreleo,  Bnplista 
Hispaiiiolo,  cognomento  Maniuano,  doclrina,  p:e- 
laie,  gralia  miraculorum  perillustribus.  Specimen 
id  esto  hominum  sanctitaie  clarissiinorum  e 
primaevo  ccetu  Carmelitano  quos  sileiiiii  spatio,  ne 
nimius  fiam,  sciens  obduco. 

E  Theresianis  eadem  de  causa  reticenlur,  Joaniies 
a  Cruce,  dajmonum  terror,  et  B.  Theresiae  in  Dci 
negotio  collaboraior  religiosissimus,  nolae  vir  san- 
clilalis  ;  Fraiiciscus  a  Puero  Jesu,  regibus  ii)sis  at- 
qiie  sumniatibus,pr88  virtutum  queis  colluxii  jubare 
micantissimo  in  summa  habitus  veiieratione ;  Pe- 
Irus  a  Malre  Dei,  excelleus  verbi  Dei  cor;uii  iribus 
Pontificibus  iractalor,  Baroiiio  {ad  annum  1187), 
ab  insigiii  sauctimonia  collaudalus  ;  Joannes  quoque 
a  Jesu  Maria,  cujus  milii  sacroe  exiiviic  iii  Tuscu- 
lano  snncii  Sylveslri  seccssu,  nulia  a^vi  injnri;i 
delrita^,  pias  lacrymas  non  semel  inter  conspicien- 
dum  excivere.  Alligi  ejus  decora  alio  loco.  (L.  De 
Jncorr.  cadav.  c.  9 ,  num.  6.)  De  his  el  aliis  adcon- 
feciianem  pleni  voluminis  idoneam  materi;un  suh-. 
miiiislraturis,  alibi  agendo,  liic  non  nisi  spccimcii 
C:»rmelilanae  sanclimoni;e,  attingendum  recepi. 

§  V.  —  Aniisliles  Carmelilani,  viri  verbo  et  doclrina. 
aposlolici. 

Aniisiiles  ex  ordine  Garmeliiano  suppetum  plu- 
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riijii,  el  (juidoin  ejusitiodi,  u3.  se  Lijclmos  Ecclesku 
(f|uo  noiiiihe  cpiscopos  lioncslal  Gregorius  Nazian- 
zenijs  episl.  50,  Ad  Busilium)  verbo  et  exeiuplo 
coniprobarinl.  Fidejnssoi eni  babeo  Pelrum  Tbonia- 
siiiin  Vasconcm,  ex  Carmelila  Parisicnseni  doclo- 
rcfii  ei  iheologiac  in  aula  pomincia  niagislrum,  jussa 
Cleineniis  \l,  Pacensem  episcopuin,  poslea  apo- 
sloiicum  lcgaliim,  el  palriarcliam  Conslanlinopoli- 
taimm  riiu;  Laliiii,  ergabeatam  Virgincin,ulCarine- 
lilan.LM-cligio  HS  aluuiinim  dcceba!,  sludio  fiiil  plane 
siiigiilari.  Assidue  noincn  Mari(&  babebal  in  oie, 
cl  quia  juxta  sr.ncluin  Paulinum  (episl.  50),  sapor 
nienlis  in  scrnioiie  seiitilur,  noii  csl  dubiuiu  quin 
a!le  iiifixum  cordi  liab-^rct  quodjugilcr  ore  versa- 
bal.  Sa-nC  iu  dcinorlui  corde  impressutn  repcrlum 
augiisiissimuni  Maria;  nomen   (;eque  ac  da  sancii 
Ignalii  Tbeopbori  corde   prodilum  vulgo  est,  in- 
scrip  um  csse  deprcbensum  saciosancto  Jesii  no- 
rtiine),  auciorcs  piobali  relulerunl.  Sed  illud  affe- 
Clus  ejus  in  Dciparr.m  leslimoniuin  prailereiindum 
rion  esl,  quod   imniaculatam  beat.e   Virginis  Coii- 
ceplioiicm  passivam  egrcgio  volumiue  couiprobavit, 
ftlqiie  tulalus  esl.  Vicissiin  Dcijtara,  vinci  a  suis 
ciieutibus  nescia,  visibiliicr  con^picua  adiliciissinio 
sibi  Pelro  spopondilei  pereuncm  luielam  p.^rviiam 
tiiiivcrsam  :  qucin  euindcm   bencvolcnlissimae  Pa- 
ronlis  favorem  ordini  Carmclilano  nunquani  (!efu- 
turum,  accepil  inter  oranduin  proordinc  suo  Uono- 
nia?;cum  ci  quidam  male  feiiati  obstrepercnt,  ei 
advcr.^us  cadesiia  nuniera  illi  coilala  murmurareut. 
Res  sancli  liuju?   viii  IMnlippus  Mazerius  rcgni 
Cyjifi  caiicellarius  ad  postc:os  iraiisinisil,  elrecens 
L  ii  as  Vadiiigbus,  cum  cum  (ut  ab  ipso  audire  me- 
Hiini)  ad  suum  ordinem  Miuoiuin  perlinere  exisii- 
niarel  :  qtieui  crrorcm  scribcndo  abjecit,  fassus 
fuisse  Carmelitam.  Ex  utroqiie  Galicam  Vitam  con- 
flavii  et  evulgiivii  Mii  bael  a  Sancio  Spirilu,  c  pro- 
vincia  Turoncnsi  Missiouum  in  Orienlem  conimis- 
sarius    generalis  apostolicus.   De    Pelro  autem 
Tliomasio  breviier    sic  Molanns  (G  Januar. )  ad 
Usuardum  :  i  A;)uJ  Famagusiam,  civilalem  Cypri, 
B.Pclri  Tbomasii,  patiiarcluc  Conslantinopobtani, 
docloi  is  pra!cclebris,  ordinis  Carmelilani  professo- 
ris,  q:ii  post  plures  de  sanclai  crucis  inimicis  \iclo- 
rias,  posique  pUires  conscriplos  fibros  ac  palraia 
miractila,   die  ac  bora  a  se  pia-signalis,  feliciler 
obdonuivil.  i>  Qiiaiiiunt  dispcndiuin  in  compendio! 
Priclt  riitwn  cuim  vidcs  el  cpiscopalum,  el  munus 
aposlolici  lcg.ui,  et  concertaliones  cuin  inndclibus, 
Jion  iiicruenlas  lautuiu,  el  absque  ferro,  duiii  ser- 
niours  ja  itiiil  el  jaciuiilur  ( verba  sunl  Tarasii 
strib 'Ulis  ati  palriarchas  in  vii  syiiodo)  :  scd  eiian) 
unno    n.ilile  conci cjKaiie  classico,  cum  mtilla  bo- 
felium  fitici  stragc,  pradaio  suamei  manu  media  iu 
acie  crncis  vexillo,  obiias  miliiares  expediiiones, 
(jualcs  aniislilcm  sacruin  nou  dedecent,  boslium 
lclisappelilus,  sanguiuem  CbiisSo  ex  phigis  nuuquani 
]ilc  oljduclis,  post  triineslre  rep.ciidcns,  fcliciior 
iui'^t!:n  vii.-j,;  saiicli.^-L-inKC  coiifccil  an'io  137G  Fa- 
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mngusta  Cypri  meiropolis,  aloxicacum  pcr  (empiis 
grassanlis  pcstis  experla,  apud  secondiluin  pr;rci- 
pua  rcligione  veneratur.  Urbanus  V,  eo  diploinale 
quo  Pelruin  in  Conslantinopolitantim  pairiarcbam 
elegil,  vocavil  cum  virum  secundum  cor  Dei,  viloe 
boiiesiate  subliuiem,  firinum  et  iiivioiatuin  in  siudio 
religionis,  scieniia  praecellentem,  bumiliiate  admi- 
rabilem,  animosum,  clementem  ,  circunispeciione 
prudeulem,  in  lege  f)ei  ac  fidei  rebus  dociissimuui. 

Unicus  in  numerosissima  mullitudine  e  priini?evo 
cceiu  a  me  in  bac  serie  productus  anlislcs  Carme- 
lilanus  uumeri  dainiinm  pensabil.  Siresferrel,  baiid 
a;gre  plurimi  capilatim  appeiulerenlur  ^  et  ex  sola 
(ira  Briiai;ni;e  Majoris  Pilsseus  plerosque  priniaevi 
insiiiuli  C;trnielilaiii  aniisliles  recensel.  Gujusinodi 
sun!,  David  Cbiri.  Dorniorcnsis  episcop\is,  Guillel- 
musB;idb.  Vig.  Guillelinus  Pag.Mid.  Joanues  Grcssus 
Lcsmor.  el  ^Valfordeusis,  Joannes  Langriutis  llof- 
fcn^is,  Jomncs  Stambcrius  llcrefordicnsis,  Joannes 
Sii^srebainus  Barlionensis,  Ricbardus  AlesmiusBor- 
morensis,  llicbaidus  flort.  DuUinensis,  Koberlus 
Mascaldus  llercfordiensis,  Stepbanus  Patr.  Mena!., 
Thomas  Colliiis  Losmorcusis  el  Walfordiensis,  Tbo- 
m;is  Pevcrcilus  Wigornicnsis,  Tbomas  Scopus  Dor- 
morcnsis,  qtii  cx  Gallia  primicvi  insliluli  Carmeli- 
lani  ad  infulas  sunt  evecli  ex  Claudii  Uoberti 
GalUaClirisiianay  el  aliis  in  eodem  arguai.  versalis, 
sunl  manifesii.  Alii  cx  Ilalia,  llispifnia,  Gcrmauia» 
aliisque  caliiolicis  regionibus  ad  bouoris  calbedram 
nssumpli,  occurreul  apud  eos  qui  episcoporum 
ciijusque  regionis  indices  confeccre.  lla?si  autem  in 
c|)iscopis  e  primsevo  inslittito  eductis.  Nam  Tbere- 
s  :»!ii  (quod  sciam)  nullo  bancseriem  nominc  ditanl; 
sancla  ({uippe  fundatrix,  ocmula  beaii  Ignalii,  e 
(ujus  doclrin;c  fonlibus  per  bealum  Franciscum 
Borgiam,  ac  bominem  Dci  BaUbasarem  Alvarez, 
puros  religiosie  perfcclionis  latices  bauserat ;  vo- 
tum  (ut  Yocani)  biimiliialis,  idcst,  haerendi  in  soile 
btimili,  nec  subeundi  catbedrani  honoris,  inlersuos 
induxit  :  quod  cx  declaraiione  (aio  declurationet 
non  decrelo)  Uibani  Vlil,  ciiau)  in  alium  forie  or- 
dinem  eo  voto  libernm  iranscribendos  obstringil;. 
adeo  arcia  esl  ejus  obligalio,  Praestare  igitur  visum 
Cbt  sauctx'  fundatrici,  babere  in  coeiu  abs  se  in- 
st  luralo  qui  digni  esscnl  in  anlislilcs  proinovcri , 
q  lam  qui  rcipsa  ad  infulas  promovereutur,  Ecclc- 
si;»;  snppediiare. 

Supparcs  episcopis  sunt  ,  qui  pascendo  gicgi 
Cbrisli,  ct  anipli(icaud;e  ejus  caube,  aggregalionc 
iiifideliuin  ad  unum  ovile,  hiboraul  iu  doctrina.  Mu- 
licris  cnim  cpiscopalis  maxime  propiiuin  essi',  bis 
minihleriis  impcndi  saticlus  Gregorius  (lii).  xix 
Moral.  cap.  11  ;  V.  llcgiain,  lil).  i  Oral.  Clirisl.  a 
c.  14),  coiiliiiiiat,  ct  syiiodiis  TrideiUina  (scss.  5, 
i      'i  De  reforni.)  dcclaravil.  Qui  crgo  traclando 

D.  d  vcrbo  ci  convcrtciiiiis  ad  Chrislum  crronibus 
slicnuam  n;tvarint  opcram,  niuiti  occurrunl  in 
niroquc  cuein  Cas uicIiLiJiO.  Scd  bic  quoque  brevii 
d':ii!»ai:o  Lu!il  id. 
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Inilefessumbeaii  Sijnonis  Siochii  l»ac  in  pai ie  sUi- 
(linni,  jam  supra  exhibui.  Pelrum  Tliomasium  ab 
eodem  zelo  npostolico  in  fide  dissemiuanda,  el  qua- 
quaversum  diffundenda,  celebralum  passim  lego. 
JEsium  quoque  sancii  Angeli  conciouanlis,  sola 
lolius  sanguinis  inler  concionandum  profusione 
reslinclum,  superius  retuli.  De  eo  prodilum  esl,  quod 
innumeros  Judaeos  ac  Saracenos  ab  infidelitale  ad 
Chrislum  sua  pryedicalione  Iraduxerit.  Fidelesvero 
omninomulios  e  coeno  pe«;caloFum  abstractos,  supra 
pelram  slatueril,  et  eorum  gressus  direxeril.  Cedo 
aliquo  numero  aposlo!ici  spirilus  concion.-Mores 
Angeio  Gonsimiles  :  et  Satanam  orbe  exaclum,  c;di- 
ginem  erroris  mundo  depulsam,  delersam  viliorum 
illuviem,  virlutum  nilorem  ubique  efllorescenlem 
videbis;  lautum  esi,  vel  in  unius  hominis  spirilu 
aposlolico  momenium. 

Theresiani  iu  hac  seric  insigniter  splendenl.  Nam 
elsi  undecima  hora  veneriiui,  laujen  Spiritum  no- 
vum  subminisiranie  Palrefamilias,  viueam  Domini 
exlendenlem  palmiles  suos  usque  ad  mare,  slrenue, 
ac  naviter,  ei  fructu  laboribus  respondenle  exco- 
luerunt.  Erumpit  idcirco  in  encomia  luculenla  hu- 
jus  C081US,  Clemens  VIII,  in  diplomaledalo  23  Mar- 
lii  ann.  io94.  Pbigulam  ascribo  :  «  Cum  hic  ordo, 
nberes  laborum  suorum  fruclus  ex  conlinuis  suis 
praedicationibus,  lectionibus,  sludiis,  exhorlalioni- 
bus,  et  aliis  pene  innumeris  pietalis  operibus,  quco 
pro  salule  animarum  assidue  prseslat,...  Ecclesia 
colligat,  etuberioresquoiidiecolligere  sperel,  ulpole 
qui  jam  ad  Indos  usque  sil  non  modice  propagatus, 
ibique,  el  ubilibet  hominum  corda  ad  Deum  omni 
sludio  converiere  nilatur,  »  etc.  Ei  in  aliodiplo- 
niale  cujus  iuitium  est  In  Aposlolicce  digniiatis  : 
«  Cum  proeler  fide  dignissimorum  leslimonia,  quai 
de  hujus  ordinis  sanclilate  ad  nos  perlala  suni,  nos 
ipsi  experienlia  cognoverimus,  quantum  uiilitaiis 
in  Ecolesia  Dei  pii  eorum  exerciliis,  lum  oraiioni- 
bus,  mortificationibus,  asperitate  vitoe,  tum  priedi- 
calionibus,  confessionibus,  et  sacramentorum  ad- 
niinis!ralione,  ad  Dei  Imdcm,  Chrislifidelium  ani- 
marum  salutem,  quoiidie  alTeral,  5  elc.  Ejusdcm 
aliud  diploma,  hoc  initio  :  Dominici  gregis  cnray  et 
Epislolu  ad  Sciahabam  Persarum  regcm,  qua  ires 
ex  hoc  coeiu  ad  eum  deslinabat  cl  commendab.u, 
data  anno  IGOi,  pontificii  sui  anno  13  ;  tantas  laudes 
pangunl  huic  coelui  a  studio  praesertim  divini  ho- 
noris  et  zelo  conversionis  animarum  (cui  punclo 
nunc  insislimus),  ul  niliil  possil  in  eo  genere  ilhi- 
striiis  absohitiusve  proferri.  Quibus  si  adjungerein, 
(liiii;  inoamdem  senlentiam  Paulus  V,  anno  1610, 
poniificatus  5,  ad  Henricum  IV  regem  Chrisliani^si- 
mum,  verbis  amplissimis  scribebat,  et  quae  rursus 
anuo  1G13  ad  eleclorera  Colotiiensem  exarabal, 
insigiiiier  quidem  exornassc  hunc  ccctum  viderer. 
Sed  minus  necessnrium  esl^  a  mutis  apicibus  pra}- 
sidium  pciere,  ubi  facla  alle  insonant,  el  ab  omni- 
bns  qunqtiaversum  per  orbcm  exaudiuulur.  Snlis 
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supcrque  in  hac  serie  hoesum.  Progressus  faeiendus 
esi  ad  scriplorcs. 

§  VI.  —  Scriplores  e  coelu  ulroque  Carmelitano. 

Fructus  scriptionum,  non  muslearum  (ut  ille  ap- 
pcllabal  (Plin.  I.vii,  episl.  21 ;  Sidon.  I.  viii,  episl.  0),. 
sed  excoclnrum,  et  rite  excultnrusn  :  qnanlo  fructui 
ac  priiesidio  sil  Ecclcsiai  Dci,  dispuiaium  est  alilj 
{De  bonis  el  malis  Ubris,  p.  1,  Erot.  1,  ct  in  Sicera 
moerenlibus) ;  estque  per  se  perspicuum.  Uoc  deciis 
in  ordine  Carmelitano  est  eximium.  Quod  si  plcnc 
cxsequi  vellcm,  exscribenda  hic  integre  essri  Incn- 
brntio  Joannis  Trilhemii  de  scriploribus  Cnrmclita- 
nis,  nec  non  Auberii  Mirfei  opus  de  eodem  argu- 
mcnio,  et  volumen  plenum,  cui  titulus  Bibliotlieca 
Carmelitana.  E  soWs  Anglis,  Pilsceus  cenlum  qua- 
drnginla  recenset  capitalim,  quoriim  pleri(|ue  in 
vario  disciplinarum  genere,  multiplici  ingenii  felora 
clnrucrunl.  El  superasse  Carmelitas  in  lilteraria. 
pul.nestra,  omnes  alios,  dixit  Nicolaus  H;^rpsfeldius 
(secl.  15,  cnp.  18),  agens  tamen  de  sola  Anglia,  nec 
t:im  spcctans  numerum  scriplorum  qnam  qualita- 
tem  ac  dignitalem. 

Inter  primoevos  doclriuGe  soliditalc ,  acumine, 
ubertale  leciionis  sacr9e,dexteritale  elidendi  adver- 
sarios,  omnibus  denique  insignis  scriploris  orna- 
menlis,  eminel  (mco  quidem  sensu)  Thonuis  Ne- 
treus  a  palria  cognomento  Waldensis  ,  Wicleni. 
debellator.lmo  sioptimis  censoribus,  AndrCcie  a  Vega, 
et  Alfonso  de  Casiro,  ordinis  Minorum  iiisignibus 
hoereseologis  credimus,  nemo  nervosius,  solidius  ac 
plenius  ejus  oevi*  ha;reses  excidil  ;  et  cx  cjus  arma- 
meutario  quotquol  deinceps  Lullierumel  Calvinum, 
ac  hnjiismodi  spuria  vitulamina  impetiverunl,  ha- 
buerunlunde  inslruerentur,  sive  ad  feriendum,  sive 
ad  obsistendum.  Marlinus  V,  ejus  temporis  Poniifex,. 
Tliomam,  cujus  volumina  ad  se  direcia  admodum 
accepla  habuit,  ensem  pra^validum  Ecclesia\  solebat 
dicere.  Ex  eo  scilicet  ensiuin  genere  quod  Chrisius 
praecingit,  ul  Ruperlus  [in  Psal.  xcii)  apostolos  no- 
minnt,  el  prneiverat  snnclus  Augustinus  sanctum  Cy- 
prinnum  specie  maclueroe  in  hosles  suosa  Dco  vibra- 
liifi,  rcproesenlnns (serm.  <ie  S.  6'?//jr,).Ajinuilquc  diMis 
Gregorius  [Moral.  lib.  xvin,  cap.  IG)  cxpcndens  iilud 
Jobi  (xxviii,  2)  :  Ferrum  de  lerra  toilitur.  Inler  hos 
sacros  enscs  quibus  non  est  melior  alius  (nt  de  Go- 
liathi  cnse  sunipto  e  tabernaculo  dictum  cst)  jure 
oplimo  recensilus  Thomns  Wnldcnsis,  ndeo  fclicitcr 
fecit  in  hoc  glndio  ancipiti  Spiritus  snncli,  vin- 
dictam  iii  naiionibus  Angliic  et  Germaniae  :  el  in- 
crepationem  in  populis  cum  Wit  lcITo,  et  ejus  pro- 
paginibus  IIusso  ac  Ilieronymo  Pragf^nsi  adversus 
caslra  Ecclesisc  conjuralis,  quoriim  niagnas  slrages 
vibranie  calamum  Deo,  Thomas  el  lunc  edidit,  et 
faio  functus  perrexit  edere.  Aiiquic  quidcm  muscie 
morienies  hujus  nnguenti  suavitniem  exterminare 
teutnrunt;  impingentcs  Thom.ne  Waldensi  errores 
quosdam  nb  eo  Iraditos  :  alins  vero  qunsdam  pro^ 
posilion'is  sugillnfjics  nlqwc  dan;iKinlcs,  qiias^nb  ao 
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iniilltas  negari  noii  polest.  Sed  Jo:)nnes  B;iplist:i 
Rubeus,  juslo  tle  Iiis  cavillalionibiis  libello,  Wal- 
denseni,  caluninia  pulsari  quond  priores  illas  asser- 
tiones,  clare  demonsiravii.  A  coeleris  veroquae  apud 
eum  exslant,  evicil  procul  abesse  onine  doctriisas 
reprob;)e  fermentum.  sed  esse  vel  absolule  veras, 
vel  oninino  probabiles  :  at(|ue  adeo  auclorem  ea- 
rum  male  esse  noialum.  Quare  ringalur  iuvidia  ? 
fa(  essai  damnaudi  oplitnos  doetores  prurigo.  Tho- 
mas  Waldensis  scriplor  esi  undecunque  purus,  et 
u'iivis  landalissimus.  Guiiam  exbibui  (ut  sic  dicam) 
prse  uiari  proecoiiioruin,  egregio  buic  scriptori  jure 
pendendorum.  Sed  lenuilatem  nieam  supplebunt 
in  Tboma  collaudando  uberiores,  Joanues  Tri- 
themius,  Sixlu'^  Senensis,  Nicolaus  Aurificus,  Joan- 
nes  Pilsseus  :  et  qni  pariem  operum  ejus  vulgavit 
pr.Tfixo  longo  encomio,  Joannes  Baptisla  Rubeus. 
Huic  (lebet  succenluriari  Guido  PerpinianusjfTo-re- 
seo7i  Cafalogo,  qunluor  Evangeliorum  liarmonia,  et 
Pedo  episcojiali  notissimus. 

Alios  prseslanles  e  primaevo  boc  coelu  scripiores, 
Blbliolbeca  Carmelilana  lam  multos  profcrl,  ul 
siibil  sil  necesse  in  ea  messe  paucas  hic  spicas 
decerpere;  cutn  injuria  tam  mullorum,  qui  prae 
copia  essent  prpeiereundi.  Cicieroqui  ad  mauum 
cssent,  de  omtii  avgujncnio,  el  in  omni  discipliu?e 
gt  nere,  scriptores  nobiles  in  Ibcologicis,  Joa:)ues 
BaehoMilanus,  Kicolao  Harpsfnldio  ( saec.  xiv, 
cap.  17)  laudalissimus.  Sic  euim  de  eo  scribil: 
(  Apiid  Joiiiinem  Tomsonium,  Joanui  Bacboiilor- 
-pio  (quod  nonien  Iraxila  vico Nordoveggia»  Bakou- 
lorpio,  nbi  naius  esl),  quem  exlerj  fere  Bacouem 
appellant,  prima  pielatis  el  doclrin.-e  rndimeiila, 
ci  incunabula  fiiere.  Qui  non  niodo  inler  bujus 
diooceseos,  el  soeculi,  sed  el  iiiter  rerK|uos  hujns 
sseculi  nostros,  aliosque  scriplores,  pietalis,  iuge- 
nii,  el  omnis  generis  liberalioris  doclrinaj  magnita- 
dine  rcgunt.  El  ita  regnal,  ul  egressus  has  quasi 
noslri  Oceaui  latebras,  angre  reperias  iu  vaslissimis 
alibi  Chrislianorum  regiouibus  mullos  qui  non 
(licam,  supereut,  sed  vel  aequent  huiic  nostrum 
Bachonior|)iun).  »  Non  eral  Harpsfeldius  ex  oriliue 
Cartneliiauo.  Raque  ejus  judirium  de  Bacoiio  mi- 
nus  palel  suspicioni. 

Prsecelliint  item  ex  hoc  coeui  in  alia  ibeologiai 
parie,  hoc  esl  in  Scripturae  cxposilioue,  Michael 
Aiguanus  cognomento  a  Bouonia,  tandem  coguilus  : 
ac  Thomas  Beauxamius  iMeloduiiensis  palrum  me- 
moria  regius  ecclcsiastes ,  et  diviiii  verbi  voce 
ac  scripio  Iraciator  eximiiis,  el  alii  absque  numero, 
perspecli  omnibus  in  re  liUeraria  non  prorsus  iiospi- 
tibus. 

Nec  aniefioruu!  gloriam  detriverunt,  imo  cun:u- 
l.iruut  Pelrus  Corneio,  lumen  Saliiauiicense  ,  ct 
.-iiii.  quorum  bodieque  scripiis  prela  calent,  bene 
niulli.  Qiios  iuler  Joanues  Bapiisla  Lesaria  in  ulra- 
q;!e  Hesperia  nolissiujus,  fcboliaslicic  el  moralis 
tbeologise  proinpiuai ium.  Tempero  pluribus,  ne 
Isoininis  moJesliic  leulala  lau(!a!iGne  uierilis  com  ■ 
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mensa  gravis  fiam.  Quod  reque  circa  Danielem  a 
S.mcto  Joseph  servandum  video,  scholasticum 
theologum,  et  solidiiale,  et  acumine,  ei  nitore 
prsecelleniem.  Eo  taulum  nomine  parcius  celebran- 
dum,  quod  summam  iheologicam  plenam,  et  accu- 
ralam  peues  se  premit,  unico  quodedidit  volumine 
salivam  leclorum,  et  appelentiam  excivisse  con- 
lentus,  cum  oporiuisset,  quod  illum  Romae  pridem 
urgebam,  non  fraudare  diutius  lanlo  bono  lillera- 
los ;  ne  celaus  ejusmodi  opes  audiat  :  Sapienlia 
abscondita,  et  itiesaurus  invisust  quce  utilitas  in 
utrisque  ?  {Eccli.  xx,  52.) 

In  aliero  Carmelilano  ccetu,  pro  lempore  a  quo 
excilalus  est,  ab  anno  scilicet  I5G8,  uberem  scri- 
ptorum  ieciissimorum  copiam  proferre  grave  nou 
essei,  nisi  ex  perpaucis  quos  obiler  ailiugam 
(accuralioue  percenseudi,  ut  circa  primaevos  feci, 
ad  coUeclores  Bibliolhecae  ablegala),  facile  foret 
pronuntiare  de  ca?teris.Sed  anle  omnes  celebrandae 
veniunl  in  hacserie,  sanctissimre  Virginis  TheresisR 
scripliones,  Angelicse,  Cherubic;e,  Seraphicae  : 
coelesii  doclrina  (ul  Ecclesia  loqui  nosjubel  (Urban. 
YIII,  in  Orat.  S.  Tlier.),  in  animarum  pabuluirt 
differlae.  Possis  ad  eam  absque  invidia  transferre, 
cognomenium  a  sanclo  Joanne  Chrysostomo  [Uom. 
de  pseudoprophetis)  iudituin  Magno  Dionysio.  Vo~ 
cavitenim  avem  coeli^  quod  nunqnam  repat  scri- 
bendo  :  sed  quidquid  demum  alliugat  calamo, 
suslollatur  semper  in  allum,  nec  nisi  sublimia,  et 
plebeis  ingeuiis  iuaccessa  proponal.  Hoc  ad  verila- 
tem  de  sancla  hac  virgine  dixeris.  Quo  eniu)  pu- 
rius  ac  niienliuseralinea  speculummenlis,eoradios 
solisxterni,  excipiebal  uberius,  et  reniillebat  poleu- 
lius.  Ui  mirum  non  sil  pr;csiaiitissimos  scripto- 
res  (ei  in  his  Franciscum  Riberani,  in  divinarum 
litlerarum  inierpreiaiione  velut  sidus  lulgeulis- 
simuui),  prodindilaiem  sapienliai  iu  hujus  virgi- 
nis  scripiionibus  dcmiralos,  haesi^se,  imponeiites 
ori  digitum,  bealos  pronunlianles  quibus  lantae  de 
rebus  abdiiissimis  noiilise  adyta,  reserante  Deo, 
paluerint  eminus  saltem  perspicieuda. 

Respersit  sancla  Theresia  scriplioucs  suas  lau- 
dibus  Societ.ilis  Jesu,  baud  immemor  leclissimos 
ex  ea  Patres,  Baliasarum  Alvarez  ,  beatum  Fran- 
ciscum  Boigia,  el  alios  non  paucos  ipsain  iiou 
tenuiler  demeruisse  :  quo  magis  improbauda  fuit 
nionstrosa  lemeritas,  qua  aule  annos  aliqnol  loca 
supia  vigii:ti  ex  sanct;e  virginis  operibus  recisa 
suul  quibus  de  Socielate  ejusve  hominibus  honori- 
fica  menlio  couliuebalur.  Signal  ea  loca  Nicolaus 
Laudilius  in  opella  cni  litulus  Gloria  sancti Ignalii ; 
sed  bene  habet,  quod  ageiite  me  aiite  aniios  circiier 
quindecim  Romse  in  comiliis  generabbus  Theresiaui 
Paires  eain  sanclse  malris  dehoneslalioncm  quam 
maxime  aveisati  sunt  ,  eaque  viliala  edilione 
operum  sanctai  Tberesiae  suis  interdiclum  esse 
voluerunl,  nec  absquc  poena  in  corruplorem  scri- 
piionum  illarum  consliluta  si  deprehendereiur  serio, 
iusuper  iiianuanle&  ul  quam  primum  eii  depiavar» 
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ta  edilione  abolila  libri  saiiclac  malris  ad  aulogra- 
phuiu  quod  iii  Escoriali  asservaiur  recognosceren- 
•  lur,  et  genuinae  leclioni  resiiluereniur,  quod  pulo 
faclum.  Plane  praecidend.'e  fueruni,  ul  Teriullianus 
loquilur,  manus  qux  adukeralionem  illam  leniarunl; 
el  vero  lanlane  fuil  uliio  expelila  de  Joanne  Pineda 
quod  priinus  hisloriam  propheticani  Francisci  a 
Sancla  Mai  ia  proscripsisset,  (irmaio  ejus  judicio  pri- 
niuiii  in  Hispani;»,  luni  Romoe,  ac  nuper denuo  quoque 
m  Ilispania  aelernae  deea  hisloria  sepulturye  decreio, 
uloporluerit  expiendai  libidinis  uhorias,  corrupiri- 
ces  nianus  in  sanclissimae  matris  hicubraiiones 
tnjicere.  Quam  vero  proienlior  fuisset  grassaiio  si 
ejusdem  sanctie  virginis  epistolue  posiea  editae, 
encomiis  societalis  Jesu  redundantes,  jam  tunc 
apparuissen!,  res  per  se  ioquilur,  nec  hoerenduin 
est  in  demoiistranda  turpis  facii  indignilate  ;  per- 
gamus  porro. 

Secunduin  malrem,  pierique  haud  degeneres 
fiiri  coeleslem  qua  imbuii  erant  sapienliam,  scri- 
ptis  muliiplicibus  commiserunt.  Quantum  eniin 
vim  ingenii  et  doclrinae,  sive  divinas  Scriplnras 
exphuiel,  sive  Ascelica  tractet,  exliibuit  hoinoDei, 
Joannes  a  Jesu  Maria?  Tliomas  vero  a  Jesu,  qnan- 
tus  esl  in  canonum  el  juris  religiosi  peritia? 
Hieronymus  Gralianus,  quem  sancta  Tlieresia 
suum  Eluccum  (nomenclalione  Macedonio  viro 
sanclissimo  delata  a  matre  Theodoreti  [Relicjioaai 
liislor,  cap.  13])  appellabal,  numerosissima  sobole 
liileraria  Ecclesiam  ditavit;  quam  Andreas  a 
Marmore,  Yiiae  ejus  auctor ,  sigiliatim  recensel. 
Unde  inlelligilur  eum  et  in  ascelicis,  et  in  morali 
ac  schoiastica  liieologia.  laudein  tulisse  non  vul- 
garem.  Audio  Irans  Pyrenicos  ab  aliquot  annis, 
fuis.se  ex  hoc  coetu  complures,  quofuin  laboribns 
excullai  naviier  sint  severiores  discipliiise.  Sed 
mihi  (ut  ingenue  dicam)  ab  annis  circiter  triginta, 
qnibus  sordescere  scholaslico  pulvere  desii,  exoli- 
carum  hujusceinodi  merciuin  anxie  conquircnda- 
ruin  intepuil  studiura.  liaque  dimilto  aliis,  qui  ex 
instilulo  Garmelitanos  scriplores  annolaruiit,  cu- 
ram  plures  e  Theresianis  sciiplorihus  appendendi. 
Ad  pra'sens  enim  inslitulum,  sullicit  specimen 
quod  exhibui.  Qua  eiiam  ex  causa,  circa  scriplores 
cciclus  primaevi,  parcissimus  fui  :  el  exiguo  speci- 
niine  conlenluf?,  in  enumerandis  omnino  mullis,  et 
aniiquis  et  iiuperis  diligenliam  non  probavi. 

§  Vll.  —  Recollectio  ornamentorum,  el  accommo" 
datio  ad  dignalionem  prwrogativa^  in  qua  ver- 
samur. 

Expassam  per  varias  series,  ornanienforum  Gar- 
nielilanoe  familise  oralionem  coiilrahanuis  in  pauca; 
nt  niaires  faciunt,  qux  liliolo  post  varia  b(^IIaria  iti 
simim  congesla,  logam  reducuni,  ul  nihil  ellltial  ; 
qu;eesi  sancii  Chrysoslomi  (hom.  Z,Deverb.  haia') 
concinna  in  hanc  re  i»  comparalio.  Tot  ilaqne,  et 
tam  mullorum  vere  summorum  oinnis  generis  lio- 
Kiinnm  labores  pro  causa  Dci,  el  pro  Eccleiia, 
fpiain  prcliosi  sint  in  conspeclu  Domini,  quam  apu  J 
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eum  gratiosi,  quis  fando  cxplicet?  Uecolanlur, 
necperfunctoric,  paucoriim  quos  e  mullis  protuli, 
indnbiai  felicilaiis  saiiclorum,  curae  diim  supeies- 
senl,  tot  sacrorum  anlislitum  indefessa  sludia  ;  ioi 
lucida  sidera  scripiorum  sacrorum,  qui  caligineni 
ingeniis  offiisam,  lucnbralionum  suarum  jubar<; 
depulerunl;  tol  sacrarum  virginnm,  therapeulas  in 
coelesti  aula  agenlium,  pia  obsequia.  Horum,  inquam, 
et  aliorum  quos  dinumerare  nemo  poteril,  ex 
omnibus  gentibus,  iribnbus,  et  populis,  el  lingnis 
in  unum  fasciculum  viventiuin  coram  Domino  adu- 
nalorum,  odorem  suaviiaiis,  ipsi  Deo  ct  angelis  ejiis 
inhalatum,  objiciamus  aniino  :  quamque  Deiim 
mulceat  ea  fragranlia,  quot  honis  airicere  toluni 
coelum  e  quo  prodit,  qua^  non  mala  ab  eo  avertere 
propensissime  velit,  consideremus.  In  hujusmodi 
sertum  colligari,  ascisci,  inquam,  in  lalem  coelum ; 
el  ccelestium  favorum  ei  loii  communium,  parlici- 
pem  fieri,  hoe  esl,  quod  tanquam  eximiam  Carmeli 
Scapularis  praerogativam ,  merilissimo  suspicien- 
dam,  el  omni  studio  caplandam,  propono. 

Quia  vero  nomine  ordinis,  cum  agilur  de  meri- 
lorum  ejus  participatione,  comprehendunlur  in 
hoc  negoiio,  etiam  fratres  asciiiiii,  sive  sodales 
cujuscunque  condilionis  ac  sexus  ,  et  Iiinc  quoque 
eruendum  est,  quanlus  sit  hujus  praeiogalivai  fru- 
cius,  ac  dignitas;  sive  illi  ascililii  fraires  sint 
religiosi  alierius  instituli,  qui  proinde  meiitis  abun- 
dent ;  sive  sint  pure  sircnlares,  ac  etiam  conjugio 
illigali.  Est  eniin  crassus  error  exislimare  Deuni 
non  reservare  sibi  in  saeculo  mulios  magnae  virlu- 
tis,  qui  non  curvant  genua  ante  Baal.  Quinimo 
sicut  multi  religiosi  sub  habitu  religioso  sunt  reipsi 
saiculares,  et  perlinent  ad  Seir,  sive  ad  Esau,  jnxia 
Richardi  Victorini  {De  incarnat.  cap.  3)  allegoriam, 
et  est  frequens  geinitus  sancti  Bernardi.  (Senn.  2, 
in  cap.  jejuniif  et  hom.  5,  snper  Missus  esi),  ac 
sancti  Gregorii  {Rast.  cap.  3,  admon,  29,  et  praefai. 
in  Job  cap.  5)  :  ita  e  contrario,  muUi  s;eculari 
habitu  operiiint  animum  religiosum,  et  snb  paUi- 
damenlo  vivuiit  religiose;  quod  de  sancto  Martino 
iii  mililia  jam  monacho,  dixit  Sulpitins  (in  Vila) 
et  de  Nehridio  ac  Exnperanlio  sanclus  Hieronymi!& 
{epist.ad  Salvinam  et  ad  Exupcr.) ,  et  opliine  do 
sancto  Maxiino  Faustus  ejus  successor  (serm.  de 
eo),  liis  verbis  :  <  Diu  ille  sub  habitu  saiculari^ 
Ghristi  mililem  gessit.  Diii  sanct*  vitae,  quai  sola 
deeral,  professionein  negavit.  Diu  in  hunc  munduiu 
posilus,  exlra  inunduin  fiiil.  Diii  seduclori  impo- 
sluram  fecit.  Diu  inentientem  lefellit.  Et  cum  eum 
jam  mundusanimo  non  agnoscerei  suum,  vel  solo 
tamen  corpore  tenebat  alieiium.  » 

Ilaque  non  est  universaliter  verum,  quod  Joan- 
nes  Sarisberiensis  (vii  Polycr.  c.  23)  dixit,  negli- 
genlem  religiosum  ineliorem  esse  optimo  s;ccu- 
lari.  Si'pe  eniin  in  r^^ligiosis  negligeiilibus,  juxla 
Blesensem  (in  luvecl.)^  rcviviscit  amor  sicculi ; 
quem  sicculares  niotiim,  nec  nisi  externa  specie 
vivum    conservant.  Uxor  Jaco|'oiii,  sub  cullu  ct 
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iiimido  ex(|nisi{o,  aspeio  cilicio  aniiciebatiir.  Fuit 
qux  nsiis  coiijijgii  volii|)i.'Ucm  subjectis  in  iboro 
acutis  cuspiJibus,  oblunderet.  Flageila,  multis  iii 
sKculo  clam  in  seipsos  s;i'vienlibus, sunl  freqnen- 
lia.  Quidam  niollia  slrala,  et  inslruclum  leclicarium 
ad  pompam  loris  exhibenies,  in  recessu  cbameu- 
iiiis  se  macerant.  Mulli  sanguinem  sibi,  erogalione 
eleemosynarum,  proliciunl.  Tam  mullorum  ergo 
ulriusque  sexus  (longe  superanlium  mullitudine 
fratres  Primarios),  sanclis  operibus  participare, 
quanlun)  erii? 

Esl  auiem  non  quod  in  bac  clausula,  prolixila- 
lem  nonnulbim  in  ista  praerogaliva  evolvenda  de- 
precer;  sed  quod  coniractione  justo  niajore,  laxa- 
lam  tanlye  praerogalivoc  digiiiiatem  possim  agno- 
scere. 

CAPUT  V. 

L'berlas  opum,  e  tliesnuro  licclesicv  publico,  Mariani 
Scapularis  sodalibus  communicata, 

Et  ba3c  quoque  insignis  est  pra^rogaliva  sacri 
S  apnlaris,  ejusqne  couimcndatio  baud  exigua. 
Ponlifices  enim,  sacri  census  erogaiores,  non  pro- 
funderenl  ejusmodi  coelestem  largilalem  pro  re 
nequaquam  piobaiid.i,  vel  eliam  quae  tanli  non 
esscl.  liaque  eo  ipso  quod  amplissimas  indulgcntias 
de  Ecclcsiue  gazcpbylacio,  Cbristi  et  sanctorum 
ineriiis  divite,  elargiti  sunt  sodalibus  Scapularis 
Mariani,  manifestum  signum  est  eos  boc  institulum 
nKixime  probare,  quod  est  eidem  insiiluto  perho- 
liorilif  um  ;  cum  Pontifex  Ronianus,  juxta  Patres 
alibi  (in  Onomaslico  Ptnli/icio)  adducios,  sit  os  et 
iingua  Ecclesia^t  quop  iii  rerum  piarum  aestimalione 
lialluciiiari  non  potesl,  cum  Spiriium  sanclum 
habeat  ductoiem  el  moderatorem. 

Nec  iionoiifica  duntaxat  esl  hxc  pracrogaiiva, 
sed  eliam  adinodum  fructuosa.  Eradit  enim  reatum, 
cujus  rubigo  hominem  obaeraret  ad  graves  poenas, 
in  h£c  vel  altera  vila  subeundas,  nisi  per  indul- 
genlias  exlergeretur.  Itaqne  non  fuit  de  hac  prae- 
rogativa  silendum.  Commode  autem  hanc  pnero- 
gativam,  prajcedenii  proxime  cxpositaisubnectimus, 
quia  priorilla  ditat  persoiiam  meritis  lotius  ordinis 
Carmeliiani,  Iiaec  autem,  ad  quam  aperiendam  ac- 
cingimur,  conferl  Christi  el  Sanclorum  raerita  : 
prout  in  Ecclesioe  thesauro  abdiia,  et  per  Ecclesioe 
qua^slores  dispensabilia,  ad  dissolutionem  nominum 
conlractorum,  consequenter  adculpam,  ea  dimissa, 
plerunique  superstilum.  Ilaque  lisec  prterogativa 
aflinis  est  praecedeiiti,  ei  illi  non  incongrue  subjun- 
genda. 

E  Pontilicibus  ergo  qui  Scapulare,  quo  de  agi- 
mus,  de  ihesauro  ccclesiastico  locupletarunl,  ce- 
leberrimus  est  Joannes  XXII.  Nam  non  tantum 
antecessorum  suorum  largiiales  in  hanc  rem  aiilea 
profusas,  babet  ralas,  sed  eiiam  nova  cas  acces- 
gione  abssecumulari  profiletur.  Ei  ut  verbo  dicam, 
liuod  ipse  contulit,  majus  omnibus  esl.  Quando- 
quidem  pra:lcr  confirmationem  ot  coetus  Cainie- 
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litani  et  adjuncli  sodalitii,  ex  Deiparai  volunlale 
adhibitam  :  cum  alias  indulgentias  elargitus  iisdem 
csl,  lum  eam  nominatim  a  qua  hujus  concessionis 
diploma,  Sabbaticum,  \e\Sabbatium  vulgo  estappel- 
lalum,  quia  sodalis  sacri  habilus  sub  Sabbatum  a 
suo  obitu  primum,  purgalus  el  nilens,  ignibus 
emendaloriis  exsolvitur;  beneficio  indulgeniiae 
plenissimae,  el  peculiaris  fiivoris  Deiparae,  ex  pro- 
missioue  facta,  obstrictie  ad  sodalis  clienlis  sui 
sublevalionem.  Ageiur  de  hoc  diplomale  diligen- 
lius  infra,  ubi  eliam  Alexandri  V  de  eo  sensus 
aperielur. 

Tantum  nune  obiter  altendanlur  verba  quibus 
proxime  usus  sum,  secernens  indulgentiam  a  Joanne 
Poniifice  collatam  in  hoc  diplomate,  et  favorem 
specialem  Deiparae  erga  sodales  in  purgalorio  hs8- 
renles.  Quamvis  enim  hocc  duo  a  plerisque  confun- 
danlur,  quia  BuIIa  Joannis  hujus  utriusque  bene- 
ficenlise  meminit,  lamen  revera  sunt  duo,  valde 
distincta.  Indulgentia  euim  est  actus  clavium, 
habuilque  Joanuem  Ponlificem  auctorem,  impellenle 
Deipara  :  et  lilrum  quod  per  indulgentiam  adnume- 
ratur  pro  aninia  capliva,  educitur  e  thesauro  Ec- 
clesiae,  cujus  Pontifex  est  dispensalor,  eliani  circa 
defunctos,  quibus  per  modum  sufTragii  opitulalur. 
Aliler  vero  res  se  habet  in  altero  favore,  quem 
be.ila  Virgo  suis  clieiilibus  pniestat :  cum  coiitiiigil 
eos  non  obstanie  indulgentia  pro  articulo  morlis 
coiicessa,  descendere  in  purgalorium.  Impetrat 
eiiim  sodalibus,  unde  pendanl  divinae  juslitiae  quod 
debent,  nec  educil  ipsae  Ihesauro  publico  Ecclesi?e, 
quanium  necesse  esl  ul  pro  fidelibns  laboraiilibus 
solvatur,  sed  aliier  illis  prosjiicii.  Nempe  vel  im- 
niediate  impeirando  liberaiionein,  interventu  suai 
intercessionis,  quae  est  aliquorum  theologorum 
sententia  ;  vel,  ut  infra  (part.  ii,  q.  5)  tractabo,  est- 
que  longe  verisimilius,  impetrando  excitalionem 
superslilum,  ad  juvandos  sodales  laborantes  in 
flammis,  per  suffragia  opporluna  ;  aut  exorando 
applicationem  sufl'r?giorum  iis  iiiulilium,  pro  qui- 
bus  erant  deslinata  ;  vel  cerle  impetrando  ul  Christus 
extraordinaria  potestale  utens,  promal  e  tliesauro 
Ecclesiaj  publico,  quantum  necesse  est  pro  anima 
de  qua  agiiur.  Quamvis  enim  Cbristus  claves  thc- 
sauri  tradiderit  summo  Ponlifici,  quod  aiiinet  ad 
ordiuariain  erogationem,  non  lamen  abslulit  sibi 
poiestatem  inde  extrabendi  extraordinarie  snmmam 
aliquam.  Igilur  liberatio  sodalis  e  purgatorio  per 
beatam  Yirginem,  non  esi  indulgcntia  a  Joaniie  XXII 
collala,  sed  est  favor  specialis,  in  eadem  Bulla 
concoiiiitanlcr  expressus,  cum  induigentia  proprie 
dicia.  Quai  causa  esse  videtur,  cur  aliquis  nuperus 
(Leo  a  S.  Joanne,  in  Fcedere  spirilunli,ci\\^.  10), 
huiic  quoque  favorem  vocavit  indulgeniiam.  Sed  de 
Joannis  diplomate  plura  inferius.  Nunc  reliquos 
Poniifices  Scapiilari  per  indulgentias  suflragJtos 
appendamtis. 

INicolaus  V  et  Sixtus  IV  ei  raiam  habiierc  om- 
nem  graliam  sodalibus  Marianis  factam  ab  aiitcriu- 
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ribtis  Ponlificibus,  et  novis  cessioiubus  cani  vo- 
luere  cuniulaiam. 

Clcineiis  VII  (iiploina  Joaiinis  XXII,  suo  inserlum, 
rile  coinprobai:,  et  oiniies  quoque  pri(»rum  Ponli- 
fiCiin)  in  banc  reni  favores  el  largitales  confirmaf, 
dalo  diploniate  npud  S.  Petruin  anno  1530,  cujus 
initium  est :  lix  clemenli  ;  acljuncla  ca  largilale 
(jua  indulgenli.ts  siaiionum  Ilomanarum,  voluii 
cum  sodalibus  Carmeliianis  esse  conimunes;  pcr- 
inde  ac  si  leuipla  Komana  qnibus  eoe  indulgeiiii;ic 
per  se  primo  collatiie  sunt,  religiose  Ireqiieiilass.  nt. 

Gregorius  XUI,  iuculerlo  (liploniate  ciijtis  priit- 
cipiuiii  esi  :  Vilnndcs,  d.tlo  anno  1577,  poiililic.atus 
sui  anno  C,  oiniiia  ad  lianc  pielniem  fovendain  a 
prioiibijs  poniincihus  indulia  firniat,  et  quaiilum 
0|)iis  esscl,  de  novo  elargitur.  Forti  aulern  bipato 
ficnal,  (iuolq-iol  advcisus  sodaliliiun  ejusqiie  jura 
insnrgere  non  dubitarint. 

Paiilus  V  plenissime  seorsim  alTcclum  liac  in 
parte  suu'in  prodidil,  non  uno  diplomale.  Ejus  quod 
dcdit  anno  160G,  poniillcatus  2,  iniiium  ab  liis 
Tcrbis  duciliir  :  Cum  certas  unictiiqne;  allcrius, 
dati  anno  1609,  priiicipium  csl  :  Piorum  liomiuu.n 
confralernitaies,  etc.  Esi  el  leriium  ejiisdem  Poiili- 
firis  in  banc  rem  diploma,  daium  anno  1611,  qiiod 
&!C  iiicipil  :  Alias  valenles  nos.  Qui  bacc  diplomala 
rgcrii,  videbil  qnam  largus  in  bujusniodi  nmnerum 
erogaiione  erga  sodales  sacri  Scapilaris,  fucrit 
Paulus.  Ei  quanquam  visus  est,  nonnuUis  anterio- 
rum  Ponlificum  largiiionibus  expunclis,  minuisse 
sacrum  Sodalilii  peculium,  tamen  novum  jus  ab  eo 
latu!!),  nibil  prjcsenti  negotio  iiiconimodat.  Hic 
eiiiin  praesertim  atlendimus,  (juanti  fuerit  apud 
onmes  rciro  Pontifices  (ipsumque  Paulum),  Mariana 
sodalitas,  loi  piis  muneribus  per  eos  ditala  ;  tamelsi 
novis  emergentibus  causis,  justum  Paulo  visuni 
sil  edicere,  ut  locus  esset  iiova^  alicui  temperaiioni, 
de  qua  lamen  quoad'  boc  negolium  non  piane 
liquel.  Estque  admodum  verisiinile,  nibil  a  Paido 
esse  in  .hac  parte  mutatum,  ulvarii  notnrunt  (Grcg. 
Nazianz.  a  S.  Bas.  part.  iii,  cap.  12 ;  Cypr.  a 
S.  Maria  in  Tliesaur.  a  pag.  151),  eo  ducli  argu- 
mento,  quod  ipse  Paulus  post  emissum  dijiloina 
quod  opponilur,  acceplnm  habuil  indulgenlias  quai 
eo  diplomale  videbantur  antiqnala^  proponi  publice 
fiilelibus.  Sane  ut  eas  consequerentur,  alioqui  lu- 
dicra  et  fallax  fuissel  proposilio,  quam  absil  ut 
rectori  Ecclesia;  impingamus. 

Ueferenda  est  ad  banc  prserogallvam  Scapnlaris 
Mariani,  penes  largitales  pontificias,  multiplex  fa- 
cultas  consequendae  exsolutionis  a  plerisque  votis, 
et  a  juramentis  cilra  tertii  damnum ;  sed  vero 
maxime,  lacultas  eligendi  confessarium,  qui  seniel 
decurrenle  vita,  et  rursus  in  mortis  ariicnlo,  sodiiles 
convenienler  dispositos,  possitabsolvere  a  quibusvis 
casibiis,  necnon  a  censuris  ac  pcenis,  a  jurc  vel 
ab  homine  quavis  de  casisa  iiilortis,  quaniumvis 
S'.'di  apostolicaespecialilcr  aui  generalller  rescrvatis, 
iis  duiilaxat  demptis,  qiuc  pcr  Bulbim  Cccna:  Domini 
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infcrunlur.  Quani  pot3St.i!cui  ;ib  ;ili;s  [)!e:  e  disc 
sam,  nihil  altinet  prcssiiis  cxp^ndere.  l?r;cseiii!s 
eniin  institiui  pnesertiin  cst,  ogiioscere  (pianii  f,- 
ccriiit   Pontifices   Scapularc  Mariamun  qiiod  l;im 
mulliplici  largiialc  coboneslaruul. 

CAPUT  VI. 

Bencftcin  tempornlia  suprn  naturam,  sa'pe  exorala 
inlcrvenlu  sacri  Scnpularis.  Insique  ejus  decus, 
el  aivino  quasi  sigillo  muniia  pra'rogaliva. 

Miracula  esse  pignora  omnipoienlid'  Dei,  scile 
dixit  sanctiis  Cbrysostoiiins  (liom.  14,  in  Matlh.\ 
Et  idt  in  voluil  sancius  Augiislinus  (cpisl.  40,  <[.  G), 
cuin  dixit,  siciil  biiinana  consuftudo  vcrbis,  sic 
divinam  potcnliam  faclis  mirabilibus  loqui.  Proin- 
deqiie  Ilcbr.  ii  dicitur  Deum  aposlolis  couleslaluin 
esse  signis  ac  portcnlis.  Et  Marcus,  c.  uliimo,  ait 
Dciini,  sernioncm  aposlolorum  coiifirmasse  sequen- 
libus  signis.  liaque  Deus,  cum  ad  confirmalioneni 
alicujus  vcritatis  palrat  miraculiim,  atlestatur  b»- 
queiiti  ac  proponenti  eam  veriiatem.  Quod  prueclarc 
illuslr;int  sanctus  Augustinus  (  De  ulilil.  cred.  c.  16), 
el  sancliis  Grcgoiius  {Moral.  lib.  xxvii,  cap.  8^. 
Ac  proinde  liabebimus  Deum  sanctiiati  Mariani 
Scapiibuis  allestantem,  si  coiistet  de  aliiiuibus  mi- 
rarulis  supra  n:«lunc  cursum  diviniliis  edilis,  ;ullii- 
bilo  eo  Scapulari  Mariano.  Ciim  autcm  prope  innu- 
mera  in  h:uH' rcm  sint  a  plcrisqiie  addciis:Ua,  cgo 
delectu  babito,  paiica  qu;cdain  profeiam  indubise 
fidei,  quaniiim  feret  bumana  disquisilio  :  el  priideiis 
in  iitle  narrantibus  praestaiida  maturilas.  Dcciuram 
porro  per  varios  casus,  a  vi  aqiiarum,  ab  igne,  a 
scloporum  tr;ijectu,  a  besliis  effcris,  a  moi  bis,  unde 
mors  prnesciilissinia  exstiiissei,  nisi  beneficio  Sca- 
pularis  Mariani,  per  Deiparje  lulelam  fuissel  prae- 
clusa. 

Auno  1633,  virnobilis  D.  de  Monligny,  Iribunus 
mililum,  Tolonem  urbem  maritimam  veciorio  lembo 
coiitendens,  coorta  subilo  tempeslale,  non  paucis 
vectoribus  absorptis,  el.duobus  pr;cier  caiteros 
sociis,  munerispublici  in  militia  curatoribus  misere 
in  salo  hauslis,  rudis  plaiie  natandi,  evasil  inco- 
lumis,  inlerpellala  scilicel  Deipara,  cujus  lulebe 
tesscram,  Scapulare  Marianum  geslabal. 

D.  Du  Mesnil.  Morin.,  cum  vadosum  amnem 
eques  trajiceret,  in  altum  voraginis  dejectus,  cum 
equo  dclrusus  profunde  est.  El  cum  qtiarlain  lior;« 
paricm  in  ea  voragiiie  hxsissel,  momenlo  ad  liltus 
evasit,nulla  gravisaqua,  ac  slupeiis  qua  via,  quove 
modo  einersisset,  pra^senlissimac  morti  subducius  : 
nisi  quod  succurril  aniino,  adfuisse  pra^siiiiiim  Dei- 
par;p,  quod  sacro  instructus  Scapulari  in  summo 
ilJo  discriniine  expetieral. 

D.  Baro  de  Valerieu,  homo  crasso  corpore  et 
admoduin  obcso,  ct  cum  viva  morle  (sic  Gassiodo- 
rus  [lib.  X,  cpisl.  20]  podagram  noiiunai),  male 
coiifliciaiis,  casu  inopiiio  dccidil  in  profuiiduin  fl;i- 
vium  :  ac  in  eo  diuiius  b;crens,  ne  gullam  qiiidcm 
aq'i;c  sive  orc,  sivc  aui  ibui;  IjiiUbit.  ErciUus  dcniqwe 
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felici  sorle  ex  aquis,  cum  iiidusium  et  veslimenla 
omnia  prorsns  immatlnisseiit,  solum  Scapulare 
ntillis  aquis  perfusum  ediixil. 

Non  miuora,  nec  infreqiienliora  divinse  manus 
opera,  per  sanclum  Scapulare,  in  igiiibus  sunl  de- 
preiiensa.  Non  procul  Aquis  Sexliis,  vinilor  Ma- 
riano  Scapulari  inslruclus,  fulmioanle  coclo  abiit 
iniaclus,  violalis  aliis,  quos  illud  divini  praesidii 
pignus  deficiebal.  Id  nuperus  in  ea  ora  scriplor 
(Philiber.  Fezay.  Privil.  i,  conlrov.  11),  leslalur; 
addens  de  Iribus  pueris  in  eodem  straio  jacenlibus, 
quorum  duo  exlremi,  sacro  Scapulari  desliluii, 
obiere  fnlgurili,  medio,  qui  Scapulare  geslabal, 
prorsus  ilhieso. 

Salerni,  anno  1599,  Joannes  Herenus,  paniricii 
ariifex,  Lx\v:e  nxori  mandavil  panarii  clibani  ex- 
ploraiionem,  ui  resciret  an  educendi  panis  suITi- 
cienlerexcocii  lempus  appeleret,  Muliercrepiianles 
supra  clibani  fornicem  ramalium  fasces  deprehen- 
dit,  unde  ad  superam  coniignationem  ignis  perva- 
serat.  In  summa  vitinorum  omnium  conslernatione, 
pia  femina  sacrnm  Scapulare  in  igneni  conjicit, 
secura  praesidii  Deiparae.  Nec  ei  sua  pielas  fraudi 
fuit,  quandoquidem  illico  ignis  resedil.  Et  ul  divina 
vis  fierei  illusirior,  Hercni  filius  restinclo  prorsus 
incendio,  Scapulare  a  flammis  in  quas  injeclum 
eral,  omnino  indemne  reperit.  Id  quod  in  aliis 
»que  exemplis  nolatum  lego,  e  quibus  unum  aut 
alterum  subjicio. 

Ancillae  Dei,  monasterii  Monlis  Pielalis,  in  oppido 
Cliaritalis  ad  Nivernas,  adliibiiis  libellione  ac  le- 
sl  bus,  jurata)  professae  sunt  anno  lGo9,  cum  ignis 
restinciioni  exorandae,  sacrum  Scapulare  inflammas 
esset  injectum  el  solidam  nociem  ardenlibus  prunis 
vallalum  mansisset,  mane  in  foco  inviolalum  fuisse 
repertum.  Geminum  esl  quod  in  parlhenone  Gif, 
liaud  procul  Luteiia»sub  idem  teinpus  coniigit,  ipso 
Deiparae  Naiali.  Cum  enim  omnimoda  coenobii  de- 
flagralio  a  flammis  jam  lale  grassantibus  immineret, 
repressae  momentosunt,  conjeclo  in  eas  Scapulari : 
quod  deinde  absque  noxa  invenlum  esl,  baerens 
arbori  cui  a  flamma  populabunda,  mox  imminebat 
consumpiio,  nemine  vel  per  conjecturam  conscio, 
quis  Scapulare  illuc  apportassel,  nisi  quod  ange- 
licam  operam  intervenisse  omnium  sensus  fuit. 
Alias,  pia  mulier  sacro  inslructa  Scapulari,  cum 
intra  flammas  domum  depascentes  liaesisset  per 
horam  dimidiam  solo  operia  indusio,  exempla  inde 
est,  ne  capillo  quidem  violato,  ac  indusio  cui  Sca- 
pulare  annexum  eral,  prorsus  intaclo.  Quotidiana 
sunl  nbique  ejusmodi  exempla. 

Ab  iguis  vehementi  exirusione,  est  scloporum 
displosio.  Ilaque  ex  omnino  muliis  exemplis  siibsi- 
dii  adversus  imminens  ab  ea  exiiium,  per  Mariani 
Scapularis  quasi  tboracem  ei  loricam  illuslriora 
qusedam  evenla  annolo.  Joannes  Montagne,  libellio 
Gratianopolilanus,  apud  illuslrissimum  antistitem 
Pelrum  Scarlonum,  juratus  confirmavii  se  mulii- 
plici  caiapultarice  glandis  jaciu,  sub  coUo  appeli- 
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lum,  evasisse  incolumem  ;  haercntibus  in  exlima 
cute  glandibus,  adeo  dilatalisac  si  a  mallealore  tusai 
fuissent.  inciderant  enim  in  ligulas Scapularis  quod 
gestabat,  et  ibi  prorsus  innoxiae  haeserant,  leviier 
duntaxal  slricta  cuie,  et  inusta  nota,  quaj  hodieqne 
perseverat.  H;iec  anno  1628  gesta  cum  a  beuf^ficia- 
rio  sacri  Scaptilaris  haud  ita  mullo  rescivissem, 
curavi,  ut  verilas  certo  compcrta  oblivione  non 
contercretur  ,  rem  totamab  antistite  ex  juriuin  pi  a*- 
scripto  disculi,  et  ad  posleros  cum  fide  irans- 
mitii. 

Cracoviae,  pius  juvenis  Franciscus  Spirithh,  so- 
dalitio  Yirginis  Mariano  ascriptus  et  sacro  Scapulari 
instruclus,  cum  in  bellum  progressus  esset,  caesa 
fere  ad  internecionem  equilum  turma  in  qua  mere- 
batur,equo  cui  insidebat  confosso,  catapulta  ma- 
nuaria  majoris  modi  in  ipsum  Franciscum  displosa, 
ruebat  in  certam  mortem  ;  quippe  circum  cor  ap- 
peiitus  glande,  quae  loricam  ferream,  et  subjectas 
vestes  perluderat.  Sed  cum  ad  Scapulare  carni  ap- 
pressum  pervenlsset,  elanguit.  Et  ad  certam  mi- 
raculi  fidem  leviculo  militis  damno,  flaccidam  cuii 
notam  inussil,  ut  miles  ipse,Pragae  Dohemorum  pu- 
blice  testatum  fecil,  anno  1633. 

Slephanus  Fontanus  pracliaris  navigii  ductor, 
anno  1637,  in  piralicam  Turcarum  navem  cum  in- 
cidisset,  commisso  praelio  quod  ad  horas  sex  con- 
tinuas  magna  utrumque  obfirmatione  est  con- 
tinnatum  ,  ultra  quinquagenos  cauieriataj  calapultae 
ictus  excepit,  in  parie  aliqua  glandium  infra  imum 
abdomen  displosa,  cum  femorum  pedumque  damno. 
A  caeleris  vero  glandibus,  queis  ullra  vicenarium 
appeiilus  est  supra  ilia,  qua  Scapulare  ad  carnem 
diffundebaiur,  plane  indemnis  fuit,  tametsi  thorace 
ct  duplici  lanea  inlerula  irajectis,  solo  Scapulari, 
el  subjecta  carne  immunibus.  Iiaque  reduxad  suos, 
cum  ex  vulneribus  reliquo  corpori  illaiis  permen- 
sen»  decumberet,  visenlibus  jacentem  primariis  qtii- 
busvis  Tolonensibus,  nobile  Scapnlaris  iropaeum 
quod  in  corpore  suo  geslabat,  gaudens  exhibebal : 
ei  omnibus  per  antislitem  rite  discussis,  reum  se 
voii  professus  est,  tabella  publice  proposita,  qua 
pictorrei  gestae  seriem  expresserat. 

Beneficium  sacri  Scapularis  quod  subjicio,  ila  est 
lemporarii  ordinis,  utinter  maxima  spirilualia  bona 
a  propitio  Numine  indulta  sit  numerandum,  cuin 
confraclo  elintime  conluso  corde,diIala  ad  aliquam 
moram  sit  animae  efflatio,  ut  locus  essei  expiandae 
per  confessionem  conscientiae,  et  declinando  aelerni 
exilii  pcriculo.  D.  De  Cuge  anno  1G36,  alarius  si- 
gnifer  Insubria,  inter  irajiciendum  Ticinum  amnem, 
vibrata,  in  ejus  pectus,  muralis  tormenli  pila  (unde 
postmodum  cor  deprehensum  est  difl"ractum,  ct  ob- 
Iriluin  conlriiione  pervalida),  globo  in  Scapulare 
quod  gestabat  illiso,  el  Scapulari  intra  cor  adacto, 
non  concidit  lamen  illico  exanimis,  ut  sane  fere- 
bant  Iristia  lantse  vehemeniiaj  adjuncta,  sed  per  lio- 
ras  tres  anima  ejus  in  ipso  fuit,  donec  advocato 
apud  qucm  pcccata  deponeret  confessario,  et  con- 


SECTIO  V.      SCAPULARE  MARTANUM. 


feciis  suamcl  nirinu  tcstameiili  labulis,  Clirisiiauo 
ritu  cxpialiis  delecil.  Yictor  Ajnedeus,  dux  Sabaudise 
serenissimus,  curavit  inquiri  in  boc  negolium,  per 
archiepiscopum  ^Taurinensem,  etaslipulaii  sunlex- 
lia  judicium  oculali  tesles  complures. 

Miles  e  Croatia,  duclore  Friseio  quodam,  cum 
dtiodecim  sociis  praedabundus  obibal  Lolbaringiam. 
Comprehensus  in  oppidulo  ad  Mussipontuin  cui  no- 
men  Tiocourl,  confossis  miliiari  nianu  sociis,  tam- 
elsi  qua  gladio  impaclo,  qua  brevissimi  sclopi  missu, 
cenlies  saucius,  etiam  capile  valide  diflisso,  el  cra- 
iiio  in  duasparles  disruplo,  conieslatus  semper  est, 
fru5ira  connili,  qui  lclbum  ejus  urgebanl,  et  nulla 
vi  eripiendam  sibi  fore  viiam  donec  expiata  riiu 
cailiolico  per  exomologesim  conscieniia,  niiens  ad 
Deum  migraret.  Horlantibus  qui  aderanl,  ul  sibi 
cor.tritionem  prospicerel :  Ego,  inclamabal,  Filius 
Deiparse  Yirginis,sum  sacro  ejus  habilu  jampridem 
ainicius  :  ncc  ante  extrudetur  e  meo  corpore  anima, 
quanrsim  de  peccatis  confessus.  Felici  sorle,  nec 
absque  Numinis  speciali  providenlia,  el  Yirginis 
Malris  in  miserum  clienlem  suum  benevolenlia,  sa- 
cerdos  Metas  petens,  in  hominem  incidit,  a  quo 
audituset  rilc  absolutus  iilico  eiHavit  animam,  ulii- 
mo  Januarii  1640. 

Miles  anno  1648ad  Ipras  Flandrorum,  sclopo  ap- 
pelilus,  piiam  in  Scapulare  quod  geslabal,  inciden- 
tem,  excepit  illiesus.  Alque  ut  geminareiur  mira- 
culum,  efiigies  Deipane  acu  picia  iu  Scapulari,  in 
quam  pila  incurrit  expressa  est  in  pliimbo  :  qnod 
serenissimus  Leopoldus  Ausiriacus,  ad  miraculi  me- 
rnoriam,  asservare  dicitur.  Consimilia  addensant 
varii  recenliores  fide  dignl.  (Cypr.  a  S.  Maria,  in 
Tliesaur.  Carrn.  cap.  12;  Lezana,  lib.  De  palro- 
nalu  Deip.  cap.  9.)  Quod  sequilur  miraculum  per- 
publice  patens  esl,  et  adbuc  vivens.  Pia  virgo  Pa- 
risiensis,  Maria  Martina^  in  regio  convenlu  Monlis 
Marlyrum  monialis,  et  illic  lunc  subpriorissa ; 
e  monasterio  inferiori,  superius  adiens,  ipso  Con- 
ceplionis  die,  Decenibris  octavo,  sub  boram  sepii- 
mam  maiulinam,  incidil  in  mob^gsos  duos,  per  no- 
ciem  ^ni  monasterii  pomoerio  assolet),  iiitra  sepium 
doinus  laxatos,  ad  arcendos  grassaiores  ac  iures. 
Iiisoliia  lunc  rabie  acli  canes  monialem  invadunl. 
Mox  vebenientissime  agiialam ,  furialiter  cunclis 
veslibus  nudanl,  solo  Scapulari  reiiclo,  in  quod  con- 
sceipeiulum  coUala  opera  ambo  molossi  frustra 
aliqiiandiu  laborarunt.  Post  colluclalionem  per 
quai  lam  borae  parlem,  et  rapialionein  per  xyslum, 
iiilerpositis  niullis  gradibus  ad  inleriorem  mona- 
sierii  aream  subjecium,  faucibus  s«pe,  besliali  fu- 
rore,  ad  sirangulationem  truculeiiier  correplis,  Jsed 
parle  Scapularis  qua  conlingebanlur,  muniiis,  spe 
concepta  ex  sacrae  illius  tesseraj  incolumitate,  et 
volo  ad  Deipaiara  sospilatricem  emisso,  pia  virgo 
subilo  ululanlibus  molossis  subducta,  et  inler  sen- 
liceta  areae  coenobii  (qua  via  vel  ope  nescions), 
asportala,  tulelam  sacri  Scapularis  niirilice  dein- 
ceps  sciiiper  celebrauira ,  mortcm  pra.'scntissiinam 


evasit :  et  miris  tunc  charismalis  perfusam  a  Dio 
animam,  humiliter  eliamnum  glorialur.  Prteier  vcro 
medicorum  ei  chirurgorum  el  monialiurn  lesiimo- 
nia ;  diulurnus  per  sex  menses  morbus  et  reliclai 
viginli  cicatrices  miraculo  alteslantur. 

Qui  in  morbis  cilum  ac  praesens  auxilium  a  sacri 
Scapularis  gcsialione  sciiserunt,  occurruiit  tain 
nuilli,  ut  non  possit  hic  iniri  nuineius.  Itaque  spe- 
cimcn  duntaxal  exhibeo.  Filiola  meicalorisTolonen- 
siscui  nomen  Anme  M erla^y  circiier  qup.drima,  moibo 
insoliio  occupala,  sanilaiem  recuperavit,  slaliin  al- 
que  parentes  de  ea  in  Scapularis  sod;iruiuiii  co- 
oplaiida  volum  emisere.  Sed  cum  pareiiies  .sepien- 
nio  lolo  voluin  cujus  rei  eranl  implere  noglexissent, 
ilerum  filiain  morbo  correpiam  et  ad  exlreina  de- 
duclam,  jamque  a  mcdicis  (!cposilain  cxpeili,  ci- 
lam  voli  exsolulionein,  sanciore  meiite  reccpcruni. 
Nec  mora  redinlegralam  cum  religiosa  ob?erva- 
lione  filiae  sanilalem,  sibi  gratulati  parenles,  ap- 
pensa  labella  in  aede  sacra  monimentum  diviiia3  be- 
nignitatis  in  sacri  Scapulaiis  sodalcs  cidlocaiuiil. 
Quid  capilalim  sanalos  absque  alio  mnlagmate  anini- 
merem  ?  Nuperus  scripior  (Fezay  Privil.  i ,  controv. 
H),  tallere  non  aniaiis,  exsimilibus  labulis  per  va- 
rios  morbosos  voli  reos  appensis  ad  aras  sodaliiii, 
uhivis  fere  lerrarum,  connrmal omnis  geiicris  agii- 
tudines  hac  una  via  esse  pcrsaiialas  :  febres  cl  qui- 
dem  leihiferas,  pedum  aposlemata,  rabidosdeniiuiu 
cruciauis, leJhavgicos  sopores,  hemicraniam,  tor- 
iiiiiia  iliaca,  par;dyses,  aquam  inlerciilem,  epile- 
psiam,  elephanliasim,  et  venenalornm  omniiim  pr;e- 
seiilissimam  pestein. 

Coroiiidem  huic  prcerogalivae  apponam,  verbis  B  i- 
silii  Seleiiciiie  (lib.  De  mirac.  S.  Tlieclx,  cap.  50)» 
qui  agens  de  sancla^  Tlieclie  miraculis,  peitoesus 
longioris  enumer;ilionis  concludit  liac  apposila  clau- 
sula,  quain  meain  (luoqiie  esse  volo  iii  recensione 
niirabilium  divinilus  ediioruin  in  graliam  Scapularis 
Maiiani :  «  De  his  saiis.  Quaiiiam  euim  uliliiasim- 
menso  mari  gullas  aliipiot  inslillare  ?  i  elc.  Sed  ne- 
que  pauca  insnper  reslant,  neque  ha^c  quui  reluli- 
mus  ex  multis,  major  pars  esl.  Sed  nuinerus  ea- 
rnm  lanius  ul  ejns  ratio  omnino  subduci  nequcat  ; 
neque  milii  a  nalura  pennse  tribula?,  aul  adamaiili- 
num  robur,  quo  omnes  lerras,  mariaipie  peiie- 
traudo,  ex  singulis  urbibus,  regioiiibus,  vicis,  domi- 
bus  ea  nniversa  colligam.  Qiiin  ct  collectio  Iiiijus-' 
modi  viiiies  meas  excedal,  neque  ulla  omniiio  scri- 
plio  sufficial.  Imo  nec  vila  iia  longa  dalur,  qme  sa- 
lissit  multiludiiii  adeo  infinil.-fi  miraculorum  re- 
censendifi.  Quare  (ul  dixi)  cursum  oralionis  mea?  de 
idis  siisceplum,  hic  sislam,  ne  videar  ea  ad  qu;;? 
pervenire  non  possum,  inulililer  conseclari. 
CAPUT  VII. 

Scapulare  Marianuni,  jnyis  scatebra  spiritnaUnm  (/c- 
norum^  signum  salulis  wierniCt  nola  prxuehiina- 
tiouis. 

Prolalus  proxime  esl  guslus  operum  supra  na- 
luram,  circa  sanil;tlcm,  viiam,  immiinilalom  a  ni;»Ii.T? 
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leinporai  iis  collalani.  Niinc  aiiiiigcnda  obilcr  sunt 
spii  itnnli  i  bona,  i^rne  quibus  illa  aiia  inferioris  oidi- 
nis  benenci;i,  vix  aliquo  suiU  loco.  Nain  ul  sanclns 
AugustiDus  (in  Psal.  cxxxv)  pulclire  disserit,  quale- 
cunque  aurnm,  ac  vel  si  sordcns,  et  plurima  excre- 
mentitia  fuligine  obsilum,  pr^sianiius  est  plumbo 
qiianlumvis  defsccato  el  perpurgaio.  Similiier  eigo 
spirilualia  bona  ad  animai  salulem  spectaniia, 
eiiamsi  ininuta  ei  tenuia,  cum  speclenl  ad  gradiuu 
superiorem,  suiil  inadaequabiliter  prnccelleiiiiora  qui- 
))u>.vis  bonis  lcniporariis  quanlumvis  in  suogcnere 
preliosis. 

Pono  porro,  ul  exploralum,  totam  Scapularis  ef- 
ficacitalem  ad  bonoruin  .^pii  itualinm  devocalionem 
ex  eo  prodire,  quod  sil  lessera,  pignus  benevolenlioe, 
qua  beata  Yiigo  pie  geslantes  bnjusmodi  vesiein 
compleciitur.  Ila^c  aulein  benevolenlia  quaniorum 
spiiilualium  munerum  sil  ferax,  sanctiis  Bernardus 
(serm.  1,  De  Assumpt.),  mellitissiine  alligil,  speclalo 
bonore,  qucm  Filius  Malri  debel.  Ilaque  quid  non 
potest  apud  gravissiinum  Filium  optima  Maier?  Ni- 
bil  proinde  non  exorabii,  (luod  ad  salulem  boininis 
perlineat,  si  benevolum  oculum  in  aliquem  adjoce- 
ril.  Adjiciet  auiem  si  qui  sint  qiiibus  boc  vesli- 
nientum  salulis  curaveril.  Ut  boc  suminai  con- 
solaiionis  argumentum  sodalibus  Marianis  innole- 
scal,  aperienda  est  radix  prinia  oranium  spiritua- 
lium  bonorum,  el  buic  negoiio  accommodaiida. 

Docente  igilur  Aposiolo  {Rom.  viu,  1  seqq.), 
cor.slai  pi  imain  radicein  boni  cnjusvis  frucluosi  ad 
opialiim  iEierinie  glori*  finem  ,  esse  divinam  praide- 
siinatioiicm.  Inde  enim  vocalio,  ex  qua  jnslificatio; 
ac  deiiique  glorificalio  juslificalionem  cl  vocalio- 
ni'in  obsignans.  Quare  si  constilcrit,  sacri  Scapula- 
ris  piuiu  usuin  essc  signum  pncdeslinaiionis,  eo 
ipso  Iiqt[el)il  Scapiil.ire  esse  signum  saluiis,  et  vi- 
v  jni  sciucbram  spiritualis Cdjiisvis  boni,  ai(|ue  adeo 
vere  sigmim  in  bonum.  Qualonus  aulem  Stapiilare 
Maiianuni  slalui  possit  sigiiuin  pnKdcsiinalionis, 
non  omnino  liquei.  Sed  illud  esl  exlra  conlrover- 
siam,  ncinini  vialori,  exlra  specialein  revelalionem, 
noiasn  esse  posse  praideslinalionem  suain  jiixla  il- 
liid  a  sanclo   Gregorio  {Moral.  lib.  xxx,  cap.  32), 
exposilum,  in  bunc  sensum  :  Numquid  nosii  ordi- 
nem  ccc/i,  el  poncs  rationem  ejus  in  terra?  Idem  ira- 
dit  alibi  (lib.  vi,  1,  Reg  ),  expendens  iiliid  Joan.  iii, 
8  ;  Spirilus  ubi  vull  spirat  :  et  nescis  unde  venial^ 
aul  quo  vadal.  Nimirum  in  tanio  pcr  banc  viam  lu- 
brico,  el  pugnis  assiduis,  ac  lam  inullorum  con- 
spicua  dejeclionc,  oinnia  in  fulurum  servaniur  iii- 
certa,  ut  bene  considerat  non  uno  loco  sanrtus  Ber- 
nardus.  (Serm.  1,  2  in  oclav.  Pascli*  ;  serm.  5, 
in  Dsdic.  Eccles.  ) 

Nibilominus  sana  doclrina,  ex  Palribus  ipsisque 
Scripluris  bausta,  agiioscil,  salva  reg-.ilaii  pnede- 
slinalionis  incei  tiludine,  dari  quosdam  veiisimilia 
cjus  sigiia.  Ejusmodi  praeserlim  sunt  quae  oclo  vul 
gatis  bealitudinibus  conlinentur,  ut  fuse  pro?e(jui- 
tur  AKdrcas  a  Vi  ga  (lib.  xii  in  Conc.  a  c.^^p.  H  ad 
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19.)  His  addunt  alii  perseverantiam  in  scmcl  iuiio 
religioso  slalu,  ut  Iiene.monslranlLaureniius  Jnsli- 
nianus  {De  perf.  monast.  convers.  c.  7),   ac  Iliero- 
nymus  [-lalus(Oe  bono  slat.  retig.  lib.  i,  c.*p.  5i), 
Eoiiem  perlinel  andiiio  verbi  Dei ,  cum  inieiioii 
affeclu  conjuncia  ;  quod  signum  ex  multis  Scripluris 
el  P.ilribus    iliustrat  Midiael  Medina  (1.  iii,  Pa- 
renl.  c.  ilem  3).  Scd  uniim  aliud,  iieniini  cseterorum 
signoi  um  de  aliquali  evideniia  concedens,  censelur 
esse  pietas  singularis  erga  bealam  ^Yirginem.  lu 
quam  rem  laleac  bene  disserit  Pelbarlus  {in  Slel- 
lario),  et  cx  eo  Spinellus  {Thron.  Deip.  w.  17)  :  el 
erudile  (ut  omnia)  Recupilus  {De  signis  prcedest.) 
Sane  ex  affeciu  qiio  quis  ferlur  in  bealam  Yirgiiiciu 
iiifcrre  licet  reciprocum  Deipaiic  affcctum  erga  lul- 
diciiim  sibi  clientem,  quia  Filii  imitalione,  dilig<'n- 
tcs  se  diligll,  nec  gravatur,  iino  gaudei,  anianles  se 
redamare.  Quin  eliam  sicut  Dt  us  ila  diligil  diligcn- 
tcs  se,  ut  pra^veniens  eorum  dileclioncm,  anieoc- 
cnpet  voJuntaiem  biimanam,  et  immillat  semina 
unde  dileclio  progerminet  :  ita  beala  Yirgo  ainaio- 
res  suos  benevolenlia  indebiia  proevciiit  ei  anteoc- 
cupat,  inscrens  pcr  inipctrationem  sancla  lumina, 
et  pios  ainalus,  ac  bencdicliones  dulcedinis,  sapore 
\itali  (ul  Ennodius  Episl.  ad   Constanl.,  appell.it) 
pcrfiiudenies  bominis  voluntalem ;  quo  sic  per- 
niola,  velll  diligere.  El  co  modo  se  gerii  beata  Yir- 
go  erga  populum  bonorificalum  ;  in  quo  propler- 
ea  radicare  dicitur   et  in  eleclis  Dei  radices  mit- 
tere. 

Fcrunl  boc  insignes  plerique  liluli  a  nobis  di- 
gesti  in  Nomenclatore  Mariano;  quem  gaudeo  a  ple- 
risque  naviter  expilaium ;  laciia  licet  favissa  e  qna 
profeceranl ;  quod  non  esse  ingenui,  Plinius  (in  prae- 
fat.  liist.)  professus  esl,  el  sordel  aperto  plagio. 
Tamclsi  vcro  qiii  vel  pilum  cx  eorum  lucnbralione 
aliqua  sublegeret,  iret  clamor  coelo,  ei  immanis  barri- 
lus  lollereiur ;  lamcn  quod  ad  nos  aliinei,  dummodo 
bonor  Deipnrai  amplificelur,  el  sive  qu;e  diutinno 
labore  per  nos  collecta  siin!,  leganlur  in  noslro 
codice,  sive  in  alicno,  dummodo  leganlur,  ct  lanue 
Mairis  bonori  serviani,  bene  est,  el  ad  menieiu 
nosiram,  quia  propositum  finem  suiniis  nssccuii. 
In  ea  ergo  opeila  nostra,  beata  Yirgo,  dicla  a  P.i- 
hibus  rcfcrlur,  junua  aul  porta  coeli.  Ita  Pctrus 
Dainiaiii,  Epipb.iiiius  Jnnior,  et  Damascenus.  Dicla 
itein  Icgiiur  jeneslra,  apud  Clnysoslomum  aiqriC 
Fiiigcniiiim.  Ab  aliis  denominaia  est  Columna  (lam- 
inea,  deducens  ad  alteram  :  Corona  sanclorum  om- 
nium,  Diarium   unicum   creaiurw  Domini.  Illins, 
in(|uam,  crealura  cujus  priini  Cbrisliani  erant  ini- 
liuui;  Iioc  csi  crcaliirse  ad  gloriam  ffiternam  ante 
lempora  soecularia    prsecleclae.  Aliqua  quidem  bu- 
iusmodi  illustrium  nominum,  dclala  inlcrdum  suiil 
beal:G  Yirgiiii  proptcr  Firmm;  ila  nl  dicta  sil,  vcrbi 
grciiia,  Januacoeli,  quia  cdidil  Ciiiisium,  qui  cadi 
aditiim  reseravil.  INoii  frcqiscntcr  tamcn  iide.M  litidi 
juxia  Patres,  iinmcdiate  cadunl  in  bealam  Yirgiru  ni. 
Nam  qui  cos  defcrunt,  salis  insinuant  cx  mciilc  si;a 
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adilum  ad  gloriam,  el  couscripiionom  cujusciinque     Jlaque  perspiouum  videlur 


elecli  in  libro  vitoc,  in  suo  gradu  el  ordine,  perli- 
ncre  ad  bealam  Virginem.  Ac  proinde  ratuin  esse 
debel,  agnosci  a  Palribus  influxum  aliquem  mora- 
lem  bealse  Yirginisin  exseculionem  praedesiinationis 
aelerna;,  nexam  cum  ipso  deleclu  ad  gluriam,  ut 
exseculionem  cum  inieniione.  Slaluendum  item  est 
ul  ralum,  ipsam  quoque  esse,  quoe  suo  modo,  id  est 
impelrando  ac  exorando,  subniinislral  suppelias 
omnes  quibus  eiecli  deducunlur  ad  uberlalem  do- 
mus  Oei;  ibi  inebriandi  fonie  vilse,  et  pane  inlel- 
lecius  saginandi.  Non  dubilavil  sane  sancius  Germa- 
nus  {Orai.  de  zona  B.  V.),  prse  ea  subminisiralione 
assidua  ,  Deiparam  denominare  Spiriium  ei  Yi- 
lam  Cliristianorum. «  Quomodoenim  corpus  nosirum, 
vilalis  signum  operationis  habet  respirationem  : 
iia  sanctissinmm  Virginis  nomen,  quod  in  suorum 
ore  assidue  versalur;  vitae,  lajlitiae,  auxilii,  non  so- 
lum  est  signum,  sed  eiiam  ea  curai.  » 

Idipsum  ferl  quod  aiiqui  Palres  Iradunl,  perire 
non  posse,  qui  bene  aflfeclus  fueril  erga  Malrem 
salulis.  Adduxi  nonnullos  iia  loculos,  in  Diptycliis 
Marianis ;  quibus  nunc  addo  Laurenlium  Juslinia- 
num  (part.  ii,  p.  10,  n.  37)  qui,  glossans  verba  illa 
Clirisli  in  cruce  suiiixi,  ad  Malrem  :  Mulier,  ecce 
filius  a(«s,sic  inducil  colloquenlem  Mairi  Chrisiuii)  : 
«  Yolo  ul  illam  (E(clesiam)  de  cielero  in  filiura 
habeas,  illam  luis  oraiionibus  protegas,  atque  vir- 
tulibus  auctam  ad  me  perducas.  Eidem  quoque 
mandabo,  ul  le  lanquam  Matrem  veueretur,  le  dili- 
gat,  ad  le  conlugiat  :  te  inter  Deum  et  se,  Media- 
tricem  faciai.  Te  advocabii  in  periculis,  in  dubiis 
consulet,  in  necessiialibus  implorabit.  INon  miiius 
de  le,  quam  de  me  captabil  fiduciani.  Faciam  pror- 
sus  ul  omnes  concurraiilad  ie,eriique  nomen  tiium 
honorabile  in  onini  generatione  el  progenie.  NtMiio 
In  tui  invocatione  sperneiur,  nullusque  devolus  libi 
a  me  cfiicieiur  alienus.  Indissohibili  charitalis  foe- 
dere  te  illi,  el  ipsam  copulabo  libi.  i  Tolus  lociis 
sonat  quod  proposui.  Sed  expendanlur  nomiiiaiim 
verba  illa.  Nullus  libi  devotus  ,  a  me  efficietur  alieuus. 
Alqui  non  esse  a  Chrisio  alienum,  esl  esse  cum  eo; 
et  accenseri  prcedesiinatis,  ad  a^lernam  soriem 
beaiilaiis. 

Quare  habere  favenlem  alque  bouevolam  hanc 
(livini  airarii  Erogalricei!),  a  qua  subsidia  electa  ad 
potiendum  seierna  felicilale  suppedilentur;.d  nioiiiim 
pricdiclum  ;  habere,  inquarn,  amicam  banc  ca-.lesscni 
Tiiesaurariani,  quai  sufuplus  in  cocli  viaiicum  iieces- 
sarios  liberaliier  submiiiistrct,  hanc  ceeli  Jaiiiii  icciti 
pcr  quasi!  paleanl  porl:ie  ^elernales,  signuin  esl  pne- 
desiinaiionis.  Ncc  vero  qualecunque,  seJ  admoduiu 
verisimile. 

Quod  auleni  soJales  Mariani  poiiaiiltir  speciaii 
benevolenlia  beutai  Virginis  conjicere  licet  cx  hoc 
pignore  per  ipsaiiimel  Deiparam  delecto,  et  ex  lol 
argiiiiieniis,  quibus  jam  a  muiiis  sieculis  pi  o.iidit 
placere  sibi  hujus  religiosie  observanlise  lessenuii,  et 
•'Mii  eau)  usurpani  pro  specialii.us  niiis  a  sc  halcri. 
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Scdpularc  lMacianuj« 
iiisigni  i!la  prx'rogaliva  exornari,  quod  sil  pr;ede- 
slinaiionis  nola,  quia,  cumsil  tessera  incensi  aireclus 
erga  Deiparam,  ex  seminio  per  ipsauimel  jacto 
excilati,  esl  eiiam  signum  reciprocoe  specialis  bene- 
voleiitia^  lanlai  Mairis  cuialurai  niedia  elecla  ad 
salutis  a.'terni)e  adoplionem,  qua  esl  apud  Filium 
gralia,  el  in  dilcctos  suos  beniguil;»te. 

Uanc  ratiocinalioneui,  (jua;  poiesi  censeri  a  priori 
(quippe  continens  causaii)  cur  geslaiio  Scapularis 
Mariani  dicatur  signum  pra}deslinaiionis),  liiinat 
oplima  ralio  ducia  ab  experimenlis  ,  qu«  iinerdinn 
fuerunt  ejusmodi,  ul  nihii  deesse  videretur  ad  [)al- 
pandum  insiguem  hunc  effeclum,  cui  deelarando 
insislimus. 

Duo  quffi  superiori  capite  signavi,  agens  de  dis- 
plosione  globi  in  nobilem  cui  nomeu  De  Cuge,  el  in 
mililem  e  Croalia,  ejustuodi  sunl,  ul  vix  possil  ali- 
quid  desideriiri  iu  hanc  rem  illustrius.  Yidetur  enim 
uncialibus  lilteris  exarala  in  ulroque  eventu,  divina 
ad  g'oriain  pra*desiinalio,  exsecutioni  mandala  be- 
nelicio  Scapularis ;  impedila  supra  naturam  pr:e- 
cipiiaiione  in  mortoin,  dum  exspeolatur  qui  Chri- 
sliano  rilu  expiel  anle  niigraiionem  animai  e  (  orpore, 
et  viltcC  aureu^  disrupuonem. 

Aliud  exemplum  sane  lueulenluin  in  eamdeni 
rem  adducilur  a  Pelro  Suaniglono  beali  Simonis 
Slochii  socio.  Uefert  enim  nobilem  ad  exlrenia  de- 
ductuui,  attaclu  sacri  Scapularis  a  fuiore  nc  oeslro 
daemoiiiaco  quo  foede  agilabalur,  esse  liliCraiuu). 
Sicque  fiicto  meniis  lustro,  sed;ile  suscepisse  sacr.c- 
menla,  el  opuuie  dispositum  obiisse,  cuni  prius  (juain 
sacro  Scapulari  conlingeretur,  nullam  confessionis, 
nullam  Eiicharisliae  inenlionem  admitieiel.  Quis  liie 
non  videal,  sigiium  praidestinalionis  in  Scaimhiris 
admolioue  luculenium  ?  Uic  si  sacrum  Scapul;Me 
nou  coniigissel,  inexpiatus  perib:U.  In  Eli;e  veio 
melote,  moraliier  securus,  irauavii  anmem  hujus 
niortalitalis  ;  el  ad  litlus  a-iernai  quielis  feliciier 
emersil,  cerlus  salutis  sua;  humaiio  modo,  ac  ven- 
simillime,  adeo  nullus  perii,  invocaio  nominc  Ma- 
ricC. 

CAPUT  VIU. 

Scapulnris  Marinni  ex  Innla  cwli  icrranjue  suffrn' 
galione,  apiid  omnes  gradus  prciium  ;  atque  CU' 
plalio  ,  eliam  per  summates. 

Tesseiam  salulis  a  Deipara  ipsa  propositam,  ex 
quo  per  bealum  Simonem  Sioch  innoiuii,  ceriatim 
fideles  ex  omni  gradii  el  ordine,  arripuerunl.  Edocli 
quippe  de  singulari  proleciione  Deiparie  in  eos  (jui 
nsui palo  speci;ilis  filiationis  cl  fralernilalis  pignore, 
ei  se  dedissenl  in  filios  peculiares,  obsiguaniihus 
pra^ieiea  narralionis  veritatem  0{)erii)us  plerisque 
supra  naluram,  idenlidem  Deopiis  hac  de  re  sermo- 
iiibus  aliestanle,  iiigens  omnino  faclus  ( sl  coik  ur- 
sus  deposeeniium  sibi  Sc;ipulare.  Cnjus  (juidem 
concursus  ac  molus  animorum  plane  exlr;ioruina- 
rii,  exordium  ducil   Pilrus   S.\ving'li;>r.us,  bcaii 
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Simonis  couics  indiviciuuSv  a  miraculo  quoil  atlacu» 
sacri  Scapularis  iu  persona  Walleri  fralris  decaui 
Wiuloueusis  palratum,  aliigimus  in  calce  pra^ce- 
deiiiis  capitis.  «  Seruione  (iuquii  Pelrus)  de  eo 
iuiraculo  per  Angliaiu,  el  exlra  currenle,  niull.ie 
tiviiaies  offcrebaui  iiobis  loca  ad  iuliabilaudum  : 
et  mulii  proceres  petebanl  affiliari  liuic  sauciareii- 
gioui  pro  pai  licipio  gratiarum,  desideraules  mori  in 
liuiiiui  saucio  ordinis,  ul  per  merila  gloriosi^^  Virgi- 
nis  Mariae,  habcrenlexilum  bouuui.  j  Addit  iude 
consccutani  ordiuis  Carmelilani  in  niuitis  Occidui 
oibis  proviiiciis,  mulliplicationem. 

Qiiaiuvis  aulem  omues  animae  siul  eodem  opud 
D(Mjm  loco  ,  uec  diviiiis  aul  digniualibus  (  quas 
pieias  el  virlules  non  asseclenlur)  de  arbilrio  pkis 
deferiilur  quam  ingloriae  pauperlali,  tamen  quia 
Deus  poieules  nou  abjicil,  cum  ei  ipse  sii  poieiis, 
idcii  co  uon  pauperrimse  dunlaxal  plebisvilia  capila, 
aui  leuuis  vel  mediocris  sorlis  homunciones  :  sed 
magnales  quoque,  ac  summaies  afQavil,  ut  velleiit 
habiiu  s^iicio  per  Deiparom  dcleclo,  ac  exhibilo, 
amiciri. 

Omuiujn  summus  iniersummateslaicos  sacri  hujus 
riuis  observatores,  censendus  esl  sanclus  Ludovi- 
cu.  IX  rex  Francorum,  qui  primum  e  Paiscstina 
vcgreilieiis,  abduciis  secum  de  majorum  consensu 
sex  de  Monle  Carmelo  eremilis,  vel  ab  eis  edoclus 
religiosam  Scapularis  observanliam,  vel  in  regressu 
riUMu  salis  disseminalura  pie  usurpans,  Mariano 
sodalilio  nomen  dedil,  ut  ferunt  optima},  et  quam 
verisimilcs  coujeclurae.  Nam  Bonifacius  Vlll,  iu  di- 
plomaie  de  sancli  regis  canonismo,  teslalur  eum 
post rediium  e  partibus  transmarinis,  assumpsisse 
vcslem  religiosam  peculiarem,  et  humilem,  quod 
iiou  posse  iu  aliara  cadere  quara  in  eam  de  qua 
a^^iiiuis,  iuferiiis  evincemus.  liem  Gaufridus  de  Bel- 
lo  Loco  sancii  regis  coiifessarius  et  Vilae  scriplor, 
mcmoial  cjiis  veslimenlum  religiosum  habeus  ca- 
piilium  super  scapulas,  quale  olim  erat  scapulare 
Carmeruanum.  Esl  eliam  apud  Thomam  Canlipra- 
i.iuum  {Apum  lib.  n,  cap.  57)  narralio  de  ullioue 
(liviua,  iu  uuniium  comiiis  Geldrise  ad  sanctum  re- 
gem  ab  hero  submissum,  a  quo  his  sannis  derisus 
^slin  rediiu  :  Vidi  illum  miserum  regem  papelardumf 
capuiium  liabenlem  capilis,  super  scapulam.  Qua;  esl 
descriplio  aiiiiquior  Scapiilaris  Mariani,  ul  alibi 
iioUibo.  liuiiaiione  S.  Ludovici,  cum  apud  eum  hae- 
r  lel,  ejtis  uilclae  coucredilus  ALfousus  della  Cerda, 
Alphonsi  Casieliae  regis  (ilius,  induit  ipse  quoque 
Siapulare,  ul  ex  aniiquis  Carmelilanis  mouumenlis 
produul  ucoienci  (Cypr.  p.  iii  Tliesauri,  cap.  14) , 
;i(Uleiiles  eum  hoc  s;u  rum  steuima,  praj  purpureo 
paludameiilo,  el  aurcis  lorquibus  osleuiasse,  elvilae 
saucl;e  iuilia  iude  esse  auspicalum.  Ui  Lodoicei 
sauguiuis  simul  ei  regui,  sic  pieuiiis  hoeres  Ludo- 
v.cus  Xlll,  viso  in  obsidioiie  Moule  Pessulana  iiig^iuli 
jiiiraculo  glaudium,  quie  e  scoplclo  emissa^,  nobilem 
pra-fecium  mililiae  calaphractoe  uou  hieseraut,  lacui 
&acii    Si  ;i]  u!aris,   qiiod  gcsl;»bat,  cuHiUiUc;  vohiii 
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ea  Mariauoe  proteclionis  tessera,  el  ipse  commu- 
niri. 

Probasli  le  quoque  piissimi  hujus  principis,  avilo 
per  ulrumque  parenieiu  nexu  agualum  ,  saiiclissimi 
vero  Ludovici  germauam  sobolem,  Ludovice  rex 
Chrislianissiuie  XIV,  cum  niiperrime  triumphalem 
Deiparap  pompam,  el  clieiilehu  is  siibjeciiouis  tantse 
Malri  praesliiae,  publicnm  professioueu),  soleuini 
anniversario  riui  recurreulem  ;  obsiguasli  sacri  hu- 
jus  schemaiis  uUro  expetita  assumplione.  Quo 
gestando  deiiiceps  non  miuus  in  beliis  prosper  ac 
tiiluscsse  qiieas,  quau)  Theodosius  Magnus  Scapu- 
lari  Senuphii  abbiais  saiiclissimi  (quod  Acia  SS. 
Cyri  el  Joanuis  {apud.  Meiapliras.  31  Jannar,)^  et 
Glycas  referuul  {Aimal.  part.  iii),  aggredienli  ad 
bellum  periculosae  alese  plenissimum  ab  eo  abbaie 
transmissum  esse,  omen  ,  imo  pii^uus  vicloriae,  si 
illud  inler  pugnandum  indulus  procederct.  Quod  pie 
exsequens  AugusUis,  Maximum  lyrannura  polen- 
tissimum,  aulerioribus  vicloriis  ferocientem,  deque 
prosiralo  Graiiauo,  el  lol  provinciis  prope  momeulo 
subaclis  atque  direplis  inflalura  ,  felicissime  et  fere 
absque  suorura  sauguiue,  prosiravii,  el  Valeuiiuia- 
num  secundum  asseruit.  Tanluin  poluil  Scapulare 
quod  ille  servus  Dei  pro  se  (ut  aiebai)  ad  impera- 
lorem  qui  ipsius  abbalis  adventura  expelieral,  de- 
sliiiavli;  ilbid  Deum  precatus,  ut  laniumdem  pio 
priucipi  esset  subsidii  a  vili  pauno,  precibus  et 
altaclu  servisui  sanciihcalo,  quanlum  exspeclari  ab 
ipso  poiuissel^  si  pra^seus  adesset.  Et  qu;e  Dei  bo- 
nitas  csl,  neulrum  sua  pielas  felellit.  Auguror  ipse 
quoque,  et  pro  fiducia  quam  maguae  Mairis,  leslauis 
iu  te  ab  ipsis  fasciis,  amor  ingeuera',  spei  plenus 
confirmo;  sacrura  Scapulare  Mariauum,  quod  regio 
corpori  applicuisii,  prae  Deiparae  cujus  csl  iusigne, 
coelesti  praisidio;  el  praeseiilis  obsidem  felicilatis, 
et  fausluin  omen  aeiernae  iucoelo  beaiitaiis  fuuirum* 
Dicerem  de  hoc  piissimo  gesto  plura,  uisi  eiiamuum 
prope  calerei. 

Proceres  Anglos  complares  lioc  sacrum  schema 
suscepisse,  prodebal  adductus  inilio  capitis  Swing- 
Ihonus.  Et  aunoialur  nomiuatim  Ileuricus  diix  Lau- 
castriae,  quem  a  sauclilate  et  miraculis  commendaiuin 
lego.  Annotatur  ilem  comes  Norlhumbriae.  Sed  uihil 
hi  proceies  ad  saiicium  Eduardum  II,  ad  quera 
exstal  apud  Cherubiuum  diploma  Joanuis  XXll, 
obiilquc  auno  1528,  maliguitale  Isabellae  uxoiis, 
et  Rog(;rii  Morlimerii  reginae  cancubini.  Per  hanc 
iuiduiialis  bigam,  rex  opiiiuus,  n»isere  priuiura 
exturbaius  e^l,  concilalo  iu  eum  insauo  ixopulo. 
Tiim  velaio  capite^  rapUUus  verius  quam  agilaliis, 
per  varia  et  coufragosa  iLiiicra  ,  feiieam  coroiiam 
per  ludibriuin  imposiiam,  geslans  capite.  Cum  au- 
lem  nec  veueuo  quod  illi  eral  propin;ilum,  nec  telris 
odoiibus  iiihalalis,  qua  eral  nauiia;  firmil?jle,  suc- 
cubuissel,  longam  deuicjue  ejus  vilam  peruesi  qui 
moituum  volebanl,  curaruiii  uocui  inginiiem  labu- 
lam  super  ejus  vculrem  valide  compriuii,  el  cornu 
oblongum  anui  ejus  immiui.  liilruso  aulem  loruu 
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li(jricn.;()(i«u'  crncialn.s  gcnerc,  punn  |trincipcin  n(^(  i 
deJLrnnl.  T.iLibam  iil  gciins  diiiialis  excogiialnin 
priiiiO  esse  ;jpn.i  Srbnsianos,  a  rabie  ingeniosa  ina 
lili,  nl  (iico  ii)  inco  i'raio  si>iii!uaH  (*  ap.  00).  Scil 
video  longe  anteriorein  rnisse  eani  (iirilaieni,  el 
qtiidein  in  rcgom,  eiMUijnc  innoxinin.  De  (jno  ii;cc 
alliiigere  p!;icuil,  ut  coiisliiret  novnin  Jol)uni,  ei 
a  lainanlinnni  hoininein,  lanl;e  palicniiyp  nicrilo, 
^nariijris  lilnla  lioneslalnin,  li:(ud  exignuii)  dccns 
coiiciiiassc  Si  ajiulari  M;irian().  Ob  ejns  revereiiliani, 
insigniier  deniei  nil  oidineni  Carn.elilanuii),  sirin  iis 
ei  pleris(iu'^  ccB.iobiis,  cl  noininalini  Oxoniensi,  ul 
css(Mil  qni  in  ea  celebri  acadeini;»  iitleris  darcnl 
cperain,  fniuri  onianienlo,  ac  prasidio  religioni. 

Coiigeio  deinum  celsissiina  iiomina  c  innllis  noii- 
iiulla,  qnornm  ascriplio  in  Scapnlaris  Mariani  sq- 
dalilium  dist^-rie  signata  esl :  Ferdiiiandns  11,  KomU- 
iiorum  impcralor,  Philippiis  II,  rex  yispaniai  nin, 
Sebaslianus,  rex  Lcsilania^.  Mcc  piemendi  rcgibns 
suppares,  Carolus  Einmaiiuel,  ct  Victor  Amedons, 
Sabaudiffi  dnces,  ac  Yincenlius  Goiizaga,  dnx  M.m- 
li!88,  Fr;iueiscus  Tlio  1:33  a  Sabaudia,  et  Odoartlu^, 
|^)rinccps  Paniiensis, 

Apex  majeslaiis  (psa  colluceni  summi  PoiUilic -s, 
Clirisli  liegis  regum  in  lerris  Vicarii  ,  noii  ccubuil 
silii  indccorum,  liac  ccelcsli  lessera  insigniri.  lie- 
fcruniur  in  Imnc  Syllabnm  Gregorius  XV  ,  Clc- 
mens  Ylll,  Panlns  Y,  Gregorins  XY,  Crbanus  Viil, 
(jui  nunc  ad  Lc(  icsice  clavum  sedet  Innocenl.  X. 
Ui  omncs  priusquam  ad  idud  boiiorum  lasiiginni 
eveberentiir,  iioiniua  iu  Marianuni  sodaliiium  dede- 
ranl,  el  ascripli  lcgiiutur  iii  ejns  labnlariis,  sive 
3d  S.  Mariam  Transponteiii,  sive  ad  S.  Clsrysogo- 
lium,  sive  ad  B.  Mariam  de  Scala.  Eos  autem  se- 
cuii  priiicipes  m:igno  numero  ex  genliUlia  fainilia 
Aldobrandina,  Ourghesia,  Barberina ,  Pamphilia, 
Ursina,  Colnmna,  ^forciana,  Car;dl'a,  eamdem  s:»- 
cram  lurquem  assnmpserunt  eximia  pjetaie.  !No- 
laiilur  inler  isios,  cardinales  omnino  niulti  quos 
s.  crum  osli  um  •poiililiciai  majesiati  propiores  siar 
tuil ;  possuni  ex  nominc,  longum  eorum  Syllabum 
appciidere,  sed  malo  paicil.;tis  noiari,  quam  lasti- 
dium  ex  non  necessaria,  el  tameii  piulonga  recen- 
sione  creare.  Aniisiiluin  vero  aliorum  ,  archiei^i- 
scoporum,  iii(}uam,  el  episcoporum ,  ariornniijiie 
pr;elatoi un5,  eidcm  cceiui  Mariano  conserloruuf,  is 
esl  nnmerus,  qui  subducLionem  meam  superel,  et 
jnslo  volumini  implendo  par  forel ;  lameisi  non 
ahsque  ingiati  sileniii  noia  pra:iereundi  videremur, 
qui  reccns  acciii  inier  sodales  voluere  ,  emineii- 
li&simi  S.  I.  clcclorcs,  archiepiscopi  Coloniensis 
ei  Mogniitiuus  :  princijies  comperti.-jsima}  pieiaiis, 
et  ea  giadns  sublimitaie  dignissimi. 

Devoins  fi  mineus  sexus,  ul  esl  lenerrinius  ad 
pictaicin,  et  ingcnii  seqnacioris,  eiiam  inler  msindi 
f.^siigia,  Mariani  Sca|Milaris  pinm  s'.udinm  demon- 
slr:iv!t.  E(|uidem  be^iam  Angelam  Bohcmicam,  or- 
diiiis  C;>i melitani  nioni;ilem  non  abnno  :  sed  s|»e- 
S»'M>u  4tRi:A  DE  B.  V.  Maiua.  V, 


:ili>oi)nm   fo>cl.  Sigiiatur  eiiim  ab  chronographiS 
j)i;e  viig  nis  selas,  anno  iiGG,  cum  iideiii  l.calnn; 
Simoiiein  longc  serius,  hoc  csl  anno  1261  (ju\i.^ 
('j)ist()laiii  socii  bcaii  Siino'  is,  anno  1*251),  sacrnin 
Sii!pu!;ire  acccj)ihs^'  conlirincnl.  iliunic  oppoi  IniiiiiS 
in  haiic   rcm  cst  cscin|duiii  sei  eiiissim;^"  Ibabcll  u 
Clarce  EiigeniHe,  jiancis  anic  anni.s  Belgaruni  priiir 
cipis,  quui  oinni  virluium  hiude  ornaiissiina  heroiii:i, 
iion  modo  sacrum  Scajinliire  pic  gcslavil,  scd  quc^ 
j  !m  de  sancto  Ludovico  IX  noiaviiinis,  depudcnj} 
vaiiiiali,  leligiosiiin  illnd  scliein:(,  non  in  occnl.is 
(ul  multi   ei  mnllje  suinmates  raciunt),  scd  jiroj^ai,- 
lam,  et  in  manifesto  pra;fercb;il.  Ncc  Gallia,  oili^ii 
oculus,  rcginis  dcslituilur  qune  sacruiii  hnnc  rilum 
pie  usurpaverint.  Maria  Mcdica^a,  cuiii  aliis  icgii^ 
ornanicnlis,  lum  pra^scrlim  religione  q  iic  moraiiun^ 
virlntnin  rcgina  esl,  perilluslris,  Sc;ipul.tre  M.»- 
rianuin,  sni  crga  Deiparam  affeclus,  ac  pei{tcln;p 
(  licnl<'l;i;  pignus  gc.-^labat.  Eaindem  pit  talis  obser- 
vaitiiaiii,  An!ia  Anslriac;s  heioina  angnstissiina, 
nnlli  reginarum  de  rcligioso  slndio  concetleiis,  ad  m-; 
siiaiue  omnia  Deipiroe  oppigneranda,  qno  solci 
auinio  sacra  quaiqiic,  fre^jiiental,   jiaque  npn  c.vi 
vernni  quod  aliquaiido  aiidire  memiiii,  oliservalionrs 
religiosas,  ei  sacra  inslrumenla  pielaiis ,  a'ial<5 
iiostra  apu  J  m;  gnatcs  vilesccrc,  dum  vercnlur  inar 
nis  observantiie  ac  superstitionis  noiari.  ASiarum 
ill  jsiriuin  femiiiarum,  eiiam  prima?  noLv,  ei  regiis 
ac  piincipalihus  lilulis  micanliuiii,  sacr:c  hiiic  ob- 
scrvantiye  addiclarum  exempla  pricierco;  qijo.l  in 
oinnibus  regnis  abundent  et  ex  codicibus  q  os  la- 
bnlaria  sodaliliorum  asservanl,  loiiga  seric  proiiii 
poshinl. 

Mcdii  ac  iiifin)!  ordinis  sodalium,  seu,  ul  voc.i!i| 
fralrum,  et  sororum,  frustra  iniretur  iiuinerus.  i(| 
qnod  in  omnibus  alicujus  not;e  civiiatibus ,  ap 
etiam  plerisque  oppidis  ,  (juo  sodalitii  insiiniiiij 
j)ervasil ,  qnot  mensibns  usnrp:irj  ocnjis  polesl,  i;s 
solcmni  snpplicatioiie  ,  quani  obire  fre^juenlilit  ;i 
qni  in  loco  degiinl  sodalibiis,  ex  nsu  csl :  scd  nia- 
xinie  in  anniversaria  Scapnlaris  M;iriani  fesiiviiaiCj 
quai  recurril  solemnis  16  Julii.  Tunc  eiiim  red:ic-? 
censis  sodalium  siudiis  ,  priB  qnihus  lempeslaii4 
illius  spsius  frigere  videri  possil,  lantiis  flt  concurr 
sus  omnis  generis,  conditionis,  ac  se^^us  perso»)a- 
rum,  ad  professionem  susccpla)  prlus  rclig:o^;i; 
observantia^,  ut  aiijiareat  coelestcni  aniaiuiii  inicr- 
venire,  et  Reginam  c(je!i  clieiUuni  suorum  adca 
copiosam  muliitudineni  evccasse. 

Coiisideralione  vero  dignum  est,  \ixc  siudia  iis 
dies  iion  obsolescere.  Inio  quo  magis  Mcbnloncs 
ali(iui,  el  pruriginosi  a  pieiate  inale  consliluti,  in 
•  sacriiin  Sc:tpnlare  licentcr  vel  linguas  exserui.ij 
vcl  calainos  exacuunt,  eo  amplius  [ervere  lideliniu 
ancclnsei  nunu  rum  augescere  caplanlium  religi(/^^ 
suin  hoc  schem:i,  nt  per  illud  iiiler  speciales  Dei-. 
par;i?  (ilios  :ic  fialrcs  coopienlur.  Kimiruin  ca^i^l 
sunt  Salanae  el  cuiissariorum  cjus  qnaniivis  CQjjiiv 


m  PARS  IIT,  -  QUiE  IN  IIONOREM 

liis  ailversiis  (lesponsMin  a  Deipnra  inlelam.  Ei  ex 
anliqjio  (Jiviiisp  cniiae  slylo,  pielas  qno  pins  appe- 
liliir  lurbiiiihns,  oo  feliciiis  increscit.  Noiaium  id 
esl  in  niiis  Israol  Je  qnibiis  scriplnin  esi  Exod.  i, 
12:  Quanio  oppiimebnnl  cos,  lanto  tnagis  inultipli-' 
cabanlur  ei  crescebant.  Iii  Chrislianis  fylcc  elbnica 
dcMiessis,  idein  observabal  Tcrlulliann^  (Apolog.  in 
n  cnin  pagiinis  insiillarel,  ac  diceret  :  t  Nihil 
prolii  ii  exqnisiiior  qna^  iuc  cruddilas  vesira,  ille- 
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ccbra  esl  m;-gis  sccla'.  Plnrcs  cflicimur,  qnoiies 
ir.elimur  a  vobis  :  semen  esi  sangnis  Cbrisliano- 
luin.  —  Tiinc  magis  aidilicalnr  haec  .secia  ,  cnm 
ca;di  videtur,  »  aiebal  idcm  ad  Sc3pnlam(in  rm.);ld 
Ipsnm  occino  obstrepenlibns  pieiaii  Sc:»p>daris 
Mariani,  qni  lamen  deinceps,  ne  indicia  cansa  pio- 
scribi  videanlur,  audiendi  suni  :  ei  si  qiiai  objiciiini, 
enodanda,  allei  a  parle  snsccpluea  nobis  lucubralio- 
nis. 


PARS  SECUNDA. 


POLEMICA  PROLUSIO. 

n.ictciins  scdaie  ncliim  esl  in  hac  Iraclatiotic. 
Nuiie  iii  ctMl;>meii  esl  doscemlendiim.  Qux  cnim 
\t)l\s  oclo  capiti!>ns  (!e  lioc  pictalis  inslnimeiilo 
Iradidimiis,  ;ib  iiigeiiiis  qiiibiisdani  tiimiilluosis  ae 
liiibidis,  qiiiC  omnibns  coiicutieiidis  ac  novaiidis, 
iorlia  ;iudire  ain;iiit  ;  parlim  vocanlnr  in  diihimn, 
parlim  f;tIsiloqi!ii  ac  lignicnli  insimiilaiilur.  Il;»qne 
«orripieiida  siiiii  arma  cuin  pelenlia,  nim  legeitlia, 
iii,  boslibiis  fompressi^;,  pacala  sit  rile  inila,  el 
piidein  relcnta  possessio.  Qnod  alilerdixil  Grcgo- 
■i-iiis  Nyssemis  (inilio  Ilexaem.),  hoc  esl,  volncrcs 
cfeii  (boc  esl  qii.-e  sniii,  vel  sibi  videiitur  magn;?^ 
ac  excels.e  mcnles),  depnlsis  didiciilialibus,  et  eno- 
^lalis  iinplexilaiibus,  vtdnli  iii  nido  exposilionis 
ronqiiiescere.  <  Ona-siionnm  enim  cxplanafio,  est 
animi  quidam  vebni  nidus,  iii  qiio  mens  iiislabili 
#olIiciIiidine  scieiidiqne  sludio,  tanqua.n  muJli^dlci 
vobilus  errore  fessa  cenqniesciL  > 

El  quia  iiiler  Scapnlaris  Mariani  inqnignalorPSv 
vix  ulliis  fiiit  qui  fronlem  aitererel,  et  aperle  in 
lllud  inveherelnr  anie  Joannem  Lnunoyum  Nor- 
inannum,  idcirco  ejus  pra^serlim  vesligia  rclege- 
mns  :  et  qnam  inaniier  semel  et  ilerum  adversns 
receptissiinam  pieialcm  sima  moveiil,  deqiie  ea 
qnasi  trinmphata  sit  gloriaius,  monslraiKium  eril, 
i-cgeclis  iniililibus,  aut  parvi  momcnli  pare(b;isi- 
ins.  Lu  auiem  facilior  cril  fan;osi  Arislarchi 
di  pulsio,  quod  passini  innoiuerit  iugenii  cjiis  pni- 
ri^o,  (|ua  celebvi'itaicm  capt:uis  ex  sensuiim  anli- 
cinortiin  convulsionc,  coHisus  esl  cum  bona  pai  te 
religiosoruin  ordinnm  qni  in  G:dlia  (lixrent;  niinirnn 
cum  Ben^diclinis ,  Caribusianis,  Dominicanis,  seil 
maxime  cum  Carmcliianis.  El  m;ijus  opns  movens, 
eliam  sanctos  coeliles  a  mullis  SKcnlis  vencralioiie 
popnlorum  frequentalos,  novus  £ensor  exaucioravii, 
cl  ( (BiO  dejeclos  inier  figmenia  rcjecil.  lianc  gigan- 
loinachiam,  inler  alios  complures  vir  gr;(vis  ei 
doctus  quibus  intereral,.Jacobns  Eveillon,  validai  ac 
forlis  scriptionis  clava  proslr;»vil.  lu  cseLeris  iiini 
capiiibus  circa  quip  novus  aniiquarius  iste  exerr;i- 
ral,  invenit  qui  eum  iji  viam  reducerenl,  Mihi  bic 
Carmelitanornm  diiulaxat  caiisa  suscipilnr,  qnam 
agilabo,  addticlis  e\  lide  omnibus,  qua;  circa  oclo 


proposita  capita  cavillo  nnt  cflliimiii;e  paluorinl  : 
iisdcmqiie  per^picue  disjcctis,  bicviier  ac  (>r,liii;iie 
(qnanlum  fas  fucrii)  slabiliam  veril.»iem. 

QU.ESTIO  I. 

Circa  visionem  beali  Sinwnis  Slnchii^  de  qua  cnpite 
prinio. 

Integra  disserlaiione  Laiinoyiis  lianc  app;uiiio- 
ncm  sub  anniim  1250,  consign;iiain,  snscc|»il  revin- 
cendam  fignienli  a  Joaiiii.  Pabcunidoi o  C;unie!isa 
Dalnvo  imlucti,  anno  1495.  Argumcnlo  nruur,  qnod 
ei  nbivis  esi  solemne  :  nimirnm,  qnod  nnllits  S;o- 
cbio  (pr;i!iiomen  sancti,  aiil  beatiy  abradii ;  id  ((uod 
eii;un  circa  ccelilcs  fecisso  Coproiiymnm,  doconl 
Acia  sandi  Slejdiiuii  Jniiioris)  ;  i  «illiis,  infjuam, 
beaio  Simoni  a}(|n;ilis,  aul  supp;u'  sciiplor  visionis 
illins  me:i  iiieril  :  :»lque  adeo  primnm  sil  prodila  a 
Joanne  Palaionidoro  scripiore  miporo,  «jiiom  habet 
pro  slrenno  f;»bulino,  el  (iijns  scriplionem  vocat 
nugarum  senlinam.  Adducili:r  (piidom  in  Paheoni- 
dori  siibsidium,  anliiinilus  scr  pia  Viin  bcaii  S/« 
monis^  (inam  Deiie  licliis  Gononus  ordinis  Coelcsti- 
noruin,  operi  De  Vita  PaliKm  Occideniis  [WU.  w) 
immisil.  Sed  e;  m  qiioque  Viiam  I^^ui!  oy  is  pro  ar- 
gento  reprobo  b;ibel,  inepiam  et  fraudulemer  con- 
scrip'am  affirnians,  el  ipsum  Gonoi:um  ifnna  (.//s 
judicii  notans,  ac.  elrMU  falsnriu-m  ei  iwposiorem 
vocaiis,  qui  visioncin  iNiarianam,  mt-moraiam  dix  lii 
a  Triihemio,  aiqiie  Wornero  Fascicu/i  iemporum  ;in- 
clore;  apiid  quos  dc  ea  visione,  ne  verbnm  qiiidom, 
aul  apox  lcgilur,  ui  neqiie  apud  Thon-am  W;»lilen- 
sem,  ei  naptistam  M.uilnaiiiiin  ,  qiioinm  lanti  in- 
ter»'ral  banc  visionem  scriplis  commiitere,  si  iniic 
innoluissei.  Et  reperitur  qnidem  ea  Slochii  Yit  i  in 
codice  anliquo  Yatican;c  biblioihetai.  Sed  hoc  quo- 
qne  Launoyo  ludicrnm  esi  ;  (iiiia  jnxla  Baroiiiiim 
(;ul  annum  CO-4)  ea  bibUolheca,  perinde  ac  ca.'lerai 
omnes  iiobiles  el  copios*,  sinit  siigcm-e  inissge  in 
iiiaie,  cx  omni  genere  pisciiim  congrcgaiiios.  Quid 
qiiod  facile  fuil  alicui  Carmelil:ino  conciliandTe 
ligmeniis  ordinis  auctoiilalis  siudioso  ,  iiitrndere 
enm  velnsialis  emeniil;»  codicem  in  biblioihecain 
Valicanam?  I^l  poiuerunl  cliam  bibliotheca?  cnr;i- 
lores  (nlas«ol(^l)  cnm  ms.  codicem  coeincre,  sivc  a 
privalo  quopiam ,  sive  ex  reliquiis  promeicalis 
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alicujijs  bihliollieciio  •  in  qiiam  asUi,  vel  jihs^iue  arH» 
c\ai!tine  lnissel  iniiiiissns.  lliKiue  concluiiii  i.au- 
noyus,  vil)i;;la  (iuaui  semper  in  liujiisniodi  negniiis 
;ulhil)el  sarissa  Baroniaua  :  Qua'  recenliores  absqne 
vclusdonan  aucloriiale  y.roferunty  mento  conlemui, 
ei  veluti  novilia  de:pici,  Objicicnles  auleiu  hujus 
argun)!  nli  innrirjtiiieui,  cuin  ducalur  ah  aucloriiaie 
negariva,  ait  Launoyus,  qu/i  piefaiis  prwlextUy  qi  a 
fiuta  Qbseqnentibus  melioris  forluncv  spe,  qua  injecto 
illius  amiltendm  nielu,  qua  mrcjnalum  auctoritale 
iinpuivos,'sol:(iissi!u;e  rcguh-  Bai <.iniana»  repuguare. 
Qi:x  auiein  pio  slahilientla  appiiriiioiic  Mariaiia 
athlucnnlur,  raliouis  vacua  pronunljal,  el  ue  (iigna 
quiJein  explodi  sihilis. 

Mihi  uiiiversa  haec  raijjf^cinaiio  plane  slraminea 
\i(ielur,  el  digna,  (ju:e  sihiiis  explodalur.  Usi  sane 
hac  argnnieiilaiiili  Inaiiiijile  Anahaplisl;e,  asserue- 
riiiit,  ii:n!a!ioi!(>tn  (ie  lioiniue  ad  pisciuau)  prolcili- 
cain  ^aii;ito,  lahuiosani  csse,  el  a  falsario  quopiain 
inlrus:ini  in  Joiinins  Evangcliuiu  ,  cuin  nnlla  unquain 
fiieril  lliciosolyiiiis  piscin:i  piobaiica,  quod  proha- 
ruut  ducio  arguineiilo  ex  Joscj^hi  dc  ea  piscina  si- 
lenlio.  Uidet  eain  ai gijuienlandi  rudjlalein  Tolcliis 
(}n  IV  Joan.  adiiot.  o).  Siinili  niodo  hoino  paruni 
s  djrius,  Ulricns  Vcleuus  inde  proha!)at  falsuin  es  e 
lioniauuin  sancli  Pelri  [)0i;!i(ic;uuin  ,  quod  sanclus 
Lucas  iain  tninusa  de  Paiilo  recensens  i!t  lil)ro 
At  lorum,  siluerii  l;iinen  de  sancli  Peiri  Roinain 
apj'ulsu  ei  coiloculione  cuin  Paulo  :  cum  qno  lanien 
jion  jioiiii^sel  Peiius  non  agere,  si  auiho  siniiij 
Ko!i  se  vixissenl.  Iliijus  aigiuueniaiionis  insiilsila- 
lcm  Joaniics  Fischcrus  [Conira  Veleuum),  fuso  pro 
Clirisio  sangiiine,  quam  pnrpura  clarior,  nianileste 
rjevicii,  Ei  ipscBaionius  [Mariijrclog.  ad  23  Sept.),. 
qui  apud  a  lversarium  prorerlur  veliiii  crepido  hu- 
jus  argumeiiti  ,  lecte  ohservavit,  saiiclum  Lucam 
iii  Aciis  pleraque  reiicuissfi ,  quje  e^  ejus  sileniio 
insiinuliire  fajsjlalis  ridicnluin  sil  a.c  puerile.  Hac 
ilem  arguinenlandi  fulililale,  narraiio  de  vita  sancii 
A'exii  arguereiur  fahuiosii;uis.  Quoniodo  enin]  in 
lani  clara  luce  Chribliaiiiialis,  vivenlibus  eo  leii;- 
pore  SS.  Augusiiiio,  fiieronymo,  Paulino,  Severo, 
aliisque  iiinuuicris,  neuio  iuvenlns  essei,  qni  t;iii- 
liiin  Dei  o[)U5^,  tam  insigne  exemi  lar  o;iIcaii  sieculi, 
vcl  sylhiha  cxaraia  atligissei,  ante  Metaphrasiem 
lot  sa'culis  posterioreni  ?  liaque  jnxia  regulam^  non 
Baronirjiiam  ,  sed  Lauiu*yiin;iin ,  hisioria  s;uicli 
Alexii  cssel  figuieidnm  ,  ne  exsibilaudiim  quidem  : 
quod  qiii  cffuiircl,  non  sibi|o  saiie,  sed  fuslc  essei 
cxcipieii  u  . 

iNiiniruiii  iu  iis  (pnc  antiqna  iradiiione  per  inanus 
acc^pia,  nulli  uiKinain  peiito  ac  proho  in  drihium 
suiii  vocnla  (de  quibus  noii  agehai  Buoniusj,  ah- 
siirde,  ad  ndcm  facicndam  exposciiur  scriplor  syn- 
cln  oiius.  Va  yero  Launoyus  hac  in  parle  egr^^g-ain 
operam  navavit  Calvino,  ad  omnes  traditionjes  noii 
sciiplas  exculiendiis  CaUioliciv,  quihiis  proiiide,  l  ui- 
r.osuni  illud  principium  r"e  necessilale  aiicloris 
synchroiii  ad  facicndaui  jreccplis  jani  olim  scn.:ibus 
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(I  lem,  nulla  ratione  leiendiim  esl.  Yiilesi>  llerculeiH 
Comiuodianmu  (scrie  2,  quu^^t.  2),  hac  clava  sp'». 
Ijaium.  Nec  nou  in  siinilis  argiimeiilationis  discus 
sione  ILeronyinum  S:ivonarolun  (lib.  \\,  De  trium" 
pho  crucia,  cap.  i),  ei  Fr;ii:Ciscuin  Tnrriauuin  (Coi^- 
Ira  Maijdeh.  lih.  v,  c;ip.  "iSj. 

Scd  dcnuis  advercai  io  (piod  poslulai,  qu:erendu!i; 
videlicei  auciorcm  syiichronum ,  a  quo  app:iriiiQ 
bealo  Simoni  oiijecia,  sit  scripiis  commissa  ,  n'>n 
idrirco  rademus  cau^^a.  peirus  Swliigihomis  hoati 
Si  nouis  ind  v'duus  coines,.ei  aclot  nm  ejns  sci  ipto!-, 
qiii  priiiiiis  Hurdigahe  h  ato  Simone  vii;i  funcio 
piii  lii  us  fuil  lh6oh)gi;e  i.rolcssor  ,  appariiioncin  de 
qua  agimus,  niandavil  liueris.  lliibcnus  crgo  scri- 
plorem  syiK  hionnm,  el  quidein  gravcin ,  ac  fidA 
dignum  ;  e  qno  posleriores  haiiseruul,  el  inter  aliog 
Pahi^oiiidorus ,  ciii  Launoyus  gr;»lis  convicialui\ 
r^!uli:i  pio  innoxio  reponeuie,  ejus  sothili;  cgo  illii^ 
uiium  repono  es  lib.  vi,  cod.  De  postul.  (Fez;iyi 
Privi'.  \f  conlrov.  1)  :«  Si  quis  adeo  procax  fucrit^ 
nt  non  ratiouf^,  sed  probris  putet  esse  cortanduui, 
opinionis  su;e  immiiiulionem  paiieinr.  >  Quo  I  t;iw 
nieii  ipsumimu  Paioeonidoriim,  dc  se  faleutem,  quo;| 
per  siudia  partium  scripserit,  imlucil  Launcyu^j 
aperle  ab  co  im!»ngu8ndi  siudlo  e  t  iiiiposiinsji 
pala^onidoro,  N:iin  in  nullo  ejus  codice  (<  l  exst;ui| 
phijie  niuiii),  tale  quid  de  se  professum  P;ila}onido-¥ 
rum  legere  est,  sc  proinde  gravaiur  m;inifes!3  iji>- 
postura. 

iEque  palcns  merid^icitim  fst ,  quod  primnm  ;j 
Pal^onidoio  scriplis  comniissam  visionem  Matia.r 
«am,  airirmat  Liunoyus.  Nam  Palyconidorus  floro 
b:it  anno  |475,  Al  pruiler  S^Yinglhonum  lam  annp-v 
talnm,  Joannes  Giossus  Tolosanns,  qui  jam  jij^ 
anno  1580,  iu  generalem  Carnielilanoriim  elcclu;} 
eiai,  de  ea  visione  scripserat  :  et  addnxeigit  quoqu^ 
ejusdem  anpariiionis  lestem  aiiti(i.uioijsiii,  Ciiile'.? 
nmm  Convenlrii  ensem  ,  auctorein  Llncidarii  s;»ij? 
cto  Anselmo  male  ascripli.  Quod  si  hos  quoiiiig 
|.aunoy!JS  tljcai  esse  impossores  et  l".dsarios,';i:j 
visioijfim  de  stio  cercbro  fonricl;im  charlis  m- nda-? 
cihus  idiveiiiit,  fiim  ii;iicus  proferaiur  hcali  Simos? 
nis  sysichioiius  Swi:glhonus;  nae,  ille  lihellum  s^i 
ai  gulatorcm  iiionstr;d)ii,  qui  hac  uiia  seciiri  fpagujjin 
pariem  lucuhralioniim  de  vita  sancLornm  excideni, 
e,t  nomi?iatim  qiiae  ex  suncto  liieronymo  liabeinuh^ 
aliis  intacta,  nt  Vitam  sant  ti  Pauli  Thebiei,  ej 
sancli  lliiarionis,  ac  narralionem  de  Malcho,  ei  (hs 
inulicre  sepiies  icia.  Concidel  item  Viia  sancli  An . 
tonii,  a  s^olo  sanclo  Aihanasio  descripta,  el  iniej- 
liguiema  repulabilur,  quod  nemo  saous,  aut  sobrius 
dixeril.  « 

Jam  qnod  colleciorfim  operis  De  vita  Patrum 
Occideniis  ^  virnm  bonum  in  quo  dolus  iion  esi, 
L  .uiioyus  frandis  ac  imposlur*  iusimulal ,  (ib 
allegatos  pro  visioue  Mariana  Trilhemium,  aiquf? 
Wcrneinm,  qui  de  ea  visione  nihil  dixeruiil,  v4 
niauum  est  reci iminalio.  Nam  idcirco  iinpn£}ij|f 
item  liabeiidus  eril  censor  ejus,  quia  (Jononii.s^  ««l 
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Vr'il>iim  q!ii'i(Mn  l!..bel  (!e  oo  quod  nHiiigil  ipsi  L  \\~ 
iinytis  :  seil  pr.Tcisc  ail  Trillieiniiiin  alqne  W  rne- 
rM!n4)eaii  Siinonis  nvjininisse,  qiiod  est  veris.sisniun. 
K:\u\  po;n)  aniiquiUis  scripl;un  beaii  Siinonis  vilati), 
qn:un  Goiionus  suae  Miscelljje  inlexni!,  cnrgregiiiio 
sacroniiii  Uituum,  pra'si(le  cardinali  Scaglia,  .^(cn- 
raie  cxanruialain,  proniintiavit  labis  purain,  se(  ns 
ac  L:\unoyus ,  qni  eam  clixil  fabulis  scatere  ct 
incpte  ac  frandnlenler  essc  conscripiam,  qwA  est 
judicii  acrinnliiie,  el  efnunciione  naris  odorae.  snprn 
caMinam.  Allalraiioncm  vcro  ciislodum  ac  cnrato- 
rum  Valican;!^  bibriolliorai  ol>  cam  \itani  negligenter 
aumissiim  (qiue  allalralio  3pq\  e  in  omuium  biblio- 
ihecarum  lidem  ,  et  in  omniiim  velerum  mss. 
codicnm  sincei itateuj  iucurrit),  dcpellant  qnoruin 
in!(;r(SL 

J^giins  iiidulgeatnr  Lannoyo  ,  quod  sicul  san- 
cluin  ileiialtim  An'!eg:ivensein  loco  niovit,  et  cckIo 
fixlurbaiu!»  inier  fabnlamenta  rejecil  :  ila  bealum 
Simoiiein  Mari;>n:jMi  gsadu  s.uiciorum  dejicit, 
qjiem  Eamen  bonon^n  ei  deferl  Ecclcsiii.  lu- 
nocenlius  quiilem  V,  et  Adrianus  V,  in  hnjus 
l>eati  miraeiila  et  res  gestas  inquiii  jusserani.  Kt 
<um  hujnsn  oili  nego  i:»  absumant  longa  icn  por.^, 
iieulcr  etrum  coeliinm  honoribus  hunc  Iiouiinem 
Dei  honeslavit.  PostiDOiluin  lamen  ]Nicoiaus  III 
riie  peifeciis  oiunibus  jure  ad  id  vel  usu  pncscri- 
plis,  p(!tes(;i!em  fecil,  Mijsam,  el  divinum  oniLitim 
<le  beaio  Simor.e,  Burdigjihc  ubi  (juiescil,  tanqnam 
tie  sanclo  cofifessore,  celebrandi  SG  Maii,  qnse  fnU 
«i  ad  a^lernam  vilam  Kaialis.  IJ  qiiod  Paulus  V 
diffudit  ad  omnia  per  orbem  Carmeliiana  ccenobi;>; 
addito  [  ro  Burdegalens.bus  ai:cl;irio  plenariae  in- 
(tn!genli;«  quotannis  recursura?,  iis  qtii  cxpiali,  et 
cadt-sii  cibo  refeeli  ,  ad  bcali  Simonis  s;ice!liim 
so!it;iS  prctes  cxsolverinl.  Qiiam  concessioncm,  iri- 
.plici  diplomaie  ,  velnli  funiculo  irifdici  diffH  ile 
Mimpendo,  alligavit.  Asiipnlala  iiem  est  sancloriim 
lii:uum  congi  egaiio,  qtni'  anno  1C09,  novis  pro  011i<  io 
hijjus  beati  viri  leciioiiibns,  a  caidiiiali  Belhiiinino 
conreclis  apposuil  ai.probaioriiii.i  calcnlnin.  Nec 
l;iniU!ii  bcaii  ii!t:lo  Simonem  honestiivil  :  sed  eii;im 
accepli  -^b  eo  ca'Uius  sa-ri  Scapularis,  pra:benie 
i)i»ipar.'i,  ('iserie  n^eiiiinil. 

^on  prins  e\!0(ioex  lisu;  visi  M  niani  disc nssione, 
quam  inoneam  LannoYSim  inter  auciOi"es'  quos 
iioc  viiiiim,  vel  ignoiasse,  vel  pio  IV.bnla  Inbiiisse 
conlenfiil  (c.  2,  n.  7)  ,  addnceie  Thom^ini  W.ihlen- 
i^eni,  quiii  ciiiu  iraxiiue  oppoiiuniim  fnisset,  siluit 
(ie  hoc  ncgoiio  :  ei  S^aplhstam  Mantnaiiuni,  Carme- 
Ji  auoi  tim  gencralem  ;  (iui  iuiegi  a  Apologia  proonline 
suo  consciipta,  ne  verbnin  qnidem  habet  de  hoc 
iiegotio.  Sed  esi  aignnieii!um  phine  iii;ine.  Ei  quoiul 
W;'.l  iensem  qnidc.n,  ^apientissimus  Patff,  el  viviim 
suiyR  <loctrii:ai  i>c  !chgios;e  compositionis  delu- 
briim  ,  Dominicus  Canipanella,  sanci^e  Bomana^  hi- 
<jiiisiiiaii's  theol.iigu«,  egn  gie  monui!,  cissem  illiiin 
Miiniiforiis  nosiri  (pront  a  Maiiino  V  nomiuatns 
esi  Wa!v-!cnsis)  cum  repellerel  Wiriflfiirii  [De  6a- 
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aawcniaHb^  0,  c:ip.  92),  onmil^us  universe 
R;!cr'S  religionii.us  iufe^tnm,  nec  Carniclihin;*;  reli- 
gioni  speciiil.iler  ndversa  ilcin,  noii debuisse  nisi  uni- 
versnrn  agere,  cl  jure  c:i  pra?teriisse,  qna3  Wiclef- 
fus  speci;ililer  non  impiiguabat.  Nec  vero  sapienler 
farlnruui  W;ih!enseni,  si  adversus  Wi(.leffiim  iiUe- 
gfsset  visum  beaii  Simonis,  deque  eo  lest:>iilia 
dij)lom.'it;)  Ponlificia,  quse  nequ.im  illealto  cachinno 
evplosisset;  sannio  cui  ouinia  ecclestaslica  decreta 
el  n;irr;itioiies  do  gestis  sanctorum,  eranl  pro  niigis. 
Similiter  M  inluamis  ea  Apologia  quam  adversarins 
opponi!,  assumpscr:il  tcgeiidum  ordinem  sutim  a 
qnibusdiun  caluinniis  quibus  lunc  Oiieriibatur.  Non- 
dum  autem  iialus  erat  L:uiiioyus,  visi  Mariaui  cri- 
iTiiuator.  Itaque  qnod  nemo  impitgiiabat,  merito  non 
propugnavil  M.mtuaniis. 

Pari  sididilate  argumenlandi  Lannoyus  (cap.  6) 
silenlium  Pauli  Y  de  vi.«o  Mariano  traxii  ad  illud 
visum  fiilsitiilis  insininlandum.  ISeque  enim ,  nt 
Laiinoyo  videtur,  pr;)eleriissel  Poi;tifex  visum  illud, 
nisi  judicas.^iet  fuisse  conlictuuu  Censores  vero  Uo- 
m;^.nos  qui  Paradimm  Carmelilici  decoris  confixis.-^e 
prodnntur ,  nou  alio  spect:issc  vult  Laiinoyiis, 
qnam  ad  hoc  falsiioquium.  Yerum  Ponlifex,  in  de- 
cieio  de  quo  agiiur,  id  tanluni  speclabat  (iit  mojis 
es!)  de  qno  tunc  agebalur  :  et  de  quo  iti  Lusilani:»; 
et  :ib  inqtiisilore  Avenioiiensi,  lis  mot;i  fuer;U  Gar- 
meliianis;  neini>e  visiim  objeciuin  Jo:inni  XXII.  El 
(ir.uai;»  possessione  CarmeIil;uiornni  ,  ac  sileiilio 
in(|uisilori  imposito,  ccelera  de  quibus  non  qiiaere-' 
balnr,  missa  fecit.  Ilaque  nullatenus  viso  Mari:ino 
iiKommodavil.  Ejus  vero  satis  nieminil,el  cum 
laude  a!(iue  approbatione,  iii  decreto  abs  se  firmaio, 
de  Ofii.  io  bcali  Simonis.  Censores  vero  Romani  iu 
liliro  cui  liiu'!us  Paradisns  Carmelitici  decoris,  non 
hoc  vistim  damn;'.rijnl,  iit  de  siio  capite  coinmi- 
nisciiur  adversai ius.  Sed  farragincs  incptiarnni 
illius  aucloris,  in  allegendis  prxseriim  ad  oidineui 
sunm  variis  sam  tis.  QuiX)  ojiis  ineptitudine,  Carmc- 
lilis  ipsis  suiil  iniprobalse,  ul  snpra  liOlavi. 

ObsigiK  t  iiai»c  de  prima  origiue  Scapuhiris  Ma- 
ri;uii  dis  iuisiiioiiem  ,  animadve  sio  iu  adversarii 
ai.iimailveisionem.  Is  cnim  disserlalionc  uhiina, 
«pia;  esl  de  Sc:tpularis  sodalitio,  pr.efalns  apji^ui- 
lioncm  et  donnm  Dei|>arse,  de  qnibtis  hic  eginuis, 
f.ilcniibtis  i[isis  Carinelilis,  esse  primarium  funtia- 
nienlnm  sodalitii  Mariani,  profiietnr  se  adha;iere 
Pauli  V  (iecreio  de  St^apulari  M;\riano  ,  et  cnjuscun- 
qne  succcssoris  ejns  CQnstiiulioni ,  (jna  re  magis  nc 
magis  considerai;!,  aliqnid  innovaieJ  circa  soddli- 
tiiim  Mari.;num  ;  (piod  assecutiiros  pontifices  doce!, 
si  leganl  ipsinsniet  Launoyi  dissertationes :  quibns 
oslendii,  neque  visiim  M.u  iiiiiimi ,  neiiue  donnni 
Scaptiliiris,  liocleniis  rile  vindicalnm  esse  (id  cst 
rile  expurgatum  et  comprohalnm),  sod  quid  potins 
a!;Ocryphum  esse  el  suppositiiuiii  ;  quoil  juxtaEccle- 
sia»  sobrieialeni,  debe-iet  obi  ui  sileiilio  :  nec  ulterins 
rediviva  post  irropaiam  Laisnoyaisa  macheia  neccu), 
praidicalione  divsilgari.  N;un  Chrisliaj;a  reiigioiie 
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ii)(!i^M)iini  esisodaliliiim  isliusuioiii,  eiqiie palrocin:»re     (iigiiiin)  videii  deheal 
iiiliil  est  iiiiiJtl  qiiam  iii  (Jiil.iis  <'l  npocryjiliis  visiouibus, 
alqiic  in  ipsis  vilionini  ciil)iril)ns  eoiiqiiiescere. 

rrjcmiserat  L:\unoyiis  (  n.  4  ),  <iuod  Ponlifcx 
edixil,  posse  pie  credi  i!e  suldcvalione  sodalinin 
M:irianornni,  pulare,  se,  a-qne  pi(5  posse  credi  do 
nd(!lilHis  qni  absque  M;uiano  habiiu,  ea  scrvnveriiil 
qn;!e  ex  pr;i;S(  riplis  siii  Insliliili  scrvanl  Mariani 
sod:iles  :  nec*  miiins  IVniiuros  *^pcciali  proieclioiio 
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DeipariB,  qnain  ip.r^os  sodcdes.  Deni(pie  snbjniigil 
(ii.  8),  ii!Coni!itc  ponliiiccs,  inier  ea  qnae  servai:da 
snnt  sodaiibus,  pra'Scii!iore ahsiineiiiiain  a  c:inii!)ns, 
fcria  qu:iiia  ei  S^ibbalo.  Quid  cnim  esl  absiinere  a 
carnibus?  Anliqua  (|nippe  phrasis  ab. i i)iendi,  sigiu- 
rical  jejuiiium  plennm  ;  q  sod  sane  non  servant  so- 
dales  Mariani,  in  di('bns  illis.  Si  aulcm  abstinenlia 
a  caruibus,  sonet  teniperationein  a  solis  carnilms 
ciira  jejuninm  ,  negal  Laiinoyiis,  eam  absiineniiam 
esse  quid  digiium,  cni  post  sod^dium  obilnm  singn- 
laris  pioteclio  Deij  ara)  spondcatiir.  Qiiid  si  veio  ita 
tf  uipfrel  sodalis  a  cariiiinis,  nl  in  (!iel)iis  iliis  det  se 
crapnhie,  et  absque  c:iriiibns  sybariiice  CpuleliM  ? 
Qnomodo  vero  pncscribilur  sod  ilibns,  tenip  rare  ^ibi 
a  cariiibiis  i:i  Sabb.fio,  quod  in  f^cclesTa  Occiden- 
lali,  snb  gravi  noxa,  in  omnibiis  jampriiiem  fideli- 
bns  imperainr,  elianisi  non  sint  *so  iales. 

Audio.  Sed  ul  ab  hoc  ullimo  au  piccr,  enam 
absiinenlia  ab  alicna  nxore,  et  ab  illegiiiiiia  qn;iv!s 
corporis  proprii  foedalione,  omnibus  a  qne  ridelihns 
jinper;ila  esl.  Et  t;\men  sanctc  aslringuniur  fO  lales, 
casiilaii  iiilra  snum  qnisque  gr^idum  relinendai, 
Nec  in  id  reprehendis.  El  si  reprehenderes,  possinie 
faccres ;  qnia  p(Uest  actio  uiiO  pra^  opio  n!;snihi(a, 
sub  allerins  legis  n<  xu  pra^cipi  ,  ut  quoiies  volo 
conceplo  obsiringii  se  qnis  ad  oliSCi  vandiim,  qiiod 
jiue  nalune  observare  tenetiir.  T;inlsim  magislnun 
in  l^fael,  hoc  iion  vidisse;  vel  si  viilit,  reprehendisse, 
niirnm  viib^relur,  nisi  sancius  Augnsiinus  (Tract.  8, 
iti  Epist.  Joan.)  recie  monerei,  esse  aliqiios  qui  in 
seipsis  fl  iinmam  inle!ligenii;e  i^pis  ilu  carneai  con- 
l.'iUienis  cxsiiiignnnt.  Deinde,  qnomodo  latiiit  t;in- 
luni  (ioctorem,  in  p'eiisqiie  provim.iis,  eliani  G;iHi- 
canis,  jns  es-^c,  sallcm  ccrlo  qMud.un  lemporo, 
caniibiis  ,  sin  ininus  ahsolnie,  al  cnm  aliqua 
reslriclione,  vescen<ii  in  S.ibhaio?  Mandant  crgo 
pr.csciii>ia  Mari:ina,  iil  soiales  qnihus  alioqui  libc- 
rum  essei  in  Sabl>ai.is  il  is  carne  vesci,  teniperenl 
sibi  ciho  illo,  idijue  servare,  ei  genium  suum  eo 
niodo  fraudare,  piutn  ei  sanclnin  esi.  Negas?  Non 
pnio  te  adeo  allrila  fronle  esse,  ut  eo  prorunipas, 
(|iianquam  scis  qnid  de  lemperaiione  a  carnibns  per 
QuKdragesimam,  licenler  nimium  alibi  eCfutiveris  ; 
clancularie  teni^ins  qnadragiiUadialem  a  carnibus 
leii!pc:raiion:'in,  omnihns  C;ilholicis  ^^acrosanclam, 
sulfodere,  vcl  retrudere  in  ccenobi:»,  nn  !e  vis  eru- 
p  ss!',  ({-'a  de  re  alias  {Rosa  medima).  Cui  ergo 
apocre;»sis  qnadragenaria  novilium  invenlum  csl, 
si  :ipochen  Sshbaiinam  nni  sodaliiio  cilra  peccati 
ncxum  imposilani  vcllicel,  non  esi  cur  aduiiratione 


Nec  id  in  pr;iesenlia  lam 
urgeo,  qiiam  inepliludinem  Arislarchi,  Poniiliccs 
noiaiitis  inepiiludinis,  quod  approbenl  pra^seriplnm 
Marianum,  de  servanda  leinperalione  a  carniiius  in 
Salib  ilo  qit;«  lege  universali  omnibns  ridelilius  cst 
imposita. 

Qii;im  vero  eru  lilus  videri  voliiil  L:iu  oyns,  ar- 
gul;uis  conlra  idem  prcTsrripinm  a  Panlo  V  coiilir- 
niaiiim  ,  idcirco  qnod  h:s  verliis  concipiatur  : 
Abaiineanl  a  ca  nibns  sodiiles  feria  quarta  el  Sibbu- 
lo,  cum  ad;i!0i!nm  obscnrum  esse  ve!it,  pcrspiccrc 
qnid  sorsel  absiincre  a  carnibns  co  qnod  juxia 
phi.isim  aini(|n;im  pridem  desiiam,  absliiiere,  idc:n 
sit  qnod  jejunare.  0  anlir|uarium  pio!'nn(!uni  1  Tn 
qnid  sit  abslinere  a  carnibus  ,  ohsctiiuin  pnlas? 
Abslinere  a  carnibiiSy  qnid  sil,  popellus  fiilcliuni,  et 
siinplices  quiquc,  vel  si  anns  ex  ima  po{)iili  finjcc 
sini,  sine  aiia  glossa  inleliigniit.  Nec  opus  habenl 
i;n;iginari,  loisan  vocibus  ail.  o  perspicuis,  iioiiones 
(nl  lu  vis)  piidein  desitas,  ei  usu  aniiquo  ol)lii;e- 
ralas  sustineri  ,  clianisi  venim  essei  quod  lu  con- 
ten-.lis,  et  nunqnani  probavi  ris,  absli'  ere  a  carnihii.-:, 
idem  olim  sigi.i(ic:isse  quod  ahsolnie /«j/i/mre.  Et 
miror  te  non  limuisse  ui  fideles  aiidicmio  pnrscribi 
ahsiinere  in  diebns  illis  a  carnibns ,  iiilellig;inl , 
extoiiimuiiicalionem  inferri.  Id  enini  olim  sonuigse 
abbtinere,  e  sanclo  Cyoriano  notissinitun  est,  nt 
noial  yil  enm  ramelins  (cpisi.  58,  n.  10).  Inlerim 
onjus  supercilii  fuit,  Portinceiu  iiol;ire,  quod  nescl- 
veril  Laline  loqui  clare,  cl  ad  iiitelligendnm  accom- 
niodale,  cum  dixil  soiiaiilnis  absiineudum  esse  a  car-- 
nibns,  feria  qnarla  el  Sabbato  ?  Sed  quap.ivis  id  sit 
nolissimum,  el  repreben;!ere  ea  ex  c:iusa  PoniiHcem 
laii(|nam  obscure  et  iniplexe  locnlum  \iJeatur 
sU)ll!im,  lanieii  lanla  fnit  ea  recoiuliiiij  crudilionis 
et  aniiqnari*  pcritiai  oslcnl:ilio,  ui  exira  rein,  nec 
ahsqne  discriaiine  andiendi  ou  'Aof;vav  c;ipl;uu!a 
fncrii  ex  nuHlaceo  lueo  laureola. 

Aperte  terlius  esl  qnoil  cuin  Ponlifices  ceiisiie- 
rint  alislinenliam  a  caniihus  in  commnni  notione 
snmplam,  esse  dignam  cui  juiiciis  ctielei is-s(>d:»liiio 
Mariano  pra^scriptis,  beaia  Virgo  specialem  pro- 
tectioneiii  repcndal,  afiirmal  e  conir^rio  Luinoy^is, 
clignain  non  videri.  Ei  assercniibns  Poiitiiicibiis  ser- 
vauiibus  siatula  soJaliiii  ejnsmodi,  i;ile  pricminin 
s[)onderi  posse,  iste,  cnjus  veiiler  sicui  niusium 
a!)sque  spiraculo,  ait  eam  observaiionem  esse  ina- 
nem,cnm  aeqne  obveniurum  sil  idein  prajuiium  non 
sodalibns.  Praitcrea  ciim  ponlifex  Paiilns  nomina- 
tim  decernat  pie  credi  posse,  et  liciie  praidicari, 
quod  FF.  Carmelitani  asserunt  de  speciali  assiLUen- 
lia  Deiparje  sodalibus,  desponsa  posl  obilum,  cen- 
sor,  e  conlrario,  ail  boc  loluiu  esse  apocryphum,  el 
snbditiiiiun, quod  sobrietas  Spons;c  Cluisti  deberci 
silenlio  obrutum  veiie,  noa  ut  pijedicelur  permit- 
tere.  Id  vero  esse,  velle  ui  ^deles  in  ipsis  vitiorum 
cubiiihus  conquiescant.  Ain?  EVgo  tuo  judicio,  Ec- 
clesia  si  luis  disserl:aionibiis  non  slel,  sobrsa  noa 
erit?  NcC,  tu  sobrius  non  es;  iavolvens  adoo  paruni 
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SoiiterJlias  se^Jiiniuhus  im|jeritis,  e"i  ndeo  pa- 
tUin  jit-tider.t  htis.  Dciiide  quod  pc^niiiii!  Eccic.sia 
»'IVtl!^ri  iil  pium,  aildtJS  HJ  prominlinre  obniemiirm 
fuisse  Silenlio,  el  I3m  al.e  inrodieiuliiiii  cadaver 
Srlilonli.T?  gla.lio  liio  tiruisross.T,  iil  iiinupnuti  e  l;w 
U'I)iis  coii.iiiorii  cmorg;ii,  el  iii  aur.as  supiTas  venial, 
N!'f(iie  hoc  s.itis  sohriusn  esL 

Taiidem  i!ic<  re  qnod  Pitntilices  .npproljaiido  Sc.i- 
^iilaris  saci  i  sod.ilitiiim,  eo  iiiodo  quo  approbaruni, 
Vcfinl  lideles  convoivi  et  conquiescere  in  ipnis  vitio- 
iuiii  cnhilibus,  noii  ii;odo  a  sobrieiale  mciilis,  ac 
Mdami,  cl  iii  gnoe  alicsl,  sed  etiam  furiald  ct  brutum 
hec  iiisi  tlalv  niaiKi}  cacocliymiae  excrealiis  fa3- 
Uissimiis.  Sic  pcr  jociim  adliiierel  Laiinoyns  Paiilo 
(")nii(:ci,  enm  cum  i.tcil  comprobalorem  iniqiiilalis, 
ii  aUcldren^,  tit  fuleics  in  vilioruni  cubilibus  con- 
f{uiescnul.  fl;ec  n  calholico,  ii^c  A  llicologo  audirl 
^{'liS  fcral?  Nolile  aniiiinliare  in  Geili  ^  ncque 
iiniinuiieiis  in  compilis  Ascaloiii"*,  ne  forle  bclen- 
llir  (iliit  Pliiligtiiiii,  ne  cxsulienl  rirue  incirciimciso- 
t!!jTi.  Piiias  (pianlis  iaititiis  iiicedeiidiim  sii  Gencvsp, 
L''yii:r,  Cbarcnlonif,  et  per  onines  niandras  gregis 
|>nsilli ,  nbi  inaudierint  a  doctore  iheoIogOi  in  imure 
hCademiarum  taliMn  colaplium  impaciism  esse  coin- 
<iii!ni  Patii  CaiJiolicorum  ;  el  lam  licenler  adversus 
*.>hrii-li  Vicarium,  nec  umlm,  sed  piiires,  ex  itisii- 
feiilo,  flc  moiu  proprlo,  ct  ex  ccrla  scicnl:a  s.Tpe 
^lrpins  Scapnlari  Mariarto,  etiam  in  jiMicio  con- 
tir;idiclGri()  snffragaios ,  lalia  chartis  comiiiilti,  el 
iilipiidorate  iteratis  edilionibns  eviiigari  ?  Siul  s,  ne 
lioc  aiidijini  hostes  fidci,  ne  lanla  concu'catio  Pon- 
lilicia'  aiKtcritaiis  in  ciijus  incoliiniilale,  el  iiicon- 
t-hsso  stalu  verliiui*  salns  lidei ,  aiqiie  fidelinm 
^l:ibiliias,  judice  sancto  Aviio  (Episi.  51,  p.  80  ot 
iv.in  dedecore  Caiholici  noiiiinis  pervadat  ad 
iilienos.  Aiiiiial  polius  vigil,  audianl  excnbitorcs 
^Mi-j".  iloctiiiup,  et  ciiin  t;iiiia  peluhiiale,  loijimntiir 
|u;liciiim.  Audiaiur  in  leri  a  he  audiaiur  in  exc(  Iso 
rhimot"  islc,  eiexsiiigat  Doniinus  vliidcx  de  hnjus- 
tJlodi  ■  l;)!ito  duriiis,  qiianto  palientitis  ah  i  frim  to 
fctlamo  ppOiisx'  siiaj  iiijuria>,  ac  siiornm  amicoriim 
biinls  ci  honoraloruifi,  dehonesl:iiioties  lulerit. 

rSon  prins  excedo  ex  hoc  vulniabro,  in  quo  Laii- 
lihyu-i  Mariani  Scapularis  slutliosos  convolvi  cri- 
liiii  auir,  quin  advcrl.im,  omncm  lianc  proceilam 
in  Se^ipnls^re  Marianum  a  Deipnra  healo  Simeoni 
llehitiim,*  neque  bacciiari  posse  conira  Scapnlare 
P.^tnionslratense,  a  D(  ip;»ra  l  eaio  Ilorbrrio  colla- 
ttnn,  iit  legitur  in  sancii  norbcrii  Actis,  coiilirm.itqiie 
Jo.Toncs  Le  P.iige  1.  i  B-Tlinch.  PrscnmiisliMl,  cap.  3, 
( iti  mii  ralioni  nemo  hacteniis  obshepnil,  iil  iieiiue 
iiarr;ilioni  decoUata  casnla  ab  eadem  Yirgine  beaio 
ilJcfonso. 

OUyESTIO  II. 

Circa  poulificiuni.  Scipulnris  Marittui  coniprvhaiio  - 
tieiii,  de  qna  cap.  2. 

K\  variis  ponlificiis  diploinaiibus,  (pne  in  graliam 
t^rr.piilaris  Mariani  piolala  suni  cap.  2,  aliqua  suiit 
j)io  qiiibus  esl  flus>iriiin,  atque  mal.icia.  Sed  icin- 
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P'!sia8,  et  qiiidciii  vchcmeiilissiin:i,  delonal  in  di- 
plomata,  qujc  ibidem  r(!lnliiiius  ck  l  iaune  XXII  cl 
Alexandro  V,  Ilsnc  eniiii  a  C;trmeliianis  mend.iciur 
oblriidi,  non  exlimiiit  dicci^e  adversarius. 

Milr,  e  conlrariOj  utriiiiique  diploma  C(MIo  iciu 
ferire  videlur  temerai  ios  visionis  M  »riaii;e  cl  s-u  ri 
Scapnlaiis  iiitpugnalores,  qMonim  priiireps  cs?  La.i- 
hoyns,  iii  horum  di(»loma!iim  cv("r^ioiicm  com-.isns 
nliera  disserliilione  iiitcgr:i.  Cur  aiiieiii  mn  mo- 
vcar  excitalis  ab  eo  dccumanis,  facil  in  pri.iiiS,  qui3, 
cii  iniSi  gralis  donemiis  ea  diploinaia  cssc  .sni^posita 
J  )anni  XXlf  el  AlcXandro  V,  tamen  eo  ipso  quod  a 
Clemenle  Yll  rata  habiia,  et  verhalim  iiiscria  siint 
diplomaii  suo  iiidnbit;ito  (id  qnod  ellaiii  alii  Poii- 
lilices  post  Clemeiitdm  feceriiii:),  css<Mit  hahen^ia 
ejusdcm  auctoriiatis,  ciijiis  essciit  si  manas^cnt  r 
JoaniiM  el  Alexandro.  Sicut  qnai.ivis  lis  adhuc  sit 
siii)  jitdice,  an  liber  iL»oc/j  a  sancto  Ju.la  Tliadaeo 
allcKiiiuS,  fueril  canoniciis,  lamen  ea  libri  illiiis 
plagnl.i  q(5:«  iiiSRita  habelur  Epistohc  canonie.if; 
s;in!  ti  J.:d.e,  eo  ipso  ceiMa  esl  el  fidi-'i  iii.iiil(ilal;ei 
S  niilitcr  omiiino  inulli  P;itres  siisiima  cbnsensionc 
ad'.hicii:it  loca  e\  libro  Pasiori^,  vcl  ex  qmirlo  Es- 
dr.T,  aiii  ex  tcnio  Machah^xiorum,  puiaules  eos  li- 
hros  es.-^e  canonicos.  Pi ;e  qna  unanimi  Patrum  con- 
seiisioiie,  lo  a  illa  lamelsi  e  librls  apncrypliis  iie!  ta, 
pUis  pondcri.s  babenl  ad  jdiqiiid  confinnandum, 
qii:im  h.nherfnt  pvoul  nil  le  contenia  in  iibio  apo- 
trypho.  Ciim  crgo  Cle;iiens  Vil,  cl  alil  posi  enin 
Ponlilici^s,  diplomata  <Ie  quibiis  agimus  adilncant 
lanqnaiii  J.iannis  el  Alexandri  ea<iue  raia  habe.intj 
nec  in  Cis  snbodoraii  sint  al  quid  piilens  aul  reiiro- 
bnm,  proptcr  quod  liabenda  sil  coiiiiiieniitia,  infL-rrft 
rKCt,  (pi;i'  taha  L:innoyus  in  illis  snbolfccil,  cjus 
potins  in  sngiilando  pnirigiiiem,  el  in  tricando  ac 
(  avillando  dexteritatem  redoldre,  quam  diplomaiiiin 
vitium  ant  suppositiotieni.  Id  qnod  brevitcr  nion- 
siralum  vcnio,  prolatis  qa:e  sigillalim  circa  nlruin- 
qUe  diplonia  objicinnlur  ah  adVersario  lola  dis- 
s»  rlalione  priina  e.iitionis  prim^e,  qi!;n^  in  ediliom^ 
aliera  inihi  serius  visa,  collocaia  est  se<  iindo  h>co. 

Ac  prinuim  circa  Jo;innis  diploma,  Urgi-l  L  ui- 
lioyus,  qnod  ili  loto  B.illari!)  Cliernbini,  lani  spiss'>, 
et  iii  lani  mnlios  t.onos  distribnlo,  iiunuui  sil  di- 
ploina,  qilod  habeat  initinm  simile  initio  diphnnaiis 
attrihnli  Joanni.  Dcinde  opponil  annum  quo  hulhi 
co!!sign:ilur,  apiid  varios  iioiari  vaiiitm,  ciini  alii 
di(  aiit  esse  pi  ininm,  alii  sexium  aniium  poniilicaius 
Joaiini-.  llcni  qnid.un  visioneiii  in  diplomaie  nar- 
ralaiu,  dicniil  csse  Joanni  obvcrsal;im  :inte  ponlifi- 
caliim,  ;ilii  vcro  eatn  rc!o;ruiil  ad  tcnqms  j.un  iiiil.-B 
sedis  ponliiici;t\  Ad  lia'C  Jo.uiiios  in  ExJravaganlibns, 
(jii;is  .ib  fo  niulias  hahcnius  in  corpore  Juris  con- 
S'gnai  dlcs  mensis  quo  dantur,  per  Kalendas, 
Nonas  cl  Idiis.  in  praHenso  autcm  diplomate,  nota- 
inr  'lics  Marlii  ierlius.  Et  l)eal;i  Vugo,  rcferlur 
parnin  ecclesiasiice,  vcl  etiain  Christiane  lociila, 
cam  diem  noiiiinans  Diem  Mercnrii,  pro  usu  corum 
qui  luces  vocabani  uomiiiibus  tenebrarum,  i!l  scite 
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di>ii  Ktii  hoiius  (Iiom.  \  \,  De  Pasch.)  cmn  nppell;wi(Ia 
fnlssel  (jii&rla  feria,  ex  «livi  Aiigtislini  (/«  Psiil. 
xciii,  ad  liliil.)  volo  Ae.  illaniii»  noui-  iichaioiiuui 
niui;iiione ;  vel  altsoluie  d\es  qHnrta  ,  ju.vt;»  usutn 
Cin  is  ianiim  priniacviim,  insiiinalnni  a  Chrysoslonio 
[De  compunc.  cordis ,  snb  ini  dium).  Et  con- 
ciiine  a  Gaiulomio  proloqnenle  «d  Exo<ium  (tracl. 
\)-  Qiii  quod  verba  visi  Jftaiini  XXII  oi^jecli,  nori 
siinl  apud  omnes  eadem  ?  IIoc  adversarins  magna 
acciiralione  confirmal,  coll.itis  per  conlrapositam 
C(dumnarum  varianlihns  lectioiiihus.  Unde  conchi- 
dii  e  diiobus  C;irmelitaiiis  Dullam  Joannis  ad  vor- 
biim  exscribentibus,  alternm,  vel  eiiam  iilrumque 
rss«;  inenliium,  seclnsa  oinni  excnsalione.  Proferun- 
itir  quidem  libLdlarii,  (ju'i  diplonia  Joannis  inserlum 
•  fiplomati  Alexandri  ,  vidisse  el  inspexisse  dicnnlur. 
Sed  (|uorum  maxime  urgeinr  nucioriias,  fneic  Ce- 
nueiises?  AKjue  adeo,  inqdii  Launoyus,  ex  Ilalico  jiro- 
verbio  :  lloinines  mudiccc  fidei,  lidein  porro  dijdoma 
illwd  irihniini  Alfxandro  IV,  qui  aniiis  plusquam 
qiiiiiqmiginia  jo:uiitem  anteccssil,  ui  proinde  ex- 
lorserii  Launoyo,  lania  inler  menliondum  exocula- 
tic,  poeiicum  Epiphonema  : 

0  ca^cas  liominum  menies,  o  peclora  ca'ca  ! 
T.inla  ilem  lamqn^  iifle^  tita  cauiione,  iidein  lihel- 
larii  coiifooere  instrnmentum,  ul  cord.itis  lc/ori- 
bus  su-;picion  m  illico  movoanl  lalsinilis  et  fravidi?. 
Ki  mirnm  esl  liujiisniodi  lihellarios,  non  Avcnione 
iihi  Joannes  vixit,  esse  (ina3>ilos,  sed  Geniice,  ac 
postea  etiani  Slessanx',  B.ncinoi.e,  Valeiiii.Ti.  Utnt 
voro  liocielnm  ;!"cliiieliir,  non  si  lihell  r  i  as;  ribantnr 
f;»I>ulis,  consendi  idoirco  eriint  conoil  are  aucJorila- 
letn  aperiis  falsilo  juiis  ?.c  nugis.  Ad  h  ec  in  pr;e- 
leiiso  Joannis  diploniale,  Deipara  implaii;ins  atqtie 
decipicns,  inepie  qnidrm  locula  diciiur,  cum  Pa- 
p;iin  vocavil  Ylcarium  Cliyisiianorum ;  ei  cnm  ail 
se  cum  promoluram  in  Ponlincem,  qni  jam  per 
auiios  sex  Ponlifioeui  agehal.  luiplanans  aulem 
J  Miinem  roferliir,  cum  diciiur  eam  Joanni,  si  an- 
nueret  voiis  Carmelilarnm,  el  ratum  habere!,  ac 
iiidttlgenliis  mnniret  quod  ipsamet  conccsserat, 
SjKipondisse  liberalioiiein  ab  hosle.  Quod  si  accipia- 
liii  de  Ludovico  Bivaro,  iiunqnam  conligit.  Si 
auiom  aooipialur  de  Pelro  a  Corhario,  f  dsitale 
sor;lt  bi?,  ciim  is  qui  J  fannem  a!)  hoc  sedis  siiae 
pi()<o  lihcravil,  fnerit  Bt)iiifacius,  comes  Pisa- 
mis,  iiOM  aniem  Deipara.  Ilem  iion  fuil  Deip;ira 
(ju.e  Jo;innem  in  Ponlificem  promovit,  sed  ipse 
Jo;iniies  se  Poniilicem  constilnii,  Nam  cum  ex  coin- 
promisso  cardinaliuin,  delectus  essel  a  I  noniinan- 
d  1  si  fuiunim  Ponlificem,  ipse  sihi  ponlificaltim 
adjtidioavit.  Quomodo  vero  si  taui  illusiii  vtso, 
poir inc;iliis  Jo;nu»i  itiisstt  a  Deipara  aul  proinissns 
a.il  d(d:>ius,  iioii  texissent  ejus  veram  diguii.uem  hoc 
niiiliono,  qiii  j)ro  eo  SiUagebanl  ron:r;i  Liidoviei 
Bavaii,  el  Corhai  ii  :iries  ac  maohiii;ts,  |itila  Alexan- 
dor  a  S.mcio  Eipidio,  Aiignslimis  Triiimiihtis,  Alva- 
rus  Pehigiiis,  auclor  Viloi  Pomificnm  Gallorum^ 
Uominicus  Tempcbla,  cl  alii?  INec  dcfugcrcnl  notaiu 
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insignis  nogMgenti.T;  Abrahamus  Bzoviiig,  et  llenri- 
ciis  Spondatins ,  retn  tantnm  (acili  pr.ictereiinies , 
(ju.nc  tamen  Annalibus  dignissima  fnissel,  si  vei  ilate 
nileretur.  At  qua  ratione  exlricahunl  nodiim,  ii: 
Btilhe  illius  quadam  claiisiila  occurrenlom?  Exscin- 
diiiir  eiiim  in  ea  chiiisnla  privalus  errot  Joamiis,  de 
inlerolnsa  sanclis  animahus,  eiiamsi  plene  ptirga- 
lis,  felioilale,  anlecorporis  anaslasim;  in  quoerroro, 
lunc  non  nisi  nialeriali,  Joaiinos  pene  ad  morloin 
usque  perseveravil.  Euamon  in  Bnlla  referltir  hea- 
lam  Virginem  dixisse  Jonnni,  se  sothdos  M;irianos, 
niox  ah  ohitu,  rediicluram  in  monlem  sanclum  vil;r 
.Ttern;c  :  qui  alitis  non  esi,  (jn:im  shUus  a^lcrii.ic 
hoatiludiiiis.  T;indem  iinde  lanLa  indiligcnlia  in  non 
conservando  Joannis  anlograplio,  nuspiam  apud 
revi  illitis  ;iuctores  comparente  ab  aiiiio  1316,  quo 
illud  a  Joanne  cmissnm  volun!  usiitie  ;id  aiinmn  I  41)*), 
qtio  ab  Alexandro  V  B\ill;e  sn;R  iiiilititm  jactalui'  ? 
Sicul  poslea  a  Clemonie  qiioque  esl  ri»politum,  el  con 
firmatumex  sty!ocuri;i\  quo  Ponlifiocs  annuiini  vo- 
lis  sup|)Iicu!n,  ei  ahs  jue  alia  discussio  le,  (  0.ifirm:)nl 
qu;x;  exponnnlur.  Cum  orgo  piuita  essel  confirnialit» 
Biilhirutn  Jo;innis  et  Alexaiidri,  Clemons,  el  si  qni 
alii  Alexandro  poslerioros  Poniifices,  ca  diplomata 
qualiacunqiie  essont,  Biillis  oonfinnatoriis  indide- 
rnnl,  el  rala  habiiermii,  ahsqiie  alio  examine.  Non 
plnra  adversarius  nugipolylnqnides  (ui  vocein  cotnici 
reiiueam)  adversns  Joa  nis  XXIl  diplomi.  Essct 
vero,  ctir  h;\nc  inisccllam  iiiordinaiaiu  slto|)eri«  ac 
minuiiloqtiae  dispnlalionis  inseryens ,  doprec.iror 
locloris  faslidinm,  nisi  Panlino  Aqtiileiensi  (lih.  ii, 
in  Felicem,  initio)  doceiite  consiarot,  dispiilalio- 
iiem  inseqiieniis  adversiiriirm,  viiia  oralionis  (juani 
iinpugnal,  cx  mcessilule  redolore. 

Relegendo  ilaque  adversarii  vestigi:i,  dico,  nji- 
genitione  poliiis  quam  confutatione  dignum  esse, 
quod  priinuin  urget  de  dissimili  hnjus,  el  aliaruni 
Bullaruin  initio.  Nain  in  voiuniiiiibus  pontificiorum 
(liplomaHim,  plniiina  smit  qnorum  iniiia  in  nnlla 
alio  diploinate  roperiuntnr.  Gregorius  VII  ei  Con- 
stitutioui  qua  IIi'nriciim  IV  cxaiictoravit,  illnd  ini- 
li«ui  ex  aliruplo  pnvfixil  :  Deate  Pelre,  apostolorum 
princeps,  iiiciina^  qna'sumusy  pias  aurcs  luas  nobis. 
Cedo  alitid  aliqiiod  diploina  ponlilicium,  in  lani 
muliis  lanique  spissis  Cherubini  volmninibiis,  cujiis 
idem  sil,  vel  simile  inilium. 

Pryeiere:!  varietas  in  iiumero  aiinorum  asrripto 
B :ill;e  Jo.innis,  ridictile  ohjieiliir,  cnni  conslet,  eam 
varieta!em  libraiiornm  osciianiii  tam  sirpe  alihi 
irrepere,  ni  s:incliis  Hieroiiyinns  (opist.  28)  animad- 
vertil.  El  ap  id  ipsum  adversarium,  hjgilur  anno- 
lalus  aiiiuis  1205  pro  ;inno  1250;  et  numerus  51 
pro  55.  Il;ique  niliil  est  necesso,  varielalem  illani 
iioui?  anii(»rmii  in  variis  codicibus  discrepantis,  rc- 
ferre  ad  repelilam  aiino  6  ponlificaliis  Joannis, 
BulhiJ  pnblioaiionem ;  quod  non  neino  (Fesay.  Pr/- 
vil.  n,  controv.  12)  puiavii  se  recie  eruere,  ex  eo 
qnod  Ponlifex  dical,  iiernm,  confii  mo.  Unde,  ul  aimi?, 
apographuui  primi  diploinaiis,  a  nullo  posieriore 
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|N)iilifife  imniissiiin  e^t  novis  BuIIis  ;  scd  Innliini 
fi'  <:n!idi,  posi  soxciiiiinm  eniissi.  Sicul  Clemens  VH, 
j'Osl  annos  soptein,  altornin  de  linc  ipsa  re  diplonia 
Sjonforil.  Hoc  nrque  csi  iiecessarium,  neque  revcra 
^olidilin.  Rani  illud  :  Ilerum  cofifirnio,  speclal  vo- 
P.ini;iicni  rinnasn  a  Joarnie  aptid  se  el  «■oram  so'a 
bcipara  conrcplam,  ilcrum  pnl)!ice  nrmalam  el  in 
i1:pfo!i!.i!e  vulgniam.  Cui  diplomali,  supcrsiile 
Joai  iie,  non  fuit  iiccessaria  alia  confirmalio  :  ne- 
Inint!  auso  ohslrepcre  Ponlifici,  leslnnie  se  a  Dei- 
^y.it-A  sic  moiiilum.  Se<  iis  atilein  tcs  se  habuil  sub 
Ch-mcnle  Vll,  iiovis  procellis  diploma  conlirmalo- 
inMii  cxigcnlibu^.  Iia(jue  prior  soluiio,  referens  va- 
i':f  talcin  (!e  qna  agUiius  in  librarioium  oscilanliam, 
ilfnnea  esl  ac  rciinenda. 

iH.'g!igen(!a  it*^m  esl  ab  advcrsaiio  objecta  usur- 
fiaiio,  nouvendsSlioiiis  usu!p;\fi;e  di(.>ruiii  Iicb:lo. 
hia  !a'.  lu  piiniis,  quia  niliil  csl  quod  co.^at  homch- 
*i;!iiOSieM)  dies  Rlercurii  iribuere  ip'^!  Dciparas 
loaiineni  aI!o(|neiiti.  Sicul  cnim  soiptor  canoiiicus, 
JriiflmTis  loium  scnsum  Iiabeal  fl  Spirilu  sanclo, 
^ujnsesl  calamus,  lamcn  vorba  siiiguia  non  accipil 
a  Sp'rilu  sam  10  diclanle  ,  se/i  ipsemel  suo  marte 
4'a  S(I!iil;el ,  juxla  sentf^nliam  i^ra\ issimis  docloii- 
hws  probalam;  de  (pia  vi  iendi  \Jariana  (pro  cdi!* 
iulgs  oap.  4.),  alqiie  Seraiius  (Prolog.  q  13)  el 
liiultos  addiicens  (eiiamsi  disseniicns)  Siierli  gns 
(Anicloq.  vM,  sec.  i,  a  n.  2);  ila  Joanncs  n  rctess 
J>ecum  l);ibilos  Dciparae  sermoiies,  lidclis  in  r«  fe- 
tciHio  fueril,  eliainsi  corticem  vciboiUin,  calvo 
«.ensii  sulijccio,  ex  suo  ingcnio  apposuerii.  Un.!c 
f>ro  usu  receplo  appellandl  fcriam  quarlam,  dicm 
ihrcurii,  poluit  al)sque  noxa  adliiliere  eam  Voceni, 
ail  exprimendum  qiiod  audivcr;»l  de  ea  die. 

Oeinde  falsum  esl,  vcleres  Clirisiiauos  el  cccle- 
*5i.»s(icos,  adco  abhorruisse  ab  illa  dierum  nomcn- 
tl;ilione,  per  eilinicos  primum  indurla,  non  a  f;ilsis 
iiuminibus,  sed  a  planelis  :  nec  nisi  ad  (ommonen- 
{?os  ofijcii  sacros  homines  poslea  a  Conslantiiio 
Miigno  sublaia,  i.t  contendil  Poliii.mus  (q.  8.  Misccl.). 
Vernm  qnidem  csi  P;»ircs  sludiose  declinasse  vocein 
fiiei  VeneiiSi  pro  feria  se\la,  refugicntes  inquina- 
tloncm  ei  vocabn!o  adjunciam  ;  sed  passim  cam 
liiem  appellare,  vel  Parasceven  vel  Pridie  Sahinti^ 
tit  nolavi  in  Ueteroclilis  spiritiuilibus,  Iractans  ffSia 
h\  fesla  sodaliiiorum  (parl.  i,  sect.  2,  p.  10,  n.  55) 
jiosiPetrum  Halloix,  ad  Vilam  sancii  Jusiiiii  (cap.  U>) 
fl  Biissonium  (ad.  l.Domii.ico  Detpeclac.^k  pag.  4). 
fiUTien  quoad  alios  hebdomadye  dies,  fatres  absque 
srhipulo  usurpanl  vu'gatam  appellalionem.  Ur.dc 
apud  Juslinmn  {Apolocj.  2)  dies  Doniinicus  nominainr 
uies  Solis.  Et  a  Tertulliano  (cap.  16)  usurpaiur  ea- 
d  ;m  appellalio;  qui  etiam  nulla  religioiie  langilur, 
«liem  Sabbati  noniinando  diem  Saliirni.  Clemens 
i.titem  Slromaleus  {Strom.  lib.  vii),  tamelsi  voi  arat 
dicm  quartum  el  sexlnm,  quos  dii  inMis  Mercurii  ;ic 
Veneris,iie  lamen  surdis  cancrcl,  subjunxil  iiile;*- 
preiationeni  vcrbis  illis  :  Dlcilur  auiem,  ille  quidem 
Mercuriii^kic  vero  Veneris.  Conciiia  ip.sa  occumeiuca 
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Spiritu  saiu  to  afflala,  indioenlia  fnluram  scsslonein 
pr;Ksli!ulo  cerlo  die,  vorcs  reccplas,  Luno',  Mariis^ 
Mercurii,  elc,  ab.sqiie  scnipnlo  adhibuerunl  ,  ut 
videre  est  in  concillo  Consinnliensi,  Fiorenlino, 
L:U('raiiensi  uiiimo,  ac  Tiid<^nlino.  Videril  advcrsa- 
I  isis  qiii  uni\crsam  aniiquil  ilem  haiiel  in  numeratOi 
(pia;!!  perile  Oiillani  Joannis  ngnienti  insiniulandam 
pulaverit,ex  eo  qiiod  in  ea  leg^ilur  vox  (ul  puiai) 
profana  Metcurii.  Qii.t  lamen  si  a  planela  p' - 
l:  liir  (iil  I\l;iiifrediiSi  co  pocmatc  qnod  est  apud 
Be(!;un  (lom.  11,  siih  fineai )  et  graves  scriplores  de 
noiiiinibus  Singnl^^rum  licbdomada;  dierum  sciiliunt), 
isioos^a  erit  :  ei  nu!!o  {tula  falsi  cullus  conlagio, 
s;i!!en)  iiiinieiliaie  ac  proxime. 

^qiie  coii!enineni!a  esl,  (piam  adversarius  ma- 
giio  <  uiii  hoiidK)  iiilentai,  nnlia  varielas  in  exliiriO 
vc.rl  oniin  coriicc,  apud  varios  hu  lce  Joannls  ex- 
scriplores.  Quid  eiiim  rercrl  ea  diversilas.  dum- 
ino(io  scnsns  sii  pdane  idem?  tli  hic  sane  p!an«5 
idcm  csi ,  in  Oinnihiis  varialiiibus  leclionihiis. 
r^t  codem  sumino  jiire  anxie  c;ivi!'an(ii  circa  voccS 
discrcpanles,  ;v(jue  agi  posset  adversu«i  veriialcin 
miiliaiiim  Scripliir;ihim,  quas  Ciiristiis  et  apasloli 
ailegariiiit^  eodcm  semper  sensu  r  sed  ciun  va- 
ri;iUone  aliqua  in  minutiis,  aut  in  cortice  voc;i- 
Ir.ili.  iiem  varii  cvangclislce  eamdcm  Clirisli  scn- 
icn  i.  nl,  (livcrsis  sa'pe  verhis  enuniiaifi.  Quis  eos 
d  ssid.^re  idcirco  dicat?  «  Nihil  oI)S'at  narrandi 
(iiversilas,  n!ii  eadem  dicunlur,  >  ait  Augnstiiiu^:, 
adduciiis  in  Decreialihus,  De  verbor.  signif.  (lih. 
I,  cpist.  28).  Ei  sandiis  Grcgoriiis  ( cap.  7)  : 
«  Seiisnni,  iion  verha  considerare  debemns.  >  Pa- 
iiorniitanus  {Add.  c.  ISiliil.)  deniqiie  :  «  Diversilas 
verliorum  non  viiiat,  si  idem  in  suhsianiia  con- 
<  luil;itMr.  i  Iloc  in  |)Ierisqi;e  allcgalionibiis  Anliqni 
Testamcnti  pcr  Christnm  ct  apostolos  faciis,  de- 
prehendi,  sensu  s;cpe  allegato  ahsque  vcrhorum 
corl"cc;  subjcciis  plerisque  exemplis ,  doccni  ]\Ia- 
liana  (I.  pro  edil.  vulg.  c.  6),  atqiie  llibera  (//i 
Matitch.  m,  n.  8,  et  Ilabacuc  i,  n.  14).  Noneslergo 
faeieuila  vis  in  aliqmili  vcrhorum  diversilate,  in 
lioc  ne,.^o;io  deprehensa;  quia  sensus  semper  est 
idem,  ut  videre  cst  in  coluiiinari  illa  collalione  ab 
adversaiio  adhibita.  Poiuil  i>uiem  ea  in  vocibus 
variatio  accidere  ex  eo  qnod  allipiis  non  nactus 
cxcmplar  aulographi,  ve!  apographi  Bulhc  Ji)annis  , 
art  perlaesus  eam  ad  longiim  exscriliere,  scnsnm 
rcpra^senlavil  compciidio.  Vel  ut  aliquid  in  speciem 
obscu!um  efferret  clarius,  ailhibuii  brevem  para- 
phrasim,  uiide  vocuin  iionnulla  v;irielas,  salva  ve- 
riiate,  cui  soli  est  prajcipue  prospiciendum. 

Jam  dissensio  de  tempore  oliversatae  Joanni  vi* 
sionis,  inepte  objiciiur  contra  Bulhe  ei  apparilio- 
nis  veriiatem,  cum  ea  dissensio  noii  spectel  Pulhim, 
sed  anctores  eam  rcfercntes.  Qili  ex  variis  causis 
potneriinl  iu  divcrsa  ahire  circa  illud  adjuncium, 
salva  B;ill;c  el  visionis  vcriiaie  quoad  suhslantiani. 
Neqisi^  fuit  cur  propler  hanc  et  alias  propositas 
vaiieiales^  adversarius  iiiverecunde  iinpingeret  Car» 


inciilis  n  eniitionem,  qModpcrili  ribiil  irua»  anilici;s, 
Diillam  Joaiini  afrinxcriiil,  qiiam  ipse  noqite  eniise- 
rii,  ne.'{ue  viilcril  uiKHjain,  iicCC  eniin  est  niiiliel)ris 
coiiviciantii  petulnnlia  ,  .Tque  iuqjeiens  Clcinen- 
icMi  VII  Gl  alios  Ponlilice!!,  qui  agnovcrunl,  eam 
Diillam  V(  re  a  Joanne  manasse.  Qiiare  adversariiis, 
liiiiieisi  lioc  loco  iitrociier  peJnlans,  liaud  aliler  li- 
nicn  a  Carmciiiis  excipicndus  est,  qnam  solcanl 
cxcipi  pueri,  cnin  inilignaiione  el  conviciis  percu- 
lienles;  quos  viri,  si  sapiant,  non  excipiunl  vicis- 
siin  conviciis,  nequc  reperculiunl,  sed  dcridcnl.  Qni 
it;iliir  ad  conviciUMi  aul  lingULXj  leliim  cxacerbaliir, 
lii  cum  fcricnie  se  pucro,  pncr.  loler  cum  Vi-TO  qni 
rid',;i  fciienteni,  ct  eum  qul  ad  iclum  cxacerbaliir, 
iniiiuin  intercsl,  quanium  inler  puerum  et  vinim  : 
(!oci!  iiia  csl  sancii  ClirysoslOMii  (ilom.  22,  in  Epist. 
ud  Hcbr.)  qiiae  Gcuneiisibus  (juoque  usui  esse  debc!, 
iii  dignam  ira  sua  non  ccnseanl  couviciatoris  pe- 
t  ikilaieiii,  qua  dicuniur  esse  modiccv  fiuei.  Piseser- 
iiiM  cum  lcpidum  caput,  suspicionem  filjjitalis  in 
li  icllionibus  Geniiensibus  lciilel  l:igercre,  quod  iii- 
si^uem  cnulionem  adbihuci iiit  in  conricieiido  in- 
SM  iSMicnlo.  Il.mc  qnis  iion  videat  esse  stolidiiitlcm 
criiiiinandi,  piane  supinam  ?  Sic  cnim  fraiidi  sempcr 
es-ct  accuralio,  ct  omnia  diligenter  ac  cum  cuia  a 
qiiocii:!qne  coufecta,  sinpicioni  pateicnl. 

At  dia.issis  libellionibns,  anlograpliuni  polius 
ijisum,  Vvenione  pctiinm  ubi  Joaunes  scderai,  prc- 
du<eiidiim  era!  ?  Audio.  Scd  quid  si  Jo.tnncs  auto- 
graphiini  C  irmcliiis  ipsis  traJidil,  lanquam  ad  eos 
inaxime  atli;ieii«;,  CariiicliliC  aulcm  variis  apogra- 
pliis  coiifeciis,  cl  luic  illucqiie  Irausmissis  ,  anlo- 
grapbum  ipsum  ad  geiteralcm  prapositum,  cujus 
iii  Anglia  sedes  ordinaiia  cral,  defcrii  curarnni, 
apud  eum  in  gcncrali  totius  oriiinis  labulario  cuni 
aliis  ni;!gni  moinciiti  tlip!ou>iUibus  aiit  iiislfunicnlis 
asservandiim  ?  Ita  Pal.conidorus  (lib.  iit,  cap.  11). 
Undcinferuiii,  rccenliorcs  (t-ypr.  a  S.M  iri  i  c.  iO,77id- 
srt/(r.)  in  ca  (•iadeqiiot;  siib  llcnrico  Vlil  onniia  sacra 
iM  A  glia  iiivolvii,  periisse  Bulhc  Joa  niis  aulogra- 
pliuni ,  et  mirum  non  esse,  quod  nMilibi  exslcl. 
iN-.Mi  i|ui  iiu:)er  scripsii  (-Jo  sn.  Chei'on.  In 
yiiidic.  Si'a,)til  y  pag-.  i;G),  se  srire  uid  sit  autogc;»- 
{•biiin  illu'!,  vt^rcor  nc  eIudeii(:o  hnic  Iiidicro  ad- 
vcrsarii  argum^n  o,  pcr  jocnm  sigiiiric.re  voliieri!, 
ilhid  antogr;ipItiim  liijisc  bileie  iu  diviiiis  ideis,  nbi 
i!ci!iO  eslqui  licsciat,  ei  liMC  anlograpliMin  cl  omnia 
liic  (h'i>erdita  dclilesccre.  Fiicruiit  qui  (iitjcicnl 
(  qu;iiiit)  cuMi  rii!iiia!iicnin  iiu-ic  p;i!  nm  rcfcri)  irusii  a 
aiiiographiiui  Ij.ilhc  Jo.dHiis  qiKOicndum  fiiissii 
AviM!!0!iC,  a  tcmporc  Bcncdicsi  Xiil,  qni  Avcnione 
cliun  absrcdciis,  ia!  ulariuiu  pr-niiiiciini!  Av(,'ni!)- 
ncase  expibivii,  {'xporiiiiis  sccuui  i/i  Ccsi-l-i- 
liiaiii  quoltjuot  poinil  in^lruiiiciilorun-!  pon!t!i  iorum 
aiilographis,  qii;ie  in  arfciii  ninMiiissiH!;i!n  Paiii- 
scohc  Ciini  ruc^aMt-"iS  suis  iuiiiltiiit.  fiilcr  iustru- 
incnia  pcr  eam  cxpihitioMcm  dcpcrilit;i.  iiMdc  pi  n- 
l^abit  Launoyus,   lion  fui&bc  autogtaj)i!!jm  BalicC 
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.loaniiis,  quod  proinde  fruslFa  quoereudum  liiisset 
.-^  venione? 

Vciiio  ad  lociitionis  iueplitudincm,  ac  cliim 
nicndacitatem,  si  Deipara  Joauni  iocula  sii,  iit  iii 
B  dla  rcfcrtuf  .  lufipie  cnini  dixisscl  beala  Virgo, 
Sf  promoluram  Joannem  in  Vicariuni  Cliristianurunr^ 
si  jiissa  capcsserel,  cum  diccndum  ftiissct  Vicariion 
Cliristi.  Vcrum  ridicule  nicnduin  I:brarii  iransfcrtiir 
atl  Virginem.  Codices  enim  non  corrcpli,  iion  Ic- 
guiil:  Vicarium  Cliristianoruni,  sed  Vicariiim  Clirisii. 
Pryclerquauf  quod,  voces  ad  sunimuni  rigorem  exi- 
gciido,  Romanus  Pontifcx,  anioiiomaslice  dici  po- 
lest  Vicarius  Chrislianorum,  quia  csi  saprenius 
inlcrCbristi  vicarios,  Cbrislianum  popMluin  curan- 
tes  ;  si«  ut  in  halia  esl  qui  xax'  £^oxn,v,  dicitur  Vi- 
curius  iniperii,  ob  vicariam  iu  ea  ora  p:cefecturam, 
iiitcr  plcrasque  infcriores  supremam. 

i}uod  vero  Deipara  Joanncm  inaMihila  exscculuni 
fdfellcril,  non  exsolvcns  promissa,  l;iin  hdsum  csl 
quam  quod  falsissinium.  Duje  cniin  fucrunt  promissi 
parlcs  :  una,  dc  promuliune  Joaiiuis  in  poiiiiri-.  eio  : 
alicra,  dc  Iiberatione  ejus  ab  bostibus.  Prior  pars 
li  lelilcr  exsohita  est  pcr  Joanuis  evccliuiiem  iii 
ilhid  hoiioi-um  faslig  um,  quod  (|ui  di\H  sibi  ab 
ipsOMict  Joiniie  ex  couiproiir.sso  tribnium,  M  t- 
lh;v!is  ViihiMiiis  {Histor.)  ahcrravil  a  vcro,  el  ad- 
vcisariuMi  fcfelli!.  Niiilius  eiiim,  sive  anliqui,  sive 
rcccmioris  script^iris  lesriMionio,  nrmaiur  ca  Joan- 
nis  a  seipso  uomiMalio  ex  comp:  ouiisso  :  scd  omiies 
unanimiicr  tradunl  Joanncm  caidin  ilitim  sudragiis, 
sorlitom  esse  caihedram  honoris.  F.l  q-iaiiivis  gra- 
lis  (hirenms,  Jo  uincm  cx  compromisso  sn  noininassc, 
Ticile  essel  diccre  Ciiratam  essi;  a  Deipara,  ea;n 
eligcndi  raiioncM:,  (|u;e  Joanni  bciic  ccdeiel,  cum- 
qne  in  Poniilicem  promovcrcl. 

Lihcralio  vero,  sive  a  Gorbiirio,  sive  a  LuJovico 
Bavaro,  a  maicdico,  mi  ius  sohrie  ncg;iiur  conli- 
gisse  per  Virginem.  Corbirius  cniiu  capiivus  ad 
Joaiincm  a  hiiiclus  esl  Avcnionem,  ubi  siib  boncsU 
cusJodia  (sed  tamcn  cuslOiIi.i),  a  Joanuc  ad  mortcm 
nsqiie  dclcnlus  esl,  iractando  qnidcm  cum  ut  aiiii- 
cum,  scd  cavcndo  ut  boslcm.  Palare  auiem  quod 
Corbariuni  casus  in  pcdic;is  comiiis  Pis:i!ii  liCthsxe- 
rii,  ct  bfaia  Virgo  Ecclcsiue  paci  cl  J.uinuis  iran- 
qiiillitali  consulciis,  sn.is  parics  iii  ca  de,lt:ciio:ie 
Coi  barii  prujieruiisciil,  sicqiic  lidcm  <i;tl;iui  fcrcllc- 
rii,  iinpicl.ilcm  rc.-ipiircl.  ^qiie  bc;ila  Virgo,  J.ian- 
ncm  tnlala  est  atlvi-rsns  liUilovicu  ii  Bavarum,  qui 
niillis  anibus,  viribiis,  m;ichinis,  fi aii  iihus,  Joau  - 
iKuii  ((|Mod  maximc  quicrcbai),  vcl  (icji(C.e,  m  \  a.i 
su;!S  v^diint.-^lcs  inneelere  v  ilnil,  pcr  ioi  ;in!io.s  (nr- 
liMs  oblinii:iius  est  in  schisMi:i!e,  cl  av.:rsioiic  a 
J;);iiinc.  Itaquc  promissis  Deipara,  h:iC  (|!ioquc  in 
paric,  !'!,  dcspousiim  iMi^dani  cxhdmii. 

S  l"niium  p  irii;irioriiin  Joannis.  p  mi  n  ap.posilo 
objicilMr.  In  primis,  quia  non  cr;int  iid  iuceis  !a,  quro 
f  .cilc  nfg;iia  cssenl  :  cl  iiliciiiis  qa;uM  Joannis,  ca- 
jus  caiisi  iigcbaliir,  icsiiHcationc  con'iriiia!i  ne- 
(iMis:>cm,  D,  iiidt.;  boic  csl  solcinnis  nxaia  advi-r^jarii. 


4t5  PARS  nr.  -  OU-E  IX  ilONOREM 

BiMiiper  ab  au"!oriia!e  ncg^sliv  i  arguincntantis  fjiio.l 
iiidicrmM  esl,  cl  al)  ipsis  rndinienlariis  dialeclicis 
ronleniiiilnr.  Qoo  codcni  niodo,  evaiiescil  argnnien- 
tinii  ex  silenlio  quoruindam  ;fivi  noslri  liisloricoriiui. 

SiHl  Joannes  anceps  erit,  circa  visionen)  Dei 
<0:icedendani  aniniahiis  plone  pnrgandis  anie  po- 
s  reinnin  jndiciuiu.  Qnein  crrorcni  ahjecisset,  si  au- 
divissel  a  Vii{,Mue,  quod  Biilla  liabel  earn  (iixisse 
J.);.nni  :  Rcdncam  eas  in  monlem  sanclum  vilaj 
cu  rniv,  Andio.  Veruui  annon  poiuil  Joanues  exi- 
s  iiiiare  id  esso  in  aniniahns  illis  coinpleudnm,  suo 
icuipore  ,  lioc  csl  iu  innudi  uieia,  cnm  lempns  non 
c  ii  ainpiius?  Tcnnii  euiiu  ali^jiiaudo  Joanucm  ea 
»!nbilalio  de  dilaia  visioue  Doi  post  animarnm  pnr- 
(;:iio.!Cm  |)}cHam,  eo  qiiod  nonnullde  Scriplur.ie  id 
s)nare  vidt  renlur,  ct  uou  |).iuci  Pairum  idem  insi- 
iniareui.  Q  iid  si  vcro  lia^c  dubilalio  Jijauni  snper- 
Venil  lanium  iiicliuante  a-Ial^',  posl  jampridcm 
rditiiin  diplo;na  de  qno  agimus?  iN.im  in  B  illis  pro 
ranonisnio  sanclornni  Lndovici  Tolosani  el  Thonia' 
Acju  natis,  a|)eMe  t>:ulii,  eornm  animas  Deiiiii  j:un 
'.nnc  clare  inlnci  i.  Poiiiil  ergo  ca  <iubit;ilio,  louge 
j  Obt  cmissimi  (liiihuna  de  (jno  agimus,  occiipire 
Joanm-m,  iiiirospcc.is  (iiligiMiiins  qsiam  ante  fccis- 
si'l,  iis  S.  ritiiuriiriiin  el  Pairnm  locis ,  qu.e  fcrre 
vi.eiuur  (iihitioccn  visionis  Dii  :'d  dimi  usque 
J  rjicii  ,  (iiiiMuvis  iiou  pr.![!lerca  (idem  abiogarcl 
ViMbis  l>vi|):u-.e  qu;!e  mctapborica  craul  :  el  facile 
polcianl  accijii  de  sol;»  aniin:>ru;n  deduciioue  in 
(■adnin,  abs  jne  visione  Dci ,  iu  muiiill  tcruiinnin  di- 
laia. 

Uegrcditnr  posiea  adYcisarin- ,  ad  loties  sngilla- 
lam  C  irincliicnum  iiuiirigei.li.ui!,  di;  iiovo  ll.igelhtn- 
Quo  l  cuiii  sn|)criiis  sil  snliiciciili  r  dcpulsnni  , 
porgo  ad  cl  iiisnlaui  Joiiiis  < oncilalionis  adversaiii 
iu  B.iliiun  J.tanii  s.  Quod  eiiim  nigcreiur  connrma- 
timic  Clemoniis  Vll ,  ei  aliornju  posieriorum  Pont:- 
"icnm,  qni  Oiilhim  JiMunis  snis  (liplo:nalibus  ver- 
{>  lim  insciuoiiini  ,  el  co  ipso  rai:un  babneruni, 
«vs|)!)ndcl,  CirnieinciM  ,  el  alios  Poulili^cs,  snis  di- 
fdoni;uibus  ind  dissc  Bull.un  Joannis,  ex  siylo  curi;v, 
<j!!0  ;ij!prob.aur  q;!od  peliinr,  uoii  adbibila  ulteriore 
discnssione  :  aique  adeo  approbalnr,  eiiaiusi  in;uie 
vA  fiibnlo.Nu  n  sii,  q  iia  iia  IVti  siylns  curise.  Hoc, 
ciiiu  agiiiir  dc  aii  jna  ri'l..xaiione  oidigiiliouis  voii, 
filiave  simili  ,  aut  dc  dispeusaiio:ic  in  aliijno  im|)e- 
diiociito  canonico,  vel  (leniqne  de  •.xWquo  indnilo  aul 
fiivore  jiruRier  Icgcm  coiuinunem,  pott^sl  locuiu  ba- 
{)( re,  (jniii  Ponr.fex  noii  dispcusat,  v.  gr.  iu  voio, 
aul  in  nnai  inionii  inip:'dimcnto  ,  nisi  su|>|)osila  ve- 
l  iciie  c\posi:ioiiis  c;uis:jrnm  ob  qua.>  pelilur dispen- 
saiio.  El  liinc  si  i^reccs  nou  iiitiuuur  vcritalc, 
d.sponsatio  siuctM-ilaii  narralioni.s  innixa,  cvanescil. 
^el  ibi  Pontifex  uibil  approbai.  Ul  antcm  dicaiur 
nitpiobare  ubsqne  discusMoue  ;iliqn!d  f.iisnni  ,  qiiod 
pt  l  inr  ;ippro!ta!idnm  (ut  s:uie  itelebatnr  a  Clcmenlc), 
uciiio  caihoiii  us  dixi-ris,.  Idijuc  velie  excnsare  per 
^5ytnni  <i!i  i;v,  csl  (ii.j.l.  x  iniiiniins.  Iia  jUC  :  l^uge- 
l"Uii^j  di;(.i€r,  Auaur  libi  bum  ulRaiijaaj  {c^icas»  ei 
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\s\:\  occiiias  Rou-anis  ;  ul  vcl  te  docenle,  siylum  adeo 
jiorversnm  al)jici;uii,  vel  tu  ipse  loqui  discas,  el  lin- 
gn:t'  ac  calamo  frenos  injiccre.  Ea  oniju  de  Poiiii- 
li<!b!iS  iu;liscussa  probanlibus,  ei  qn;p  petnnlur, 
ciliuisi  fainilosa  firmaulibns,  uiniinm  qnanlnm  in- 
juriosa  Ecclesi.ne  assertio,  ex  stylo  curi;ip,  adeo  uon 
iibiicl  impuuila,  ul  auclori  limendum  essel  ab  aditii 
jiontis  S.  Angeli,  vel  a  campo  Flonc.  \'  Clcmens  V!l 
dedil  privilegium  pro  edilione  Politiccs  iVIachiavelii, 
neque  tamen  idcirco  eam  approbavil.  Credo.  Nam 
principcs,  cum  in  gratiam  bibliopolarnm  velanl  H- 
brum  ab  aliis  recudi,  ui  qui  priuu  cdide  uul  cxpen- 
sjs  fact  ;s  rcsarcianl,  non  a|)probanl  libri  docliiuain, 
ueque  id  ab  eis  poscilur.  El  iieino  nescil,  hccc  pri- 
vilcgi;i  insciis  principibns  per  aduiinisiros  coucedi. 
Ilic  autem  agitur  de  approbaiione  el  confirmalioue, 
ab  ij)so  Clcmenie  indnbie  emissa. 

I:istat  criminalor,  et  ul  Cieiucnlem  in  conrirsua- 
tioiie  diplomatum  Jo;>nnis  ei  A!cx;»n  lri  errasse 
smuleal,  adducil  privilcgium  :ib  eodem  Ponlince 
cor.cessum  primai  ediiioiii  coucilii  Floreniini,  iu  quo 
jirivilcgio  ea  synodus  vocatnr  oct  iva  ,  cum  tam.en 
iiiicr  generalcs  et  oecnnicnicas  sil  dcciina  sexta. 
Srd  itrofcclo  nccesse  csl  dt  fici^uit  scriplnricnlem 
i  ionca  argument  i,  qni  iu  linjusiiio.ii  iricis  hicreat , 
quaj  ad  rem,  de  qna  agitur,  raiilo  niodo  pcrlinenl. 
Ut  aulcm  sciat,  aniauueuscm  aui  scribam  illins 
privilegii  liau.l  :ibsurde  vocas^e  syno  ium  ocl;iv;un  , 
(ju;«  revcra  csl  dcdm;!  scxt;»,  memineril ,  Gi  ;rco8 
iion  iiisi  sepiem  concilia  ante  Flor;  niinum  a  !mil- 
lere,  ul  discrle  habclnr  sess.  5  et  G  bnjiis  concilii. 
liiujiie  (nt  eliani  monnit  Iletu  icus  Spoiuianns  in  An~ 
n  iHitm  Baronii  epitonie^  anno  809,  ii.  I1,auno  1438, 
n.  U  continnitt'onis  )  juxia  Gi;x^cos,  sive  jnxta  nu- 
mcraiionem  in  universa  Ecclcsia  Oiienl;ili  cl  Occi- 
dciuali  reccjilant,  .«-ynotlns  Florcntiua  est  octava 
ijilcr  («icumenicas.  El  iii  hoc  sensn  locnlus  est  scri- 
juor  jirivilcgii  pio  editione  concilii  cuni  illud  voo- 
vil  oaavam  synoJum.  licrnm  dico,  j>l:u.e  neccsse 
csl,  firmis  destilui  argunicniis,  qni  has  siipnlas  as- 
sumii>  ad  prob^uidniii  Uomanos  Poiiiificcs  ;tliqnid 
coiifirmanles ,  errarc.  Pi  icsiili.Nsct  larvam  ahjiccre, 
cl  cum  erronibns  rotuiid  dit  cre  ,  ('riasse  in  hac 
confirmatioue  P»)ntificc!n  ;  quod  dcniqne  dixil  Laii- 
noyns  in  disscrlaiione  Dc  sodaliiio  (  c:tp.  l),  cnui 
tcniaiis  cxculcre  anC.oritaiem  Cicm  niis  VII,  iu  ea 
in  lecora  vei  h.i  proriijiil,  Clcmentem  a  ijeneraHbus 
Carmelilanorum  deceplnm  ,  nrc  effecisse  nec  elficere 
jioiuiiiae  ul  Joannes  XXI I  el  Aiexander  V  effec>  rint 
(jiiod  non  e/Tccerunl,  el  inslilnerint  (jnod  non  inslilue- 
rnnt.  Qiiod  est  dicere,  Clementem  coiifirmasse 
ngmeiitij,  cl  dcccplum  iutpcgisse  inrpilcr.  Eam  ver- 
b  u  nm  iliuviem  ,  sl(>machus  in  uiagisiros  fidei  el 
ciipiia  rtdigionis,  bc!;e  alTcctns  ,  non  effunderel. 

Ntin  siiul  forliora,  qr.a^  atlvcrsariiis  i.n  Alcxandii 
(;ii)l  ):i!»  intoiqnct.  Cbjit  il  cnin»,  ab  aiitinihns  hoc 
dip!om;i  Irihni  Al  XiUidro  IV,  ^sb  aliis  V,  el  essc  qui 
tiailant,  d;iUuu  tiii.^se  in  luliC  vctci-i  ,  ;il:os  antcu) 
Uon):.c  daiunt  eoMlenJcre.  A-  .Vloxauder  IV,  qai  aa-^ 
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irs  plnsquam  quinquagiiil  »  Joamiem  anl(?rcssU  , 
lion  poluil  Jonnnis  iliploma  confiriuare,  el  suo  iiise- 
rere.  Aloxander  vero  V,  iniii(|(iain  [\oione  fiiil,  posl 
iniluin  ponlifi( atum,  nl  diserlc  iraJnnl  Plaliiia,  Sa- 
bt  liicus  ,  Bucliingenns ,  N  niclcrus  ,  Sclied»  I ,  Onn- 
(dirins,  Tlieoiforicus  a  Nyem,  Doninsegnius,  Tem- 
pesla,  sanclus  An  oninns,  Massomis  ,  J  icobus  Bor- 
gomensis,  Bzovius,  Binius.  Qnihns  in  altera  cdilione, 
aildil  Opmeerum,  Anuniralnm,  Siyonium,  P.)ggin'«i. 
Ad  singnlos  hornm  auclorum,  et  verbaiim  ascripta 
cornni  loca,  Nngigernlns  sunin  aJiungit  epiphonema, 
exsullaiis  ob  lriumph;slos  imposlores  ,  q  u  passim 
j.icient,  diploina  de  qiio  agilur,  esse  Alexandro 
Uomae  dalnm,  cum  lamen  lot  aucioiiim  leslifica- 
lione  liquido  conslel,  Alexandrntn,  ex  (pio  Poiilifex 
(*isis  crealus  est,  iiunquam  Bomam  a  Ladislao  hostc 
s  0  occnpalum  vidisse.  Finiia  auJem  lol  auclorum 
ennmeratione,  rursus  ovans  exclamat  :  Explurata 
7uinc  fraudet  qua  Bullam  sub  nomine  Alexaudri  V 
fvixeninffquid,  qua^so,  vivi  boni  dicenl,  quose  recipient 
livquliam.n,  ul  assertam  a  nobis  veritatem  dilapidoit? 
Snbd  t  velle  se  impvdenlice  periculum  subire,  si  vcl 
linns  proferalnr  auclor  qui  Alexandrnm  jam  ponli- 
ficcm  ,  vel  ad  horam  Bom:e  vixisse  leslelur.  Qnid 
quotl  Bulla  al)  iisdem  f:»bniinis  dala  dicilur,  apnd 
S.  M;iriam  Majorem,  nbi  lameu  nemo  Pon!ifi;um 
ante  P.iuluin  Y  dederal  diplomata?  Cherubinus  qni- 
dem  ininlil  iii  suum  BnMarnm  corpns  BiJllam  niiam 
Marl.  V  dalam  apnd  8.  M;(riam  Migorem.  Se  l  de- 
buit  Chcrubiniis  eam  B  illam  rejicere  nl  adnhei;- 
nam,  cum  nenio  aiile  Panlum  aliqnoJ  diploina  eo 
loci  emiserit.  Accedil  Pidieonidor!,  inter  fabnlinos 
slreunissimi,  de  lioc  AlexantJri  diplomaie  silcnlinm, 
(]uamvis  alia  pro  suo  ordine  dala  dipiomr.ta  l;!m 
sludiose  acervarii.  Ad  exlremuin  adversarins  resn- 
njil  plaMCtnm  de  negligciiiiii  in  anlogijipho  Biul.e 
Alexandri  conservando.  IN;iin  si  cxslaret,  qnare  a 
Chcrnbino  essel  prjeit  rm.issnm  ?  Vel  si  ille  ex  in- 
jnria  anl  Dialigiiilale  lioc  Alexandri  dij)lonia  pres- 
sil ,  mmc  landein  prodnc.ilnr,  ntad  cerlam  vcrilalis 
regnbim  examincinr. 

Aiebani)  has  macliin.is  in  Alexa!'dri  diploma  in- 
lorlas,  non  pius  illnd  (jiialere,  qoam  quibus  vidimns 
casso  inipelu  lenlatiim  diplom;»  Joannis.  Quod  enim 
ufgctnr  varielas  nnmcri,  (ino  Alexaiider  Builiie 
aiicior,  a  qn  bnsda  !)  quarlus,  ;ib  nViis  qunitus  appel- 
laliir,  lelnin  csl  imbelle  sine  icin.  Coiist  >l  enim  , 
laics  cx(  Fi  ^Miones,  inculnmi  veril^sle,  vel  a  li!>rario- 
rnm  oscilaiili  i,  vel  ab  hiilincinatis  operis  typogra- 
phit  i^,  in  ilies  rcjjcie  in  diploniata. 

Ailernm  ei  unicnin  argnmeiitnm,  qno  adversarins 
inelnct-ibilitcr  eviiici  pntal  B  ill  lio  ,  Aiex;u)di  i  V 
nomine  vendiiat;\m,  esse  conHciam,  (hicilni'  ab  nri  e 
et  nrbis  jiarle  in  qn;i  emifsa  i!i<  iiiir.  Crlis,  jitxla 
adversarinm,  nonnidiis  diciMii'  urbs  lelus.  Si;ti  li;ec 
adversaiii  solins  lia!Inciiiati{) ;  locnm  cntm  in  qiio 
<!ala  csl  B.ill  I  Clemciilis  seplimi,  iiiscrian>  Inibens 
BuUam  AIcx;ui(iri,  pnl;»vil  L:in!i(>yiis  r^sse  il!n;iiiiiet 
locum  in  (ino  data  esl  Buila  Al-xai 
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praoler  ipsnrn  dixit  Bnllam  AlexaiKlri  dalain  is-e 
urbe  veteri.  Bidicnle  ergo  siiain  h;iIliicinalion(;in 
profcrt  conlra  verit:ilem  Bnlht;  Alexan  iri,  quasi  va- 
lieias  loci  in  (jno  data  diciinr  ai-gni^itMito  sil  e-iin 
fnisse  confictam.  Passim  diciiur  Biilhiin  Akx:uitiii 
daiam  esse  Roma\  Quod  adversarius  hnUrl  jiro  cvi- 
denti  conficti  diplomatis  argnmcmo,  cuin  Ahixaiidcr 
ex  quo  Pontifex  fnil,  Bomam  non  viderii.  Scd  in 
primis  nihil  esl  quod  cogal  admiiiere  Biillam  Alcx:m- 
dri  d;itam  esse  Konia^ ,  cuni  omnes  codices  lanlnni 
habcant  diitam  esse  apnd  S.  Mari:im  M;>jorem  :  qno 
nomine  sniit  Ecclesiie,  ei  Pisiorii,  et  Bononia;;  nhi 
certuin  est  fuisse  Alexaiuirum  post  iiiitmu  Pisis 
p  iiitificatum  ;  nl  laccam  lemplnm  S.  M..ri;e  M;ijoris 
nnncnpatione ,  ab  episcopo  tlccle.^i;e,  lcsle  Ulcro- 
nymaUiibeo,  conslructum  K'»venn;x;,  uhi  fcrie  lucrit 
Alt  xaniier. 

Sed  demus,  qnod  passim  tiit  ilnr,  daiam  es  e 
Biilhun  Komoe,  nihil  est  qnotl  Ikuic  ;isscr!ioiicm 
rcvincal  falsilalis.  IN  im  quanivis  Alcxandcr,  inilio 
ponlilicalus,  licet  a  Kom;uiis  invitatns,  iion  polnil, 
ul  piiiabal,  Koinain  accedcrc,  olislanle  L;i(liN  ai 
hosiis  sui  praasidio,  tamen  non  il:i  miilio  jMisi  ,  di  - 
si{)alo  L;ulislai  domi!i;il!i,  jiolnit  llosmun  j)roiicisci; 
et  Ycro  prorecins  est,  ibiqne  h.esii  :id  brcvem  nio- 
ra  n.  Non  enim  lanla  esl  inter  Tiisci^sm,  nbi  lacius 
eM  Ponlilcx,  cl  Komauaui  civil:ilem  ,  locoi  um  ca- 
j>e  !o,  nt  non  poluorii,  andila  L;»disl;ii  ticfcclioiie , 
brcvi  salteui  exciirsionc  Ko.iiam  pelcre,  a  Liitlovico 
Andcgavciisi  pul.ds  Hnngiiris  recnperalam  ,  cl  ili 
aii(|n;!n;iin  inanere.  Exsi;it  luijns  Alcxandri  Y  di- 
ploma  ditiun  Ko:n:e  ad  SS.  X'1  .tpoilolos,  K.il.  Oc- 
cembris,  qood  pencs  se  huibcl  F.  Jo;uines  J;\C(d>n3 
oidin.  S.  Angnsl.  inst  reiidiim  sire  Hisiori^e  jirovin- 
ciai  S  ilynm.  Fuii  crgo  Alcx;ind<  r  Kom:e,  nbi  cli:!m 
admi:.il  Ilnssi  cilationem  el  coiiir:i  eun»  ie.-crijisi', 
ut  scribil  Joannes  Co(  hl;eu3  ( ///.^/or.  //k.ssi/.  )  vir 
candivlissimns,  ci  mahis  (ingendi  ariifcx.  Cnm  hucen 
Alexander  haisissel  aliqmuUiiier  Ki)m;e  ,  ;iCcc})io 
Ladislai  innc  Neapolim  tcnemis  (  o:;silio,  tieinsian- 
ratione  copiarum  cl  rcgressn  a  i  Kimuun  ilenno  oc* 
cnpandam,  feslinalo  K)ma  rccessil,  el  Boiioiiiiim 
jibiit,  nbi  faio  fnnctns  est,  ex  veneno  pcr  clysn  a 
injeclnm  inimisso,  ul  ;diqni  scripscrnni.  Iiaquc  cx 
nrbe  in  qna  daium  esi  tfij^lom;»  ,  m;ile  adversarins 
illnd  insimulabat  figaicnli  :  el  incnri ii  imi)ndcnii;\3 
jiericulum,  quod  se  snbire  vcile  i^roriicbalnr,  piohr- 
lis  auctoribiis  qui  Alex;tn;lrnm  Kom  e  fnisse  lesiali 
siiiil  :  qwod  Lndovicns  Cario:i  in  Clironico  tradidii , 
et  Mcyerius  in  Flandria}  Ann.dibus,  nec  non  Jaco- 
bns  Eslrincb;irdns,anclor  Viiai  Knpcrli.  El  idcm  non 
obscnre  admitinnt  Gordonns,  Spon.lani  s  ei  alii,  (jiii 
n  Liidovico  An(!eg:>veiisi,  Alcxan  lro  Iniud  ila  protui 
degenli  ,  Ko  nam  fuisse  resl:tnta;!i  ,  iirodidcrnnl. 
lunjiie  nibil  est  neccsse  eo  nil  p,.'rf!igio,  qno  non-^ 
tuillos  n.^os  scio;  ni;r;irni!i  nbiciUiijue  de:nnm  csscl 
Alt^xa-idci',  d  ci  jiolnis.se,  dir/loo^a  ibi  ab  eo  d.>.in;n 
Pi  imu! ;  o.nia,  Voi  /vp',  il  i  Rumn,  siciil  apiid  liei  o- 
di.\n.ttin  (ii!).  i),  Ubi  impcrator^  tbi  Hijmu.  Acula,  el 
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ai)  cnitiilo  i  oceiiliore  ( Iren.  a  S.  Jacob.  ii,  c.  C, 
%  f),  pnp;.  18i)  pr;vcl;)ro  iliusirala  nodi  proposili 
('xfrlcaiio  ;  sed  qua?  necessaria  non  videliir,  cuni 
iile  noiins,  esiani  aJniissa  siniplici  nonone  uxim 
i\on\(s,  liaud  gravaie  cxpediatur ;  ut  eiiam  faclun) 
rsi  in  Hercule  Coniniodiano ,  ex  iis  qu;«  scripla 
.snal  a  Pandiilpho  Collennlio  ( serie  q.  7  ),  in  re- 
{4!ii  Neapohlani  Uisloria. 

Circa  ni  bis  vcro  locnin  in  quo  dalnm  sit  diplonia, 
a;ierie  ineplii  c>iliiiiinia!.or ,  cuin  ex  supposilionc 
gi  aiisase  facla,  qnod  priinu.s  Patilus  V  ad  S.  Mariani 
.M  ijorem  d  iiloniala  dederii ,  contendil  Buliaui  Mar- 
lini  V,  ('aiam  apud  S.  Mariain  Majoiein,  esse  snp- 
pisililiaiu;  non  ulia  (nt  di\!)  de  causa,  quani  quia 
Launoyr)  placet,  neniinein  anie  Pauluni  V  ibi  obsi- 
guiis.se  di|)lornaia.Qn!d  vero  dicel  deNicoIao  IV,  (lueiii 
iiiiiio  anic  Pauiuui,  VoIaJerraniis ,  Jat^obiis  Borg;)- 
iHonsis  ( lib.  n,  A///r^jt7o/.),  Ciacouius  (in  Supplem.), 
Nauclcrus  [\n  Nicc.  iv),  Plalina,  Opmeerns,  Ro(!c- 
ricus,  Bzovius  (  lom.  ab  anno  283  ),  W.idiu- 
ghns  ( lom.  11)  babilasse  apud  S.  Marian; 
M:ijorem  ,  et  ibi  (iiploinata  obsiguasse ,  tcstair.m 
.faciuiil?  An  li;rc  <iuu;jue  (iij^Ioinala,  councla,  sup- 
p  sila,  fal.so  jat  l;tla,  cansabiinr  Lauuoyus  ,  quia  ipsi 
placet  nemiuem  anie  Paulum  V  obsigiiasse  Biiil  .s 
?pu{!  S.  M.iri;):!i  M  ijt^rcn?  Gri^gorius  iieiu  XI,  in  - 
dulgenliain  j^ro  Ecclesia  S.  Trocouii  dedil  apiid 
S.  Mariam  M.  jorcm  ,  conscripio  ibi  diplotnaie  cu- 
jus  initium  est  lAcel  eis  ^  ponlificatus  sni  auno  7. 
Pr;vlerea  Sixlus  IV  diploma  cauonizaiiouis  s.mcii 
Albcrti  Dropaniiaiii  Carmelila)  obsiguavii  apud 
Sanclam  M:<ri'.im  Majorem  anno  i47G.  Frusira  alia 
ihidem  auie  Pauluui  V  obsigii^ila  diplomata  adden- 
8a!'ein,  in  tam  pdpal).ii  balhicinalioue  adversarii. 
Cuin  quo  proinde  liceret  nobis  excbimare  :  Quo 
?c  reciviel  vir  bouns?  Qnid  dicel?  Quas  argulias  ex- 
co  :'}'(ibii,  vl  assertaw  a  twbis  verilaiem  dilapidel  ? 
Sed  caiau.nm  coufraclum  contovere,  el  linum  fumi- 
gins  cxs  iiigiicre,  qu?e  vcl  uiilllas,  vel  necessilas? 

Saiis  de  argutjitionibus  adversraii)  ai!  revincen- 
ri;;s  {jgi.ienii  BuIIas  Joiiunis  el  Aiexanilri,  Et  qu;im- 
vis  ab  aiK  lore  suo  venditcnlur  argutiil^oues  ilbe, 
nl  acui;v,  possit  tamen  de  eis  dici  ad  verilatem, 
\\\'v\  ;\ugu>!ini  (senn.  11,  de  verb.  Apo.U.)  :  Vidcle 
ccuw.en,  sed  vilreiru,  /junsi  Inccl  viniilnte,  sed  fran- 
<ii!iir  veriiaie.  lloii  liqui  io  niu.iSiraiu.n  tsl,  ac  so- 
iide  rrviclum. 

Il.iud  porro  mir:i!)i!(ir  a-quus  iTcslim.uor,  lol  irici 
circa  iias  aniirjuns  B  il!;*s  iisum  a  iversarium,'  nl 
<;;)S  riclilias  es.-.e  ile.po  isiiiiic!,  (ju,i  recolel  qiiid  in 
diebus  noslris,  se.lcislihus  ad  (;livu':n  Ecelesiiic  Ur- 
bauo  Vlli  ei  Inuoccniio  X  couugeril  circa  Buhanj 
;d)  l^rbano  cdilam,  co..t;a  Cornchnsn  Jansenium 
Yprenscm,  insl;iuratore:n  Baiaii;ic  i!ieoIogi;e,  et  in 
mullis  piaciiis,  multorum  judieio  ,  Calvinum  pcrsn- 
r.aiuu!,  ulut  sit  dc  mcnie  in  p!er!S,|ue  Ca'vino 
adco  geininum,  nt  rou  sii  giiua  gi!ii:e  coirs-iuiiior. 
Qui  p!0  eo  st;ib:iiit  in  B  I  .h),  c'  iii  G  liia,  cum  non 
habiijoiit  aliuJ  qua  Pontiucium  Jccrc;um  eli;  lc- 
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rcnl,  caiisati  suiil  t^nlhiin  esso  nou  modo  subrepti- 
li;im,  sed  ctiam  fictitiain;  causiim  nimirum  in  in- 
cuiie  J 'suiiica,  contra  Jansen.  Augu.^iinum,  Bomaa 
ab  0(  10  gravissimis  tbeologis  ad  id  delectis  a  Ponii- 
fice  Oiiinibus  elogiis  lionestatum  ;  certe  hibis  purum 
ei  usqiieqnaque  doctrince  integrum,  pronuTitiatum, 
ul  in  dnbiis  niinliis  Roma   iransmissis,  a  se  coin- 
pprlum  afiirmabanl,  quem  proinde  a  Poniitice  coa- 
ti.rsensnm  tol  censornm  a  se  deleclornm,  fuisse 
vero  diplomaie  notalum  nullo  modo  essc  verisimile. 
A  ldebant,  Bullam  esse  de  qua  nenio  uiiquam  Ro  u;« 
quidquam  iiiaudisset,  et  post  rennuliaiUin  a  Bclgio 
el.  Gallia  viilgalije  Bulhc  rsgmenlum,  ouines  Roma* 
taiiquam  ud  monslrosiim  scelus  coliorruisse.  Su- 
pra  modum  vero  censores  quosdixiinus  bijesisse  de- 
fixos  slupore,  a*!  tantam  boslium  Jansenii  malig  d- 
latesn   aique  vecordiam.  Ne(jue  enim  duntaxai  iie- 
(jiiiiiam  in  eo  f.icio  proditam,  a  Jiinsciiii  adversariis 
qnerebanlur  :  sed  eiiam  insignem  cordis  inopiam, 
adbibiia  falsa  lemporis  nota,  sign;itioue,  scilicct, 
auni  Incariiaiionis  Dominicse   1G41,  pridie  Nonas 
M  irtii,  ponlilicalus  Urb  ini  papiC  anno  19,  cum  la- 
men   ea  Bulla    iuterdicatur  lectione  quoriinuhim 
ribroiinn,  non  nisi  ocliinestri,  vel   nonimesiri  posi 
biil!am  d;itam  confixorum^ut  ex  C;!lologo  libroriim 
ii!ipro!)at;e  dociriuffiin  congregaiione  Indicis  emisso, 
coiislare  volebant.  It;iqwe  palpabili  argnmento,  re- 
lcclam  Jesuilicain  malignitalem  conlend(d)a ut,  el 
Biillam  qtiamvis    iu  lypographia  poniificia  Roiua) 
lypis  vulgatam,  corrupiis  pecunia  operis,  t;imeu 
iiulubie  figmentum  fuisse  hosiium  Jansenii  Jcsuita- 
rum,  qui  R  im:^5  in  lacie  Poniilicis  ac  Uomauoe  cu- 
riai  lam  i.i  niane  facinns  essent  exsecuti,  ac  novo 
scelere,  pro  Poutificio  diplomate  ad  miniios  Scdis 
Aposlolii  ie,  Bullam  a  se  fabieract;tm  traitsmiserint 
simplicilate  nunliorum  vulg  ilaiii,  ol)  s-  plcm  (ul  vo- 
cab.  n!)  boiTCndas  imposturas  in  ea    U\i\  x  mifanda 
vulgiilioue  depreliensas,  liliCjhis  ea  de  re  lypis  edi- 
tus,  ct  sparsus  qiiaquaversum,  couclamabat.  OaMiia 
p,iilpiia  et  sacra  snggesla  iisdcm  qnestibiis  et  slro- 
pliic  relectLC  amphficalionibus,  personabaut.  Ei  tiinicn 
adiuinistri  Poniificis  slomacbaii  suiii  in  impudcn- 
tiam  blaicronum   (sic  enim   appcUarunt,  qui  lap\ 
inverccunde,  vero   diplomali  Pontificis  pcr  suiis 
argiitjiioncs  illudere  tenlass^ut.  Ignorautiam  prffi- 
ter''a  supinam  quoad  arguialionein  circa  varietaiem 
n(;tJi:  annornm  (unde  bi  pr.T.sertim  scioli  B  illac  fal- 
sitiiicm  inrerebani)  snnt  demirali.  Et  mcm  ni  i  lus- 
Irissimum  M;'.r,ih,lum,  qiiij:im  per  tot  annos  confe- 
ctioiii    et  ob.^ignationi    poniificiorum  diplomalum 
prafueral,  de  hoc  dubio  coi><uhuni,  ciTiis^im  esse 
risum  prye  criniiiialionis  rudiiatc  ;  qua  la!tora:;t('S 
ciiniiiialores,   liescisscnl  aliicr  aiinos  no!a-i  in 
c;is!ccil.iri:i  R  )m;i!ia,  qii;c  ut   llcniifus  Spon  !;ii(!!S 
rcclemonuil  (ad   aiiuum   145S,  ii.  4j,  i^niii  inilium 
al)  luciiriialione  in  MarliuiU  cad.cuic  rcp^^iil  alitcr 
alibi,  nbi  iniiiam  fil  a  Nalali,  quod  cxcuuie  Dvcem- 
bri  contiugil.  Uaqiie  Bulla  qiialis  primnm  lr:in^n)issa 
cral,  piaiie  !cgiii:iia  ci  nullo  vilio  laborans,  e.sl 
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c.  oniprol);i(fs,!ps<'qnc  Pt5i)lif(;\  limoconihi.s^cuin  iHr.mc 
aiiiiiii  gai  rirtMil,  jiis&il  ex  aiilogra|,iho  [icr  a.sS'  sso- 
irnj  S.  Ollicii  ilitis!ri.ssin;iini  A!l);ciimi,  apogtapiinm 
e.\scii!)i  probe  rccognilum,  cl  cum  anlogr^pho 
cx(ju:sile  collalum,  aique  deiiuo  fransmilli.  Qnod 
apographiim»  maiuhiule  PouUrico,  sumina  accura- 
lione  exscriplum  alqiie  recogniiuni,  ei  pcr  provin- 
cias  sparsnm,  ne  apice  quidem  disciepare  iuvenlum 
est  a  BuUa,  ul  volebanl  per  Jesnilas  rahrelacla,  el 
snboriialis  iypograpiiis  Vaiicanis  framhileuler  in 
iucem  daia  ;  qnodque  snpra  qna'vis  ridicnia  ri<hcii- 
Issiiunm  fuil,  a  niiiitiis  pcr  Jcsuiias  deceplis,  si  arsa, 
( t  prouiulgala.  II  i!C  si  in  viridi  liguo  raciuul  homi- 
iifs  arguii,  in  arido  qnid  liet?  Si,  inquasn,  dip.loma 
receas  emissum,  snpcrsliie  Pontifice  qni  emiseial 
101  paiuii  cavillis,  quibns  ad  aliijnod  lcmjais  miilti 
in  errorem  sunt  inducli ;  qtiid  miriim  adeo  aitli- 
qua  diplomaia  qtialia  suut  Joannis  el  Alexamiri 
ftiisse  arliiii  iose  vocala  in  dubium,  imo  liguieuli 
noiala  ? 

QU.^ESTJO  111. 

Cin  a  fiHiitiouem  ei  fruterniinlem  specialem,  per  com- 
paraliutiem  ad  Dcij  aram,  de  qua  cap.  5. 

Nou  erit  hie  opns  longa  mora,  pronseriim  fcre 
Sileniihns  ativersariis.  Nain  quaiujiiam  (ilialionem 
ei  fraleriiilaieiii  hauc  specialem  liabei.l  pro  rahnla, 
quia  appariliouem  Deip.irx  i>.  Sinioiii  raciam  cen- 
seni  com;iie!!l.ti;im,  l'-»men,  supposila  appaririouis 
verilale  s;tlis  snperque  slahiiila  cap.  1  el  q.  1, 
ceiinm  est,  neip^sis  quideai  adversariis  reoiamanli- 
bus,  dici  posse  beatam  Virginem  adopiasse  sibi  so- 

d.  des  G;irmeliianos  in  speciales  filios  el  fratres,  uovo 
liinlo,  supra.  tiluh)S  qui  cuiLsequu:Uur  iiiilialionem 
iu  Chrisli;;num.  El  non  esl  (piidem  e;i  iiomenclaiio 
Filiorum  tpirilnalinm  diserte  ac  sy!lab;ilim  cxprcssa 
a  beila  Virgiiie,  in  verhis  quibus  affaia  esl  bca- 
inm  Siuiouiun,  aut  visionis  coufii  malorcm  Joanneoi 
XXil.  T;iUieu  iiefiue  uliihi  iu  Scripluris,  lolidein 
lillcris  ac  sySlahis  expiessuiu  est  oiiines  fideles  esse 
beaiai  Yirgiiiis  filios.  lit  nihiloniiKUs  [*atrcs  iion  ex- 
liuiueriiul  iia  lotjui  ;  il;i  (juia  ex  divino  veibo,  scri- 
plo  eliraJiio,  supptilil  abuudc,  unde  e;ui()meuclalio 
erualui  .  Iilem  ergo  slalneiiduni  esi  in  prifseuiia.  Al- 
qiie  iia,  in  re  suj^iiosilis  aulcdiciis  explorat;),  non  est 
quod  friislra  monis  neclamus. 


QU  j:stio  iv. 

Circa  parlicipntionem  meriiorum  titrinsque 
Carmeiiianiy  de  qna  cap.  A. 


coetus 


Ei  iiie  quofjue,  fas  et  ii  bfeves  essc.  Nam  quaui- 
vis  ;iliquis  nupci  i  omiicm  hnjusmodi  parlicip;ilio;)em 
nicrilorum  a  itiigiosis  ori!ii/ih'.is  conccssam  d;im- 
nenl  lanquam  pugnaiitem  cum  communione  s;in- 
ctoium,  ul  refeil  doclus  receulior  (Greg.  Maz.a  S. 
B;isil.  parl.  11,  cap.  41),  lamen  alibi  (iii  Ueleroc. 
Spir.  parie  ii),  iraclando  liunc  favorem  religiouuiu 
crga  exieros,  tamraulta  in  ha!;c  reui  a  iducla  snni, 
121  Kitiii  aisiueai  ileralo  id  vcrsare,  prascrlim  cum 


tlinimlias  ;ib  islis  molacoiilra  mcriloruni  p;\rlici!'a- 
tionem,  non  sii  pecnliaris  isli  pro  qna  halaginius, 
sed  ad  omnes  similes  awjue  pcrlir.c;it. 

Taulum  opponi  spccialiler  conti  a  islam  poit  sl, 
qnod  vidcanlur  uounulla  prodigalitaie  sordere.  Aii^e 
(|ui|)pc  rcligiones  adni*odum  parce  huiic  liivoit  ui 
iiuj)endnut,  nec  nisi  magiialibus,  aul  non  vulg:u-i- 
hus  benefactorihus,  (jui  sihi  ordinem  labore  ni.l 
affeclu  siiiguhtri  deuieruerinl.  Qua  ralioae  esl,  ( i.r 
me  aguosc.iiu  obscraluin  Pairibus  Garlhusiauis,  ae 
Miniiiiis,  el  Fuliensil)us  congregaiionis  I  alic;*»,  dcc 
non  Benedictinis  congrcgiilionis  Gassineiisis,  ac 
roi.lehraldeiisihns,  quoruiu  me  charitas,  eo  (mihi 
sane  preiiosissimo)  benelicio,  daiis  ex  solcmni  for- 
niula  lilteiis  affecliiin  voluil  responso  su|)ra  nieii- 
lum  jinciSiio,  sive  volunlaii,  sive  tenui  0|)eiai  me;c. 
Lt  lisec  heneficetilia  eo  j.luris  apud  hos  onines  a,'s- 
timaiur,  quod  pancis  conferlur. 

Ai  parLici|);nio  merilorum  coelns  niriiisqne  Car- 
nielilatii,  et  omnium  invi(.:em  sodaliiim  asci;iiioiuu), 
coucreditnr  oinuibus  qui  assumunt  Scapulaie  M:i- 
riaiiuni,  viris,  mulicrihus,pueris,  puellis,  pleruiiKjue 
non  nisi  duodennibus,  plebeiis,  nohilibus.  As.su- 
munl  cnim  Scapuiare  ejusmodi,  quoiquol  voltiiir, 
el  neinini  aditus  occludilur.  Qiiare  niinia  vidcinr 
hiijns  favoris  profusio,  el  obnoxia  deprecialiooi, 
Quod  eniin  raruiu  est,  niulto  pluris  aesliiiaiur, 
S.inclns  iljercmymus  (cpisl.  85)  noiavil  de  pulegio^ 
(jnod  prae  rarilate  preliosius  esl  pipere,  apud  Indos 
pipere  ai)undanles.  El  alihi  (lu  iratl.  Reg.)  ait 
serinonem  Douiinil  R<  g.  dici  preliosum,  qiiia  inlre" 
quens  tnnceraiet  rarus.  l"nse  hoc  illuslrare  memi- 
nit  iraclalione  De  amore  {Moral.  iii,  n.  i5iS;. 
D.  iude  mensucij,  se-u  <,Minahis  hoiioruin  qu.c  com- 
niuuicaiilur ,  coucludilur  cerlis  termiuis.  Uiuie 
qiio  in  plures  effiindunlur,  eo  iniuor  portio  ad  siu^ 
gul  .s  participes  devi  iiit.  Qtias  c;iu  a  esl  cur  ititegr;» 
urhes,  el  mullo  minus  piovinci;e  ac  rcgna  non 
sole;n)L  hoc  lavore  doiuiri ,  ne  projiier  uiaxiuam 
p;irliciputu  copiam  contir'g;U,  nl  iiuusqiiisfiue  vi.x 
niodicum  (juid  accipiai.  Videiur  ergo  pailicipitiio 
nieriioruiit,  dequaagimus,  Iioc  incoiiimodogriivai i. 

Fiicilet^inirn  cst  hoc  dcpellere.  Ad  siimniui^i  eiiiiu 
ha.'C  diliicullas,  plus  alKjuid  coloiis  h;ibet  coutr^ 
foniialem  meriiorum  pai  l;cip;!tionem.  Vix  au~ 
lem  uiget  parlicipatioiiem  oltjcciiv:tm,  cap.  I, 
exposilain,  qme  est,  cxpeditior  raiio  exponeiidi 
favorem  de  qtio  agimus.  Ac  ne  conlra  formaleni 
quiilem  parlicipalionem,  Adriano  Gorduha',  Sua-- 
rio  (lom.  IV  ,  p.  o5,  66(1.5)  cl  aUis  proh:ilam, 
miiUuin  urgel  diSricnUas  projiosit;»,  cliainsi  ex  ea 
recle  inferlur  prailectos  ulriusqne  ceeins  Garincli- 
t  iiii,  ad  quos  hujus  favoris  elargilio  peninel,  dr- 
h(  re  sobric  et  cuin  delectii  admitlere  exJeriios  ad 
hoc  hencficium,  ui  s;ine  faciunl.  Neque  (  iiim  ma^ 
n-fesie  facinorosis,  aul  vilain  exhigem  cnin  puhli  a 
oilensiosie  exigenlibus  confcriur  hoc  mn:ius,,reduu- 
diilurum  in  sodnlilii  infauii  im. 

Qood  si  olim  qui  ad  i  iUchiiulur  iii  r.g'jiiislicos 
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.p'.ob:tba!ilnr  ,  ncc  ni^i  cxpertes  l.  bis  ac  noxui  nUc- 
^«'b:ui!nr  iii  (  GSinin.  canci oqni  proirtmiin,  ul  sanclus 
X:iiryso.to;!!iis  (itosn.  !1,  in  Epist.  ad  flebr,  \\\  Mo^ 
r./.)  nouwii,  cl  C;\ssi:inns  (orat.  I),  :>c  ex  T!!*'o- 
guide  TlKMoi^  ius  {Inst.  hh.  v,  c.  12),  Fabi^r  (lu 
Agonhi.)  el  alii  in  eo  arguuienlo  vcrsaii  quonuxlo 
pius  cpius  lirnu  iuu  el  finUum  specialium  DeipariP, 
persoiias  |)!ohros:\s  in  iinum  secum  niyslieum  cor- 
pus  i^linii.so  !)cipane  noniiue  prienolalum  ascisce- 
rci?  Iiit  ongriia  prorsiis  e-^sel  ea  consoci:itia  possel- 
£jue  ci  Oicini  ilhni  propheiicum  :  Quid  paleis  ad  iri^ 
licum  {Jerem.  xkiii,  28)?  Universa  ilem  illa  plane 
iinligiia  parium  dispiuium  consocialio,  qu;c  ab  Eu- 
fheria  nobili  jsuella  ruslici  el  servi  c<nvii!gium  de- 
teslanle,  carmine  eb-ganli  (1.  iv  lipi(jr.  Vet.  Poet. 
pag.  167)  recenselur,  bclle  ad  liujusce  socielalis 
aversalionem  facerei,  Personis  ergo  riie  probalis, 
ei  iti  sod^tliiium  absque  macul:»  coeium  dehoncsl:»- 
lur.i  coopi.siis,  nou  eril  pericuhiin,  ne  poriio  lueri- 
lorum  f^riu;thum  uiriusque  coelus  C;n-uieUl;'.ui  so- 
(lalilius  obvcnieus,  sil  pi o  u;:oquoqne  ex  gua,  i«a  ul 
de  lola  luoh;  meriiorum  pr;e  nuuierosilale  sodul  um, 
dlci  possil  iihid  rhilippi  :  Qnid  hcvc  inler  ipuios 
{Joau,  VI,  9)?  Supposilo  enini  deleclu,  nun(|uam  ei  it 
lanius  sothilium  numerus ,  qniu  possinl  abumle 
onines,  bonis  liisce  comaiunibus,  cliam  iurmalilcr 
spcclalis  pariicipare. 

lluit  vero  exlricaiida  aliier  cuipiam  vitieaiur  dinTi- 
culi.vs  proposila,  absil  lameii  ul  ad  prosjiicienduin 
jiinguiori  soiti  p:\rlicipum  (ul  in  ratione  duhii:indi 
iiisuiuabalui ),  p;tu}.eril  us,  aut  inulicribus,  vt^l  piM- 
sonis  huuiilis  ;et;iiis,  admiihDuus  opponi  ciim  lutnla- 
meuto  indigiiiialem.  Niliil  t;i!t',  concedi  par  esi  ah 
ho:nine  pio  et  vere  Chrisliaiio.  N  un  pro  p;u*pi'rihus 
in  ca'lus  Cluisli:uios  cooptandis,  s:incius  Jacolius 
in  Epislola  c;«i!oiiica  (cap.  ji)  contexil  Apologiaui, 
ilovcns  p;iuperes  u^m  esse  hac   iii  parte  p()Slh;ib.'u- 
dos,  net-  esse  cur  is  qui   vesle  praiclara   et  sjilen- 
(jide  aiiuul.ilus  accedii,  admittatur,  truso  foras  pnu- 
prrc.  Nazi;iiiz  •iiiis  (oial.  iG)  p;iucis  mulla  in  eam- 
tk'!!!  senienli.uu  siipavii  :  t  P;inpeies,  iiKjuil,  nosni 
fiecuudum  Deuni  fr;iti  es,  eiiamsi  noliiis,  qui  eamcem 
iiobiscuin  naiuram  nacii  sunl,  atijue  cx  eodem  luio 
<onipactif;x  (juo  iu)s  primum  creati  sumus,  qui  nci- 
vis    alque  ossibus  periude  aique  nos,  innexi  :  qiii 
t  ellibus  elcariiihus  ;eque  ac  reliqui  onuies  indiili ; 
quique   etiam  (ul  n';sjora  (ji<'am)    imaginem  (iivi- 
liam  pei inde  ac  nos  acceperunt  nieliusque  f  )rt:isse 
quam  nos  lueulur   alqne  conserv;inl,  eliamsi  ;ilio- 
(jui  corpoi  ibus  labef.tcti  altiue  corrupli  sint;qui 
eumilem  ChrisUun   secundum  iuiernum  iiominem 
jnduerunt,  aiqne   idein  Spiritus  pignus  fidei  su;e 
commissum  hahent  ;  (jui  earumdem   nGhiscun)  le- 
gum  participes  facli  sunl,  eorumdcm  oraculorum, 
lestamentorum  ,  conventuum,  mysteriorum  ,  ejus- 
dem  spei  :  pro  quihus  Christus,  qui  totius  inundi 
peccalum   loUil,  ajque  inortem  ohiit ;  qui  coplcslis 
y\\x  coluercdes  sunl,  clianisi   ab  hac  longissimc 
abcrrarunt;  qui  cum  Ch-.isio  sepermuiur,  ac  cum 
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co  ad  vil;un  redeuiit,  siquiilem  coir.pitiuniur,  lu  t 
conglorificentur.  >  Vi  'eudiis  quoque  oral.  40,  eun» 
horiaiur  ne  refugiant  cum  paupere  bapiiz:iri. 

Similia  Baiiliiis  altpie  Nyssenus,  a  qiiibus  causa 
pauperum  agitur  vahiiilissime.  haque  noii  est  cur 
p;uipercs  reptdkuUur  a  s.icris  (oeiihus,  Qiiis  vero 
non  est  ;ivt>rsalus  anomalam  pielateui  Livoniorum, 
qiiorum  meuiinit  Gerso  (p:iri.  i,  opusc.  De  declarai. 
defectunm  ecclesinst.),  dicens,  eos  procul  fecisse  a 
couiniunione  Corporis  Chrisli  rusiitos  clegcnos? 
Commeiuhit  usum  coiilrai  ium  Ciuyso.-toiuiis  (tom.  V, 
hom.  oi).  Lssel  crgo  haud  dissimiliier  jusia  con- 
cilaiio,  si  pauperes  laiiuim  (quia  pauperos)  a  speciali 
riiialione  Deipara?  excludereulur. 

Pro  aduiiliendis  ::ulem  in  suo  g'at!u  ot  ordine 
luulit  l  ibus,  sisfricil  ea  rai'0  quam  suggessii  pi:i 
matroiia,  cum  sanctus  Ililarion  ad  colioquium  eam 
admillere  recusaiet.  Dixit  euim  :  «  Ei  hic  sexus  go- 
niiit  S;dva!orem.  »  Ei  li;c  sunt  saiie  ips;e  qiioque, 
capaces  oninium  spirilmilium  bonorum  q  sodali- 
biis  indnlgenlur  ;  el  possunl  ahsque  iudeccnti;»,  \\\ 
hisjiisuioili  ict^liim  convenire.  Taudem  pro  consiilu- 
lis  in  hnmili  a^late,  pugn;ivit  Chrislus  Doininus, 
affirmans  lalium  esse  r^guiim  co^lorum,  et  vel;ins 
eos  prohiheii  ad  se  accedere.  liaqne  quos  Deus 
a;imiilil,  Iio.nines  ne  repeliant ;  cum  pra  svvliu) 
E('cIesi;B  piel;is  ipsos  etiam  laclanles  sacris  diNer- 
sorum  ordiuiim  vcstimentis  pa>sim  indual. 

INon  dofuere  lempore  IJ.ipiisiai  M;uiluaiii,  hoc  e.«^t 
incunie  superioie  s:rcuIo,  qui  onlini  Carmelitano 
p:uipcriem  mtM-ilorum,  sive  formalilor,  sive  obje- 
clive  specialt)! um,  opponereni,  habenies  pioplerea 
illum  pro  obsciiro  el  ignobili.  Vcra  enim  obscuri- 
tas  ei  ignobilitas  apuil  a?qi!um  ;irbitriim  Deum,  .«ii 
iia  esl  in  pauperie  pr;\;dicla  merilorum.  Sed  ea 
gr.ivalos  alitjuaihlo  esse  C;u nieriiaiios,  inendacis- 
sinie  siaiuebalur  ah  iilis  obscui  is  blateronihus,  qui- 
buscum  iiilegra  apologia  pro  ortiine  suo  confligil 
Manitiamis,  esltjue  conirarium  manifestissimum  ex 
diciis  toio  cap.  4,  propoiiendo  ornan  enta  el  vivas 
opes  (ul  Pauiiiii  ,  epist.  57,  huc  veihum  iraham) 
qtiilius  jam  oiim  abuiidavil  or  lo  Carmelilanus. 
Q  laie  non  fuit  ciir  lia!rerein  in  isiis  lioc  loco  re- 
fcllendis.  Uecte  eiiiin  nionehal  Nicephorus  Grego- 
ras  {llisl.  lib.  vi),  non  omiiiaesse  refulalione  dign.i, 
ei  damnosum  csse  haTere  in  nugis;  cum  (ial  (ul 
miuimuni)  teniporis,  mercis  preiiosissimx%  dispen- 
diuin. 

OLvESTiO  V. 

Circa  erogaiioiier}^  opiim  ex  j.nblico  Eccle.dcc  tiiesnuro 
educlurum^  de  cjuu  cup.  5. 

Hic  m:!xime  fervel  aslus  oppugnaiiiiu;n.  P  rli- 
net  enim  ad  huue  locun)  indul.ucnlia  S;djb;ilina,  qu^ 
incrcdibile  est  ({uanto  nisu  pridein  sit  0{ij»ug;!afa. 
Et  (iiKUuvis  ad  tcmpiis  vii!e;itur  obduci  ploga,  t;i- 
nien  idenlidem  leerndescii.  Pritlem  sane  Ch'- 
incns  VII,  lorii  lii  guario  fompesc  nii  aiivers:uil' s 
huic  bcneficio,  Poslea  sub  aunum  ISGo,  S.ilmaii- 
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iscx'  el  l!i«|);iU  erre^iniore  iiilciu  itfoiiis,  iloucc 
(jiialnor  f,Mavissimort!tu  ilieologoriim  jnilicio  seJala 
esi  procella.  Deniio  siil)  ai>nnin  1012,  exciianle 
lcnipeslaleni  inquisilorc  Avenionensi,  inolus  Uoinajn 
pervcncre  ;  u'>i  loiis  virihus  a  parliariis  inquisilo- 
ris  l('n!ai;i  esl  dt  jeciio  de  anliijua  liujus  lavoris 
pos^essione.  Seti,  P;uilo  V  iinperanie  venlis  ct 
n^ari,  facla  e«»l  Iranquillilas  niagua.  Movissiuie  aulein 
sub  aiiiiuiu  IGJO,  elc.,  peiinde  ac  si  Ponlifices 
hactenus  liac  de  rc  siluisseiil,  vel  eoruuj  decreia 
nihili  esscia  facicnda,  conleniissinte  laboraluin  est 
Parisiis  el  Klioioniagi,  ul  hoc  privilegiuin  convel- 
leieiur. 

Nodus  auiem  hujus  ncgoiii  speclal  vel  auclorem 
hujiis  iiidulgenliae,  vel  r^nnam  subquaesl  concessa, 
vel  lempus  quo  beala  Viigo  spondel  se  sodalem 
suum  e  purgalorio  erepiiirani,  ul  in  Bulla  narraliir. 
Aucior  priiiius  iHijiis  indiilgi^nliai  (ul  ab  eo  auspi- 
ccr)  in  Bulla  Joannis  XXII,  juxla  varias  leciiones, 
ali(|;iantlo  dicilur  esse  Cln  isius,  aliqiiando  Dei|)ara, 
ila  ul  ipse  Joauiies  non  luerit  nisi  promulgalor, 
ac  veiuli  piieco,  confirnjans  quod  audivernl  iii  ccelo 
esse  consiiiu  um.  Una  ilaipie  leelio  Biibie  sic  ha- 
bel  :  (  I\e!igioiiem  banc  aurK|uissiitiaut  Geiiili  i(  is 
Dri  Mariie  ei  singulareni  indulgeuliam  coiicessam 
illi  ab  ca,  sic  roboio  cl  conlirnio.  »  AudMC  ub  ca? 
!giiur  jiixta  eam  leclionem  beala  Yirgo  hancindul- 
geniiam  coiKessil  relig  oni  Carinelilame,  (^rouUk;- 
mesiicos  cl  ascililios  sodalcs  complecnlur  (sic  eniin 
accipi  ibi  relujionem  CarmeHiaiiam,  IJ.ilUe  Jo;uin  s 
couicxlus  clamal).  Ai  dnriim  videlur  adinilicre 
h  snc  iiiduIgtMiiiam  csse  concessam  a  Dcipara  {\ux 
luqMc  snpersles  poiil;»  esl  p;irie  ull;i  juiisdiciiouis 
ecciesiaslica',  ncque  nunc  eam  poteslalem  obiinct 
iii  coelo.  Alioqiii  possemus  (ingt^re  eam  nuiic  iu 
coelo  posse  coMsecraie  Eucbarisiiam,  vel  absolveie 
viatoies  a  peccaiis,  ijuod  abboriel  a  sexu  femineo, 
cl  a  slaiu  comprelieusoris. 

Aiia  Buibe  lectio,  nilidior,  omitlil  illud  ab  ea,  et 
juxia  eam  lecliunem,  Joaniies  siaiuil  hane  iuduU 
g<Miliam  cs-^e  a  Chrislo  coiicessam,  propier  nierila 
be  itie  Virgiuis.  Sed  hoe  quoque  duriuscuhim  vide- 
lur,  quia  Ciirislus  iu  ccelo  lum  exercet  su;im  pote- 
i-l;ilem  ex(el:euliai  circa  bu'usmodi  negoiia,  sed 
tolum  permiitit  Vicario  (piem  pro  se  consliluil  su- 
pra  familiam  suaui,  raliouem  cxaclurus  in  lem- 
p)ie.  Unde  funcliones  bujus  viue,  et  minisleria 
sacraineulorum,  ac  exerciiiuni  jurisdiclionis  eccle'- 
siaslicye  erga  morlales  prorsus  exsiilant  a  coelo.  Qiiid 
(liiod,  si  luec  in.lulgeutia  esset  immcdiale  a  Christo 
cuncessa,  nou  posset  Poniifex  eam  revocare,  aul 
siispcndere?  Ei  lamen  eam  revocal,  vel  poiius  siis- 
pendil,  in  anno  jiibiUei,  sicul  et  omncs  aii;\s  extra 
Uomam,  dempiis  Laurelanis,  qu;v,  quani\  is  suspcii  ii 
possent,  tamen  iulultu  loci  adeo  sacros;tucli,  noii 
suspen  'uiiiu r. 

•Ihnei'  prima  pars  dinicnltalis  non  esl  :ulmodi;m 
dilSrilis  cxpcditu.  Dicendum  crgo  cb,!,  Cliiiiliim 
pati  fecisse  Joanni  pomifiei  pcr  se,  vel  per  Deip;t- 
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ram  voliinlaiem  suam,  ul  li;se  J m:  n<^s  indtilgciui;!!!! 
(le  qiia  agimtis  ehtrgiretnr.  Idqiie  Joann 'm  a;  pel- 
btsse,  concessioaem  indulgenli*  a  Ciirislo  f;!Ciam. 
Qiia  ralione  seiilicndum  esse  de  indnlgeniia  por- 
liuuculye  a  Clirisio  (nl  feruiil)  concesNa,  iiiieiligiuir 
ex  sanclo  Donavcniura,  qni  lestatur,  sanciiim  Kran- 
ciscum  accepisse  a  Cbrislo  iu  maudalis,  ui  adirei 
Poniiliceiii,  eiimque  suo  nomine  aiiinonerel,  pla- 
ceie  sibi  lalem  iudulgenliain  ab  ipso  Pontifice  coii- 
cedi.  Ei  hoc  csl  quod  aliqui  dicunl,  eam  indul- 
genliam  fiiisse  aCbrislo  concessam,  ul  IJcllarminus 
(lib.  II,  De  indulg.  ,  cap.  ull.)  recle  vidit.  Idem 
ergo  de  indiilgeulia  pro  qua  satagimus  inlclligcn- 
dum  esl  cum  diciiur  a  Christo  ipso  iiiauasse.  Ko 
ipso  autem  quod  indulgi^ntia  a  PoiKifico  conces  a 
esl,  quamvis  ex  Chrisli  inandalo,  penes  Pontifieein 
esl  (si  cansa  iiionea  id  ferai),  eam  iudulgeuliam  vcl 
revocare  vel  suspendcre.  Quamvisenim  aliqiii,  agen- 
tcs  de  indulgenlia  porlinn(  ulu',  aiunt  nihii  juris(sse 
Ponlifici  iu  eam,  (juod  hisee  auiibus  haurire  u;c- 
inini  ,  t;imen  qiii  magis  sobrie  de  ea  lo(iuuntiir, 
falentur  jus  esse  Pontifici  in  illam.  Ei  idcirco  in 
anno  jubilaii,  cuin  omnes  indiilgenliie  suspendunldr, 
sai:igilur  pro  imiullo  speciali,  reinovcnle  suspen- 
sionem,  quale  petiium  et  cxoraltim  memini,  pro 
aiiiio  m:igiio  piactilari  1050.  Idem  ergo  dieendiim 
est  de  in  lulgeulia  qtnim  expeudimus ,  nimii  um 
r('Voc;'ri  ex  catisa,  vel  suspeudi  posse  a  Poiiiiliee, 
(piamvis  ex  Chrisli  niaudalo  ad  beaice  Virginis  pe- 
lilioiiem  a  Pouiilice  ftierii  coneessa. 

Pars  aliera  ditlici.lia*cis  speclal  formam  couces- 
sionis.  Ail  cnim  Joa  nies,  seconcedere  indulgenliain 
a  pceua  et  cnlpa.  Ai  hoc  non  c;)ugriiil  so!id;e  llico- 
logia^,  qua?:  negat  indulgeniiain  eximere  ab  iiiia 
culj  a.  Hoc  qiio;td  cu^pam  mo!l;ilem,  esl  ccrlum  c% 
fi  le,  ulSiiarcz  (lom.  II,  p.iv,  d.  52,  s''el.  2,  n.  0) 
bciie  noiavit  :  quia  de  fide  esl,  neminem  exsolvi 
nit  rtali  culpa  absque  sacramenlo  poeuilenli  i' sus- 
cepto,  reipsa  vel  in  voto.  Sed  neque  ciiip.im  vema"- 
lem  oblilierari  per  indulgentiam,  est  cotninuuis-p 
sima  scbolaslicorum  (lu  iv,  d.  20  el  21)  ei  mora- 
lium  tbeologorum  (summisl.  Indalgenlia)  doctriua  : 
aMnuuulque  varia  jura  in  quibiis  indulgenliaa 
dicunujr  iion  prodesse,  iiisi  expiatis  per  conlr  lio- 
uem  aui  confessionem.  Iiaque  liberalio  a  i^a^na 
el  a  ciilpa  vi  indnlgenliie  pugnat  cum  solida 
llieologia.  Quomodo  ergo  Joauues  ai',  se  ex  (>!iri-ii 
mandalo  concedeie  iiidulgcniiain  exsolveiitem  a 
pceua  ct  culj)a  ? 

Nec  miniis  dissor-al  sana}  doclriiKT,  quod  in  Dulla 
addiiur,  spopondisse  Dc;;)aram ,  iil  si  sodalls 
indiilgeniiaiu  iii  moi  Lis  arliciilo  coueessam  asseeulus, 
b.ereal  in  ptirgaiorio,  libeiaiidiis  imle  sit  |)rimo 
Sabbalo  posl  morien.,  opiiiilaiite  Dcipara,  et  clien- 
lcm  suum  ex  hicu  illo  miseiiae  benigue  educenie. 
At  iinisqtiis  plenariam  iiuliilgeiiliam  v\  morle  asse- 
quiiur,  a^qiie  uilel,  ac  si  cx  baplismi  |)isrii:a  egie- 
dereinr,  el  recia  subit  cadiim.  Quomodo  e  go  so- 
daiis,  posl  o:  leuiam  ii)  morte  imhilgGMliam,  diciiur 


487  PARS  ni.  -  QU.E  iN  HONOBEM  B 

li;i'!ero  posse  iti  ptirga!orio,  iJsque  ad  proxiiniiirt 
ab  obitii  S  ilibati  diiMn  ? 

Hoc  tiii'ii!?iiii,aliscapul  esl  bimemi)re.  Primnn^,  qisod 
\  speitai  lilieralioiiem  a  pflesia  el  ciilpa  vi  iiHli.lgeu- 
'  lix,  facile  expeiiiuir  tliceiuio,  isuhilgeiiiiam  iHiHiiis 
ciilpuL'  eliaiiisi  leviciikTe  labem  exlergeie,  quanivis 
aliqiiaiulo  indnlgenlia  (licalur  coiicedi  iii  roiuissio- 
nem  peccalorum,  id  est  pa^iiarum  pro  pecc.uis 
debilariim  :  quo  seusu  II  Macliab.  xii,  46,  dicilur  : 
S:ilubrem  es&e  cogiiaiionem,  pro  (lefunctis  exorare, 
tit  a  peccatis  solvaulur^  hoc  esl,  a  realu  peccalorum 
residuo.  Aiias  autem  (ut  in  exlrav.  Antiquorum,  l)e 
poenit.  el  remiss.)  diciiur,  dalam  esse  per  in  ;ul- 
gentiam  remissionem  culpas  et  pociut»,  iil  significa- 
retirr,  eos  qui  indulgenliam  essent  consccnli,  fuisse 
exsolulos  iiexu  culpoe  ei  poou:e.  Culpre  (|uidem,  por 
absolulionem  vel  consriiioucm  inJulgeiilijc  pr^^sup- 
positam  ;  poinae  vero  Ibrmaliter per  iiululgeniiaiit.  M:i!- 
donalKS  (qusesl.  De  iudulg.),  coinniuniier  doctores. 
Ei  sane  sanctus  Franciscus  lioc  seiisu  peiiil  a  Chri- 
sio  ut  indulgentia  poniunculse  essei  a  poena  et 
culpa.  El  Chrislus  aniiuil  pctitioni  lalis  indulgon- 
liie  per  Poniilicem  coiicedondiv,  sed  scnsus  couces- 
sionis  erat  is  quem  dixi.  Et  xt\ue  valet  pro  onini- 
bus  iiidulgentiis  sub  ea  forma  concossis.  Quoad 
speciales  aulem  qu:(s  iam  indulgeiiiias,  idciico  di- 
cium  esl,  coucciii  in  eis  exsoiiuioiiein  a  culpa,  (piia 
iiebat  potestas  eligeiidi  conle.ssarium  a  quavis 
culpa  absoluturum,  vi  potestatis  exlraordinsri;e, 
Cujusmodi  facultas  annexa  esl  indulgeiili:e  Sc;ipu- 
laris  M;iriaui,  ut  supra  vidimus.  lil  (luod  insinuans 
Joaunes  indulgenliai  largitor,  re*  le  dixil,  couse- 
quentibus  hanc  iudulgenii.im,  concedi  remissionem 
a  pcsna  ei  a  culpa.  Hoe  additameiiluin  ccriis  dun- 
laxai  indulger.tiis  adjunctuai  ali.|ui  ignorauler  ad 
omncs  iudu!gs«niias  diffuderuiit  :  cum  tamen  p:uicai 
habeant  iliud  adjuncliim,  f;iculiatis  eligendi  confes- 
sarium  ab  omui  culpa  absolveiiti  in.  Ualione  cujus 
Echius  (quoen.  I,  De  indulg.,  parl.  i)  atque  Viileii- 
Ti;*  (p:>ri.  Mi  ,  d.7;  qu?esl.  20,  p.  57)  censucrunl 
idictum  aruiuando  esso  iudulgenliain  ciun  e.s  facul' 
Jaie  concessain,  diclam  esse  li[)crare  a  p(si5a  ei  a 
tiilpa.  Sed  poslea  modus  ille  ioquendi,  in  nullis  iii- 
«dulgeutiis  usurpatus  est ,  ad  excludendum  falstun 
seusum,  de  exiersione  culpse,  pisocise  per  indiil- 
geiiliam. 

Mcmbrum  alterum  dubitalionis  propositne  circa 
[oruiam  conccssiouis  indulgenliue,  spect:ibai  eam 
dissonauiiaui  Bullce  Joannis  cuin  solida  Iheologia  el 
sa-.  a  docirina;  qua  Joaiines,  adi'plos  pU-uissiuiam 
indulgeuliain,  supponebal  posse  adhuc  liocrcre  in 
purgaioiio.  Al  realu  ploiie  doltrso  (sicut  revera 
dcieigitur  iu  a-Iepto  iudulgouliam  pleuariam),  iion 
poiest  dici  animam  ulteriiis  ha^rere  in  purgatoiio. 
Esl  eiiiin  fide  sanciium,  animas  juslas,  ex  quo  roa- 
Inm  prorsus  (Jtlorseruut,  evolare  iliico  in  coiluui. 

liic  nodus  facile  expediiiir,  diccndo,  post  iUa 
vesba  Bullie  :  «  Sodaies  dicii  ordinis  suppii^io  sol- 
vantur  cl  culpa  ,  >  jtpponeniliim  cssc  puucluu»,  iia  ul 
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ibi  fliiialur  poriodiis,  exprimcns  in  htlgontiai!!  in 
vii;e  confiuio  obieutam.  Siibdatur  autem  nova  po- 
riodus  exprimens  favorem  a  beaia  Virgine  confo- 
rendum,  supposito  quod  iiululgentia,  ex  aliquo  (!(  !<'- 
ctu,  non  pracstaret  quod  per  eam  captabalur.  li,;"c 
porro  est  nova  illa  periodus,  verbis  conlinciilef 
slibjunctis  comprehensa  :  i  Et  die  quo  ipsi  a  saj- 
culo  recedenl,  si  properato  gradu  adeant  purgaso^ 
rium,  ego  Maler  graliose  descendam  Sabbato  p  >st 
eoruin  obilum,  el  liberabo  eos,  >  Verba  isia  Bullje, 
inlellecta  eo  niodo  quo  dixi,  probe  cousonaul  san^e 
doctriiuB  et  probalse '.heologi:e.  Neque  enim  ouinis 
qui  piilatur  indulgcnliam  plenariam  consequi,  eam 
revera  consequitur,  incurrenlibus  inlerdum  delo- 
ciibus,  qui  indulgenlioe  effeclum  excluduni.  Alioqui 
non  essent  colebranda  sacra,  ve!  orogauda^  oleeuio- 
symx^,  pro  defunctis  qui  videri  possenl  excossi^se 
e  vila  post  adeptionem  pleuse  ludiilgen.iDe  ;  quod 
tauicn  esl  contra  pr;ixim  Ecclesisr.  Eum  ergo  soih.lom 
quem  indulgoniia ,  ob  aliqucm  defeclum  cassa,  non 
exentissel  purgatorio,  l)eala  Virgospondct  so  qiuu  i- 
primum  erepiuram.  Sane  possel  aliqisis  induigen- 
tiam  consequi  quoad  reatum  reliquorum  pcccato- 
rum,  oblilleratorum  in  vit;i  quo;id  culpam  :  et  ta- 
nion  ob  affoclum  (e[i:un  in  morle)  continualum  ad 
aliqua  venialia  relincre  obligalioueni,  ad  pceiiain 
pro  illis  veuialihus  subonndam,  qiuim  iniiulgeiuia 
non  poluissot  dissolvere  ob  perseveranliam  maculiie. 
Et  tunc  locus  essct  beneficio  iiberationis  e  purga- 
torio,  per  eum  quern  referebnm  favorem  Doiparai, 
promissum  in  priino  Sabbalo  post  ob'tum  sodalis. 

II:ec  verba  promissioiiis  dedncuiil  dispniatioiiom 
ad  terliam  principalem  parlem  diiricullatum  hujus 
negoiii,  nen.pe  ad  lempus  quo  beata  Virgo  (ui  rc- 
lulit  Jo;iiines  XXII)  spopondil  se  sod;iIes  ^hiriaiiQS 
erepluram  e  purg;ilorio,  si  in  illo  hieroan t :  D^-sf^/i- 
dam,  inqtiii,  Sabbaio  posl  corum  obiium,et  Ubeiabo 
eos.  Hic  iiorius  videtiir  esse  inipoditissiinus.  N;im 
ha^c  verba  boata)  Yirginis  vidcnlur  sordere  iiiju- 
stilia,  el  religore  leges  univers^les  a  C))rislo  la^as. 
Injusiiiia  euim  iiiciirreuda  vidctiir,  ob  iiicoquania- 
lem  magii:»m  consocuiuram  inior  iiie  dofunctos  so- 
dalcs.  Nam  sil  (jui  0!icr;iius  graiidi  re;.tu,  excrdat 
sub  moiiiam  noclem  sexiae  feriu?,  appctonlo  yw\i 
sabbalo  ;  sod  item  aliiis,  qni  vix  fest'  cam  re;ilus 
secum  e0"orat,  nioriens  hora  priu  a  diei  Dominioic  : 
isli  qiii  leviculo  reatu  gravaiur,  haMOudiim  eiil  in 
flammis  pcr  sepiiduum  ,  cum  aller  plunibea  niole 
realus  peccntorum  oneratus,  vix  coiitactis  fiamiuis, 
sil  iude  eri|)iendus,  siib-  enienie  Deipara, 

Jam  quod  per  iioc  ipsuin  proniissum  Do'p;u;e 
convelianiur  loges  Ciirisli  nuiversaies,  iude  pal»  l  , 
quod  jure  univ(rsali  ,  exlra  viain  nulla  esl  r<  (lem- 
piio.  Ex  quo  er.im  inipacia  ad  radicem  securiarbor 
cecidii,  non  esl  aniplius  locus  grati;evel  bcncncoju 
liK  l;iX:uui  liberaliler  (iebituin,  eiiam  in  puig.iio- 
•  rio.  Scd  necosse  esl  illud  dissolvore,  usquo  a;l  mi- 
niniuui  quadranicm,  vcl  per  s:ilisp;issioiion5,  vcl 
per  subvonlionom  piam  nuelium,  satislacliones  snas 
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jilis  applicaiuitim ;  vel  per  applicaias  pic  nioriuis 
iii<Jnlge!;lias,  ex  Ecclesiac  concessione.  Ihec  esl  lex 
generalis,  u{  noluin  esl.  E.mi  tanicn  convellil  Invc. 
Iilieraiio  proinissa  a  Dcipara,  priino  posl  sodalis 
ol)iia;n  Sabbalo.  Fuil  enini  promissio  absque  nI!o 
oncre,  el  nnlla  prorsns  facla  nieiitione  sudragio- 
nim,  per  supcrslilcs  adbibendorum,  vel  applicand;c 
indulgenliae.  ' 

Urgct  pruilcrea  sic  conccpiam  promissioncm, 
il-lud  incomniodum  ;  qnod  non  appareat,  quorsum 
beala  YiroO,  suam  beneficenliam  dilalam  voliierit 
usque  ad  prin.um  a  sodalis  obilu  Sabbaium;cnm 
non  sil  vere  benedici,  procraslinare,  si  slalim  pos- 
sil  dare  :  <  Ne  dixeris  (inquil  Nazianzeiius,  orat.  16, 
posiSalomoncm,  l^rov,  ui^^iS) :  Rediens  redi,  et  cra- 
ilino  die  dabo  tibi.  Ne  quid  inler  proposilum  luum 
el  b(  neficinm  inlerccdal.  Una  enim  beneficemia  cst, 
i\nx  moram  non  admiliit  ,  elc.  Beneficii  graiia 
pronipliludine  el  celeritaie  conduplicalur.  >  Uiquid 
crgo  bcala  Virgo,  cum  posset  clienlem  suum  im- 
manibus  lornienlis  slalim  eripere,  compcrendina- 
ret  cum  tanlo  miseri  sodalis  dispendio?  Quid  si 
vcro  anle  Sabbalum  occurrat  solenme  aliquod 
fesium  Deiparye,  in  quo  solila  sit  liberare  animas 
amicorum  snorum  e  pnrgatorio?  ut  fert  narralio 
dcscripia  a  Petro  Damiano  (Opusc.  xxxiv,  cap.  3)? 
num  credcremus  piam  Malreni  ne  videalur  datam  de 
Sabbato  fidem,  violasse,  non  anlicipare  libcralionem, 
sed  Sabbalum  exspeclars?  lllud  dcnique  proniis- 
sionis  verbum  :  F.go  descendam,  redolel  falsilalem. 
Et)  quippe  admisso,  beaia  Virgo  quolibel  Sabbalo, 
relicia  scde  glorise  in  coelo  einpyreo,  tenerelur  per- 
s  >naliier  peiere  purgatorium.  Cnm  lamen  fere 
omncs  Cbrisli  el  sanclorum  apparilioiies,  soleanl 
csse  impcrsonales,  ul  videre  esl  apud  Tltyraeum  in 
Iraclalioue  De  apparilionibiis.  Et  idcirco  ccnsura 
Romana,  anno  1615,  realcn:  Virginis  hac  ex  cansa 
dcsccnsum  explosil  :  inicrdixilque  piciura  bcalai 
Virginis  in  purgalorlum  dcscendeinis  ad  subve- 
n  cndum  sodalibus  .Marianis.  An  bi  censores  semula  i 
sunl  censuram  lalam  in  concilio  Baaileensi  adver- 
sus  eos  qui  dixerant  neminein,  qui  babilum  S.Fran- 
tisci  gcsiassel,  bserere  ullra  annum  in  purgatorio, 
eo  quod  ^anclus  Franciscus  vcniens,  educat  omncs 
iiubi  lunc  reperlas  suoi  um  animas  ?  Mulio  tamcn 
plus  esl  beatam  Virginem  venire  quibuslibet  Sab- 
balis. 

Nibilomiiius  cerlum  esl  Dciparam  in  visione  ob- 
jecla  Joanni  XXII  spopondisse  quod  diximus.Neqiie 
enim  dubilare  licei  de  veritaie  visionis  objecue 
Joanni,  cum  Bulla  Joannis  continens  banc  promiS' 
sionein,  non  sil  comnjeniitia,  el  a  lol  ponlificibus  sit 
confirmaia,  et  ad  verbum  inserla  itovis  diidomaii- 
bus  confirmatoriis.  Objici  anlem  npn  polest  dccsse 
scriplores  synchronos  Joanni,  qui  meminerint  hu- 
jus  visionis.  Nam  et  falsum  est  ad  veritalem  ali- 
cujus  narralionis  exigi  scriplores  synchronos  nar- 
ranti,  ut  supra  est  demonslratum.  Et  qnantvis  gra- 
lis  daremus  ila  esse,  lanten  suppciuul  bene  mulli 
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aiicloics,  J.oaniii  vel  lequalc?,  vel  suppnrcs,  qni  le- 
stciiliir  dc  promisso  DMparce  faclo  in  ea  visioixi 
objecia  Joanni.  lia  eiiiiii  co  teniporc  scripserunl 
Gniliclinns  Saviniliacns,  lih.  De  palronalu  vircjineo, 
el  Joannes  Barhonlorpc,  traclalii  Dc  ordine  Car- 
vieliiarum  ;  an)bo  synchroni  Joannis  XXll.  Ncc  mul- 
tnm  ab  eo  aheiranl,  Guillclmus  Bi  wcfu,  lib.  De  Dei- 
parw  miraculin,  conscriplo  aniio  158G,  cl  Joansics 
llorncbi,  lib.  De  misericordta  bcalm  Virrjinis,  qiicin 
edidii  anno  1375;  elThomas  Lombe,  qni  anno  1587 
oxaravil  librmn  cui  lilulus  :  Maijna  niemon  i  in 
generalhmes  futuras.  lli  oinnes  adco  aMju.dis 
ant  vicini  Joanni,  quiobiilanno  I55i,  cxprn-alis- 
sime  rcfcrunt  apparilionem  Deipara-,  cl  alli-cn- 
tionem  Joannis,  conlineniem  discrle  pro;iiis^^ip- 
ncm  de  qua  agimns.  Accedunt  tot  confirmaliones 
Ponuficnm,  iTullam  Joannis  ralam  habcniinm,ci- 
verbaliin  rcfercnliwm,  cuin  hac  proinissioiic.  Igilur 
vel  omnes  revch.tiones  et  app  irilioncs,  quibus  sca- 
tcnl  volumina  de  Vila  sanclornm,  e.\p!odcnd?e  suiii 
(quod  nemo  Catholicus  ausil  dicerc),  vcl  isla  esl  ad- 
miltenda  ;  cum  vix  ulla  aut  revelalio  aut  appariii.) 
prodalur,  cui  lot  el  lania  aslipulenlur  subsi  lia 
qnol  et  quanla  snppelunt,  pro  islius  de  qna  aginius 
vcrilale.  Admissa  aulem  verilate  revelalionis  cl  ap- 
l  arilioiiis,  lcnendus  esl  exitus  cx  angu.  liis  diilicul- 
latum  proposiiarum,  quibus  hxc  [»romissio  val- 
latnr. 

Visus  esl  Thomas  Hurlado  (  tom.  I  Resol,  mor. 
tracl.  5,resol.  50),  ad  diniciillaiem  dnctam  ex  vcr:- 
late  promissionis  hujns,  accingi,  ncquc  tamcn  eam 
exiricavil :  cum  generalim  lanlum  ali(jua  drxerit, 
quibus  nodus  negolii  nullo  modo  expediliir,  isno  nc- 
que  convenicnler  altingilur.  Exiimescens  auicm,  ct 
veluti  ad  rapidi  amnis  transgressioncm,  horroro 
correplus,  praifalur  i  hoc  prlvileginm  proni  relainni 
csl,  non  debere  pracdicari  populo  riidi,  et  e  suggcsiu 
propoiii.  >  Id  quod  ait  esse  oniiiino  certum,  et  ad 
minns  conslare  ex  proposilione  difficnltalis.  licm- 
qne  ex  eo  quo(l,si  hxc  pro  concione  proponanlnr, 
populus  polius  allendei  Scapulari  porlando,  quam 
suscipicndis  sacrantcnlis,  el  negligel  alia  opcra  iti- 
signiora  :  «  et  sic  puhlicaiio  isla  dabit  magnum  scan  - 
da;um  simplicibus.  »  Unde  sicul  Ezechias  prudcnicr 
confregii  serpenlem  aincum  quo  popnlus  abuicha- 
lur  ad  idololatriain,  iia  Siapiilare  convestimm  pro- 
missione  de  qua  agiinus,  lanii  scandali  ingcncra- 
tivum  in  populis,  aurerendum  est  a  suggesiis  pti- 
blicis,  ac  concionibus.  Lxlimui  ne  bonus  isle  Ei>avi- 
nus  (ul  verbnm  Pelri  Blesensis  relineam),  confriii- 
gendnm  Scapulare  concluderct,  sicul  Ezechias  coii- 
fiegil  serpcnlem  icnenm.  Iniprndenler  aulcm  .Tgii, 
dum  tiiuel  ne  rudis  pftpulus  Scapnlare  pra;fcrat  s.i- 
cramenlis  :  ei  prae  eo  insigniora  opera  (.lcprccici, 
quoti  intcr  Chrisliauos  non  fuil  limenilnm.  Aiihuc 
vero  imprudenlius  se  gcrii,  cum  ail  esse  cci  iitm, 
«  hoc  Scapularis  priNilcgiuin  non  essc  pra:dicandi;in 
popsilo  :  el  hoc  pisedicaie,  esse  magnum  scaitdaluni.» 
Al  audi  quid  c  conliario  Iradal  Paulus  V,  in  dcci  clo 
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laio  'MTuo  1GI5,  conlrn  iiiqiiisitorem  Avenionon- 
S(Mn,o!)t>(repentcin  C:>rmeliinnis  proponcnlliius  pro 
suggeslti  hoc  priviiegium  :  <  Permiit^lnr  Palrihus 
Carmclilanis  praedicare  quod  populus  Clirislianus 
I  ossit  pic  credere  cle  adjulorio  auimaruni  fratruu), 
ei  consororum  sodalilalis  bealissima?  Viiginis  (!e 
I^lonte  CarmcIo.Vid'  licctbealissimam  Virginem,ani- 
liias  (Valrum,  el  consororum  in  charilale  (iecedcn- 
liun»,  (|ua2  in  vita  ha!)itnm  gestaverint,  suis  inler- 
cessionibus  conlinuis,  piisque  suffragiis  et  merilis, 
ac  speciaii  proleciione  post  earum  iransiium,  pioe- 
ripuc  in  die  S:il)bati  (qui  dies  ab  Ecclesia  eidem 
beatissim:e  Virgini  dica-us  esi)  adjnturam.  »  Uxc 
poslrema  habet  eliam  Gregorius  XUI,  in  diplomate 
anni  1077.  Liqiiet  ergo  Hurladum  manifesle  corri- 
gere  decreium  poniificium,  quo  jubelur  ne  qtsis 
episcopus  aut  fidei  qusesilor,  vel  alius  quicunque, 
obsirepai  Carmelitanis  proponentibus  pro  con- 
cione  promissionem  de  qua  agimus.  E  contrario, 
liurladus  non  vult  eam  prsedicari,  vel  permitii  ui 
prx-diceiur  :  idque  ail  esse  cerluni,  el  secus  facere, 
esse  magnum  scandalum;  quo  nihil  poluit  injurio- 
sius  in  Poiitificis  decrelum  proferri.  Sed  homo  soli- 
lus  omnia  sua  censa  vendiiare  pro  oraculis,  impe-^ 
git  hic  in  petram  in  quam  quisquis  arieiat;ipsc 
fonfringitur,  ul  ait  sancius  Auguslinus.  Et  quod  nn- 
rahile  esi,  fatetur  ipseniel  se  legisse  hoc  pontifi- 
i  ium  decreium  apud  F.  Marcum  <ie  Guadalaxara ; 
iia  ut  non  possit  oblendere  ignoranliam  voluntalis 
su:nmi  I*ontirRMS. 

insuper  vero  ex  ponlilicio  hoc  decreto  inferendum 
csi,  (|iianiumrunque  pungere  videatur  difiicullas  in 
<iua  cnodanda  versamur,  neqiiaquam  lamen  suc- 
cmnbeudum  ei  esse ;  cum  sit  cerium  erroneum 
esse, el  cum  periculo  fidei  violandae  conjunctum, 
asserere  promissionem  de  qua  agimus  non  esse 
piam  el  probabilem.  Qnomodo  enim  non  essei  piuni 
et  probabile,  quod  Pontifex  vull,  nemic.e  coiilradi- 
<'cnte  spargi  ad  populum  :  ila  ut  non  possinl  imme- 
tliaii  circa  fidem  excubitores,  proliibere  quominus 
hac  promissio  publice  proponalur?  Si  enim  res 
secus  hal)cret,  et  hiec  asseriio  promissionis  supra- 
diciu',  conlincret  dociiinam  ferinenlalam,  vcl  fur- 
furibus  erroris  admistam,  Pontifex  crraret :  non 
j;iin  in  facto  (circa  quod  Puniinces  tanquam  homines, 
ex  fal  a  informalione  possunt  decipi),  sed  plane  in 
doririna, quam  Poniifex  docet  esse  piam  el  ido- 
r.eam  ul  taiiquam  pium  pabulum  proponaiiir  ovi- 
l)iis  Christi,  cum  tamen  alilcr  les  haijciet.  At  boc 
diccre,  sorderet  intolcrabili  errorc,et  quaiilum  ar- 
l  itror  hseresi,  quod  uion&iro  in  exemplo.  Sixtus  IV 
geoiino  decreto  relaio  in  corpns  Jiiris,  ei  fii  nialo  in 
concilio  TritlenliiiO,  ;\c  pcr  u  ulios  subs<Miucnles 
Ponliiiccs,  declaravil  h:ii!c  \)ia\)o-^Al\ouen\  :  Beatn 
Virgo  esl  concepia  ab^que  f  ercaio  orijinaH  ,  e-so 
pistn  ct  probal)ile.n.  Uude  qni  (iicorel  h  inc  projjo- 
&it!«ii;(!!!i  loodaJem  :  Piinu  cst,  ac  probabile  iiu  sen- 
are  di'  Couccplione,  rsse  faisam,  ct  Piinufsccs  ac 
«;u;ici  lum  inea  tradendacrrasse,  non  css^n  imnuu.is 
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ab  hacresi,  quia  impiiigeret  magisiris  fidei  erroreni 
in  doctrina.  Estoenim,  propositiode  inesse,sul)sira!a 
huic  proposilioni  modali,  non  silde  Gde,  imo  possit 
sordcre  falsitaie  speculativa  (lametsi  non  practie» 
quia  prudenter  existimalur  vera  probabililer  ae 
pie),  at  speculativa  falsitate  possit  sordere.  Hoc 
nemo  debel  ncgare.  Ecclesia  siquidem  nihil  adhuc 
defiiiivit  de  puritate  Conceptionis,  spectaia  absolnte. 
Definivit  lamcn  pietatem  et  proliabiliiatem  asser- 
lionis  affiimaniis  eam  purilaiem.  Unde  hu-ic  ('efini- 
tioiii  obsistere,  sord.- 1  erroi  e  in  tide,  non  autem 
absoliita  infici^itio  puritalis  Concepiionis.  Idem  igi- 
lur  dico  de  proiiiissione  (luam  cxcuiimus.  INimiruin 
supposito  decrelo  ponliQcio,  non  posse  salva  fide 
negari,  quod  pium  sit  et  probabile,  eam  promis- 
sionem  habrre  pro  vera  ;  ei  quod  possit  licite 
et  sine  scamlalo  pr.edicari  popiilis  :  et  quod 
Bulla  Jdannis  ,  qua  \\ivc  promissio  conlinetur  , 
non  sordeat  eriore,  nec  sitab  homine  catholico  re- 
jicienda  tanquam  seminium  scandalorum,  aul  con- 
lemptus  mediorum  saiuiis  a  Cliristo  inslilutoriim. 
Mirabile  vero  esset  tot  Pontifices,  H  oculatissimos 
Argos  qui  cuin  eis  excubant  circa  doclrinam  sa- 
nam,  caecutivisse  hac  in  parte,  nec  ?dverlisse  virus 
abditiim  in  doclrina  lo  ics  firmala,  et  quam  diserte 
Ecclesia  annnit  pracdic.iri,  atque  agnoscil  pie  cre- 
dendam ;  proiinleqiie  prudenier  et  absque  periculo 
erroris  pra(  tic?,  posse  affirmari. 

H«c  ratiocinaiio  apud  me  convincit  argumenta 
quibus  probabalur  promissionem  de  qua  aginius, 
pugnaie  cum  juslilia,  aut  universales  Christi  leges 
convcllere,  tricas  esse;  obstrepenles  curtime  a 
Chrijto  con^stituta?,  ut  ab  ea  peiamus  oracula  veri- 
laiis.  Iiide  lamen  non  cxsolvimur  onere  dissolvi  ndi 
ea  a^gnmenia ,  quandoquidem  munus  Chrisii;ini 
theologi  esl  satisfacere  iis  qme  adversus  fidem, 
vel  nexa  ciim  fide,  oppon:  p  )ssunt.  l('i()ue  circa  ea 
qiicC  ad  pr.Tsens  negotium  allinenl,  pi^stilum  venio, 
diluciis  diilicultates  motas  conlra  piam  veriiateui 
promissi  a  Doipara  dat',  de  liherandis  sodalibus 
primo  Sabbato  ab  eorum  obitu. 

Oppoiiebatur  :  1*'  slanle  veritate  narralionis  de 
promissione  liberationis  sodalium  primo  Sabbato 
ab  obiiu  eoium,  tcmcrandam  esse  jusiiliam.  Iloc 
argumenlum,  prout  supra  formatum  est,  supponit 
sensum  verliorum  Dei|)arai  esse  :  sodales,  si  in  piir- 
g;aorium  descenderint  ,  liberandos  lantuin  essc 
primo  Sabbato.  Uevera  tamen  vcrba  Deiparai  a 
Joanne  relaia,  id  non  fciunt :  scd  tantum  qiiod  sal- 
lem.in  Sabbaio  primo  siiit  fiberandi,  iia  ut  ad  sum- 
muin  sint  iliuc  usqiie  hicsuri  in  purgalorio,  qnod 
lamcn  iion  obstaret  qiiomiiius  anima,  quje  ante 
Sibbalum  esset  expiala,  liberaretur. 

Iiem  verba  Deiparae  in  rigore  sumpla,  taiitum 
fcrunl  in  Sabbato  subventionem  Deipara?  adfuluraui 
aniniabiis  illis,  el  liberandas  esse ;  sin  niinus  lunc, 
al  cerle  nonmulio  po^t.  Nam  Paulus  V,  in  decrclo 
siiperius  adducio ,  sic  iniellexil  verba  DeipariC, 
promittenlis  libcralionem  his  suis  clientiijus  u£ 
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sensus  sll  snbveniendum  illis  e?se  a  beaia  Virgine, 
jnaocipue  in  Sabbalo,  quod  ea  dies  sii  Virgini  festiva. 
Iii  Oflicio  aulen»  quod  approbavil  pro  solemnilale 
beat:e  Virginis  de  Monle  Carmelo,  ail  :  Beala  Virgo 
filios  in  Scapularis  societalem  relaios^  materno  plane 
affectu^  duni  igne  purgalorio  expianlury  solari  :  ac 
in  coeleslem  patriamf  obtenlu  suo  quantocius^  pie  credi- 
inr  efferre.  Perspicue  insinunl  eo  loco  PontiCex 
inierprelationem  quam  secundo  loco  dedi  verbis 
«xprimcniibus  promissionem  Deiparse,  a  Joanne 
relaiam.  Alteniiro  horum  moiloruuj  inlellccra  ea 
Ijromissio,  non  gravalur  difficullalibus  superius 
conlra  eam  motis,  ul  consideranli  pateitil.  Kl  in 
ueulro  modo,  quidquam  diciiur  quod  graiiam  Dci- 
parae  apud  Filium,  ejusve  potestatem  excedaf. 

Neque  lamen  abjicienda  esset  basta,  si  suppone- 
'•emus  sensum  verborum  promissionis  eum  esse  , 
qtiem  jaciari  ac  passim  supponi  dicebam.  Argu- 
nionia  eiiim  qnae  contraeura  modum  opponebanlur, 
non  dilficile  exlricaniur. 

Ac  primum,  liquet  nibil  juxia  eum  scnsum  pro- 
missionis  admiltendum  esse  conlra  jusiiliani.  Ne- 
que  ejiim  qui  diulius  ha^rei  in  purgatorio,  jus  ha- 
bti  ul  beala  Virgo  iioii  eripiat  alium  primo  posl 
islius  obilum  Sabbato  :  sed  moraqua  pocnas  diulius 
excipif,  (juam  alius  magis  obairalus,  esl  revera  de- 
bila  cjus  realui.  Iiaqtie  oculus  ejuy  non  debel  ne- 
(juam  essc,  quia  Domina  bona  esl  alieri  :  el  expo- 
stulaiiii  (le  ccloriari  allerius  liberation<»,  dici  jure 
posset  :  ToUe  quod  tuum  est^  et  vade.  {Matili.  xx, 
Lue  quae  debes  pro  tuis  peccatis.  Volo  aulcm 
pro  meo  beneplacilo,  graliam  facere  ei  pro  (jno 
mi  bi  ajmularis ;  le  dimisso  lorlorum  manibus, 
quousque  exsolvas  quanla  jusliliae  debes,  usque  ad 
iiovissimuin  quadranlem  :  vel  quousqne  pro  te  quo- 
qiie  tCMipus  graiiae  el  largitatis  advenerit.  INulIa 
crgoesscl  injuslilia  in  ea  liberalione  perDeiparam, 
alligala  diei  Sabbali  :  sed  tantum  in  eo  agendi 
niodo  colluceret  gralia,  et  sors  bona  illius  sodalis ; 
qui  ex  speciali  providentia,  diem  obiius  nancisce- 
relur  Sabbato  viciniorem.  Quam  profecio  sorlem 
sibi  gralulari  jure  possel,  el  Deo  benedicere,  qui 
vidercl  se  niori  inea  temporis  circumslantia.  Sicut 
sanctns  Malachias  laudabat  Deiim,  videiis  se  mori 
qua  die  maxime  optaverat;  nempe  in  die  Comme- 
nioralionis  omnium  defuiictorum,  sufTiagiis  piacu- 
laribus  abundaniissiina.  Cui  aulem  ea  sors  non  ob- 
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funes  ceciderunt  in  praiclaris,  ne  ex  invidia  alieni 
boiii,  conlrahal  labem. 

Perperam  praiierea,  conlra  sensum  promissionis 
quem  nunc  admilio,  .opponebalur  convulsio  legum 
universalium  a  Chrislo  posilarum;  denemine  flam- 
inis  purgalorii  eximendo,  priusqiiam  salispatiatur 
ipse,  vel  alii  pro  eo  salisfacianl,  ad  aeqnalilatem 
reatus  quo  gravalur.  Hoc  enim  lolum  salviim  est, 
non  obsiante  exsecutione  promissionis  in  simisu  de 
quo  agintus. 

Multi,  ul  boc  lueanlur,  adducunl  impclrationem 


beatai  Virginis,  qua  inlcrcoilcnte,  libcrcntur  :>ni  - 
gralis,  el  ahsque  alia  solulione.  El  vero  ora  • 
tio,  pro  deluiictis,  fusa  a  tam  jusla,  et  tam  graia 
persona,  videtur  csse  sufl^ragium  opporlunissimum. 
Cum  ccrluni  sii  ex  lide  onlionibus  piorum  viato- 
rum  juvari  defunctos.  Notat  pro  hoc  modo  dieendi 
omnino  nnillos,  nuperus  scriptor.  (Fczay  Privil.  ii, 
conlrov.  5,  ^  5.)  Esl  tamcn  niagna  difl^ercntia  inier 
orationem  vialorum,  quae  est  poenalis,  aique  adco 
saiisfactoria  :  et  oralionem  comprehcnsorum,  qua; 
esi  mere  impelraloria;  et  absque  adnumeraliono 
nlla  litri,  deposceret  exsolulionem  cruciarii  conlra 
legem  universalem,  ne  cuiquam  super  quem  urserit 
puieus  ossuum,  flal  gratia;seJ  lantum  an  nume- 
ralo  convenienti  liiro,  vel  post  suflicieuiem  saiis«^ 
passionem,  exsolvaiur.  Iiaque  nou  est  niiendum 
immediataj  impetralioni  beala?  Virginis,  quasi  nuda 
ejus  oralio,  nuUis  applicalis  sutfragiis,  clientem 
ejus  in  flammis  bsercniem  sit  exsolutura.  Sed  di- 
cendum  est  bealam  Virginem  impelrare  possc, 
ul  sic  laboranti  applicenlur  viatorum  supersliluui 
ad  id  excitaiorum  sufl^ragia.  Vel  ut  pro  eo  edu- 
catur  lilrum  sufliciens,  ex  communi  Ecclesiai  thc- 
sauro.  Qiiamvis  enim  Chrislus ,  ihesauii  eroga- 
tjonem  integre  permiseril  Ecclesia;;  lamcn  potest 
conlingere,  utquie  ii.de  educunlur  in  graliam  uiiius. 
non  acceptenlur  pro  illo  :  et  applicenlur  alteri, 
pro  quo  Deus  ea  acceptel.  Ei  idem  esi  de  salisfa- 
clioiiibus  ct  suff^ragiis  privatorum,  quai  Deus  ali- 
quando  nou  acceptat  quo  uno  quopiam,  ob  ccrlani 
causam  id  jure  fereniem,  ut  habeiur  ex  Viia  Ra- 
bani  Mauri,  ubi  narralur  rejectio  sufl^ragiorum  obh - 
torum  pro  demorluo  coenobii  promo  ;  quia  vivens 
fraudaveral  defunclos  subsidio  eleemosyn;xi,  pcr  ab- 
balem  conslilulse.  Verisimile  aiilem  est  rioile  Deum 
ut  sufl^iagia  pro  indiguo  exhibita  abeani  irrita  :  ar, 
proinde  ea  admiliere  pro  alio,  pro  quosanclus  aii- 
quisinlercedal.Alqueitn  benta  Virgopotest  impelra- 
re,  ut  ea  suflragii  applicalio  Chrisio  libera,  fiai  suo 
clienti.  Qua  suppositione  facla,  nihd  deperit  divinc 
juslilise  :  neque  convellunlur  universalia  Chrisii 
scita  de  nemine  e  flammis  gralis  exiinendo,  quons- 
que  salispassus  sit;vel  aliqiiis  de  suo,  aiii  dt; 
alieno  quoJ  eisit  ad  manum,  misero  cruciaiio  bc- 
nevole  sufl^ragelur. 

Cur  autem  hanc  suam  subvenlionem  beala  Virij:a 
volueril  Sabbato  alligare,  non  est  nosirum  qiiairero, 
quia  non  est  nostrum  leges  ei  pra^figere,  aut  piw- 
scribcre  quid,  aut  quando  clieiilibus  suis  praistare 
dcbeal.  Congrue  lamen  delegil  Sabbalum,  lanqii.Mu 
diein  ipsius  cullui  dicatam,  ul  paleal  fidelibiiv, 
quanli  sit  pie  venerari  Deiparam,  cujus  quodcimqui' 
festum,  eiiam  minimum  (quale  esl  qiiod  Sali- 
bato  peragitur),  adeo  gratiosiun  est  apiid  Dcum, 
et  lanla  largilaie  erga  animas  purgalorii  illusir;i- 
lur. 

Hiuc  tamen  non  ligantur  (ul  sic  dicam)  pi;B  Sospi- 
talricis  m:\nus;  qiminiiius  si  ante  Sabbalum  or- 
curral  solemnis  festivilas,  in  qua  soleu  aul  vclii 
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ali.juos  pojnis  exsolvcro,  f.  s  ci  sil  aiiicrins  evpro- 
iiicre  hrgilalcm  siKitn  iii  tiiciilem  lnboiaiilcni  iii 

•  pmgalorio  :  el  non  ex&peclalo  ilie   Sabiiati,  facere 
eiini  participeni  exlraortiiiiai ia?  hugilalis  quaiii  fa- 

}  cilin  eo  solt  nnji  fcsio.  Ulruinvis  enim  ipsa  eligal, 
qnispoiesl  ei  diccrc,  Qnare  iia  facisV 

Suiricicnier  ergo  eno.iala  sunl  bina  illa  liifTienlla- 
liiin  capila,  quae  niovcbanlur  coiitra  pionfibsioncin 
Dciparic,  accepiani  in  sensu  prolrilo,  alliganie  li- 
bcralionein  sodalium  ad  diein  S.sbbali,  proximuin 
ab  obitu.  Ei  pcr  baec,  extricataj  quoque  maiienl  ex- 
dem  dilHcuUales,  pruut  inolai  (onlra  aruim  proinis- 
sionis  sensum  supra  proposilum ,  ei  in  dccreio 
rauli  Y  indicatum. 

Kecte  vero  in  eo  -Jecrelo  inlerdiclum  esl  picluris, 
qnibus  beata Virgo  exbibeatur  dcscendens  die  Sabbaii 
in  piirgaiorium,  ad  eripiendos  inde  ciicnies snos,et 
sodales.  Qiiia  bujusmodi  pictura,  inducla  e\  falso 
inieileclu  verborum  Bullie  Joannis,  poteral  proebere 
erroris  occasionem  simplicibus  ac  rudibus,  arbi- 

.  iranlibus  descensum  iilum  beatae  Yirginis  esse  per- 
.soualem  :  cum  lamen  sil  in.-personalis,  nec  aiius 
quam  per  subvenliouem  el  opiiulaliunem  exposi- 
lam  :  ul  in  decrelo  illo  Pauii  V  recie  adinonetur. 
AlHxiui  enim,  parum  congruenier  ad  sialum  beali- 
luilinis,  beala  Yirgo  valde  frcquenier  de  coelis  de- 
scendcie,  cipurgaiorii  latebras  adire  aslringerelur. 
.Qua  Q\  c^usa  ibeologi  appariiiones  quibus  sanclai 
aniniai  ceelo  jam  illaiae,  se  sislunl  viatoribus ,  sta- 
luunl  esse  mere  objeclivas,  et  impersonales  m;<giia 
ex  parie.  Sed  inde  nibil  decedit  opilulaiioni  promis- 
gy.  sodalibus,  ui  per  se  palel. 

ISon  esl  auieni  cur  buc  lransft;ra!ur  damnalio 
coiicilii  Basileensis,  de  educiione  e  purgalorio  post 
aniium  per  sancliim  Franciscum.  Nam  prailcrfiuam 
(juod  ea  damnaiio  fuil  concilii  scliismatici,  et  ace- 
piiali  ,  qui  eam  educlioiiem  jaciaverat,  carebat  lun- 
damento  idoneo  illud  asserendi,  quaie  in  re  noslra 
non  desideralur. 

Disquirenda  vero  aliis  permiilo  q.u,ie  proponnn- 
lur  de  privilegio  sancii  Laurenlii,  quod  ex  sermo;;e 
qwoilam  Gregorii  Turouensis  rcfert  M.  Anionius 
Flaminius  in  rebus  gesiis  Aibcrli  Magiii;  unde  for- 
t.issis  orlum  habuit  frequciilalio  Romanuj  sedis 
S.  Laurentii  exlra  Muros,  ad  sublevaiuias  aninias 
purgatorii,  Ex  reveiaiione  igitur  facta  cuidam  ab- 
baii  monasierii  S.  Laurenlii,  prodii  Gregorius  bca- 
lum  Lauieulium  dcfensione  sua  elficere  ,  ne  diemon 
feria  sexla  cuiquam  nocere  possit,  qui  pie  sanctwm 
leviiam  inlerpellaveril;  el  ut  qualibel  bebduniade, 
animam  unam  e  purgalorio  possit  exiniere,  eadem 
(qiianlumarbilror)  feria  sexla,  visumque  ab  abbaie 
ipsum  sanclum  Laurenlium  iu  cavernam  laci  ex- 
pialorii  dclapsum,  prsedam  illam  optiinam  (  (lucere, 
el  in  CGeluin  coniitanlibus  et  plaudenlibus  angelis 
adducere.  llajc  de  sancto  Laureiitio  Flaminiiis,  oc- 
casione  visi  de  gloria  accidentali  Alberii  M:igni ; 
€ui  ex  privilegio  daUesiiii  sex  mille  aiiimic,  criicia* 
libus  purgalorii  subducendx'.  L^a3  -  qu.uu  sclide  di- 
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cantiir,  viderlni  alii.  In  rem  vero  noslrair,  citca  hsac 
dico,  clcas  aiiimaium  educiionese  purgaiorio,  ficii 
por  ajjpnriiioj  es  imper.sonaIes,  ut  a(Ijrmal)am  de 
appariiione  bi  aiae  Viiginis,  ei  non  adeo  insolilum 
ac  cx  r,.ordinaritini  vidcri  uebere,  privib-gium  Dei- 
puae  quo  l  excutimus;  cum  sitaliqua  ex  parle,  coe- 
lilibns  gia  us  longe  inferioris  commuiie. 

Qiiid  ergo  dignum  lanto  hiatu  lulerunt  impu 
gnaiores  indulgenlicne  Sabbalime  ,  et  libcraiionis 
sodalium  sacri  Scapiilaris  e  purgalorio,  beue(icio 
Deipar;v?  Qnomodo  lumonles  vesico!  crepucruni, 
salva  veri'ate  privilcgii  vi;ginei  pro  iisdem?Noii 
sunl  ergn  intpl.iiiaii  {iikdes,  ul  niCi.tiebalur  iniqui- 
las  sibi.  Sed  veritas  admodiim  pia,  cui  nibil  soliiie 
opponi  polesl ,  magno  (idcliiiin  conimodo,  a  pluribi.s 
jam  saiciilis  per  omnes  Cbrisliaoas  oras,  boiiis  qni- 
busque  fiveiilibus,  ipsaqiie  Ecclcsia  annucnle,  dis- 
scininaia  e.-»t  el  propagaia. 

QU^STIO  VI. 

Circa  miracula  edila  in  favorem  Mnriani  Scapularif, 
lie  quibus  cap.  C. 

Hic  murniur  dunlaxal  ex;uidilum  cst,aiqnc  gnin- 
nitus,  non  aiitem  aperta  oppugnatio  adbibita.  Sus- 
piciones  eniin  dunlaxai  ingesl«,  nec  a  mullis  suni ; 
ne  forte  iniracula  non  sint  salis  discussa,  eaque 
ralione  falsum  subrepserit.  ISec  desunl  eliamnuin, 
qui  vereanlur  ne  aliqiii  qusestiim  a^sliinenl  piela- 
leiM.  Subindicant  Deum  fortassis  babere  ralionem 
bona?  lidei,  ac  simpliciiatis  piorum,  eique  servieii- 
lein  niiracula  edere  ;  quibus  depieliensis  inferalur 
(per  accidens  tanlum,  et  liominum  vilio)  Deum 
suffragari  veritati  narrationum  de  lioc  negotio  vul- 
gatarum,  cum  tamen  tanlum  serviai  lideliiim  pie- 
tati,  qua»  potest  cum  speciilativa  faLMtaie  negciii 
,  cobffirere.  Qiia  raiione,  iioii  nemo,  cuni  n;irraiiliir 
niiracula  edita  ad  confiruiandum  nitorem  Conco- 
plionis  passivse  bealai  Yirginis  (qualia  legunlur  per 
niulia  apud  varios  pro  ea  verilate  satagentes,  nomi- 
natim  apud  Catbarinum,  lib.  i\  Cojilra  Cnjclanum, 
pag.  milii  557,  et  Bobcrtum  Guaguinum  sub  finem 
poematis  De  Conceptione^  el  alios  de  eodein  argn- 
nicnlo  scriptores) ,  arbilratus  est  suITk  ienler  abs  g  ; 
clusam  vim  miraculorum,  ad  coulirmaudam  veri- 
laiem  Concepiionis  imin:»cul:it;e ,  dicendo  ca  re 
Deiini  servisse  pietaii  precaiitiuin,  non  aulem  ve- 
rilali  Conceptionis  iininaculat;e.  Nam  eliam  nobilis 
Arcl  lensis  cum  jiie,  ac  boua  fide,  pbialam  praiseii- 
lissi.iii  veneni,  pro  pulvere  sanctl  U:iymundi  per 
errorem  oblaiam  liausissel,  sanalus  esl,  miraculo 
in  gratiam  bonae  fidci  edilo.  Idem  ergo  poluit  eirca 
niiracula  per  Scapulare  Marianuin  edita  contingerc. 
serviente  Deo  pielati  sodalium,  non  autem  verit;'ii 
persuasionum  quas  combiberiiul. 

Addi  poiest  loeus  comniunis,  de  nou  inultum  in- 
nitvndo  miraculis.  Iii  quam  rcm,  plera(jue  ad:.!u- 
cta  suiit  in  Heleroclitis  splrilnalibus  (part.  i,  .scci.  3, 
p.  I,  a  n.  12),  post  auciorem  Viiaj  sancii  Fulgeiiiii 
(c.ip.  26),  Guillelmum  scriplorem  Vilifi  sancii  Cer- 
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nanli  (lil».  nr,  c.^p.  G),  qMihiis  pra  iverat  sancSns 
Aiigiistimis  (Traci.  \in  inJonn.  ne-c  non  I.  De  nnii. 
Eccies.  e.  10),  snbsannans  nurabillarios,  clniiracnla 
pr;c  aliis  leslimnniis^  deprccians.  Haec  el  si  liilia, 
nu^santlo  potius  quam  aperle  eflfando  in  hanc  reni 
proreriinliir.  / 

Ne  anlein  viilear,  spniporjnsto  anslrrius  cnin 
adversariis  agcre,  faleor  inficiandiim  non  esse» 
conligisse  inlerdiim,  lametsi  perraro;  nec  din  pro- 
rogala,  anl  lale  d  ffnsa  !ialliicinalione,  ul  vnlgaicn- 
lur  aliqua  miracula  ab  oemulis,  ei  Lannoyanis  ina- 
litiose  conficla,  aiil  per  ignoranliam  pio  miraculis 
liabila,  cum  non  excederenl  vires  causarum  na  ura- 
lium,  el  ab  eis  revera  inanassent.  llac  sernnda  ra- 
lione  ,  s»pe  niulierculis  ac  rudibtis-  imponiiur. 
Slrophas  vero  ob  lucrum  aut  vaniialem  jaclaniium 
falsa  miracula,  varia  sanclornm  acta  adnotant.  Sic 
cniin  in  aclis  sancti  Godehardi  (cap.  15),  narratur 
fraus  aiiquorum  niendicorum,  qui  ut  siipe  pingiiiore 
donarcnlur,  fiiigebant  se  miraculo  sanalos.  Alios 
(uipis  lucri  graiia  simulantes  se  esse  dsemoniacos, 
refenini  acla  sancti  Auxentii  (14  Febr.)  In  hoc  ipso 
Scapularis  negolio,  dedocendi  sunt,  qni  nixi  tesli- 
licalione  scriptoris  (Poyral.  in  Triplic.  Coron.  lr:ict. 
IV,  cap.  12,  §  2)  qui  adrrat,  viiigarnnt  fabulam 
Alexandri  Dominici,  qui  proximis  annis  Avenione 
narrabal  se  ab  hoste  binis  glandibus  fuisse  sppeli- 
luin,  qiiarum  vestigia  citra  ullam  carnis  hvsionem 
monslrabat  :  mox  enim  re  altius  examinaia  ab  ido- 
neis  ixploratoribiis,  comperlum  esl  figmenlum  im- 
probi  veieraloris,  lucellum  caplanlis  ea  slropha. 
Haec  igilur  ciim  circa  alia  qnaevis  miractila,  luin 
circa  ea  qua;  pro  Scapulari  edita  rcferunfur,  posse 
aIi(|uando  «"onlingore,  non  eo  inficias.  Nec  mea  sin- 
ccritas  fraudi  erit  pia»  observantiai  pro  qua  salago. 
Nam  nt  laccam  rclala  a  Polydoro  Virgilio  (De  ;;ro- 
dig.) ;  a  Ludovico  Urcle  {Uislor.  Mthiopi  sui  ordin.), 
in  Ecclesia;  dedecus,  bene  vel  ab  ipsomel  Seneca 
vii,  Q.  nalvr.,  cap,  4G),  scriptnm  n  emini : «  Qiiidam 
incrcdibilium  relatii,  cominendationemparaiil  :  ei  le- 
ilorem  aliud  acturuin,  si  per  quoiidiana  ducere- 
Inr,  iniraculo  excitant.  Qiiidam  crednli,  quidam 
negli,^enies  sunl  :  quibusdam  men  iacium  obrepif, 
quibusdam  placel.  llli  non  evitant,  hi  appeiunl.  El 
hoe  in  commune  de  lola  naiione,  quae  approbare 
opiis  suum,  et  fieri  populare  non  piilat  posse,  nisi 
ilbid  mendacio  aspersil.  >  Hoc  sane  haud  leve  est 
scelus,  sua  phanlasmala  pro  sanclis,  et-  figmenla 
pro  miraculis  obtrujlere.  Sed  his  miseriis  obnoxia 
esl  simplicium  crediiiilas.  Cui  ut  consuleret  synodus 
Tridentina  (sess.  25.  Decr.  de  SS.  invoc),  snpicn- 
lerelixil,  ne  quis  nova  iniracula  absque  antisJi- 
lum  serio  examine,  publice  proponeret  :  salis 
giiara  eam  caulionem  fuisse  necessariam  ad  dispcl- 
lendas  fiaudes,  et  ableganda  comiiienta  nundinato- 
rum  falsitalis. 

.  II:rc  qiiairvis  ila  sint,  velle  lamen  qusecunque 
miracnla  lepudiare,  et  omnibns  mlraculis  de  novo 
audiiis  lidcm  dctrahere,  no:i  vacarcl  lcmcrilatc. 
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El  qiii,  post  ex;iiala  in  cancnicis  Scripluris  ini- 
racula,  ausil  dicere  iiullum  coniigisse  verum  ini- 
raculum,  cui  priidenier  sii  habeuda  fitles  {(\\\0i\ 
nuper  hic  Lugduni  quisj^iam  de  vero  energume- 
nismo,  exlra  exempla  in  Sciipiuris  rceiiala  nnii- 
quam  nolaio,  non  erubuil  asscrero,  audienie  inc) : 
ra;,  ille  et  innumeros  de  niiraculis  sancloruni  li- 
hros  a  viris  gravissimis  conscripto<;,  addicit  Libi- 
lina\  cl  iis  lelis  se  sanciandum  objicil,  quibus  san- 
cius  Augusiinus  {De  civil.  Dei,  lib.  x,  cap.  IS) 
P;>ganos  circa  Chrisliana  miracula  morosos,  vcl 
eiiam  o.bdiiratos,  appelivil  alipie  confodit ;  docons 
esse  prudcntcr  (  redibilia,  ei  imprudenter,  vel  etiain 
impondeiiter  inliciamla. 

Iiaque  dc  miraculis  qunc  omnino,  et  quolidift 
quampluriina  in  favorom  sacri  S(  apnlaris  diviiii- 
tus  palrata  circnmferunlur,  slaliicndiiin  esl:  nemi- 
ni  prudenler  se  gerenti  dnbitan  luin  esse,  quin 
vera  sint  ct  diviniins  ad  pii  bujus  riius  sUidiuin,  o.i 
amplificalionem  edita ;  dunimodo  nihil  sil  quod 
snspicioncm  juslam  moveal  falsitatis,  et  pr.icccsscril 
d<'biia  et  per  Ecclesiam  indicta  discussio,  ci 
coniprobalio  eorum  qnibiis  syuodiis  Tridcnlin;» 
hanc  provinciarum  demand.ivil.  Qiiorum  nibil 
pnrtcrniilii  in  hoc  negolio ,  per.«^uadet  prudcii- 
tia,  el  accnralio  corum  quibus  h;vc  cura  iii- 
cu  nibit. 

Nec  tenne  v6rilalis  iniracnlorum  de  qnibus  ag^- 
nins  argumcntum  esfc  videlur,  eorum  mnliitudo. 
Nam  si  verit:»ie  destiluerenlur,  erutr.pprct  alicundi? 
scintill.1,  f;»Isilatem  delegens ;  Deo  non  sincnle 
illudi  pielali  fidelium,  saliem  nbique  ct  a  I  longam 
moram.  Qua  ca.Icm  ralione  circa  sacras  reliquias, 
Deus  aliquando  speciali  providcnlia  curavit  dele;:! 
imposHirain,  qu;ic  irrepscrat,  ul  lcgimus  in  Actis 
sancii  M:»rtini,  el  apud  dodum  Gersonem  (tom. 
III,  tracl.  VIII,  super  Mngnificnt,  par.  5).  Ncque 
lamen  idcirco  vir  pius  ac  prudens  circa  omncs 
reliqiiias  difTicilcm  se  prcTCstabil,  quia  in  eveniu 
aliquo  inrrcquentissimo  contigit  deccpiio  v^I  im- 
postnra. 

Neque  vero  clusio  argumenli,  q'iam  inilio  re- 
ferebam,  idonea  est.  Non  esl,  inquam,  so'i  lum  re- 
sponsum  argumenti  proposili,  si  dicatur  Deuin  pa- 
trasse  miraculnm  non  ad  confirmationem  veritatis : 
ged  ad  gralificandum  bona;  fidei,  aut  pielati  pre- 
(•antis.  Si  enim  ha^c  responsio  valerel,  iniprovide 
Ecclesia  se  gereret;  cum  ex  miraculis  ad  inler- 
pellaiionem  alicnjus  vita  functi  divinilus  editis 
iiifert  eum  esse  dignum  canonismo,  esseque  coc- 
litum  honoribus  prosequendum.  Nam  in  promptii 
esset  responsio,  dicendo  argumenlum  esse  inaue, 
eo  quod  Deus  habucrit  rationem  bonae  fidei  pre- 
caiitiuin,  non  anlem  mcritornm  defuncli  (jui  me- 
diaior  ailhibelur  ex  fiilsa  existiinalione  precan- 
lium,  quod  is  apnd  Denm  gralia  valeat,  (]ui  rcipsi 
cst  a  Dco  exlorris.  Iia(|iie  nisi  velimiis  Ecch'si;»!n 
ex  niiraculis  pro  alicujus  ssnciitate  ratiocinaiilen^, 
oscilaiiliGe  aul  incptiiuilinis  argucrc,  ralcnduui  csi» 
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nisi  ex  aliquo  adjnnclo  (lcpreliendalur,  Beuin  alia 
ex  causa  fecisse  miraculuni  (ul  sane  depreliensum 
osl  in  exeniplo  pulveris  supposililii  snncti  Rnymnn- 
di,  qnod  aflferebalur),  censendiim  csse  Deum  vo- 
liiisse  asiipulari  verilali  qua  interposila  exposceba- 
tur  coeleslis  favor. 

El  non  esl  quideni  nobis  plane  liquidum  ac 
incxpedibiliier  certum,  quod  Deus  edal  niiracu- 
lum  iii  riupni  ob  quem  piilnmus  illiid  fieri  :  v.  gr.  ad 
alteslandam  sanciiialem  defuncti,  per  quem  inler» 
pellamus  Dei  auxilium.  Est  lamen  argumenlum  sa- 
tis  validum,  el  rem  verisimillime  conficiens.  Idem 
crgo  ccrnilur  in  miraculis  ffiiaa  fiunl  inlcrvenlu 
alicujiis  insiruinenti  pielalis  :  cujusmodi  esl  ima- 
go  cerea  Agni  poniificia  benediciione  iiiiliali,  vel 
Rosarium  Deiparre,  aul  funis  sancli  Francisci,  vel 
^ingiilum  aul  zoiia  sancli  Aiigusiini,  el  Marianum 
Scapulare  de  quo  agimus.  Opus  enim  supra  na- 
luram  ad  applicationem,  aut  geslationeni  illius 
inslrumenli  pielalis  edilum  inlerposiiis  merilis 
coelilis  cum  quo  habet  connexionem :  suppeditat 
l>onum  argumentum  sanctitaiis  praedicii  iiistru- 
menii,  nec  non  verilalis,  qua  enuniiaiur  illum  qiii 
pio  usui  talis  instrumenti  immoritur,  degere  cum 
D(>o,  el  frui  beatitale.  Vel  certe  eum  qui  inter- 
pellatur,  honestalum  esse  aliqua  pra*rogativa  pro 
«^iijus  assertione  poslulalum  est  miraculuui :  v.  gr, 
si  scnno  sil  de  miraculo  edilo  in  favorem  Conce- 
piionis  imniaculal.T  bealae  Yirgiiiis,  probalurper  il- 
lud  miraciiJuin  nilor  YirgiDisJu  priiuo  momcjnte  sni 
esse,  absque  illuvie  parenlalis  peccnli  conceptiones 
iiostras  inquinanlis. 

Iierum  dico,  et  verum  esl  argumenlum  ex  lali 
miraculo  petilum,  non  coiivincere  clare  et  inelu- 
tlabiliter,  eam  verilatem  firmari  leslimonio  Dei 
per  miraciiliim,  ul  per  iinguam  suam  loquentis, 
juxla  phrasim  D.  Auguslini.  Quia  si  ila  essel,  con- 
cedcre  oporteret  propcsitioiicm  enunliniileiri  Coii- 
Gcptionem  bcatae  Yirginis  fiiisse  immaculalam,  esse 
ex  fide  cerlam,  quod  constat  nondum  posse  afTir- 
mari,  propier  Ecclesiae  sileiiliiMn  ea  in  parie.  Ta- 
nun  argumeiitum  ex  miiliiplici  miraculo  in  eam 
rem  edilo  pi  titiim,  probnt  iion  invalide,  euin  facere 
admoduin  pie,  qui  sibi  persuailel  verilntem  cui 
De4is  tali  opere  altestatus  videtur,  esse  anipleclen- 
4!nm  assensu  robusto  ac  firmo,  sed,  infra  cerli  u<li- 
nem  divinae  fidei.  Sicul  quamvis  non  sit  ex  fid- 
rerium  eum  ccelilem  esse  ac  sanctuin,  qui  cnno- 
nismo  vindicalus  est  :  lamen  assertio  beaiiiniis 
ejiis,  nixa  miraculis  ad  ejus  interpellntionem  edi- 
lis,  non  nulat,  nec  est  inepla  ;  sed  oinnibus  bene 
pensaiis,  et  miraculo  riie  expenso,  censelur  ido- 
nca  exploso  illo  cffugio  quod  miraculum  sil  ediium 
ad  suffragandum  non  veritali,  sed  pietili.  llem 
♦  rgo  stnlueiidum  est  de  mirnculis  ediiis  i;i  favoreiii 
b  :'pu1ar!s  M  rintii. 
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Ql-l.ESTIO  VII. 

Cirea    Sfdntis  (rteniw  et  notam  prwilestinatiottis 
Scapuluri  virffnieo  conserlam,  de  quibus  eap.  1. 

Discussionem  beneficiorum  lemporarium  per  Sca- 
pulnre  a  sodalibus  exoraiorum,  excipiat  neeesse 
esl  discussio  bencficiorum  spirilualium.  Iiitcr  qu.c 
eminel,  quod  hic  sacer  habitus  sit  signum.  snliilis, 
el  nota  praidestinaiionis;  ut  significarunt  ea  verba 
Deiparse  ad  beatum  Simonem  :  «  In  quo  (Scnpu- 
lari)  quis  moriens,  ailernum  non  patietur  incen- 
dium.  »  El  illa  similiter  ad  Joannem  papam  :  «  Ego 
eos  (sodales)  ad  montem  sancium  viiae  ajleinae 
gloriose  reducam.  » 

Alle  hieclamorem  lollunl  Anti-Mnriani,  conlen- 
dentes  imprimis  id  vero  esse  venditare  Scapulare 
pro  octavo  sacramento  nov;«  legis.  Nani  vera  defi- 
nilio  sacramenli  novae  legis  coniinelur  verbis  illis, 
signum  salutis,  quae  idem  sonant  atque  illa,  signuni 
graiia^,  An  igilur  revolvimur  in  fiUuilatem  Jobii, 
Graeci  monaihi,  cognoinento  Peccatoris ,  qui  iu 
Explanatoria  Contemplalione  septem  flccleshv  sa- 
crnmejitorum  ,  sexlum  numerat  sanctum  habitum^ 
SiYtov  crx^t^'^»  aVT£Aix5v  axritJta,  xh  xtov  {i,ovaxwv, 
expungens  vel  cominassans  sacrameiitum  poeui- 
leniiLe  cum  sacramento  extrema;  unctionis?  Qunra 
crassam  hallucinalionem  ab   eo  honori  hnbitus 
monnslici  velificanle,  absurde  fuudalam  in  qui- 
busdam  verbis  sancli  Dionysii  male  intelleclis  mc- 
rilo  explodit  Arcudius  (lib.  i  De  sacram.j  cnp.  2). 
Videri  igilur  possuiit,  qui  hunc  (ut  pnssiin  vocant) 
sacrum  habituniy  siatuunt  signum  saliitis,  et  ipsi 
quoqiie,  cum  Jobio  illo,  numerare  inter  sacramenia 
novai  legis  Scapulare  Marianum,  ciiin  lamen  ne 
sacrameniale  quidem   sit,  quia  non  est  aliquid 
insiiluiuin  ad  usum  toliiis  Ecclesix,  ut  siint  qiiae 
passim  dicuntur  sacramentnlia,  fuse  a  Valdensi 
exposila.  Al  illud  quam  grave  inconimoilum  esl, 
quod  cum  incerlitudo  gratise  el  praideslinntionis, 
exlra  specialem  revelalionem,  pertineat  ad  dogmata 
fidei :  lamen  in  gratiam  Scapulnris,  profertiir  re- 
velnlio  generalis,  facla  per  somnum,  quod  omnes  (jui 
illud  gesiaverint  sinl  saiicti,  qiiandoquidem  habenl 
signum  salutis ;  et  omnes  sint  prifidestinali,  quan- 
(loquidem  «  morienlcsin  eo,  ajiernum  non  paiienliir 
inccndium.^Periciilum  vero  est.nequis  de  viso  hoc 
iMnri:»no  quod  in  Anglia  obligit ,  opponal  quod 
Pelrus  Cellensis  (lib.  Epist.  n.  23)  (in  mala  licet 
causa)  opposuil  Nicolao  monacho  S.  Albaui,  addu- 
centi  visa  quaidain  per  somnuin  exhibiia,  in  fnvo- 
rem  immaculnlaj  Conceptionis :  «  Ne  indignciur. 
iiiquit,  Anglica  levilas,  si  ea  solidior  sit  Gallica 
maiuritas.  Iiisiila  enim  est  circuinfusa  aqua,  un  le 
hujiis  elementi  proprin  qunlitnie,  ejus  incolie  nou 
immei  ito  airiciuntur  :  et  nimia  mobililale  in  lenuis- 
siinas  cl  sul.tiles  plmntasias  frequenier  transferun- 
lur,  somnia  sua  visionibus  comparaiites,  ne  dicam 
pnvforcMies.  El  (\ux  culpn  nnlur.-e,  si  talis  esl  nn- 
tura  icricc?  Corie  experlus  suiu  somnialorcs  pKis 
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esse  Anglicos,  qtrara  Gallos.  Cerebrum  namqiie  hn- 
inidiits,  fmnosilaie  sloinaclii  eiiiiis  involviliir,  el 
qiiaslibel  i;iiagines  in  seipso  eleHingil,  qy\M  ab  ani- 
niali  virlule  ulcunqne  spiriluali  ilefernnlur;  cl  ex 
occupalione  oniniuin  tnni  anima!ium  qnam  nalnra- 
liuin,  seu  spiriUialium  virlutuni,  ij«fra  jiulicii 
veritalcm  confingunlnr,  ul  plianlasmaia  seu  somnia 
appellenlur.  INon  sic  cavernosa,  non  sic  aqnalioa 
G;illia,  nbisunl  montes  lapiilei,  ubi  ferrum  nascilur, 
ubi  terra  sno  pondere  gravaiur.  > 

Uligo  hxc  Anglicana,  soinnioruni  procrealrix, 
Gallum  Scapularis  exagiiaiorein  armat  eo  lelo 
quoil  suggerit  Siracides  atlversus  insomniosos  : 
Quasi  qni  apprehevdil  umbram,  et  perseqtiiiur  ven- 
tum:  sic  et  qni  attendil  ad  visa  mendacia.  Uoc^  se- 
cundum  Iwc,  visio  somniorum ;  ante  faciem  hominis 
similitudo  hominis.  {Eccli.  xxxiv,  2,  5.)  Phanlasiali 
sunt  qui  hoc  visum  viderunl,  conferri  Scapulare 
gestantibns  cerliludinem  graliae  et  praedeslina- 
tionis  induhiam  notam  :  figmentnmque  pro  verilate 
sibi  et  aliis  obtruserunt,  cum  haec  sint  contra 
explorala  fidei  dogmala,  quae  cum  somniis  commit- 
lere,  quoad  verilalem,  bcstialis  essei  insipientiae. 

Quod  si  quis  dicat  has  generales  revelaiiones  de 
graiije  el  pi\3edeslinalionis  cerliludine,  intelligi  si 
qnis  gesiando  Scapulare,  mandaiis  divinis  inhae- 
real :  nse,  vana  esl  omnis  hsec  pompatica  salutis 
el  prxdestinalionis  cerlitudo  per  geslaiionem  Sca- 
pularis.  Qiiilibet  enim  Chrislianus,  eiiam  si  Sca- 
pidare  non  gestet,  modo  mandatis  divinis  inhaereai, 
el  pie  vitain  exigat  usque  in  fincm,  polieiur  gratia 
fmali,  ct  selernnm  non  palielur  incendium.  Dan- 
inr  ergo  verba  fidelibus,  cum  gestando  Scapulari, 
dicuntur  assequi  quod  scque  habebunt  absque 
Scapulari  :  si  volenles  ad  viiam  ingredi,  serveni 
mandata.  Quanlumcunque  autein  geslent  Scapu- 
lare,  nisi  mandatis  Dei  inhaereant,  excident  salute, 
nec  inter  electos  numerabuntur,  Non  est  ergo  Sca- 
pulare  signum  salulis,  nec  pignus  obstans  quominus 
sodalis  xiernum  patiatur  incendium. 

Exierriti  his  argumenlis ,  quidam  Scapularis 
propiigiiaiores  eo  concesseruul  (Fozay,  Privil.  i, 
controv.  11,  §  3j,  ut  Scapulare  dicerent  appellalum 
esse  signum  satuiis,  non  inleriise  per  sancliiicanleia 
graiiam  collalap,  sed  corporeae;  eo  quod  Scapulari 
conserla  sil  giatia  sanilatum,  ut  inullis  exemplis 
supra  est  demonstratum.  Atque  ila  dextre  declina- 
lur  aigumentum  primum,  fundalum  in  illis  verbis 
Signum  saluliSf  sive  inlemae,  sive  exlernae,  de  qui- 
bus  strue!)atur  calumnia. 

Alius  (L"zana,  lib.  i  De  palron.,  cap.  5,  n.  15), 
ea  veiba,  mternum  non  patietur  incendiuniy  pulavit 
subducenda  lelis  hoslilibus  dicendo,  in  eis  celernum 
incendium,  significare  flaninias  purgalorii  diu- 
lurnas.  Nemo  enim  adeo  in  Scriplura  hospes  esl, 
ul  ignorel  wiernuni  sacpe  sumi  pro  diulurno.  Qiia 
raiionc  Dcus  diciiur  regiiaiiirus  in  ceternum,  et 
uUra.  El  Aaioni  diciiur  promissum  sacerdolium 
scvipiienium.  Quia  ergo  qui  geslanl  Stapulare,  non 


snnl  diu  h;«suri  in  purgalorio,  ideo  negantur  paa- 
suri  inccndium  senipilernum  ,  id  csl  diulunium 
in  purgaiorio.  Scd  neulra  harum  cvasionum  ido- 
nea  est. 

iSon  prior  :  salus  cnim  simpliciler  dicla,  e<l  sa'us 
anim3f',  quae  sita  est  in  possessione  grali.T  saiKiili- 
cantis,  non  aulem  in  graiia  saniiatiim.  El  ila  eani 
snlulem  cnjus  mcnlio  est  in  verhis  Deipane,  iiitcl- 
lexcrant  omnes  in  hac  matoria  haclcnns  vorsaii. 
Mem  dico  de  ceterno  incendio.  Yerba  eniin  ilia  bim- 
pliciter  sonanl  ignem  inferni  nunquam  exslin- 
guendum  ;  alioqui  posset  quis  partem  illnm  senlcn- 
tice  Chrisli  judiciariye,  quae  speciat  reprolios  in 
ignem  aelernum  delrudendos,  accipere  de  purgalorio 
diulurno;  quod  nemo  sapiens  dixeril.  Nemo  iiem 
eorum  qui  de  hoc  argumenlo  scripserunl,  aliud 
inlellexit  per  incendium  ceiernum,  quam  suppli- 
cium  damnatorum  nunquam  finiendum.  Uiide  lales 
damnati  Ezech.  xxvi,  20,  dicuntur  Populus  sempi- 
ternlis.  Et  Threu.  iii,  6,  vocantur  mor/ui  sempilerni. 
Alia  ergo  difficultaium  proposiiarum  enodaiio  qu;c- 
renda  esl,  quae  lanlum  abest  ut  sit  desperanda,  ut 
polius  non  admodum  difficilis  videatur,  quod  p  ite- 
bit  recurrendo  per  omnia  capila  rationis  dubilandi. 

In  primis  ergo,  divinare  qiiod  Scapulare  suum 
Carmelilae  proferant  tanquam  sacramentiim  nov:x; 
>egis,  nugalorium  est,  imo  calumniae  referlum.  Ne- 
mini  qnippe  unquam  lam  insana  faiuilasin  menteni 
venil.  Et  inerito.  Nam  sacramentum  novai  legis 
dicit  duo  :  Unum  esse  signum  inlernae  sanclitatis 
implanlaluni  alicni  stabili  et  religiosae  aclioni  sen- 
sibili,  ul  D.  Aiigustinus  (Tract.  v,  xxvi,  et  xlv, 
Joann,eiin  Psal.  lxii,  elLxxvii;  el  hom.  27,  ex  50) 
Siepe  confirmal.  II:ec  est  generica  sacramenti  ra- 
tio,  suo  modo  comniunis  sacranicntis  antiquis,  supra 
quam  nostrum  sacramentum,  tanquam  arte  factum, 
et  inslrumentum  divinum  addil  vim  gratiae  causati- 
vam,  ralioni  signi  exlraneam  :  divinilus  lainen 
adjunclain  hujusmodi  signo,  per  Chrisii  merita 
intra  illud  contenta,  velul  in  sacro  prompiuario 
preliosi  sanguinis,  quasi  Agni  iminaculaii.  Ac 
proinde  sacramenlnm  novse  legis,  non  esl  quale- 
cuiique  signum  gratiae,  sed  praclicum,  sive  signiim 
gratiaj  efficax,  eamque  conferens,  ul  affirmant  iheo- 
logi,  cum  llugone  Viclorii.o  (De  sacramenl.  p.  9. 
cap.  2),  et  Magistro,  ac  sanclo  Thoma  ;  a  quibus 
non  abhorruit  Scolus,  ul  sibi  fingil  Aquarius.  {lu  i. 
(I.  52,  concl.  7.)  Quod  enim  Scoius  dixil  iiosir:» 
sacramenta  esse  signa  graliaj  efficacia,  pcrinde  est 
ac  si  dixisset  esse  signa  gratiam  efficieniia,  quod 
aptius  dixil  quam  si  vocassei  gratiae  caiisas.  Nam 
adhibita  voce  signiy  expressit  rationem  sncrarnenii 
genericam.  IIoc  est,  esse  sacramenlum  novui  b'gis. 
Quis  vero  commenlus  unquam  est,  talem  sacra- 
mcnii  nolionem,  cadere  in  Scapulare  monasiicum? 
Niig;e,  nug;e. 

liicertiiudiiiem  giatiaj  el  praedeslinalionis,  nI:ro 
damus  esse  dogma  lidei,  nisi  adsil  revclalio  specia- 
lis,  quae  hic  Tcvera  non  intervenit.  .Mcrilo  lamen 
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}>i il  proljiibililer  ngnoscimiis  revelallonem  gene- 
I  altMn,  ciiiii  iiicerliuiillne  inelaphysica  probe  coliae- 
lenlem,  ei  plusqiiam  verisimililer  iino  indubie  ha- 
biiurani  elTeclum,  si  adhibeanlur  cerlse  condiliones, 
ciim  coiniiiunes,  lum  parliculares.  Cominunes  dico 
observaiiones  omnibus  demandatas,  quibus  inprimis 
neresseest  insislere.  Pai  licniares  vero  appello  qn« 
conliiientur  cerlis  capiiibus  praescripiis  sodalilio 
Mariaiio  ex  \irginis  monilo,  de  quibus  infra. 

Dicere  qnod  boec  revelatio,  quateiins  Joanni  XXU 
pcr  soinnium  obtigii  (bealo  enim  Simoni,  quidquid 
assumplum  sit  in  ratione  dubitandi,  revelaiio  facta 
csi  in  vigiJia,  tameisi  noclii),  sit  somnium  vanum, 
iion  modo  temeriiatem,  sed  eiiam  emotionem  cere- 
bri  redoleret.  Eadem  eniin  liceiitia  criminandi,  pa- 
lerent  Indibrio  innumerae  revelaiiones  per  somnum 
exhibitae,  j  xta  illud  apud  Joelein  (ii,  28)  ;  Et  senes 
vestri  somnia  somniabunt,  in  Novo  Tesiamenlo  im- 
plcndum,  ul  sanclus  Pelrus  {Acl,  ii,  17)  esi  inler- 
pretaius,  Nec  dubilarim  errori  proximum  pronun- 
liare  asseriionein  ejus  qui  diceret,  ab  Ecclesia  ca- 
ihoiica  posl  aposlolos,  comprehenso  sevo  nostro, 
« xsubire  omnes  divinas  revelaliones  per  semimni. 
Qiiid  vero  fieiei  revelatione  objecta  Liberio  papae 
quoad  Joanncin  Palricium;  et  alia  objecta  Innocen- 
lio  III,  quoad  SS.  Dominicum  el  Franciscum;  et 
:iiia  facia  saiicio  Ilugoni  Gralianopolitano,  quoad 
C  ribusianos;  et  ea  qna  bealus  Joannes  Matia  per 
quielem  admonilus  cst,  ndemptioni  captivorum 
iiilcndere,  el  oniinein  in  id  incubiiuruin  fundarc? 
Qiiid  spicas  appendo,  cum  cxsicnl  hiijnsmodi  reve- 
laiionum  inte^iae  messes  apud  Dclrium  (lib.  iv 
3Ia(jic.,  cap.  1,  q.  "2,  s.  2),  ac  Loyerium  (lib.  iv 
De  fpecir.,  cap.  22).  Omnes  ergo  btijusmodi  revela- 
liones  perqnielem  faclae,  acque  proscribendcC  essent, 
ut  insomnia,  si  rovelaiio  de  fructn  Scapnlaris  nu  • 
larel,  quia  per  somiium  obligit.  Ccssenl  ergo  saniiie 
ct  liidibria  suspicionum  ciica  verilatem  visionis, 
bive  bealQ  Sinioni,  sive  Joanni  Poniifici  objecia, 

In  objecto  ejus,  boc  est  signo  graliae  ci  pra^de- 
stinaiionis,  esl  prcecipuus  nodus  bujus  ncgotii,  q.ni 
lamen  band  difficile  expedienilns  videtur,  diceiido 
Scapiilare  Marianum  esse  ex  Deiparae  inslilulo  si- 
gnuni  saliitis,  et  nolam  praeJeslinatiQnis,  qnalenns 
t;esialio  Scapularis  ejnsmodi,  tessera  esi  singularis 
proleclionis  bealae  Yirginis  adfulurai  sodalibus,  et 
concilialurai  media  gratiac  singularia  quibus  el  se- 
curins  servenlur  maiidata,  (  t  lulius  ad  oplalum 
fiiiem  Leaiitudinis  pertingalur.  Ncn  plus  dicilur 
cinn  asseritur  geslationem  Scapnla  is  esse  signuni 
snlulis,  el  pigtius  vel  nolani  prwdesdnalionis.  Quid 
vcio  solidae  difficultalis  eirca  hoc  proferii  possit, 
pliisqiiam  adversiis  alia  signa  salulis,  el  pr;rdeslina- 
tionis,  equidem  non  yideo. 

Oclonai  ins  beatitudinum  ab  Andrea  Yega  (lib-  xii 
hi  Conc,  cap.  11),  assnmitur  pro  ocUiplici  nota 
priedeslinytionis,  el  aeiernae  saluiis  a  Christo  pro- 
posita.  Itaqne  paiiper  spiriui,  ac  milis,  ei  peisecis- 
Vf)nem  paticns   propler  jusliliain,  pronuiiliaiitur 
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fnluri  in  fine  compotes  graliae  et  immunes  al)  a  terno 
incendio ;  supponendo  semper,  quod  communia 
omnibus  mandata  servaverint.  Et  cum  hoc  sensu 
lalia  dicunturesse  signa  salutis  et  praedeslinalionis, 
nemo  succenset.  Quam  ranlta  vero  alia  dicunlur 
juxta  Scripturas  habere  vim  jnstificandi  et  saivandi, 
quae  tamen  subinielligunlur  vim  illam  suam  exser- 
lura,  si  caeiera  adsinl  ex  natura  rei,  vel  ex  divino 
instituto  necessaria?  Sic  Rom.  iii,  28,  dicitur  : 
Arbilramur  lioniineni  juslificari  perfi,deni ;  Rom.  vm, 
24:  Spesalvi  facli  sumus ;  Tob.  xii,  9  :  Eleemosyna 
«  morte  liberaty  el  ipsa  est  quoe  purgat  peccata ;  Ja- 
cobi  1,  21  :  Insitum  verbum  potest  salvare  animas 
vestras.  Haec  el  alia  id  genus,  passim  in  Scripiuris 
leguntur  ;  neque  lamen  (ut  bene  nolavil  Bellarmi- 
nus  (lib.  II  De  pcenit.,  cap.  7,  ad  5)  ullus  est  qui 
in  le  colligat  solam  fidem,  aut  spem,  aui  eleemosy- 
nain,  vel  solum  verbum  justificare  aut  salvare,  aui 
a  morte  aeterna  eripere,  absque  aliis  ad  eumdeni 
finem  requisitis.  Sed  Scriplura  sic  loquens,  vult 
tantum  significare  praedicla  habere  vim  suam  ad 
illum  finem,  el  eum  (quod  ad  se  attinei)  advehere, 
si  caeler'31  non  desiiit. 

Ulquid  ergo  aliter  staiuitur  de  gestaiione  Soapu- 
laris,  cum  dicilur  illud  esse  sigunm  salutis  el  prae- 
destinationis.  Tantum  eniin  siguincalur,  eam  gesta- 
lionem  pie  factam,  habere  vim  suam,  nl  qnis  salu- 
lem  adipiscauir  et  fiai  in  eo  exsecutio  prxslestina- 
lionis;  ul  fert  Deiparae  promissio,  binis  revelatio- 
nibiis  pateracta. 

At  nihil  singularis  privilogii  habebunt  sodales 
Mariani,  si  promissio  lanlum  ferat,  eos  potituios 
salute,  si  servent  mandala,  et  pie  viiam  exiganl. 
^que  eniin  Christiani  omnes,  etiamsi  Scapnlare 
non  gestaverint,  si  servent  mandata,  el  pie  vilam 
exigant,  salvabunlur,  et  tanquain  vere  praedestinati, 
deducentur  ad  montem  sanctnm  vil.ie  aeiernae.  Quae 
ergo  ulilitas  Scapularis  ad  euin  Unem?  Magna  plaiie 
per  omi  .em  modum.  Est  enim  Scapularis  gestaiio, 
tessera,  el  pignus  uberis  gratiae  auxilialricis,  a 
Deipara  sodalibus  suis  exoratoe,  cnjus  iniervenlu 
servabunt  mandaia,  el  vilam  sanclo  fine  contludcnt. 
El  haec  est  vis  illa  specialis,  quam  agnosci  yolmmis 
in  geslalione  Scapularis,  juxia  Deiparaj  spon- 
sionem. 

Faieor  me  versantem  in  hoc  loco,  qui  prai  ciele- 
ris  hujus  negotii,  salebrosus  el  impeditus  censetur, 
non  posse  saiis  mirari  fuisse  et  esse,  qui  censere 
videreniur,  hunc  nodum  esse  inexpedibilem  :  cum 
lamen  ejus  extricalio,  ingeniis  non  anle  occupalis, 
videatur  facillima  :  nec  plus  propositis  argumenta- 
lionibus  (verius  argutalionibns)  quatiaiur;  quam 
alia  qiiaedam  sanctorum  hominum  enuntiata,  de 
quibus  nemolitem  movet,  nemo  scandaUiin  paiitur  : 
V.  gr.  sanclus  Anselinus  (/)e  eirce/,  Virg»  cnp.  4,  in 
fin.)  negal  perituruin  qui  in  bealam  Yirginem  fueril 
bene  animatus.  Et  similia  habent  alii  quos  addncit 
Fiaiiciscus  Mendoza  {Virid.  iib.  ii,  Flor.  sacr, 
cap.  0),  quibus  plures  addidi  in  Diiniicltis  Marta- 
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II,  pnncl.  10,  n.  57  )  Uxc,  iiileiliTin 
<uin  eo  condimeiilo  quoil  adhihui  ciica  j>o«ia- 
l  onein  Seapularis,  a  neiiiine  respnunlur,  <jui;»  t;»ii- 
liMn  sigiiificatur  vis  alicnjiis  ineilii  a<l  oliiinenda 
S'  b^^i  Ma,  quibus  quis  a  fiiie  suo  non  aberrel.  At 
niliil  aliud  dicilnf  de  geslaiione  Scnpularis.  Eain 
iiejn  sanclo  Oiiuplirio  faclaiu  sponsioneni,  qiinin 
P.iclioinius  in  cjus  Actis  (ca[/.  13),  liis- vcrbis  con- 
s  gnaiain  reliquii,  a  nemiiie  dainiiari  videiniis  : 
<  l!a?c  esl  postulalio  mea,  quam  impetravi  a  Do- 
miiio.  Si  quis  oblalionem  ob  amorem  iiominis  inei, 
anle  conspectuin  Domini  nostri  Jesu  Chrisl',  et  ad 
lautlem  ejus  iminolat  :  ab  omni  lcnlatione  diaboli, 
et  a  vinciilo  praviiatis  humanae,  liber  exsistel,  aique 
cum  sanctis  angelis,  in  rcgno  coeiorum  a;lerii;ie  hx»- 
rcdilaiis  capax  fiet.  »  Nimirum  per  subsidia  qune  ei 
cxorabo,  quibus  si  obicem  non  apponat,  pollicila- 
liojiis  mcx  efffcium  percipiei.  Mulentur  paucul* 
voccs  iii  promissione  Deipariie  pro  gestantibus  Sca- 
I  ulare,  et  loco,  Oblationh  ob  mnorem  beali  Omi- 
pliri! ;  dicatiir,  Ces'ath  pia  Scapularis,  nd  lionorem 
Deipnrce ;  non  eril  gutla  guttae  similior.  IJmle  sicut 
iila  beati  Onuphrii  proinissio,  innoxia  habettir,  et  a 
nemine  allatraiur,  sed  pie  exponilur  :  ita  par  est 
de  p.romissioiie  Deiparee  quam  excuiimns,  pronun- 
liare. 

Atlexo  corollarium  ac  superpondium  ex  libidlo 
cui  litulus  Docirina  sancii  Bernardi ;  qui  libelliis 
etiamsi  non  vidctur  ipsitis  sancti  Bernardi,  ex  ejiis 
lamen  dictis  studiose  adiioiatis  coagmcntaius  est, 
atqne  adco  sua  auciorilate  non  vacat.  In  eo  ergo 
liheMosic  praescribens  inducilur  sanclus  Bernardus  : 
I  Cogita  niojia(  bum  illiim,  Girardum  nomine,  qui 
cum  de  Dei  misericordia  ultra  modum  desperarei, 
infirmus  ad  mortem,  jacuil  per  triduum  oculis  clau- 
s's  in  mentis  exccssu  :  et  visilalus  ab  abbate,  oculis 
apertis  ait :  Bona  est  obedientia.  Ad  tribunal  Chrisli 
fui,  aniuias  sauctorum  vidi,  ipsumque  facie  ad  fa- 
ciem  audivi  diccnlem  niihi  :  Ecce  iocus  tuus,  inter 
fialres  tuos.  Nuilus  tui  ordinis  peribil,  si  ordinem 
amaveril,  aut  in  morte  purgabitur,  aul  brevi  post 
iiiorlem.  Salvi  aulem  qui  de  ordine  luo  sunt,  aut 
in  crciine  aposlolorum,  aut  marlyMira,  aut  confes- 
sorum,  sortem  accipienl.  Et  luec  dicens,  cominu- 
nioiie  acccpla  discessit.  »  QuDe  glossa,  verbis  Gbrisii 
ad  hiinc  monachum  iii  vitic  margine  positum,  aique 
«deo  veraceui ,  accoiiimodabiiur ,  el  erit  in  rem 
praescriiem  opporttina. 

QU/ESTIO  Vill. 

Circa  snmntales  Scai^nlari   Muriuno  indutos,  de 
(juibus  cap.  8. 

Paiipertinnm  pbbem,  orbe  ferc  univcrso  S  apu- 
lari  Mariano  addittii^simam ,  nemo  iiiviiiel.  De 
sumniaiihus  laiiieii  esl  (iui  redamel.  Nce  uniis, 
quanivis  uiiiis  picesiii  lini  Launoyus,  qtii  duas  regum 
gemiuas,  saticium  LuJoviciim  IX  Galli:®  ct  sai.ctitin 
Ediiaiduni  U  Aii^l  u' 


nionai  clias^  Sc^spitlari  .^lai  iiiui) 


In  'ulos  dicere,  fal^ilaiis  insimulai,  et  ab  historica 
veriiate  abhorrcre  coiiiendit. 

S.mclnm  Ludovii  um  cx  albo  sodariiim  exiiungit 
Launoyii^;,  sno  illo  solemiii  arie!e  adh-bito,  (in!)d 
nemo  e  tot  hisloiicis  qui  sancti  regis  Acin  conscri- 
p-^eruiil,  iradat  ctim  Scapiilaie  M;irianiim  iiid-iisse. 
Noii  Gaufriiliis  dc  licllo  Loco,  sniicii  regis  coiifessa- 
riiis;  non  Gnillelinus  Cariiolcnsis,  cjusdem  sacclla- 
iius;  non  JonviII;i!us,  tion  Clichiov;ciis,  non  Pclriis 
M:Ut!>:i  iis,  res  sancli  rcgis  proseoiiti;  noii  B<)iiifa- 
citis  VIII,  qui  de  co  pleraque  adduxil  in  diplomaie 
canonisui;  non  sancltis  Antoninus,  non  P;ipyrius 
Massonus ;  non  eorum  alius  qui  altinentia  ad  sancUim 
Ludovi(  um  ex  inslituto,  ve!  obiler  atligerunl.  Tan- 
lum  anle  hoc  trinoclium,  al)sque  veterum  suffrng:i- 
lioiie,  auditum  est,  sanciiim  Ludovicum  geslasse  Scn- 
pulare  Marianum.  Est  igilur  fabitla  graiis  conficln, 
ul  inagnum  illud  nomen,  inescaiidis  nd  sodaliiitiiu 
ca*teris,  subserviret.  Siciit  ex  sancto  Basilio 
(episl.  175,  Ad  Julillam),  coluiiiba  UMgiieiiiis  oblii.i, 
seplis  solvilur,  et  ad  alias  pellicieiid:is  inlinlalione 
exquisitai  fiagrnnti^,  adbibeiur.  Const:il  qnidein 
niulioriiin  veieruin  asserlione  sancltim  Lttdovicnm 
in  Gallias  reducem,  eo  primtim  iiiduxisse  Canncli- 
las,  secum  ex  Oriente  abductos.  Qtiod  aulem  Scn- 
pulare  Marianum  gesiaveril,  nemo  prodidit  anti- 
quorum.  Est  ergo  novum  figmenttnn,  ad  concilian- 
d;im  sodalilio  claritatem,  excogitalum. 

lloc  argumentum  (ut  s;epe  dixi)  et  falsilalc 
sordel,  ut  mox  patebit;  et  slramincum  esi  ac  indi- 
gnum  pliiiosopho,  cui  in  dialeclicis  rudimenlis  inso- 
iiat  viilg:\re  effatum,  de  inanilale  argnmenii  duci; 
ab  auclorilale  negativa.  Est  etiam  indiguum  ilico- 
logo,  (|uia  nihil  profcrri  polest  opporluiiius,  nd  con- 
vcHen.ias  oinnes  tradilioiies  scriptonon  comprelicn- 
sas;  quam  si  dicatur  nihil  esse  admilieiiduin,  nisi 
qiiod  ab  aliquo  ejusdem  scriplore  sil  prodituin, 
qtioil  esl  huic  magno  anli(iuario  (id  cnim  maxime 
affeclat  audire)  primum  priiicipium. 

Qniiiam  aulem  sint  mulli  illi  anli(|ui,  a  qu  1  us 
prodilum  estsanctum  Ltidovicum  e  Palaesiina  redii- 
cem,priinum  fuisse,  qui  Carmelilanos  illinc  ndvcxc- 
ril  in  Galliam,  non  modo  iuq  liitel,  scd  (ai:un  scio 
falsti-n  esse;  el  benc  rcjicilur  a  Spondiino,  (;id  an- 
nuin  1250)  adnolnnte,  longe  nnie  rcgressum  saiicli 
Litdovici  e  PaluiStinn,  aliquot  coenobia  fuisse  C:»rmc- 
lilaiiis  coiisliluta  in  Gallia,  et  nominaiim  Burdega- 
lense,  inquo  sanciiis  Simoti  SloChiiis,  tolitis  ordinis 
generalis,  ctim  visitnlionem  ol)iret,  vila  funclus 
csl  nnno  1250,  ctim  regressus  s:incii  Ludovici  e 
Pabcslinn  nbdiiclis  secum  sex  C:irmrlitis  Gallis 
quos  in  Pahcsiina  reperil,  consiguelur  anno  125L 
An  sancins  Ludovicus  aiite  regressum  suum  ir» 
Gatliam,  stisccperil  in  Paheslina  Scaptilare,  s:icrtini 
huuc  riliim  ibi  cdocios ;  au  post  regressiim  idem 
praesiileril,  non  ausiiu  arfirmare.  Suscepis^e  lamcii 
alqiie  geslasse  Si\npu!;ire  M;»riauum,  quidquid  mor- 
"dax  Zoikis  mii^i;iniir,  no:i  esl  dilficile  pcrsiii- 
dcrc. 
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Inprimis  cnim  ferlnm  csl  sanclum  regein  fuisse 
Carnielilis  addiciissimtim  :  pncscrtitn  ex  quo  pcri- 
i  litalns  in  mari  ,  appnXi  ad  lilius  Carmclo  suhje- 
rtuuj  :  el  cum  fralribus  illic  deg  niibus  egit  familia- 
rilcr.  Narral  lioc  iliius  sevi  scriplor  Guillelmus  de 
Samnco  auclor  Clironi(  i  dc  C.iruiclilarum  di(fusione 
pcr  Syri:c  ac  Europie  provincias ,  memorans  scx 
Gallos  illius  cccuobii  alunuios,  a  sanclo  Ludovico 
fnisse  expelilos  :  el  cum  bona  veuia  modcratorum, 
in  Galliam  abductos,  Piissiuiuin  ergo  regem,  erga 
lios  Dei  servos  opiinie  animalum,  et  per  tempus 
peregrinalionis  sancla  eoruin  consueludine  caplum  , 
magimin  eril  si  credamus,  liabitu  sancto,  de  quo  ab 
iisdem  religiosis  inaudierit,  amiciri  voluisse;  homi- 
ncm  ad^eo  flexilein  ad  pietaiem,  et  cujusvis  religiosae 
obf^ervanlia'.  sequacem,  ul  cjus  Acta  deinonstranl? 
Nec  esl  inane,  vcl  adeo  obscurum  collali  sancto 
Ludovico  sacri  Scapularis  argumentum,  quod  con- 
tnlil  Carmeliiis  P.irisiensibus  irabeam  purpuream, 
quam  geslaverat  in  sua  in  regem  inauguraiione. 
Velnli  refundens  regium  paUidamenlum,  propanno, 
quoad  niateriam  vili,  sed  ad  pieiaiis  usum  prelioso. 
Quod  vero  adinodum  urgel,  Bonifacius  VIII,  in  di- 
plomate  de  ejus  canouismo,  affirmal  sanctum  Lu- 
dovicum  e  Palacsiiua  reducem  :  «  Sumniae  humili- 
taiis  insignia  dcmonslralurum,  pompis  a  se  peniUis 
abdicaiis  (licel  vita  el  conversalio  cjus  prius  fuis- 
sel  satis  lioncsia ) ;  peculiarem  vestem,  non  ponipo- 
sam,  sed  humilein,  non  regiam,  sed  religiosam, 
assumpsisse.  >  Idem  ferl,  quod  Gauffridiis  de  Bello 
Loco,  el  Guillcliniis  Carnolensis,  ipsius  douieslici ; 
aHirmanl  sanctum  regem  gCbtasse  capuliinn  ad 
scapulas  proieiisuiu ,  vilje  religiosae  insigne.  El 
idem  habclur  ex  Thoma  Canii.prano,  ejusdem  aevi 
Kcriplorc;  quem  supra  adduxi  (cap.  4),  mcuioran- 
lcin  sannas  iiuiilii  a  duce  Geldriae  Luleliam  missi, 
qui  in  redilu  dcrisil  incessilqqe  scomnialibus  ge- 
slaiioiiem  capulii  scapulas  legenlis ,  quam  in  sauclo 
Ludovicu  noiarat.  En  ergo  auclores  sanclo  Ludo- 
vico  syn(hroiii,  quos  adversarius  exstare  negabai; 
atlestanies  gesiaiiouem  Scapulai  is  per  saucluin  Lu- 
dovicum.  De  Scapulari  cnim  Mariano,  quoniam 
«liin  nomiiie  habilusy  el  religiod  habituSj  Carmeli- 
taiii,  donalum  esl ,  accipio  quod  hi  scriptores  ira- 
dnnt  de  religioso  iiidumenlo  per  sancluin  Lndovi- 
cnm  assuniplo  :  et  in  regressu  e  Palaeslina  palaiu 
geslalo. 

Kclragaiur  lamen  huic  meae  inlerprelalioni  horum 
auclorum ,  Lucas  Vadinghus  ordinis  Miiiorum ; 
cxislimans  accipiendos  potius  esse  de  habiiu  teriii 
ordinis  Sancti  Francisci.  A  plerisque  eniin  prodi- 
lum  est,  sanclum  Ludovicum  fuisse  Sancti  Fiantisci 
leriiarium.  Hoc  non  nego  ;  viruin  enini  undecun- 
que  captanlcm  religiosai  pieialis  cxercilium,  eain 
sicut  Carmclilani,  ita  iianc  Franciscani  ordinis  les- 
scram,  assnuiere  voluisse,  facile  persuadeor. 

Sed  vesleui  reiigiosam  de  qua  citali  auclorcs  lo- 
quunlur,  fuiss^  vcstcm  tertiariorum  Sancii  Frau- 
cisci,  plane  inficior.  El  probo;  quia  iiabiius  leiiia- 
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!  iorum  Saucii  Franeisci ,  alius  non  erat  qiiam 
chla  liys,  el  luiiiea,  ul  habelur  iu  regula  (cap.  5), 
lcrlinriis  praeseripla.  Al  vcslis  sancli  Ludovici  quam 
Rutlorcs  adducli  dcseribunt,  habebat  cucullum  ad 
jcapulis  prolensiim.  Eral  igiiur  alia  a  veslitu  ler- 
tiariorum  Snncli  Francisci.  Quinimode  ipso  iialjilu 
Fralriiin  Miiiorum  siinpliciler  diclorum ,  auibii^ji 
potest,  an  iiiilio  habucril  capuiiuin,  sejiinclum  a 
luuica.  Nam  cum  Fralres  Minores  principio  incede- 
/cnt,  amicti  more  pastorum  (hoc  est  habenles  ca- 
pulium  tunic.ne  assuluin  ),  primus  sanclus  Bonavcn- 
tura  in  co  nitiis  generalibus  Narboii;^  habitis,  anno 
1260,  cucullum  adjecit,  ut  in  ejus  Vila  annotat  Ga- 
lesinius  (lib.  xxi,  cap.  9),  habeturque  etiam  ex  Vo- 
laterrano  {Antropol.). 

Confirmaiur,  quia  iu  ea  Sancti  Francisci  vesie, 
quam  asservai  Magnus  dux  Elruriae  iheca  cry- 
slalliua  oljduclam,  cernitur  caputium  quadralum  as- 
sutum,  absque  orbiculari  parie  ad  pectus  pendeiite, 
et  absqiie  rolundo  capitis  obvelamento,  quod  nnum 
postea  Fralribus  Minoribus  praescripsit  sanctus  Bo- 
navenlurafSi  igilur  simpliciler  dicli  Minores,  iuilio 
caruerunl  caputio,  sed  incesserunt  sicut  paslores, 
aperto  capile,  llucnte  capilliiio,  lerliariis  aulem 
explicile  praescripta  est  jam  olim  veslis,  absqiie 
cucullo,  unde  divinare  licel  caputium  a  capile  ad 
scapulas  pendens,  a  sanclo  Ludovico  gesialum, 
fuisse  habitum  terliariorum  Sancti  Francisci. 

Fuii  ergo  Scapulare  Maiianum,  ut  diserla  prodmil 
laudati  aniea  liislorici,  et  confirmat  ralio  cx  eo 
ducla,  quod  nullus  alius  ordo  pneter  Carmelilas, 
habeat  Scapulare  pro  lesscra  ordinis,  saecularibus 
eommunicabili.  Sed  cum  Fratres  Minores  funcm, 
Dominieaiii  Rosarium,  Augusliniani  cinguluin,  iiu- 
perliani  sodalibus  quos  asciscunl,  sola  religio  Car- 
inelitana  asciiis  a  se  sodalibus  iinperlil  Scapulare  : 
nunc  (luidem  absque  capulio,  per  nonnullam  eon- 
dcsccusiouem,  erga  eos  qui  liinel  ant  audire  mon.i- 
chi ,  si  prodirent  cucullati ;  olim  lamen  cum  cu- 
cullo  sive  capulio,  ul  diserle  habel  Joannes,  audor 
libri  De  inslitulione  monachorum  (  cap.  39),  el  do- 
cenl  eliam  veieres  piciur*,  hodieque  coiiscrvaiiK. 
nt  noiai  doclus  reccniior  unus  (Leo  a  S.  Joan.  iii 
Typo.  vest.  relig. )  et  aller  ( Joann.  Cheron.  in  Vin- 
dic.  pag.  179),  qui  hoc  punclum  diligenler  diseus- 
sere.  Nec  hujusmodi  Scapulare  cucullatum ,  luiic 
temporis  occulle  geslabalur,  ut  nunc  de  Scapulari 
recepio  assolel.  Sed  propalam,  el  in  manifesto  prai- 
ferebalur;  non  abhorrenlibus  piis  fidelibus  profileri 
se  apcrle  speciales  Deiparae  hlios.  Idque  a  sancio 
Liidovico  facium,  supra  ( cap^8)  monui,  praeeunie 
Palaeonydoro. 

Quod  autem  adversarius  ail,  vel  hoc  nomine  id 
repudiandum  esse,  quod  scripluin  sit  a  Paljeoni- 
doro,  scriploresupra  ^sopum  myliiologo,  convicium 
est,  non  argumeiilum  refellens,  quod  de  hac  re 
dixil  PaIa:onydorus,  qui  lainelsi  canonicus  scriplor 
non  est,  atque  adco  aliquando  humani  qnidpiam 
paii  poluit,  nou  esl  tamen  cur  adeo  despuatur, 
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homo  suo  s;rculo  clartis,  ei  variis  scripiionibus  a 
Poi^seviuo  {Apparalu  sacro)  recensilis,  celebraius. 

lii  Siuiclo  Eduanio  II,  Ai  gb)ruiu  rcgc,  sodaiibus 
Marianis  eripiciido,  liceuler  aiiuioduni  exsullat  ad- 
versarius.  Aiiducio  enini  Pai;)noiiy(!oro  id  iradcnlo, 
el  ingenlia  beueficia  a  sancio  Eduardo  secuiido 
CMMuelilis  collala,  iiiluilu  Seapularis  Mariani  re- 
ferenle,  reponil  :  i  Al  saucins  Eiuardus  II, 
cum  ad  annum  circiicr  lOGi,  ohierii,  lUi  nou  po- 
luil  priviIegioMari.ini,  qui  ducenlis  aunis  illo  rege 
po^ierior  fuil.  »  luipingii  hic  advcrsarius,  ncc  uno 
modo.  lupriiuis  qui  Eduardum  illuut  sanclum,  quem 
ail  obiisse  sub  annum  10(i4  ait  esse  Eiluar- 
dum  II.  At  is  fuit  EduarJus  III.  Deinde  qiiia 
non  adveriit,  posl  bunc  Eduardum  III,  fuisse 
alium,  spqnc  diclum  Eduarduin  II.  Ei  isle  quoque 
fuil  sanclus,  in  quem  cadunl  quic  dixii  Palsony- 
(ioriis. 

Observandum  ilaque  est  ex  Camdeno  (In  Drit, 

Chororjr.)  Eduardum  illum  sanclum,  qui  sub  annuni 

10()4,  uullis  reliclis  liberis  e  viia  excessii ,  testa- 

m*  nlo  instiluisse  succcssorem  Guillelinuiu  noibuin, 

INormaniiiaj  ducem ;  cujus  posleri,  quod  sangiiinem 

ex  Eduardo  III  non  traherenl,  novam  induxeruut 

Eduardorum  seriem ,  incboatam  ab  oblenia  per 

Aiiglos  Norniannia ,  ut  alligit   Spoudanus  (auuo 

1307);  bene    movens  ,   hunc   Eiluarduni  H  de 

quo  agiinus  atlenla  serie  regum  Anglorum  an- 

lerioruin     cjusdem    itomiuis  ,    dicendum  fuisse 

Rduardum  V,  juxla  novam  aulem  seriem ,  dici 

Eluardum  II.    Tres    eiiim   iiumerabantur  reges 

Angli  soniii  nomen  Eduardi,   anle  Normanno- 

rum  iii  Aiiglia  dominatum.  Priusus  obiit  anno  927, 

secundiis  pro  martyre  hab  lus,  ei  miraculis  clarus 

falo  fun<  lus  esl  anno  978.  Terlius  excessit  e  vivis, 

aimo  1066,  et  centuni  ab  obitu  annis  per  Alexan- 

drum  III,  faslis  sanclorum  est  ascriplus.  Postquam 

vcro  Angliam  tenuere  Normanni,  nova  series  Eduar- 
doruin  esi  iuchoata ;  in  qua  primus  obiit  anno  1307. 
Ejus  iilius  Eduardus  II ,  prae  adamanliua  patien- 
lia  mariyr  habilus ,  is  €st  quem  Palaonydorus 
in  hac  Eduardorum  serie  recte  naminavit  Secun- 
dum.  Vixit  aulem  tempore  Joannis  XXII,  cujus  di- 
ploma  ad  hunc  Eduardum  exhibet  Cherubinus, 
pra^fixa  hac  inscriplioue  :  Charissimo  in  Cliristo  fiUoy 
Eduardo  II,  regi  AncjlorumiUustri,  Untle  cum  reges 
ouinia  pervideanl,  non  iguoravit  (Iulc  in  Anglia  eranl 
vulgalissima,  de  viso  bealo  Simoni  objecio  :  cl  ea 
quoquc  rescivil  quae  fama  passim  disseminabat ,  de 
apparilione  Deipara),  et  promissione  pcr  eam  fai  la 
Joauni  ponliliei.  Ilaque  recle  dicitur  favisse  Car- 
inelitis  intuilu  Scapiilaris  Mariajii,  illudque  iiiduisse 
ut  refeiebat  Pabconydorus.  Qucm  si  Lauiioyus  de- 
prehendisset  in  adeo  aperta  aberraiioiie  ciica  no- 
laiu  leuiporis,  el  in  piiigui  anaehrouisnio  ciijiis 
ipse  revicius  csi,  ui  insuliaret  proslralo  !  ul  exsul- 
laici!  ui  oslcniarct  suam  antiquilalis  pcriliam,  et 
in  scruiandis  veiusiis  ruderibus,  ac  paiiculiiiis  ac- 
curaiioiicni  ! 
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Mihi  satesl,  parccndo  hosli  proslralo  ,  conclu- 
dere  reet^  coiistiliiHim  essc  Scapularc  Maiiaiiuni, 
etiam  a  summalihus  fiiiss&  caplatiiin,  el  pie  usur- 
palum,  jam  ab  iniiio.  Quanquam  noii  id  cgo  pro 
summo  Scapiil.iris  honore  vendilo,  qiii  sciam  qiio 
loi  o  sii  apiid  Peum  qiianlavis  mundaiia  nobilitas  : 
ncc  ailendi  in  coelo,  quanlopere  (|uis  snpra  alios 
morlales  cmineal  fasligio  tcrrenge  diguilalis,  sed 
quanto  gra  !u  virtutis  prsecellal.  Ul  proinde  qucin 
virlus  deficiat  (quod  pra.clare  doruil  sive  Euchcrius, 
\io\n.  Z,  De  pnsc,  sive  Eiisebius  Gallicauis)  igno- 
bilis  habeaiur  el  ruslicanus  ;  inler  sunimatcs  vcro 
numerelur  apud  Deuni,  el  nobilissimus,  ac  illuslris- 
simus  siipra  reges  ac  Ca^sa-es  habcaiur,  vel  si  opi- 
lio  aul  agaso  fueril;  qui  abjeci.ioncm  generis  cl 
nataliuiu  vilitatem  pietate  condecorat,  et  splciidoro 
virtiilum  pcnsat,  ut  i)ene  proiiuntiavit  Nazianzenus 
(Orat.  28,  n.  14),  qui  etiam  ex  sancli  Basilii  pcr- 
sona  (Orat.  20,  n.  2i ),  Clirislianum  non  diguiiate, 
sed  fide  viva  aique  virlule  insigniri  coiifirmat. 

Palribus  Cnrmelilnnis  priviariisy  per  Scnpnlarc 
Di  ipnnv  frntribus  ac  filiis  specialibuSf  Cralulaiio; 
sodnlibus  asciiittis,  Pnrwnesis. 

Illustrala  primum,  tum  defeusa  solide  esl  picias 
Scapularis  Mariaui,  ut  deinceps  spcrauda  sit  ah 
adversariis  securitas.  Magnse  ilem  spiriiualis  jucun- 
dilatis  argumeulum,  eo  ipso  suppedilatum  est  so- 
dalibus  Scapularis,  quibus  non  poleril  non  esse  ac- 
ceplissimum,  perspicere  originem  sacri  rilus  quem 
frequenlanl,  depulsis  offuciis,  ac  tricis  pruriginoso- 
rum  ingeniorum  ad  omnis  boni  nosiri  fonieui  se- 
cundum  Deum,  firnviier  ac  solide  revocatam,  cl 
ad}unctas  lam  illustribus  natalibus  prajrogalivas, 
non  indiligenler  cxposilas.  Nunc  in  hac  niela,  ad 
uirosque  speciales  per  Scapulare  Deiparai  filios  el 
fralres,  converlenda  oralio  est. 

Virosque  dico,  quia  ad  Palres  Carmelitanos  per 
se  primo  h.xc  repromissio  facta  esl  :  ad  ascilitios 
autem  sodales,  nonnisi  paiticipaiione  ditrundilur, 
per  exubcranliam  largilalis,  quam  piissima  Mater 
voluit  quam  maxime  communem  esse,  ut  iu  plures^ 
redundarel  uiilitas.  Itaque  cum  nirisque  agendun» 
breviter  superest. 

Priorcs  non  est  meum  comiuoucre  officii,  ciijus 
omnes  partcs  adeo  accurale  ac  religiose  impleni ; 
noii  ii  laulum  quorum  adhuc  prope  calcnt  exordia,. 
Deo  iu  manu  feminK  (antam  in  Jacob  saluiem  ope- 
r.ito,  sed  ii  quoque  quorum  accuraiio  supcrioribus 
annis  nonnuMain  uivi  injuriam  subiisse  videri  pote- 
rat.  N.im  apud  hos  quoqiie  veiera  iransierunt,  ct 
facla  sunl  omiiia  nova.  Refloruit  undecunque  Car- 
niehis,  ex  Turouensi  Ulicdonis  inler  Armoricos 
provincia  jam  ante  annos  sexagiula  :  speciosa  cjiis, 
coelesli  Favoiiio  aspiraute,  facia  sunl  secuudiini 
annos  prisiiuos.  Benedictus  lanti  boui  auctor  Deusl 
Redacccnsus  csl  priinus  ignis,  prinius  fervor  rcdiit^ 
Biilaiinia  niiuor  cx  aqua  crassa,  afliilgenlc  sole 
iguem  cxcivil.  Noc  ihi  sive  calor,  sivc  fl.iiDiua  sliiii : 


scif  \)cr  uben  ui  Carmcli  olivam,  excilaius  ubi-jue 
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gnis  ,  (Oiisinnens  siiuul ,  ac  lovens ,  el  rigans 
( (liiiilcm  Achilles  Taliiis  in  Uorto  Bijzaiitino  me- 
ta;)ial),  omiiia  fruiela  reiiciler  esl  popiiUilus. 

Iweoiigrue  igilur  (entarcm  frigidus  caiidos  cale- 
facere,  qui  atl  summum  ul  igiicm  conceptiim  fo- 
veani,  ei  vehemeiuiiis  iuflammeiit ,  essenl  admo- 
i  ciwli,  i  I  qnoii  eiiam  qui  frigel,  prcestare  polesl. 
Nam  eliam  frigitio  flalii  ,  ferveus  igisis  augfttur, 
(}uo  exeniplo  santliis  Aiiselmus  ( lib.  i,  episl.  2) 
(acuim  siium  iu  evenlu  consimili  exciisabat.  Sed 
hoc  qiioque  supervacuoc  operai  fueril,  in  lain  per 
se  fl.ij;ranribus  siudiis,  tamque  incensis  voluniali- 
bu>.  Iiaquc  graluiatio  sola  reliqua  est,  lot  bono- 
rum,  el  ornamenloriini  ac  insignium  priierogaliva- 
rum,  quibus  proe  ccelesli  lulela  peculiari,  el  dc- 
sponsis  ma^mc  Maifis  in  vila  el  in  morle  favoribus, 
honestiintur. 

Non  suscipio  decora  tol  illustribus  calamis  cele- 
bi  ala,  lamelsi  nunquam  plus  justo  cclebranda,  le- 
nui  avena  inedilari  alque  delerere  ;  implevit  eorum 
expl  caiio  jusla  pleraque  volumiiia  cum  domesti- 
coriim  (iiam  eos  (|uoque  non  dedecet  suorum  laudatio, 
juMa  Nazianzenum,  orat.  4),  tum  eliam  exlerno- 
riiiii. 

Oo  ne-^licos  dico,  in  hoc  geiiere  egregie  versalos 
noii  una  lucubratioue,  IJapiislam  llispaniolum,  co- 
gnomenlo  M antuanum,  Petrum  Lucium,  Angeliiui 
Sagarrum,  C  iiiraduin  Fiemonium  ,  Emmanueleai 
Komam,  Genesium  Rosanum,  Franciscum  Marli- 
num,  llieroitymum  Tunslatum,  Marcum  Xaverium, 
el  alios  ,qiii  bonorum  suorum  conscii,  eruclaverunt 
verbum  bonum. 

In  extornos  eminent  Trithemius  ac  Cruhlov.Tus, 
ct  rei^eniiorc  memorJa  Joanncs  de  Carlhagena,  at- 
que  A^iluTius  Mi  iTeus.  Cclcbranl  hi  omnes  priecel- 
sos  x(\\\e  ac  florulenlos  Carmelo  impositos  cortlevt^s 
suavcolcnlioe  monlcs;  quo  suavissimo  vocabulo, 
iisum  mesiiini  Augusliiium  [Confess.)  cum  coe'us 
ri  lig  o^ios  dcpingeiet,  ac  Fnnodium  {In  Antonio 
Lmhi.)  cum  Leiiiue  csse  dicerct  in  plauo  mouies, 
omni  viilulum  amoenitale  redolentos,  in  quibus 
manJarat  Domiiius  beiiediciionem  :  monle!i  Domini, 
in  Carmeli  moniis  verlice  constitulos;  viros,  inquam, 
in  hoc  coetu,  maguos  virtule,  relig'one  stiblimes, 
sanciiiiKline  praecelsos  :  verlicibus  illis  anliquai 
pietatis  et  collibus  aelernis  ascelicsa  observanii», 
primis  lunc  typis,  donec  advenlarit  pleiiitudo  tem- 
poris,  praidelinealae,  perbelle  respondenLes ;  tan- 
quam  inonles  de  montibus,  juxla  Prophet;«m  Am- 
brosio  allogaium. 

Non  suscipio  (ut  dixi)  hos  montes,  humiri  ora- 
lione  atiollendos  :  nec  illiistrandis  solibus  inlernne 
a  vlrluiibus  pra^cellentiae,  admovere  tento  scripiionis 
nieiB  cicindclam.  Sed  in  radicem  lot  eximioriim 
(leconim  digiuim  obiler  intendens,  Gratulor  reli- 
giosissimis  Patrihus,  coiiciliatas  a  Scapulari  dome- 
sti(  0,  tar.qiiam  a  Marianie  malernilaiis  tessera,  ct 
Vi^-.tore  suppciiarum  omnis  i*oni  fcraciuni ,  lot 
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ornamentorum  scalurigines  :  ct  ipsum  inprimis 
inde  altribuluin  dififerentius  a  ca  teris  nomen,  spe- 
cialium  DeiparcC  filioriim,  ac  frairum  fonlaliter  (ul 
sic  dicam)et  primordialiter,  cum  jure  transfusioiiis 
ad  alios,  verbo  veritatis  volunlarie  genilos.  Quod 
tantum  esse  gralulandi  argumeuium,  censuere  Ec- 
clesiae  auclores,  Chrisli  Vicarii  ;  ut  nomen  lam 
sanctum  gralulantibus  in  occursu,  privilcgio  pror- 
sus  singulari  et  aiias  inaudilo,  siipendia,  e  publico 
Ecclesiae  Ihesauro  conslituerint. 

Gratulandi  causam  sane  luculenlam  in  eo  nomine 
deprehendel,  qui  recolueril,  quanti  sil  esse  lanlie 
Matris  filium  specialem.  Pro  niagno  liabetcoeius 
religiosus  nomen  prajferre  scrvorum  beatae  Maria). 
At  quam  nobilius  esl,  filium  speciali  lilulo  el  fra- 
trem  denominari,  eaque  spirituali  commissura  iu 
Christi  fralrem,  atque  adeo  coha^redein  promoveri ! 
Sicut  magiiuin  sane  est,  et  a  divo  Chiysostomo 
(Ilom.  I  in  Episl.  ad  Vhilip]).)  suiDine  exoriiialum, 
dici  servuin  Dei  :  et  tamen  non  modo  longe  diil- 
cius  esl  dici  Dei  filium,  sed  longeeiiam  nobiliusac 
dignius. 

Consequitur  vero  adeo  sublimem  titulum  in  ma- 
treei  sorore,  nexiis  quidam  obligationis  ;  ad  cnran- 
dum  ne  filii  sint  mairi,  aut  sorori  fratres  dedccori : 
et  ul  suppelat,  unde  lantum  gradum  sustineanl. 
Qiiae  omnia,  et  aliis  argumentum  gralulandi  plane 
singulare  suppedilant ;  et  ipsis  quibus  lam  prseclara 
sors  obiigit,  unde  sibi  in  Domino  applauderemeriio 
possiiil. 

ILrc  mea  ad  vos,  religiosissimi  Patres,  oratio. 
Nu:ic  quanilo  ad  metam  lucubrationis  aflf.?clu  meo 
et  nutu  veslro  pridem  destinata^  deveniiim  est,  clau- 
siilam  oppono  verbis  sanc  ti  Ephriiem  (lib.  I)e  div. 
gralia,  in  fin.) ;  <(u:e  quia  in  vestram  et  meam  pci- 
sonam  be^Iissime  cadunt,  mea  qiioqne  esse  volo  : 
t  Sliidium  ac  bonam  volunlalem  agnoscite,  et 
ignoranii.ie  parcite.  Iinperiiiam  cognoscile,  et  slu- 
diiim  ne  rejiciie.  Et  quia  ex  pauperlate  mea,  vobis 
qiiod  polui  libenter  dedi',  vos  ex  diviiiis  vestris, 
precalionis,  et  paterna)  cliarilalis  munera,  nobis 
abundaiiter  rependite.  Ego  quamvis  inops,  diviiibus 
mutuura  dedi  :  non  fortem  volo,  sed  fenus  repelo, 
non  laiides,  sed  preces  deposco,  nou  mercedem, 
sed  mutuam  benevolenliam  exigo.  Nescio  an  opiis 
meum  jussu  vcstro  dignum  sil.  Novi  autcmonushoc 
mihi  a  vobis  imposituin,  non  qnod  indigereiis,  sei 
ui  in  me  potius  liberales  essetis.  Quifonlem  habenl, 
gutla  non  iudigent.  Non  egent  lacle,  qtii  gregem 
pascunt.  Qui  panem  Irangnnt,  micis  non  h.ibent 
opus.  Qui  mel  conliciunf,  iis  non  est  necessf",  iit 
mellis  saporem  explorenl.  Qui  margarilam  possi- 
dent,  illis  ut  vilem  acqiiiranl  oboliim  noneslla- 
borandum.  Yosexagro  veslro  quem  colilis,  frueiiiin 
nobis  aliquem  afl^erte,  qnoniam  paradisum  obli- 
nuislis.  Prxbete  anim*  clbum,  quos  ligutim  viiiie 
susioiilaf.  Quemadmodum  enim  oa  qu;c  vidcutur, 
caduca  sunt,  ita  cl  noslra  ad  vos  oralio.  SjJ  vos 
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isia  operibus  pcrficientes,  sempiierna  reddile.  » 
!lac(eiwis  l^cali  Epliryeni  oralio,  liaiid  incoiigiuo 
liiic  cadens. 

.  Veiiioad  sodales  ascililios,  graliilans  ipsis  qiioq';c 
sorlem  boiiam.  El  admonens,  ut  eam  poiidcre 
saiiciiiarii  libralam,  seslimeiil  ()ro  rei  digiiilaie  ac 
uiiliiaie.  Recogilenl  nobilitalem,  ctim  nberi  fnicln 
crrlaiiiern  ;  ulramqtie  prorsus  insigiiem,  ei  lcvictiio 
preiio  adiiumeraio  comparandam.  Qmt  vero  polest 
e-se  digiiior  ac  nobilior  sodaiilas,  (|iiam  qiiaj  ad 
Deiparam  refert  inslilulionem  siiam  :  cl  Cbrisli 
imtii,  per  summum  ejus  Vicaritim  (quoad  nos)  com- 
probaU),  (oa!u  l?  Al-a;  [lassim  sodahlales,  lamelsi 
eo  ipso  qiiod  pielaiem  speclanl,  alflatti  Spirilus 
saiicli  sunl  conslitut;p,  aii^jualcnus  ipsum  Spiriliim 
suicium liabenl  aucloiem  :  lamen  nonnisi  remoie, 
gautlent  cocleslis  inslitulionis  prairogativa.  llic  om- 
nia  proxime  ei  immediale  por  (oeli  el  terise  Regi- 
nauj,  Filio  coopcranle,  ct  in  omnes  Matris  volunla- 
les  coiicurreiite,  auspiciis  diviiii  Sjiiriliis,  sunt 
c»>nsiilula.  Ctdo  nobilius  sodalaitim,  qiio  consor- 
liuiii  ejujdem  cum  Christo  M;iiris  obtins.il. 

Ncc  uliiilas  nobiliiaii»  concedit.  Iloc  sacrum 
si  bema,  el  vere  coeleslis  habilus,  longe  aliiid  coni- 
niodum  pra3slal  anima;  ;  quam  corpori  v«siis  ma- 
lerialis,  aiqiie  coiporea.  llic  enim  lamelsi  niiditaie 
proliibet,  frigus  lamen  non  depellit,  ut  fert  popu- 
laris  persuasio,  bene  rejectaa  Tbeodoro  {Oral.  de 
charii,)  verbis  illis  :  <  Non,  ul  quidam  arbilranlur, 
luiiicie,  indumenta  el  vesies  calorem  praebenl  cor- 
pori  :  lapides  enim,  el  ligna  caiefacereiit,  quibus  ea 
admolaessenl.  Sed  nemo  unquain  viditlignum  vclla- 
piJem  veslibus  cvasissecalidiorem.Ergoneccorpoii 
pr;x}!)ent  ea  calorem,  sed  servanl  calorem  corporis. 
Ei  frigidi  quidem  aeris  arcent  iucursiouem  ;  susci- 
pieiiies  auiem  vapores  qui  exeunl  ex  corpore  el  its 
calt  liuui,  etcalorem  exbibentcorpori.  Hiijusauiem 
rei  lesiis  est  experienya.  Soepe  enim  frigidum 
ientim  ingredienies  corporis  applicalioMe  siraguliim 
(liiod  prius  erat  frigidum,  calidum  elTicimus.  Cibiis 
ergo  corpus  magis  calelacit,  quam  vesiis.  >  Oplime 
isla  TUeodorelus  de  vesie  corporea,  operienle  ex- 
leriorem  hominem.  At  habilus  Mariauus  hoc  |»lus 
liabet,  qiiod  corpus  operiendo,  caloiem  immitiii  ; 
quo  anima  ipsa  incalescil  ac  fervel.  Concilial  enim 
Spiriius  plane  viiales,  ciDelestes,  inquam,  .•ifnaiiis  a 
sanciissima  Dei  Genilrice  exoralos;  quorum  inier 
venlu  calor  vivificus  animain  vegelal,  el  ad  omne 
opus  sanclum  fervidam  faci.t.  Accediinl  uberes  jam 
ex  hac  viia  poenarum  pro  peccalis  pei.dendartim 
laxaiiones  :  et  optio  deligendi  semel  et  ilerum  con- 
fessarii  instrucli  potestale  plenissima  ad  quosvis 
fere  culparum  nexus  exsolvendos. 

Sed  nihil  ha^c  omnia,  ad  fruclum  proteclioms 
singularis  quam  spopondir,  qtia;apud  Deum  oraiiia 
polesl;dala  fide  curandi  lectissima  salulis  celeinie 
subbidia,  quibus  vita  (si  mens  keva  non  sil),  felici 
exiiu  concludalur.  Quo  certo,  nullum  polesi  esse 
humanorum  voiorum  exptMibilius ;  cum  omnia  lio- 


niinis  s!udia  ad  id  uuum  co'liii!are  ('cbean!,ul  df. 
Iiir  ad  linem  illiim  i.eriiiigeic  ;  qiiod  istis  per  D.-j 
Malris  favorem  assequi  lieel,  et  secnre,  el  levi 
opera. 

Qiiid  cnimvero  exigii  Deiparn,  in  lol  favorum 
et  boiiorum  vicem?  Expressil  ipsa  mouiem  stiain 
Joanni  XXII,  |)0sceiis,  iil  qiii  cliartim  sibi  sod.iliiinni 
iiiivetinl,  Siapulare  ordinis  Carnielilani  d.  lciMn:, 
quo  hiijus  se  cceius  mctnbra  pro(ileaniiir  :  casitia- 
lem,  pro  gra  lu  suo,  colanl;  qnl  necdum  iliigaii 
snni  coiijiigio,  illibalam  el  puram  ;  qui  foDdera 
conjiigii  iniverinl,  servcni  cain  inlra  loriim  .-san- 
cium,  ei  connubium  iiiimaeulaliim  :  quiinis  ca  viiicnia 
percomparis  niorlem  disriipia  fuerinl,  illimes  ina- 
neanl  (iii  cum  slaiiim  decel)  quandiu  iioviim  jiigum 
non  siibiverint.  Iliec  omnes.ab  ipso  suscepUe  sacr.e 
ve^lis  prineipio  leiienda,  iiiviolabililer  promiliere 
ei  exsrqui  debeiil.  Jam  seor^im,  omiies  lillerisin- 
forniati,  (livini  Offieii  penstiin  vel  ex  beali  Alberii 
pra^scripio;  vei  stielum  in  Ecelesia  quodvis  alind, 
vel  (ex  Pauli  V  inlerprelaiiienio),  parvum,  (piod 
vooanl  Virginis  Maria; Officium,  persolvere  lcnei.tur. 
Qui  rudes  sunt  lillerarum,  iudicta  per  Ecclesiaai 
jejnnia,  seclusis  justi*s  cansis  excusantibus,  explere 
jiibentur ;  addita  apocreasi,  feria  qiiarla,  et  Sab- 
balo,  iiisi  si  in  eos  dies  incidat  Clirisii  iNaialo. 

En  lotum,  pro  lol  bonis  qtianla  atligimus,  soda- 
lilii  sacri  jiigum.  Imo,  si  alioqui  illis  sust  neiidis 
adhuc  sinl  impares,  couimutationem  in  alia  pielaiis 
opera  a  confdssariis  licel  exlorquere.  Na;  I)ei|)ara 
erga  clieules  suos,  prodiga  potius  qiiam  munifica, 
et  vulgarem  in  modum  liberalis,  videri  voluit;  lania 
in  eos  commoda,  adeo  vili  profundens,  veriusqiiam 
eiogans,  ac  ne  niollioiilum  proposiia  abstcrre:.», 
scriptores  non  igiiobiles  (Cypr.  a  S.  Maria,  iii  Tlies., 
c.  123,  pag.  27G),  negani,  absiinentiam  a  ju&culo  ci 
carnibus,  eo  nomine  comprehendi.  Ilem  ne  verbuliim 
unuin  quod  ex  Clenu  ntis  YII  diplomate  adhibui,  de 
promiilenda  caslitaiis  observalione  inlra  suum  cu- 
jusque  gradum,  meticulosuin  quempiam  permoveal 
quasi  sodales  ad  caslitalis  observantiam  volo  'lii- 
gentur,  non  iniemperantes  modo,  sed  eliam  sacri- 
legi  fuluri,  si  se  conlamiiianl,  dclinqueiiies  ea  in 
parie  ;  quod  maguo  oncri  a  timidis  ducilur:  molliri 
poteslea  durities  (si  tiunen  durilies,  el  non  decus 
siiperualurale  religionis,  honcslali  leinperanlKC  su- 
peradditum) ;  si  recolalur,  plerumque,  premissioHu 
nonien  in  htijusmodi  nrgoliis,  nonnisi  llrmuin  pro- 
posituiii,  a  voio  longc  diversum,  sonare  siciil  sa'pe 
pccnitentes,  inter  conruendum  fervorc  spiriius  cor- 
repli,  lundenlibus  aniinum  adliil)iiis  (jua  minis  do 
coelo,  qtia  verbis  fortibus  confessarii,  promitlunl  se 
deiiiceps  absiittiros  flagiiio.  ^ion  qtiod  vovoaut  vit;e 
integritatem,  el  sceleris  illius  puriialem;  sed  quo  I 
conteslenlur,  quam  cupianl  frugi  evadere  ;  ncc 
qiiod  voniilu  ejecerinl,  resorbere.  Explicate  id  ira- 
diderunl  graves  recentiores  (Ircn.  a  S.  Jacob.  secl. 
2,  c.  7,  §5;  Cypr.  a  S.  Mar.  in  Thesaur.)  qnoad 
Dron)iss:oncm   illam  qnam  sodalibus  pn^scripsil 
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C.IeiiiLMis  VII,  ei  aiimiunt  qui  diserle  exprimunl, 
niilhun  Scapularis  Mariani  obsei  vanliam,  obligare 
:kI  pt  ccauim  ;  nec  esse  cur  ejus  violalio  in  coiifes- 
sif)ne  cxpriinalur;  quoil  neino  diceret  de  voli  in- 
fraciioiie  ;  quae  cum  sacrilegio  sordeat,  specialiier 
npericnda  e.a  iii  illo  foro. 

Sodalis  ergo,  si  niiorem  dcbilie  caslimoniai  in- 
«ininet  {(piod  Deiis  averlat!),  asiriiigiltir  qnidem 
o  tligaiione  explieandi  noxani  inleniperanlia*,  sicut 
cicieri  fuleles  similiier  pcccanles  :  sacrilegium  la- 
men  aperire  non  lenelur,  quia  nullum  ailmisil ; 
niiib)  ad  iil  volo,  sed  tantuin  nuilo  proposilo  aslri- 
cliis.  Uaque  solvilur  pr»lensa  dnrilies,  el  jugnni 
sodalibns  Marianl,  mandanle  Deipara  imposiinra 
suave  esse,  ac  onns  leve,  liquido  palel.  Suave  ju- 
gum  aio  et  leve  ;  idque  per  se  liquebitsi  (ul  ex  prae- 
cl.iro  saiicli  llilarii  monilo,  mendacinm  proficiat 
veriiati)  subeat  aninium,  prsescripla  in  hoc  Deipara 
sodaliiio  comparare  cum  loiionibus,  abslinentiis, 
jejuiiiis,  lacinalionibus,  aliisque  s^ne  durissimis; 
qnibus  Galli  Gybel^B  sacerdoies  cuituiu  malris  deo- 
rum,  quae  et  eadcm  Ops,  Tellus  ei  Virgo  crediia 
pioscjpiebanlur. 

Deprecauda  tamen  pbtius  est  venia,  et  prre  ocu- 
lis  auribusque  poscenda,  quod  matrem  deorum  quae 
;ili()  noinine  Tellns,  sive  Terra  dicebatur  (et  merito 
judice  beaio  Angustino  quia  omnes  illi  dii  e  lerra 
sati,  et  in  ea  naii,  in  ea  versati,  in  eam  denique  re- 
versi  erant)  spurcissimuni  plane  nec  nisi  conncluni 
liuinen,  ut  idem  sanclus  Auguslinus,  nec  non  Gle- 
mens  Ale\andrinus,et  Arnobius  plene  sunt  exse- 
cuti,  cuin  veri  Dei  Malrc  sanciissiina,  inconlami- 
nati^sima,  vel  aliqua  ex  parte  componere  cogilalio 
subiveril.  Sed  obiier  duntaxat,  nec  nisi  suinmo  di- 
gilo  rem  alliiigam,  ui  concludere  liceal  :  Si  lanli 
vUreuni^  qnantt  verum  niargaritum  ?  Erant  malri  illi 
deum  sni  clientes,  et  niancipii  iii  unum  coeluin  so- 
<lales,  quibus  nomen  Gallis,  non  ab  nostrale  Gallia, 
sed  a  Phrygii3e  flinio  ,  ad  quem  spurii  numinis 
superstiiio  maxiine  vigebal  ,  leges  vivendi  in  eo 
sodaliiio  qiiales  esse  liorreo  dicere,  sed  quando 
resilire  non  licet,  auiIenduMi  esi.  Guliris  corpus 
concidebant  oestro  marciac  o  perciti  :  et  ul  plenam 
immnnitalein  ab  usu  corporis  nalnra^  consenlanco 
sortiienlur  parl(!m  qua  viri  eranl,  ferro  abs  se,  vel 
samia  resecabaiit  ad  propudia  iiiqiiinaiionum,  quae 
vel  cogilare  neduni  refeire  polluiio  esl  ;  jejui.ia 
oldi)ahi  adeo  dura,  ul  pcr  lcmpus  sui  (ul  vucabani) 
casti,  ne  panem  qnidem  in  cibnm  admillerenl.  Con- 
ferantur  islae  imbonilaies  in  graiiam  lurpissimi 
numinis  ad  devocaiidaiii  in  se  auciiorem  in  Tar- 
taro  I  oenaruin  inimanilatem  ullro  susceplam  cum 
jugo  quod  piclas  Mariana  iinposuil  piis  sodalibusad 
cnltuin  Malris  sanctissimaj,  et  snper  ipsos  coeU^- 
sles  splrilus  pune,  ac  iiiiemeratie  proposilo  piaj 
vilaL'  coiigiario  ,  el  bealai  (eicrnitalis  commeain. 
Casiitas  cum  castiiale,  jejunium  cum  jejunio,  sciia 
cum  scitis  componantni,  el  liqniilnm  eril,  qua  ji 
vere  prenunliaverim  de  longe  l-  vissima  sodalitrn 
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Marianorum  gravatione,  si  gravalionem  iicoat  di- 
cere,  qn;e  cum  lanta  sublevatione  conjungiuir  , 
lantaque  perfundilur  suavitate,  quaniam  iiiferunl 
benedicliones  dulcedinis  assidue  affusai,  et  osieii- 
tata  inde  felicilas. 

Necessilas  igitur  magna  injicitur  liisce  sodalibus, 
non  modo  adeo  leve  jugum  non  detrectandi  et  re- 
fugiendi  tanqnam  onerosum  ac  durum  :  sed  etiam 
gfaiulandi  sibi  illiiis  snscepiionem,  el  praestaudi  se 
qiiod  dicuntur,  hoc  est  Deiparce  speciales  fili&s^  ac 
fralres  ne  vacuum  nomen  prseferani,  qna?  es.t  digna 
lacrymis  exerraiio ,  omnibus  in  Dei  Ecclesia  ordi- 
nibns,  siaiibus  iiem  omnibus,  sive  laicis,  sive  sa- 
cris  perniciosa  el  exilialis. 

luter  Glirislianos  sane  plerique  dum  vana  appel- 
latione  Chrislianorum  ,  seposita  professionis  ob- 
servatione  conlenti  sunt ;  niliil  minus  sunt,  quam 
Ghrisiiani.  Yere  Christiani  simialici  (ut  vocem  a 
Plinio  Juniore  (lib.  i,  epist.  5)  et  Epicleto  (in  En- 
chir.},  in  aflini  causa  aclhibitam  huc  trans!eram  a 
Gregorio  Nysseno  (lib.  Ad  //erm.),  sub  ea  simia- 
lica  forma  scile  expressi,  quibus  Deus  esl  tantu!n 
Deus  in  publico,  sed  non  iii  0(CuIlo,  juxla  proecla- 
ram  sancli  Gregorii  (lib.  xix  Moral.  cap.  9)  obser- 
valionem.  Christiani  in  q«os  illud  Dasilii  Seleucien- 
sis  (oral.  19)  merilo  Intorqneas  :  «  Gur  appellationi 
cujus  virlule  cares ,  contumeliam  irrogas  ?  qnid 
geslas  cognomen,  quod  personaj  probro  sii?  Fuctis 
appellatioiiem  impugnas,  et  calumnia  nomen  luum 
aflicis?  >  Gonclamat  quoqne  in  hujuscemodi  nimiuin 
vigeiilem  abusionem  Augusiinus  (lib.  De  rita 
Clirist.  cap.  2  et  o).  Nec  nunc  duntaxal,  damnosis- 
sima  est  ea  vacui  nominis  oslenlatio,  sed  ipsa  esl 
qua»  olim  quoqne  vastitaiem  inlnlit  Synagoga). 
Saepe  sane  Aposlolus  in  Judaios  invehilur,  qnod 
contenli  gloriosum  nomen  prscferre,  se^pie  Dei  pe- 
culium,  ct  selectum  populum  dicere,  de  compro- 
banda  factis  notione  nominis  non  curareni.  Imle 
est,  qnod  circumcisionem,  qwx  eral  externa  populi 
Dei  peculiaris  characieristica,  prout  soli  carni  im- 
pressam,  nec  pervadentem  ad  abscondiluni  cordis 
hominem,  dcdignalus  circumcisionem  dicere,  ap- 
pellat  conclusionem.  Rursus  vero  vocat  {Pliilip.  iir, 
d9)  conlusionem  eorum  qui  lerreiia  sapiunt,  ha- 
bentes  in  carne  fiduciam,  et  in  ea  confusione  glo- 
riantur.  Quam  vulgatus  dixil  gloriam  in  confusionc^ 
credilus  Ambrosius  vocat  gloriam  in  pudendis.  Di- 
serte  autem  alibi,  coniesiatur  Aposlolns ,  hujns- 
nio  li  ciicnmcisionem,  pra-piiiium  factain  essc  ; 
ISon  euiin  qui  in  manifesio,  Judceus  esl  :  neque  qncc 
manifesto  in  carne,  est  circumcisio.  Sed  qui  in  abs- 
condiio  Judwns  esi,  et  circ7imcisio  cordis  in  spi- 
rilUy  non  littera.  Cujus  laus  non  ex  liominibus,  scd 
ex  Deo  e&t.  {Rom.  ii,  28,  29.)  Exposlulaverat  cnni 
Judieis  acritcr  Jeremias  (cap.  vii)  hac  ex  causa, 
quod  conienti  exlerna  specie  ac  nomine,  ( t  lenipli 
Dci  apud  se  collocatione,  cultum  inanein  el  mc- 
duibe  vacuum  exhiberent.  Indeqiie  facUim  csse.  ni 
auferrctiir  e  Jui!;eis  lux  sua  ,  sanclus  Gregorlus 


M7 


SECTIO  V.  -  SCArULARE  MARIANUM. 


18 


(MoraL  lib.  xxix,  cap.  5)  observavii,  oo  acrommo- 
duns  iiliKl  Jobi,  cap.  \\x\iii,\(itsA^,\D:Reslituetur 
iit  lutum  signaculutn,  et  stabil  sicul  vestimenlum; 
auferetur  ab  impiis  lux  sua.  Qui  euim  evedi  eranl 
iii  Dei  signacuium,  resoluli  siiril  iii  lut(im  suum, 
slaiiles  exUTiiis  in  inaslruca  crassa,  sub  qua  nihil 
eial  vitie  lucis  iioinine  desrgnala.'. 

A(i  exlreiiMim,  non  Clnisiiana  (iunlaxat  aut  Ju- 
daica  professio,  pt^r  eam  in  nuda  appelialione  glo- 
riam  cvanescit  :  sed  omnes  slains  pereunl,  el 
oninia  niunera  velut  sal  infalualuui  ad  nibilum 
valent  ultra  ;  et  nubes  siiie  acjua,  nubem  frustra 
einenliunlur.  Noii  minus  enini  evanidum  esl,  absqiie 
siibjecta  noiione,  quantunivis  illusire  noiiien.  Al  ui 
bene  dixit  Gregorius  Nyssenus  {De  Chrisl,  form.)  : 
<  Noii  ex  appellaiione  res  iiunl,  sed  earuni  sulijecla 
naiura  (qua;cunque  tandem  illa  sil)  apti  nominis 
signiricalioiie  declaratur.  > 

Uaud  abs  re  igilur,  sodalibus  Marianis  aucior 
sum  ut  sollicitissime  caveant  ne  vacuo  conteiiti 
noinine,  et  hserentes  in  externa  specie,  ac  subj(?- 
ctam  vocabulo  noiionem  ,  parum  aitendant  :  et 
grandia  iioniine,  ac  specie  polliceiiies,  rebus  nulla 
restituentes  faUarii  criininis,  judice  Salviano  (lib. 
IV,  ad  Eccles.)  jure  damnenlur. 

Qni  sic  sodales  audiunt,  crasso  solecisnio  deho- 
neslani  orationem  suam,  et  juxla  Pelrum  Dainiaiium 
(serm.  de  S.Anthimo)  nescientes  proferre  Scibollelf 
vacuam  spicam  et  niedulla  inanem  pratendenles, 
niorle  inultanlur.  Quod  exquisite  praecavens  Ec- 
clesia  ainiciiur  laiia  ei  lino,  id  est,  exleriori  lilulo, 
ac  specie  professionis ,  et  virlule  subjecla,  juxia 
beati  Augiislini  (serm.  217  De  temp.)  inierprelaiio- 
neni.  Ne  sint  eigo  sodales  Mariani  exaniines  (ul 
ita  dicaiiij  sodalcs.  Ne  glorieiilur  nuda  appellalione 
specialium  liliorum  et  fralrum  Deipardc;  ne  sint 
sodales  de  solo  titulo,  sed  sludeant  esse  qiiod  di- 
cunlur.  Loquanlur  cum  persona  el  nomine  profes- 
sionis  suaj,  juxla  sapiens  beaii  Cypriani  {De  speci.) 
uioniluni  ;  (juod  video  etiam  adaniasse  beaius  Ilie- 
ronymus  (epist.  1)  cum  lleliodoruin  monachum 
adinoneret  ul  cuin  nomine  monachi  loqucns,  con- 
siderarel  quid  nuclei  ejus  nomiiiis  cortex  abderet. 
Bene  el  opiime  habilura  omnia,  si  iioininis  externa 
species  inilma  noiioiie  gravidetur,  apud  Epiteclum 
(lib.  11  Ar,  cap.  10  el  14)  aliquolies  lego.  Quidni 
enim  honiinem  a  saiicto  Chrysostomo  (honi.  15,  in 
Acta),  adhibituni  virlulis  incentorem  ,  adhiboam 
ipse  quoque  ?  Et  e  conlrario  nominis  e  inoribus  et 
viia  dissensio,  excidium  est  lotius  honesiaiis.  Quo 
noinine  alierum  ethnica^  sapientise  siinulacruin, 
Musonius  (non  minus  quani  a  Terlulliano  {De  ani- 
ma,  cap.  20)  Seneca,  jure  dicendiis  scepe  noster) 
stomachabalnr  in  illa ,  ut  llieronymus  (episi.  54) 
vocavil,  gloYice  animalia.  Philosophos  dico,  qui 
conlenii  pliWosophornm  noniine  ac  pallio,  noinen 
iihid  viia  el  facli-s  dehoiiesiabaiii.  Cuin  ehini  iiiler 
eos  unus,  refcrente  Gellio  (lib.  ix,  cap.  2),  pallia- 
lus  ct  crinilus,  barbaque  piope  ad  pubem  usque 


porrecla,  apud  Ilerodem  Atlicum,  philosophi  no- 
nien  osieniarcl,  ca  teroqni  nebulo  et  erraticus,  ac 
nullius  rei  :  pecuniam  quidem  quam  poscebai,  ac- 
cepit,  jubenteiMusonio,  sed  non  absque  inspersione 
salis,  ac  piperis,  et  atTusione  aceli,  per  hxc  verba  : 
<  IIoc  poiius  dolori  mihi  et  a^griludini  esl,  quocJ 
istiusmodi  aninialia  spurca  ,  aique  probra,  iiotiieii 
usurpent  sanclissimum,  ci  philosophi  appellentur. 
Majores  autem  inei  Aihenieiises,  noinina  juveiiiini 
forlissimorum,  Ilermodii  et  Aryst(^^y lonis,  qui  li- 
bcrtalis  recuperandae  gratia,  Ilippiaiii  lyraununi  in- 
terlicere  adorsi  eraiil,  ne  unquam  servis  indere 
licerel  decrelo  publico  sanxeriint  ;  quoniam  nefas 
ducerent  noniina  liberiaii  palriiie  devota,  scrvili 
contagio  pollui.  Cur  ergo  nos  paiimur,  nomen  phi- 
losophi  illustrissiinum ,  in  hominibus  deterrimis 
exsordescere  !  » 

Juslior  per  oinnein  niodum  sit  concilalio,  expo- 
siulanlis  de  eo  qui  se  speciulem  filium  et  frauem 
Deiparo!  dicat,  cum  taniopere  deseiscai  ab  ea  ap- 
pellalione.  Quid  enim?  Maliem  tolius  sanclimoni^ 
audes  Malrem  dicere,  inquinatus  ipse  et  spurcus, 
ac  illuvie  indecora  delioneslatus?  Matrem  lucis  ac 
vii%,  audio  a  Patribus  appellari  Mariain;  quoinodo 
lilius  (enebrarum,  et  hoc  litulo  inortis  (ilius,  susli- 
neat  sanctum  ac  spleiideus  Filii  Matiie  nomi  n, 
contaniinare? 

Arguebat  in  persona  juvenis  exlegis  ad  squalo-' 
rem  el  miseriam  deducii,  peccatorein  a  Deo  aver- 
sum,  sanctus  Augustiniis;  exprobrans  quod  secus^ 
se  haberel  quam  fi  ium  Dei  dcceret,  assuinpta  ad- 
versus  eum  parabola  :  Alius  senaioris  es,  quid  tibi 
cuin  hoc  pedore  ac  sordibus?  Dixeris  mcrito  in  re 
noslra,  ad  sodaiem  male  respoiuleiilem  inagno  no- 
niiiii  :  Filius  Maiia;  es,  frater  Deipara?  es,  cur  adeo 
saitclum  iiomen  dehoneslas?  Cur  vas  contumeliac, 
referlum  omni  immunditia  »  jaciare  sustiiies  adeo 
arctnm  cum  Matre  ptirissiina  cl  iiiieDtissima  neces- 
siiudiciem  ? 

Deus  meliora.  Filii  matrizanl  potius,  qiiia  morps 
sequnnlur  uteiuiii.  Quod  arguuiento  est,  libero 
non  In  corpore  tantuni  niatrizare,  ut  male  restrin- 
xit  Joaiines  Faber  {Innil,  de  nupt.)y  sed  ciiam  iii 
aniino,  cujus  mores  solent  corporis  disposiiioni  re- 
spondere,  ut  iiitegra  lucubratione  monslravit  Ga- 
lenus.  Unde  quia  a^nalre  est  inajor  pars  maieri;e  e 
qua  corpus  compingiiur,  recte  dictum  esi,  niios 
matrizare ;  hoc  est  matrem  referre  nioribiis.  Nec 
abnuuiit,  qui  indistincle  ac  coiijuncliiii  de  utroqne 
pareiite  loiinentcs  dicuiil  libeios  inoribus  parentrs 
expriinere.  In  (jiiam  rem  pleiiissiine  diffcruiit  Ti- 
raquellus  (lib.  vii  Con.  a  n.  28),  Cliassanicus  (in 
Calal.  (jlor.  mun.  p.  II,  consid.  25),  et  Sanchez 
(II  in  dec.  cap.  27,  n.  7).  Itaque  refereiida  esi  nio- 
ribus  ac  virtuiibus,  quain  Matrein  specialem  dic-ere 
gaudes.  IIoc  quid  esl  ac  quanlum?  Gre^orius  Nys- 
seniis  privcellenii  dispuiaiione ,  confirniat  appcli.i- 
lionein  Chrislisni  a  Christo  derivalam  ,  nec  alii;d 
revera  sonaniem,  quam  Christi  lilium  exlavacii 
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iiicro,  iDjicere  Chrisiij.no  ncocssiialem  repr;i!  eii- 
laiKli  in  seipso  oimies  Cijri^ti  liuilos;  eosque  pro- 
porlione,  et  quanlum  puro  Iiomini  fas  est,  suos 
laciendi.  Hoc  Nyssenus  exponit  loiiga  enumeratio- 
ne  liiulorum  Chrisli,  Clirisliano  accoiiimod;il'i. 

Idem  convenienlissime  dixerim,  dc  nomine  filii  et 
fralris  Maria;  specialis.  Fuil  iUa  Chrisli  Dei  Maier; 
il  lu  enilere  ul  mullos  Christos  (relineo  Ni.zian- 
zeni  Yocem)  prolem  saiiclam  alque  divinam,  veibo 
(  t  exemplo  |)rorunilas.  Fuil  illa  nilcntissima,  ct 
sanclissima  ;  el  lu  hunc  niiorem,  el  corporis  simul 
nc  animic  puriialem  exquisitam,  veluii  sanctuin 
parelium  rfprscsenta.  Eslo  compendiosa  demon- 
siriilio  moruiii  maiernoruin,  quam  esse  germanam 
fiiii  nolioncm,  ex  Nazianzer.o  {Cann.  ad  ISicobul. 
v[  orat".  42,  ubi  Niceias)  liabelur.  Ncc  dubilavit 
Nicclas,  lilium  parenlis  raiionem  ac  dejinitioneni 
.ippcllare.  Sic  jurc  rilius  nu(iics  Mariae,  el  quidem 
spCvjialis,  si  omnes  in  tc  Mari  c  virliilcs,  spei  ialiier 
eiiicescanl ;  si  Chrislo,  i;a:urali  ac  proprio  Mariifi 
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Fiiiu,  quam  niaximc  ccnformis  ficri  satiigas.  Nam 
iit  ncmo  unquam  ad  Chrislnm  proximius  acccssit, 
quam  beata  Yirgo  :  sic  quisquis  se  Chrislo  propio 
rem  sisiel,  imitalione  ac  expressione  virtulum, 
Matri  communi  fiel  consimiiis  :  pro  ncxu  quem  in- 
lcr  se  habent,  qsKie  cum  teriio  dcvinciuntur. 

Ad  hunc  niodum  per  Sichem  et  vallem  illu- 
strem ,  perlingilur  ad  Bettiel  cuin  Abrahamo. 
Qiiod  sciiecum  Giselberio  (cap.  7  Alierc,  pag.57) 
sccommodare  ad  hoc  negoiium  possumus.  Nam  Si- 
chem  liumcrum  sonal,  a  quo  lcgendo ,  Scapulnre 
(iictum  esl.  Qu.ne  autem  vallis  illuslrior,  quam  om- 
nimoda  sanctitas  el  (onclnsae  hac  appellaiione  vir- 
tulcs  ?  Inde  ad  domum  Dei  (id  enim  sonal  Belliel), 
ad  lociim  Titbernaculi  adniirabilis,  pervonitur  ex- 
p.Hlile  ac  secure,  ejus  se  fralrem  et  filiiim  in  ve- 
liiaie  profilendo,  quac  Ancilh^m  se  vocavii,  cum 
Ma'er  esset  ;  el  cum  Psalle  dicendo  :  0  Domine 
cjuia  ego  servus  luus,  ego  servus  tuus,et  (ilius  anciVcc 
tuiv.  [Psal.  cxv,  IG.) 


II.  mmmi  mmm. 


SCAPULARIS  CiERULEI  IN  EONOREM  R.  J^IARIiE  VirG.  IMMAC.  BREVIS  NOTIO, 

ET  INDULGENTIARUM  ADNEXARUM  CATALOGUS. 


I.   —  NOTIO  BREVIS. 

Praeclarum  ac  plane  singulare  stU(lium,quo  bone 
n)orati  Chribti  fidelcs  aesluant,  sacrum  bcalissima^ 
Virgin's  Dciparae  Scapulare  inducndi  iii  exprcssuni 
01  ga  ipsain  grati  animi,  obsequii  et  pielaiis  tesiimo- 
iiium,  cidem  sciiipcr  iiicnim  in  modum  accejilissi- 
mum  fuissc,  exploraia  atque  cvidcns  res  cst.  Et- 
enim  facloriim  clariiatc,  hisioiiae  nioniimentis, 
aposlolicis  litleris,  et  pia  fideliiim  fere  oinnium 
conseiisione  saiis  superque  coinprobatur.  Jam  vcro 
intcr  lol  ac  taiita  isthaec  religionis  et  virtutis  opera, 
qnaeque  iniiumeris  propemodum  indulgenliis  ditan- 
lur,  illud  cerle  quiilem  exlrcmo  habendum  loco 
minime  esi,  imo  vel  maxime  ebicet,  sacrum  nempe 
S  apul.tre  geslandi ,  quod  in  honorem  Virginis 
siiic  l:ibc  conccpla?  a  sacerdotibus  ad  id  facultatem 
habcniibiis  bcnedicliim  lidelibus  imponilur. 

^luiic  ca^rulci  Scapularis  usum  iiisliluit  primo,  ac 
inirilice  propagavil  vencrabilis  Dci  famula  Ursula  Dc- 
nincasa,  Oljlalarum  ei  Eremilarum  a  congrcgaiione 
Tiicalina  fuiidatrix,  cujusquidem  proestabilis  sancli- 
nionia  (luainpluriiiiis  iisqiie  acerbissimis  leiilata  expe- 
rin:eniisasancloPhilippoNerio  meriiis  lautlibusexor- 
nata  esl,  etcujus  admirabiles  viriutcs  heroi<ogradii 
peractas  immorlalis  mcnioriie  Piiis  p  ipa  \T,  dccre- 
10  dici  7Augusli  anni  1793,  aperlis^ime  dcclaravii. 
lla;c  anl.em  S;uRlinio;ii:il;s  arJcnlissima    Doi  ch:i- 


rilate,  ejusqiie  cloria,  homiriun.^iuc  salule  vch-i- 
nienler  incensa,  frequeiitissimis  rapiebaiur  exstasi- 
biis;  quo  facium  est  ut  die  Purgalionis  bealissimoB 
Yirginis  feslo  visu  conlemplari  promerila  sil  Oci- 
param  ipsam,  albo  conlectam  indumcnto,  rsenileo 
altero  superposilo,  Unigenilum  Infaiilem  suis  ulnis 
amplexam  et  virgimim  choro,  eadem  vestiniento- 
riim  forina  indutarum  comiialain,  quai  Ursulam 
hisce  vera^  amaniissimae(pie  M:itris  verbis  affaia 
est  :  Eiaagt%UrsuI;i,  ut  flcredesinas,  tandem  suspiria 
cum  purisjiiiio  cordis  gaudio  coinmules  et  qn« 
meus  tnusque  Jcsus,  qiiem  gremio  compleclor, 
diclurus  est  ailcnlissiine  aiidias.  Ilsec  duh  issima 
Deiparrc  dicta  divinus  siibseciitus  est  Filius  eiqua 
apeniit  penitiis  s:\cram  eremum  exsirui  velle,  in 
qiia  Eremiiarum  more  sub  immaculaia;  Conceptio- 
nis  Mari;«  litiilo  trcs  ci  trigiuia  dcgercnl  virgines, 
eaipic  forma  ct  colorc  iiuhiercnl  h:ibituin  (|uo  lunc 
ijisam  Gcnilrice  n  suam  uti  iidmirabaiur ;  peculi;i- 
rcs  graiias  ac  spiriiualia  bona  qiianqilurima  se 
hirgiuirum  spoiidcns  hoc  viiae  genns  inipense 
incuiilibus,  e:i(|iie  omnia  sediilo  implcnliltiis  (pue 
in  ereuHi  sibi  deinccps  pra^sci  iberciilur.  Ai  veiiera- 
bilis  iJrsiiIa  iion  hoc  tanlum,  scd  illad  eiiani  pcr- 
acla  esl,  ul  eadcni  fcniie  benclicia  iis  cti:im  laigirc- 
Inr  Deiis  qui  in  saiculo  moraiiles  Viigini  H.iUi 
obscqitia  sincro  ac  fideli   animo   proiilciites,  cl 
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casie  juxla  cujusqiic  stauis  ohiigalioues  viiaui 
oheiinles,  pai  vuin  nlhi  caM  uleique  coloris  scapiilare 
gcslarenl.  Alqueul  inlerea  se  voii  conipolPiii  iniel- 
ligeret,  adhuc  exslasi  suavissinia  perciuranle,  non- 
iKillos  inutita  esl  angelo^  qni  scapularia  Ii:3l'C  ingenti 
(piidein  niimero  el  copia  snper  lcrraiu  hiic  iiluc 
(iitfiisuin  advolilabani. 

Iiaque  sanclinionialis  virgosuisipsamaniliusparva 
c(Bpit  scnpularia  efformare  eaque  Chrisii  fulelibus 
(lislrihueie,  quic  a  pio  quodani  sacerdote  beneilicia 
niagna  sane  reverentia  el  oJjse(|uio  fer.ebanlnr.  Quo 
vero  ningis  in  dies  ani;ebat(ir  pictas  non  ir,oi1o, 
vcruin  eliaiii  pietalis  IVncius .  eo  vel  niaxinie  ^pir- 
luali  gaudio  aiqne  iiiiiina  cordis  laetilia  replcba- 
lur  uberriine,  siniulque  anle  obilum  suum  digna 
omnino  habila  esl  qnse  cultnm  hunc  universe 
recepium  ac  plane  onsiiiulum  videre  passei. 

Mcliorem  pra^lerea  aJepla  vilam  veiier.ibili 
sanclimoiiiali,  in  eo  loloe  luerunl  siipersiiies  nii;«  nl 
se  ipsas  aemulaiites  malrem  imitari  siuduerint  in 
horum  scapnlarium  diirusione,  adeo  ut  laudab  lis 
ejnsinodi  usus  generalis  commuuis^sue  in  ampli 
nrbe  jNeapoii  oblinueril.  Quamobrem  Clerici  regnla- 
les  qui  eremnm  a  sorore  Trsula  posihac  nuncupa- 
lum  moderabanlur,  cum  a  Sede  aposioiica  Consti- 
luiionum  ac  Kcgularum  congregaiionis  iliius  appio- 
balioiiem  nacii  sini,  ab  eadem  aposlolica  Sede  ad 
id  munei  is.  vo(  ali  fuerc,  sacris  nimirum  scapularibsis 
benediceiidi,  » aqiie  disliibuendi,  pronrsanciimonia 
ies  venerabilis  Ursulai  anlea  peragere  consncve- 
ranl. 

Hoc  ciarissime  elucet  ex  liitcris  aposiolicis  forin;i 
Brevis  fel.  rec  Clemenlis  papa;  X,  quae  iia  andiuni: 
«  Pruiieie;»  piaidictis  Clericis  regularibns  Thcatinis 
nuncnpalis  Scapularia  parva  ca?rulei  coloi  is  hujus- 
niodi  benedicendi,  illaque  Christi  lidelibus,  sicnt 
piaiiiiitlitnr,  dislribuendi,  liceiitiam  et  fa nlialen) 
tenore  prt«sentium  Iribuimus  el  imp^irlimur  ?  »  ViO' 
nendum  itaqiie  esi  lum  Chrisli  hdeies  sisirilualibns 
gratiis,  indnlgenliis  ac  privilegiis  sacro  scapulari 
adiiexis  fruiluros  cum  benedictum  imposiinimpie 
sit  a  qaocunqne  co.ngregaiionis  Tiiealin*  Sacerdote, 
vel  a  quovis  cleri  saecularis  aul  regularis  presbylero, 
cui  ab  ejusdem  congregationis  generali  pra-posiio 
f.KuItas  el  poleslas  facia  fueril ,  ul  videre  est  in 
apoi^olicis  lilleris  in  forma  Brevis  eodem  die  19 
Septembris  an.  1851,  a  SS^  r^omijio  nostro  Vio 
papa  IX  daiis,  quae  sic  se  inibi  iil  : 

i  iiaque...  tenore  pr;«seniiuin  liiierarun)  praepo- 
sito  generali  Clericorum  reguiarium  congregationis 
Tlieaiinornm  nuncupatoriim  nuijc  et  pro  lempore 
exsi^tenti iacultalem  facimus  cujus  vi  quemlibct  sa- 
cerdoiem  sseciilarein  vel  regnbuem  delegare  valeat 
ad  eHetium  benediceiuii  el  diitribuendi  sacra  Sc;i- 
puliiria  B.  M.  Virginis  a  Cf>nceplione  Iinma(  uiala, 
pront  sacerdoles  diclye  congregalionis  benedicere  ac 
dislribuere  solenl.  » 

Praicipuus  autem  scopus  eorum  quisacrum  susci- 
piunl  Scapulare  eo  speciat,  ul  scilicet  Deum  Opti- 
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miiiii  MaxiuiUMi  en ixis  exorciit  procibus  ad  hoc  »2t 
pravi  retcrmeiilur  mores  pcrvcisiq  ie  hoinines  ad 
honam  fmgcm  landem  aliquaiido  adducantur.  Ne- 
(ine  vero  ad  id  peragcndum  ajiposilic  jubentur 
preces,  sed  vel  forvenli  (idclium  observanii;e ,  vcl 
priideiili  spiriinum  nioderatoris  arbilrio  relinqui 
(a!if.uiii  esi  qnoiinam  precum  seu  adriclaiionnm 
g(^nus  i;:eanl,  quodque  piaciliim  sibi  divinaeqiie 
p  acaiioni  obtinendye  aptiim  magis  el  opportunum 
beaiissima  Immaculata  Virgo  cfliciendiim  inspirel. 
Alquc  hic  pariter  inonendum,  nnlla  prorsus  culpa 
rui  { ((ina  eos  (pii  hanc  praxim  omiserint  irrctiii , 
sed  hoc  in  c.isu  bonis  spiriiualibns  lanlnmniodo 
desiilni  qiuie  ad  ea  lucrand.i  pnescripiis  opcrdms 
jiingiinlur,  sacruin  nempe  Sciipnlare  geslandi  sem- 
per  precesque  Deo  poriigendi  juxta  meniem  sum- 
inorum  poi.tificum  qiii  indulgenliiis  hnjnsmodi 
elargiii  snnt.  Qnod  si  quis  brevem  el  cuiqne  aptaia 
mcthodum  exquirat,  ea  essei ,  nl  scilicei  quolidie 
angelicam  Salutationcm  duodcci(;s  in  peculiarens 
duodecim  privilegiorum  beatissima-  Virginis  hono- 
rem  ,  ac  ler  Ptiler  nosler  in  lionoicm  sajictissim?5 
Trinitatis  humillime  reciti  t,  sicu.i  sancto  Andre;« 
Avellino  moris  erat ,  omnibusque  id  agere  solerler 
insinuabat. 

Pr.neier  enunliala  pielatis  opera,  tria  etiam  ne- 
cessaria  sunt  :  1°  anim;i.'  a  peccalis  omnibus  mun- 
dities;^"  viriiiinm  exercitaiio;  3°  perscveraniia 
in  iis  erga  bealam  Virginem  linmaculiitam  operi- 
biis  pcramanter  excoleiuiis  :  ail  eniiu  Bernardus 
(opisl.  \^2'1)  :  n  Porsevcr;!n:ia  sol;i  mcrctnr  co- 
roiianu  t 

Sc.ipulaie  In)macnl,il;e  Conccptionis  pajitso  liiil 
sagiilo  caerulei  coloris  cfformetur  opus  esl,  uli  cx 
liiieris  apostolicis  constal,  eo  quia  Scapulare  sa;i- 
ciimoniaiinm  eremilarum  congrcgalionis  Thcalin;;' 
ila  exsiruilur,  quemadinodum  venerabilis  [nnuatri\ 
Ursula  Beninciisa  insiiluil  ac  jussit.  Qua?  panno 
vcl  sagulo  conjuiigi  solei  Marijc  Viiginis  im:igo , 
ornani!  n!i  loco  habenda  esl  ,  ul  Christi  fidcliu  i> 
pielas  niagis  magisqce  excitelur.  Siapulare  aule:!i 
seiiqicr  din  nociuque  super  hiinieris  gestetur  opor- 
let,  iia  ul  anterior  pars  ex  humeris  ad  pecliis, 
posierior  ad  lergum  descondat,  quemadmodunt  ipsa 
scapularh  vox  significal. 

Aiqno  hic  coronidis  loco  addemsis  cpiscopum 
S.  Agathic  Gotliorum  et  congregiilioiiis  Sanctissiiiii 
Kedeniploris  fiind;»torem,  sanclum  Alphonsuni  Ma- 
riam  de  Ligorio,  in  aureo  opusculo  cui  liiulus  :  Le 
(jlorie  di  Uaria  (  pari.  ii,  ossoquio  C)  Chrisli  fidcles 
omncs  smdiosissime  horiari  ul  sacrum  Scapulare 
suiiiant  atque  iiiduanl,  illud  addciis ,  bcaiissii»i:e 
Virgini  ohsequiuni  hoc  gralissimum ;  ita  eniiii 
osieniiiiur  Hdeles  ejus  dulcissimo  cnliui  mancipari, 
el  ad  inclyiam  Dei  Genitricis  familiam  pciiinere  : 
<  Qii.^ie ,  ui  ait  saucins  Andreas  Crclensis  ((ir:'l. 
2  De  dormil.  Vir(finis),  cum  sil  munificentis5un;i , 
so'cl  njaxi:)  a  pro  niinimis  reddere,  » 

n 
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H.  —  C\TAL0GU3  INDUI.GENTIARIM. 

Praecipu»  indiilgentise  quibiis  fruuntur  ii  qui  parvum 
Soapulare  caeruleum  in  bonorcm  Immaculatse  f.once- 
ptionis  B.  V.  gestaut,  quas  Gregorius  fel.  rec. 
papa  XVI.  suo  decreto  die  12  Julii  an.  Du.m.  1845,  con- 
Ijrmavit. 

Indnlaenliiv  plennrm\ 

\.  Die  qna  quis  satro  hoc  indiiitur  Scapulari  (suf- 
fi<  ii  lamen  ni  sacramenla  poeiiilenliae  et  Encharisliap 
saltem  infra  oclo  dies  snscipial.) 

2.  !n  articnlo  niortis. 

3.  Prima  cnjnsilbel  mensis  Dominica  die. 

4.  Ullima  die  Domiuica  mensis  Julii. 

5.  In  Sabbalis  Quadragesimx'. 

6.  Dominica  die  el  fer.  vi  hebdomada*  Passionis. 

7.  Feriis  iv,  v  et  vi  hebdomadae  majoris. 

8.  Priina  et  ullima  die  novendiaiium  Nativilalis 
D.  N.  Jesu  Christi. 

9.  In  solemnitalibns  Naiivilaiis  ,  Paschalis ,  As- 
rensionis  el  liiventionis  S.  Crucis  D.  N.  Jesn 
Chrisli. 

tO.  in  solemuilaUbus  Penlecosles  el  SS.  Trini- 
(:)lis. 

W.  In  feslis  Conceplionis,  Niilivilalis,  Animn- 
liationis,  Purificalionis  cl  Assumpiionis  B.  M.  Vir- 
ginis. 

Die  2  Augusli  in  festo  B.  Marise  Angeloruvn 
\u]go  (lella  Porziuncida. 
15.  In  leslo  S.  .Michaelis  archangeli. 
14.  In  feslo  SS.  Angelorum  custodum. 
t5.  In  feslo  Nativiiaiis  S.  Joannis  Bapiislse. 

10.  In  festo  S.  Joseph  spoiisi  Yirginis. 

17.  In  fesio  SS.  Aposiolorum  Pelri  el  Pauli. 

18.  In  foslo  S.  Augusiini  confessoris.  episc.  et 
i*)ctoris. 

49.  In  fesio  S.  Theresi;»  virgiiiis. 

20.  lu  festo  Oinnium  saiiclorum. 

In  pva^cipuis  Thealin;e  congregalionis  feslis,  sci- 
licel  : 

21.  B.  Jospph  Mariae  card.  Tbomasii,  conf.,2i 
Marl. 

22.  Anniversarise  dlei  caiionizationisS.  Cajelani , 
conf.,  12  April. 

23.  B.^Pauli  card.  Burulis,  episc.  el  conf.,  17  Julii. 

FeSTI    DIES  SANCTORLM    EX  QUINQUE  rRJJDlCTIS 
ORDINIBUS. 

Ordinis  Eremiiaruni  S,  Augustijn.  —  Jan.  19. 
S.  Fiilgeiiiii  Uu.-pensis,  episc.  et  coiifess.  —  Febr. 
10.  S.  Willelmi,  ducis  Aquiianise,  confess.  17.  S. 
P.iiricii,  cpisc.  el  confcss.  —  Mii,  4.  S.  Monicie 
viduae.  17.  S.  Possidii,  episc.  ei  confess.  —  Jun. 
12.  S.  Joannis  a  S.  Facundo,  conless.  —  Aug.  13. 
b.  Sinipliciani,  episc.  ei  confess.  16.  S.  Alphii , 
episc.  ei  confess.  23.  SS.  Liberaii  et  soc,  marlyr. 
—  Sepl.  5.  S.  Aiitonlni,  marlyr.  10.  S.  Nicolai  a 
Toieniino,  c(Mifess.  18.  S.  Thomse  a  VlUanova.  — 
Oci.  16.  S.  Maximai  virg.  ac  soc.  mariyr.  —  Dec. 
lo.  SS.  VV.  Africse. 

Ordinis  Pra;dicatorunu — Jan.  23.  S.  Raymundi 
de  Pegiiafort,  contess.  —  Febr.  13.  S.  Caihai  inaj 
de  Riccis,  virg.  —  Marl.  7.  S.  Thomae  de  Aquino, 
coufes:3.  el  doci.      April,  5.      Vinceniii  Ferrerii, 
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24.  S,  Cajelani  Thienuii  conf.,  clcricalus  regularis 
palriarch;*',  7  Aiigusli. 

25.  Exaltaiionis  S.  Crucis  ,  qua  die  nostra  con- 
gregatio  sumpsit  initium,  14  Sept. 

2(>.  S.  Andre«5  Avellini,  conf.,  10  Novembr. 

27.  B.  Joannis Marinonii,  conf.,  13  Decembr. 

28.  In  Exposilioiie  SS.  Sacramenli  per  qnadra- 
ginla  horas  (semel  in  anno). 

29.  Cum  quis  spiritualibus  exerciiiis  vacal  (semel 
in  anno). 

50.  Die  ad  libilum  (semel  in  anno). 

51.  Si  nstriplus  hl  sacerdos,  cum  primara  Mis- 
sain  celebral. 

32.  Ascripti  pariter  gaudent  bis  in  mense  indul- 
gcniiis  quas  iucrifaciuni  qui  visitant  seplem  Urbis 
ecclesias,  sanclum  D.  N.  Sepnlcrum,  et  loca  saucla 
Palaestinas  necnon  slaiioncs  ecclesiarum  Urbis  sla- 
lulis  diebus,  ut  videre  esl  in  Missali  Romano,  dum- 
modo  adeanl  ecclesiam  Clericorum  regularium,  vel 
aliam.  si  haec  dcsil,  et  inibi  aliquanlulum  orenl. 

33.  Denique  quoties  quis  reciiet  senis  vicibus 
Pater,  Ave  et  Gloria  in  honorem.  SS.  Trinilatis  el 
B.  Yirginis  sine  labe  conceplx',  et  simul  oret  ut 
tiignetur  Dominus  S.  Ecclesiam  calholicam  trium- 
phis  quotidie  augero,  ha-reses  exstinguere,  pacem  ei 
concord'am  inter  Chrisiianos  prinripes  fovere,  uni- 
versas  sibi  comparat  indulgenlias  (|uibus  frui  con- 
cessum  esl  iis  qni  visilaverint  Urbis  basilicas,  eccle- 
sias  S.  Mariye  Angelorum  vulgo  detla  Porziuncula^ 
ei  S.  Jacobi  Composlellae,  necnon  Terram  Sanciani 
Jcrusalem. 

Alice  indulgenti(e. 

60  annoi  um,  quando  horaj  dimidio  animum  quis 
sacris  meditalionibus  exercel. 

20  annorum  :  1.  Quando  quis  infirmos  invisil 
ut  eos  corporaliter  vel  spiritaliler  aliquo  modo 
coadjuvet  :  quoties  vero  ex  ralionabili  causa  quis 
impediatur,  eamdem  acquiril  iiidulgeniiam  sijrecilet 
quinquies  Paler^  Ave  et  Gloria.  —  2.  Qiialibel  oc- 
tava  die  solemniialum  Doniini,  —  3.  In  feslis  san- 
clorum  ex  ordinibus  rcgularibiis  Eremitariim 
S.  Augnsiiiii,  Praedicatorum,  Carmelilarum,  SS.  Ti i- 
nilaiis  Redeinptionis  capiivorum  ,  et  Servoruin 
B.  M,  Virgiuis  (*). 

confess,  20,  S.  Agnetis  a  monte  Poliliano,  virg. 
29.  S.  Pclri,  marlyr.  30.  S.  Calharinse  Senensis^ 
virg,  —  Mai.  5.  S.  Pm  V,  papai  et  confess.  10.  S. 
Anionini,  episc.  etconfess.  —  Aiig.  4.  S.  Dominici, 
confess.  10.  S.  Hyacinlhi ,  conless.  50.  S.  Ros8& 
Linianai ,  virg.  —  Oct.  10.  S.  Ludovici  Bei  trandi, 
confess. 

Ordinis  Carmelitarum.  -  Jan.  22.  S.  Anaslasii, 
mariyr.  28.  S.  Cyrilli,  episc.  docl.  —  Febr.  4.  S. 
Andreae  Corsini,  epi^c,  el  confess.  12.  S.  Dionysii,. 
papa»  et  confess.  15.  S.  Eufrosinse,  virg.  14.  S.  Te- 
lesphori,  papae  et  confess.  15.  S.  Pelri  Toma,  episc. 
el  confess,  16,  S.  Averlani,  confess.  —  Marl.  P.  S, 
Cyrilli,  confess.  et  doct.  13.  S,  Eufrasiae,  virg.  29» 
S.  Berlholdi,  confess,  —  April.  8.  S.  Alberti,  pa- 
triarchae  Conslaiuinop.  —  Maii.  5.  S.  Angcli,  mar- 
lyr.  16.  S.  Simonis  Siock,  confess.  21.  Transla- 
tionis  S.  Joannis  a  Cruce.  25.  S.  Marix  M.^gilalcnaj 
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7  atinorum  et  7  quadiagpnanim  :  1.  In  ca;leris 
solemnilalibus  B.  iM.  Yirg.  —  2.  Quolies  ad  sacia- 
nienia  poeniieniioe  el  Eucliarisliae  quis  accedai. 

5  annorum  el  5  quadragenarum  :  Visiiando  no- 
siiam  ecclesiam,  vel  ul)i  noslrae  non  exslanl  eccle- 
si:r,  quanicunque  aliain  ,  el  in  ea  reciUuido  qiiin- 
qisies  Patery  Ave  el  Gloria. 

Dieriim  300  qualibei  die  oclav.T  Penlecosles.  — 
200,  si  verbum  Dei  audialur.  —60,  gi  quid  piela- 
lis  opus  per^^galur.  —  50,  si  sacra  Jesu  et  Mariae 
iiomina  invoceniur ;  el  eliam  50,  si  reciletur  semel 
Puler  el  Ave  pro  vivis  el  defunciis. 

Nula.  H,e  oinnes  induigenliifi  suffrasari  pos- 
siiiil  animabus  defunctorum  ;  imo  quoties  S.  Missae 
Bacrificium  ceiebratur  pro  aliquo  defunclo,  qui 
sacrum  rite  gesiaveril  Scapulare,  aliare  in  quo  sa- 
crificium  Deo  oiferlur  lanqnam  prmleglalum  ba- 
leiur. 

III.  —  RlTUS    BENEDICENDI   ET   IMPONENDl  SCAPVLARE 
CyERLLEUM  CoNCEPTIONlS  BEATvE  MaIU^  VlilGlNIS. 

Genuflexo  qui  susceplurus  est  Scapulare,  sacer- 
dos  superpelliceo  ei  slola  rubra  indutus,  capite  de- 
leclo,  dicat  : 

f^.  Adjulorium  nostrum,  Dominns  vobiscuni. 

OpvEMU'..—  DomimJesu  Christe,  qui  tegimen  no- 
stroi  mortalilalis  induere  dignalus  es,  tum  largilaiis 
clemenliam  humiliter  iwpioramus  ,  ui  hoc  genus  Ve- 
stimenli,  quod  inhonorem  el  memoriam  Conceplionis 
beatce  MariK  Virgims  Immacutatw,  necnon  ut  illo 
induii  exorenl  in  hominum  pravorum  morum  refor- 
mationem^  insiiluium  fuil^  benedicere  digneris  :  ut 
hic  (amulus  luus  qui  eo  usus  fueril  (vel  hcec  fnmula 
tua  quce  eo  vsa  fuerii),  eadem  beala  Maria  Virgine 
inlercedente,  le  quoque  induere  mereatur»  Qui  vivis 
el  regnas  in  scecula  seeculorum.  i^.  Amcn. 

Scapulare  aqua  benedicla  aspergil,  elimponit  di- 
€ens  : 

Accipe,  frater  soror)^  Scapulare  Concepiionis 
bealce  Marioe  Virginis  Immaculuice  :  ul^  ea  inter- 
iiedenle,  veterem  hominem  exulus  (vel  exuta),  et  ab 
omni  peccatorum  inquinamenlo  mundatus  (vel  mun- 
daia) ,  ipsum  perferas  sine  macula,  et  ad  vitam  per- 
venias  sempilernam,  Per  Christum  Dominum  no- 
strum.  Amcn. 

Poslea  subjung  t : 

El  ego,  ex  facullate  mihi  concessa,  recipio  te  ad 
parlicipalionem  bonorum  omnium  spiritualium^  quce 
in  Clericorum  regularium  congregatione  exgraiia  Dei 


fiunt,  el  qua-per  sanclce  Sedis  aposlolica  privilegium 
concessa  suni. 

In  nomine  Palris  \'  et  Filii,  et  Spiritus  sancti. 
t^.  Amen. 

Descriiiaiur  noiren  in  codice,  el  Irina  vice  di- 
calur : 

Laudetur  et  adoretur  in  omni  ten^pore  sacratiasi- 
mum  Sncramentum,  et  semper  benedicla  sit  puritas 
ei  immaculata  Conceptio  beatoj  Virginis  Marice, 

IV.  —  ObDO  APPLICANDl   INDIJLGENTIAM    PLENARIAM  IN 
ARTICULO  MORTIS. 

Dicalurab  inlirmo,  si  vires  babcai,  vel  ab  alio, 
si  infirmus  nequeal  :  Confiteor  Deo,  eic.  ;  a  s.a- 
cerdose  vero  Misereatur  el  Indulgeniiam,  etc.  — 
Deinde  : 

Dominus  noster  Jesus  Christus,  Filius  Dei  vivi, 
qui  beato  '^etro  apostolo  suo  dedil  potestatem  ligandi 
otque  solvendi,  per  suam  piissimam  misericordiam 
te  absoivat ;  et  ego  aucloritate  ipsins,  et  beatorum 
apostolorum  Pelriet  Pauli  ex  speclili  graiia  mihitra- 
dila,  tibique  concessa  a  sanctissimo  domino  nostro 
papa  Clemente  decimo  et  a  ponlifi^e  Cemente  decimo 
primo  confirmala,  obsolvo  le  ab  omni  vincnlo  excom- 
municaiionis  majoris  et  niinoris,  suspensionis  et  in- 
terdictif  si  teneris,  in  quanium  pussum  el  tu  indiges, 
et  restituo  te  sanclis  sacrameniiSf  Ecclesia^  commu- 
nioni,  et  unitati  fidelium.  In  nomine  Patris  j^  et  Fi- 
lii  f  et  Spiriius  sancti  Amen, 

Item  eadem  nnctoritaie  mihi  tradita,  et  tibi  con- 
cessa,  ego  te  ab&olvo  ab  omnibus  peccatis  luis,  quo.'- 
cunque  toto  decursu  vitce  (u(v,  quomodocunque  com- 
mif^isli,  de  quibus  corde  conlrilus  (vel  contriin)  et 
ore  confessus  (vel  confessa)  es,  et  quorum  memoriam 
non  habes  usque  in  prwsenlem  diem,  el  de  quibus 
conftieri  minime  recordatus  {\e\  rccordata)  fuisli ; 
et  resiituo  te  iUi  innocentia^,  in  qua  eras,  quando  ba- 
piizatus  (vel  bapiizata)  fuisli,  et  purilati  ei  iem,  in 
quaniam  clnves  sanclx  matris  Ecciesia'  se  exlendunt. 
llemilto  tibi  etiam  pienas  purgalorii,  quas  per  cul- 
pas  et  o/fensas  conira  Deum,  et  proximum,  et  le^ 
ipsum  (vel  leipsam)  commissasincurristi.Claudo  tibi 
portas  mferni,  januas  aperio  paradisi :  bona  per  le 
facta,  el  facienda,  sint  tibi  in  remissionem  pecca^ 
torum,  in  augmenium  gralice  et  prwmium  viia;  a  ter- 
ncB  :  et  hoc  si  in  infirmitaie,  qua  wgrotas,  dccedas, 
nlias  ex  misericordia  Dei  salva  sinl  tibi,  donec  fueris 
in  ariiculo  mortis  constitutus  {\e\  conslituta).  In 
nomine  Patris  f  et  Filii  f  et  Spiritus  sancti  f . 
Amen. 


de  Pnzzi  ,  virg.  —  Jun.  14.  S.  Elisei,  prophoi?e.  — 
Jul.  13.  Translalionis  S.  Theresiie  viig.  2').  S.  Kliie, 
prophelse.  —  Aug.  7.  S.  Allierli,  conl'.  27.  Trans- 
vei  beraiionis  S.  Theresiae,  virg.  —  Sepl.  2.  S. 
lirocardi ,  conf.  25.  S.  Gerardi,  ep.  el  mari.  — 
Oclob.  21.  S.  Hilarionis,  abb.  26.  Translalionis  S. 
Aiuliese  Coi  sini,  episc.  el  cor.fess.  30.  S.  Seropio- 
nis,  episc.  ei  confess.  —  Nov.  14.  Omniiiin  san- 
ciorum  ord.Carmelilarum. — Dec.  14.  S.  Spiridionis, 


episc.  et  confess.  16.  Translationis  S.  M.  Magda- 
leiiii^  de  Pazzi. 

Ordinis  SS.  Trinitatis.  —  Febr.  8.  S.  Joannis  de 
Math:',  coiiless.  —  Nov.  13.  Oiniiiiim  SS.  Ordinis 
ejiisdein.  20.  S.  Ft  licis  de  Valois,  conless. 

Ordinis  Servorum  B.  M.  Virginis.  — Jiin.  10.  S. 
Jnliaii;e  de  Fnlconeiiis,  virg.  — Aug.  23.  S.  Philippi 
Beniiii,  confess. 
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I    —  INOTIO    IN  SCAPILABE  Vil  DOLCP.UM  B.  MaRI/E 
YlRGlNlS. 

Confralernilas  Vll  Dolormn  13.  M.  Virgisiis  innl- 
lis  dilala  graliis  sj)irilt!a!ibns,  ab  aliis  seceniilnr  el 
per  iialjiluin  scu  Scapulare  ei  per  Coron^  reciia- 
lioneni.  Die  quo  induunlur  sacro  Scapulari  VII  Do- 
loru«n  bealue  Mariae,  confraires  dehenl  peccala  sua 
confileri  el  sacralissiiuai  Eiuharisliije  sacramentuin 
suscipere,  meniores  quod  per  susceplioneni  habilus 
Virginei,  inlcr  servos  Marianos  annumerantur,  et 
quod  per  gGsliouem  illius  babilus,  quo  induunlur, 
pr#  oculis  semper  habere  debenuiolores  accrbis- 
siiiios  quibus  iransfixa  est  beaiae  Virgiiiis  aiiiina  iu 
Passioiie  elmorie  Filii  sui  Je.  u  Chrisii. 

Quolidie  reciiabunl  sepiies  Pnler  ei  Ave  in  me- 
moriam  sepiem  principalium  doloiuiu  Deipaioe,  et 
singulis  feriis  vi  Coronam  inlegram.  Si  commode 
fieri  polesl,  reciiatio  Corongein  ecclesia  erit,  et  pr?e- 
scriim  in  ecclesiis  ubi  confralernitateni  VII  Dolo- 
rum  B.  Mariai  Virglj.is  inslilutam  esse  legitime 
constabit. 

Seuiper  confratres  induentur  Scapulaii  Virgineo 
V!I  Doloium  nuncupato. 

Qiiaiido  transilus  seu  mors  alicujus  confrairis 
iiinolescel ,  uiiusquisque  dcvote  recilabit  septics 
Paier  et  Ave  pro  aniina;  ejus  requie,  dnprecans 
beatai!)  Virgiiiem  Mariam  ut  per  merila  Dolorum 
ipsius  digiielur  pro  anima  defu.ncii  confratris  apud 
Filium  iiiiercedere. 

Singulis  feriis  vi  jejunium  observabuRt,  in  me- 
moriam  Passionis  Doinini  et  Dolorum  Dei  Genitricis  ; 
iiemqtie  vipiliis  fesiiviiaium  principaliorum  B. 
Virgiiiis,  scilicet  :  ImiKaciilata;  Coiicepiionis,  Na- 
livilatis,  Annuntiaiioiiis,  Purificalionis,  Assninplio- 
nis,  el  die  S.tbbalo  ante  Doininicam  lertiam  Se- 
plembris  qua  celclMalur  fcsluin  VII  Doloruiti  B.  M. 
Yirginis  connieliuntur  poccaia  siia  ut  digne  leco- 
lanl  islas  fesiivilates,  ilemiiue  sacro  die  Parasceves, 
nl  lucrari  possinl  iiidulgcnlias  pro  illis  diebus  con- 
frairibus  concessas. 

Dominica  tertia  Seplenibris  inlerensnt  solemni 
processioni  qme  habetur  in  honorem  B.  M.  Virginis 
VII  Dolorum,  ut  iudiilgenliam  pleiiariam  lucrari  me- 
reaniur.  S.Tpe  sa^pius  visitabunt  capcllam  et  aliare 
conrraterniiatis,  Dcum  invocabuut  pro  sahile  ani- 
marum  confrairum,  pro  conversione  peccalorum  el 
perseverantiajcslorum,  pro  esjili.itione  sanctaj  ma- 
iris  nostrsE:  Ecclesisp,  pro  summo  pontilicG,  pro 
principibus  et  populis  Christianis,  denique  pro  pa(  e. 
Bealissimam  Dei  Genitricem  deprecaiiuuiiir  ut  pro 
Ciiristianis  vivis  el  defunctis  iniercedeie  velii.  Opcrn 


miserlcordiae  exercebunt  confraires  visiinndo  in- 
firmos,  pa5»peres  cleeniosyiiis  adjiivaudo  el  ai  a 
hnjusniodi  ad  cliarilaiem  fraiernam  spectantia. 

Non  tenenlur  snb  peccato  confratres  ad  ohser- 
vanda  confraiernilatis  opera  ;  sed  negligenles  pri- 
vantur  spiriiualihus  graliis  et  indulgemiis  conces- 
sis  iis  omnibusqui  fideliier  et  consianler  confraier- 
niiaiis  regulas  teneni  et  observant.  Auxilia  spiri- 
tiialia  pr;rserlim  sacranientorum  moribuiidis  proi  u- 
rare  sat.igeiil,  et  confrairibus  absoliiiionem  cum  in- 
dulgeniia  plenaria  in  articulo  morlis,  a  siimiuis 
pontidcibiis  concessa  iis  qui  devote  Scapularc  VU 
Duloru  fi  B.  M.  Virginis  geslaveiin'i 

Oii.nis  sacerdos  approbatus,  ei  ad  id  riiedepnt  :- 
itis,  loco  sacerdolum  Servoriim  B.  M.  Virginis  po- 
test  Scapul.ire  benedieere  ei  tradere,  atque  abso- 
lutionem  cum  plenaria  iiidiilgenlia  in  arliculo  moMis 
imperliri. 

l!.  —  CatALOGUS  iKDULGIilNTIVIlUM. 

Prgecipuse  indulgenii;e  qujbus  fruiinlur  ii  qui  Scapulnr©' 
in  honorem  Vll  Dolorum  li.  M.  V.  gestant,  vel  reciia/U 
Coronara  VII  Dolorum  B.  V.  nuncupaiam. 

{.  Pauluspapa  V,  Brevi  \A  Febr.  -1607,  concessit 
indulgentiam  ph^nariam  die  tjuo  assumiiur  Scapii- 
iare  VII  Dolorum  B.  Marice  el  nomen  aliciijus  ca- 
lalogo  confraternitalis  inscrihilur  ; 

2.  Indulgeiiliam  pleiiariam  die  festo  principalioii 
confraterniiatis  visitanlibus  ecclesiam  seu  altare 
ejusdem  coiifraiernilalis  ; 

3.  Indulgenliam  pienariaminariicnlomoriisconf.a- 
iribus  conft.ssis,  contrilis,  sacram  Eucharistiam  su- 
nienlihus,vel  non  coiifessis  et  communicalis,  si  ad- 
est  inipossihilitas,  vere  lamen  contritisqui  ore  et 
corde,  autsaltem  corde,  sanciissimuin  nomen  Jesu 
invocaverinl  ; 

4.  Indulgeniiam  7  annorum  et  7  quadragcnarum 
feslivilatibus  Nativiialis,  Annuniiationis,  Purifica- 
lionis  et  Assunipiionis  B.  M.  Yirginis  lucrandorum, 
ilemqne  siiiguiis  feriis  vi,  ab  iis  qui  quinquies  P<i- 
ter  el  Ave  iu  niemoriam  Passionis  Domini  recil;»- 
vei ini ; 

5.  Indulgentiain  5  annorum  et  5  (juadrageiiainm 
quolies  SS.  Sacramenlum  comitaii  fuerint,  quando 
ad  infirmos   sacrum  viaiicum  defertiir  ; 

6.  Indiilgentiam  100  tiierum  quoiiescuiique  reciia- 
biini  Oiriciom  beatse  Virginis  in  ecclesia  sive  in  ca- 
pella  coiifraterniiaiis  ; 

7.  Indulgeiitiam  60  dieium  quaiido  die  Sablia^o 
convenerinl  in  ecclesia  confraiernilatis  ubi  cant aiur 
Salve,  Reghia,  vel  Liianise  heahe  VirgiMissolemiiiler 
reciiiinlur ;  a.u  dixeriiil illa  dieseplies  Paterel  -4r<?, 
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Husiiitiam  sncro  Missjo  s^iciifieio  inteifuerinl,  vcl 
e;€i.eiis  (liviiiis  Olliciis,  vol  congregalionibus  pul)li- 
i'is  aulcliani  priv;ilis,  quocuiique  convoceuiur  ;  anl 
seculi  fuerinl  coniiiaiues  coi  pora  defuiicloruin  ;  -miI 
tlcnique  exercuerint  opus  pielatis  seu  charilalis 
quodcunqne. 

8.  Ideni  suminus  pontifcx  conrrnlribus  conccssit, 
iOM  irt.  lOH,  indulgenliam  plenar<am ,  ()uaiulo 
Doniinica  teriia  cnjiiscunque  mcnsis  inlererunl  pro- 
cessioni  quae  in  bonorem  B,  M.  Virginis  VII  Dolorum 
Uiibelur.  Mem  quoque  ponlif(ix  declaravit  7  lun. 
6e(|.  confralres  lucrnri  posse  iisdcm  condilionilius 
canidom  indulgentiiun  quai-untine  Dominica,  secnn- 
tluni  comnKulilalem  locoruin. 

9.  Clemens  PP.  XII,  Drevi  14  Dcc.  1753,  co!;nr- 
i!i;(vii  omnes  coiifraierniiates  erectas  eliam  anle 
buliani  Clcmentis  VIH,  dummodo  servenlur  quancun- 
que  sunl  ibi  pracscripta. 

fO.  Innocentius  XI,  Brevi  1  Septembr.  1G8I,  de- 
rlaravii  omnes  ct  singulns  indulgcnlias  confralerni- 
iaii  B.  M.  Virginis  VII  Dolorum  concessas  a  seipso 
Vi'\  a  praHlecessoribus  suis  posse  animabus  fidelium 
t!cfu!.c!oruin  suffragari. 

11.  Clemcns  XIII,  Brevi  17  Aug.  1702,  declaravii 
omiies  confrairos  confralernitalis  VII  Dolornni  nun- 
ciipalae,  frui  posse  omnibus  indulgenliis  concessis, 
eiiam  in  casu  morbi  vel  infirmitatis,  vel  etiam  gravis 
impedimenli,  si  non  possiut  ecclesiam  visitarC, 
dnmmodo  opus  pict  Uis  a  confessario  iii}(aictuin 
inipleant. 

12.  Pius  Vtl,  ad  augendam  illam  devotionem 
erga  B.  M.  Virginem  Vil  Dolornm,  (oiicessil  indul- 
gcntiam  300  dierum  iis,  qui  non  possnnt  ex  iniegio 
reciiare  Coronam  VII  Dolorum,  el  diccnt  sej)tics 
Ave,  Mnria,  cum  versiculo  : 

Sancla  Matcr,  isiud  ogas, 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  vaiiUe. 

Iiem(|ue  indulgenliam  plenariam  concessit  una  vico 
singnlis  mensibus  lucrandam  ab  iis  qui  illas  preces 
quoiidie  recitabunt,  et  qui,  confessi  el  Eucharislia 
niunili,  orabunt  juxta  inleiilionem  Ecclosine. 

13.  Benediclus  XIII,  Brevi  26  Sepl.  1724,  con- 
e^^ssii  iudulgenliam  200  dierum  pro  singulis  Pater 
e.i  Ave  omnibus  qui  Coronani  VII  Dolorum  recita- 
verinl  die  seu  fesio  VII  Dolorum  B.  M.  Virginis,  vel 
singnlis  Ouadrageslmse  feriis  vi ,  vel  eiiam  singulis 
diebus  Quadragesimae. 

14.  Idem  Benedictus  XIII  concessit  indulgenliam 
lOOdierum,  quandoCorona  recitabiiur  caeleris  anni 
diebus ;  ei  insuper  indulgentiam  soptem  annorum  et 
seplem  quadragenarum  quando  ex  integro  Corona 
superius  hiudaia  recilabi.tur. 

15.  Clemens  XII,  Brevi  14  Dec.  1753,  indnlgen- 
liam  plenariam  concessit,  semel  iu  anno,  omnibus 
qni  i  ccitaverint  hancCoronam  quaier  per  liebdoma- 
daui,  et  eamdem  denique  dixerint  die  quem  elege- 
rini,  ea  conditione  ut  illa  die  sacrarnenta  poeiiilen- 
tf*  ci  Eucbarislioe  suseeperinl. 


1G.  Idom  poniifex  Clomens  XII  conccssit  eamdem 
indnlgcnlinni  plonariain  oninibiis  qui  coronam  anle  - 
diclam  qiiolidie  rocilaveriiil  per  uuum  mcnsem,  lu- 
craudam  semel  iii  mense,  die  quem  e'egorinl,  o;» 
coiiditione  qnod  eodein  die  Coronam  su|)ra(iicl;»m 
rccilaverint  post(|uam  sacramenl.i  pccnitoiiti.c  ol 
Euchnrisiia?  susce^porint. 

17.  Benedicliis  XIV,  Brevi  ii  Jul.  1757,  concossil 
indiilgenliam  plenari;im  cunctis Cbristi  Udclibus,  se- 
inel  in  aniio,  ea  conditione,  ni  pcr  horani  me- 
ditaverinl  de  VII  D(doiibus  B.  M.  Viiginis  post- 
qunm  &acrnmcnin  poeniieiiliijc  ei  'jichai  isliye  susce- 
porinl. 

18.  Innocens  XI  concossii  ini!u'gentiain  100  die- 
rum  Chrisli  fidelibus  qni  recitaverint  ex  inlcgro 
hymnum  Siabat  Maler  dolorosa. 

Nola.  Ut  qnis  lucrari  queat indu'gf ntias  recitan- 
tibus  Coronam  B.  Mariae  Virginis  VII  Dolornm 
nuucupaiam,  necesse  esl  ul  inler  manus  habeat  Co- 
ronam  bcnediclani  a  sacerdoie  riie  ad  idapprobato. 
Corona  insnper  iila  inserviie  lanlum  potesl  iili  cui 
rite  tradita  est. 

O.nnes  supra  memorat;e  indulgenlioe  animabus  dc- 
functorum  sufTragari  possunl. 

!I!.— RlTUSBENEDiCESDI  SCAPrLAREB.  M.  VlRGlNIS  DO- 
LORUM  ET  CORONAM  EJUSDEM  B.  VlRGINlS. 

Sacerdo*  legitime  depulntns,  superpciliceo  et 
slola  iiidulus,  recitahil  seqnenlcs  oralionos  : 

SUrER  SCAPULARE. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Chrisle,  qui  tegmen  no- 
strce  morlalilaiis  induere  dignalus  es,  obsecrnmus 
immensnm  Inrgiialis  tuw  abundaniiam,  ut  lioc  ge- 
nus  vestimentorum  luorum,  quod  sancti  P((ires  no.drt 
ad  innocentia  hnwiUlaliaqueindicium,  in  menwriam 
septem  Dolorum  bentm  Virginis  Maria:,  nos  ferre  tan- 
xerunt,  ila  benedicere  •[  digneris,  ul  qui  illls  fneril 
indutus,  corpore  pariter  et  animo  induat  te  Sulvato- 
rem  nostrum,  qui  vivis  et  regnas  iii  sa'cula  sceculo- 
riim.  Amen. 

Scapulnre  aqua  boncdicla  aspergit  dicens  : 

Asperges  me,  Domine,  hyssopo  et  mundabor  ;Ja' 
vabis  me,  et  snper  nivem  dealbabor. 

Doind"  benedicit  Coro!!ani,  dicens  : 

Orfmus.  —  Omnipo'ens  et  wisericors  Deus,  qiii 
propter  nimiam  chnrilatem  qua  dilexisti  nos,  FiHum 
tvum  unigenitum  Dominum  nostrum  Jesum  Chrislum, 
pro  redemplione  noi^tra,  de  coelis  ad  lerram  dencen- 
dere,  carnem  suscipere,  et  crucis  tormenlum  subi  -e 
volnisli ;  obsecramus  immensam  clementiani  lunm,  ut 
hanc  Coronam  in  memoriam  septem  Dolorum  Gcn-- 
Iricis  Filiitui,  ub  Ecdesiatua  fideli  dicmam,  bencdi- 
cas  f,  sanciifices  f,  ei  eiiantnm  Spirilus  snncli  vir- 
lulcm  infundns,  u(  qnicur.que  enm  reciiaverit,  ac 
sccnin  portaveril,  atque  in  domo  sua  reverenter  le- 
nucrit,  ab  omni  hoste  visibili  et  iiivisibili  semper  eL 
nbique  in  hoc  saculo  Uberetur,  et  in  exitu  suo  a 
beatissima  Virgine  Mavia  libi  bonis  opcrVuns  coronn- 
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tHs  prccsentari  merealur  :  Per  Chrislum  Dominum 

nostrum.  Amen. 

Coronam  aqiia  benedict»  aspergit  dicens  : 
Asperges  me,  Domine^  hyssopo  el  mundabor ;  la- 

vabis  me  el  super  nivem  dealbabor. 

IV. — RlTUS  IMPONENDI  SCAPULARE  B.  M.  ViRGINIS  VII 
POLORUM  ET  TRADENDI  CORONAM  EJUSDEM  B.  V. 

f,  Adjutorium  noslrum  in  nomine  Domini. 
v^.  Qui  fecit  cmlum  el  terram. 
f.  Dominus  vobiscum, 
■^.  Et  cum  spiriiu  luo. 

Oremus.  —  Omnipoteus  sempilerne  Deus,  qni 
morle  Unigenili  tui  mundum  collapsttm  restaurare 
dignatus  es,  ut  nos  a  morie  ceterna  liberares,  et  ad 
(jaudia  regni  cceleslis  perducere&,  respicCy  quwsumus, 
super  hanc  (amitiam  servorum  tuorum^  in  nomine 
bealissimoj  Virginis  Matris  luw  septem  Doloribns 
sancie  congregniam,  de  cujus  gremio  hic  famulus 
luus  (vel  h(cc  famula  tua)  esse  cupit ;  (si  plures  sinl, 
hi  fumuli  tui^  vel  h(e  famulce  luee  esse  cttpiuni) ;  ut 
augeatur  numerus  tibi  fideliier  servientium ;  ut 
omnibus  sceculi  el  carnis  periurbaiionibus  liberatus, 
(vel  liberala)ei  a  laqueis  diaboli  securus  (vel  secura)^ 
miercessione  ejusdem  bealoi  MaricB  VirginiSy  el  bea- 
toTum  Augustiiii  el  Philippiy  ae  sepiem  nostroruni 
healorum  Patrum,  ordiiiis  noslri  fundatorum,  vera 
gaudia  possideat ;  per  Chrislum  Dominit  n  noslrum. 
A  men. 

Deinde  Scipulare  invponit  postulanli  : 
Accipe,  charissime  frater  (vel  charissima  soror)^ 
habilum  beaiw  Maria^  VirginiSy  singulare  signum  ser- 
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vorum  suorum,  in  memoruim  seplem  Dolorum  quos 
ipsa  in  vita  et  in  morie  uniijeniii  Filii  sui  sustinuit, 
utita  indutus  indula),  sub  ejus  palrociniovims* 
Amen. 

Deiiule  tradit  Coronam  VII  Dolormn  dicens  : 
Accipe  Coroudm  bealce  Mariai  Virginis  in  memo- 
riam  septem  Dolorum  suorum  contextam,  ut  dum 
eam  ore  laudaveris,  ejus  poenas  toto  corde  compalia- 
ris.  Amen. 

V.  —  OrDO  APPLICANDI  INDULGENTIAM  PLENARIAM 
IN  ARTICULO  MORTIS  CONFRATRIBUS  CONFRATEUNITA- 
TIS  B.  M.  VlRGINlS  Vli  DOLORUM. 

Dicatur  ab  inlirmo  Confiteor,  vel  ab  alio,  si  in- 
finniisvires  non  habeat  el  a  saterdole  Misereatut 
et  Indulgeniiar», 

Domiuus  noster  Jesus  Chrislus,  Filius  Dei  vivit 
qui  bealo  Pelro  apostolo  suo  dedii  potesiateni  li- 
gandi  atque  solvendi,  per  suam  piimiimam  misericor- 
diam,  le  absolvat -f,  recipiulque  confesaionem  tuam^ 
et  remitial  tibi  omnia  peccala  quaxunque  in  toto 
viloi  decursu  commisisli,  de  quibus  contrilus  et  ore 
confessus  es,  restiluens  tibi  slolam  priniam  quam  in 
bapiismate  recepisti ;  et  per  indulgentiam  a  sunmo 
ponlifice  Paulo  quinlo  confralribus  socielalis  septem 
Dolorum  bealcB  Marioe  Virginis  in  articulo  moriis 
consiitulis  concessam,  liberet  te  a  prwseniis  ae  fu- 
turai  vilw  poenis ;  dignelur  purgulorii  crucialus  re- 
mitlere,  portas  inferni  claudere,  puradisi  januum 
aperire,  teque  ad  gaudia  sempiterna  perducere,  qui 
cum  Palre  et  Spirilu  sanclo  Deus  unus  vivit  et  re- 
gnal  in  soicula  sa'culorum.  Amen. 


SECTIO  SEXTA. 

NUMISMATA  MARIANA. 


DE  NUMISMATIBUS  IN  HONOREM  B.  MARIjE  CUSIS 


Ilaiic  de  nwinismiuibus  Marianis  notiliam  in  duas 
partes  dividimus  :  prior,quoe  doctissimo  J.  C.Trom- 
bellio  dcbelur,  in  imagines  Deiparse  generalim  ; 
posierior  in  ejnsdem  numismala  versatur,  quam 
brevrier  texere  conati  sumus. 

PARS  PRIOR. 
M  ARi^  Imagine  s. 
Tria  de  sacris,  ideoque  eliam  de  Mariae  imagini- 
bus  inquirunlur  :  aiiliquilas;  copia,  seu  muliiludo; 
culliis. 

Qu^STio  l.  —  Imaginum  B.  Uarice  Virginis  aiiti- 
quilas. 

1.  Ut  a  prima  inquisitione,  seu  ab  aniiquiiale 
imaginuin  Virginis  Marise  exordiar,  siint  qui  eas  a 
priscis  usquc  soccuiis  rcpelanl,  nionenles  muUo  an- 


lequam  Maria  ipsa  nasceretur  fuisse  aliqiias  illius 
imagines  elaboratas.  Epipliaiiius  iile,  cui  debemus 
Vilas  prophetarum,  quae  olim  Magiio  Epipbanio  Sa- 
laminae  episcopo  iribuebantur,  in  Viia  Jeremiw  [Pe- 
tavio  interprete]  baec  iradil  :  <  Idem  vero  pro- 
phela  [Jeremias]  sacerdotibus  iEgypiiis  signum  de- 
dit,  ac  denunliavil  oinnia  illorum  esse  quatieiida 
simulacra,  el  quae  manu  elaborala  eraiii,  signa 
ruilura,  cum  Viigo  puerpera  diviiio  cum  Inranie 
pedeni  in  iEgypio  posuissel.  Mec  vana  fuit  prae- 
diclio.  (Ob  id  puerperam  Virginem,  hodieque  ve- 
i^erantur,  et  infanlem  in  pracsepi  jacenlem  adorani. 
Ciijiis  rei  causam  sciscilanli  Plolomaeo  regi  respon- 
derunt  :  Myslerium  islud  est,  quod  a  majoribus 
accepimus,  quodque  a  sancio  propliela  esl  illis 
cdiium,  cujus  nos  pr*sioIamur  cxiium. )  i  Il.iac 
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narratioiieMi  fimjori  ex  parle  npprobal,  e(  in  snnm 
Hisloriam  referl  Goineslor  hoec  scripiis  prodens  (1) : 
€  Ilic  esl  Jeremias,  qui  regibus  i^lgypli  signuni  de- 
dil,  quod  eorum  idola  everli  oporterel,  cum  Yirgo 
parerel.  Unde  et  sacerdoles  eorum  in  socrelo  lempli 
loco  imaginem  Virgini?,  el  pueri  staluenles  ado- 
rabaiil,  Dum  vero  Piolomaeiis  rex  inlerrogassei  eos, 
quanam  hsec  facerenl  ralione  ?  dixernjil  paternac 
iradiiionis  esse  myslerium,  quod  a  sanclo  propheta 
acceperanl  majores,  et  credebant  in  rebns  iia  fore 
veniurnm.  »  Adeo  vero  hiiic  iiarrationi  fidem  prse- 
siiiit  Guilielmus  Gumppenberg  ex  inclyta  societaie 
Jesu,  ut  eamdem  imaginem  adliuc  superstitein  esse 
nioneat.  H;ec  ex  iilius  elucubrationibus  ("2)  descri- 
bere  opeiae  pretium  rcor  :  <  Idolorum  per  iEgypluin 
universam  casum  .  .  .  praidixit  lunc  fulurum,  cum 
Virgo  Filiiim  peperisset,  ac  ne  uria  cum  verbis  rei 
quoque  tam  porienloi?oe  prajdiciionem  ulla  unquam 
delerel  oblivio,  siaiuam  e  ligno,  quse  Virginem  una 
cum  Filio  rcferret,  iEgypJiis  reliquit ;  qui  siaiuan» 
diu  in  adylis  lemplisque  religiose  cusloilitam,  po- 
stea  ad  musgea  regum  Ptolomaorum  transtuleriinl ; 
ei,  nl  credibile  esi,  e  musa^is  regiis  Chrislianorum 
lemplis  imporlata,  saeculis  aliciuoi  cullum  queni  nie- 
rebatur,  accepit;  dum  tandem  excisa  cum  leniplis 
Chrisli  fide,  iteriim  vel  abjecla,  vel  abscoiulila  inter 
paganos  saeculis  arKiuol  lalerel,  exspeclaretque  sancii 
Liidovici  regis  Galli»,  cui  desiinabalur,  in  illas 
ierras  cum  exercitu  adventum,  cui  pro  spolio,  et 
lam  periculosi  iiineris  proesidio  esset.  Rex  anno 
1253  ex  Oriente  redux  Anicinm  cum  stalua  ingres- 
sus,  numini  pro  rediia  ,  utcunque  felici,  graiias 
egil,  siatiianiqiie  in  lemplo  religiose  deposuil.  Fuil 
basiiica  haec  sub  Virginis  Deiparae  assumpt*  tiuilo 
jam  ab  anno  225  non  incelebris  :  colebalur  in  ea 
Virginis  slalua,  manu  altera  Jesulum,  allera  sce- 
plrum  lenenlis  :  in  cujus  locum,  ubi  haec,  de  qua 
dixi,  slalua  successit  auclum  una  cum  cullu  eli.tm 
templum  esl,  ila  ut  hodie  inter  ihesauros  ei  ci- 
in(  lia  Galliae  habealur,  ei  regum  asylum  dici  nic- 
realur.  > 

2.  Aliera  ea  est,  quam  a  Druidibus  in  Gallia  ela- 
boralain  fuisse  a,!lirmanl,  ei,  si  nonnullos  audiinus, 
proposila  fiiit  ad  venerandum.  Ei  hanc  ipsain  ima- 
ginem,  siatuam  scilicet  Mari«  Filium  sinu  tenenlis, 
e(  superesse,  servarique  Carnuti  affirmal  idem  ille 
Guiilelnius  Gumppenberg,  quem  modo  allegavi.  Con- 
sule,  obsecro,  quae  capile  subsequenli,  id  esl  10, 
lib.  I  Allanlis  Mariani  tradil  :  haec  tanlum  ex  eo 
seligo  :  i  Illa  ipsa  slatna  in  hodiernum  usque  diem 
in  honore  esr,  el  vero  eliani  honorem,  quem  accipit, 
niei  etur  clarissimis  beneficiis.  »  El  hae  quidem  duje 
iinagines  evangelica  leinpora  diu  praecesserunl. 

(1)  llistoria  caplivilalis  Jerusalem^  siib  tilulo  De 
(iescensu  reliquiaium  Judos  in  JEgyplunif  el  obilu 
Jeremia'. 

(2)  Atlas  Marianus,  tom.  I,  cap.  9,  jiag.  86,  Gal- 
lia,  IX,  linago  B.  Virginis  miraculosa  Aniciensis. 

(3)  In  Priefai.  ad  leclorcm  proeposila  tom.  H 
Op(  r.  Epiphanii. 


3.  Qune  temporibus  aposiolicis  clabnraloe  pulau' 
lur,  ali«  foriasse  sunl,  sed  ea  imprimis,  qu«  Cra- 
nagore  posita  dicitiir. 

4.  Primis  ipsis  Ecclesiae  saeculis  etformaloe  (lan;- 
etsi  aposiolicis  lcmporibus  nonnihil  recentiores) 
ali.p  dicunlur  esse,  aiqne  ene  intprimis,  qune  in  Ro- 
nianis  coemeleriis  invenlie  snni,  sive  eae  in  paric- 
tibus  pictse  fuerinl,  sive  in  vitris,  quiie  vilra,'quoniam 
in  Romanis  coemeleriis  lanlummodo  inveniuntur, 
ccenielerialia  appellari  consiieverunt.  ATae  etiani 
Virginis  imagines  velnslissimGe  essc  dicuntur,  cacquc 
Romae  adhuc  exstant,  cujusinodi  ea  esl,  quoc  in 
Sanctaj  Mari;c  Mijoris  a^de  niiisivo  opere  sancti 
Xysii  III  aucloritaie  ae,  jussu  facla  est,  alia;que 
etiam. 

5.  Quod  si  judicium  nostrum  leclor  exquirat, 
duas  novimus  crilicoriim  esse  senlentias.  Vnli  prior 
(quge  severioribus  criiicis  inhaesit)  repellenda  ea 
esse,  qu?e  in  allegato  Epiphanii  loco  iraduntur  : 
etenim  ex  scriptore  niinime  probato  descripla  suni. 
En  quai  deeo  traditMagnus  Petavins  (3): «  Liber  De 
vita  proplielarum,  quem  ^/suSsutYpa-pov  esse,  sex- 
ceniae  mendaciorum  nugsc  persuadt  nl,  quibus  illo 
refertus  est.  » 

6.  At  minus  severi  aliqno  in  honore  hunc  ipsiini 
libruin  habendum  esse  docent  :  anliqnns  est  enim, 
et  auctorem  aliqna  saltem  ex  parie  probabile  n  ha- 
bel.  Quamobrem  illius  nionila  in  Romanuni  Marty- 
rologium  illaia  sunl  (4).  Janidudum  eiiam  allega- 
lus  fuil  a  scriptoribus  ecelesiasticis  liber  ille,  ei 
expressissime  a  Petro  Comeslore  in  llisloria  S(  ho- 
laslica  (5).  Quod  porro  incredibile  plerisque  videlur , 
id  scilicel  quod  de  puero  in  ea  imagine,  seu  simu- 
lacro  ita  efformato  ut  in  praesepi  positus  repr.T.sen- 
laretur,  duobus  modis  eludiiur.  Vel  scilicel,  si  dicas 
verba  ha?c  :  Ob  id  puerperam  Virginem  liodieque 
venerantury  el  infanlem  in  prcvsepi  jacentem  adorant, 
referenda  esse  ad  rilum,  quem  Fpiphanii  lempore 
iEgyplii,  iique  ipsi,  qui  nondum  Chrislianai  reli- 
gioni  adhaeserant,  sed  in  infidelitalis  lenebris  adliiie 
remanseranl,servabant;  ii  enim  ipsi  puerperam  Vir- 
yinem  venerabanlm\e\  Chrislianorum  more  iiifanlein 
in  prsesepi  jacenlem  adorabanl ;  quod  veieres  ilii 
sncerdotes  ^^yypti  minime  feceranl ;  neque  enim  illi 
Virginem,  qiiam  dicimus,  venerabaniur,  neqne  illlus 
Filium  ita  exhibebant,  ut  in  praesepi  jacerel.  Id 
enim  illis  prsedixisse  Jeremiam,  ex  Epiphanii  verbis 
niinime  disciinus.  Vel  si  dicas,  non  eadem  ralione 
haec  in  omnibus  Epiphanii  hiijus  (quis(|uis  is  sil) 
codicibus  fuisse  consci  ipla.  Sane  Comesior  ila  Epi- 
phanii  monita  describil,  ut  nihil  in  iis  insit  eoruin, 
quae  nunc  in  edilione  Pelavii  de  infanii  ii»  pnesepi 
posilo  exstanl  :  Ob  id  puerperam  Virginem  liodie- 

(4)  «  In  /Egypto  sancti  Jeremiae  propheioe,  qni  a 
populo  lapidibus  obi  ulus,  apud  Taphnas  occnbiiii, 
ibique  sepuUus  esl;  ad  cujus  sepnlcruin  fideles  (  ui 
referl  sanctus  Epiphanius)  supplicare  coiisueve- 
runt,indeque  sumpto  pulvere  aspidum  morsibus  ni.u- 
denlur.  »  (  Ad  primam  Maii  diem. ) 

(.5)  Hisioria  libri  Captivit.  Jerusalem, 
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qne  veuernnUir,  el  infaniem  hi  prcvsepi jdcejitem  ado- 
ranl.  Noiimtlla  vero  atljicil  ille,  (lUieab  eaileiu  Pela^ii 
edilione  absuii!.  Eii  toium  Comesloris  locnm  :  «  Isi- 
gnrrexil  popiiliis  adversiis  Jeremiam;  el  l.ipidave- 
niMl  eiiin  /apidibiis,  quos  abscoiiderai  ssib  miiro 
laieiiceo.  ^l^^gypiii  vero  honoraveriint  proj)lielam  se- 
pclieriles  euiii  jiixta  lumuiiim  regnm  :  mensoros  beiie- 
licioruni,  qu:ie  proL^suieral  i£gypto.  Oratione  etiim 
siia  fugaveral  aspides  el  beslias  aquarnm,  quas  Gi a^ci 
crocoiilos  voranl  :  quihiis  prins  yEgyplns  infesla- 
ba!ur.  Traduul  eiiam  qiiidam,  quod  adluic  do  pu!- 
vere  ejnsdem  loci  aspidiini  percnssura  san  unr  , 
el  rnganlnr  crocodili.  i  [)e  eodem  Kpipiianius  : 
«Audivimns  a  viris  seiiioribus,  qui  ex  seniorum  An- 
Jiiioui  ei  Pioloiiinei  slirpe  descenderanf,  qund  Alcxan- 
der  M;icedo  veniens  ad  sepnlcriim  Prop!ieta\  el  co- 
gnosceii.s  loci  mysierium  Iranslnlil  ipsum  in  Alexan- 
driam,  ei  sepelivil  gloriose,  el  c\litnc  a  lerta  illa 
prohibili  sunt  crocodili,  et  aspidos  penilus.  Nam 
el  ideai  Alexander  prinius  i:;lroduxeiat  illuc  s  r- 
penles  quosdam  qui,  vice  marsornm,  aspides  Miga- 
bant;  seil  non  poterant  eos  penilns  cxsiirpare  : 
(pios  qnia  ab  Argis  Peloponii  advexer;il,  argon<  s 
nominavii.  Ilic  esl  Jereiuias  qui  regitsus  JEgypti 
signum  deril,  qnod  eorjim  idola  everti  oporicrel 
ciim  Yirgo  pareret.  Unde  saccrdoles  eorum  in  se- 
crelo  lempli  loco  imaginem  Virgiiiis  el  Pueri  s^a- 
Ineutes,  adorabanl.  Dum  vero  Ptolomaens  rex  in- 
lerrogaret  eos  qua  h;cc  facereni  ratione,  dixernnt 
5;aicrn3e  iradilioiiis  esse  myslf  rium,  quod  a  siiiKio 
proplieia  acceperanl  majores,  el  crt^deiiant  in  rebns 
iia  fore  venlnrum.  > 

7.  Uicunque  vero  se  habeal  res,  paucos  profcclo 
liabebis,  qui  eiiamnum  superesse  puteiit  eam, 
(«^uam  dicimus,  imaginem.  E(  eam  procul  dubio  su- 
psMCssft  iieg.ibnnt,  qui  fabrcfaclam  ab  ^Egyptiis 
;  acerdotihns  Yirginis  imaginem  repr.Tesenlasse  pu- 
tant  Virginis  Filiiim  in  praesepi  posiium ;  etenim 
imago,  <iiiani  cxhibel  pii^simns  Guinppenberg,  ita 
Yiigint'm  Fil.iiin  suslinentem  exhibet,  ut  in  pra^- 
sepi  collocari  is  omnino  non  possii.  li  porro,  qui 
verba,  quibus  id  traditur,  Epiphanio  demuiit,  mo- 

(1)  «  Che  la  SS.  imi^sinc  Odig^tiia,  ossvn  di  S. 
Maria  di  (ioslaniiuopoii  uella  slcssa  cilia  oggi  si 
conservi,  T;  ffenua  Donicnico  Macri  lielie  sue  ISo- 
lizie,  dove  soiio  l;i  p;»roIa  Hadtgitria,  cosi  rogislra  : 
Ouesia  miracolosa  imagitie  si  conservjwa  in  Casl;in- 
linopoli  nella  cliiesa  di  S.  M;'.ria  deirOrdine  de' 
Predicalori,  siinala  neila  conlrada  uom;ita  V()lg:ir- 
nienie  B;\lla:a,  l;i  (pi;'.!c  cssendo  si;ita  ptofar.aia  d;»' 
l  urchi,  con  farne  una  moscliea  ,  neiranno  1029  fu 
la  gloiiosa  iniagine  Irasfeiiia  a  Pera  lielia  chiesa  di 
S.  Pi(^lro  dcl  niedcsimo  Ordiue  per  :ii(  zzo  di  gtoosi 
tinnalivi  faiii  d^drainbasciadore  Veneu)  a'iiiinisiri 
dcl  gran  Turco.  d 

<  Lo  slcsso  aff  rmo  Mons.  Giaciiito  Subi  nii  arci- 
vcsc.  dcre  Siiiiriic,  e  siilfi';ig;uieo  di  Coslaiiiiiiopoli 
in  niia  letlera  srriiia  dc  Kom  »  a  4  di  fvov.  'Go^. 
air  abbaie  Mithele  G!U>liiii;uii,  dicendo,  che  nella 
<hiesa  di  S.  Maria  deil'Ordine  (le'Predic;ilori  di 
Cosianiinopoli  situaia  r.ella  conlrada  BaIlara,con- 
vicina  al  palazzo  di  Coslanlino  M.igno,  era  anii 
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neiit  priscum  ^^gyplium  morem,  ac  specieni,  sla" 
luasque  efform^indi  ralionem  minimc  sapere  sia- 
luam,  de  qua  agimus  :  ea  vero  monumenta,  qna» 
adducit  P.  Giinippenberg  lam  nnna  visa  non  sunl, 
ui  a  viris  doclis  consensum  sint  asseciita. 

8.  Venio  ad  alleram,  quam  scilicet  a  Druidibns 
ereclam  pulal  idem  P.  Gumppenberg,  Videat  le- 
ctor  qu;e  docel  Papebrochius,  nobilissimus  criticus. 
Ea  si  admiseri?,  supervacaueum  csl  qiKt^rgre,  num 
ea  Virginis  imago  a  Hinc  supersit,  eaqne  ipsa  sii , 
quam  ^ap,  iO,  pail.  i,  describit  P.  Gumppenberg, 
qni  eam  imaginem  miraculosam  Carnolensem  ap- 
pellai.  S;ine  forma  ipsa,  ac  species  stauiae  niinimf^ 
vetusl;>m  prodil;  Chrislianum  enim  riium  pal;uM 
exhib(!t.  Puer  qnippe,  ui  reliipia  omittam,  Clipi- 
sliano  more  benedictioncm  digiiis  c\  parle  piessis, 
cx  parle  ereciis  dexiera  intpertil,  sinistra  orbem 
[  mundi  typum  ]  snstinet. 

9.  Quid  de  imagine  Deipar;e,  quam  in  sacra  cedii 
Marise  nomini  Cranganoi  e  erccla  posiiam  aiunt.di- 
jiidicandum  sii,  docel  i  lem  Papcbi  ochius.  Ad  ciua 
leclorem  rcjicio. 

10.  Adeat  vero,  necesse  esl,  idem  lector  disserfa- 
lionem  9,  ex  numero  earunj ,  q\\2iS  De  sanclorum 
culiu  dndum  composni,  edidique,  ul  ea  noscai,  qm« 
de  Mariae  sanclissii'iU«  imaginibus  Luc;r,  evange- 
Iist;B  ascriptis  eqiiidein  censcam.  L(^gat  itaqne  obse- 
cro  capita  54,  55,  et  subsequeniia  quatnor,  et  iii 
iis  qu;Testioncm  h  mc  copiosissiine  perlractaiam  in- 
veniel  :  et  quamvis  miilta  tam  voce,  quam  scripio 
mihi  o!  jecta  fm^rint,  ut  me  in  ncganicm  senienti;tm 
perlraherent,  ea  lamen  non  lam  valida  ratus  sum, 
ut  me  hominem  cseteroqui  ntinime  pervicaccm,  ne- 
<jue  in  snscepl;i  aliquando  scnienlia  rirmissimuii', 
ab  antiqua  opinione  t  etr;i!ierc!it.  lioc  tanlum  a;l('ere 
libei,  quod  cx  Sarnello  didici  [alque  huncquidem 
scripiorem  dictorum  va  !eni  csse  jubeoj  :  eam  scili- 
cet  imaginem,  quam  a  sancto  Luca  evangelista  pi- 
ciam  ftiisse  tradiinm  est,  scrvari  adhue  Perw,  scu 
Galulcc  apnd  Palres  Dominicanas.  Sarnellii  verba , 
ulpole  niulla ,  in  marginem  rejicio  (1). 

camente  riposta  rima^^ine  snddetta,  e  per  essere 
staia  la  chiesa  lolta  dai  Tiirchi  ai  Chrisliaui  da  25 
:\nni  in  qua,  per  dislorre  il  concorso  de'  fedeli,  e 
stata  siiniliii»  nte  trasport;ila  ,  non  senza  graii  doii;i- 
livi  fatii  dal  Biilo  Veneto  a'medesiini  Tnrchi ,  iii 
Pcra  ,  gia  co!oni;i  de'  Gcnovcsi ,  e  collocata  netla 
chies:i  ili  S.  fieiro  dcll'0riiine  sicsso  di  S.  Dome- 
nico,  ove  la  Scr(^nissiina  rcpithlica  di  Veuczia  pt-r 
conservazione,  ed  jiumenlo  dcl  ciilio  dclla  b(';iti^s. 
Vergine  vi  maniiene  a  sue  spese  parie  de'  Religiosi 
Domcnicani  ,  clie  risiedoiio  in  deilo  convenio  di^ 
Pera  :  1;>  qualeviene  frcqneitlata,  noii  solaitteiite  da' 
Grcci,  cLalini,  che  haliiiano  ivi,  m;»  da'  forasiieti, 
che  vi  capiiano  da  diveise  p;irii  del  uondo,  ed  e 
pero  lenula  in  gtan  venerazione.  E  dipinta  rima- 
gine  in  tavola  anuchissinta,  e  di  (pielle  faliezze, 
iorma  e  figiua,  che  si  sogliono  dipignere  in  lialia 
col  tiiolodella  Madonna  di  CostaiUiniipoIi  :  toll.i  ia 
cassa,  cd  i  caloiri,  cio(3  monaci,  <  olli  quali  viene 
dipinla  in  qua'clic  luogo,  per  rappr.'scnt;(re  forse  il 
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PABS  rOSTI';R1015. 

De  I^IJMISM.VTIRUS  iMaIUANIS, 


{.  Ea,  qiia^  siiperiori  qiiGesliouo  iradidi,  slqno  ea 
pnT  scrlim,  qiue  ex  capiK^  GO  ,  disseri.  9,  De  cultu 
attuciorKm,  allpgflvi,  UwWg  oslendiiiU  piiinis  ip>is 
Ecciesix'  leinporibiis  n.  ii  niodioain  fnissc  inia,  iniiin 
Mariii*  saiiclissinue  copiain.  lliec  ;]einceps  aiicla 
Erclesia^  lihfrlaie,  aiqiie  iiifnielit.ite,  el  lT;eresi  Ne- 
sioriana  exslincla  ,  plnriinuin  aucla  esl  :  adeo  iil 
GniUelinus  Gninppenberg  opus  inininie  breve  coni- 
posueiil,  ediderihjue  earnm  (anliiniuiOiIo  receii^i'0 
immero,  qiias  pnn  c;T;ieris  co'ere  fidcles  consneve- 
l  unt.  Opiis  aiilein  in  egriim  qii;ai!or  libris  coinpre- 
lieiisum  Allanlem  Mariannm  (Ij  dici  voluil. 

2.  Li  leralissimus  porro,  idemqiie  luiinanii^simus, 
et  egregius  senalor  Ycnelus  Flaminius  Cornelins 
p:)UCOs  anle  aniios  librum  evuigavil,  quem  ad  hnnc 
iiiodiim  iiiscripsil  :  pnritiunum  ,  el .  celebriurnm 
iniaginum  Deipanv  Virginis  Maricv  in  civilale.  el  do- 
minio  V enelknum  enarrationes  hisloncm  ex  docn- 
ineniis,  Iradit' on  bus,  el  antirjnis  codicibns  Eccles  a- 
*um  depromjjtu'.  Libriiin  porro  Iiunc  accnralissinie 
composuit  :  ex  ono  (juidein  libro,  iiem  ui  cx  aliis 
pluiimis  ab  eo  ediiis,  non  miiius  pielalis,  quam 
erudiiionis.  ae  diligenliie  I:Hidein  sibl  maxiniani 
comparavil.  El  (ie  c>>pi;i  salis;  snp*M'est  cullus. 

QUiESTio  lil.  —  Cullus  imaginum  B.  Maricu  Vir- 
ginis. 

Tfia  porro  de  sacris,  ideoque  de  M.iriae  sanciis- 
siina;  imHginibus,  adbibilo  cnllu  qiKierunlur  :  num 
(  olanlur  ;  num  recle  colantur  ;  qiionam  cnlliis  g*'- 
iicre  colaniur,  an  scili(el  mere  rdalivo,  an  reIaii\o 
(jiiidem  (nain  ea  deredubilare  noii  possuinus  :  co- 
liinus  scilicet  s.inciorum,  ideoqiie  Yirginis  Maii:i', 
imagiiies,  ui  sanclos,  ideoqiie  M:uiain  colamns); 
sed  alifjua  eiiam  ratione  absolulo  ;  sisLcnle  scilicct 
:iiiqua  ex  parie  in  imaginibus  ipsis.  Poi  ro  bis  tii- 
bns  qudpstionibus  abuude  satis  lil  iis  hiic  iransl.ttis, 
qu;»  disserl.   10  De  culiu  sanctorum  copiosissime 
iradidi  ;  eleniin  cap.  2,  et  subsequeiuibus  osiendi, 
stb  ipsis  ecclesiie  exordiis  sacris  imaginiinis  fnisse 
delaliim  a  ndelibiis  vcneraiionem  :  reciissinie  id  fa- 
ciiim  [uisse  pariler  osiendi,  idque  tola  fere  disse;  la- 
lioiie,  peculiariicr  vero  <  ap.  45,  id  esl,  poslrenio. 
Coiisuciudinem  porro  lianc,  et  varios  illius  exei- 
cendie  riliis,  ac  formas  ab  Ecciesia  calholiea  appro- 
b  itas  copiosissime  etexposui,  et  vindicavi ;  cap.  58 
vero  ei  sex  subsequeniibus,  genus  ac  qualitatem  ve- 
nerutionis  sanctorum  imaginibus  adliibitw  significavi, 
mibiqne  pcrsuasuin  esse  dixi  mere  relalivam  eam 
veneralionem  esse.  Ab  jain  iradiiis  minime  discedo, 
eaqiie  de  Ciiiisa  leclorem  deprecor  nl   eam,  quam 
tlixi,  disseriaiionem    consiilai.  Conspiciel  scilicel 
in  eacnncla  luculenier  exposita  et  viniiicala. 


iviodo,  co!  quale  solcva  anlicanienle  polarsi  in  pro- 
cessione.  Donde  si  pud  .  raccorre  qiianlo  pia  v;sna 
ropinione  di  coloro ,  cbe  suppongono  ,  esspre  si:(!:( 
iraLfcrila  liiiiagiue  suildeti:»  di'  Co?!:i::tii:o(ioli  lu 


Si  sacrornin  numisnialuni  origincni  inqnirere  seii 
indagare  stiiduiM'is,  varia  invenies  ;uiii<iiii!alis  ec- 
clesiaslicae  curiosonnn  sy>ieinaia.  Cude  concluden- 
dnm  hujusinodi  niimismaiuin  usum  piim  irium  non 
esseab  omnibus  eodem  modo  tradiliiin.  Inccepei  iint 
niimismata  sacra,   in(|uit  Dominiciis  Magri,  in  siu> 
Hierohxico,  lom.  II,  p.  9i,  de  auno  \:M,  qiia  oc- 
casione  vide  Famianiim  Slradain  De  bello  Belgico, 
lib.  v,   docad.  1,  Qnamvis  anliqnior  fucril  devo;io 
numisniaium  sacroruni  ex  pliiinbo  vel  sl.^inno  in  pc- 
rcgriuoruiii  pilcis,  qu:e   Romae  illis  veiidebaiilur, 
scilii  et  de  anno  1200,  ut  ex  Episiola  553  Luioccniii 
P"p;e  l!l  cdiigiiur,  in  qinbiis    ex  una  paric  ciai. 
cHigies  vuiuissaiicii,  ideo  ia  ejsis  ^ii Epislol.i  :  Ven- 
denies  Veronicas,  el  in  ejus  Bulla.  Imo  apiid  Ro- 
b-rtnm  Monlcnsem    abbilem  in  Siipplemenlo  a  I 
JJistoriam  Sigibeiti  Icgiliir   beaiam  Virgiiiem  (K^ 
a  110  1185,  cuidam  f:ibro  ligmirio  apparnisse,  eiqu  ; 
s  i.  rum   numigma   reliipiisse,  in  qiio  eral  cITigies 
simcii  S.dvaioris  insculpia  el  in  ejus  circiiiiii  lcg  - 
baiitiir  \e\  h:\ :  Agnus  Dei,  qui  totlis  peccata  mnndi, 
dona  nobis  pacem  ;  cui  cliam  jiisscr;tt  beala  Viig.) 
quod  episcopo  Podiciisi  id  rcferrel,  nl  per  ejus  dioe- 
ccsin»  omnibiis  siniile  numisma  dcfcrn^  Sfcnm  man<- 
darel  ad  friiendum  qniele  el  pace,  quod  exsccu- 
luin  fuil,  atqiie  exiunc  exsiingiii  cieperuiil  dira 
beila  qu;e  diu  lolam  Eiiropiim  ainixer:int. 

Inde  paiet  et  ex  aliis  arch;eologici>  moniimcnlis, 
prima  nuiiiismata  fuisse  signa  pi;T}  p(;r(^grinalionis 
feliciter  suscepiaii  et  perfecloe.  Ei  quia  ad  sacras 
beafpe  Virginis  imagines  innumeri  connu -bant  pere- 
griiii,  pr.q)e  aliare  in  quo  sa' ra  Viig  nis  iin;igo 
co?e!:a!ur,  beuedicebanlur  immismata  plnmbea  ipiae 
pileis  r.digabantiir  in  lestimouiuin  solfinne  iUneris, 
devo!ionis  caiisa  suscepii,  vere  ac  prosuere  confe- 
cii.  litiaglnem  Deiparse  illa  immism  aa  sjppiiis  in- 
co  idife  iiiiprcssam  demonsir;ibaiii  ex  uiia  parle, 
61  ex  alia  inscripiionein  devot;un,  vel  sallem  loci  seu 
sancluarii  dcsigiialione:i!.  Pliirimas  hujusmodi  nn- 
mism:itiim  cdigies  aere  aiil  ligno  incis  is  reperies  in 
libris  iufra  scriplis  :  Recueil  de  ia  Socieie  de  Splra- 
gistique,  BuHeiin  monumenlal,  Annales  arclieologi- 
qnes.  clc, 

Postea  eas  iem  beiU;e  M;iri;i;  miraculosas  imagi- 
ncs,  numismalibiis  iinpressas,  nndique  diffnsas  re- 
pcriiniis.  Fidelium  Clirisiiauorum  pielas,  graiiqiie 
sensiis  recofdatio  pro  graiiis  per  inicrccssioneni 
Deifiaruj  impelraiis  sive  iii  ordinc  reruin  spiriliia- 
lium,  sivcin  ordine  naturalium,  easdein,  quasi  aren.un 
iii  litiore  maris,  mnliiplicaverunt.  Sicqiie  evenii  non 
laninm  peregrinos,  sed  potius  eliam  uiriusqiie  sexiis 
fi  lelcs,  J)ropler  suum  erga gloriosissimam  Virgincin 
^ff^-cium,  nnmisin.ita  M.iriana    circumgesiare.  Ex- 

palia,  elc.  »    S;irne!Ii  Lellere,  loiii.  !1,  p:tg.  101, 
cap.   1,  2,  7,  etc. 

(1)  A'las  Marianvs,  s':\i^  De  imnginibus  Deiparcc, 
Mon;icbi',  <'ic. 


£39  PARS  IV.  -  IN  IJONOREM  B.  V 

imic  tnmcn  non  semper  super  vesliinenla  hujus- 
inoili  virgiiieas  imagines  exlrinsecus  fulgenles  con- 
spicimus;  mulala  s'gnificalione,  iisus  quoque  mu- 
taiiir.  Sicque  liodie  diversimode,  illa  Deiparse  nu- 
niismala,  anro,  argenlo  aliisque  meiallis  impressa, 
a  devoiis  Mariac  culloribus  geruntur. 

Si  quis  liujiismoili  numismafum  seriem  evolvere 
leiiiaverit,  a<i  cunclarum  miraculosarum  imaginiim 
bcai;e  Mariae  Virginis  seriem  recensendam  neces- 
sario  deJucetiir.  Hodie  enim  sunt  lot  diversa  Ma- 
riaiia  nuinismala,  quot  sunl  imagines  Marianae  ce- 
lebres.  In  nosira  nuniismaiollieca  circa  duo  millia 
diversi  lypi  mimismala  collegimus.  Ex  his  multa 
D.  Marlin-Cremiere,  Tiironici,  largiiionibiis  debe- 
nuis,  quaedain  autem  propter  raritalem,  gypso  aut 
siiUiire,  aiil  aliis  communibus  materiis  conflala  le- 
nemus.  Inier  caelera  haec  laiiiunimodo  describere 
slaluimus,  quGe  ad  praedictas  observationes  jiislius 
coiiveniunl  :  fi.  V,  Aniciensis^  seu  Podiensis;  — 
B.  V.  (le  Monte  Serrato:  —  N.  D.  de  Verdelais.  — 
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Bon-Secours.  —  N.-D.  des  Lumieres.  —  N.-D, 
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Piaeler  uumismata  pia,  nuiumi  eliam  cusi  ima- 
ginem  Deipar.ne  lerenles  a  perilis  noscuninr.  Qiio.l 
atiinet  ad  noslras  Gallias,  nemo  csl  qui  exiniium 
opiis  ignoret  cui  litulus  :  Les  monnaies  au  type 
cliartrain,  par  Elieiine  Cartier  d'Amboise.  Si  ad 
sphragisiicain  seu  sigillographiani  iranseamus  , 
nmlia  h.tbemus  sigilla,  sive  ecclesiaslica,  sive  eliam 
eqiiestria  imaginem  Virginis  prajmonstranlia.  Ast  iii 
hoc  noslro  Mariaiio  opcre  de  lalibus  speeialiter  ira- 
ciare  non  li(  el,  el  ad  commenlatioiies  doclorum  pe- 
culiares  remiliere  ciiriosos,  quamvis  invili,  necessi- 
lale  compelliinur. 
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sancla  virginiias  suo  gremio  coniulit,  et  corpus  sit  virginitalis  excellenlia  dignilasque.  (Epist.  1,  Arf 
qiiod  imluit  Dominus  nosler,  quodque  inhoc  mundo     virgines,  cap.  6.) 

SANCTUS  IGNATIUS, 

EPISC.  ANTIOCHENUS  ET  MARTYR. 

I.  —  B.  Maria  Maten  Dei.  eorum,  qui  dicur.lur  prudentes?  Dcus  enim  iiosler 

Purgamenlum  meus  spiirilus  esi  crucis,  qu«  in-  Jesus  Christus  in  ulero  gesialus  a  Maria,  jiixia  dis- 

crcdulis  scandahim,  nobis  vero  salus  esl  et  viia  pensalionem  Dei,  ex  semine  quidem  Davidis,  Spiriiu 

aL-lcrna.  Ubi  sapiens ?  ubi  dispuiaioi?  ^Jbi  gloriuiio  aulem  saiicio;  qiii  nalus  csi,  ci  bapiizaius  est,  ut 
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rassione  aqnam  purificarei.  {Episi.  ad  Magnes. 
cap.  18.) 

II.  —  Filius  Dei  natus  vere  ex  Virgme. 
Glorifico  Jesnm  Chrislum  Deum,  qui  vos  adeo 
sapientes  reddidit;  observavi  enim,  perfeclos  vos 
esse  in  lide  immobili,  ul  clavis  aflixos  cruci  Donrmi 
Jisu  Cbrisii,  qnoad  carnem  el  animam,  et  lirmalos 
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iu  cbaritale  per  sangnincm  Cbrisli,  persuasissiinum 
babenies,  Doniinum  revcraesseex  genere  David  se- 
cnndnni  carnem,  Filium  Dei,  secundum  vobjnlalem  et 
polenliam  Oei,  nalum  vcre  ex  Yirgine,  baplizalum  a 
Joanne,  nl  imph  re  ur  ab  eo  omnis  jnslilia,  vere  snb 
Poniio  Pilato  el  Ilerode  lelrarcha  ( lavis  eonfixnni 
pro  nobis  in  carne.  (Ep/si.  ad  Smyrn.  cap.  1.) 


SANCTUS  JUSTINUS  MARTYR. 


i.  —  B,  Maria,  permanente  virginitaley  concepil  cl 
peperit  Clirisluni. 

Moyses  quidem,  qui  primus  exslilii  propheiarum, 
sic  ad  verbum  scripsit  :  Non  deficiel  pr.inceps  e 
Juda^  neque  dux  e  femore  ejus,  donec  veniat  cui 
reposilum  est^  et  ipse  eril  exspeclaiio  gentium,  ligans 
ad  vitem  pullum  suum,  lavnns  in  songuine  uvoe 
slolani  suam.  {Gen.  xlw,  10.)  Veslrum  esl  igitur 
accuraie  inquirere  el  pernoscere  qnoadusque  Juda;is 
snus  fnerit  proprius  princeps  el  rex.  Nimirum  quoad 
apparuit  Jesus  Christus  magisier  noster,  el  lalenlium 
oraculorum  inierpres,  quemadmodum  praadictum 
est  a  Spiritu  propbclico  per  Moysem,  non  defec- 
turum  e  Judjcis  principeni,  donec  veniret  iile  cui 
reposilum  erat  regnum.  Jndas  enim  ancior  generis 
Jiidaeorum  exstiiit,  a  qno  eliam  utJndrei  vocarenlur 
isabuerunt;  et  posiquam  ille  prodiil,  vos  Jud?eis 
iniperastis,  et  omnem  eorum  terram  ditioni  vestrae 
adjecislis.  Illud  autem,  Ipse  eril  exspectatio  geniinm^ 
significabat  fore  ex  omnibus  genlibus,  qui  eum 
denuo  veniurum  exspeclarent.  Quod  qnidem  vobis 
I  litet  cernere  et  rei  experientia  credere.  Ex  omni 
I  enim  hominum  genere  exspectant  illum  in  Jndijea 
rrucifixnm,  post  quem  stalim  bello  capta  Judaeornm 
terra  vobis  tradita  esl.  Islud  porro,  ligans  ad  vilem 
pullum  suum,  ei  lavans  in  sanguine  uvce  stolam  suam^ 
^  symb  dum  erat  res  sigr.ificans  partim  Cbristo 
1  eventuras,  pariim  ab  ipso  gerendas.  Nam  pullus 
j  quidam  asinae  siabat  in  quodam  introitu  vici  ad 
vilem  alligatus  ;  quem  cum  sibi  a  discipulis  lunc 
addnci  jussisset,  adduclunj  conscendit,  eique  insi- 
dens  Jesosolymam  ingressns  esl,  ubi  maximum  Ju- 
djeornm  lemplnm  erat,  qnod  posiea  a  vobis  ever- 
sum  esl.  Ac  posiia  in  crucem  aclus  esl,  ui  quod 
reliquiim  erat  propheli;e  explerelnr.  Nam  illnd 
lavans  in  sanguine  uvm  siolam  sur/m,  passionem 
j  iilam  prsenunliabat,  quam  erai  passiirus,  sanguine 
;  eos,expians  qni  ipsi  credunl.  Nani  qnai  dicilur  a 
divino  Spirilu  per  prophelan»  sloia,  liomines  sunl  ei 
credenies,  in  quibus  illnd  a  Deo  semen  iiabilai 
Verbum.  Quod  anlem  dicilur  sanguis  uvai,  id  signi- 
I  ficabat  eum,  qni  apparilurus  eral,  sangninem  qui- 
dem  babilnrum,  sed  non  ex  humano  semine,  veriim 
ex  diviua  virtute.  Prima  autem  secnndum  parentem 
omnium  el  Dominum  Virius  et  Filius,  Verbum  esl ; 
quod  quomodo  incarnalum  homo  faclum  sil,  dein- 
ceps  dicemus.  Qnemadmodum  enim  uvae  sangui- 
neni  non  homo  fecii,  seJ   Deus  ;  iia  ei  hic  san- 


gnis  signincabatur  non  ex  humano  sangnino,  sed  ex 
virlnte  Dei,  nt  jam  diximus,  fntnrus.  Alque  Isaias 
ali^ns  propbeta  eadem  verbis  diversis  praidicens  sic 
falnr  :  Orieiur  stelln  ex  Jacob  et  flos  e  radice  Jesse 
ascendet,  ei  in  brachium  ejns  genles  sperabunt. 
(Isa.  XI,  1.)  Siella  sane  Incida  exoria  esl,  ei  llos 
asceiidil  e  radice  Jesse,  bic  Chrislus.  Nam  ex  Vir- 
gine  semiiiis  Jacobi,  qni  Judae  paier  exstiiii  (Judam 
autem  Jud^ornm  patreiri  esse  osteudimus),  per  vir- 
tutem  Dei  genitus  est.  Ac  Jesse  quidem  proavus 
Chrisii  secundum  oraculum  fuil;  Jacobi  autem  et 
Juda;  filius  secundum  generis  success'onem. 

Jam  vero  quema  Imodum  ex  Virgine  oritnrnm 
conceplis  verbis  Isaias  prsedixerii,  audiU'.  Sic  au- 
tem  loculus  esl  :  Ecce  virgo  in  utero  fiabebit,  el  pn- 
riet  filium,  el  dicent  super  noniine  ejus  :  JSobiscum 
Deus.  {Isa.  vii,  14.)  Qnae  eniin  incredibilia  erant  el 
fieri  noii  posse  bominibus  videbanlnr,  ea  Deus  per 
Spirilnm  prophelicum  futura  pixmiintiavit,  ut  cum 
evenisseni,  fides  eis  non  derogarelur,  sed  ex  co 
quod  essent  praedicla,  crederenlur.  Ne  qui  anlein 
prolaiam  propheliam  minus  inielligentes,  eadem 
nobis  objicianl,  qnse  poetis,  Jovem  diceiitibus  ad 
mulieres  rei  venerese  causa  venlitasse,  objecimus*, 
verba  explanare  lentemus.  Illud  igitur :  Ecce  virgo 
in  uiero  habebii,  significat  absque  concubilu  con- 
cepluram.  Nam  si  ciim  aliqno  consuevissel,  non 
jamessel  virgo.  Sedvirtus  Dei  superveniens  Virg-ni 
obumbravit  eam,  fecilque  ul  lum,  cum  e>sel  virgo, 
pisegnarel.  Et  qui  tunc  ad  ipsam  Virginem  missus 
est  angeliis  Dei,  siclaelum  ei  nnntium  atlulil  :  Ecce 
concipies  in  ulero  ex  Spiritu  sahcto,  el  paries  filiwn^ 
el  Filius  Altissimi  vocabitur  :  et  vocabis  nomen  ejus 
Jesum.  Ipse  enim  satvum  faciet  populum  suum  a 
peccalis  eorumiLuc.  i, 51,52),  quemadmodum  do- 
cnerunt,  qui  oinnia  ad  Salvatoreni  nostrum  Jesum 
Christum  perlinenlia  lilleris  mandarunl ;  quibus 
qiiidein  credimns,  qnia  per  eum  eliam,  qnein  jam 
diximus,  Isaiam  Spiriius  propbeticus  illum  ila, 
uli  exposuimus,  nascilurum  dixit.  Spiritum  igitur 
el  virluiem  quae  a  Deo  est,  nihii  aliud  fas  est  inlel- 
ligere,  quain  Verbum,  quod  et  Deo  primogeniium 
est,  ut  is,  quem  jam  diximus,  Moyses  propbeia 
iiidicavit.  Atqne  liic  Spiritus  cuni  in  Virginem 
illapsus  essel,  eique  obumbrassel,  illam  non  cx 
concubiJu,  sed  ex  virlule  praegnantem  effci  il.  Jesus 
autem,  Ilebraicae  lingiiae  nomen,  idem  soual  Graero 
sermone  ac  Saivalor.  Undc  aiigclus  ad  VirgiiKin 
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dixil ;  El  vocabis  nomen  ejusJesnm;  ipse  enim  salvum 
(ai  iet  popnhim  suum  a  peccatis  eorum.  Yalicinanles 
atiieiTi  (inin  divinitns  efferiuiiur,  niiUa  a!ia  reefiferri, 
qnaiii  verbo  «iivino,  vos  (]uo(nie,  aihittor,  dicelis. 
(Kx  Apolo(i.  pro  Christianis,  iium.  52  el  53.) 

II.  —  Deum  ex  Virgine  genilum  probat  ex  Isaia. 

Tum  ego  revocalo  sernione,  quem  initio  inler- 
iniscram,  cum  eum  ex  Viigine  geniium  esse,  alque 
lanc  cx  Virgine  generalionesn  per  Isaiam  pr;o(lic- 
lam  fuisse  deinonsirarem,  ipsum  vaiicinium  denuo 
n^citavi  in  hix^c  vcrl^a  :  Et  adjecit  Doniinus  loqui  ad 
Achaz,  dicens  :  Peie  tibi  ipsi  signum  a  Domino  Deo 
tiio  in  profundum,  sivein  excelsum.  Ei  dixit  Acliaz  : 
Non  pclam,  neque  lenlabo'  Dominum.  Ei  dixit  haius : 
Audile  nuuc,  donius  David  :  Nutiquid  parum  vobis 
est  cerlamen  prcvbere  Iwminibus?  et  quomodo  Domino 
prcebelisceriameu?  Propterea  dabil  Dominusipse  vobis 
signum.  Ecce  virgo  in  utero  concipiet,  et  payiet  filium, 
el  vocubuvd  nomen  ejus  Emmanuel  :  buiyrum  et  mel^ 
comedcl;  anlcquam  scial,  aul  prcceligul  mala,  eliget 
bonum.  Quonium  an  equam  cocjno&cat  puer  malum 
aui  bonumy  reprobat  mfilitiam,  eligendo  bonum. 
{Isa.  VII,  10-16).  Quia,  onieqnum  sciat  puer  vocare 
patrem  aui  mnlremy  tollel  lirtutem  Damasci,  el  spolia 
Sumaria^  coram  rege  Assyrioruni,  el  capieiur  lerra, 
quam  1 1  duriter  feres,  a  facie  duorum  regum.  [Isa. 
v»!i,  4.)  Sed  adducet  Deus  super  le,  et  super  popu- 
tum  luum,  e!  super  domum  pahis  tui,  dies,  qui  nec- 
{{um  venerunl  nb  eo  die^  quo  abstulit  Epliraim  a 
Juda,  regem  Assyriorum.  {ha.  vii,  17.)  Deiiide  liff:c 
iuijeci  :  NeinineMi  qiiidcm  in  Abrah;TR  scciindum- 
€;^rnem  gcneie  ex>li!isse,  pr.vler  biinc  rbiistuin 
iioslrum,  qui  ex  Yirgiiie  naiiis  esscl  aiil  naius 
(licereiur,  omnibus  pcrspicuuui  esi.  {Dialog.  cum 
Tryphone  Jud.,  num.  6fi.) 

Jil.  —  Ex  virginali  utero  proccssil  Pr  mogenitns  om- 
nium  rerum  conditnrum.  —  mirislus  ex  Virgine 
nalus,  ui  Eva  ex  una  Adw  costa. 

Soli  Cbiislo  convenit  ilbid  :  Ecce  virgo.  Alque 
iUud  cliam  :  Ecce  virgo  in  utero  concipiet,  et  pariet 
filium ,  in  eum  praedicium  fuer.il.  Nam  si  ille, 
«!e  quo  lo<iuebalur  Isaias,  noii  eral  ex  Virgiiie 
n;iscilurus ;  quis  landem  ille  csl  de  quo  Spiriliis 
s:'nclus  ciam;il)al :  Ecce  Dominus  ipse  vobis  dabit 
siqnum  :  Ecce  virgo  in  utero  concipiet^  et  pariet 
filium?  Nam  si  bic  quoque,  periiide  ac  ali.i  omnes 
piimogenili,  ex  conciibiiu  oriiurus  erat,  cur  Dcus 
ipse  sigiiuin,  quod  rninime  omnibus  primogeniiis 
commune  esset,  daiurum  se  dicebat  ?  Si-^d  qnoil  vcre 
sigmim  esl,  quodque  cerium  biimano  generi  futurum 
erai,nempeex  virginali  ulero  Primog(^niium  omnium 
rerum  condilariim,  carnem  factuiT),  vere  puerum 
iiasci,  id  prseoccupans  per  Spirilum  sanctum  aliis 
atqiie  aliis  niodis,  ui  vobis  exposui,  praMiuniiavit, 
ulcuin  faclum  esset,  potesiate  et  vohinialc  Crea- 
loris  universorum  faclum  e>se  agnosnerelur  ;  quem- 
adniodum  ex  una  Adte  costa  Eva  gi^nita  esl,  ac 
c;i.iera  nninia  aniinanlia  verbo  Dei  iailio  gcncraia 


.  MARl/E  SCKIPTA,  ACTA,  ETC.  54i 
siint.  Vos  aulem  in  his  qnoque  inlerprcialiones, 
quas  seiiiores  vcstii  edidi^re,  cum  apud  Piolonupum 
i^^gypiioruin  regem  esseni,  pervertere  audelis, 
ScripiuraiV!  asserentes  non  babere,  ut  illi  exposue- 
uiit,  sed  :  Ecce  adolesccntula  in  ulero  hubebit.  Quasi 
vero  res  magiise  si;:nificareutur,  si  mulier  ex  con- 
cul)iiu  pariiura  essel ;  quod  juniores  oniiies  mnliercs 
raciunl,  exceplis  slcrilibus;  qnanquam  ui  istae  eliam 
parianl  potesl  Deus  efficere,  si  vclit.  Sininelis  enim 
niatcr  cum  non  pareret,  Dei  volnnlate  pcperii  : 
sic  ciiam  uxor  Abrabae,  sancii  illius  patriarcb;r,  el 
t  ''^s;d)et,  qiLT  J()anncin  BapUslam  geiuiil,  ct  qn.T- 
d;im  ali;»  similiter.  Qiiapropler  nibii  onmino  suspi- 
cari  debclis,  quod  non  possil  Deus  f;icere,  si  veli». 
Inpriinis  vero  cnm  pr^Tudicinm  sit  iia  cventurnm, 
ne  propbeiias  adullerare  aul  prava  interprelalione 
delorquere  audealis;  siquidem  vobis  iniuriam  solis 
f;icielis,  Dcum  aulem  nibil  Ixdetis.  {Dialog.  c^Jim 
Typlione  Jud.,\\.  8'i.) 

IV.  —  Quo  sensu  Clirislus  Jacob  el  hrael  et  Filius 
liominis.  Evn,  virgo,  sermone  serpenlis  conceplo, 
inobedientiam  et  niortem  peperit ;  Maria  Virgo, 
cum  sermoni  angelico  creditlisset,  eum  concepil  ei 
peperii  qui  nos  a  morle  el  a  peccalo  liberat. 

Quod  aulem  sequilur  :  Tu  autem  insanctohabitas, 
(atis  Israel  {Psal.  xxi,  4),  decbirabat  eniii  rcm  lau  !e 
dignam  etadmiralicne  f;icturiim,  ul  qui  lerlio  die  posl 
criicis  supplicium  rcsurrectiirns  essei  ex  niortuis  :  id 
qiiod  a  Palre  accepium  liabel.  Jacob  eniin  el  Israel 
prub;ivi  Cbri^liiin  vocaii  ;  cjusque  re.>  ikiu  in  sola 
J  iseplii  el  Judai  bencdit  lione  arcane  pniedicalas 
esse  domonslravi,  sed  eliam  in  Evangciio  dixisse 
scribilur  :  Omnia  mihi  tradila  suni  a  Palre;  ci  : 
Nemo  novit  Puirem  nisi  Filius,  ueqite  Filinm  niai 
Paier,  et  cui  Filius  reveluverit.  {Matlh.  xi,  27.) 
Nobis  igilur  revclavit  oiisnia  qu;e(  iinque  eti;im  ex 
Scripluris  per  ejiis  graii;{m  inielicximiis,  ciun  iigno- 
scentes  primogenilum  Dei  csse,  el  aice  rcs  omnes 
crealas,  et  palriarcb^iruin  rilmm,  ut  (|ui  cx  V  rgine 
ab  eis  orta  c:ir()  fadns,  inforn/is  bon  o  cl  i!:g'oiiiis 
el  perpessionibtis  obnoxins  fi  ri  voluerit.  ninc  in 
sermonibus  snis  (Iiceb;)l,  cinn  de  fulura  sua  Pas- 
sione  disscrercl  :  0,  octei  Filium  hominis  mulin  pati, 
et  reprobari  a  Pharisais  el  Scribis  et  crucifigiei  terlia 
die  resurgere  {Matth.  xvi,  21).  Filium  igilur  ha- 
niinis  seipsum  dicebal,  vcl  quia  nalus  crat  ex  Yir- 
gine,  qu3e,  ul  jam  dixi,  ex  D;»vidis  el  Jacoli  et 
Isaaci  el  Al)rabami  geiiere  oria  erat;  vel  quia 
ipsius  paler  exsiilit  Ai)rabam  et  eorum  quos  re- 
censui,  ex  quibus  genus  ducil  Maria.  Nam  qui 
feniinas  geniiere,  eos  liberorum,  qnos  (ilioe  susci- 
piunt,  patres  esse  scimus.  Nam  cl  unum  ex  discl- 
p",i!is  suis,  qui  eum.  revelanle  ipsius  Patre  Filiuin 
Dei  Cbrislum  esse  agnoverai,  Pelrum  appellavit 
cum  prius  Siinon  vocarelur.  El  ciim  eum  Filiuin 
Dei  esse  in  coinmeniariis  apostolornni  scripium 
lcgamus,  el  Filium  dicimus  illnm  ct  esse  inteliigi- 
nins,  ac  anie  omnes  res  creaias  ex  Patre,  ipsius 
virtuie  et  voluntaie,  prodiisse  (qui  quidem  el  Sa- 
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Virga  et  J.icob  el  Isra*^!  alio  alijue  alio  iiioJo  iii 
proplielnnim  iibris  appeUaliis  esi)  el  ex  Virgine 
liomiiicin  esse  raeiuin,  ut  qiia  via  inilinm  ona  a 
serpeiiie  inohetlicnlia  acccpij,  eadeni  et  (lissolniio- 
neni  acciperel.  Eva  eiiiin  cnin  virgo  esset  eliiicor- 
nipla,  «erinoiie  serpemis  conccpio,  inobcdieniiam 
cl  niortein  peperil.  M;iria  auieni  Virgo,  ciiin  fnleni 
et  g)ii(!iuin  pcrccpisset  niinlianti  angeio  QaSrieli 
kcuiin  niinliuin,  nenipe  Spiriluin  Doniini  in  eam 
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Gladins  cl  Lap  s  ct  siiperveniuruni  el  virlutein  xAltissiini  ei  ohumbia- 
lurain,  iileoqne  id  quod  nasceretur  ex  ea  sancuiui, 
esse  Filium  D.i,  respondil  :  Fial  mthi  secundt.ni 
verbum  luum{Luc.  i,  58),  Ex  liac  iile  gcnilus  est, 
de  quo  lot  Scripluras  diclas  esse  demonsuavimiis, 
per  qucin  Deus  serpentem,  eique  assimilalos  ani^c- 
los  el  liomines  proiligai ;  eos  aulem  qui  piave  facU)- 
ruin  poenilenliain  agiiui  el  in  eum  credunl,  a  moiuj 
liberal.  {Dial,  cumTnjph.  Jud.,  n.  100.) 


S.  IKEN.EUS,  LUGD.  EPISC.  ET  MARTYU. 


I.  —  Jeaus  Christus  rwn  merus  homo  exslilit  ex 
Josephi  satu  progenilus ;  sed  verns  Deus  ab  Altis- 
siiiio  l'aire  genitua^  et  verus  homo  ex  Viryine  na- 
tns.  —  Emiuanuel  cx  Virgine.  —  Verbuin  Palris 
facinm  est  Filius  hominis  ex  Virgine.  —  Mariu 
Virgo  vere  Dei  Geniirix. 

\.  Kur  iis  aniem  qui  nude  lanlum  liominem  enin 
(licuni  ex  Joscpli  generatum,  perseverantes  in  ser- 
viuue  prisiinye  inobedienliae  moriunlur  ;  iionduni 
commisti  Verbo  Dei  Palris,  neqne  per  Filinin  per- 
ripieiilcs  libertaiem,  quemadmoduin  ipse  ait  :  «  Si 
Filiiis  vos  manumiserit,  vere  libcri  eritis  >  Igno- 
r.uites  autcm  eum,  qui  ex  Viigine  esl  Eminaiinel, 
privantur  muncre  ejus,  quod  csl  vita  isicri  a  :  ison 
recipienles  autein  Verbum  incorniptionis,  perseve- 
ranl  in  carne  morlali,  eisunl  debilores  inorlis,  an- 
lidolum  vilic  iion  accipienles.  Ad  quos  Verbum  ail, 
suum  niunus  gralise  narrans  :  <  Ego  dixi  :  Dii  eslis, 
ei  filii  Aliissiini  omnes  :  vos  anlein  sicut  homines 
moi  icniini  »  Ad  eos  indubitate  dicil,  qiii  noii  per- 
ci[)iuiit  iKUniis  adopiioiiis,  sed  coiilcinnunt  iiicar- 
iiaiioncm  piirae  generationis  Verbi  Dei,  fraudanles 
hominem  ab  ea  ascensione  qu»  est  ad  Dominum,  et 
idgiaii  exsijientes  Verbo  Dei,  qui  incarnauis  esl 
propU;r  ips^os.  Propter  boc  enim  Vcrbiim  Dei  homo; 
el  qiii  Fiiiiis  Dei  esl,  Filius  hominis  faclus  est, 
coiiunisuis  Verho  Dei..  ul  adopiioncm  percipiens  (iat 
Filins  Dei.  Non  enim  poter.inuis  aliier  incorriipte- 
lam  el  immorlaruatem  [lercipere,  nisi  adunali  fuis- 
seinr.s  incorriipieke  el  immoi  lalilati.  Quemadino- 
diim  aulem  adunari  possemus  incorniplcla;  el  im- 
inorlalilali,  iiisi  prius  incorniplela  et  immorlalitas 
facta  fuisset  id  quod  et  nos ;  ui  absorbcrelur,  qnod 
erat  fornipiibile,  ab  incorrnplcla,  ei  (jiiod  eral 
morlale,  ah  iinmortalilate,  ut  lilioruin  adoplioneni 
perciperemus? 

2.  Propler  hoc  i  generalionem  ejus  qnis  cnarra- 
bit  ''?  j  quoniam  «  homo  esl,  et  quis  ngiioscet 
eiiin  '^?  »  C(»gnoscit  aulem  illum  is,  cui  P.iler  qui 
csl  in  ccelis  revelavit,  ul  inlclligat,  quoniam  is  fuii 
t  non  ex  voltmlate  carnis,  iieque  ex  volunlate  viri 
nauis  est  "  >  Filius  hominis,  hic  est  Chrisuis  Filins 
Di;i  vivi.  Qiioniam  enim  nemo  iii  totum  ex  fiiiis 


Aila',  Deiis  appellalur  secundum  eum,  aiil  Dominu> 
nominatiir,  ex  Scripluris  demonstraviiniis.  Quoniain 
aulein  ipse  proprie  pra;leromnes  (jui  fucrunt  tune 
homines,  Dcus,  et  Doiniiius,  et  Uex  a'ieinus,  et 
Unigcnitiis,  et  Verbum  incarnatum  pr;edica!ur  ct  a 
pro[)iieiis  omnibus,  et  apostolis,  ct  ab  ipso  5|ji;iui, 
adest  videre  omnibus  qui  vel  modiciim  de  vcrilalc 
anigerini.  Ila.c  auiem  non  lcsiificarcnUir  Scri- 
plur;c  (le  co,  si,  simililer  nl  omncs,  homo  laniu.!» 
fiiissel.  Sed  quoniam  pryc^Iarain  pr;ieler  omucs 
habuil  in  se  eam,  quae  esl  ab  Aitissinio  P.arc,  gcni- 
Mram,  prseclara  aalem  functus  esl  el  ea,  qna;  esl  <  x 
Virgine,  gcneratioiie;  ulraque  Scripiura^  divin;c  ;!(; 
ci»  lesuficantur  :  et  quoniam  homo  indecoi  us  el 
p:issi'iilis  ^  ei  siiper  pullum  asin;Te  sedcns accio 
el  fclle  poiatur  el  sperncbaLur  in  populo,  ct 
usque  ad  moriem  desceudii;  et  qnouiain  Dominus 
sancins,  el  mirabilis  consiliarius,  et  decorus  S})ecic, 
ct  Deus  foi  iis,  super  nubes  veniens  universoru;'5i 
Judex,  oinni.i  de  eo  ScripUir;^  pro|)helabiint. 

3.  Sicui  cnim  homo  eral,  ut  lcnl;'.reiur ;  sic  cl 
Vcrbum,  ul  gloriiicarctur  :  rcquiescente  qnidem 
Verbo,  ut  possel  leiitari,  et  itihonorari,  ei  ci  urifigi, 
et  mori ;  absorpto  autem  homire  iu  eo  quod  vincii, 

ct  suslinei,  et  rcsurgit,  et  as  umilur. 

llic  igiuir  Filiiis  Dei  nominus  iioslcr,  cxsialens 
Vcibiim  Palris,  et  Filius  hominis  :  quoni;im  cx 
Maiia,  quce  ex  homi!ii!>us  habchal  gciius,  quae  ei 
ips;i  erai,  homo,  hiibuil  secundum  hominem  genc- 
ralioiicm,  faclns  csl  Filiiis  hominis.  Propter  hoc  ct 
ipse  Dominus  dcdil  nobis  siguuin  in  profnniiiiin,  io 
alliludincin  siirsam  qiiod  nou  posUilavii  homo, 
qui.i  iicc  Sjicravit  Viigincin  pra-gnaniem  licri  passc, 
qu;e  crat  viigo,  vl  p:ircre  Filiiiin,  el  Ijunc  p arlum 
Deum  esse  nobis(  um,  et  dcscendere  in  ea  quoe  sunl 
deorsum  lerr.r,  qu;Y;renlem  ovcm  qux  pcrier;il, 
quod  quidcm  erat  j)ro()riiim  ipsiiis  plasina,  el  as- 
cendcre  in  ahitiidiacm,  oITcrcniein  el  foinnienda!;- 
tem  Patri  eiim  hominem,  qiii  fueral  invenl  s,  pr;- 
initias  rcsurreclionis  hcmiiiis  iu  semetipso  facicns  : 
nl  quetnadmodum  c;ipui  resiirrexiv  a  moriiiis,  sic  d 
reliquuin  corpus  omnis  hominis,  qui  iiiveniiur  in 


*  Jonn.  vni,  oG.  *  Psal.  lxxxi,  6,  7.  ^  Isa.  lui,  R.  *  J^em.  xvii,  9.  "  Jo.^n.  i,  13.  Ms.i. 
^  Zachar.  jx,  9.    «  Psal.  lxviii,  22.    «  Isa.  vii,  11. 
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viia,  implelo  tempore  condemnalionis  ejns,  qux 
eral  propler  inol)edienliam,  resurgai,  per  compa- 
gines  et  conjunrliones  coalescens,  et  connrmalnm 
augmenio  Dci ,  unoquoque  mpmbrorum  habenie 
propriam  et  aplam  in  corpore  posilionem.  Muline 
€nim  mansiones  apud  Palrem,  quoniam  et  mulia 
membra  in  corpore.  {Conlra  liccres.  lil).  iii,  cap.  19.) 

11.  —  B.  Maria  concepit,  manens  in  vinjmilale.  — 
Prophetia^  Isaiw  interpreiaiio  conirii  Judaios  et 
qitosdam  Imrelicos.  —  Sicui  Adam  ex  lerra  vir- 
gine  formaius  esl,  tia  Clirislus  ex  Virgine  Maria 
carnem  assumpsil  humanam. 

Unus  enim  el  idem  Spiritus  Dei,  qui  in  propljo- 
lis  qiiidem  praeconavii,  quis  el  qualis  essei  adveiilus 
Doniiiii,  in  seiiioribus  aulem  inierpreiaius  est  bene 
qu;e  bene  propbelala  fuerant ;  ipse  el  in  aposlolis 
annunliavit  plenitudinem  lemporum  adoplionis  ve- 
riisse,  et  proximasse  regimm  coelorum,  el  iiibabi- 
lare  inlra  humines  credenles  ineum,  qui  ex  Virgine 
iialus  esl,  Einmanuei,  queniadmoduin  ipsi  leslifi- 
cantur,  quoniam  priusquam  convenissel  Joseph  cum 
Maria  (maneiile  igilur  ea  in  virginitale),  «  invenia 
csl  in  ulero  liabeiis  de  Spirilu  sanclo  >  ei  quo- 
niam  ilixii  ei  Gabriel  angelus  :  <  Spiritus  sanctus 
advcniel  in  :e,  et  virius  Allissimi  obumbrabil  te  : 
quapropler  quod  nasceiur  ex  te  sancium,  vocabi- 
lur  Filius  Dei  '* ;  >  et  qiioniam  angehis  in  somnis 
dixil  ad  Joseph  :  <  Hoc  antem  faciuiii  esl,  ui  adim- 
plerelur  qnod  dicluin  est  ab  Isaia  pioplieta  :  Ecce 
virgo  in  uiero  concipiet.  >  Seiiiores  aulem  sic 
iiiierpreiafi  suni  dixisse  Laiam  :  «  Et  adjecit  Do- 
minus  loqui  ad  Acliaz  :  Peie  tibi  signum  a  Doniijio 
I)eo  luo  in  profundum  deorsum,  aui  in  aliiludinem 
sursum.  Ei  dixil  Achaz  :  ?ion  postulabo,  nec  ten- 
lab-o  Dominuin.  Et  dixit  :  Num  pusilluiu  vobis  ago- 
nem  pra  bere  hominibus,  ei  quemadmodum  Domi- 
iius  praeslat  agonem  ?  Propler  hoc  Dominus  ipse 
dabil  vobis  signum  :  Ecce  Virgo  in  venlre  accipiol, 
ei  pariet  Filium,  ei  vocabilis  nomen  cjtis  Emmanuel. 
Buiyrum  et  mel  manducabil :  priusquam  cognoscau 
aut  cligat  mala,  commulabil  boniim  :  quoniam 
pi  iusquam  cogiioscal  infans  boiium  vci  maiuni,  non 
consentiei  nequiiijj,  uli  eligal  boiium  >  Diligen- 
ler  igiiur  significavil  Spirilus  sanclus  per  ea  quae 
dicia  sunl,  generalioiiem  ejus,  qui  esl  ex  Virgine, 
et  subslanliam,  quoniam  Deus  (Emmanuei  eiiim 
nomen  lioc  significal)  :  ei  manifesial  quoniam 
homo,  in  eo  quo.l  dicit  :  «  Biiiyrum  el  mei  man- 
ducabil;  >  el  in  eo  quod  infantem  nominateum,  el, 
4  priusqiiam  cognoscal  bonumei  ntalum:  >h2ecenim 
oiiinia  signa  sunt  hominis  infantis.  Qiiod  auiem 
<  non  consenliei  nequiiise,  ut  eligai  boiium,  >  pro- 
prium  hoc  esl  Dei,  uii  non  per  hoc  qtiod  mandu- 
cabil  buiyruiii  el  mel,  nude  solummodo  eum  homi- 
ncm  inlelligerejnus,  neque  rursus  per  nomen  Em' 
manuei,  sine  carneeum  Deum  suspicaremur. 
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Eiin  eo  quod  dicii  :  «  Audite,  domus  David;  > 
significantis  eral,  quoniam  quera  promisil  Deus  Da- 
vid,  defruclu  ventrisejus  aelernum  susciialurum  se 
regem,  hic  est  qui  ex  Virgine  quse  fuil  de  genere 
David,  generatus  esl. 

Propier  lioc  cnim  et  de  fructu  ventris  ejus  regem 
promiisil,  quod  erat  proprium  Virginis  pricgnaniis  ; 
el  non  de  fruclu  lumborum  ejus,  nec  de  frurtu  le- 
num  ejus,  quod  est  proprium  viri  generantis,  ei 
mnlieris  ex  viro  conceplionem  facienlis.  Circum- 
scripsil  igilur  genilaiia  viri  in  promissione  Scri- 
ptura  :  imo  vero  neccommemoratur,  quoniam  non  ex 
voiunlate  viri  erai,  qui  nascebaiur.  Slatuil  auiem 
et  confirmavii  fiuctum  venlris,  ul  generationem 
ejus,  qui  eral  futurus  ex  virgine,  pronunliaret,  quem- 
admodum  Elizabelh  impleta  Spirilu  saiicto  tesii- 
ficala  est,  dicens  ad  Mariam  :  <  Benedicla  lu  inter 
mulieres,  et  benediclus  fructus  veniris  lui  ;  >  si- 
gnificanle  Spirilu  sanclo  audire  volentibus,  repro- 
missionem  quam  repromisit  Deus,  de  fructu  venlris 
ejus  suscitare  regen>,  implelam  esse  in  Virginis, 
hoc  est  in  Marioe  partu.  Qui  igiiur  transmulant  id 
quod  apud  Isaiam  :  «  Ecce  adolescentuia  in  veiilre 
concipiet ;  >  et  Josepii  filium  eum  voiunl  esse,  illud 
tiansmulent  quod  est  repromissionis,  quod  apud 
David  posilum  est  ubi  promisil  illi  Deus,  de  fruciu 
veniris  ejus  suscitare  cornu,  Chrisii  regnum.  Sed 
non  iniellexerunt  :  caeterum  autemhoc  quoque  aus'. 
fuisseiil  demulare. 

Qiiod  aulem  dixeril  Isaias  :  <  In  profundnm  deor- 
!»um,velin  alliludinem  sursum ;  >  significaniis  fuit, 
quoniam  «  qui  descendebal,  ipse  eral  ei  qui  asceii- 
debai.  >  In  eo  aulem  quod  dixerit  :  <  Ipse  Dominus 
dabit  siguum  ;  >  id  quod  eral  inopinalum  generatio- 
liis  ejus  significavii,  quod  nec  faclum  essei  aiiier, 
nisi  Deus  Dominus  omnium  Deus  ipse  dedisset 
signum  in  domo  David.  Quid  eniin  magnum,  aut 
quod  sigiium  fieret/in  eo,  quod  adolescenlula  con- 
cipiens  ex  viro  peperissel,  quod  eveiiit  omnibus 
(juae  pariunt  muiieribus?  Sed  quoniam  inopinata 
.salus  liominibus  inciperel  fieri,  Deo  adjuvante,  ino- 
pinatus  et  parlus  Virginis  fiebat,  Deo  danle  signuin 
hoc,  sed  non  homine  opeianle  illud. 

Propier  hoc  aulem  el  Daniei  proevidens  ejus  ad- 
venlum,  lapidem  sine  manibus  abscissum  adveiiisse 
in  huiic  mundum  (hoc  esl  enim,  «  siiie  m^ani- 
bos  >  )  sigiiificabal  ;  quod  non  operantibus  hu- 
manis  manibus,  hoc  est,  virorum  illorum  qui  solenl 
lapides  cajdere,  in  liunc  mundum  ejus  advenlus 
crat.  id  esl,  non  operante  in  eum  Joseph,  sed  sola 
Maria  cooperaole  disposilioni.  liic  enim  lapis  a 
terra,  ex  viriute  et  arte  coiistat  Dei.  Propler  hoc 
autem  el  isaias  ait  :  <  Sic  dicil  Dominus  :  Ecce, 
ego  mitlo  in  fundamenla  Sion  iapidem  preliosum, 
eleclum,  suixmum,  angularem,  honorificum  *®;  » 
uli  non  ex  volunlale  viri,  sed  ex  volumaie  Dei, 


"  Malth.  1,  18.  Luc.  i,  55.  »'Mallh.  i,  22,-25*»  ha.  vii,  10  seqq.  Luc.  i,  42.  "*  Dan.  ii,45. 
li;a.   xxviii,  16. 
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advenlum  ejus  qui  secui)duni  hominem  esl,  iniel- 
ligamus. 

Propier  lioc  autem  el  Moyses  oslendens  lypum, 
projecil  virgam  iii  lerram  ul  ra  incarnala  omnem 
yEgypliornm  prsevaricalionem,  qiise  iiisHrgebal  ad- 
\ersiis  Oei  disposilionem,  argueret  et  absorberel  : 
et  ul  ipsi  iEgyplii  teslificareniur,  quoniam  digiius 
esl  Dei  '%  (|ni  salulcpi  opcralnr  popnlo,  el  non  Jo- 
scpiii  filins.  Si  eiiim  Joseidi  (ilius  ei>set,  qnomad- 
niodnm  pius  poleral  qnam  Salomon  ,  anl  plns  qnam 
J  )nas  haliero  aul  plus  esse  D.ivid  cnm  es- 
sct  ex  eadcm  seminalione  gcncralus,  et  proles 
exsisleiis  ipsorum  ?  tJlquid  luiiem  el  be;aum  di- 
cebai  Peirum,  quod  eum  cognosccrel  esse  Filiuin 
Dei  vivi 

Snper  ha?c  auiem  nec  rex  esse  posset,  si  quidcm 
Joseph  filius  fuissel ;  nec  haires,  secnnduin  Jei  e- 
niiain.  Joseph  enim,  Joacliiin  et  Jechoiiiae  filius, 
osiendilur,  quemadmodum  ei  xMaithuins  generalio- 
nem  ejns  exponit.  Jcchonias  autem,  et  qui  ah  eo, 
omues  abdicati  snnl  a  regno,  Jeremia  dicenle  sic  : 
(  Vivo  01*0,  dicil  Domiiius,  si  facins  fneril  Jecho- 
nias  filins  Joachim,  rex  Jnda,  signacnlnin  in  manii 
dexlera  mca,  inde  abstrahaiii  eum,  el  tradam  eum 
in  inanu  quaerentinm  animam  luam  >  El  ile- 
runi  ;  4  Inhonoralns  est  Jechonias,  quemadmodum 
vas  quo  non  esl  opns,  qnoniam  projoclns  esl  iii 
lerram,  quam  non  scit  bal.  Tcrra,  audi  sermoiiem 
Doiiiini  :  scribe  viruin  hnnc  abdicalum  hoininem, 
quoniam  non  augebit  de  seiiiine  ejns  sedens  snper 
Ihronuin  David,  princeps  in  Juda  1  El  iierum 
Deus  ail  snper  Joacliiin  palrem  cjus  :  «  Propler  hoc 
sic  dicit  Domintis  snper  Joachim  palrem  ejus,  re- 
gem  Juda'oe  :  INon  enim  erit  ex  eo  sedens  snpcr 
thronnm  David,  et  morlificalnm  ejiis  erit  projecliim 
iii  aestu  diei,  ei  in  glacie  noclis,  et  respiciain  super 
enm,  et  snper  filios  ejus,  et  inferain  snper  eos,  et 
super  inhabilantes  Jerusalem,  snper  terram  Juda, 
oinnia  mala,  qu3e  loculus  sum  super  eos  >  Qni 
ergo  eum  dicuni  ex  Josepli  generalum,  et  in  eo 
habere  spem,  abdicalos  se  faciunl  a  regnn,  siib 
nialcdi(  tione  et  increp;>lion«  decidenles,  qn*  erga 
Jcchoniam  et  in  senien  ejus.  Propler  lioc  enini 
dicla  suut  hsec  de  Jechonia,  spirilu  praesciente  ea 
qu;e  a  malis  doctoribus  dicuntnr  :  nli  discanl,  qno- 
niam  ex  semine  ejus,  id  est,  ex  Josepl»,  noii  erit 
nalus,  sed  secundum  reproinissiojiem  Dei  dc  ven- 
tre  David  suscitatur  Rox  selernus,  qui  recaj)ilnlaiiir 
oninia  in  se,  el  anliquani  plasmaiionem  in  se  reca- 
pilnlatus  esi. 

Quia  quemadmodum  per  inobedienliam  unius 
hominis  iniroilum  peccatum  habuit,  et  per  pecca- 
lum  mors  oblinuil ;  sic  et  per  obedieiiliam  unius 
hoiniuis  jusiitia  inlroducia  vilam  fructifical  his, 
qui  olim  morlui  erant,  homiiiibus.  Ei  quemadmo- 
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duiii  |)roioplaslus  ille  Adam  dc  rudi  lem,  et  de 
adhuc  virgiiie  (<  nondum  eiiiin  phuirat  Dens,  tl 
hoino  non  erat  operalus  lerram'"  >)  habuil  snbstan- 
tiam;  el  plasmalus  est  manu  Dei,  id  est,  Verbo  Dei 
(<  onmia  eniin  per  ipsum  facla  sunt*^  >),  et  snmp- 
sit  Dominiis  liniuin  a  leira,  et  plasmavit  hoiiii- 
nem  *^  :  ila  recapiinlans  in  se  Adam,  ipse  Verbuui 
exsistens  ex  Maria,  qnai  adhuc  erat  viigo,  recte 
ac<  ipiebal  gcneraiioiicm  Ad.ne  recnpilnlalioiiis. 

Si  igiinr  primns  Adam  habiiil  pairein  hominem, 
el  ex  seniiiie  viri  natns  esl ;  nierilo  diccreni,  et 
secundum  Adam  cx  Joscph  esse  gcneraiuni.  Si 
aulein  ille  de  lerra  quidem  sumplnsesi,  el  Verbo 
Dei  plasmaius  est,  oporlebal  id  ipsiim  Verbum  rc- 
capilnlalionem  Adai  in  semelipsniii  f;iciens,  ejnsdcin 
generatioiiis  habere  siinililudinein,  Qiiarc  igiinriion 
iieruui  su  npsit  linium  Dens,  sed  ex  Maria  opera- 
tus  est  plasinalionem  fieri  ?  Ui  non  alia  plasnialio 
fieret,  neque  alia  esset  plasinalio  qiue  salvarclur, 
sed  eadein  ipsa  recapilnlarelur,  servata  siiiiililu- 
diiie.  {Coittra  Invres.  lib.  111,  cap.  21.) 

III.  —  Cliristus  veram  carneni  ex  Virgine  conceplam 
ei  ndlam  siwipsil.  —  Maria  Virgo  obediens  in- 
venitur ;  Eva  vero  inubediens.  —  Kva  sibi  et 
v)(iverso  hominnw.  generi  causa  [acia  est  viortis ; 
Marin  sibi  et  uiiiverso  liominnm  generi  cuusa  [acla 
esi  salults.  —  Quod  alligavit  viryo  Eva  pei  tncre- 
dulitatemjioc  solvil  Muria  Viryo  pcr  [ideni. 

Errant  igilnr  qni  diciinl,  eum  nihil  ex  Virgine 
accepisse,  ul  abjiciaiit  c;iriiis  hairedilaiein,  abji- 
ciant  aulem  et  similiiudinem. 

Si  enim  ille  quidem  de  lerra,  el  mann  ei  arlifi- 
cio  Dei  plasinationein  et  subsiaiiiiam  liabnil,  hic 
aulem  non  manu  et  arlificio  Dei ;  jam  iion  servavii 
simililudinein  honiinis,  qiii  faclus  esl  secundum 
imaginein  ipsins  et  similiuidiiiem,  et  inconstans 
arlificium  videbilur,  non  habcns  circa  quod  osien- 
dat  sap»enliain  suam.  floc  aulem  dicere  esl,  el 
pulalive  apparuisse  eum  lanqnam  hominein,  cum 
non  esset  homo  ;  et  factum  eum  honiinem,  nihil 
assumentem  de  homine.  Si  enim  non  accepit  ;ib 
homiiie  subslantiam  cariiis,  neque  homo  factus  est, 
neque  filius  hominis  ;  el  si  lioc  non  factiis  est,  qnod 
nos  eraiiius,  non  magnum  faciebat,  quod  passns 
est  el  sustinuit.  Nos  auiein  quoniam  corpus  sumus 
de  lerra  acceplum,  et  anima  accipiciis  a  Deo  spiri- 
lum,  omnis  quicnnquo  coiifilebitiir.  lloc  ilaqne  fa- 
clum  esl  Verbuni  Dei,  snum  plasuia  in  seinelipsuiu 
recapitnlans  :  el  propier  hoc  lilium  houiinis  se  con- 
fitelur,  ei  beaiificai  miies,  quoniam  ipsi  hjeredila- 
bnnt  terrain  2".  El  aposlolus  aulem  Paulus  iu  ea 
Epislolj,  quae  est  ad  Galatas,  manifesie  ail  :  «  Mi- 
sil  Dens  Filium  sunm,  .'"acliim  de  muliere  >  Et 
riirsus  in  ea  qnae  cst  ad  Roinanos  :  «  De  Filio  au- 
lem,  inquii,  ejus,  qui  factus  esl  ex  semine  D;iviJ 
secuuduiu  carnem ,  qui  piaedestinaius  esi  Filius 


"  Exod.  VII,  9,  seqq.  Exod.viii,19.  Mailli,  xii,  41 ,  42.  Mailh.  xxii,  43.  Malih.  xvi,  fH,  1 7. 
"  Jerem.  xxii,  24,  25.  "  Ibid.  28  seqq.  ^'^  Jerem.  xxxvi,  30,  31.  Gcii.  11,  r».  ^**  Ja-.n.  1,  5. 
»^  Gcn.  II,  7.    2»  Mailh,-  v,  4.       Gal.  iv,  4. 
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lifi  in  virlute,  secundum  Spiriluni  sniicUiicalioiiis, 
fx  njsurreclione  uiorluorum,  Jesu  Chrisli  Doriiiui 
j,o<iri  ^*.  I 

CaMcruin  supcrvacua  esl  in  Mariam  (lescensio 
cjus.  Qjiid  enim  in  eam  descendeba!,  si  niliil  inci- 
picbal  sumere  ab  ea  ?  Aut  si  niliii  suinpsissei  ox 
Maria,  iiunquain  eas,  qnoe  a  lerra  eranl,  percepis- 
sel  esca*?,  per  qtias  id,  quod  a  lerra  suminum  es(,, 
iiulrilur  corpus  :  nec  quadraginla  diebus,  queniad- 
miidum  Miiyses  el  Eiias,  jejunaiis  esurissei  corpus 
<"ji!s,  suam  qtia^reiis  escam  :  sed  ncc  Joaniies  di- 
f^cipuhis  cjiis  de  eo  scribens  dixissel  :  «  Jesus  au- 
teiu  fatigaius  in  iiinere  sedebal  ;  t  nec  David 
pi;ieclamasset  in  eum  :  «  Ei  super  dolorem  vuliie- 
rum  meorum  apposuerunl  ;  »  nec  lacrymasset 
super  L;^zarum;  nec  sudasset  globos  saiiguinis;  nec 
dixissel  :  i  Trisiis  est  anima  mea  ^^;  >  nec  percusso 
laiere  exisset  sanguis  el  aqua.  lia^c  cnim  omnia 
signa  carnis,  quye  a  terra  sumpla  esl,  quau)  in  se 
rec;ipiuiiatus  esl,  siium  plasma  salvaiis. 

Propier  boc  Lucas  genealogi;un,  quai  est  a  ge- 
iieralione  Doinininoslri  usque  ad  Adad»,  sepiu;igiii:a 
diias  geiieraliones  habere  oslendit  ;  liiiem  con- 
jungcns  iniiio,  el  signihcans,  quoniam  ipse  est  (|ui 
ouines  gcnies  cxiiide  ab  Adam  dispersas,  cl  univer- 
sas  linguas,  et  generalionem  homiiium  cum  ipso 
Adam  in  semeiipso  recapitul  ilus  esl.  Liide  el  a 
Taulo  <  lyp'.is  futuri  »  dictus  esl,  ipse  AJ.un  : 
(juoniam  fuiuram  circa  Filium  Dei  humani  geiieris 
disuosilioncin  in  semelipsum  f;ibricaU)r  Oinaium 
Verbum  pr;rfoi'iii;iV.:r;it,  p: ;efor.iianle  Dco  priinum 
animalem  liouiineiu,  videlicel  ut  a  spirilali  salvare- 
lur.  Cum  eniin  pracexsislerel  salvans,  oportebat  el 
(juod  salvaretur  fieri,  uii  nou  vacuum  sit  salvans. 

Coiisequenler  aulemet  Maria  Virgoobediens  iiive- 
iiilur,  diceiis:  «  Ecce  ancilla  »  lua,  D()mine,«nat  inthi 
secundum  verbum  luum  ^^.  »  Eva  vero  inobediens  : 
noii  obedivii  enim,  adhiic  cum  esset^irgo.  Qiiemad- 
iiiodum  illa  viriim  quidem  habcus  Ailam,  virgo  la- 
men  adliuc  cxsisicns  («  eraiil  tnim  uliiquenudi  i 
in  p;*radiso,  «  el  non  coiifuiideb;uilur  »  quoniaiii 
paulo  anle  facli,  non  inicllecuim  habebaat  lilioriim 
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gcneraiionis  ;  0}  oriebat  enim  illos  priino  adoiescere, 
dchincsic  muliip^icari),  inobediens  facta,et  sibi,  et 
nniverso  generi  humano  causa  facla  est  morlis ; 
sic  el  Maria  habens  prscdeslinaium  virum,  et  tameii 
virgo  obedieiis,  et  sibi,  et  universo  generi  humauo 
caiisa  facla  esi  salulis.  Et  propier  hoc  lcx  eani,  quie 
dcsponsata  er;il  viro,  licet  virgo  sil  adhuc,  uxorem 
cjiis,  qui  despoiisaverat,  vocat  ^^;  eam  qnx  esl  a 
Maria  in  Evam  recirculalionem  significans  :  quia 
iK»n  aliier  quod  colligaium  est  solverelur  (1),  ni^i 
ipsa^  compagines  alligaiioiiis  refleciantnr  relrorsus; 
ut  primae  conjunciiones  solvaiuur  per  secun- 
das,  secumhe  rursus  liberenl  primas.  Et  evenit 
primam  qiiidem  compaginem  a  secuiida  colliga- 
lioue  solvcre,  secundam  vero  colligalionem  priu)a} 
soluiionis  habere  locum.  Et  propter  iioc  Domi- 
luis  dicebal,  primos  qnidem  novissimos  fuluros,  el 
novissimos  primos  ^^.  Et  propheta  isuteni  hoc  idein 
signilical,  dicens  :  «  Pio  palribus  naii  sunt  tibi 
filii  '"^.  i  «  Primogcnitus  »  enim  «  mortuorum  »  na- 
lus  Dominus  '^S  el  in  sinum  suuni  recipiens  pri- 
slinos  patres,  regeneravit  eos  in  vilam  Dei,  ip  e  ini- 
lium  viveiitiu.n  faclus,  quoniam  Adam  inilium 
niorienliuin  factus  esl.  Propter  hoc  ei  Lucas  inilium 
gcnerationis  a  Domiuo  inchoans,  in  Adam  retulif, 
significans,  quoiiiam  non  illi  hunc,  sed  hic  illos  in 
Ev;i!igelium  vita^  regeiieravit.  Sic  autem  et  Ev;c 
i;iobedienliae  nodus  solulioneni  accepit  per  obe- 
dieiiliam  Mariaj.  Quod  enim  alligavit  virgo  Eva  per 
iiicredulitalem,  hoc  virgo  Maria  solvit  per  fidem. 
{Coiura  hceres.  lib.  iii,  cap.  22.) 

IV.  —  Christus,ut  nos  repararet,  non  opinione,  sed 
reipsa,  Spiritus  sancli  operalione  ex  Mnria  V?rr/;- 
ne  carneni  assumpsit :  adversus  Valentini  et  Ebio- 
nis  vanilales. 

Non  enim  aliter  nos  discere  poleramus  qu;ift  sui<l 
Dei.nisi  Magister  nosier,  Verbum  exsisiens,  homo 
faclus  fuissei.  INeque  enim  alius  poierat  enanare 
nobis  qu2e  sunt  Palris,nisi  proprium  ipsius  Verlium. 
<  Qais  enim  »  alius  t  cognovil  sensum  Domini  ?  aut 
(piis  »  alius  «  cjus  coiisiliarius  faclus  est  '^*  ?  » 
Weque   rurs-us  nos  aliler  discere  poteramus,  nisi 
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•*Rom.i.5,  4.  31  joan.  iv,  6.  ^2  p^^.^]^  Lwin,  27.  M;ilih.  xxvi,  58.  Luc.  lu,  25  scciq, 
rx.,m.  V,  U.  36L„<.  ,^5g  37  Gei!.  n,  25.  Luc.  ii,  5.  ^Vyiitih.  xix,  50,  el  xx,  16.  VsaI. 
IV,  17.       C(  I.  I,  18.        Roiii.  \i,  5i. 


(1)  Non  aliter  qnod  colligalum  est  solverelur,  eic. 
Obscurior  lota  lia'c  lriMia'i  argumeiitaiio  esi.  Ma- 
riam  (  um  Eva  confert,  alierius  fidem  cuni  alieiius 
i nobedio^iuia,  alleiius  connubium  cum  ;\Iteriiis  cop.- 
jiigio.  Quemadmodum,  inqiiii,  Eva  licei  conjug:Ua, 
virgo  lan.en,  inobedienti*  culpa  intricalissimis  veluti 
nodis  inqilicuii  loiiim  genus  humanum,  cui  causa 
lacla  esi  moriis  :  sic  el  Maria  desponsala  viro,  sed 
virgo  ,  fi;ie  et  obedicnlia  nodos  solvil  quos  Eva  con- 
icxiicrai,  sibique  el  generi  liumano  facla  est  causa 
salulis.  propterca  licct  iionduin  niipla,  scd  de- 
spoiisaia  lanlum,  ei  adhuc  virgo,  secundum  legem 
i;uncn  (ii*  iliir  uxor  :  ul  quoil  a  lldeli  Mariae  conim- 
hio  in  Lv;e  nocens  conjugium  veluli  rc^leciiuir, 
dislindins  sigiiificeiur.  Sicul  eiun^  (iuaL,  colligaia 
Euril,  plurib;is(}!ie  conslricia  nodis,  iii  semerqisos 


implicalis,  solvi  ncqiieunl,  nisi  ab  extremis  fiat  ini- 
lium ;  nec  isli  expediri  valent,  nisi  vinculorum 
exireinitates  reflectantur  retrorsus ;  quo  fil  ul  se- 
cundse  conjunctiones  primae  omnium  solvaiilur,  nec 
ad  primas  fiat  accessus,  nisi  secundis  primum  reso- 
lutis  :  sic  et  in  pra^senli  iiegotio  conligit.  Ab  Ev:e 
connubio,  propler  hnjus  inobcdieniiain,  Cictera  deii»- 
ceps,  usquead  illud  Mari;v,  molestissimis  implexa 
nodis.  Nodum  prima  solvit  Maria  fide  et  obedieiitia  ; 
iiec  sibi  solvit  tanlum,  sed  et  soluiio  qiia»  :ib  ea 
cepit  initiuin,  velut  ciicuiln  quodam  iu  Evam  re- 
tlexa  est :  adeo  ul  prinuim  connubium  a  secJiido 
soluiioneiii  acceperil;  id  esl,  hujus  sanciiiale  pur- 
gaium  illiid  luerit.  Ilsec  ccrie  et  quce  sequuiuur, 
paido  subliiiora. 
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M.ii;ibli'uiH  noslnwn  ^itlenles,  ei  pcr  :«uiUuiin  no- 
slrum  Vdcem  ejus  percipienles ,  uli  iinilalores  qul- 
dcni  opernni,  faeiores  anlein  sern.onuin  ejus  facli, 
connnunioneni  liaboan.us  cuin  ipso ;  a  perfecto,  el 
co  qni  esl  anlc  onmenl  contiiMoncni,  auguienlnni 
accipienles.  Qui  nnnc  nupcr  lacli  sumus,  a  solo 
opliujo  ct  bono,  et  ab  eo  (jui  iiabct  (lonaiioneni 
ineorrupiibiliialis,  in  eani,  (jnaj  esl  ad  eiiin,  siiuili- 
ludinein  facli,  pra^iicslinati  (}uidem  iil  essenius,  qui 
nondnin  cramns,  secundum  pra^scienliam  PaUis, 
f.icli  aulem  inilinin  facinrae,  accepimus  in  prarco- 
gnilis  leniporibus  secumbun  minislralionein  Vcrbi, 
(|i!Od  esl  pcrfccuim  in  oinnil^ns  ;  qnoniam  Verbuni 
poleiis,  el  bonio  vcrus,  sanguine  suo  ralionabiliier 
redimens  iios,  redeuipiionem  !<eineiipsum  dedit  pro 
his  qni  in  capiivitalem  ducli  sunt.  El  qnoniam  in- 
jiisle  dominabaliir  nobis  aposlasia  ;  et  cum  nalura 
esscmus  Dei  omnipolenlis,  abenavil  nos  conlra  na- 
tiiram,  suos  proprips  facicns  discipulos ;  poiens  in 
omnibus  Dei  Verbi!!n,cl  non  dtficiens  in  sua  justi- 
lia,  jiisle  eiiam  adversus  ipsau»  conversus  esl  a|;o- 
sl:isiam,  ea  quai  suiil  sua  rediincns  ab  ea ;  nou  cum 
vi, qut!inad|noduiu  illa  iniiio  doininabaiiir  nosiri,ea 
qiiae  non  crani  sua  iiisaliabiliter  rapieiis ;  sed  sc- 
cundnm  snadelam,  qnemadmodum  decebal  Dcuui 
suadenicm,  el  non  vim  infercnieip,  accipere  quaa 
vellet  :  ut  neqne  quod  esi  juslum  confriugereiur, 
neque  ynli^jiia  plasniaijo  Dei  deperirel. 

Suo  igilur  saugiiine  redinienle  nos  Doiniiio,  ct 
dante  aniinaiu  suam  pro  nostra  anima,  el  caruem 
su:uii  pio  noslris  carnibus,  el  effuniienle  Jspirituin 
Palris  in  aduniiionem  ei  comniunioiien)  Dei  ^t  ho- 
minis,  ad  boiniues  qnidem  deponenle  Deuin  pcr 
Spiiiiuiit,  aii  Deiini  auleiu  rursus  iuiponenle  bomi- 
nein  per  scatn  iiicarnaiioiiCin, el  (iriiie  ei  vere  in 
adventu  suo  donanle  nobis  ipcorriiplcIain,.per  conj- 
niunionein  qwx  esl  ad  eui|i,  perieruni  ouines  ha;re- 
ticoriiin  dociriiuii. 

Vani  enim  siinl  qni  putative  dicuiit  enin  appii' 
roisse.  INun  eniiu  puialive  ba^c,  sed  in  subslanti  i 
vet  ii  tis  liebani.  Si  aniein,  cum  Itpino  nou  essci, 
itpparelial  bouio ;  neque,  quod  eral  vere,  perseve- 
ravTt,  bpirilus  Dei,  qiioniam  i.ivisibilis  est  ^piri|.iis: 
nc(pie  vcriias  qu;edaiu  eral  iu  eo ;  pou  enim  illnd 
eral  qnod  \idcbaiur.  Pricdij^iuius  auie:n,  quoniam 
Abrabam  ct  leliqni  propbei£B  propbeiice  videbanl 
euiu;  id,  quod  fiituvuin  erat,  per  visionem  prophe- 
laiiies.  Si  igilnr  el  niinc  lalis  apparuil,  non  exsi- 
sii  ns  quod  vidcbatur,  quaedaui  piophelica  visio  facia 
esl  hQininibus,  el  oportei  aliuiu  exspectaie  adven? 
liim  ejus,  in  quo  talis  erii,  qualis  nunc  visus  esl 
prophctice.  Osleiidiiuijs  auieui,  quouiam  idem  esi, 
pnlaiivft  dicere  ^mn  visum,  et  nibil  ex  ftjaria  acce- 
pisse.  Neque  enim  es§el  veie  sangnipem  el  carnem 
I  babpns,  per  quaui  nos  redemilj  nisi  anliquam  pla- 
snialioneui.  Ada.'  iii  scuietipsum  recapilulassel.  Vaui 
Igi^ur  qiii  a  yaleniiiio  suiil,  hoc  doginatijantcs,  nli 


LOGIA  MAHIANA.  lU 
excludaiii  sabilein  c.trnis,  ct  rfprobent  plasmalio- 
nem  Dei. 

Yani  auteiu  r^.l  Cbion:)ei,  uniiioneui  Dei  et  houii- 
nis  per  fidem  non  recipicntcs  in  suaiu  aiiiuiain,  se<i 
in  vclcri  gencralioni!»  perseveraiiies  fcrmento, 
neque  iiiielligere  volenies,  quQuiani  Spirilus  sanclus 
advenit  iu  M;»riain,  et  viitus  Allissimi  obumbravit 
eam ;  quapropler  el  quod  gcncr;aum  esl,  sauclum 
estjCl  Filius  Allissimi  Dei  Palris onniiuni,  qui  ope- 
ralus  esl  incarnaiioneni  ejus,  ei  novam  ostendit 
generaiionem ;  uii  queinadmoduin  per  priorem  ge- 
neralionem  nioilcm  h;«redilavimus,  sic  per  geiiC' 
ralionem  ii:inc  ha3rediiarcinus  viiain.  Rcprobani 
ilaque  bi  coiuniistionem  \iiii  coeleslis,  et  solam 
aquam  saicularem  volunt  esse,  non  rccipienies  Deum 
ad  conimisiiouein  suam  ;  perseveraiiies  aulem  in  lo 
qni  viclus  esl,  Adam,  ct  projeciiis  est  de  paradiso  : 
non  conlemjdantes,  quoniam,  qiicniadinodum  ab 
iiiiiio  plasmaiionis  nostroe  iu  Adain  ea  quse  fuit  a 
Dco  aspiralio  vilai,  unila  plasinati,  auimavit  boini- 
neni,  et  animal  ralionale  ostendit,  sic  in  fine  Ver- 
buin  Palris,et  Spliitus  Dci  acluuitus  anliqua;  sub- 
sianliae  plasinalionis  Ada;,  viventem  el  perfeclui^ 
effecit  iiomincm,  capientem  perfectum  Patrem  ;  \\\, 
quemadmodum  iu  animali  oqines  inorlqi  sumus,  sic 
in  spirilali  ouiues  vivincemur.  Noii  eniin  effqgil 
aliquando  Adam  nianus  Dei  ad  quas  Pater  loquen^, 
dicit  :  c  Faciamus  hominein  ad  imaginem  el  siuiili- 
ludineiu  nosiiam  »  Et  propler  boc  in  fine  uori 
cx  voliintale  carnis,  neque  e%  voluntate  viri,  setl 
cx  placito  palris  manus  ejus  vivum  perfeccruul 
liQiniiicm,  uti  Hat  Adam  secunduiu  imaginem  et  si? 
iniliiudiuem  Dei.  (Coniru  Hoeres.f  lib.  v,cap.  1.) 

V.  —  Cuni  Eva  inobedieule  et  pnevaricnlrice  CQnir 
paralur  B.  \irgo  Mariu^  illius  adcocala;  reftnini' 
(Uiqne  varife  el  dissidenies  liwreses.  —  GtHua 
Uianum  salvatur  per  Virginem. 

I.  Mani(ei>le  ilaque  in  stJ;»ptQpria  vcuioiitem  Do- 
niliium,  ei  sua  propria  eiiin  bajubinte  coudiiione, 
qux  bajulaiur  yb  ipso,  et  lecapitulaiiouein  ejiis, 
in  |igno  ftiit  iiiobcdienliije,  per  cam  quie  iii  li- 
gno  esl  obedienliani,  f.icienieni,  el  se^juctionciii 
illain  solutaiu,  (|ua  fccducla  est  inale  illa,  ({u.nc  jam  viro 
desiiuala  eralvirgo  Eva,  per  verilatcin  eyangelizaia 
est  bene  ab  augelo  jam  sub  viro  Yirgo  RJari:).  Qiieu)- 
admodum  euiin  ilja  per  apgeli  sermoneiu  sediicta 
est,  ut  effngeret  Peuin,  praivaricata  verbum  ejiis; 
ila  et  \^xc  per  angelicmn  sermo|iem  evaiigt  lizaia 
esi,  ut  poriaret  Deum,  obedicns  ejus  yerbo.  Ll  si 
ea  inobedierai  Deo  ;  sed  {);cc  suasa  esl  obedire  Deo, 
nii  virginis  Eva;  Yirgo  lijaria  fierel  atlvocala.  El 
quemadiuod<ini  aslricium  cst  morti  genijs  I)umauiim 
per  Yirgincin,  s;ilvatpr  per  YiigiJicni  :  aequa  laiice 
disposita,  virgi|)al)s  inobedienlia,  per  virgiiialcm 
obeJientiam.  Adbuc  enim  proloplasli  peccalum  pcr 
corri'plionem  priiiiogcniii  emendalionem  accipiciis 
Cl  scn)en|,is  |)iudcutja  dcvici^  in  colupibap  simpli-t 
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ihile,  viiiculis  aulem  illis  icsolulis  pfr  quiii  yllig;;li 
eranius  rnorii. 

2.  Iudocii  omncs  hoerelici,  el  igDoranies  (lisposi- 
li^oues  Dei,  el  inseii  ejus,  (\ux  <  sl  i-et  nnddni  lionii- 
MCHi,  (lisposilionis,  quippe  ca  cuiienles  circa  veri  • 
laieu),  ipsi  suse  conlradicuiU  salaii  :  alii  quiileai 
ylicium  inlioducenies,  prajier  Deni  ui  guin,  Palrem ; 
iilii  auieni  ab  angclis  quiinisditm  diccnl'-s  fat  lum 
e-se  n)Hndum  el  subslauliam  ejus ;  alii  quidam 
porro  cl  longe  separalam  ab  co,  qiii  esl  secuiuliim 
ipros  1'alre,  a  seuielipsa  floruissc,  el  esse  ex  se  na- 
\an)  ;  al  i  auleu)  in  his  qi:8B  coniinenlur  a  Patrc,  de 
Jabe  ct  ignoraiilia  sub>lai)liam  babuisse;  alti  aulcm 
mauifeslum  advcnluin  Domini  conlemnunl,  incar- 
nalioncm  cjus  non  recipicftles ;  alii  autcm  ruisus 
igiioraiitcs  Virgiuis  dispensaHonem,  ex  Joscph  di- 
cmu  eum  generalum;  cl  qiiiilsm  qui^ein  ncque  ani- 
niain,  ne(jue  eorpiis  recipcre  posse  dicunl  cclernam 
vitam,  sed  lanlum  homiiicm  inlcriorcm.  (isse  aulcm 
hunc  cum,  qui  in  eis  sit  sensus,  volunl,  q:iem  el 
solum  ascendere  ad  peifecium  dcceriiunt;  alii  au- 
lcm  aniina  salvaia,  non  parlicipari  corpus  ipsotum 
eam  quu)  esl  a  Deo  salutem,  queuiadmoduui  in 
prinjo  diximus  libro.  lu  (juo  cl  argumenla  corum 
omnium  enarraviuius,  et  invalidum  ij>sorum  ei  in- 
coristabile  in  secundo  osleiitlimus.  {Contra  Uccres.^ 
lib.  V,  cap.  19.) 

VI.  —  lix  Viifjine  va(us  l  ilius  Dei.  —  J^.sws  Chri- 
^.,«5  Dominus  no&ler  de  semine David  ex  Maria, 

iloanncs  unnm  et  cumdem  novit  Verbum  Dei, 
et  bunc  esse  Unigeuiium,  ei  liunc  incarn:Uum 
esse  j)ro  salule  noslra ,  Jesum  Clirisluin  Domi- 
num  nostrum,  siiflicienter  cx  ip&ius  Joaniiis  ser- 
nione  dcmonstravimus.  Scd  ei  iMaliba^iis  unum  et 
emndcm  Jesum  Chrisium  coguosc.eus  ,  eam  quce 
esl  secuudiun  homiuem  generationem  cjus  ex  Vir- 
gine  exponens,  sicut  promisit  Deus  David  ''\.ex 
fruclu  venlris  ejus  exciiaiurum  se  aiernum  Regeni, 
n.uito  prlus  Abraha^  camdem  faciens  promissioiiem, 
aii  :  i  Liber  generationis'  Jesu  Cliristi,  filii  David, 
lllii  Abrahain  »  Dehinc  ul  liberaret  mentem 
tiostram  a  suspicione,  quae  esl  circa  Joseph,  ail : 
<  Cbrisli  aulem  generaiio  sic  erat.  Cum  essel  dt> 
Sjionsaia  UJatftr  ejus  Joscph,  pi  iusquam  conveiiireul, 
invenla  esi  in  niero  habcns  de  Spirilu  sancio  » 
Behinc  cum  Joscph  cogitaret  dimiitere  Mariam, 
quoniam  pryegnans  erai,  assisieniem  ei  augelum 
Dei,  dicenlem  :  i  Ne  limueris  assumere  Mariauf 
conjugem  tuam  :  quod  enim  iiabel  in  utero,  de 
Spirilu  sancto  esi.  Pariet  auiem  filium,  et  vocabis 
iiomen  ejus  Jesum  :  hic  enim  salvabil  populum 
suum  a  i)eccatis  suis.  Hoc  auiem  factum  csl,  ut 
implerciur  quod  dictum  esi  a  Doaiiuo  per  projdie- 
tam  :  Ecce,  virgo  accij^ict  in  nlcro,  ei  pariei 
filium,  ei  vocabunt  nomen  ejus  Emmanuci,  quod 

*M>sal.  C'  X\!,  11.         .^i:illh.  I,   1.    *Mhid.  \t 
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esi,  ISobiscum  Dcus  ;  »  mauifesie  signiricaiis,  et  e.im 
jsromissionem,  qua;  fiierat  ad  palres,  implelam,  ex 
virgine  nalum  •Filium  Dei,  ei  hunc  ipsuin  esse  Sal- 
v.ilorem  Chrislum,  quem  propbet;c  praedicaveruu!  : 
non,  sicut  ipsi  dicunt,  Jesum  quidem  ipsum  esse, 
qiii  ex  Maiia  sit  nalus,  Cbiislum  vero  qui  desuper 
descendit.  Cjcterura  potuerat  dicere  Maiihneus  :  Josu 
vero  generalio  sic  erat ,  sed  pracvidens  Spirilus 
sauctus  dcpravatores,  et  priemuniens  conlra  frau- 
dulenliam  eorum,  per  Malihaeiim  ait  :  «  Chrisli  au- 
lcm  gcneralio  sic  erijl  ;  n  el  quoiram  hic  est  Eni' 
mnnueiy  ne  forte  lantum  eum  boMiinein  puiaremus 
(i  non  enim  ex  voluutale  carnis,  neque  cx  volun- 
laie  viri,  sed  ex  voluutate  D  i,  Verbuin  c;>ro  f;iclum 
cst  '^'  d),  neque  alium  quidem  Jesum ,  allerum  au- 
lem  Christum  suspicaremur  fuisse,  scd  unum  ci 
cumdem  sciremus  esse. 

lloc  ipsuin  inierpretatus  esl  Paulus,  scribens  ad 
Rouiauos  :  «  Paulus  aposlolus  Jesu  Cbris  i,  piae- 
desliuaiiis  in  Evangelium  Dei,  quoJ  proinisil  per 
propheias  suos  in  Scripluris  sanclis  de  F:lio  suo, 
qui  faclos  est  ei  ex  semine  D.ivid  seciindum  carnem, 
qui  pi?cdeslinatus  esl  Filius  Dei  in  viriuie,  per  Sj)i- 
riiuin  sanctiricatiouis  ex  resurrectione  morluorun», 
Jesu  Chrisii  Domini  nosiri.  >  Ei  itcruiu  ad  Romiinos 
scribens  de  Israel,  dicit  :  i  Qtiorum  p;ilres,  et  cx 
quibus  Chrislus  sccundum  cariiem,qiii  est  Dcua 
super  oinncs  benedictiis  in  sa^ciila.  >  Ei  ilerum  in 
Epislola  qu;^;  est  ad  Galalas,  ait  :  i  Cum  auleiu 
vcnil  pleniiudo  temporis ,  misit  Deus  Filium  suum, 
faclum  ex  muliere,  faclum  siib  lege,  nt  eos  qui  sub 
le^e  erant  rcdimcrel,  utadopiionem  percipiamus ;  » 
maiiifesle  significaus  uiium  quidem  Deuin,  qui  pcr 
propbelas  promissionem  de  Filio  feccrii ;  unum  au- 
lem  Jesiim  Chrislum  Doininiim  nostrum,  qui  de 
scmiiie  David  sccundum  eam  geueralioncm,  qii.ne 
esl  ex  Maria;  hunc  deslinaluin  Filium  Dci  Jesum 
Chrislum  in  virtute  secundum  Spirilum  sanclila- 
lis  ex  resurr(iClioue  morluorum  ,  ul  sit  primogc- 
nilus  morluorum,  queinadmodum  ei  primogenilus 
in  omiii  condiiione  ;  Filius  Dei,  homiiiis  filius  fa- 
Ciiis,  ut  pereum  adopiionem  percipiamus,  porianie 
homine,  et  capienie,  et  comj)Ieciente  Filium  Dei. 
Piopier  hoc  et  Marcus  ait  :  «  Inilium  Ev..ugelii 
Jcsu  Chrisii  Filii  Dei,  queinadmodum  scriptuin  e  t 
iii  propheiis ;  »  unum  et  eumdem  sciens  Filium  Dci 
Jcsum  Chri  lum  qui  fi  propheiis  annuMtiaius  esl 
(jui  ex  fi  ucui  veiitris  D;ivid  Eini-u:inuel ,  i  magni 
cousilii  J  Patris  i  nuntiiis,  i  per  qncm  oriri  ftcit 
Deiis  domui  Daviii  Orieutem  ei  jusium,  et  erexil  ei 
cornu  salutis"", et  c  susciiavii  icstimonium  in  Ja^ 
cob,  »  qiiem^^dniodum  David  causas  generalionis 
ejus  dissereiis  aii,  i  Ei  Icgem  j)osuil  in  Israel,  ul 
cognoscai  generaiio  aliera  :  liiii  qui  nascentur  ex 
hi.-,  cl  ipsi  exsiirgcnies  enarrabunt  filiis  suis,  ui 
poiiaul  in  Deum  spem  suam,  ct  pr«cepta  ejus  e.vqui- 

set|q.  "  Ibi(!.  £0  S(  q'i.  '*Msa.  vii,  il.  Jo;  n. 
Ca!.  IV,  4,  b.     "  Maic.  1,1,2.      La.  ix,  C  ;  !er, 
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Miiil  *  r.l  rursus  angeliis  evniigelizaMS  M.u*  (r, 
ait  :  '(  Ilic  eiil  in.iginis,  el  Filiiis  Aliissiiiti  voe.;)- 
biliir,  el  tl.  hil  ei  Doniiniis  thmnum  David  pniris 
<^ui  ;  t  eiim  qui  sil  Filius  Aliissiini,  liiinc  eiinidMii 
ci  Divid  (iiiinn  co:inie!i|.  Cujiis  el  David  disposi- 
lioiiem  adveiilus  ^er  Spiritiim  cognoseeiis,  perqiiam 
duminans  esl  omnium  vivorum  ct  nioi  iiiornm,  Do- 
miniim  enm  conressus  esi,  sredeniem  ad  dexirani 
Palris  altissimi 

F.l  Sisi  eon  aniem  i!le,  qiii  responsum  aeceperai 
a  Spiritn  sancio,  noii  visurnni  enm  morlem,  nisi 
prius  videret  Chiisiiiin  Jesum,  liunc  manibns  acci- 
piens  Virgiiiis  pi imogeuiium,  benedixil  Deum,  et 
dixil  :  c  Niinc  dimillis  servum  luum  ,  Domiiie, 
secniidnm  verbnm  luum  in  pace  :  qnia  viderunt 
oculi  mei  saluiare  luum  :  quod  parasii  ante  f.iciem 
oiDnium  popiilorum  ,  Inmen  ad  rovelalionem  gen- 
liiim,  ei  gioriain  populi  tui  Israel  ;  a  infaiitein,  quem 
in  manibus  porlabat  Jesnm,  liaiiim  (-'X  Maria,  ipsiim 
connitns  esse  Clirislum  Fiiinm  Dei,  buneii  bomi- 
mim,  el  gloriain  ipsins  Israol,  ei  pacem  ei  renige- 
rium  eornm  qiii  in  dormilionem  iernn!.  Jain  enim 
spoliabal  honiines,  aiiferens  ignoranliam  ipsorum, 
suam  aulem  agnitionem  eis  donans,  ei  dispariitio- 
nem  faiiens  eoruin  (|!ii  cognoscebanl  enm,  quem- 
admodnm  Isaias  :  «  Voca,  inqnil,  nomen  ejiis,  Ve- 
lociler  spoli.i  ,  eeleriler  di^p.iriire  ^^.  >  Slec  simt 
anlem  opciH  Clirisli.  Ipse  igiiur  erat  Clirisius, 
qiiem  poriaus  Sinioon  benedicebat  Allissiinum  ; 
quem  pastores  cum  vidissent,  glorincjbaiil  Deiim  ; 
quem  Joanues,  cum  adhtic  iii  venire  matris  siiae 
essel,  el  ille  in  vulva  Mariae,  Domiiium  cognoscens, 
exsubans  salulabat  ;  quem  niagi  videnies,  et  ado- 
rantes,  ei  adercnles  niunera     ,  qux  piicdiximus, 

substernenles  semetipsos  aeieriio  Uegi,  per  alie- 
ram  abi  rant  viam   non  jam  per  Assyriornin  revcr- 
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lenies  viam.  «  Piidsquam  cniii^  cngnoscel  puer  \o- 
care  palreiii,  aut  malrem,  ac<  ipiel  virtuicm  Dainasci, 
et  spolia  Saruari;f,  conlra  regem  Assyrioriim  ** ;  t 
0(culle  (iiiidem,  sed  potenicr  iiiani/estaiis,  (jiionia:;i 
abscons:t  maiui  expugnabal  Dominus  Amalech. 
Proplcr  b''e  et  piieros  eripiebal,  qui  crant  iii  doiiio 
pavid,  bent!  soiiiii  jllo  le.iipore  nasci,  ut  eos  pra;- 
mitiercr  iu  suiim  retn  "fn  ;  ipse  ii>raiis  cum  e-sel, 
iiiraiiies  houiinnm  marlyres  parans  ,  [  ropler  Chri- 
stum,  (jiii  in  Dcihleem  iiatiis  esl  Judic,  in  civiiale 
Pavid,  inierrectos  se(  iMidum  Scripiuras. 

Propler  quod  el  Dominns  (nscipulis  posl  resur- 
reclionem  diceb.tt  :  <  0  iiisensnii,  ct  tardi  corde 
ad  creden*ium  oiiinibiis  qnse  loculi  siini  prophel:c| 
Nonne  li;cc  oportebal  pali  Ciirislum,  et  inlroire  iii 
ciarilaiem  suam  »  Et  il'  rutn  ail  eis  :  <  IFi  suni 
scruioucs  (luos  lociilus  snm  aJ  yos  cum  adliuc  es- 
soiii  vobiscnni,  (luoiiiam  oportet  impleri  omnia  sc  i- 
pta  iii  lege  M  >ysi  cl  prophelis,  el  Psalniis  de  me. 
Tunc  adaperiiit  eoruiii  sensuui ,  ni  inlelligercnj, 
Scripluras,  cl  dixil  ad  eos  :  Quoniam  slc  scriplum 
e&l,  Ciirislum  pali,  el  resurgere  a  morluis,  el  pr;c- 
dicari  iii  iiomiue  ejus  remissiouem.  peccaiorum  iu 
omnes  gciites  »  IIic  auleni  esi,  qui  ex  Maria  naluti 
esi.  <  Oportcl  enini,  inquil  Fiiium  hominis  mulla 
pali,  et  reprol);ui,  et  criuirigi,  el  die  lerlio  resnr- 
gcie.  »  Non  ergo  allernm  liliiim  Iioininis  novit 
Evangelium,  nisi  hunc  qui  cx  Maria,  qui  et  passus 
esi  ;  sed  neque  Chrislum  avolaiitem  anle  passioiirrn 
a  Jesu  ;  sed  hunc  qui  naius  esl,  Jesum  Ciiristuni 
novii  Dei  Filium,  et  eumdem  hunc  passum  resur- 
rexi.>»se,  quemadmodum  Joannes  Domini  discipuliis 
confirmat  di(ens  :  <  llyec  auteni  scripia  sunl,  ut 
crcdaiis  quoniam  J  sus  esl,  Filius  Dei,  el  ut  cre° 
d  nies,  viiam  aRlernam  habeaiis  in  nomine  ejiis 
[ConSra  IJares.,  llb.  m,  cap.  16.) 


TERTULtJANUS. 


1.  —  E.  Maria  ex  ijenere  David  orta. 

Jo.aiiies  non  t;Hi:um  angelus  Cliristi  vocatiis  est, 
sed  (l  hicerna,  hicens  :iiile  Cbristum.  Paravi  cnim 
hicernam  Ckrislo  nien,  David  prnedicat  {Psal.  cxxxi, 
17),  Quare  ipse  (  hrisius  veniens  adimplere  propiio- 
las,  (i'tcil  ad  Jmkeos  :  Il!e  fuit^  iiiqiiit,  lucerna  ar- 
itcns  et  hicens  {Joan.  v,  55)  :  utpole,  qui  non  lantum 
vias  cjiis  parab;*t  in  eremo  {Joan.  i,  23),  sed  el 
Agnum  Dei  deiuoiistrando  {Ibid.  29),  illumin;ibal 
nientes  liominum  pr:cconio  suo,  nl  euiii  esse  iiiJcl- 
ligcreiit  agnum  quein  Moyses  passiirum  nunljabai 
[Cxod.  xii).  Sic  et  Jesus,  ob  nominis  sni  ruiurum 
sacraiueiituin  :  id  euiiii  nomen  snum  coi!'irmavii , 
quod  ipso  ei  indiderai,  quia  noii  angeUim,  iiec  Au- 


sen,  scd  J-jsuin  cutn  jusseral  cxinde  vocari.  Sic  igi- 
lur  uuiiiiique  nomen  con^peiit  Cliristo  Dei,  ni  cl 
Jcsiis  appellarcliir.  Et  quimiam  ex  semine  Davi.j 
gciius  iraliere  debcrel  Virgo  cx  qua  nasci  oporlui?, 
Clivistum,  ut  siipra  mcmo-aviaius,  evidenier  Isaii^q 
proplicia  in  sequenlibus  dicii  :  nascelur^  inquii, 
vififa  de  radiceJesse,  \\\i(3  \  est  xMaria,  el  {los  dc  ra'- 
dicc  cjiis  ascendel.  El  Tecjuiescel  super  illum  spirilu^^ 
Dei,el  spiritus  sapientife  el  intelleclus^  spirilm  cou- 
sUii  et  virlulis,  spiriiu:i  agniiionis  et  pielaiis,  spiri-^ 
tns  Dei  limoris  iniplebil  illum.  {Isa.  xi,'l-5.)  NeqiHi 
eniui  ul!i  hoiuinum  uuiversitas  spiiitariiiin  docii- 
meiitorum  compctcbal,  iiisi  in  Clirislum,  flori  qui- 
deiii  ob  graii;in)  ada^ipialum,  ex  stirjie  auteai  Jos 


Ps:.l.  Lxxv;i,  r»  G  7.  »M>'ir.  1,52.  ps;d.  cix,  L  "  Lnc.  n,  29  pcqq.  «Msa.  vii!,  5. 
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<i('jv.!!nlu:w,  por  !\l;i!i;un  sciiiccl  iii  'o  ('('iiseiulmn. 
Fiiil  cnim  de  pniria  Bellilecm  ei  <!(!  (ionio  Daviil, 
sicul  npud  Rotnanos  in  censu  descripl;)  esl  Rlariii 
{Luc.  ii,  \  sq(}.),  ex  (iiia  nas( ilnr,  Clnislns.  Expo- 
suilo  e!i;ini,  el  fjnia  a  prophelis  procdicabalur  ox 
Jess(!  gcnore  vcntiinis,  ei  oinnem  hiiinililaleni  el 
paiieiiliain  ei  iranquilliiaiem  essel  exbibiiurns  ,  :»n 
veneril?  alqne  ila  is  lioino  qni  lalis  oslendiiur, 
i{ise  evil  Clirislus,  qui  venii.  De  hoceniiii  prophtMa 
dicil :  Uomo  in  plngu  posiins^  et  sciens  ferre  iinbe' 
cilUtaieni  {Iso.  liii,  4) ;  qmtanquam  ovis  ad  viclimam 
(luiius  est,  et  sicut  agniis  coram  londenle  se  non 
apcrnil  os  suum  {Ibid.  7),  Si  neque  contendil,  neque 
ctamnvii,  iieque  audila  esl  [oris  vox  ejuSj  qni  arun- 
dinem  cunlu^dni,  id  esl,  (luassam  Israelis  fulei»,  non 
comin.nuii ;  qui  linum  ardens,  id  esi,  momenlaneiim 
ardorein  gentiiiin,  non  exsiinxit  {Isa.  XLii,  2,  oj, 
se  l  liiceie  magis  lecit  orlu  Inminis  sui ;  non  polesl 
aliiis  esse,  quam  (pii  prxviicabauir.  {Adv.  Jud., 
cap.  9.) 

U. —  i  uUhra  Maria'  cvm  Eva  comparaiio  et  diver- 
silas. —  B.  Mariw  iirgimlas  propugnaiur. —  Mu- 
na  sulutis  notilrce  sccundum  Clirislum  Medialrix. 

Rfurk^so  AlexLindro  cum  suis  syllogismis,  quos  in 
argniiseniaiionibiis  loiquel  ,  etiam  cum  psalmis 
Yalenlini,  quos  magna  impiidentia  qnasi  idonci  ali- 
cujus  aiicloiis  inlerseiil,  ad  uiiam  jam  lineam  con- 
grcssionem  dirigamus,  aii  carnem  Clirislus  ex  Vir- 
gMie  acceperil,  ul  hoc  pr^cipue  modo  huuianam 
eam  conslei,  si  ex  huinana  malrice  subslantiam 
Iraxil.  Quaniquam  liquit  jam  el  de  noinine  bominis, 
cl  de  sialu  qualilalis,  el  de  sensu  Iractalionis,  el  de 
exilu  passionis  humanam  cunsliiisse.  Anle  omnia 
aniem  comiih-ndaiida  eril  ralio  qua^  piaefuii,  ul  Dei 
Filius  de  Virgine  nascerelur.  INove  nasci  debebal 
novai  naiivilalis  dedicalor,  de  qua  signum  dalurus 
Dominus  ab  Isaia  pra^dicabalur.  Quod  est  istud  si- 
gnum  1  Ecce  virgo  concipiel  in  uicro,  et  pariel  fUnim. 
{Isa.  vii,  14.)  Coiicepil  igilur  virgo  cl  peperil  Lmma- 
niielcni,  ISobiscum  Deum.  Wxc  esl  nalivitas  iiovii, 
diim  homo  iiasciuir  in  Dco ;  iii  qiio  homine  Deus 
iialus  esi,  carne  anliqt«i  seminis  su^cepta,  sine  se- 
n.ine  anliipio,  ui  illam  novo  scmine,  id  est  spiii- 
laliler  reforinarel  exclusis  aiiliquiialis  sordibus, 
expialam.  Sed  lota  noviias  isia,  sicul  ei  in  omnibus, 
d("  veleri  figura  est,  raiionali  pcr  virgineni  dispo- 
silione  Domino  nascenie.  Yirgo  erat  adliuc  terra 
iionduin  opere  coinpressa,  noiiduin  semenii  sub- 
iicia  :  ex  ca  hominem  facium  accepiinus  a  Deo  iti 
animam  vivam.  Igilur  si  primus  Adaui  de  lerra 
iradiiur,  merilo  seqnens,  vel  novissimus  Adam,  ui 
AposloUis  disii,  pioinde  de  lerra,  idesi,carne  non- 

(1)  In  virginem  enim  ndlmc  Evam,  etc.  Conreilur 
liic  Eva  cnm  hcalissiuia  Viri^ine.  Aiiiilheses  veio 
ill.e  non  insolcnies  sus  l  P,.iril>us  :  Evam  in  M.i- 
riam  iransfiis.r.n  di>»it  S.  Bernardus.  Setgins  liic- 
lapolita  de  na.ali  Nirgii.is  iiixii  illam  esse  dvdxA-qstv 
xr.c;  Eu"qc,  repnralionem  Eva\ 
'(2)  Igiiur  si  (uil  disposliio  ralionis^  elc.  lloc  ait, 
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diim  gfMiciaiioni  rcsigiiala,  in  sir.riiiim  vivilicaiitciii 
a  Dco  csl  probilus.  taincn,  ne  niihi  vacel  iiu  ur- 
siis  i.oiiiiiiis  Adae,  iinde  Clti  islus  Ad;im  ab  Apo^lolo 
d!(  Ins  csl,  si  lerreiii  noii  fuit  census  homo  ejns? 
S»mI  et  hic  raiio  defendit,  quod  Deiis  imaginem  et 
siiniliiiidineiii  suam,  a  diabolo  capl:un,  a^mula  opt^- 
nilione  rccupcr;ivii.  In  virginem  enim  adhuc  Evam 
irrcpseral  verbuin  a.'di(icatori(im  moi  iis  (1)  ;  in  Vir- 
ginem  a?(|ue  introducendum  eral  Doi  Verbum  ex- 
sirucloriutn  vil;B  :.  ui  qnod  pcr  ejusniodi  sexuiu 
abierai  in  perditionem,  piT  eumdcm  scxiini  redi- 
geretitr  in  salutem.  Credidorai  Es  x  ser[)enli  :  credi- 
dil  Maria  Gabrieli.  Quod  illa  credeiido  dellquii,  U  x  c 
credendo  delevit.  Sed  Eva  nihil  tunc  concepil  in 
ulero  ex  di;il)(di  verbo.  Imo  coiicepii.  Nam  exinde 
ni  abjecla  pareret,  et  iii  doloribus  parerel,  verl>um 
diaboli  semcn  illi  fuil.  Enixa  esl  dcnique  diabolum 
frairicidam.  Contra,  Maria  eum  edidil,  qui  car.ia- 
lem  lt;»t!em  Isracl,  interemptorem  suuin,  salvum 
qua;i(loqiie  pr;eslarei,  In  vulvam  eigo  Deus  Verbuin 
siMrn  delnlit,  boiiuin  fralrem,  nl  iiieinoriain  m;:!i 
fr:iiiis  eraderel.  Inde  prodeundum  fitil  Chri^lo  :»d 
saliitem  hominis,  quo  Iiomo  j;un  damnaius  inlra- 
vcrat. 

Niinc,  utsimplicius  rcspondeamiis,  non  conipele- 
b;il  ex  semine  hiimano  Dei  Filium  nasci ,  ne  si  lo- 
lus  essel  lilius  hominis,  non  esset  et  Dei  Filius, 
nihilque  haberet  amplius  Saloiiione  el  amplius  Jona; 
ei  de  llebionis  opinione  credendus  erat,  Ergo,  jani 
Dei  Filiiis  ex  Palris  Dei  semine,  id  esi,  spiritn,  ut 
esset  el  hoininis  lilius,  (wro  ei  sola  erat  ex  hoininis 
carne  suinenda,  sine  viri  semine.  Vacabat  enim  viri 
semen,  apud  habeniem  Dei  semen.  Iiaqiie,  sicul 
nondnm  naius  ex  virgine,  Piitrein  Dciim  habcre 
poluit  sine  hoinine  matre ;  a;que,  cuin  de  virgine 
nascereiur,  poluit  malrem  habere  hominem  sine 
iiomiiie  paire.  Sic  denique  hoino  cum  Deo,  diim 
caro  hominis  cum  spiritu  Dei.  C:iro  sine  semiiie,  ex 
homine;  spiriluscum  semiiie,  ex  Deo.  Igitur  si  fuil 
dispositio  ralionis  (2)  super  Filium  Dei  ex  virgine 
proferenduiif,  cur  non  ex  virgine  acceperil  coi  piis, 
quod  de  virgine  proiiilit?  Quia  aliud  est  quod  a  Dc(> 
sumps.l.  Quoniiiin,  inquiunl,  Verbum  caro  factum 
esi  {Juan.  i,  14).  Vox  i^la  quid  caro  faclum  sit  con- 
testauir;  nec.  lamen  periclilaLur,  qimsi  statim  aliud 
sit  facium  caro,  ct  non  Vcibuin.  Si  ex  CJirne  facunti 
est  Verbum  caro,  aut  si  ex  semine  ipso  factum  esi, 
Scripfura  dicat.  Ciim  Scriplura  non  dicat ,  nisi 
quod  sii  f  icutm,  noti  et  unde  sit  faciuin ;  ergo  ex 
alio,  non  ex  scmiiie  ipso  suggeril  factiim.  Si  iion 
ex  semine  ipso,  sed  ex  alio,  jam  hinc  tracta,  ex 
quo  magis  ciedere  C(»ngruat,  carnem  facliim  Vor- 

quia  Va!enlini:mi  diccbant  CIhisIuiii  Dominum  per 
N 1! giiiem  prolaiiiin  el  pituliium  in  imiiuliim,  nec 
litiiien  qnii  (nsain  ex  ea  acccpi^se  :  qiios  iieni  refu- 
i:u;!  Oiigcncs  (.i:iiog.  ii  De  Christo  homine ;  Iiena;i;s 
liM.  III,  (>o/;/ia  Vaienl.;  iLnihyniius.  \\  [).  Pdnopl., 
ci  ahi  apiiu  Cunibium  lib.  ui  L>e  Deipctra,  cap.  iii* 
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biiiH,  nisi  ex  c:»ruf,  in  (jiia  el  lacniiu  esl,  vel  quia 
!))se  Ooinlnns  seiilcnti.iliter  et  (lolinitive  pronniiiia- 
vil  {Joaii.  III,  6)  :  Quod  iii  carne  naluin  est,  caro  esi, 
Tiuia  e\  carue  uatum  esl.  Se;I  si  de  liomine  lan- 
uiinuiodo  (iixii,  non  ei  ('e  semeiip^^o,  plane  iiega 
hoiiiiuein  Cliri^luni,  el  ita  (iefende  ne.n  el  in  ipsnui 
conipetisse.  AK^nin  suhjicil  {Ibiil.  )  :  Et  qnod  de 
spiriin  natuni  esi,  spiritus  esl.  Deu^  spirilus 

esi,  el  (le  Deo  n;Miis  est;  Hoc  uii(]uc  vel  eo  umgis 
iu  ipsum  leuilii,  si  el  in  credenies  ejiis.  Si  ergo  (^l 
lioc  ad  ipsuu),  eur  uon  el  illud  supra?  Neque  eniru 
-lividere  poles  hoc  ;ul  ipsuni,  illnd  supra  ad  ciieleros 
honiiiies,  qui  ulranKiue  subslanliani  Christi,  el  car- 
iiis  el  spirilus,  nou  negas.  C;eterum,  si  lam  carnem 
habnit,  qnam  spiriinm,  cuui  de  duaruui  suhslaniia- 
rum  rondilione  pronnntia!,  (iu;>s  el  ipse  geslal,  non 
]K)!esl  videri  de  spirilu  (jtiideni  suo,  de  carne  vero 
non  sua  deieruiinasse.  Ita,  cura  ipse  sil  de  spirilu 
ei  Spiriins  Deus  est,  ei  Deus  ex  Deo  naius  ipse 
esi,  ei  ex  carne  hominis,  homo  in  carue  generaius. 
(Lib.  Decarne  Cliristi,  capp.  17  et  t8.) 

III.  —  B.  Mnria  virgo  fuil,  licel  Ebion  resis^at, 

Yideamus  uuuc  si  et  Aposlolus  formam  vocabuli 
tsiins  secundum  Genesim  observei,  si  xni  depulans 
il*ud,  sic  mnlieiem  voeaus  Virgiuem  Mariam,  quem- 
admodnm  et  Geuesis  Hvam.  Scribeiis  enim  ad  Ga- 
lal:is  ;  Misil  ^  inqnil,  Lyeas  Fitiuni  suum  factum  ex 
muliere  {Galal.  iv,  4);  qtiam  utiqiie  virginem  con- 
s':^t  fuisse,  li(et  Ebion  resislat.  Agnosco  el  ange- 
bjm  Gabrielein  ad  Virginem  missum;  sed  cum  l>e- 
iiedieii  il!;im,  inter  mulieres,  non  iuler  virgines  de- 
putal  :  Benedida  tu  inlcr  mnlieres,{  Luc.  i,  28.)  Scie- 
hal  et  angeliis  inuiierem  eliam  Visginem  dici.  S;'d 
et  ad  liaec  duo  ingeni^se  qHidam  respondisse  sibi 
visus  est :  quoniam  quidem  dcsponsala  est  iVIaria, 
idcirco  et  ab  angelo  el  ab  Apostolo  muliereni  pro- 
imntialdu  :  desponsala  enim  (luodiiminodo  nupia  : 
tainen  inier  qaodammodo,  el  vcs  um,  salis  inter  cbt 
dunlaxal  in  loco  :  nam  alibi  i!a  s;u!e  hahendura  esl. 
[Skiic  vero  nou  quasi  jam  nnpiam  mulierem  Mariam 
pronmiliaverunt,  sed  quasi  nihilomiuus  feminan', 
etiamsi  nou  sponsam,  quasi  hoc  a  priiuordio  diciam. 
Illiid  cn\m  prajudicel  necesse  esi,  a  quo  forma  de- 
scendil.  Caeteruni  quod  perlineat  ad  lioc  capiuilum, 
si  hic  desponsiiliie  ada-quatur,  ul  ideo  mulier  dicia 
sii  M;>ria,  non  (jna  feniina,  sed  qiia  marita  ;  jam 
ergo  Chrislus  non  ex  virgine  natus  esi,  quia  ex 
desponsata  ,  quae  virgo  esse  desiei  it  hoc  nomine. 
Cbiod  ex  virgiiie  iiatus  est,  licet  ex  despousaia, 
liMiien  iiilegra,  agnosce  mulierem  eli:ini  virginem, 
eiiam  iiiteg'am  dici.  Ilic  cerle  niliil  prophctice 
dieiiim  videri  polest,  ut  fnluram  mulierem,  id  esl 
niipiam  Aposlolus  nomiiiarit  dicendo  :  Faciuni  ex, 
I  muliere.  Non  enim  polerat  posterjore;ii  mnlierein 
lutmiiiare,  de  qna  Chrislus  nasci  ii«n  habebat,  id 
est  viriiiu  passam  :  sed  i!ia  qu^  erai  praisens,  quae 
erai  Virgo,  et  mulier  vocabatur  per  voeahidi  hnjus 
proprieialcin,  secuiiduai  priinordii  formam,  Virgini, 
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ol  iia  uiiiverso  mnlierum  geneti  defeusam.  (Lib.  De 
i'ir(jin.  veland.  cap.  6.) 

IV,  —  B.  Marin  Dci  (knitrix,  Virffjnis  honorem  cnm 
Mulris  liiuio  jnngcns. 

Qn;dis  esl  anlem  torluosilas  vestra,  ui  ipsam  ex 
{iyllab;un ,  pnrposilioiiis  officio  ascriplam,  aiiferrc 
q(i;cr:ilis,  ei  alia  magis  uli,  quyc  in  hae  specic  non 
inveiiitur  penes  Scripiuras  s  uicias  ?  P^r  virginem 
diciiis  nalum,  non  cx  Virgiiie  ;  el  in  vulva,  noii  cx 
vnlva.  Q\ih\  ct  angelus  in  somnis  ad  .losepli  :  Nam 
qnod  in  ea  na!7im  esl,  inquil,  de  Spiritn  sancto  esl 
{Mnlth.  I,  20);  non  dixii  ex  ea.  Nejnpc  tameu,  eisi 
ex  ca  dixisset,  in  ea  dixcrat  :  in  ea  enim  erat,  (juod 
ex  ea  erat.  Tanlnmdein  ergo,  el  cum  dicil,  in  ea, 
ci,  ex  ea  consonal;  quia  ex  ea  eral,  qnod  in  ea  erat. 
Sed  bene,  quo  l  iilem  dicil  Mallli;rns,  orig'nom  Do- 
miiii  decurrens  ab  Abraham  usque  ad  Mariam  : 
Jacoh,  \\\i\m\  {Ibid.  {o),'  gencravit  Joneph  virum 
Mtirid'  ex  qna  nasciiur  Chiistns.  Sed  et  Paulns 
grammalicis  islis  silentium  imponil  :  Misit,  iu  iuil 
{Cal/it.  iv,  4),  Deus  Fdinm  suum  facfnm  ex  muiiere, 
Niinqnid  per  muliercm,  aut  in  muliere  ?  Iloe  qni- 
dem  impressius,  qnod  factnm  polius  dicii,  quam 
naliim  :  simplicin^  eiiim  eniiniiasset  uatum.  Factuni 
aulem  dicendo,  e!  Verbum  caro  factum  esi  consigna- 
vit,  et  carnis  verilatem  ex  virgine  fact.e  asseve* 
r;(vii.  (Lib.  De  carne  Christi,  cap.  20.) 

Si  ergo  cotUen  iuul  hoc  cnmpe;isve  novM;Ui,  iii 
qMcmadmodum  no!i  ex  viri  semine,  iia  nec  ex 
Viruinis  carne  caro  fierel  Dei  Verlmm;  qnare  i:on 
hoc  sit  tol;i  noviias,  ul  caro  nou  semiiie  n  Ua,  carne 
processerif  ?  Accedanl  a  lbuc  qMomiiius  ad  congres- 
siun  :  Ecce^  inqnil,  viryo  concipiet  in  ulero.  Q.iid- 
nam  ?  Ulique  Dei  Verbuin,  non  viri  se;neu  ;  eerte  \\\ 
parerei  filium.  Nam,  El  pariel,  inquil  {Isa.  vn, 
14),  filium.  Ergo,  nt  ipsius  f.iit  conccpis^e,  ita 
ipsius  est  quod  peperil  ;  licet  non  ip^ius  f  ierit 
qnod  concepil.  Co!Ur;i  si  Verbum  cx  se  caro  l.i{iiun 
esl,  jam  ipsum  se  concepit,  el  p^^peril,  et  vacat 
prophetia.  Non  enim  virgo  concepii,  neque  pef/e* 
rit,  si  non  quidquid  peperilex  Vei  bi  coMcepto,  «aro 
ipsius  est.  Sola  ha'c  antem  prophcise  vox  eva  n:i- 
biinr?an  el  ang^di,  conceptum  el  partum  virginis 
aununtiantis?  An  et  o.nnis  jam  Scriptiir;!,  qua?- 
cnnque  Matrem  proiHinlial  Chri>li?  Qnomodo  enim 
Mater,  nisi  quia  in  ulero  ejns  fuil?  Sed  niiiil  ex 
uieio  ejus  accepii,  quod  Mitrem  eam  faccici  iii 
cujus  uiero  fuit.  Iloc  nomen  non  dehet  c;»ro  exira- 
nea.  Matris  ulerum  non  appellat,  nisi  fili;i  iiteri, 
caro.  Filia  Mleri  porro  non  esl,  si  sibi  naia  esl. 
Tacebit  igitur  et  Elisabetli  propheiam  porians  jaiii 
Domini  sui  conscium  iiifantem,  el  insuper  Spiritu 
smcto  adimi»lela.  Siue  caiisa  enim  dicit  {Lnc.  i, 
-iS)  :  Et  unde  mihi^  ut  Mater  Domini  mei  ad  nn 
vemal  ?  Si  Maria  non  filium,  sed  hospilem  iu  niero 
gesiabal  Jesuin,  quomodo  dicii  :  Benedictus  fiucjns 
utcri  tni?  {Ibid.A^i.)  Quis  hic  IVuclus  uleri,  «jiii 
nun  ex  uicio  germijiavil:  qui  wni  in  ulcro  ludicc.m 
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t-;il;  qui  iioii  ejiis  esl,  cujiis  est  ulenis?  El  qui 
■Jiique  fruclus  utcri  ?  Clirislus.  Au  quia  (jfse  esl  flos 
<le  Virga  prnfecla  ex  radice  Jesse;  radix  aulcm 
Jcsse,  geuus  David  ;  Virga  ex  radice,  Maria  ex 
O  vid?  Fios  cx  Virga.  Hlius  Mari;e,  qui  diciliir 
Jl'Sus  Christus,  ipse  ei  ii  cl  fruclus.  Flos  cniui  fru- 

cius:  quia  p  r  tloi'em,cl  ex  fiore,  omnis  ri  uclus  cru- 
(iilur  iu  frucluin.  Quid  crgo?  negaiu  el  fruclui  suum 
n  jreui,  el  flori  suam  virgam,  et  virg.-e  suam  radi- 
em,  quomiiiiis  siiain  radix  sil-i  vindicel  per  virgnm 
ropiiolnlem  eius  quod  ex  virga  cst,  floris  ct  f  u» 
ctus.  Siquidem  omnis  gradus  geueris  ab  uliimo  ad 
l'i  incip:slein  reci  iiselur,  ul  jnm  mnic  caniem  Chrisli, 
itou  lanlum  Rlariai,  scd  el  David  per  Mariam  ,  el 
Je^se  per  David,  sciani  adh;crcre.  Meo  hunc  frii- 
cluin  cx  liiiybis  David,  id  esl,  cx  posterilale  carnis 
ciiisjural  illi  Dcus  coiiccssuriim  in  Ihrono  ipsins. 
Si  cx  lumhis  David,  quaMto  mngis  (5)  ex  lumhis 
Mari:v,  ol)  quim  in  lumhis  D;ivid?  (7^;/^/.  cap.  21.) 

Deloaul  igitiir  el  leslinionia  (hvnioniim  filiu:n 
David  prodamanlia  Jesum  :  sed  tcsiimoiiia  apo- 
'slolorum  delere  nou  poterunt,  si  d;cmouum  in- 
digna  siiiii.  Ipse  impriutis  MaliiiORUs,  fidelissimiis 
Kvangelii  commeutalor,  ul  comes  Domini,  uoii  aliam 
bb  causam,  quam  iil  nos  originis  Chrisli  cariuilis 
compoics  faceret,  ita  exorsus  esi  :  Lihsr  geniiurai 
]Jeim  Cliristi,  ftln  David,  fiVn  Abrahum»  Ilis  originis 
Voniibus  geiiere  man:in  e,  cum  grad.ilim  ordo  dc- 
duciiiir  ad  Chrisli  ii;il  viialem,  qtiid  aliud  quam 
Varo  ipsa  Abralise  el  David,  pt;r  siugulos  traducein 
bui  faciens,  in  virgincm  usque  describiiwr  inferens 
Chriblum,  imo  ipse  Chrislus  proditur  de  virgine? 
Sed  el  PauUis,  utpote  cjusdem  JCvnnLfdii  el  disci|)n- 
lus,  et  niagister,  el  lcslis,  qua  cjnsdem  ipsiiis  Chri- 
sii  appslolus,  co;»{irTnai  Chiisium  cx  scmine  David 
secundum  carufm,  uiique  ipsius.  Ergo  ex  semine 
David  caro  Chrisii.  Scd  secuiiduin  Mari:TJ  carnem, 
cx  semiue  D;ivid  :  ergo  ex  Mariae  carne  esl,  dum 
\'\  hciniiie  est  D;ivid.  Quocunque  delorseris  diclum, 
aut  cx  rarne  est  M;iri«,  quoil  ex  semiue  eb.t  David  ; 
.)Hil  ex  David  scmitie  esi,  quod  ex  carue  csl  Mariae. 
1i'ot;iin  lianc  coniioversiam  dirimil  idem  Aposlolus, 
ipsiim  (b'Onienses.«ie  Abraiiae  semen.  Cum  Abraham, 
\srifjne  miillo  inagis  David,  quasi  rccentioris.  i^e- 
t(  xeiis  cnim  promissioucm  liene  !iclio!iis  nalionum 
iii  nomine  Abraham  :  El  \n  zeinine  luo  bencdicentur 
cmues  nationes.  (6Vn.  xxvi,4  )  iVo«,  iiiquil,  dixilt 
Seminibus,  lanquam  de  pluribus ;  sed  Semine  ,  lan- 
c,uam  de  uno,  quod  esl  Chrislus.  (Galal.  iii,  lG.}Qui 
Uxc  leginms  et  credimus,  quam  debemus  ei  possu- 
mus  agnoscere  in  Cliristo  cariiis  qualilalein?  Uiique 
iion  aliam,  quam  Abniham  ;  siquidem  semen  Abra- 
hain  Christiis  :  nec  atiarn,  quam  Jesse,  siquideni 
cx  radice  Jcsse  flos  Chrisius  :  nec  aliam,  qu;im 
David,  siquideui  fnicUis  ex  luu-bis  David,  Chrislus  : 

,  (3)  Exlun.his  Maria'.  l!ic  lumbos  pio  utero  acci- 
*|.ii. ;  nam  qtiod  i's  i.  cxxxi,  II,  dicilur  :  Be  fraclu 
■tenlris  tui  ponam  super  iluanum  luum.  Aclor.  ii, 
eOp  !nlcV|fieiaiU5  iMiUo  ,  ditii,  de  (nuiu  lumbi 
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iicc  ali;)m  quam  ex  Maria,  siqiiidem  ex  Marije  nlero 
Cliristus.  Ei  adhuc  superius  :  iiec  aiiam  qiiani 
Adam,  siquidem  seciindus  Adam  Chrislus.  Coii- 
sequciis  ergo  esl,  ut  aut  illos  spiriialem  carnem 
iKibuisse  conleiKlanl,  quo  eadem  coiidilio  subsianliae 
dedticatur  in  Chrislo  :  aul  concedanl  carnem  Ciirisli 
spiiilalcm  non  fuisse,  qua^  non  dc  spirilali  slirpe 
censciur.  [Ibid.  cap.  22.) 

V.  —  B.  Virqo  Muria  CJiristum  Deum  edidil,  vere 
Dei  Maler  seu  Deipara  privdicatur. 

Elqiildego  iii  lam  manifestis  moror,  cum  ea 
aggredi  deheam,  de  quibus  manifesta  obuinbrare 
quaprunl?  Ubique  enim  obducli  disliiiclioue  Patris 
ei  Filii,  qiiam  mancnle  conjiinciione  di^poiiimus, 
iil  solis  ei  radii,  ct  fontis  cl  fluvii,  per  iiidividuiim 
lamen  numernm  duorum  et  irium,  aliler  eam  a  I 
siiam  iiiljilomiiius  senlentiam  iiilerprelari  conaniur, 
ut  aeque  iii  una  ficrsona  nlrumque  distinguatii, 
Patrem  ei  Filiu^n,  dicenles  Filium  carnem  esse,  id 
esl,hominem,  id  osl,  Jesum  ;  Palrem  aulem  spiritum, 
id  esl,  Deiini,  id  est,  Clirisium.  Ei  qni  unum  euMi- 
dcmqueconlendujHPalrrm  ct  Filium,  jam  ir.cipiunt 
divi  !ere  illos  potius  quam  unire.  Si  enim  aliiis  est 
Jcsiis,  aliiis  Chrislus  ;  aliiis  eril  FiliuSj  alius  Pater ; 
qiiia  Filius  Jesus,  el  Paler  Chrisliis.  Talcm  mo- 
iiarchiam  apu  l  Valcnliitum  foriasse  didicerunf, 
duos  facere,  Jesiim  el  Chrii-lum.  Se  l  h;cc  iiijcciio 
eorum  cx  pr:ctr:icla!is  jaiii  rciusa  csi,  quod  SiTino 
D(M,  vel  spiriius  Dei  cl  vir:us  Aliissimi  diclus  sil, 
quem  P:itrem  faciunl.  Non  enim  ips:e  sunl  ciijiis 
diciiiitiir,  sed  ex  ipso,  el  ipsius.  Ei  aliler  lamcn  iii 
isio  capiliilo  revincenlur.  <t  Ecce,  inquimil,  ah 
angelo  pnrdicaium  esl  {Luc.  i,  55)  :  Prapierea 
quod  nascetur  Sanclum,  vocabitin:  Filius  Dei ;  caro 
ilaque  naia  esi,  c;iro  uiique  erit  F-dius  Dei.  Imo  de 
spirilu  Dei  di(  liim  csl.  Certc  enim  de  Spirjlii  sanrto 
Virgo  concepii ;  et  quod  co!icei>il,  id  pcperil ;  id 
ergo  nasci  h;ibebal,  qiiod  eral  conceplum,  el  pa- 
riemhim  ;  id  esl,  spii  iius,  ciijus  ei  vocabiliir  noinen 
Emmaniicl,  qiiod  cst  inlcrpretaium,  Nobiscuni  Deus. 
Caro  aulem  Deiis  non  csl,  ut  de  illa  (iictiiui  sit, 
Quod  nascelur  Sanctum,  vocabitur  Filius  Dei ;  sed 
iile  qui  iu  ea  natus  est,  Deus  de  (luo  et  Psal- 
iiius  Lxxxvi,  5  :  Quoniam  Deus  homo  nalus  est  in 
illa,  et  ccdificavil  eain  iioluntale  Palris.  Quis  Deiis 
in  ea  natiis?  Scrnio  et  spirilus,  qui  cum  sermone 
de  Pairis  volunlate  natus  esl.  lgitur  Sernio  iii  c;irne, 
diim  el  de  hoc  quoerenduin,  quomodo  Sermo  caro 
sit  facliis ;  ulrumne  quasi  Iransfiguraius  in  carne, 
aii  iudulus  carneni  ?  Imo  induius.  Ca;icruni,  Deuin 
immulabilein  ei  infonnabilem  credi  necesse  cst,  ul 
ajicrnunK  Transfiguralio  aulern  inieremptio  est 
prisliui.  Omne  enim  quodcuiiqiie  iransfigiiralur  iii 
aliiid,  dcsinil  esse  quod  fueral,  el  incipil  esse  quod 

ejiis.  Ubi  esi.  zr^c;  iioCoc,  qiiod  iilic  tT^c  xoi>tY]?. 
Qiiamvis  illiid  de  fruciu  veiitris,  non  caicai  iiiysi*i- 
rio,  ei  op[M)na;iir  liiiubis,  ul  ueuie  coni-idciai  Ircr 
lig«u!f/h.O.  jJ!j  cap. 
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noti  esal.  Oeus  aiitijrn  neqiie  desiiiil  esse,  neqno 
aiiiiil  polesi  esse.  Seinio  aiileni  Deus;  et  seriiio 
Domini  manel,  iii  aivnni,  perseverando  scilicei  iii 
sua  forma.  Qnem  si  non^  c;'p'l  iraiisfigiirari,  con- 
seqnens  esl,  nt  sic  caro  faclns  inielligalnr  (Inin  sil 
in  carne,  cl  manireslaliir,  ct  videlur,  et  conlrecla- 
inr  per  carnein  :  qnia  el  caelcra  sic  accipi  exigiint. 
Si  eiiiin  Sermo  ex  iransligui  alione  el  deunilalione 
siibsiantiis  caro  facltts  esi,  nna  jam  cril  substaniia 
Jesns  ex  (Inahus,  ex  carne  el  spiTiln  niisliira  qn:e- 
dam,  ul  electTum  an  aiiro  et  argenio;  el  iiicipil 
nec  auruni  esse,  id  esi,  spirilus,  ncqnc  argentmn, 
id  est  caro,  dnni  aliernin  alleio  inulaMir,  et  lertinni 
qnid  efliciinr.  iNcquc  ergo  Dens  erit  Jesus.  Sermo 
enini  dcsiit  esse,  qui  caro  faclus  esi  ;  nrque  caro, 


if!  est  lionio  ;  caro  enim  non  proprie  esl,  qni  Sermo 


'fnil.  Iia  ex  uiroque  neuirnm  esl ;  aliiKi  longe  lcr- 
liunj  esi,  <|uain  nirnmqiie.  Sed  enim  invenimus 
illum  direclo  et  Dcuin  el  lionihieni  exposilum,  ipso 
Isoc  [isalino  snggereiile  :  Qnoniam  Deus  liomo  natus 
esl  in  illa,  cccHficavh  eam  lolunlate  Pairis ;  certe 
usqneqnsqiK^  Filiiim  Dei  et  Tilinm  honiinis,  cum 
Deirm  el  hominem  sine  dubio  secnndum  utramque 
snhsianliain  in  sna  proprieiaie  distaniem  :  quia 
neqne  Sermo  aliiid  quam  Dens,  neqne  caro  alind 
quam  lioino.  Sic  el  Aposloliis  (/Iom.'i,  5  )  de^lra- 
qne  ejus  snl;slaiilia  docel  :  Qui  faclus  esl^  inqnil,  ex 
seniine  David.  Hic  erit  liomo  et  Filiiis  honiiiiis,  qui 
deilniins  est  Filins  Dei  secnndum  spiriium.  Hic 
erii'[>eu«,  et  ^ei^mo  Dei  Filiiis.  Videmus  duplicem 
statum  non  confnsnm,  sed  coHjunclum  in  una  per- 
soiia,  Deum  et  liominem  Jesum.  De  Chris-^to  anlem 
dissero.  Et  adeo  salva  est  nlriirsque  proprielas 
sultslaniia%  ni  et  spiritus  res  snas  egerit  in  illo, 
id  esi,  virtuies  et  opcra  el  signa,  cl  caro  passiones 
snas  fiincta  sit,  esuriens.  snh  diilbolo,  siliens  snb 
Saii.ariiid*",  flens  Lazariim,  anx'a  usqne  ad  mrr- 
l(Mn  ;  deniqne  el  mortua  est .  Qnod  si  lerlium  quid 
esset  ex  uiroque  oojirusnin  nt  eleclrum,  non  lam 
distincta  documenia  pateren!  uiriusqiie  snbstantiae. 
Sod  ct  spiritus  carnalia,  et  caro  spiritalia  egissent 
ex  transl  itione;  anl  neqne  canr.sliaj^^neque  spirila*- 
lia,  sod  terlia?  ;.licnjus  forni.i},  cx  confiisione  :  imo 
aul  Sernio  iiiorlnus  esset,  aui  caro  morlna  non 
es  el,  si  Sermo  couversns  cssft  iii  c;<rnem  ;  aulcaro 
eiiim  iinniorialis  fuissct,  aut  sernio  inorlalis.  Sed 
([uia  siibstaiilia'  aiiih;c.iii  statn  sno  qn3fi(|ue  disllncie 
agehaiit,  idoo  iiiis  et  opentt  et  exitus  sni  occnrro 
rui.l.  Disce  igitiir  cum  Nicoilenio  (</o«/i.  ni,  6) :  Qnia 
qnGil  in  carne  natum  est,  caro  est  ;  et  quod  de  spirilu, 
&j''iri[-us  est.  Meque  caro  spiritus  lii,  neque  spiriius 
caro.  la  nno  plane  esse  possniit.  Ex  his  •Jesns 
coiisiiiit,  ex  cariie  liomo,  ex  spiritu  Deiis,  qiieni 
tiiiie  aiigelus  ex  ea  parle  (jua  spiriins  erai,  Oei 
Filiiim  pronunliavit,  servans  cariii  i^^il  v'  u  hominis 
dici.  Sic  et  Apostolus  eiiam^ei  ci  h  rmiiiuin  ap- 
pellaiis  sequeslreni  (/  Tim.  ii,  5),  ntriiis(jue  snb- 
staniia;  conlirmavil.  Novissime  qui  Filinm  l>ei 
carnem  intcrprelaris,  exliibe  qui  sifl^ilius  hoininis. 
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Ant  niinquid  spiritiis  erii?  Sed  spiiims  P.iticm 

ipsnm  vis  haheri  ;  (luia  Deus  sjiirllus,  quasi  noii 

ct  Dei  spiritns  :  sicui  ct  Scnno  Deiis,  cl  Dei  Sermo. 

(Lib.  Adv.  Praxcam,  rap.  27.) 

\L  — Clirislus,  vcrns  Deus,  vcrus  liomo,  ex  Mariny 
sine  ta'su  pudoris,  carnem  assnmpsil  liumanam.  — 
'Chrislus  non  'sumpsii  carncm  yeccairicem. 

Sed  aiigelum,  ainnl,  gcslavit  Christus.  Qna  ra- 
lione  ?  Qua  el  lioniincin.  Eadcm  ergo  est  ct  causa, 
nl  honiinem  gcslaiet  Clirislus  :  snlus  hoiniiiis  fnil 
cansa  ;  scilicct,  ad  restituendiiin  (jiiod  jioricrat. 
liomo  pcrieral  ;  honiii:ein  rrsillni  ojiorluciat.  Ui 
angeliim  geslaret  Clirislns,  nihil  lale  dc  c:ins« 
est.  Nam  elsi  angelis  perdiiio  rcpiilainr,  in  i(jncm 
praparalum  diabolo  et  anriclis  ejus,  iiniiqn;im  lanien 
iHrs  resiiliitio  lepromissii  c>l.  NuUum  ni:.ii  hiluin 
dc  sainte  aiigelorum  snsc<  pit  Cl  rislus  a  P.ilre, 
Qiiod  Pater  neque  repromii^ii,  iKViiie  mandaviU 
•Chrislus  a(hninisiT;!re  non  poiuil.  Cni  igiiur  rd 
angeliini  qi)n(|ue  gesiavit,  nisi  nt  saieniicin  fortcm, 
Ciim  quo  saliiiem  hominis  operarctiii  ?ldoiK'US  enim 
non  erat  Dei  Firuis,  qni  solns  hoiniueni  libcrarel,  a 
S(do  et  singiilari  serpcnie  dcjeclnii>  ?  Frgo  jani  non 
uiins  Beus,  nec  unns  salmifirau  r,  si  dno  saluliis 
ariifices,  et  ntiqne  aller  allero  indigon^j.  Ati  vero» 
nl  per  angelnm  liheraret  lioininem  ?  Ciir  ergo  de- 
scendit  ad  id  qnod  per  angeitim  eral  eKpedilurus? 
Si  per  angelum,  quid  et  ipse?  Si  pcr  se,  quid  ct 
angelus?  Dicins  esl  quidem  magni  coiisilii  Augcliis, 
id  est  nnnlius  ;  oflicii,  non  nauira' vocabnlo.  Magnum 
enim  cogitatum  Patris,  sup'  r  hoininis  scilicel  resti- 
Idlione,  annunliatnrns  ssecnlocrat.  Non  ideo  tamen 
sic  angclns  inielligcndus  nt  aliqui  Cabriel  aut  Mi- 
chael.  Niun  el  f  ilius  a  Domtno  vine;e  niitliiur  ad 
cnllores,  sicnt  et  famuli,  de  fruclilnis  peiitnm.  Scd 
non  proplerea  unns  ex  famiilis  dopulahilur  Filius, 
quia  famulornm  sncccssit  oflicio.  F:icilius  ergo 
dicam,  si  forte,  ipsum  Filiiim  angelum,  id  esl,  niiii- 
tium  Patris,  qiiain  angoluiii  iii  Filio.  Sed  ciim  ('e 
Filio  ipso  sit  proi.uiitiainni  {Psal.  vm,G)  :  Minuisti 
eum  modicum  (jwd  ciirn  ancjclos^  qiiomodo  videbitnr 
angelum  induisse,  sic  infra  angelos  ({iininnlus,  durn 
homo  fit,  qiia  caro  ct  anima  ct  Filius  hoininis? 
Qua  aulem  spiritus  Dci  ct  virtiis  Allissimi  (Luc.  i, 55), 
non  potcst  iiifra  aiigclos  haheri,  Dens  scilicet  el 
D.  i  Filius.  Qnanlo  cigo,  <lnm  lioinincin  geslat, 
niinor  angelis  faclus  esi,  lanlo  non,  dnm  angcliim 
gestal.  Poterit  h;FC  opinio 'Ehioni  convcnire,  qui 
nndnm  boininem,  el  lanium  ex  seniiiie  David,  id 
cst,  non  el  Dei  Filiiim,  consiiliiii  Jesiim,  pl.ine  pro- 
phelis  aliquo  gloriosiorem,  nt  ila  in  illo  angelns 
fnisse  dicalnr.;  quemadmo  lnm  in  aliqiio  Zacharia. 
Nisi  quod  a  Christo  n(inqu:un  est  di<  tnm  {Za~ 
char.  I,  9)  :  Fa  ail  mihi  angelus  qui  in  me  loqnebn- 
tur ;  s  >d  nee  quolidianiim  illud  omninm  prophela- 
riim  :  iligc  di^ii  Dominui^.  Ipse  enim  erat  D.nniuus 
corant ,  cx  siia  rjclorilate  pronunii:iiis  [Isa.  i)  :  Fqo 
aiHem  dico  wi-U.  Quid  uUim  ?  Adhiic  Isaiam  ex>  l;i- 
manltai  atsdi  (/»€.  lxiii,  9)  :  iVow  angeluSy  neqiie 
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t'gfit7ils,  sed  ipse  Doviinus  snlvos  eos  fecil.  (Lib.  De 
carh£  tlii  isti,  cnp.  U.) 

Licnii  <'i  Valenlino,  isic  pKiviIpgio  lidsrelico,  tnr- 
hetti  Chrisii   spiritaiem  cotnmrnisci.  Qiiidvis  e;wn 
fingcre  potiiii,  qnisqiiiS  hiimanam  credere  hohiii ; 
t]uundo  (i|i>0(l  ail  omnes  diclum  esl)  si  hiimana  non 
fuit^  iiiec  P\  homine,  non  video  cx  qna  snhstanlin 
ijise  se  Christns  hoininem  el  Filinm  liominis  pro- 
hnntiaHl  {Joan,  viii,  40)  :  JSuhc  aulein  vultiH  occi- 
tiere  homiuem  veriiaiem  nd  vos  ioculum;el  (Luc. 
VI,  5)  :  Domivus  est  Sabbati  filins  Iwriiinis.  De  ipstt 
ifiiiih  !sai;is  {ha.  tiii,  3)  :  llomo  in  plaga,  ei  sciei)$ 
ferre  imbecilUintem ;  et  Jereinias  {Jerem.  xvii,  15)  : 
l.t  liomo  esl,  ct  qiiis  cognoBcet  illum  f  el  i):uiiei 
\ban.  \U, \d)  i  Et  super  nnbes  lan^uam  Filius  hd- 
iuinis.  Kliam  Pauhis  aposlohis  (/  Tini.  ii,  5)  :  Me^ 
diator  Dei  et  howlnum,  homo  Chrislus  Jesus.  Iiem 
i^clnis  in  Aclis  aposlolornm  (ri.  22.)  :  Jesum  Naza- 
fenilm^  ririim  vobis  n  Deo  dei>tinalum,  ntiqne  homi- 
heni.  II.TC  sola  siilTi<  ere  vice  pi;i'><  ripiioi'is  «lehiic- 
rnni  :hI  lcsiimoiiiiim  rarnis  humnny!,  ei  cx  liomine 
liiimpf.b,  el  Hoh  spiiiialis  ;  sicui  tiec  fliiimalis,  nec 
isidereae,  nec  imagiiiaiia",  si  sine  sJudiO  el  ariificio 
tonlenlionis  h3ores»'s  es*i'e  poiuisseiit.  Nam  ul  penes 
'rpremdam  ex  Valetilini  raclittne  legi,  pfimo  non 
i)!iianl  lerrenam  el  hunianam  Christo  snbstiiuliaiil 
itjformalam,  iie  dcleiior  angelis  Domiiins  dcpre- 
i)cndaiur,  qui  non   terrcn:e    carnis  exsiiiei  iini ; 
Uchinc,  qiiod  oporlerel  similem  nosiri  carnem  si- 
iMililer  nasci,  non  de  spiritii,  nec  de  Deo,  sed  e\; 
viri  volunlate.  El  cur  non  de  corruplcla,  sed  de 
incorruplela  ?  Et  (juare  non,  sicul  el  illa  resurrexil, 
c!  in  ca^lo  rcsumpta  esl,  ila  ei  nOstra,  par  ejus, 
^t;!tiin  assumilur?  aul  cur  illa,  par  noslrfi*,  non 
tvqne  in  lerram  dissoltila  esi?  Talia  el  ethnicl  vo- 
iutahunt  :  Ergo  Dei  Filius  in  tantiim  humililalis 
texhausliis?  El,   si  r^esiirrexit  in  exemplum  spci 
hostrse,  cur  nihil  talig  de  nohis  prohalum  est?  Me- 
liio  elhnici  lalia,  sed  meriio  ei  h;creiiti.  Nunqiiid 
tMiim  inier  illos  dislat,  nisi  {^uod  ellinici  non  cre- 
^endo  credunt,  al  hicretici  credendo  non  crcdunl  ? 
Lcgnni  denique  {Psal.  vin,6)  :  Minorasti  eum  mo- 
^iico  citra  angeios,  et  rteganl  inlcriorem  subslantiam 
^^hristii  nec  hoininem  se,  sed  vermem  proiiunlian- 
Vis  {Psal.  XXI,  7);  (jui  { Isa.  Liti,  2)  nec  formam 
habuii,  nec  speciem ;  sed  lorma  ejus  igiiobilis  de- 
■fipccla  cilra  omnes  homincs ;  homo  in  plaga^  et 
'&ixens   ferre   imbeciUilatem.  Agnoscnnl  hominem 
l>oo  misium,  el  ncgant  hominem.  Morluum  credunt, 
quod  iesl  nrot-ltium,  cx  incorrupiela  nalum  esse 

(4)  Def^endimns  anlem.  ^nicgrum  lioc  caput  apo- 
1<igi;i  esl  pro  ■Chrisiianis  conlra  caliiinnias  Alcxan- 
'dri,  qui  imiJonehai  illis  exisiimare  peccatricem 
«ainem  Christum  habuisse.  Miror  Bironium,  an. 
V-iirisii  209,  hoc  capni  non  inleltexisse  ;  iribuit 
"ewww  Alexandro  huic  diversissimam  haercsiin  ab 
Va  (iiiam  hahuit.  !ia  cnim  Ale.\andrum  exprobTans 
?»xcl;»mat  :  £arnem  Christi^  sui  oriUy  proh  scelusl 
^npie  drcebal  infectam  fuisse  peccato.  Non  enim  id 
Vfuebai  Al^xander,  sed  dicebai  nos  Calholicos  id 
^feei'e^  in  ^tio  e^regfe  inetuiebaiur.  Ac  pn^Jierea 
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contcndunl  :  quasi  cornipicla  aliifd  sil  a  morie. 
«  Se<l  el  nostra  caro  siaiim  resnrgere  dehebal.  » 
Exspecla  :  nohdnm  inimicbs  suos  Ghristus  op- 
piessit ,  ut  cnm  amicis  de  inimicis  liiumphlsl. 
{ibid.  cap.  15.) 

Iii^iiper,  argUmehtandi  lihidine,  ex  forma  ingenii 
h:crclici,  locum  sibi  fccil  Alexander  ilie,  quasi  nos 
aflirmenius,  idcirco  Chrislum  lerreni  census  ih- 
ihnsse  carnem,  nt  bvacuaret  in  semfetipsb  carnem 
pcccali.  Qiiod  elsi  diceremusi  qiiacnhque  raliOiie 
miiniremu^  schlcntiam  nostram,  dum  ne  tant:) 
anieniia  qua  pntavit,  lanqiiam  ipsam  carnem  Christl 
opiilemur,  ut  peccalricem,  evacualam  in  ipso  :  cum 
iilam  ei  ad  dexteram  Pairis  in  coelis  prsesidere 
memiriCrinius,  ei  vcnluram  inde^  sUggfcstu  paleriKl! 
cbuitaiis,  prirdicemns.  Adeo,  ut  evacuatam  non 
po-sumus  dicere,  ila  nec  peccatrirem  ;  nec  eva- 
cuatam,  in  qua  dolns  non  fuil.  (4)  Defendimns  au- 
lein,  nonc;irnem  peccati  evacuaiam  esse  inChristo, 
scd  peccatum  carnis  ;  non  matcriam,  scdhaturam; 
ncc  suhstaniiam,  sed  cnlpam  :  seciindum  Aposioli 
nucloriialcm  diceniis  (/?om.  vin,  5)  :  Evacuarit 
peccatUm  in  carne.  Nam  et  alibi  {Ibid.)  :  In  siniili- 
tiidine  inqiiit  f(Tin/s  pecfad' fuisse  Christum.  (/&i'(f. 

Vll.  —  Prophetia  haia^  ':  «  Ecce  virgo  concipiet  el 
ptiriet  (ilium.  i 

\.  Provoca  nunc,  nl  soles,  ad  hanc  fsaia»  compd- 
r.iiionem  Clirisli,  contendens  ilhun  in  niillo  conVe- 
nire,  Priino  enim  ,  inquis,  Christus  Isaiae  {Isa. 
VII,  U)  Emmanucl  vocari  h;»beb  I ;  dehinc  virlulein 
smiicre  Damasci,  cl  spolia  Samarise  adversum  re- 
gem  Assyriorum  (viiii  4).  Porro  isle  qni  venil,  ne- 
qiie  siib  ejnsmodi  nomine  esi  eiiiius  ,  ne^pie  nll;»  re 
hcHica  functns  est.  Al  cgo  le  admoneho,  uli  coh:e- 
rcniia  quoque  uiriusque  capiinli  recognoscas.  Sub- 
Jnncla  esl  enim  ei  interpretaiio  Emmanuelis,  Nobis- 
cum  Deus;  uti  noii  scdum  sonum  nominis  spectes, 
sed  el  sensum.  Sonus  enim  Hebraicns  ,  quod  esl 
Emmaniiel,  suae  geniisesl.  Sensiis  aulem  ejns,  quod 
esl  Deus  nobiscum  ,  ex  inierprel;itione  communis 
esi.  Qii*re  ergo,  an  ista  vox,  nobiscum  Deus,  qu  d 
csi  Enimanuel,  cxinde  (inod  Chrislus  illuxit ,  agiie- 
lur  in  Chrisio.  El  puto  non  negabis,  uipole  qui  el 
ipse  dicas,  Deus-nobiscum  dicitur,  id  esi  Emmanuel. 
Anl  si  lam  vanus  es,  ul  quia  penes  le  Nobiscum- 
Deus  dicitur,  non  Emmanuel;  idcirco  nolis  venisse 
illiim,  cujus  proprium  sil  vocari  Emmanuel ,  qiiasi 
non  hoc  sil  et  Deus  nobiscum,  invenies  apud  lle- 

!pse  ^carnem  Chrisli  ,  ne  diceret  infectam  fKissc 
peccato,  spiritualein  (ingebal.  Id  colligi  ex  Terliil- 
liiino  poicsl,  non  aliud.  Ac  propterca  duo  agit  iu 
hoc  capile  :  primum,  |iurgal  Caiholicos  ab  hac  im- 
pONiura;  ahcrnm,  eX[dical  qiiomolo,  licet  caro 
Chri^ti"  fuerit  ac  nosir;»,  i:uiicn  non  pec<  alrix  fueiit. 
Qnauiobrcni  tilnliis  capiiis  (iii  vct.  eilil.),  qui 
oh^curns  csi,  poiuit  decipere  B;uonium,  cril  ilaqtie 
hic  chuior  :  Resfionaio  pro  Calho'icis,  guod  caTQ 
\  era  Christi  pcccatrix  rtcn  fuc-rii. 
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bra^os  (^lirisilanos,  imo  ol  Maroioiiilas»  EmmamieltMu 
iioniinare.  cum  volniii  ti;cere,  Noi»iscum-Deus  :  sic- 
lU  fet  omnis  gens^  qnoqiio  sono  (iixeril,  Nobiscnm- 
beus,  Emmannelem  pronnniinhil ,  in  sensti  sonum 
expnngens.  Qnod  si  Einnianncl  NobiscUnj  Dens, 
Dens  ;uiiem  ii6biscnni  Chrisins  rsi,  qiii  eliani  in 
nobis  esl  :  Quolquoi  eniiii  in  Chrtsfuin  lincfi  estis, 
Clirismm  induistis  {Galai.  iM,  27) ;  t^m  propriiis  esl 
(Ihrislns  in  si<;ii;fic.»iione  noniinis,  qno(resl  Nobis- 
ciiin-Oeiis ,  qnani  '\\\  SonO  nomiiiis,  qnod  esl  Ein- 
inaniiel.  Aique  ita  conslal  venisse  jam  illnm  qni 
pnrdicabalnr  Emmannel;  quia  qnotl  significat  Em- 
mannel  vei:ii,  itl  esl,  Nobiscum-Deus.  (Lib.  iii  Adv. 
Mnrcion.  cap.  12.) 

JE(\ue  el  sono  nominnm  tiuceris ,  cum  virlutem 
Damnsci,  el  spnlia  Samnri:r,  ei  regem  Assyriorumi 
sic  a(  cipis,  qnasi  belialorem  poriendanl  Chrisliim 
Crealoris,  noii  animadverlens  qnid  Scriptura  prse- 
niitiat  (  Jsa.  viii,  4)  :  Quoniam  priusquam  cognosctit 
vorare  pntrem  et  mairemy  accipiel  virtulem  Damascif 
fl  spolia  Samaria^^  adversus  regem  Assijriorum.  Anle 
esi  enim  inspici:is  seialis  denmnslralionem,  an  ho- 
niinem  jani  Chrisliim  exhibere  possil,  nednm  iinpc- 
ralorem.  Scilice!  vagiiu  ad  arma  essei  convocalurns 
infans;  et  signa  belli,  non  Inba  ,  sed  crepilatillo 
(^iiinrns  :  nec  ex  eqno,  vel  de  cnrrn,  vel  de  mnr<>; 
sed  de  nniricis  anl  gerulae  sn:e  collo  sive  dor^-o 
lioslcm  desiinalnrus,  alque  ita  Damascum  el  Sama- 
riam  pro  mamillis  snbactnrus.  Alind  etsi  penos 
fonlicos ,  batbaricae  genlis  infanles  in  pnrlinm 
('Tuuij^uiit,  rredo  ad  solem  uncli  prius,  dehiilc  pan- 
iiis  armali,  et  butyro  slipendiati  ,  qui  aiile  norinl 
lanceare,  quam  lancinare.  Eniinvero  ,  Fi  nusqmm 
lioc  natnra  concedit,  anle  mililare  qua  n  vivere  ; 
aute  virlulem  Damasci  suniere,  quam  p:ilris  el  ina- 
Iris  vocaiiulnm  nosse;  scqiiitiir  ul  fignrala  pronUn- 
tiiUio  videalur.  Sed  et  virginem  ,  inqnit,  paroe 
nalnra  non  p:ai!iir,  et  l;imen  credilnr  prophei:e.  Et 
!nerilo.  Proeslruxit  enim  (idem  incredibili  rei ,  r:i- 
tionem  edendo,  qnod  in  signo  esset  fulura.  Pwpterec^ 
inqnil  {Isa.  \\\,  14.),  dabit  vobis  Dominus  signum  : 
Ecce  virgo  concipiei  in  utero ,  et  pariei  filium.  Si- 
gnuni  amem  a  Deo,  nisi  novitas  aliqna  monslros;i, 
lam  (ligiiiim  non  rnisset.  D(;niqiie  el  Jiid;i'i,  si 
qnaniio  ad  nos  dejicientlos  inenliri  andent,  qiiasi 
iioii  virf^inem,  sed  jnvenculani  conce[tlur:im  el  pari- 
liirani  Scriptura  conline:il  ,  hinc  reviiitMiiiliir,  qnod 
n  hil  signi  videri  possil  rcs  qnolidiana  ,  juven<  i!!;r. 
scilicei  praegnatns  et  parlus.  Jn  signnwi  ergo  disjio- 
sil;i  virgo  el  in:iier  inerilo  credilnr;  iiif;ins  veio 
beihiior  non  aqiie.  Kon  enim  et  hic  signi  ralio 
vers:ilur.  Sed  signo  n:iliviialis  novae  ascripio, 
exinde  post  s'gnnm,  alius  ordo  jam  inlantis  edici- 
tni,  mel  el  bulyrnm  mandiicaluri.  Nec  lioc  utiqne 
In  sigiium  esl  inaliiicTe  non  assent:iluri ;  et  hoc  enim 
ii.f;inli2C  esl;  sed  acccptnri  virlulcm  Daniasci,  et 
sp  dia  S;iinari3e,  adversns  rcgcin  Assyriornm.  Serva 
i-.iodnin  ;i!taiis,  et  qu;rre  sensniii  pijedicalionis  :  inio, 
icdtJo  Ev.uigelio  verilaiis,  quu:  postciior  deiraxisli, 


ei  lam  inlelligiiur  prophelia  ,  qnam  renunliaiur  ex- 
piinrta.  Maneant  enim  Oricnlales  illi  M.igi,  in  in- 
faniia  Chrislum  recentem  auro  et  thnre  muiieran'es, 
el  acceperil  Infans  viriuteni  Dainasci  sine  pr:cIio 
Cl  arniis.  Wam  pr;rter  qnod  oninibns  noliim  e  t, 
Orieniis  virlnteni,  id  esl,  vim  et  vires,  auroet  odo- 
ribns  pollere  solil;im  ;  ceric  est  Crealori  virlntein 
C;cterarum  qnoqiie  gcnliuin  ;uiruin  consiiluere  ;  sicifl 
per  Z;ith:iri;nn  {Zncfi.  xiv,  \^)  :  ElJudas  penendet 
npud  Jerusalem  ,  et  congregabit  omnem  valenliam 
popnlornm  per  circuilum,  nlirum  et  argentmn.  De 
illoanlem  Iniir  anri  mim<ve  eii:im  David  :  El  dabitnr 
ilii  ex  nuro  Arnbia' ;  ei  riirsns  :  Reges  Arabum  el 
Saba  mnnera  afferent  i!li.  N:im  et  magos  reges  Iia- 
bnit  fere  Oriens,  el  Damascns  Ar:ibi;e  relro  depuia- 
batiir,  anteqn;im  Iraiiscripla  esselin  Syroplioeiiiccn, 
cx  dislinciione  Syriariim;  ciijns  lune  virlntem 
Christus  ac.cepil,  accipien  lo  iiisignia  ej;is,  aurnin 
scilicel  el  odores;  spolia  auiem  Sainaric-e,  ipsos 
magos  :  qni  cnm  ilkiin  cognovisscn',  et  mniicriiius 
hoiior;issenl,  ei  genn  posiio  ador;isseiii,  qnasi  Deinn 
el  Regcm,  snb  lesiimonio  iiniicis  ct  diicis  sfcll 
sjioiia  snnl  Ticti  S.imaii;fi,  id  est  ii!ol<d:i! ri:e ,  cie- 
dentes  videlicet  in  Christnm.  Idolohilriam  eniin 
Samariae  noraine  noiavil ,  nt  ignomiiiios;r  ob  idolo- 
latriam  ,  qua  desciverat  tnnc  a  Deo,  snb  rege  Jero- 
boain.  Nec  boc  enim  novum  esl  Crcalori  figur;ile 
uli  iranslalione  nominum,  ex  conip:iralione  c;iini- 
num.  Nam  et  archontas  Sodojnorum  ,  nppollat  ar- 
chontas  Jiid;eornin  ;  ei  popnluin  ipsnm,  popiilnm 
Comorrhai  vocal,  et  idem  alibi  :  Poter ,  inqnit 
(Ezecli.  XVI,  5),  Inus  Amorrhanis,  et  maler  ina  Ge- 
thwn,  oh  consi;uilein  impieiaiem ,  quos  aliqnamfo 
eti;im  snos  filiosdixerat  :  Filios  gcneravif  elcxnllavi. 
Sic  et  i^^gyptiis,  nonnnnquam  lotiisorbis  iiiirlligiinr 
apiid  illnm,  superslitionis  el  m^ilediciionis  ib.gio. 
Sic  ei  Bibylou  etiam,  apud  Joinnem  nostrnm,  Ro- 
manae  nrbis  figura  est  Y^oinde  magna» ,  el  rcgiio 
Siiperba^,  el  saiiclonim  Dci  dehellatricis.  IIv)C  itaqiic 
nsu,  niagos  quoqiie  Sani;Miiariim  appelhiiione  ii'u- 
lavil  dcspoliaios,  qnod  hal)iier;inl  cinn  Saiiianiis, 
ul  dixiimis,  idoloialriaiii.  Advcrsiis  rcgcin  anlcnj 
Assyiiorum.  adversus  llerodem  iiitelii:.^e ;  ciii  niiqiie 
;i(;versali  suiil  niagi  liinc,  noii  renniiiiaiido  de 
(vhrislo,  (juem  iiitercipere  qu:erf bai.  (  Lih.  iii,  Adv^ 
^]arcion.  c:ip.  13.) 

S.  Incipiannis  igilur  proliare  naiivilntcm  Clirisli 
r.  proplreii^  es.se  ir.iniial^im.  Sic  Is;iias  dicit  :  Andilc^ 
dornus  David,  non  pnsUlum  vobis  certamcn  cum  /lo- 
niinibuSf  quoniam  Dens  pra^slnt  cerlamcn  :  propier 
hnc  i\)se  Deus  dabil  vobis  signum  :  Ecce  virgo  conci- 
piei  in  uiero  et  pariel  fiHnm,  et  vocabitis  noinen  ejus 
Emmanuei ,  quod  interpretalur  :  Nobiscum  Deus, 
liunjrum  et  mel  mnnducabii.  Qnoniam ,  priusquam 
cognoscal  infans  vocare  patrem  aut  mairem,  accipict 
virlutem  Damasci  et  spolin  Samarioj  ndvcrsns  regem 
Assyriurum.  {Isa.  vii,  IvS-lfj.)  [laqiie  dicunl  Jiidx'i  : 
Piovocemiis  islain  pr^Tidicalioncm  Isaia,  el  f;icia!nus 
coni|):jralionein  5  an  Chrigto  (ini  i.nn  veiiii,  '  onniciat 
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il-i  \>r'ui\o  honie'n  ([nnd  I^.iia-  pr;v..iic,;u'i! ,  el  ins'i?nia 
ejns  qi'.?e  de  eo  nnniiavit.  Kqui^icin  isaias  pr;(!«iical 
einn  Ennnannelem  vocari  oportcre,  drlnnc  virlfUcm 
snmpinrnm  Damasci   cl  ss^olia  Samarix»  adversns 
regem  As>yriorum.  Porro,  inqiiiunl,  Isle  qui  vciiit, 
neqne  sub  ejnsntodi  nominc  esl  edilns,  neqne  re 
hcllica  lunclns.  Al  nos  e  contrario  admonendos  eos 
exisiiniavimns,  nii  coliaerenlia  (juoqne  liujus  capiinli 
rrcognnscanl  :  su!)juncla  esl  enim  ei  isilorpretaJio 
Mininanncl,  Nubiacuin  Deiis,  nii  non  solum  sonujn  m- 
uiinis  specles,  sed  el  sensinn.  Sonns  cnini  i!ci)ralci!S, 
quod  est  Einmannel,  si!:tp  gcniis  eSl;  sensus  au:eni 
cjns,  qnod  est  Dcus  nobiscum,  ex  inlcrpretalione 
coinmunis  cst.  Qna^ro  crgo  an  isia  vox,  Nobiscum 
b'jiis,  quod  cs'  Eiunianucl,  exinde  qno  Giirislus  "ia- 
(iuxii,  agiletnr  in  Ciirisio?  Ef  ,  put6,  cx  lolo  non  iie- 
gabis.  ^au)  qui  cx  juda-snto  creduni  Chrisio,  ex 
(juo  in  eum  cr<diin!,  Emnianurl  cum  volent  diccrc, 
nobiscnm  Dcuu)  esse  sign-riCiint.  A!quc  iia  const;il 
y.\n\  venisse  illam  qui  priiedicabaiur  Emmauue!,  ([uia 
quod  significat  Enimanuel,  venit,  id  esl,  Nobiscuni 
DiMis.  /Equc  el  sono  nouiinis  inducijulur,  cum  vir- 
i<!lein  Damasci  ,  et  spolia  B.unaria?  adversiis  regem 
Assyrioruu),  sir  a  cipiunt,  quasi  bell;itorem  porlen- 
'd  iui  Cbrisinm,  non  aniinadverienics  quid  Scri^jtura 
piiXiiniUat  :  Qnomam  priiisquani  cognoscal  pner  VO' 
cure  patreni  anl  nialrem,  accipiel  virlutem  Damasci 
el  spolia  Samarioi  ndcersus  re(/em  Assijriorum.  Ante 
^-.t  euim  inspicias  ailalis  demouslrationcm  ,  an  vi- 
Yiiin  jam  (^iirislum  cxliihere  isia  ajtas  possil,  nednm 
im;>eratore;n  ;  scilicel  vagitu  ad  arma  csset  convo- 
caiuriis  iiifasis;  et  signum.  belli,  non  luhn,  sed  cre- 
"pi!:!ci!lo  (i:ilnnis;  nec  ex  equo  vel  de  inuro,  sed  de 
nnlricis  et  geriilaj  su;ie  dorso  sive  collo  hostem 
(?esii!ialurns  ;  ati|uc  i;a  D;»n)ascnm  ei  Satnariam  pro 
niammis  .-nbiiClurus.  Aliud  est,  si  penes  vos  inlanles 
iii  piadiu  ii  ei  iiiupiJiit ,  crcdo  ad  solcin  (incli  prius, 
d-  hinc  paiiitis  ;u'm:(li,  el  buiyio  sii|)cnJia!i,  qui  anle 
iiorint  lauccare  (|u;i  u  l.mcinare.  Eiiim  vero  si  nus- 
fjuam  hoc  nauira  C(!nct  dii,  aute  mi!ii;ire  qiiain  vi- 
Yiiin  iaccrc^anie  virditcm  D;imasci  sunierc  quam 
patrcm  nosse,  sc^jnilnr  nt  (igurale  pronimlialnm 
\nlc:itur.  Sed  el  viiginen»,  ihquiunt,  parerc  naiuia 
Ti  >i\  p:'.tilu:',  cl  lauien  credt  iiiium  e.^t  proplielae.  El 
'in  .'rilo.  PKCblruxil  eni;n  lidcm  incredihili  rei ,  di- 
ccndoquod  s;.gnum  essct  fuinrum.  Propterca,  inqui', 
^ciabHnr  voH.s  sigirdni  :  Ecce  vircjo  concipiet  in  ntero 
■'■etpixriel  (ilhitn,  Signum  auteui  a  Deo  ,  nisi  iiONiias 
aliqua  niou.slrosa  fuisscl , 'sigur.m  non  Yiderelnr. 
Deniqiu%  si  quaudo  ad  di  jicicndos  aliiiuos  ab  hac 
(■iivina  prmidicaiioiie,  ve)  convericre  binijulcs  simjdi- 
'c<'S  (iuosque  geslilis,  mentiri  audeiis,  qmrsi  non 
virginem,  scd  juveuculam  conccptur;!)!!  el  paritirram 
Scriplura  C()mine;ii ;  liiiic  qnbque  revincimini,  quod 
iiiliil  signi  viticri  -p-ossil  res  quoiiili;ina  ,  juvencul;e 
lirilicct  pncgnalus  ci  parius,  lii  signiim  crgo  nohis 
po.stta  Yirgo  ysatcr  inerito  crodilur,  iiif;uis  veio  bcl- 
1;i!or  non  icqnc.  ^ou  cni  n  el  liic  signi  ralio  vcrs;i- 
Hur,  Ecd  sigiio'na!iv:!itl;s  no^ix:  ajtriplo/c^indcip;?^! 
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signum  alius  jam  ordo  infaiilis  edicilur,  mel  et  bs  - 
lyrum  manducaturi.  Nec  hoc  uiique  in  s  gnum  esi, 
el  hoc  enim  infaniiai  est ;  sed  accepiurum  virlu  e  u 
Dauiasci ,  el  spoiia  Samari:B  adversus  regem  Assy- 
riorum,  hoc  esl  mirabile  signum.  Servale  modum 
a't:(tis,  et  qnScrile  sensiim  pr.Tdicalionis  :  imo  red- 
dite  veritali,  quse  crcdere  non  vullis,  ei  Ir.ni  InteHi- 
f;ilur  prophciia  ,  quam  rcuuiitialnr  expuncla.  Acce- 
pit  Chrislus  infans  viriulein  Damasci  et  spoli;i  Sa- 
n)ari;e.  Mancanlenim  Orientalcs  illi  Magi,  infanliam 
Chi  isii  r;  centcni  auro  et  ihure  mnnerautes,  et  ac- 
Cr'perit  infans  virtulcm  Damasci  sine  priclio  et  armis. 
Nain  ,  pr;c»er  quod  omnibus  uolum  esl ,  Orieniis 
viriuiem,  id  est,  vites,  auro  el  odorihus  pol'crc  sc« 
liia.n,  cerlum  esi,  ei  eX  divinis  Scriplnris,  viriulcm 
quoq  ieciet  rarum  geniium  aurum  c(msliliiere ;  sic- 
ut  pi-r  ^acliariam  (licit  :  FA  Jndas  periendet  Jerusa- 
lem,  et  congregubil  omnem  valeniiam  pofulorum  per 
circuiium,  aurum  et  argentum  [Zach.  xiv,  N.un 
dc  hoc  auri  munere  etiam  David  dixil  :  Ei  dabiiur 
iHi  de  auro  Arabiie  {Psal.  lxxi  ,  15).  Ei  ilernm  . 
Il'g<'s  Arabuin  et  Saba  nmncra  afferent  HU  (ibid  10). 
Njiii  et  magos  reges  fei^  habuil  Oi  ieus,  el  Dainascus 
Aiabi;e  relro  dcpntabalur,  anrequ:im  Iransciipta 
essct  in  Syrapliohnicem  ex  distinclione  Syriarum  , 
ciijus  liinc  virtulem  Chiislns  accc|)it,  accipiendo 
insigirus  cju^,  aurum  s;;i!icct  et  cdores  :  spolia  ;in- 
lem  Samari;v  ipsos  M;igos,  cjui  cum  illum  cognovis- 
scni  et  mnneribus  honorasbcnl,  et  genti  posilo  ^xU 
orassent,  quasi  Doininum  et  Regcfrt  sub  teslimonio 
indicis  et  ducis  slellie  spolia  snnt  facli  S;imari;e,  i»! 
est,  idololatriic ,  credentes  videlicet  in  Chri  tum. 
(  Adv.  Jitd.  ,  ca}».  9.  ) 

Panis  et  calicis  sacramenlo  jam  [  Luc.  xvn  )  in 
Ev.iiigclio  probavimus  corporis  et  sangtjinis  Dfjini- 
n':ci  vci  il:ac;n,  a  iversus  plni.nlasnia  Mai  cionis.  S  ul 
et  oninein  judicii  mrniionem  Crcatori  coinpeiere, 
ni  Dco  jiidici,  io!o  pene  operc  traclalum  cst.  Nuuc 
de  spiriliilibus  di<.o ,  haec  quoque  in  Chrisluin  a 
Crcalore  promissa,  subilia  pra?sci ipiione  jusiissima, 
opiiior,  qua  non  allerius  credcnda  sit  exhibiiio, 
qnam  cujusprobala  fueril  rc-promissio.  Pronunliavit 
isai.TS  (  \i,  1)  :  Prodibil  virga  de  radice  Jesse  et  flo^i 
de  radice  ascendet  ,  rcquiescet  super  eum  s:  iriins 
Doniini.  Deliinc  species  ejns  enumeral  :  S  iritua 
snpieiilicB  el  intcUigeniia',  spiriius  coirsilii  el  valcniia', 
el  spiiilus  agmlionis  et  religionis ;  spiritus  eum  reple- 
bil  linioris  Dei.  Chrislum  enim  in  (loris  ngura  ostiui- 
dil  oriiuruin  ex  vfrga  profccla  dc  radice  Jesse ,  id 
esl  v  rgine  generis  David  filii  Jesse,  in  qcio  Clirislo 
ronsisierc  h;ibcret  lota  subsl;uitia  spiriius;  nou 
qmisi  poftea  olivenlura  i!li,  qui  scniper  spiritus  Dei 
fuerif,  aiue  carnem  quoque ;  ne  ex  hoc  arguiinMi- 
leris  pr:>p!ietiam  acl  eum  Christum  p(*rtinere  ,  qui 
ni  homo  tanhim  ex  solo  oensu  D;ivi(l,  posiea  ron- 
s^  cuiuius  sil '5  i  sni  spiritiim.  Scd  quon'am  exiii;!e 
(|(io  0.  .1  u  ssci  iii  c;M  ne  sumi^tn  ex  stirpe  David  ,  rc- 
(•uicsccre  in  iiio  omnis  hai^ercl  oiieraiio  gvatiac  s;d- 
^riivdisj '^ci  xotyccesiire  el  rincm  faccre  quauium  ihI 
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Jiiiiyeos ;  sicul  el  res  ipsa  lesiaiur,  nihil  exinde 
spiranle  peiies  ilios  spirilii  Crcaloris,  ablaio  a  Ju- 
doea  saj)ienle  el  prudenle  arcliiteclv,  et  consilinrio,  et 
propheia  (  ha.  iii,  2  ) ;  iii  lioc  sil,  lcx  el  *prophel(e 
vsijue  ad  Joannem  (  Liic,  Xvi,  10).  (  Lib.  V,  Adv. 
Mnrcion.,  cap.  8^) 

VlIL  — Chrislus  fuil  de  stirpe  Jesse  per  Mariam. 

Heliqiiiim  ordinem  ejus  cum  Scripiiiris  confera- 
inus.  Quoclcuiique  iHud  corpusculum  sii,  qiioniam 
habiium  ei  (luoniam  couspeclum  fuit  ;  si  iligioi  ius, 
si  ignobilis,  si  inhonoiabilis,  meus  eril  Ghrislus : 
lalis  enim  hai)ilu  eiaspeclu  annunliabalur.  Adest 
rursus  Isaias  (liii,  2,  5 )  :  /lj.'»//?J/mD-'mM.s,  iiiquil, 
cdram  ipso ;  velut  puerulus^  velut  radix  in  terra 
hiiienli,  et  non  est  species  ejus  neque  gloria  ;  et  vidi- 
nms  eum,  ei  non  liabebal   speciem  neque  decorem ; 


m 

calorem  (Isa.  liii)  :  Ipse  enim,  inquil,  imhcciHifa:ci 
nostras  abstulii,  ct  lunguores  portavil.  (Lib.  iii  Adv . 
Marcion.f  cap.  17.) 


Cliristus  cx  Dnvid  cnrnali  genere  deputalus  ob 
Muricc  Virginis  censum. 


sed  specics  ejus  inlionorata,  deficiens  citra  omnes 
liomines,  Siciii  el  snpra  Palris  ad  Filium  vox  {Isa. 
Lii,  14)  :  Queinadniodum  eapavesceni  tnuili  suj.er 
le,  sic  tine  gloria  eril  ab  liominibus  forma  tuu,  Nam 
clsi  tempesiivus  dccore,  ap»id  David  {Psul.  xljv,  3), 
supra  fdios  liominum  ;  sed  in  allegorico  illo  slatu 
gratiije  f^pirilalis,  cum  accingitur  ensem  sermonis, 
qui  vere  speeies  el  decor  el  gloria  ii^sius  est  :  cilHc- 
Vum  habitii  incorporabili  apud  euuidem  propheiam 
{Psul.  XM,7),  vermis  eUam  el  non  liomo,  ignominia 
hominis  et  nuliificamcn  populi.  INeque  iiileriorem 
qtialitaieiii  eji.s,  ejuscemodl  am!Uiili.inl.  Si  eniin 
^^deuitudo  in  illo  spiritus  conslilii,  agnosco  virgam 
de  radice  Jesse  ;  fios  ejus  meus  erii  €lirislus,  in  quo 
rcqu  evit,  secunduin  Isaiam  (xi,  2),  gpirilus  sapien- 
iiie  et  inlellectus,  spiritus  consilii  el  vigoris,  spiritus 
agnitionis  et  pietalis,  spirilus  limoris  Dei.  ISeijue 
euim  ulli  hontinum  diversitas  spiiilalium  documeii- 
lofum  coiiipelebat,  nisi  in  Ciiriiluin  :  fiori  quidem 
ob  graliam  spViius  ad;*Miualnni ;  ex  slirpe  autem 
Jess€  depuiaiuni,  per  Mariam  in  le  censendum.  E\- 
'posiuio  autem  de  proposiio  :  si  das  ei  oriinis  liU!))i- 
ii'i.aiis  el  paiieiiliiK  et,  Iraiiquilliiaiis  iiiieiiliaoem, 
ei  ex  his  Isaiit  erii  Chrisius  {isa.  uw,  7)  :  nomo  in 
plaga,  et  sciens  ferre  imbecillitalem  ;  qui  tanqnam 
ovis  ad  viciimam  adductus  est,  el  lunquam  agnus 
ante  tondentem  non  aperuit  os  ;  qiii  {ha.  xlm,2)  ne- 
que  conlendil,  neque  clamavit,  nec  audita  eU  foris 
vox  pjus  :  qui  arundhiem  conlu&am,  idesi,  qwassain 
Jndaeorum  hdem,  non  comitdnuii  ;  qni  iinum  ardens, 
id  esl,  momeiilaneum  ardoreni  geiiiiiin',  non  exstin- 
xit,  sed  hiceniaii:.  niagis  fccil  urlu  hiMiiuis  Mii.  N m 
potcsl  alius  esse,  (luainqui  praiJicehalur.  0;)Ortct 
actum  ejus  ad  Svripiiirarnin  regnliim  recognosci, 
duplici,  nisi  fallor,  opcraiione  disiinclum,  pr;L'dicii- 
tionisel  virlulis.  Scd  de.  niroqiie  li:ii!o  sic  disponam, 
ut  quoniain  ipsum  qiinqne  M;ircion's  Evangeliiim 
disculi  placnil,  de  s|)eciei)!is  doctrinarum  ei  sig<io- 
rum  illuc  disseranius  (|ea.si  in  lem  ■prsesenlem  :  liie 
Jiulcm  gcneraiilcr  cx[)i!iig;uiius  ordiiiem  cce|)(iiM!, 
doceiiles  pra^dicalorem  iiilerim  aiiiinniiiiri  Chi  isliMu 
per  I  aiam  (l,  10)  :  Quis  ciiim,  iiii-irn,  in  vohis,  qui 
Dcum  metuil,  et  cxawliel  voccm  filu  ejui  ?  ilcui  ii;edi- 


SufTicit  hucVisquede  his  interim  ord  nem  Chiis'.i 
decucurrisse,  quo  lall  probaliis  qualiier  annunti;!- 
balur,  non  alius  haberi  debeat,  (piam  qui  lalis  an- 
nunliabalur  ;  ut  jain  ex  isla  consonantia  rcriiin  ejus, 
et  Scriplurarum  Creatoris,  illis  eiiaiii  resiiiucnd;»  s.t 
fides  es  prfcjndicio  majoris  parlis,  qtiaj  ad  diver- 
sas  sententias  vel  in  dubium  deduciiniur,  vid  ucg  u:- 
lur.  Ampllus  nunc  siipersiruiinus  ea  quoijuo  pai  i;!  ex 
Scripluris  Crealoris,  quseque  post  Chrislum  futur;! 
pra.'cinebannir.  Ncc  enim  disposiiio  expuiicl;»  invc- 
niretur,  si  non  ille  veiiissci,  post  qucm  ha!)cl);!t 
eveiiire.  Aspice  universas  naiiones  de  vor:igiiie  cr- 
roris  huinani 'exinde  emergcnies  ad  Deum  Cieato- 
rem,  et  ad  Deum  Chrislum  ;  el,  si  audes,  nega  pio- 
phetalum.  Sed  slatim  libi  in  Psalmis  {'Psal.  ii,  7) 
promissio  Patris  occuirel  :  Fdins  meus  cs  lu,  ego 
liodie  generavi  le.  Poslula  de  me,  ei  dabo  tibi  gcnles 
l.a^redilatem  tuam,  et  posscssionem  luam  terminos 
terroe.  Nec  potcris  inagis  David  filium  euiii  viiidi- 
care,  quam  Chrisium;  aut  lermiiios  lerrue  D;ivid 
poliiis  promissos,  qui  inlra  unicaui  Jiid«oru;n 
gentem  regnavil,  quain  Christo,  qui  loHim  iau)  or- 
bem  Evangelii  Siii  !ide  cepit.  Sie  ei  per  Is.iiam  (xlm, 
6-7)  :  Ecce  dedi  te  in  dispositionem  generis  mei,  in 
lucem  nationum  aperire  oculos  ca  corum;  u!ique  er- 
r.intium;  exsolvere  de  vincu  is  vinctos,'  id  esl,  de 
deliclis  liberare;(?r  de  cella  carceris,  id  esl  morlis  ; 
sedentes  in  tcnebris,  ignoraitli^e  scilicet.  (^ine  si  pcr 
Cliristum  eveniuiit,  non  in  aliuin  erunl  proi)hciat;i, 
qnam  per  qiiein  eveiiiunl.  Iiem  alibi  (/ay?.  Lv,i,5j  : 
Ecce  lesiimonium  cnm  nationibus  posni,  j  riucipcm  et 
i  nperanteni  nationibi^s.  Naiiones  q^cv  te  non  scluni^ 
'invoccihunl  te.  el  popuii  confugient  ad  te.  INcc  euin^ 
ha.'c  in  David  intcrprelaberis,  qui;i  prainiisii  :  iJ. 
disponam  vobis  dispesiAonem  wiernam,  reUgiosa  ei 
fidelia  David.  Alqui  liinc  magis  ChrisKini  iulell!- 
gere  debebis  ex  David  depiualiim  cariiaii  gencie, 
ob  Mariue  Virginis  cen^iini  ;  de  hoc  cnim  pioud.-so» 
juratur  in  Psalino  {Pi.ai.  c\xm,  1!)  ad  D.ivid  :  i.^ 
fruclu  vcniris  tui  coUocatio  super  ihronum  tuuutt, 
Quis  isie  venter  esi?  i[)siiis  Uavid?  Uiiqiie  non  ; 
iieqiie  eiiiin  pariiuriis  esset  D.ivid.  Scd  iiec  uxoris 
ijiis;  iion  enim  dixissci  :  Ex  friiciu  vennis  tni ;  scd 
polius,  Ex  friiclu  veiitris  uxoris  tu;c.  Ipsiiis  ergO 
diccndo  venlieiii,  supcresl  ul  aiiquem  de  gciiere 
cjus  oston  lerit,  cnjus  ventris  fulurus  esset  frucius 
caro  Ciirisli,  (in;e  cx  uiero  Ivlari.e  lioruit.  ldeoqi;G 
el  fruclum  Yeiilris  tanluni  noii.inavii,  ui  [iriipiio 
Venlris;  qu;\si  solius  veiitris,  ncn  eli;im  v!ii:ci 
ipsum  venlrein  ad  David  rciicgil,  ad  principem  ,;;<'- 
ncris,  ei  f;i!n:lia;  p;itrem.  lN;un  qni;»  viro  di  poiaris 
iKiii  poleral  Viigiiiis  eiiin  vcnlicm,  p;tlri  dcpuiavir, 
il    qna3  in  Chiisio  nova  disposiiio  iuvcnirijr  houic 
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h  rc  eri!  qnam  lunc  Crealor  poincehauir ;  religiosa 
ei  ndelia  Daviii,  jain  sancla  religinuv,  el  fidelis  ex 
resiirreciione.  Nnin  el  Naitv.tii  proph'Ma  in  secMndo 
Basiliarniir,  professionein  ad  David  facit  :  Semini 
ejns  qiiod  erit^  iiM|uil,  ex  venlre  ipsiun  {II  Reg.  vii, 
\]u<'  bi  in  S.ilonmnrni  sin  pliriler  edisse- 
rcs,  risnm  niiiu  incnties.  Videbitnr  cnim  David 
pepcrisse  Saloinoiicin.  An  el  hic  Chiisius  signi- 
li'  aiur,  ex  eo  venire  seiiien  David,  qui  essel  ex 
Daviti,  id  est  Mariie?  Quin  et  xdeiu  Dei  mag.is  Chri- 
slus  sediricalJirus  essel,  lioiniuem  seilicei  sanclun), 
ii!  quo  poliore  lemplo  inliabitaret  Dci  Spirilus,et  in 
Dei  Filiiim  niagis  Glirisius  halieiulus  esset,  quam 
Salomoii  filius  David  ;  denirpre  et  llironus  iu  sevum, 
et  regnuiii  in  levum,  magis.Clirislo  competil  quam 
Saloinoni,  lemp  rali  scilicel  regi.  Sod  et  a  Chrislo 
^  misericordia  Dei  non  abscessil ;  Salomoni  vero  eliarn 
ira  Dei  accessit  posl  luxuriam  el  idololalriam.  Sus* 
ciiavit  eniin  illi  Salan  hosleui  hluuuTum.  Ciim  ergo 
nihil  horuus  compeial  in  S  ilomonein,  seJ  in  Chri- 
siuiu,  cerla  erit  raiio  inlerpreialiouum  noslraruu), 
jp  oeiiam  e.xiiu  rerum  prohair.e,  quas  iu  Chrisium 
.^ppaiel  pr;cdicatas;  et  iia  in  hoc  eiunl  saucla  et 
fi  lelia  David.  Hunc  Deus  lesliT.oniunj  naiiouibus 
posuii,  non  D.tvid  :  priiicipcm  et  imperantem  na- 
lioiihus,  noii  David,  qui  soli  Isracli  imperavit. 
Ciuistum  hodie  invoc.mt  naiioiies,  que  eum  nou 
sciolianl;ci  pnpnli  ad  Cltristuui  ho  lie  coufugiunl, 
quem  reiro  igu"rahaut.  Noii  polcsl  futuiuin  dici, 
quod  vides  fi<'ri.  [LVk  iii  Adv.  Marcion.,  cap.  ^20.) 

X.  —  Clnistus  lanqnam  fieu^  ex  f)eo  Palre,  tanqnam 
liiimo  ex  Viyfjine  Malre. 
De  Filio  homiuis  duplex  est  iioslia  prpescriplio, 
^icque  meniiri  p;'S>;e  Chiislum,  ul  se  Filium  homi- 
nis  prouunliarel,  si  uon  vereeral;  neqne  Filiiim 
liominis  constilui,  (jui  uon  sil  naiusex  hoipine,  vel 
f-alrevel  malre  .  al  ;iu' ila  discutieuihDn,  cujus  ho- 
luinis  filius  accipi  debeal,  palris  an  malris.  Si  cx 
Deo  P.itre  csi,  utiiiue  non  e\  !io  uiue  :  si  non  et  ex 
liomine,  supiTest  ul  <)\  hoiMiue  sil  Malre  :  si  ex  ho- 
inisie,  jam  aisp.^rel  quia  cx  Virgiue.  Cui  euiui  homo 
■^vwer  non  dalur,  uec  vir  matri  ejus  depulabitur; 
(porro,  cui  vir  iion  depuiabiiur,  virgo  esf.  C:eterum, 
diio  jam  palrcs  hahebunlur,  Deus  cl  iionio,  si  non 
v'rgo  sil  maier.  llabehii  euim  virtrn,  ul  virgo  non 
si!  ;  ct  haheudo  virum,  duos  palrcs  faciet,  Dcum 
ci  hominem,  ei  qui  ei  Dci  et  iiomiuis  essel  filius, 
T.dem,  si  foric,  Caslori  aul  llerculi  naiiviiaiein  Ira- 
dunt  f.ibulse.  Si  hajc  ila  distiuguunlur,  id  esl,  si  ex 
matre  filois  est  houiiuis,  quia  cx  patrenon  est ;  cx 
matre  autem   virgiue,  quia  noii  cx  paire  hoiniue; 
!  ie  cril  Christus  Isaia-,  (pMiin  concepliiram  Virginem 
pfpedicat.  Qua  igiiur  ratioue  admiilas  Filium  ho- 
luinis,  iMarcion,  circumspicere  non  po  sum.  Si  pa- 
Iris  houiiiiis,  neg;\s  Dei  Filium;  si  ct  Dei,  Ilercu- 
lcm  de  fai)ula  facis   Christum;  si  manis  lanium 
liomin;s,*meum  coucedis ;  si  ncque  matris  hominis, 
crgo  nuilius  homiuis  c^l  lilius,  el  nccessc  e>l  uien- 
(U  jiui!!  a  Itniscrii,  qui  sc  quod  lion  cral  ui.\iu  tJuuui 
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poiestangusiiis  tuis  subvenire,  si  aiideas  aiit  Deum 
luum  Patrem  Chrisli  houiinem  quoque  coguomi- 
iiare,  quod  de  J^.one  fecit  Vaientinus  ;  aut  viiginein 
hominem  negare,  quod  ne  Valeiitinus  quidem  fecit. 
Quid   nunc,  si   ipso  liiulo  Fiiii  hominis  censeiur 
Chrislus  apud  Danielem?  nonne  sulBciet  ad  proba- 
tionem  prophetici  Chrisli?  Cum  euim  id  se  appel- 
lai  (juod  in  Chrislum  pr;«dicahatur  Crealoris,  siue 
d.ihio  ipsiim  se  pra^slai  inlelligi,  in  qno.m  priedica- 
balur.  Nominum  coinmunio  siuiplex,  sl  forte,  videri 
poicst,  et  tamen  nec  Chrisium,  iiec  Jesum  vocari 
debuisse  defendiums,  diversilalts  condiiionein   le- • 
iicutes.  Appellalio  autem  qiiod  est  Filius  liomiuis, 
in  quantum  ex  arcidenli  obvenil,  in  lantum  diHi- 
tile  csl  ul  etipsa  coucurrat  super  nominis  commu- 
nioneuu  Ex  accidenti  enim   proprio  est,  maxime 
cum  causa  convenit  eadem,  per  quam  devenial  in 
comuiuiiionem.  Al(iue  adeo  si  el  Christus  Marcio- 
iii-iuaius  ex  homine  diceretur,  lunc  et  ipse  caperet 
ajipellaiionis  commuuiouem,  el  csseut  duo  lilii  ho- 
minis,  sicut  el  duo  Chrisli,  el  duo  Jesus.  Ergo  cuin 
appell.aio  propria  csl  ejus  in  quo  habet  causam, 
si  iilii  viiidicetur,  in  quo  esl  commuuio  nomiuis, 
nou  eliam  appellationis,  siispecla  jam  fit  commuiiio 
noiuinis  quoque  in  eo   cui  vindicatur  sine  causa 
cotiimuuioappeUalionis;  et  scquitur  ul  uuus  idem- 
que  credalur,  qui  el  nomiiiis  appclljtioiiis  capacior 
invenilur,  dum  alicr  excludilur,  qui  noii  habet  ap- 
pellaiionis  communionem,  carens  causa  ;  nec  alius 
erii  capacior  utriusipie,  quam  (|ui  prior,  el  nomen 
sortiliis  esl  Chrisii,  et  appellalioiiem  Filii  homiuis  ; 
Jesus  scilicet  Crealoris.  llic  eral  visus  Bal>ylonio 
rcgi  {Dan.  iii)  in  fornace  cum  m;>rtyribus  suis 
quarlus,  taiuiuam  FiHus  homiuis;  iiiem  ipsi  Danicli 
{Dan.  vii)  revclatus  direcio  Filius  liominia,  veniens 
cumcosii  mibibus  sicutet  Seriptura  demonstrat. 

Hoc  dixi  suflicere  poiuisse  de  nomiuaiioue  prophe- 
lica  circa  Filium  hoininis.  Sed  plus  niihi  Scriplura 
confert,  ipsiiis  scilieet  Domini  inlerprelaiione.  Nain 
cum  Jtida  i  soluminodo  hoiniuem  ejus  inlueules,  nec- 
diiui  el  Deuu»  certi,  qua  Dei  qiio  iuc  Filiiim,  merito 
rciraclarent  nen posse  horainem  delicia dimii terc, sed 
J)eum  solum,  cur  non  secnudinn  ini^iuioiiem  eoruin 
de  homine  eis  respondit  {Luc.  v,  24),  liabere  eum 
poteslaiem  dimitlendi  delicia,  quando  el  Filium  lio- 
niinis  uominaus,  hominem  nominarel?  Nisi  ipiia  ideo 
ipsa  voluit  eos  appellaiione  Filii  hominis  ex  inslru- 
mento  Danielis  rcfyerculere,  ut  oslenderet  Deum  el 
homincm  qui  delicia  diiniiieret,  ilhim  scilicet  so- 
liim  Filium  houiinis  ,  apud  Daniclis  prophetiam 
coiisecutum  judicandi  potcsiaieu!,  ac  pcr  eain  u:i- 
queetdimitlendi  delicia  :  qui  cnim  judicat,ct  ahsol- 
vii  :  ut  scandalo  islo  discus.o  pcr  Scriptur*  recor- 
da:iouem,faciiiuseuin  aguo.scerentipsum esseFilium 
hoe.iiuis,  ex  ipsa  peccatorum  remissioiie.  Deuique, 
nusquaiu  adhu<] professus  est  seFiliiim  homiuis,  qu:nn 
iii  isio  loco  priiwum  in  quo  primum  peccaia  dimisii, 
id  csl,  in  quopiimum  judicavil,  duiu  absolvii.Ad 
quuileunfiue  diversa  pivs  fuuril  argumcntala. 
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qualo  si>,  dispicc.  Nani  in  ilhim  iiecesse  est  aiiieu- 
lian)  leiulai,  iil  ei  Filiuni  lioniinis  ikfendal,  iiec 
nieiulaceiu  euin  faciul ;  ct  ex  lioniine  uegel  natmn, 
ne  Filium  Virginis  concGdal.  Quod  si  el  auctoriias 
divina,  et  rernni  nalura,  et  coiiiinunis  sapienlia 
nou  atliDllliinl  insaniam  luifireticam,  occasio  esl  et 
liic  iu(ei'P'-llandi  quam  brevissinie  de  subslantia 


curporis  adversus  pliantasmata  Marciouis.  Si  nalns 
ex  homine  esl,  ul  Fiiiiis  liominis,  corpus  ex  cor- 
pore  esl.  Plane  facilius  invenias  lioininem  naium 
cor  noii  liabere  ve)  cerebrnm,  sicut  ipsum  Marc'o- 
nem,  quam  corpus,  ut  Clnisimn  Marciouis.  Alqiie 
adeo  inspice  cor  Pontici  aut  cerebrum.  (Lib.  iv  Adv, 
Marcion.t  cap.  10.) 


OUIGENES. 


T. —  B.  Marid'  primili(e  virginilatis  altribuuntur.  — 
B.  Muria  semper  viryo,  etiavi  posi  Christi  nalivi' 
tdteni. 

t  IliiJe  liuic  saj)ieniia  Ii.im:?  d  M.»gnam  el  exi- 
Uiiam  sermoiium  Jesii  sapieiiiiam  fuisse  aperie 
osteiidil,  l:oc  elogio  dignam  {Matili.  xii,  -42)  :  El 
ecce  plus  quam  Salomon  liicy  et  viriuies  majorcs 
fecil  iis  <|ii3e  ab  Elia  ei  Elisseo  faclj^e  sunt,  et  insu- 
per  aiilea  a  Moyse  ei  Jesu  filio  Nave.  Dicebant 
aulem  ii  qui  adiiiirabanliir ,  ignoranles  ipsuni  Vir- 
ginis  esse  filiuin,  iiec  id  qiiidein  credenles,  elianisi 
iis  dicereiiir,  sed  filiiim  Josepli  fabri  exislimaii- 
les  :  JSon7ie  iiic  est  fabri  filius  ?  {Mallh.  xiii,  55.)  Et 
oniitem  quoe  ad  illum  proxime  periinere  videbattir 
cogiialioncm  conlcmnenlcs,  dicebani  illud  :  Nonne 
inater  ejns  dicitnr  Marin?  ei  fratres  ejus  Jacobus,  et 
Joseph,et  SimoUj  elJudas?  Et  sorores  ejus  nonne 
omnes  apud  nossunl?  55,  5G.)Pulabanl  igiliir 

iiliim  esse  Josepbi  el  Mari;e  filium  :  fralres  aulem 
Jesu,filios  esse  Josephi  ex  priore  conjnge,  qnam 
ipse  anle  Maiiam  duxerit,  afiiriiianl  nonnulli,  ad  id 
scilicel  atiducii  iradilione  Evang*  lii  quod  secun- 
dum  Pelrum  iiiscribilur,  vel  libri  Jacobi.  Qiii 
vero  id  dicunt,  M  iriaj  digniialem  in  virginiiate  sd 
finein  usque  voluiil  conservare,  ne  corpns  illud 
clecluin  ad  minislrandum  Verbo  dicenli  :  Spiritns 
My.clus  superveniel  in  le,  et  virlus  Altissimi  obumbra- 
ifit  iibi  {Luc.  i,  55),  viri  concubiluin  cognoscerel, 
posl(|uam  in  illain  supeivenerat  Spiriius  sanclus, 
el  virius  Allissimi  illi  obumbrans.  Ac  exisiimo  ra- 
lioni  coiiscnlancum  esse,  virorum  quidein  mundiiiei 
quae  in  casiiiale  esl,  priniitias  fuisse  Jesum  ;  niulie- 
rum  aittem,  Mariam.  linpium  enim  esl  alii  ac 
ilii  priiniiias  virgiiiiiatis  aitribuere.  Jacobus  auiem 
is  esl,  queni  se  vidisse  Paulus  profilelur  in  Epistola 
ad  Galalas  (i,  19)  dicens  :  AUum  auteni  apostolo- 
Tum  vidi  neminemj  nisi  Jacobum  [ralreni  Domini. 
Usque  adeo  autein  Jacobiis  liic  juslilia  sua  apiid 
populiim  cekber  fuii,  ul  Flavius  Joseplius  [Anliq. 
Juduic.  1.  XX,  cyp.  8),  (lui  viginti  librjs  Judaicain 
aiuiquitatein  conscripsii,  rationeni  reddere  volens, 
quare  lalia  perpessus  fuerit  populus,  ul  lempliim 
eliam  diruium  fueril,  dical  ha^c  illis  ira  Dei  coit- 
ligiise,  prcpler  ea  qiije  adversus  Jacobuiu  Ira- 
trem  Jesu,  ([ui  Clirislu^  dicitur,  perpeliavermil.  Ac 
niirabile  qiiideni  illiid  cs!,  cum  Jesiuii  noslium  csse 
thnsuim  nou  ueuideril,  eum  lauien  laiilam  Jacobo 


justitiam  lesiimonio  suo  Iribuisse.  Dicil  aulem  exi- 
siimasse  eiiam  popiilum  se  Iigcc  Jacobi  causa  susli- 
nuisse.  El  Judas  Epislolam  scripsil  paucorum  qui- 
dem  versuuni,  plenam  vero  eflicacibus  verbis  gra- 
lix'  cceiestis,  qui  dixil  iitilio  :  Judas  Jesu  Chrisii 
servus,  frater  auleni  Jacobi.  De  Josepli  aulem  el 
Siinone  nihil  babemus  compertum.  Hoc  vero  . 
Et  sorores  ejus  nonne  omnes  apnd  nos  sunt  ?  vi- 
delur  mihi  tale  qiiidpiam  significare  :  Nostra  sa- 
piunl,  noii  ea  quie  siinl  Jesu,  iieque  quid(|uam  inu- 
sitalum  el  novum  habenl  exiniiu)  inlelligenlia' , 
quemadmodum  liabel  Jesus.  Videndum  autem  nuiii 
forie  dubium  inde  aliquod  oriatur,  Jesum  hominem 
non  fuisse,  sedaliquid  diviniiis,  ut  qui  esset  quidem 
filius,  uti  existiinabant,  Joseph  ei  Mariae,  frater  vero 
qnaliior,  aliarumque  itidem  feniinarum;  iiihil  vero 
cuiquam  cogitalorum  siiiiile  haberet,  neque  instiiu- 
tione  et  disciplina,  ad  tale  sapientia^  et  virlulis  fa- 
siigiuin  evasissei,  Elenimaribi  dicuiit  :  Quomodo  hic 
lilteras  scitjCumnon  didiceril  ?[Jonn.  vii,  I5.)Quibus 
consonat  quod  liic  dicilur.  Veruiutauien  qui  ea 
dicebant,  et  adeo  incerli  et  sliipefacli  erani, 
non  credebant  quidem,  sed  scandalizabanlur  in  eo 
{Matth.  xin,  57),  uipole  quoium  nientis  oculos  urge- 
reiit  el  occuparent  poleslales,  de  quibus  tempore 
Passionis  sua^  in  ligno  erat  triumphalurus.  {Coni^ 
mevl.  in  Malth.y  lom.*X,  n.  17.) 

11.  —  Maria  virgo  concepit  et  pepcrit.  —  Quar^ 
Maria  in  Scripluris  viulier  diciiur? —  Non  di- 
ciiur  mntier  propler  corrnplelavi  inlegrilaiis.  — 
Sulu  Maria  a  re!ii,uismnlieribus  scgregala.  —  /I/^h 
ria,  genilo  Siilvmore,  non  innnundn  fuiiy  quippe 
quoi  el  virgo  concfpii  ei  virgo  pcpcrii. 

<  Ei  locuius  est  Domiiius  ail  Moysen  dicens : 
Loquere  filiis  Israel,  et  dices  ad  eos ;  Miilier  qn;c- 
ciinqiie  coiu  epcrit  seiiieii,  et  pepererit  masculum, 
iinmuiida  eiil  scplem  diebus.  >  {Levil.  xm,2.) 

Primo  coDsidereinus  sccuiidum  hisloriam,  si 
non  videlur  quasi  cx  supeiiliio  addiium  «  inulier 
qiiai  suscepcrii  scnien,  ei  pepereril  niasculuin,  » 
quasi  po-sil  aliier  masculum  parere,  nisi  seniiDe 
concepto.  Sed  non  cx  snperfliio  a.idilur.  Ad  d  s- 
crt  tionem  naiiiqne  iiliiis,  qii.u  sin^  semine  com  e- 
pil  cl  pcperil,  isliim  tcimoncm  pro  c;eleris  n  u- 
lieribus  legiolaior  adjecil  :  ul  nou  omnem  niii- 
l  (^rcm  (\'.\x  pcpcrissel,  designarct  immuiidam,  sed 
cam    qu«    concepto    sentine    pcpciisbc!,  Awdj 
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quoqiJC  ad  hoc  eliam  illiul  poiest  ,  quod  lcx 
isia,  quac  de  immnndilia  scribiliir ,  nd  midiercs 
periinel.  De  Maria  aiitem '  dicilur,  qiiia  virgo 
concepil  el  peperil.  Feranl  ergo  !<  gis  onera  nm- 
lieres,  virgines  vero  i\h  liis  habeantur  imJi.uncs. 
Sed  si  nol)is  aliguis  occurrat  argutus,  et  dical  qiiia 
et  Maria  mylier  in  Scripluris  nominatur :  sic  enim 
dicil  Apo^jtolus:  f7l>/  aulemvenii  pleniiudo  lemporum^ 
misit  Deus  Filium  suum,faclum  exmuliere,  faclum  suk 
lege,  ul  eosquisub  leye  eranl  redimerel  (Ga/a/.iv,4,5); 
respondebiinus  ei,  quia  in  lioc  Apostolus  mulierem 
iiOM  pro  corrnplela  inlegritaiis,  sed  pro  sexus  in- 
dicio  nominayil ;  li^  ^l'M'^  dicebat  Filium  Dei  mis- 
sum,  simul  ei  illuc|  quod  communi  omnium  |ngressu 
in  buiic  munduni  venissel,  exponeret.  Esl  porro  et 
ajialis  islud  vocal)ulum,  ejus  scilicei,  qua  feminino 
sexui  de  annis  puberlaiis  excediuir,  et  ad  id  tem- 
pus,  qiio  habilis  viro  videatur  esse,  iransilur,  Sicul 
et  e  conliario  vir  ap[)ell;»tnr  is  qni  adolesceniiia 
lempus  excesserit,  eliamsi  uxorera  noiidum  babe.il, 
ciijus  vir  esse  uicaiur ;  quo  nomine  appellari  solent 
eiiam  bi,  quos  fen.inoe  admisiionis  macula  nuila 
persiriiigit.  Si  crgo  recie  dicilur  vir  pro  sola  virili 
a;lale,  eliam  is  qui  nullius  admislionem  feminai 
noverit :  quomodo  non  eadem  consequenlia  eliam 
viigo  qu;e  iniemerata  permansil,  pro  sola  aeialis 
niaturilale  mulier  nominalur?  Denique  et  Abral.am 
cum  puerum  miilerel  Mesopoiamiam  in  domum 
Ualbuelis  ut  inde  acciperet  Isaac  filio  suo  uxoiem, 
et  puer  curiosius  perconlaretur,  ail  ad  eum  : 
Qi(od  si  noluerii  mulier  sequi  nie^  reducam  filium 
luum  illuc  ?  {Gen.  xxiv,  5.)  Ei  non  dixit,  quod  si  no- 
lueiit  virgo  sequi  me.  Ikec  ergo  dicta  sinl  nobisde 
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eo  quod  observavimus  scriptum,  quia  non  siiperlli>o 
addidit  legislalor  :  Mulicr  si  conceperit  senien,  et  pe- 
pererit  filium  ;  sed  esse  exccptionem  mysticam,  qn;e 
solam  Mariam  a  reliquis  mulieribus  segregaiet,  cn- 
jiis  parlus  non  ex  concepiione  seminis,  sed  ex  prre- 
^enliq  sancti  Spiritus  et  viriute  AliissJ'»'  (uerii.  {in 
Levit.  homil.  8,  n.  2.) 

111.  —  B.  ^aria;    purificatio.  —  Christns  Malrem 
elegii  pauperem. 

Ilosliae  vero,  quoc  pro  hiijnsmodi  jmmundliia  j 
benUjr  adb\beri,  dupliciter  disiingniinlur.  Primo  jii- 
beiur  agTius  otTerri  anniculus  sine  macula  in  bolocau- 
stum,  ei  piillus  coliimbinus,  aul  turlur  pro  peccato. 
Secunda  vero  maiidalur  hostia.  Sf,  \nq\\\\(Lev.  v,  7), 
non  invenevit  manus  ejus  qw  d  sufficial  ad  agnum, 
accipiat  duos  InrHires,  aut  duos  pullos  columba- 
rum,  unum  ad  hulocausium,  et  alium  pro  peccato. 
Ijnde  el  mirum  videinr  quod  o!)I;itio  Marije  non  ba- 
buerjl  hosliam  priinam,  id  est,  agiinm  anniculiini, 
sed  sccundam  ,  laiiqiiam  cnjus  manus  non  sulle- 
cerit  ad  primam.  Sic  enim  scriptnm  «  sl  de  ca  : 
Y(3nerunt,  inquil  ,  parentes  ejns,  ut  offerrent  pro 
eo  hostiam,  secundum  qnod  scrijjium  esi  in  lege  Do- 
mini,  par  lurlurum  aut  dnos  pullos  columba- 
rum.  [Luc,  u,  Sed  el  in  hoc  ostendiiur  verum 
esse  illud  quod  scriptum  esl,  quia  Cbristus  Je- 
sus,  cuni  diies  essel,  pro  nobis  pauper  facius  est, 
{II  Cor.  VIII,  9.)  Ideo  ergo  el  Malrem  dequa  nasce- 
relur,  elegit  pauperem,  et  palriam  panperem,  de 
qua  diciiur  :  Ei  tu,  Beihleeni,  minima  es  in  mil- 
libus  Juda  {Mich.  v,  2),  et  reliquao 


LACTANTIU5. 


|.  —  De  Jesu  orlu  ex  Mnria  Virgine,  illaso  malris 
pudore, 

Dcscendens  ilaqne  de  ccelo  sanclus  ille  Spiriius 
pci  saiiciain  Yirgincm,  ciijiis  iilero  se  insinuaret, 
elcgii.  At  illa  divino  Spiriiu  hauslo  repleta  conce- 
pil,  ei  siiie  ulio  allaclu  yiri  lepenle  virginalis  uierus 
ifiiumuil.  Quod  si  aiiimalia  qua^dam  vento  et  aura 
concipere  solerc  omnibus  nolnm  esl,  curquis'iiiam 
inisum  putel,  cum  Spirilu  Dei ,  cui  facile  est 
quidquid  velil.  gravalaiii  esse  yirginem  dici;nus? 
Qiiod  sane  incredibile  possel  videri  ,  nisi  boc 
fuiurum  ame  nsulia  ssecula  propbeiae  ceciiiissenl. 
S.donionita  dicit  :  Infrmaius  esi  uierus  Virginis,  et 
accei  il  felum,  etgravnin  esi,  et  facla  e.  t  in  multa  mi- 
seralione  Muter  Virgo.  liein  piopliela  ls:iias,  cnjus 
vcrba  luccsuiit  :  t^ropier  hoc  dubii  Deus  ipse  vobis  si- 
gnum  :  Ecce  virgo  accifiel  in  utero,et  pariet  filium,et 
vocabiiis  nomen  ejus  Emmanuel  {ha.  vii,  14).  Qnid 
hoc  manireslius  dici  polesi?  L -gcbar.l  isia  Jiulaii, 
qui  ciim  negaverunt.  Si  qiiis  nos  bccc  fingcrc  arbi- 
tratur,  ab  his  reqiiirat,  ab  his  p;)tissimi;m  suma!. 


Saiis  rirmum  testimonium  esi  ad  probandam  veri- 
tatem,  quod  ab  ipsis  perbibetur  iniiiiicis.  Emma- 
iiuel  aulem  nunquam  vocilatiis  est,  sed  Jesus,  qui 
Latine  dicitur  Saliilaris,  sive  Salvator  ;  quia  cun- 
clis  gentibus  salutifer  venit.  Sed  propheta  decla- 
ravii  boc  nopfiine,  qnod  Deus  ad  homiiies  in  carne 
venlurfis  essel.  Emmamiel  cnim  significat  Nobiscum 
Deus;  scilicel  quia,  illo  per  Virginem  nalo,  confilrri 
homines  oporiebai  Deum  scciim  essc^,  id  esi,  in 
terra  el  in  carne  nioriali.  {Diiyin.  inslit.,  lib.  sv, 
cap.  lii.) 

11.  —  B.  Marim  intcta  virginitas.  Quomodc 
Chrislus  sil  dj.ii'}t(of  ut  Deus,  et  Luzdtcop  ut 
homo. 

Summus  igiiur  Deus  ac  Parens  oiniiium,  cum 
religionem  suam  transfcrre  voluisset,  doclorcm 
jusliiiae  misit  e  coelo,  iit  novis  cultoribus  novani 
legem  in  eo  vel  per  eum  darel;  non  sicui  ante  fc- 
ceral  per  bominem;  sed  lamen  nasci  eum  voluit 
tauquam  bomiiien^  nl  per  omiii;»  siimnio  Palii 
simiiis  exsisierci.  Ipse  ci;im  J^aier  Dous,  eioi  igo,  cl 
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fniic  pliim  mMnn,qnoniam|tnr(MHibuscarcl,a-aT<ijp 
aiqiie  dfx^Qtwp  a  Trismcgislo  vcrissiine  nomiir.Uur, 
qiiod  ex  millo  sil  procrcalns.  Mciicociiam  Filiom  his 
nasci  opordiii,  nt  ct  ipsc  (icrcl  AKdtwp  aiquedfxf;- 
Tojp.  lu  prima  enim  njiiivilalc  spiriuiali  d[x-r,xwp  luil, 
quia  sine  onicio  malris  a  solo  Dco  Palre  gencraliis 
esl.  Iii  seciinda  vcro  cainali  dTrd-ctop  fuii,  quoniam 
sine  palris  officio  virgiuali  ulcro  procrcatus  esl,  ut 
mcdiam  inlcr  Deuni  el  [iomiiiein  substaniiam  ge- 
rens,  nosiram  hauc  fragilem  imbccillcmque  nalti- 
ram  (jua-  i  mauu  ad  immortalitaiem  possel  educere. 
Facius  e  t  ei  Dei  Fiiius  pcr  spiriium,  et  lioiuinis 
per  (.arnem  ;  id  csl,  cl  Deus,  ct  bomo.  Dei  viriusin 
eo  ex  operibus,  qu;v  lecij,  app.aruil;  fr.igililas  bo- 
nniiis,  ex  p;*ssioiie  quam  perlulit.  (/>ii'i/j.  insiii., 
lib.  IV,  cap.  13,.) 

lil.  -—  M(i:er  Chrisli  iUibaia  virgo. 

Disi-aiil  igilur  bomincs,  el  intclligani,  quare 
pcus  suiumiis,  ciim  lcgaium  ac  nuniium  suum  mit- 
leiei,  ad  erudicii  !am  prajceplis  juslitije  suae  morla- 
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liiaicm,  n^oriaii  volueril  cnni  carne  indiii,  et  cru- 
cialu  allici,  ei  morte  mullari.  Psam  (iim  jiislilia 
nulla  essel  in  lerra,  doclori  m  misil,  quasi  vivam 
legcm,  ut  nomen  ac  teniplum  no\um  conderet;  iil 
veriim  acpium  cuUum  per  omncm  lerram  veibisct 
ex(  mplo  semiuarei.  Scd  lamen,  ui  cci  tum  esset  a 
Dco  missum,  non  iia  illiim  nasci  oportiiil,  sicut 
boiuo  nascilur  ex  morlali  ulroque  concrclus  :  scil 
nl  appareret  ciiam  in  bomine  illiim  esse  coelcslcui, 
crcaius  est  sine  opcia  gcniloris.  Habebal  enim 
spiiilalcm  Valrem  Dcum;  et  slcul  Patcr  spiriius 
ejus  Deiis  sine  matre;  iia  niaicr  corporis  ejus 
Virgo  sine  pairc.  Fuit  igitur  ct  Deus  et  bomo,  in- 
ler  Deum  aique  bominem  medius  conslilulus.  Unde 
illum  Gr.TRci  {jt.£3ti;Y]v  vocaut,  ul  bpiuinein  perdu- 
cere  ad  Deum  possct,  id  esl,  ad  immorialitatem  : 
quia,  si  Deus  taulum  ruissel  (ul  supra  dictum  esl), 
exempla  vir  lulis  bomini  pr^bere  non  possei ;  si 
bomo  lanlum,  non  possci  bomines  ad  jiislilian; 
cogcre,  nisi  aucloiilas  ac  virius  hoinine  major 
accederct.  [Divin.  iuslit. ,hb,  iv,  cap.  2,S.) 


JUVENCUS,  C.  VETTIUS  AQUiLINUS. 


L  —  Joanitin  nativitas  Zacharia^  nuntiala.  —  An- 
(jetus  ad  Vinjinem  Muriani  missiis.  —  Saluialio 
IJi^abelh. 

Wvx  fuil  Jlerodes  .hiJoea  iii  gcnle  cruentus 
Sub  quo  servaior  jusii,  tcniplique  s:tcerdos 
Zacbarias,  vicibiis  cui  tempium  cura  lueri , 
Digesto  inslabal  leciorum  ex  ordine  vaium. 
Ilujus  inliperebat  thalamo  diguissima  coujux. 
Cura  his  ambobus  parilis  moderaminis  a}(pr, 
Ambos  annexos  lcgis  pra^cepta  lencbani. 
Ncc  fuitliis  sobnlcs,  jam  tiim  vergeuiibus  auuis, 
Gialiusul  donum  jam  desperanlibus  essct 
Scclcuin  sorie  aiiyiis,  arisiiuc  iufcrret  odores 
Zacbarias,  visus  cado  dc^ccndere  aperlo 
Niinlius,  ei  soli  jussas  perfcrre  loipiclas 
(C  clera  nam  foribus  plebes  asiraia  rogabal)  : 
Qtiem  libi  terribilis  concussit  cordc  pavorciji 
Visus,  eum  la'ti  sermonis  gratia  placcl, 
Nam  me  propiiius  rerum  Paier  unicus  alto 
A  coeli  solio  libi  nuiic  in  verba  venire 
Prjecipit,  el  cbara  libi  mox  e  coiijuge  natum 
Promillil,  grandis  rerum  cui  gloria  re>-,lai, 
Plnrima  qui  popiilis  nascendo  gaudi^  qucerel, 
Si)!)rius  ;vleruum  ;  clausum  quem  Spirijiis  ipsis 
Visceribus  malris  complebit  numine  claro. 
Islius  hic  populi  partcm  pleramque  dooendo. 
Ad  verum  convcriei.  ilcr,  Dominumque  Dcuiuque 
Coiiiinuo  primus  noscct,  plebemque  vocabii  : 
Nomiiie  Joanneui  hunc  tu  vocilare  mcmciilo. 
Olli  confusa  respondii  mentc  sacerdos  * 
il^juuila  promissis  obsislit  talibus  aetas, 
Nec  seniDus  soboles  poieril  coniingcrc  fcssls  , 
Quam  Deus  avcrlens  primocvo  in  fiuie  ncg.ivit. 


Uxc  Ircpidans  vales;  cui  lalia  nuntius  nddii  : 
Si  libi  morlalis  sobolcm  promillerct  ullus, 
Ad  desperandum  forsau  ciinclatio  menlis 
Debuenit  lardis  haerens  insistere  verbis. 
Nunc  cgo,  quem  Domiuus,  cogli  lerrcequc  rcp  Tlor^ 
Aiite  suos  vullus  voluit  parere  miiiistrum, 
Auribus  ingraiis  hominis,  visuqiie  recepius, 
Supremi  mandala  Dei  lemnenda  peregi. 
Quare  promissis  manel  irrevocabile  douuiii ; 
Sed  libi  claudetur  ircpidae  vox  nuntia  memisa, 
Donec  cuncla  Dei  lirmeuiur  muneia  Nobis. 
Ilaec  ail,  et  sese  leiiciis  immiscuit  auris. 
Inlerea  populus  miraciila  longa  lralieb;ii, 
Quid  tanluin  in  teuiplo  vellet  cessare  secerdos. 
Egressus  trepide,  numen  vidisse  superuum 
Nulibus  edocuit,  misera'  ct  dispendia  vocis. 
Iiide  domum  remeat  complelo  ex  ordiiie  v;it.'S 
OlTicio,  amissiiniqiie  lcvant  promissa  loqucl.  m  , 
Nec  dilala  diuvenerunl  muiicra  piolis; 
Auxia  sed  veulris  celab;it  gaudia  conjux, 
Ponec  quimiue  cavam  couiplerent  lumiiia  lunanj. 
Tuiic  m;ijora  dchinc  idem  inandaia  miuis;cr 
Deiulit,  ad  Mariae  demissus  Virgini  aures. 
II.ec  desponsa  siio  pcr  lcmpora  certa  propiuquo, 
Abdila  virgiucis  caslc  pubesccie  leciis, 
Et  servare  diem  jussis  permissa  parentum  : 
Ad  quam  iranquillum  sermonem  nunlins  inlit : 
Salve,  progenie  terras  juiura  salubri, 
Desine  cp:!spcclu  mcntem  turbare  verendo. 
Nam  tua  coneipienl  crelesii  viscera  jussu 
Nalum,  quem  regnare  Deus  per  sa;cula  cuucla, 
Ei  propriam  credi  sobolcm  gaudclque  juiicique. 
iiuuc  uhi  sub  !ucem  dedcris,  sil  nomiLC  Jcsus. 
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Ail  quem  Virgo  dehinc  pavido  sic  inchoal  ore  : 
Niillos  concepuis  fieri  sine  conjuge  dicuui. 
Unde  igiiur  sobolem  niihimel  sperabo  veuir^  ? 
INuniius  baeccontra  celeri  sermoiie  faleliir  : 
"Vii  tus  celsa  Dei  circumvolitabil  obumbrans, 
Spiriius  ei  veniel  purus,  leciissima  Virgo, 
Ac  libi  ii;ox  puerum  casto  sernione  jubebit 
Magnilicum  gigni  popuiis,  quem  credere  snactum 
Supremique  Dei  Nalum  vocilare  necesse  esi. 
Sic  cognaia  libi,  sierilis  quse  credila  cunciis, 
Zacharijo  conjux  raorlali  germine  nuper 
Mso  defessis  auxil  miracula  membris. 
Sexlus  adest  inensis  :  parentsic  omnia  jussis. 
Virgo  deliinc  :  Domino  famuiam  nunc  ecce  jul)ei)li, 
Ul  tua  verba  sonanl,  cernis  servireparaiain. 
Nunlius  abscedens  vacuis  se  condidii  auris. 
llla  dehitic  rapidis  Judaeam  passibus  urbem 
Zacharia^que  tlomum  penelral,  gravidanique  salulat 
Elisabeth  :  clausaj  cui  prolinus  anx.ia  prolis 
Membra  uleri  greiiiio,  niotu  majore  resuliani  : 
Ei  simul  exsiluit  maler  coiicussa  iremore 
Divinifi  vocis  :  compleia  alUaniine  sancto  , 
Et  magnum  clamans  :  Felix  o  Femina,  salve, 
Felicem  gesians  uleri  sinuamine  fetum. 
Unde  meain  lanlo  voluii  Dcus  a^quus  huiioie 
llltislrare  domum,  quam  Maler  INumiiiis  alli 
Visercl  l  Ecce  meo  gaudens  in  visccre  prolcs 
Exsulial,  Maii;je  cum  prima  affaniina  sensii. 
Felix,  quae  credii  linem  mox  adfore  verbis, 
Qu^B  Deus  ad  famulos,  maguum  dignando,  locutus 
llla  ir.ihens  aniiiuim  per  gaudia  misia  pudoie, 
Siippressae  vocis  paviiauiia  dicia  volutai  : 
Magiiificas  laudes  animiis,  gralesque  celebrQi 
Immensi  Domino  mundi.  Vix  gaudia  lanla 
Spirilus  isle  capit,  quod  uie  dignalus  in  aUiim 
Eiigere  ex  humili  celsam,  ciinclisque  beaiam 
Geiilibus,  el  saeclis  voluil  Deus  acquus  haberi. 
Su^tiilit  ecce  thronum  snevis,  fregitque  superbus, 
l^argilhiis  hiiiniles  opibus  dilavil  egenles. 
Tuiic  ilUc  mansit  triiios  ex  ordine  menses, 
^d  propriamque  domum  rcpedat  jam  ceiia  fiiluri. 

iUislor'  Eiauy.  lib.  i.) 

H.  —  Angeln$  nd  Josepli  :  Uanc  cechiit  vnles  ven- 
tnratn  ex  V irgine  prolem.  — Chrislus  nasciiur  in 
BeudeemJudLVo  —  B.  Muria  in  l^mplunt. 

^..mque  aderai  leinpus  quo  jussum  fundere  fotum 
Elisabeih  volvenda  dies  in  luminis  auras 
Cogerei.  Ad  pariiis  famam  collecia  cucurril. 
Tiirba  propiiKiuorum,  lum  gaudia  mira  frequeiiies 
r.oiiccleb!"4ni,  iiomeiique  jubent  geniloris  haberc. 
Abnuii  hoc  geiiilrix,  sed  Joannes  vocileliir, 
lugeminal.  Plactiii  n.uli  Uiiicjussa  pareiilis 
Consulere,  scripioque  roganl  edicere  noiiien. 
Sed,proh  miia  hdi-s!  labulis  ciim  £:'.ri jeie  lenla', 
impiicilain  solvii  per  verba  soiiaiiiia  linguam. 
Mox  eiiam  a.-sueiam  peiieirant  spiracula  menleMi, 
Compleuisque  can.l  vcniuri  conscia  dict;i  : 
Concelebrent  cuiicli  laudes,  graiesiiue  frecjueiileiil 
Aslrorum,  ei  tcriui,  ponliqu»',  liomjnumque  Pareuli  : 
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Visere  quod  voiuil,  propriamqu'^  a'tsoivere  ple  »eni, 
En  beal  anliquam  genlem,  cornuque  saluiis 
ErecU),  indulgel  Davidis  origine  Imneii 
IIoc  esl,  quod  prisci  cecinere  ex  ordinc  vaics: 
llaec  esl  illa  salus,  quae  nos  ex  hosiibus  airis 
Eripil,  ut  jusle  juslo  servire  queamua. 
Ei  m,  parve  puer,  sanctus,  dignusque  propheia 
Dicere,  el  Dominum  mox  priegrediere  viaiido. 
lilius  et  popiilum  duces  per  lumen  aporlu  u  ; 
Errorein  [ler  le  sperneiil,  moriisque  lenebras 
Abrumpenl  omnes,  tiia  qui  pra'cepia  sequent  ir. 
Exhiiic  secreiis  in  vallibus  abdila  sempcr 
Yita  fuil  puero,  donec,  posceniibus  annis, 
Vaiis  ad  ofiTicium  pleno  pubesceret  a:vo. 
Inierea  Mari*  sponso  miracul.i  mentem 
Sollicitanl,  manifesla  uleri  quod  pondcra  vidii  : 
El  secuin  volvit,  quanam  ralione  propiiiqu;e 
Dedecus  oppressum  celel,  Uialamosque  recuscl. 
Talia  iraclanii  lorpescunl  membra  sopore, 
.^udivilque  Dei  super  horrida  souini.i  vocem  : 
Accipe  conjugium  nullo  cum  crimiiie  pacU;, 
Spiiitus  iinplevil  sanclo  cui  viscera  feiii. 
Ilanc  cecinil  vales  veuluram  ex  Yirgiiie  piolem  ; 
NoBiscuM  DEiisest  nomen  cui.  Piotiiius  ille 
II;ec  prajcepla  sequens,  servat  sponsalia  pacia. 
Seil  ttim  forie  novi  capilum  disciissio  census 
Ciesaris  Augusli  jiissis  per  plurima  lerrae 
Dcseribcbaiur,  Syriaui  cum  jure  regebal 
Cyrinus,  proprios  cui  lola  per  oppida  rines 
Edebanl  popiri,  vires,  uoinenque,  genusijue. 
Urbs  esl  JuJa^ae  B;  Uileem,  Davida  cauorum 
Qu;e  geiMiit,  geueris  qu;e  censum  jure  peielia*-. 
Edidilhic  M  iriam  Davidis  origine  Josepli , 
Desponsamque  sibi  scribens,  gravidamqiie  |)rofessus. 
llospitium  amborum  Beihleem  sub  nujunibiis  uibis 
Augusti  fueranl  pra^parva  habilacula  ruris. 
Illic  Yirgo  novo  compleio  in  lemporefeiu 
SolviUir,  et  Puerum  veleri  cunabula  lexUi 
Involvunt,  duroque  dalur  pra^sepe  cubili. 
Circa  soUiciiai  pecorum  cuslodia  nociis 
Paslores  tenuit  vigiles  per  pascua  la  la. 
Ecce  Dei  moniiu  visus  descendere  coelo 
Nuniius,  et  subitus  terror  tremefacta  pavore 
Proslravii  viridi  paslorum  corpora  terrae. 
Talis  ei  altonilis  coelo  vox  mjssa  cucurril  : 
poiUte  terrorem  uieniis  :  mea  sumile  dicla  , 
Pasiores,  quibus  liac  ingenlia  gaudia  porlo. 
Nam  genitus  Puer  est  Davidis  originc  clara, 
Qui  populis  lucem  mox,  laeiitiamqiie  propngei. 
Hoc  signum  dicam,  Puerum  quod  cernere  vobis 
Jam  licel,  impleniem  gracili  praisepia  voce. 
Talia  dicenli  jungunlur  millia  plebis 
CoBleslis,  cunclique  Deum  laudanlque,  rogaiil(jue, 
Talis  et  uniU  vox  agminisaera  complei : 
Gloria  supremum  comiletur  del)ita  PaUem, 
In  terris  jiislos  honiines  pax  di^na  sei|u  tur, 
El  simul  his  diclis  coeli  secreia  revisuni. 
paslores  properc  veniunt,  Pueruinque  jacenlein 
Prjcsepis  gremio  cernunt :  post  indc  scquentes 
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i)ir,pergunl  lale  celeris  vnga  senjiiia  fnsn.T. 
Mirantes  laudant,  Kielautes  conslujiucrunl, 
Omnia  noclurnis  monilis  quoil  vera  rerurraut. 
Vitlerat  oclavain  luccni  Piier  :  ecce  rccidi 
/ul  morem  lcgis,  nomenque  aplarc  neccsse  est 
Impositumque  iili  esf,  moniiis  coeleslibus  olim 
(Juoil  Mariaevox  missa  Deo  pniccepit,  Jesus. 
Scfipscral  anliquae  Moses  moderamina  legis, 
luU  v  quse,  primosprisco  de  sanguine  valum, 
Observare  dcdit,  felus  offcrre  sacrandos, 
Implumesque  siniul  ferre  ad  delubra  colunibas. 
H;cc  ubi  per  Mariam  templo  scrvala  feruniur, 
Ecce  senex  Sin)con,  dignus  comprendere  sensu 
Ccelesles  voces,  cui  quondam  proescia  rerum 
Virlus  prodideraf,  quod  carcore  corporis  segri 
Deposito,  morlem  iiber,  requiemque  videref, 
Cum  primum  coeli  laudcm,  lerr.icque  Salulem, 
Oainia  quem  vatum  spondent  oracula  Chrislum 
Vidisset  templo  solemnes  ferre  paluujbes. 
Isqueubi,  curvalo  defessus  corpore,  fempltim 
jam  gravior  penelrat,  monuit  quod  Spirilus  auclor, 
Ecce  simul  parvum  gremio  Genilricis  Jesum 
Adtemplum  sensit  venisse,  Irementibus  ulnis 
Accepit  Puerum,  laelusque  hsec  dicla  profafur : 
Nunc,  nunc  me  famulum  Dominus  nunc  {ibi^rct  arciis 
Coiporis  e  vinclis,  finemque  imponere  vci  bis 
Dignetur  cum  pace  suis.  Eu  splendida  noslros 
Lux  oculos  lua  circumslat,  radiisque  rcfulgel , 
Quam  cunclis  iiominuni  luslralis  geniibus  addet 
Israelilarum  cumulalse  gloria  plebis. 
Qiiid  lanlum  Marioe  slupuerunt peclora  Malris  ? 
Hic  Puer  adpopuli  caNum  dalur  :  isle  renasci 
Coiicedet  populis  :  dicla  in  contraria  signum 
Isiius  adveniel;  percurret  debita  lclho , 
Alque  animam  Matris  ferro  fulgenle  machjcra  ; 
Quo  pateant  lecli  lenebrosa  volumina  conlis. 
M<*c  ait  in  Simeoiie  Deus  :  mox  ecce  prophelae 
Fcmineam  sanclo  complel  Spiramine  meulem. 
Aiina  fuil  natu  gravior,  quani  in  flore  juvenlse 
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Desliluit  vidiiam  mors  immatura  mariii. 
Caslu  sed  in  feniplo  scmpor  pro  conjuge  vito, 
El  culius  cessere  Dei  ;  qiire  numine  jussa 
CoMiiovii  Chrislum,  ct  simili  sermone  locula  est. 
:  !n(le  ubi  solemncm  Puei  i  pro  nomiuc  legem 

Complcvii  Geuilrix,  cl  Josoph  omnia  mirans, 
A(l  p  iiriam  l;cti  repediuii,  puerumque  report;\nl. 

(Evang.  Iiisi.  lib.  i.) 

HL  ~  An  y/jY/o  Morin  fnerit  n  Chrislo  rpprclier.sa 
in  Cnnu  GnlUcea;  ? 

liilerea  lliaiamis  connubia  fcsta  parabant 
\n  regione  Canaii,  ubi  chiri  Maicr  lesu 
Nalo  cum  pariler  convivia  coiicclebrabat. 
Vinaseil  inlerea  convivisdeficiebanl. 
Tunc  Mater  Cbristum  per  talia  dicla  precalur  : 
Cernis,  l;elili;ie  jam  defecisse  liquorem? 
Adsint,  Nate,  boniscx  te  dala  munera  mensis. 
Olli  respondil  lerrarum  gloria  Chrislus  : 
Eeslinas,  Genitrix;  nondum  me  taiia  cogit 
Ad  viclus  hominum  terv  pus  conccdcre  dona, 
Mensarum  lunc  inde  vocat  la)l:ita  miiiislros 
Maier,  el  imperiisNali  parere  jubcbat. 
Sex  illic  fuerant  saxis  priiepulchra  cavalis 
Vascula,  quae  lernis  aperirenl  ilia  melris. 
Uxc  jubet  e  fontis  gremio  complere  miuistros. 
Prcecepiis  parent  juvenes,  undasque  coronant, 
Gomplelis  labiis  lapidum  ;  tum  spuma  per  oras 
Commistas  undis  auras  ad  summa  volulal. 
Ilinc  jubet,  ut  summo  iradant  guslanda  minislro. 
lUe  ubi  percepil  venerandi  dona  saporis, 
Nescius,  in  vini  graium  iransisse  liquorem 
Egestas  nuper  puris  de  fontibus  undas, 
Increpat  ignarum  sponsum ,  quod  pulchra  rcser- 

[vans, 

Deleriora  prius  jier  mensas  vina  dedissel. 
ilis  signisdigne  credenlum  discipuiorum 
Perpcluam  siabili  firmavit  robore  menlem. 

{Evang.  llisl.  lib.  ii.) 


EUSFiilUS,  C^SARlENSiS  EPISCOPUS. 


Cur  uvangeHslo!  Joseplii,  non  autcm  Maria',  genvs 
sivibnnt.  — Prindj^em  Iiiijuh  ^(Bcnii  laiuii  Maria; 
virfjinilas,  ac  proinde  Salratoris  nativilas,  —  Cur 
Maria  Josppko  [uerit  desponsata.  —  Maria  ex 
Davide  orinnda. 

Qui  fit,  ut  Cbrislum  evangplistse  tanquam  a  Da- 
vide  gcnus  ducentem  narrent  ?  Prorsus  propter  Jo- 
sephum  Davidis  prosapia  genilum.  Atqui  non  abs 
Josepho  Christus  est,  sed  a  sanclo  Spiriiu  ot  Ma- 
ria,  ul  aii  Sci  iplura.  Oporluissel  igilur  Marisc  ge- 
niis  enarraii,  siquidem  Chrisli  stemma  non  Jose- 

.Su.MniA  AVREA  DE  B.  V.  Ma1U\  V* 


plii  con!Cxcbalisr,  ad  quem  Christi  liumana  natura 
nihil  pcriinei,  quia  geniius  ab  eo  non  fiiil.  Jaui 
vero  si  Jesus  a  .loseplio  non  oritur  sed  a  Maria 
laulummodo,  is  ne  a  Davide  quidem  est  :  quando- 
quidcin  Mariam  nulla  bisloria  Davide  oiiundam 
denionslrat.  Temere  igiiur  cvangelisloe  Cliiisium 
Davidis  genere  ortum  celebranl,  cuin  ncque  is  Jo- 
seplii  .'^il  fiiius,  ncque  Mariam  in  familia  D.ividis 
fiiissc  «locuerinl.  Hiijuscemodi  cral  quaestio  prima, 
ouijc  sio  dissolvilur. 

l.  ues  Jesu  Chrisli  Servaloris  lio.-.iri  parii:u 

VJ 
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clam  liabcrc  oporlebat  illorum  lcmporum  homini- 
bus :  partim  vero  ad  communem  notiliam  effere- 
bantur,  qusecunque  audientibus  ulilitatem  erant 
allaturse.  Ycluti  Jesus,  ut  aliquid  exempli  causa 
dicam,  mortalis  2elaiis  tricesimum  annum  agens 
stitit  se  publice  ad  Joannis  baptisnia,  atquc  bine 
fecit  inilium  mngisterii  sui  ac  prodigiorum  :  quid 
tnmcn  citra  Iriccsimum  annum  gesserit,  nulla  hi- 
storia  docet;  neque  ex  ulla  divinse  auctoritatis 
Scriplura  superiorem  vilam  ejus  discere  licet.  Sed 
enim  posSquam  etiam  nemini  ignotus  erat,  alia 
quidem  audienlibus  omnibus  prsedicabat ;  aliis  au- 
lem,  tanquam  mysteriis,  discipulos  tantummodo 
suos  initiabat  :  ac  modo  prodigia  ab  se  edita  di- 
vulgari  nolebat,  modo  sine  ullo  ejusmodi  vetilo 
miracula  faciebat.  Jam  in  iis,  qua2  silentio  pre- 
mere  placuit,  miraculum  ejus  nativitatis  erat,  ita 
ut  illorum,  qui  mortali  ejus  vitse  interfuerunl,  ne- 
mo,  paucis  exceptis,  rei  conscius  fuerit. 

2.  Dicit  autem  vir  sanctus,  nomine  Ignatius,  qui 
Antiochense  Ecclesiae  secundus  fuit  post  aposiolos 
episcopus,  ipsum  sseculi  principem  latuisse  Mariae 
virginitatem,  ac  Servatoris  ex  ea  nativilatem.  Sie 
enim  ail  (1)  :  <  Latuit  principem  hujus  saculi 
virginitas  Mariae,  ejusque  parLus,  itemque  CHrisli 
mors  :  mysleria  tria  clamosa,  quae  lamen  sub  di- 
vino  silentio  peracta  fuerunt.  »  Jam  ipso  menlis 
ratiocinio  intcHigere  licet,  haud  fieri  poluisse,  ut 
mortales  omnes,  qui  Dei  unctum  inter  houiincs 
c.ommuni  hominis  forma  vcrsantem  cernebant,  na- 
tum  crcderent  e  puella  nupliarum  ignara,  patre 
nullo.  Neque  porro  expediebat,  ul  multi  comper- 
liim  haberent,  Mariam  haud  e\  Josepho  conccplum 
peperisse  Jesum  :  prorsus  enim  pocnac  fuisset  ob- 
noxia  de  Mosaicse  legis  mandalo  virgo,  ceu  si  anle 
nuptiarum  tempus  virginitatem  violavisf.et.  Quam- 
obrem  merito  animadversum  est,  vigilanter  admo- 
dum  Scripturam  dicere  :  i  Anlequam  ipsi  conve- 
liirent,  inventa  esl  in  ulero  habens ;  i  tanquam  si 
aperte  dicerct,  eam  ante  nuptias  non  concepisse, 
neque  prius  quam  ad  virum  accederet  :  sed  post- 
quam  cum  Josepho  conjugala  fuit,  alque  apud  eum 
diversari  cocpit  (2),  ei  ab  omnibus  conjux  ejus  ap- 
pellari  :  cum  una  habitarent,  ac  nuptiali  consue- 
ludine  jam  usuri  viderentur,  ipsa  propemodum 
hora  antequam  convenirent,  inventam  eese  iii 
ulero  habcmem  de  sanclo  Spiritu.  Atque  hsec  per- 
commode  ob  vitandam  vulgi  nolitiam  curata  sunt. 
Nam  si  Mariae  a  parenlibus  nondum  digressa),  gra- 
vids  fieri  contigissel;  quia  necesse  erat  rem  palam 
famigerari,  nempe  quod  ipsa  haud  ex  publice  nolo 
viro  suo  coricepisset,  prolinus  supplicium  ex  forma 


.  MARI/E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  588 
juris  *  subiisset  :  si  minus,  cerle  slupri  macula 
non  vacasset  :  neque  enim  ipsa  sibi  testis  esse  po- 
terat,  neque  ad  fidem  faciendam  eorum  quie  sibi 
acciderant  eral  idonea  :  nec  quisquam  sibi  aut 
angeli  visum  persuaderi  passus  esset,  aut  illi  nar- 
lanti  credidisset  quae  eidem  a  Gabriele  dicta  fue- 
rani  :  i;eque  cam  jam  proegnantem  domi  suae  Jo- 
sephus  recepisset,  quem  justitise  publicum  lestimo- 
niuni  ornabat.  Dene  igiturnon  apud  ipsos  parentes, 
sed  apud  Josephum  gravida  facta  est,  ac  n;ari- 
lali  propemodum  more  :  antequam  enim  conve- 
nirent,  ut  Scriptura  lestatur,  in  utero  habens  in- 
ven'a  est. 

3.  Cui  porro  inventa  est,  nisi  Josepho?  Cur  au- 
tem  et  quomodo  res  Josepho  comperta  fuerit, 
Scriptura  docet  dum  ait,  a  sancto  Spiritu  patefa- 
clam  esse  Josepho  justo  homini;  qui  ob  hancipsara 
jusliliam  suam  nil  mirum  est  si  a  divino  Spiritu 
adjutus,  conjugis  mox  futurse  concepliones  intel- 
lexit,  atque  a  maritali  congressu  abstinuit.  Illico 
igitur  re  cognita  territus  voluit  occulte  dimittere 
Mariam  :  qu3e  accideranl  majora  exislimans,  quam 
ut  ipse  cum  ea  posthinc  versaretur.  Atque  hxc 
cau«a  fuit,  quamobrem  justus  cum  esset,  haud  ae- 
quum  judicavit  eam  diffamare  :  maluil  autem  oc- 
cuUe  eamdem  dimitiere.  Profecto  is,  nisi  sibi  per- 
suasisset,  eam  de  sancto  Spiritu  concepisse ;  cum 
probe  simul  sciret  eamdem  a  se  viro  uterum  non 
gerere;  qui  tandem  fieri  polerat,  ut  non,  pro  suae 
justitiae  munere,  ante  nuptias  corruptam  publice 
edicerel,  atque  ob  id  magistratibus  idoneis  judi- 
candam  Iraderel  ac  diffamandam?  Alioqui  quomodo 
justus  esset,  qui  de  re  impia  tegenda  celandaque 
saiageret?  Cerle  Josephum  ita  se  gerentem,  ab 
evangelista  justum  appellari,  non  erat  conscnta- 
neum.  S'cd  enim  quia  ipse  diviniorem  Yirginis  de 
sancto  Spiritu  conceptum  novil;  et  quia  camdcm 
augustiorem  existimavit,  quam  ut  sibi  diutius  lice- 
ret  cum  illa  habitare  ;  recte  idcirco  evangelista 
dicit,  a  Josepho  captum  esse  consilium  clam  spon- 
s:am  dimitlendi  fieque  diffamatam  a  se  neque  obje- 
ctam  vulgi  sermonibus.  Bene  igitur  ab  evangclisla 
dici  videtur,  quod  eam  diffamare  noluerit.  Non 
enim  ait  nolens  eam  infamare,  sed  «  diffamare;  i 
quorum  vocal)ulorum  multa  est  differentia.  Sicut 
enim  non  idem  significat  scribere  et  proscribere, 
putare  el  imputare,  rogare  et  abrogare ;  sic  neque 
diffamare  et  infamare  :  namque  infamare  facit  ut 
cogitemus  de  publica  hominis  malefici  patefaclione 
acdelalione;  diffamare  autem  patefaciendi  lanium- 
modo  notionem  habet. 


'  Dcut.  xxii,  23. 

(1)  Episl.  Ignalii  ad  Ephesios  cap.  19,  ubi  vide- 
sis  doclissimi  Colelerii  adnotalionem,  apud  quem 
Ussorius  vcrba  ita-c  eailem  recitat  ex  Andrea  Hic- 
rosol.  Creieiisi  episcopo. 


(2)  Dc  hac  communl  SS.  Palrum  opinione  Com- 
hefisius  Bibl.  conc.  t.  I,  p.  22,  contra  Suaresium  et 
Ravnaldum.  Nicephorus  quoque  Caliislus  i/is/.  i, 
8,  cu  1)  Euseb-o  coMsenlit. 
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4  Sed  quia  laracn  (icri  noii  polerat  ut  nuillos 
ea  res  lalerct,  cliamsi  Mariam  Joscplius  clam  dese- 
ruissel,  commode  angelus  per  somniuni  huic  obla- 
ius  ait  :  «  Joseph  Joseph  fili  Davidis,  ne  limeas 
accipcre  Mariam  conjugcm  tuam  :  quod  enim  in  ea 
natum  est,  de  Spirilu  sancto  est  *.  d  Et  videsis  ut  a 
principio  filium  Davidis  hunc"  appeilat,  sciliceteum- 
dem  rcvocans  ad  progenilorem  ope  illius  quem  a 
Davidis  genere  omnes  exspeclabant.  Alioqui  cur 
non  cum  Jacobi  filium  dlxissct?  Hic  enim  eral  il- 
lius  natura  proxinius  pater,  lesle  evangelista  : 
i  Matlhanus  autem  genuit  Jacobum ;  Jacobus  au- 
tem  genuit  Josephum.  >  Nunc  vero,  prsetermissa 
palris  menlione,  progenilorem  commemorat:  pro- 
pemodum  sighificans,  qui  Davidi  promissus  fuerat, 
hunc  esse  quem  prodigiose  ct  sine  ullo  Josephi 
ofticio,  sed  de  Spiritu  sancto  Maria  conceperat. 
Deinde  eum  jubcl  tiinorem,  quo  correplus  erat, 
dimiitere.  Non  enim  in  mfediocri  versabaiur  form:- 
dine,  diim  repularet  haud  ex  viro  gravidam  esse 
Mariam.  E\in  cumdem  docct  non  quod  non  ignora- 
bat,  sed  pr^p.cognili  causam.  Ait  igitur  :  «  Quod  in 
ea  nalum  est,  de  Spiritu  sancto  cst.  > 

5.  Talc  mihi  tanlumque  agilatum  congilium  ex 
divinisLitleris  apparet,  propter  occultandum  incre- 
dulis  concepluni  virgisiis.  Neque  cnim  facile  crcdi- 
luri  erant,  qui  sermonem  ejusmodi  audirent  do 
homine  mira  narrantem,  qliem  ^que  ac  nos  infirmo 
corpore  naturaque  haud  dissimili  prseditum  vide- 
reni.  Qiiid  ?  eliamsi  deinceps  Jesus  miracula  cdens, 
divinamque  vim  beneficam  erga  multos  expromens 
perculil  cerncnlium  animos;  nonne  Moyscs,  qui 
multa  mira  fecit,  tamen  communis  nativitatis  par- 
liccps  fuil?  itemque  Elias  alque  Elisxus,  atque 
prophetffi  singuli?  Nihil  igitur  proderat  prodigiorum 
edilio,  quominus  Jcsus  crederciur  viro  geniius. 
Reapse  homincs  illius  setatis,  nihil  insolitum  de 
nalivilate  ejus  suspicanles ,  quanquam  ejusdem 
facta  aspiciebant,  ila  colloquebantur  :  «  Unde  huic 
omnis  sapientia  haec  et  virlutes  ?  nonne  hic  esl  fa- 
bri  filius?  nonne  matcr  ejus  dicitur  Maria  ;  et  fra- 
tres  cjus  Jacobus  et  Josephus  et  Simon  et  Judas  ? 
ilemque  sororcs  cjus  nonneonmes  apud  nos  sunt?  > 
Uiirsus  alias  malfe  ejus  frairibusque  cxlra  concio- 
iiem  slanlibus,  cum  eoque  loqui  volenlibus,  ait 
quidam  :  «  En  parens  tua  fratresque  tui  foris  ad- 
sunl,  leque  visere  cupiunt    >  Nec  mirum  ;  si(iui- 
dem  etiam  discipuli  atque  aposloli  rogati  ab  eo 
quem  se  esse  horaines  dicerent,  responderiint  : 
4  Aliis  eum  videri  Joannem,  aliisEIiam,  aliis  Jcre- 
miam,  aliis  alium  de  propheiis     >  Rursusque  ro- 
gati  quem  ct  ipsi  se  esse  putarent,  silebant  cuncli, 
nihil  dicere  habentes  :  unusque  Petrus  ait,  eum 
esse  Christum  Dei  viventis  Filium.  Quippe  ct  huic 
'uni,  tanquam  rci  conscio,  respondit  Jesus  :  «  Bea- 
lus  es,  Simon  Bar-Jona,  quia  caro  et  sanguis  non 
revelavlt  libi,  sed  Pater  meus  qui  in  coelis  cst  *.  b 
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Teslis  ilem  Maria,  se  cogitatu  sccrcio  apud  se  quic 
gesta  fuerant  conlinuisse.  Ait  ilaque  Scriplura  : 
(i  Maria  autcm  conscrvabat  omnia  verba  haec  con- 
ferens  in  corde  suo  *.  > 

6.  Igitur  dcmonstratum  csl,  uliliter  per  id  tcm- 
pus  conccplionem  Jcsu  dc  sanclo  Spiritu  apudvul- 
gus  fuisse  celalam.  Josephus  autem  in  parcnlis  lo- 
cum  assumplus  est,  ita  ut  mcrito  tanquam  pueri 
genitor  in  genealogia  ponereiur.   Id  nisi  ficbat, 
nullo  parcnte  censcrctur  puer,  cujus  stemma  ab 
ilio  non  deduccrctur:  qu3K  res  in  impielatem  mul- 
tos  perlraxissct,  si  ob  rei  veraj  ignorantiam,'?!^ 
natalibus  cjus  haud  honesle   sentirent.  Utiliter 
itaque  cl  fabri  filius,  el  appellatorura  filiorum  frater 
habitus  cst.  Et  quidem  ipse  Deus  Verbum  haud 
se  homineni  esse  negabat:  imo  discipulis  pra^ci- 
picbat,  ne  cui  dicerent  eum  se  esse,  quem  pro- 
phelvC  venturum  cecinerant,  unctum  Dci^:  ncque 
enim  fidem  pieriquo  erant  arrogaturi,  qui  eum  hu- 
mili  indutum  specie  videbant.   Sic  in  illa  eliam 
montana  Iransfiguratione  rursum  mandavit  disci- 
pulis  ut  visum  ncmini  diccrent,  doncc  Filius  ho- 
nainis  a  mortuis   rcsurgeret  ^   Pronum  quippe 
eral  ul  mulii  de  coseianeis  ne  id  quidem  sibi  per- 
suaderi  palerentur.  Quod  si  hcec  non  putavit  vul- 
ganda,  multo  magis  oportuit  natalia  de  virgine 
tmAC  in  populo  reticeri :  quae  commodo  dcinde  lem- 
pore  omnem  de  eo  veritatem  erant  oslcnsura. 
Tempus  aulem  commodum  futurum  erat,  cum 
ipse  a  mortuis  resurgeret,  el  cum  in  coelum  as- 
sumeretur,  et  curn  orbem  terrarum  fama  ejus  tan- 
quam  Dei  Verbi  pervaderet ;  cum  dcnique  gcntes 
vocarentur,  ac  divina  illius  oracula  cxitum  nan- 
ciscerentur;  rerum  scilicet  eventu  praesagiis  cjns- 
dem  ac  prajdictionibus  fidem  perspicuam  adii- 
ciente. 

7.  Alque  apud  noslrae  quidem  ajtatis  homines, 
qui  rcrum  fidcur  a  majoribus  acceperunt,  quique 
Chrisii  conditioncm  plus  quam  mortalem  fuisse 
sciunt,  rcliqua  quociue  mcrilo  in  confcsso  sunt, 
nedum  nalivitatis  mysterium:  verumtamen  inclyti 
cvangelistai  ncccssario  tune  Josephum  in  genea- 
logia  posncrunt,  qui  vidclicet  ab  omnibus  Jcsu 
parens  appellabatur.  Quod  si  hac  ratione  neglecta, 
a  matre  genus  ejus  ordinavissent ;  pr.-clcr  quam 
quod  id  indecoruni  erat,  et  divinarum  Scriptu- 
rarum  simplicitate  alicnum,  quia  neminis  anlca 
per  malrem  gcnus  dcscriptum  fcrlur  ;  is  cujus  ge- 
nealogia  texebalur,  inccrto  patre  nescio  quis  lcr- 
raeque  filius  visus  csset.  Id  autem,  ut  dixi,  haud 
mediocri  ignominiaj  ct  criminationi  obnoxium  erat. 
Commode  igitur  dum  Josephum  prsedictam  ob  cau- 
sam  a  Davidis  stirpe  derivant,  Mariam  simul  Da- 
vide  oriundani  comprobant,  genere  conjugis  pcr 
sponsum  dcmonstraio.  Moysis  quippe  lcge  cdi- 
cente,  ut  ne  aliunde  liceret  nuplias  sibi  conciliare 


•  Matth.  I,  20.     3  XII,  47.       Malih.  xvi,  15, !i.  Mbiv!.  17.     «  Luc.  ii,  19o      Mallh  yvi  20. 

Maith.  xvn,  9. 
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(Hiam  ex  genere  propno  suaque  Iribu,  ne  videlicet 
generis  hsereditas  ex  ima  in  aliam  tribum  commo- 
veretur  ;  satis  eral  viri  descriplio  ad  conjugem  de- 
monstrnndam  :  nam  qui  ad  legis  riormam  viveret, 
haud  aliam  sibi  uxorem  copulavissel,  nisi  quse 
primum  esset  ex  ejus  patria  tribu,  Jud.^  yidelicet; 
dcinde  ex  eadem  gente  familiaque,  nempc  Davidis. 
IMatenus  enim  lex  jubebat.  Si  Josephus  igilur  de 
Judai  tribu  deque  Davidis  gente  et  famiiia  fuisse 
denionstratur,  cur  non  sequitur  ut  Maria  ex  iis- 
deju  originibus  prodire  videatur  ? 

8.  Quod  si  eadem  dicitur  Elisabethic  cognala ; 
cam  tamen  illa  de  tribu  Judse,  Elisabelha  de  Levi- 
tica  fueril;  ne  mireris  :  universa  quippe  Judaeo- 
ruin  gens  uno  genere  censebalur,  cunctosquc  iri- 
bus  invicem  cognalae  erant.  Hinc  etiam  divus  Apo- 
slolus  Judajos  o:nnes  appellat  cognatos  suos,  dnm 
ait:  «Optabam  ego  analhema  esse  pro  fratribus 
meis,  qui  niihi  secundum  carneam  naturam  co- 
gnali  sunt,  Israelitis^»  Alqui  cognati  ejus  soli 
revera  erant  Benjamitce  :  et  tamen  omnes  Israeli- 
las  fratrum  nominibus  et  cognatoruni  Paulus  in- 
digitat.  Sic  crgo  angehis  Elisabctham  dixit  Mariae 
cognatam,  propterea  qu»od  ambse  Israelitides  es- 
sent.  I5!supcrex  ipso  loco  salis  decuit  Elisabetham 
appeliari  Marisc  cognatam,  quia  nimirum  habila- 
bai  in  Judae  tribu,  unde  genus  traxit  Maria.  Piei 
teslis  Luc'\s,  qui  ait:  t  Exsurgens  autcni  his  diebus 
Maria  abiit  in  monlana  cum  festinatione,  in  urbem 
Jiid«,  et  ingressa  est  domum  ZachariaR,  ac  salu- 
i?.vii  Klisabetham.  »  Elenim  cum  lex  Mosaica  sacer- 
dotali  iribui  possessiones  non  assignavisset,  quia 
Dominus  Deus  pars  ejns  est,  mandavissel  auteiu 
ul  inter  cjeieras  tribus  incoleret;  cumque  Zacha- 
rias  el  Elisahctha  quadam  in  urbe  Iribus  Judae  ha- 
bilareni,  unde  oriunda  erat  Maria  ;  par  fuit  eas 
ob  hanc  causam  cognatas  appellari :  neque  id  rur- 
sus  immcrito  propter  morum  similitudinem,  quo- 
rnm  gralia  utrafjue  mulier  mysterio  salutis  digna 
fuit;  ct  allera  quideni  Scrvatorem,  altera  Serva- 
toris  prEecursorem  sinibus  suis  receperunt,  unius 
videlicel  ejusdemque  sancti  Spiritus  gratia  potilce. 
Atque  hoc  vcl  maxime  nomine  secundum  Deum 
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cognatfie  fuerunt  {[).  Uxc  pricseniis  dabilaiionls 
SGlutio  est. 

9.  Quod  si  autem  caput  mulieris  vir  est,  dc  Apo- 
stoli  divi  senteutia**,  duoque  sunl  in  carnc  una 
es  MosaicaB  legis  regwla  ;  et  si  nupia  viro,  quije 
flagilium  admiserit,  adulterii  poenam  ub  id  ipsuin 
sul)it ;  ceu  quce  jam  sponsi  corpus  facta  erat,  sibique 
caput  imposuerat  virum  ;  cur  si  capilis  genealogia 
scribamr,  corpus  cum  capite  connumerari  non 
sit  conseclancum  ?  Quamobrem  Maria  Josephojaia 
luipia,  nicrilo  ia  ejus  genealogia  inleiligenda  cst ; 
ciim  prcesertim  perspicue  demonstratum  sil  non 
soiuin  ex  ejus  tribu  fuisse,  verum  eliam  gente  et 
familia.  Proeter  quam  quod  ctiam  Gabriel  in  ilJo 
cum  Maria  colloquio  vaticinaiis  inter  caetera  ait : 
c  Dabil  illi  Deus  sedem  Davidis  patris  ejus  :  > 
apei  te  docens,  ejus  qui  ex  ipsa  nasciturus  era!, 
Davidem  esse  progenilorem.  Alioquin  qui  decuis- 
sei  lia^e  ab  angelo  dici  apud  virginem,  nisi  eam- 
dem  de  Davidis  genere  esse  conhleretur?  Neque 
sane  feminaa  alienoe  a  Davidis  stirpe  dictum  fuis- 
sct,  I  dabit  illi  Deus  sedem  Davidis  pntris  ejus.» 
Quem  enim  narras  patrem,  virgo  respondisset 
(quise  quidem  faiebatur  se  virum  nescire,  intel- 
lexerat  autem  fore  ut  de  Spiritu  sancto  concipc- 
rcl)  ,  nisi  omnino  is  sermo  apud  Davidis  fdiam 
fieret?  Ilinc  apte  Lucas  ait :  «  Ascendit  autem  Jo- 
sephus  de  Galil^a  e\  urbe  Nazareih  in  Judisam, 
ut  nomen  suum  proliteretur  in  urbe  Da\idis  cui 
nomcn  Bethlehem,  propterea  quod  esset  de  domo 
familiaque  Davidis  cum  Maria  desponsata  sibi  prjc- 
gnante.D  Haud  ergo  ulterius  cum  perplexitate  le- 
gemus  hunc  Evangelii  locum,  ceu  si  Maria  ad 
pro|itendum  tantummodo  nor^en  venisset ;  sed 
ipsam  qiioque  putabimus,  haud  secus  quam  Jose- 
|)hum,  de  domo  familiaque  Davidis  esse .  quam 
Scripturam  ut  ita  interpretemur,  argumentis  iis 
utinmr  quai  hactcnus  protulimus.  Ergo  perspicue, 
ut  opinor,  demonstratum  est,  haud  temere  Josephi 
genealogiam  ab  inclytis  apostolis  fuisse  narratam, 
et  Mariam  de  genere  Davidis  vere  dcrivari,  item- 
que  euni,  qui  ex  ipsa  natus  est,  Jesum  Dei  un- 
clum.  (Quresiiones  Evang.  ad  Slephan.  qu.Tst.  i.) 
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L  —  Maria  ex  genere  Abralm  el  David. 

Gradum,  qurm  Mallhaeus  in  ordine  regioe  succes- 
sionis  edideral,  Lucas  in  sacerdoiali  origine  com- 
put.U.  Quem  dum  ulerque  diniimera!,  cognalionem 
in  Domino  ulrinsque  tribus  uterque  significat.  Re- 
cleque  generalionis  gradus  ponilur  :  quia  sacerdota- 
lis  et  regia)  tribus  socielas  per  David  ex  conjugio 

»  Rom.  IX,  o.    '0  Ephes.  v,  ^23.    "  Gen.  ii,  2i. 

(1)  Qu?estio  hgec  de  cognalione  Marise  Malris  Do- 
mini  cum  4^lisabetha,  exstat  sub  ejusdcm  Eusebii 
nomino,  vix  paucis  verbis  varialis,  pra'ter  codicem 
Vat.  Palalinum  epitoma),  etiam  in  catcnis  Yalicanis 


inila,  jam  a  Salalhiel  in  Zorobabei  confirmaiur  ex 
genere.  Atque  ita  dum  Miuihoeus  paiernan»  origi- 
nem,  quaj  ex  Juda  proficiscebalur,  receriset,  Lucr>s 
vero  acceplum  per  INathan  ex  iribu  Levi  genus 
edocet  [Luc.  iii,  51  );  suis  quibusque  patrihi  s  Do- 
mino  noslro  Jesu  Chrislo,  qui  esl  oetcrnus  ei  Rex  et 
Sacerdos,  etiam  in  carnali  orlu  ulriusque  generis 

Nicetsc  cod.  A,  f.  22,  et  Macarii  cod.  E,  f.  50.  Se^ 
qncns  lamen  quinque  verborum  clausula  nonuisi 
i!i  codice  A  legitur. 
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glot  iatn  piobaveruut.  Qiiod  vero  Joseph  porms  (|iin!n 
M.iriae  nativiias  recensctur,  nihil  relert  :  eailcni 
en'm  est  lolius  iribiis  aUjue  una  rognaiio.  Exem- 
plntn  amlem  cliam  Malihaeus  el  Lucas  (lcileriiii!, 
paliej;  invicein  appelianles,  non  lani  genere  quain 
g(Mite  :  qnia  ab  uno  Iribns  coepla,  sub  uiiins  succe'-- 
sionis  el  originis  famiiia  conlineiur.  Cum  euini  niius 
Oavid  alque  Abrahae  essetoslendendus,  quia  itaMa'- 
lha'us  coppii :  Liber  generaliotiis  Jesu  Chrisri,  (ilii  Da- 
vid,  filii  Abrali(v  [MaHh.  i,  1)  :  \wn  differl  quis  in 
oi  igiuis  Rumero  aique  ordiue  colh)celur,  diinimodo 
universoiurn  faniilia  ccepta  esse  inlelligalur  ab  uno. 
ila  cum  ejiisdem  iribus  sil  Joseph,  el  Maria;  dum 
j>rol'ectus  esse  ex  Abrahoe  genere  Joseph  osiendi- 
:ur,  pt(  ft.'cla  qucqiic  (socelur  el  Maria.  IIssc  enim 
in  lege  raiio  servaia  est ,  ut  si  ir.orluus  sine  filiis 
famiiia?  princcps  fuisset,  defuncli  uxorem  posterior 
frater  ejusdem  cognationis  aeciperet,  susceplosque 
niios  in  familiam  cjus  qui  niortuus  esset  referret 
(  Deui.wy),  maRerclque  ila  in  primogeniiis  succes- 
siouis  ordo,  cum  paires  eorum,  qui  post  nali  esseni, 
anl  nomine  haberentur,  aut  genere. 

II.  B.  Maria^  perpetua  viryinitus.  —  Ineos  qui  no- 
lunl  Marium  virgiiieni  permansisse. 
Generaliouis  aulem  ralio  sin^plex  esl.  Nam  coii- 
cepluiu  ex  Spiritn  sancto,  natum  ex  Maria  Yirgino, 
omnium  opus  prophelarum  esl.  Sed  plures  irreli- 
giosi,  el  a  spiriiali  doclrina  adnmdum  alieni,  occa- 
sionem  ex  eo  occupanl  lurpiter  de  Maria  opiaaiuii, 
qiiod  diclum  sit,  Priusquam  convenirent,  invenla  eU 
in  uiero  hubens  [Mailh.  i,  18} ;  ei  illu>l,  Noli  limere 
accipere  Mariam  conjug^em  luam  {Ibid.  20);  ei  il- 
ludfJSon  cognovit  eam  donec  peperil  [  Ibid.  23); 
non  recordanles  desponsalam  fuisse,  el  diclum  hoc 
Joseph  voleiiti  eam  abjicere;  quia  justus  ipseiiollel 
in  eam  lege  decerni.  Igiiur  ne  qua  de  parlu  ejus 
ambiguitas  exsislerel,  ipse  concepli  ex  Spiritu  sanclo 
Chrisii  leslis  assuiniiur  :  dehinc  qula  desponsala 
esset,  in  coujugem  recipilur.  Cognoscilur  ilaque 
p;)st  pjirtum,  id  esl,  tiausit  in  coujugis  nomen. 
Cognoscilur  eiiim  ,  non  admisceiur.  Deniqtie  cutn 
iransire  Joseph  ad  iEgyptum  admonetur,  ila  dici- 
tur  :  Accipe  puerum  et  nialrem  ejus;  el,  Rcverlere 
cum  puero  et  malre  ejiis  (  Malth.  ii,  13  et  20);  el 
rursnm  in  Luca  {Luc.  ii,  55,  juxta  Grwc.)  :  Ll  erat 
Joseph  et  maler  eju^.  El  quoiiescuuque  de  ulroque 
Ot  sernio,  maier  poiius  Christi,  quia  id  eral ;  uon 
uxor  Joseph  est  nuucupal^,  quia  non  eral.  Sed  iia,'C 
quoque  ab  aiigelo  ratio  servala  esl  :  ut  cum  de- 
sponsatam  cum  justo  Joseph  significabat,  conjugem 
iKiiicuparei.  Nam  ita  ail  :  Joseph,  fili  David,  noli 
limere  acdpere  Mariam  conjugem  tuam.  Ergo  et 
conjugis  nomcn  sponsa  suscepil,  ct  post  parlum  in 
coiijugeni  recogniia  lanlum  Jesu  niaier  Oitenditur  : 
ut  quemadmodum  jusio  Joseph  depularelur  ejMsdem 
Mari*  in  viiginiiaie  conjugiuin,  ila  veuerabilis  cjiis 
oslenderetur  in  Jesu  tnatre  virginilas. 

Hi.  —  Dei  Filius  natus  ex  Virgine. 
Mvulbi  aulcm  sur.l  iion  cx  hoc  lcrrer.o  tinium 


l.ibernaculo,  scd  «  x  iiio  ile  quo  diclum  esl  .  Litcal  o 
labernaculum  David  quod  cecidil  {Amos   ix,  11  )  • 
sancliim  illud  scilicei  et  vencral)  ie  nali  ex  Yirgii!>; 
Dei  corpus  el  templum,  in  quo  qni  crc  lideril,  la.i-. 
quam  consors  Doininicim  carnis  h;ihital)it.  Oiiinis  au- 
tein  infidelis  a  cognalione  liac  non  crediii  corporis, 
i'l  esi,  Dei  laberiiaculo  e\ellelur  ei  euiigraliitur,  Si>i- 
ritalis  imjus  tubernaculi  iiidiguus  hahilaciilo  :  quoil 
signincare  Domiuus  iiilelligiuir,  etim  aii  :  Kgo  sum 
vitis  vera,  vos  eblis  propayines,  Duler  meus  agricola 
eH.  Omnis  propago  in  tne  non  nianens,  neque  [ercns 
fructum,  eradicabiinr.  Et  omnem  propaginem  in  me 
manenlem  emundabit  Pater  meus  ul  [ructum  amplio- 
rem  ferat  (Joan.  xv,  1,  se.jq. )  Si  qui  igilur  j  er 
fidein  corporali  Dei  manere  in  naiura  assumpii  a 
Deo  corpoiis  inerebuiilur,  hi  emundanlur  iii  fiu- 
ctus  seiernos  ex  se  alTerendos  :  quia  necesse  est, 
ui  nahiram  verae  vitis  propago  ir.tra  viiem  nianens 
leneat.  Al  veio  qui  incredulus  nali  in  corpore  Dei 
luerit,  vel  si  el  credens  maneal,  friiciihus  lauun 
fidei  suse  careaf,  eradicabilur,  aui  ob  ii.fidelilalem, 
aut  ob  iuutililatcm  frucluum  uegalonii'.!.  Naltjscnlm 
ex  Virgine  Dei  Filius,  non  luin  priunitu  Dei  Filius 
cum  Filius  hominis,  sed  in  Filio  Dei  eliam  Fi!i'.:s 
hominis,  ut  et  Filius  homiuis  esscl  Fiiins  Dei,  na- 
liiiam  in  se  uuiversffl  carnis  as?um[)slt,  per  quain 
elfecius  vcra  vilis,  genus  in  sc  uiiiversse  propagii.iG 
tenet.  Si  qua  ergo  propngo  infidelis  aul  iufractiioja 
csi,  eradicandam  ij)sa  sc  pra^het;  pcr  nalurani  qui- 
dem  manens,  sed  per  iufideliialem  aiii  iiiuiil  taieni 
evellilur.  Ex  hoc  ergo  taliernacni.o,  tanquam  ex 
vera  vile,  hic  impius  Doecet  evellilurel  emigralur, 
mancns  per  ualurain  et  in  tabernaculo  et  in  vite, 
sed  per   inndelitatem  diguus  avelli.  {Tract.  in 
Psal.  Li.) 

IV. —  llumilHalem  conceptionis  et  parlus  dignilas 
coinmciidat. 

Sed  nc  forle  delinoant  scriipulosas  mcntium 
ccgilatioiies  cunso,  vagitus,  partus  alqiie  conccpiio  ; 
reddenda  esl  singulis  Dei  dignilas  :  ut  voluntatis 
humilitatem  poteslalis  amhiiio  prrccedai,  nec  digna- 
tionem  diguitas  derelinqual.  Yideamus  igilur  qua; 
sunl  miuisleria  couceptus.  Angelus  Zacliariaj  loijni- 
tur,  sterili  partus  afferiur,  de  incensi  loco  sacerdos 
mutus  egrediiur,  Joannes  in  vocem  adhuc  ulei!» 
matris  d(;tenlus  erunipit,  Mariam  angeliis  beuedi- 
cii,  Matrem  Filii  Dei  virgiiiem  poHicetur.  Illa  vir- 
ginilalis  suce  conscia  dillicultale  facii  comniovcliir, 
angelus  efficienliam  divinos  operaiionis  exponii; 
ait  enim  :  Spiritus  sanctus  desuper  veniet  in  te,  d 
virtus  Altissimi  obumbrabit  libi  {Luc.  i,  33).  Spii  i- 
tus  sancliis  desupcr  venieiis  Virgiuis  interioia 
sanciificavil,  et  in  his  spirans  [quia  ubi  vuii,  Spi- 
ritus  spiral  {Joan.  in,  8)]  naturiB  se  human»  car- 
ni  iminiscuil;  et  iil,  (juoil  alienum  a  se  eral,  vi 
sua  ac  poieslate  priesuiupsit  :  atque  ul  ne  qnid  per 
iiiibecilliiateni  humaiii  corj)oris  dissideret,  vinus 
Allissimi  virgineni  obumbravit,  infirniilalem  ejus 
vciiili  por  u;r:br;!m  circunifusa  coiiiiimans,  ul  ad 
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.veinenlivam  incnnlis  Spiritns  ef/lcacinm  snltslan- 
liam  corporaleni  divinop  yirlnlis  innmbraiio  lcmpe- 
raiel.  Haec  conceplionis  esl  dignitas. 

Pnrlus  dignilns.  —  Videamus  parlnrn,  v:^gi- 
tiim  et  cunas  dignilas  qux  seqnalur.  Loqniliir  ad 
Josepli  angelus  parituram  Virginem,  ei  eum  qui 
natus  fueril  vocandum  Einmanuel,id  est,  nobiscum 
Deum.  Proclamat  Spirilus  per  proplietam  {Isa. 
VII,  14),  angelus  teslis  est,  Deus  nobiscum  esl  ille 
qui  nascitur.  Novum  Magis  de  coelo  stellae  lumen 
cffertur,  et  coeli  Dominum  signum  coeleste  prose- 
quitur.  Angelus  pasioribus  nunlial  natum  Chrislum 
Dominum,  salutem  uuivcrsorum.  Muliiiudo  exerci- 
lus  cof^leslis  in  laudem  puerperii  concurrit,  et  tanti 
operis  praeconia  diyini  coelus  gaudia  eloquunlur. 
Gloria  deinile  in  coelis  Deo,  el  pax  in  terra  bonse 
voluntatis  liominibus  nunliatur.  Adsunt  deiude 
Wagi,  involiitum  pannis  adorao.t  :  et  post  illnm 
inanis  scientiai  suoe  operationem  arcanam,  posito 
iri  cunis  genu  flectuiit.  Sic  per  Magos  cunarum 
sordes  adorantur,  sic  vagilus  perangelorum  divina 
gaudia  bonoralur,  sic  pnrlui  proclamans  per  pro- 
pbelam  S()irilus,  et  angelus  nunlians,  et  novae 
liicis  stella  famulatur.  Sic  iniiia  nascendi  Spirilus 
sanctus  superveniens  et  inumbrans  virtus  Allissimi 
luoliuiitur.  Aliud  inlelligitur,  aliud  videtur;  aliud 
oculis,  aliud  animo  conspicitur.  Parit  Virgo  : 
partus  a  Deo  est.  Infans  vagil  :  laudantes  angeli 
audiuntur.  Panni  sordent  :  Deus  adoralur.  Ita 
poleslatis  dignilasnon  amitliiur,  dum  carnis  bumi- 
litas  adoptatur.  {De  Trinit,  lib.  ii.) 

•  V.  —  Perfeclum  liominem  Maria  de  suis  non  im- 
tninula  generavit, 

Quaeris  quomodo  secundum  Spiiilum  nalus  sit 
Filius  :  ego  te  de  corporeis  rebus  inierrogo.  Non 
qiiaero  quomodo  natus  ex  Virgine  sit;  an  detri- 
nientum  sui  caro  perfectam  ex  se  carnem  generans 
perpessa  sit.  Et  cerle  nori  suscepit  quod  edidit, 
sed  caro  carnem  sine  elemeniorum  nostrorum  pu-  ^ 
dore  provexit ,  et  perfectum  ipsa  de  suis  non  immi- 
nuta  generavil.  Ei  quidem  fas  esset,  non  impossi- 
l)ile  in  Deo  opinari,  quod  per  virtutem  ejug  pos- 
sibile  fuisse  in  bomine  cognoscimus.  {De  Trinit,. 
lib.  iii.)l 

VI.—  Maria  Domino  nostro  secundum  carnem  Ma- 
ter  fuit.  —  Propfietia  Jacoh  dc  Clirislo  nomine 
Judw.  —  Leo  securus  in  somno,  Christus  Deus 
intrepidus  in  morte. 

Quis  est  iste  somnus?  Nempe  ille,  de  quo  ait : 

(1)  Tria  hic  adversus  Arianos  Apoliinaristarum 
parenies  asseruntur  :  priuium,  humanam  Christi 
naturam  non  hominum  more,sed  solo  aiictore  Verbo 
de  Virgine  fuisse  concepiam  ;  alterum,  Verbum 
animje  vices  non  supplevisse,  sed  animam  simul 
ciim  corpore  assnmpsisse ;  postrenium,  ita  tolum 
hominem  a  Filio  Dei  assumpium,  ut  a  divina  sua 
virtute  ac  naiira  nullaienus  defecerit.  Ilinc  Cbri- 
siiis  eliam  ut  homo  recie  negatur  sensisse  dolorem 
corporis  nostri ;  quia  corporis  nostri  dolor  peccali 
poena  esl,  eique  invili  subjacemus  :  al  Chrislus 
lege  coiiceptus,  nec  peccali  reus  fuit,nec  puena* 
t»bnoxius^  cui  neque  nisi  sponle  sua  subjacuit.  At 
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Ego  dormivi,  el  somnum  cospt,el  surrexif  quoniam 
Dominus  snscipiel  me  {Psal.  in,  G).  Mortis  hic  somniis 
est,  quem  non  anteoculis  suls  dabil,  quam  locum 
habilationis  invenial.  Ilujus  ^liam  somni  bealiis 
patriarcha  Jacob  in  benedictione  Jud:«,  qui  prin- 
ceps  geniis  islius  exstilit,  meminit,  dicens  :  Catulus 
leonis  Juda,  ex  frutice  filins  meus,  procidens  dormi- 
sti  ut  leo,  et  sicut  catulus  leonis.  Quis  suscilabii 
eum  ?  {Gen.  xlix,  9.)  Et  superior  et  conseqnens 
benedictio  nec  seiati  Judae  nec  gestis  convenii  -^^cd 
ei  qui  ex  Jud«  frulice  sicuti  ex  radice  Jesse  esi, 
qui  et  catiilus  leoiiis  est,  et  Jacob  erit  filius.  Ex 
hac  enim  Judoe  tribu  Maria  est,  qu.ie  Domino  noslro 
secundum  carnem  Mater  fuit.  Hic  ergo  procidens 
dorniiyit  ut  leo.  Leo  terrori  est  feris  cmnibus,  et 
veluti  dominans  est  cseterarum  besiiarum  :  et  hic 
solus  per  contidentiam  et  securitatem  dormit  intre- 
pidus.  Terror  omnium  vigilans  est  (irf  est,  cum 
vigilat);  ipse  aulem  securus  in  somno  est.  Et  iiicir- 
co  addidit :  Quis  suscilabit  eum,  quia  intrepldae  el 
praepotenlis  naturoe  seciiritaiem  nulla  externi  terro- 
ris  timiditas  inquielel.  Ne  ergo  quidquam  humile 
atque  passibile  impassibilem  unigenitiDei  substan- 
liam  perpessam  existimaremus  in  ea  morie  quam 
subiit;  ferae  hujus  intrepide  dormientis  exemplum 
ad  securse  morlis  intelligentiam  est  relatum  :  ut 
extra  huniani  terroris  esse  in  somno  illo  inqnietu- 
dinem  docerelur,  qui  per  generis  sui  naturseque 
virtutem,  dormiens  licet,  timere  non  possel.  Ser- 
vata  autem  diligenlissime  ea  ratio  est  ut  in  unige- 
nito  Deo  seterni  et  g'gnentis  eum  Dei  gloria  nosce- 
relur,  cum  dicilur,  Sicut  leo,  et  sicnt  catulus  leonis. 
Ad  id  enim  quod  ex  Deo  ipse  subsistit,  caiulus  est 
leonis:  ad  id  vero  quod  leo  est,  paternre  in  eo 
inajestalis  indifferens  generosiias  priiedicatiir.  Ul 
unum  ambo  sint,  leo  est  :  ne  unus  alque  ipse  sit, 
catulus  est  leonis. 

VII.  —  Verbum  Dei  assumpsit  cnrnem  e  Virgine. 

Si  igilur  homo  Jesus  Cbrisius  per  inilia  corporis 
alque  animse  noslrGe  vixit  in  corpore,  et  non  ila  ut 
corporis  sui,  sic  et  animje  suse  princeps  Deus  in 
simiruudincm  bominis  conslitutus,  et  habilu  reper- 
tus  utbomo  nalus  est ;  dolorem  (I)  senserit  corpo- 
ris  noslri,animsp  noslrse  et  corporis,  ut  conceptu, 
ita  et  initio  animatus  in  corpore  :  quod  si  assumpta 
sibi  per  se  ex  Virgine  carne,  ipse  sibi  et  ex  se 
animam  concepli  per  se  corporis  coaptavit;  se- 
cundum  animoe  corporisque  naluram  ,  necessc 
esi  el  passionum  '  fuisse  naturam.  Evacuans  se 

vero  si  conceptio  illius  ideo  hio-  considerelur,  ul  ex 
singulari  conceptionis  modo  prseier  bumanaiu  mUii- 
ram  osiendatur  habere  diviuam,  secundum  quani 
doiorem  non  senserit  corporis  nosiri  :  in  iis  quic 
hic  disputantur  nulla  eril  dimcuUas.  Erit  quippe 
refulatio  eorum,  qui  in  Verbuin  ul  animse  muneie 
fungens  dolorem  cadere  existimanl.  Neque  veio 
apparet  quorsum  in  his  :  Tenuitin  liominis  nauvi- 
tale  quod  malris  est,  cum  tamen  haberet  in  origims 
viriute  quod  Deus  esl,  aliisque  tanlo  siudio  exponaiur 
humanae  divinseque  Christl  naiuraj  venlas  ac  disuu- 
ctio,  nisi  ut  divina  sola  a  dolore  aliena  demousire- 
tur. 
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enim  ex  Dei  forma,  el  forniam  servi  accipicns,  et 
Filius  Dei  cliam  Filius  hominis  nascens,  fcx  se  sua- 
que  virlule  non  deficiens,  Deus  VerLum  consum- 
mavil  (2)hominem  viventem.  Nam  quo  modo  Filius 
Dei  hominis  Fiiius  eril  natus ;  vel  manens  in  Dei 
forma,  formam  servi  acceperil  :  si  non  polenlc 
Yerbo  Deo  ex  se  ei  carnein  inlra  Virgiiieni  assu- 
mere  (3),  et  carni  animam  tribuere,  homo  Chri- 
stus  Jesus  ad  redemptionem  animae  etr  corporis 
noslri  perfeclus  est  nalus ;  el  corpus  quidem  ila 
assumpserit  (4)  ,  ut  id  ex  Virgino  concepluni  , 
formam  eum  esse  servi  efifeceril  ?  Virgo  enim  non 
fiisi  ex  suo  sancto  Spiritu  (5)  genuit  quod  genuit. 
Et  quamvis  lantumad  nalivitalem  carnis  ex  se  da- 
ret,  quantum  ex  se  feminae  cdendorum  ccrporum 
susceplis  originibus  impenderenl ;  non  tamcn  Jcsus 

(2)  Id  est,  condidit  et  assumpsit  hominem,  qui 
corpore  et  anima  constans,  vivens,  perfecius  ol 
consunimalus  homo  erat.  Nihil  enim  hic  cuin 
ApoUiiiario,  qui  senlielial  \eri)um  carni  coiijun- 
clum  consummasse  hoiniwem  vivenlem,  ln(ju;M!tuin 
praestiiisset  et  viiam,  ac  vices  animae  supplcvis- 
set. 

(3)  Hominem  perfecium  a  Verbo  assumplum  esse, 
liinc  proxime  probaliim  est,  quia  Clirislus  est  Filins 
hominis  :  nunc  id  ipsum  inde  confirinalur,  quod 
non  cnrnis  lantum,  sed  ,  el  aiiimai  sil  redenipior. 
Uiroque  illo  argumenlo  adversus  Apollinarisias  sic 
ulilur  Gregorius  Naz.,  orat.  51,  n.  15  :  «  Quod  as- 

sumplum  non  est,  curalionis  esl  expers   Si 

dimidiata  tanlum  ex  parle  Adamuslapsus  esl,  dimi- 
dialuin  quoque  fit  quod  assumplum  esl  :  »  et  post 
p:uica  :  <  Si  ipsein.mimalus  esl  (Christus),  quo  tan- 
dcm  modo  honiiiiis  nomen  susiinebil?  i> 

(4)  Non  esl  hoc  Hilario  insolens,  ut  duo  .verba 
eadem  conjunclione  copulala  non  uno  modo  enun- 
liel  :  ul  hic  primum  ponit  ualus  esi,  ac  deinde  as- 
sumpseril,  quamvis  ulrum([ue  verbum  ad  eamdem 
parliculam  si  referalur.  Hic  aliera  acijicilur  condi- 
i:o,  ul  Clirislus  vere  hoininis  Filius  sit,  necessaria, 
scil.  ul  non  undecunque  allatam  carnem,  sed  ex 
Maria  acceptam  assumpserit  :  sicque  transilur  ad 
refeUendum  alium  Apoliinai  isiarum  eirorem,  quo, 
uii  credere  par  est,  posi  Arianos  dicunl  Chrisli 
carnem  decoelo  fuisseallaiam. 

(5)  Id  est,  ex  Spiritu  Cliristi,  seu  non  nisi  ex 
Verbo  genuil  :  quod  perspicuis  verbis  ad  calcem 
laimeri  sequeiilis  sic  declanuur  :  Caro  iion  aliun- 
de  originem  sumpserat,  quam  ex  Verbo.  Huec  ma- 
gis  spcciant  ad  (leclarandas  proposiliones  superio- 
res,  quibus  Chrislum  per  inilia  noslra  naluin  esse 
negalum  esl ,  quam  ad  conrirmandas  proxime 
praiceJenles. 

(6)  Hoc  esl,  ea  virlute  ,  qua  corpus  suum  ex 
virgiiie  condidil,  sese  Deum  paterecit. 

(7)  Ul  confirmel  Hilarius,  quod  superius  probavit, 
Clinsium  esse  Deum  simui  et  hominem  perfe- 
ctum  ;  ila  Verbi  virlute,  ei  non  humana  legecon- 
ccplum,  ul  tamen  de  Marise  carne  nalus  sit  :  hunc 
ac  duos  subsequentes  Scripluraj  locos  s;ino  sensui 
rcddil,  quibus  hoerelici  abutebanlur.  Sic  eniin  eos 
Ariaiiorum  discipuli  Apollinarislx'  apud  Gregorium 
Naz.  orai  .46,  iiiterpreianlur,  i  lanquain  prius  quam 
dcscendissei,  Filius  hominis  essei,  ac  dcscciuieiis 
carnem  suam  secum  advexerit,  quam  in  coelis  ha- 
bebat  (Tzpoaiwviov  Tiva  xa\  auvo\jai(i)ixivr^v)  anle 
saxularem  quamdam  alque  essenlice  suw  insiiam.  n 
Quse  opinio  Atlianasii  ad  Epiclcluu)  cpislohx  locum 
ticdil,  atque  a  Gregorio  Naz.  oral.  51,  n.  12,  dam- 
natur  liis  vcjbis  :  «  bi  quis  carncm  dv^sccndisbc  do 


Christus  per  humanac  conceplionis  couluit  nalu- 
ram.  Sed  omnis  causa  nascendi  invecta  per  Spiri- 
lum,  lenuit  in  hominis  nalivitale  quod  malris  csl ; 
cum  la;;  en  haberet  in  origii/is  virlule  quod  Deus 
esl  (G). 

Hinc  igitur  maximum  illud  ac  pulcherrimum 
suscopii  hominis  sacramentum  Oominus  ipse  oslen- 
dil,  dicens:  Nemo  (7)  ascendil  in  coelum  nisi  qni  de 
co^.lodescenilitj  Filius  liomiuis  quiesl  incoelo  [Jonu.  ni, 
13).  Quod  de  coelo  descendit,  coiicept.xi  de  Spirilti 
originis  causa  est.  Non  enim  (8)  corpori  Mariu 
originem  dcdit  :  licet  ad  incrcmenta  parlumque 
corporis  omne,  quod  sexus  sui  est  nalurale,  conlu- 
leril.  Quod  vcro  hominis  Filius  esl,  susceptae  iii 
Virginc  carnis  est  parlus.  Quod  autem  in  co^lis  est, 
nalurce  seinper  manenlis  poLeslas  esl  (Vid.  Trncf, 

coelo,  non  autem  hinc  alquc^  a  nobis  esse  dixeril, 
nnalhen)a  sil.  Illud  eniin  :  Secundus  liomo  de  coslo 
(1  Cor.  XV,  4-7),  et,  Nemo  ascendil  in  C(jelum,  niai 
qni  descendil  de  coelo  ,  etc.  ,  propter  coeiestcm 
♦  unionem  dici  cxisiiinanduin  esl.  Quo  spectat  il- 
lud  Eusebii  Emeseni  apiid  Theodoreium  sub  finem 
Dial.  111  :  <  Qiioniam  Poieniia,  quae  assumpsif, 
descendil  de  coelis,  id  quod  habet  Potenlia,  earni 
iribuiiur.  »  Quamvis  enim  hic  Eusebiiis  Arian:i! 
labis  contagione  non  nihil  iiifamalus  sil,  non  ci:»t 
lamen  ex  perditis  iilis  Arianis,  quorum  hic  errores 
coiifulantur. 

(8)  Erasmus  hic  inseruil  ex  se,  quod  posiea  re- 
lentum  est.  Hunc  locum  ita  a  se  inlerpolalurn  no- 
tare  videtur  Prsefalione  Hilarii  Operibus  prailixa, 
ubi  dc  eo  ait  :  i  Libro  lu,  sed  inagis  libro  x,  sic 
loquitur  de  corpore  Chrisii ,  ul  senlire  videalur 
Mariam  Virginem  prseler  coucipieudi  ,  gesiandi 
et  pariendi ,  ministerium  nihil  addidisse  de  suo.  5 
Hanc  censuram  salis  refellunt  proxiine  dicla  num. 
15,  pula  Virginein  «  ex  se  dedisse,  qunniuin  cx 
se  feminse  edendoruin  corporum  susceplis  origi- 
nibus  impenderenl  :  »  nec  non  illud  num.  35  : 
t  Genuil  elenim  ex  se  corpus.  i  Neqiie  suspecium 
esse  debet  quod  mox  subjicitur  :  «  Quod  vero  hominiis 
Filius  esi,  suacepl.Te  in  (uon  ex)  Virgiiie  carnis  csl  par- 
lus.  p  Ul  enim  observat  TcriuUiauus  lib.  De  carne 
Cliristi,  51.20,  uirainquc  loquendi  raliouem  permitLil 
Evangelium,  inquoiion  tanlum  habes  :  Joseph  virum 
Maria^  de  qua  naius  est  Jesus  :  sed  el,  Concipies 
in  uleroy  non  ex  uLcro  :  ei,  Quod  in  ea  naluni  esi,  de 
Spirilu  sanclo  esl.  \]ni\(i  Leo  papa  ,  serni.  5,  De 
Nal.  Domini,  scribil  Filiiim  Dei  venisse  in  huiic 
mundumper  uierum  Virginis,  in  quaelexqua  adi- 
ficavil  sibi  Sapienlia  domum.  Neque  alieudil  Erasj- 
mus  se  in  s.ancium  virum  illius  ipsius  erroris  in- 
jicere  suspicionein,  quem  hic  data  opera  cutiaiur 
iii  lioereiicis  sanare.  Illi  siquideni  volebaiit  Clirisii 
carneiii  allaLam  de  coelo  ;  ipse  propugaaL  eani  il;\ 
esse  de  Maria,  ul  piopierea  Chri.^lus  Filius  hominis 
nuncupcLur.  Objiciebanl  illi  Scripluras,  in  quibus 
descendisse  de  coelo  pra^dicalur.  Quibus  reponii, 
descensum  illum  non  ad  carnem,  sed  ad  Verbum 
csse  refereiidum  :  Verbum  auLem  ideo  dici  descen- 
disse,  lum  (luia  superveniens  in  Virginem  corpus 
cx  ea  condidil,  lum  quia  corpus  illiid  a  se  condi- 
liim  sibi  assumpsil.  «  iNoii  enim  Maria  corpori  ori- 
giiieni  dedil;  »  lioc  e^t,  cum  virgo  essel,  noii  pro- 
pria,  sed  Spiriius  saiicli  virluLe  corpus  ipsius 
conccpil.  4  Virlus  euitn  Allissiuii  el  obumbralio 
SpiriLus  sancLi  feciL  ul  Maria  parereL  Salvaiorem,  y 
iiKjuit  Leo  papa  ,  serm.  5,  in  Nal.  Dom.  c.  5.  id 
duiiiaxaL  in  Hilarii  seulenLia  advcrlenduin,  (juod  iis 
in  locis  Spirilus  nominc  Vcrbuui  i^jsum  inlciligaL 
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in  Psal.  II,  n.  I  I)  :  quoe  iniliala  condiiaque  per  se 
carne,  non  se  ex  infinilaiis  suoe  \i{  uuc  intni  regio- 
{!em  Jeiinili  corporis  coarclaviL  Spiritus  viritileac 
Veibi  Dei  poleslale  in  forma  servi  manens  ab  omni 
jiilra  exlraqnecoeli  mundique  circulo  cceli  ac  mundi 
Dominus  non  aljfult.  Per  lioc  crgo  et  de  coelo  des- 
cendit,  el  Filius  hominis  esl,  el  iu  ccelis  esl  :  qiiia 
Verbum  caro  faclum  non  amiserat  manere  quod 
Vfjrbum  est.  Nam  dum  Yerbum  esl,  cl  in  ca^lis  esl ; 
dum  caro  esl,  et  hominis  Filius  esl  :  dum  Verbum 
caro  facium  est,  cl  de  coelo  csi,  el  hominis  esl 
Filius  et  in  coelo  esl  :  quia  et  Verbi  virlus  non 
corporalibas  modis  manens,  nec  deeral  unde  des- 
cenderal ;  el  caro  non  aiiunde  originem  sumpse- 
ral,  quam  ex  Verbo ;  et  Verbum  caro  faclum, 
curn  caro  esset,  non  tamcEJ  non  eral  el  Ver- 
hum, 

Absolule  aulem  bealus  Aposlolus  eliam  hujus 
i!;enarrand9e  corporeje  nalivilalis  sacramenlum 
loculus  est,  dicens  :  Primus  liomo  de  terrcv  limo, 
secundiis  liomo  de  coelo  {I  Cor.  xv,  47).  liominem 
enim  dicens,  naiivilalem  ex  Virgine  docuit  :  quae 
officio  usamaterno,  sexussui  naluram  in  conceplu 
et  parlu  hominis  exsecula  est.  El  cuni  ait  secun- 
(ium  hominem  de  coelo,  originem  ejus  ex  superve- 
nieniis  in  Virginem  sancii  Spirilus  adilu  teslalus 
est ;  aiqjie  ila  cum  ei  homo  est,  ei  de  coelis  esi ;  ho- 
minis  hujns  ct  parlus  e  Virgine  est,  ei  conceplus 
cx  Spirilu  esl.  Et  hsec  quidesn  Aposloius  aii.  {De 
Trinit.  lib.  x.) 

VIII.—  Niitura  Cfirisli  huiuana  ex  parlu  Virginis 
geuila. 

Freqiienler  aulem  admonuimus,  eam  in  psalmc- 
rum  cognilione  sensus  noslri  lemperandam  esse 
raiionem,  ul  eum,  de  quo  el  per  quem  omnis  pro- 
plietia  est,  ex  Dei  Filio  hominis  Filium  nalum  me- 
minerimus,  et  Dei  naluram  omnibus  anle  soeculis 
raaiientcm  in  naiuram  hominis  csse  ex  parlu  Vir- 
ginis  genilam  :  ila  ut  naturye  poslerioris  ad  eciio 
nulhmi  defeclionem  naturjc  anlerioris  afferrel  ; 
neque  qui  etiam  homo  esse  coeperat,  id  quod  ar.le 
hominem  manebat,  Deus  scilicel,  esse  desineret. 
liic  ergo  assumens  carnis  noslrse  fragililaleni,  et 
manens  suus  aiq^ue  nosler,  ita  agit,  orat,  profiteiur, 
exspecial  omnia  ilia  quse  noslra  sunl,  ut  in  his 
adniisceat  eiiam  iila  quai  sua  sunl  :  loqualurqne 
iislerdum  ex  persona  hominis,  quia  et  homo  et 
nalus  el  passus  et  morluus  est ;  interdum  autem 
omuis  ei  secundum  Deum  sermo  sit,  quia  ex  Deo 
homo,  el  ex  Dei  Filio  homiiiis  filius  exslilissel  : 
nalurai  scilicet  ejus  confidenliam  non  oblilus  in 
verbis,  qua  in  assuniplione  licel  hominis  non  care- 
bal,  el  ila  ex  nobis  alquc  ex  innrmilale  nostra  hu- 
mani  sermonis  consueUidine  usnque  loquens,  ut  ex 
se  alque  ex  virluie  sua  quai  Deo  sunt  propria  el 
digna  loqueretur,  ul  in  prcesenii  psalmo  cognosci 
poicsi,  qui  ila  coeplns  est.  {Tracl.  in  Psal.  liv.) 
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IX  .  —  B.  M  iriaDei  Genilrix  prwdicanJa,  quoniam 

Clinslus,  perfectns  Deus,  ex  Blaria  Virqine  nasci 
vohiit. 

Clirislus  perfeclus  Deus,  perfeclus  liomo.  —  Ilujus 
igiuir  corporis  homo  Jesus  Ghristtis  et  Dei  Filins,  el 
hoiiiinis  est  filius,  el  ex  forrna  Dei  se  exinaniens 
formam  servi  accepit.  Non  alius  filius  hominis, 
q^sam  qui  Filius  Dei  csl  :  neque  alius  in  forma  Dei, 
quam  qui  iu  forma  servi  perfeclus  homo  nalus  esl  : 
ul  sicut  per  naturam  constiiulam  nobii  a  Deo  origi- 
nis  nostrae  principe,  corporis  alque  animai  homo  na~ 
scilur,  ita  Jesus  Chrislus  per  virtulem  suam  carnis 
aique  animse  homo  ac  Deus  essel,  habens  in  se  el 
lolum  verumque  quod  homo  esl,  el  lolum  verumque 
quod  Deus  est. 

Ada;  carneni  et  animam  Clirislum  accepisse  do^ 
centes.  Anima  opus  Dei.  —  Quanquam  multi  confir- 
mandie  hiereseos  sua;  arie,  ita  aures  imperilorum 
soleant  illudere,  ut  quia  el  corpus  et  aniuia  Adae  in 
peccalo  fuil,  carnem  quoque  Ad;«  atque  animam 
Dominus  ex  Virgine  acceperit,  neque  hominem  loium 
ex  Spiriiu  sancto  Virgo  conceperit.  Qiii  si  iniellige- 
rent  sacramenlum  carnis  assumplae,  inteHigerent 
eliam  sacramenlum  ojusdem  et  hominis  filii  ei  Dei 
Filii.  Quasi  vero  si  tanlum  ex  Virgine  assumpsisset 
quoque  ex  eadem  et  animam  :  cuni  auima  omnis 
opus  Dei  sil,  carnis  vero  generaiio  se:^iper  ex  cari  d 
sii. 

Chrislum  volenles  esse  vocis  sonum,  el  Catholicis 
quasi  liominem  negent  afftngentes.  —  Sed  volentes 
unigenilum  Deum,  qui  in  principio  apud  Deum  eral 
Deus  Verbum ,  non  substanlivum  Deum  esse,  sed 
sermonem  vocis  emissai,  ul  quod  loqueniibus  est 
suum  verbum,  hoc  sil  Patri  Deo  Filius  ;  argute  sub- 
repere  volunt,  ne  subsistens  Verbum  Deus  ei  ma- 
neus  in  forina  Dc'i  Chrislus  homo  natus  sit :  ut  cum 
honrmem  illuin  humannc  polius  originis  causa,  quam 
spiritalis  conceplionis  sacranieniuu)  aninidvcrit, 
non  Deus  Verbum  hominem  se  ex  partuVirgiuis  efTi- 
ciens  exstilerit  ,  sed  ut  in  prophelis  Spirilus  pro- 
pheli,T,  ila  in  Jesu  Verbum  Dei  fuerit,  et  arguere 
nos  soleant,  quod  Cbristum  dicamus  esse  natum 
non  nostri  corporis  alque  animge  hominem  :  cu;n 
nos  Verbum  carnem  raclum,  el  se  ex  forma  Dei 
evacuantemChristum,  ei  formamservi  assumenlcm, 
perfeclum  secundum  habiium  conformationis  hu- 
manac,  el  nostrse  simililudinis  nalum  hoiuinem 
prscdicemus  :  ul  vere  Dei  Filius  verus  hominis 
filius  verus  sil  :  neque  non  nalus  ex  Deo  homo, 
neque  quia  natus  ex  Deo  honio,  ideo  Deus  esse 
deficiens. 

Clirisii  anima  a  Deo.  Vnus  est  in  duabus  nalti' 
ris  perfeciis.  —  Sed  ul  per  se  sibi  assumpsil  ex  Vir- 
gine  corpus,  ita  ex  se  sibi  animam  assumpsil;  quse 
ulique  nunquam  ab  homine  gignenlium  originibus 
pracbelur.  Si  enim  conceplum  carnis  nisi  ex  Deo 
Virgo  non  habuil  ;  longe  magis  necesse  esl,  aninia 
corporis,  nisi  ex  Deo,  aliunde  non  fuerii.  Ei  cun; 
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ipse  ille  filiiis  lioiiiinis  ipse  sil  qui  el  Filins  Dei, 
quia  lotus  hominis  filius  tolus  Dei  Filius  sil;  quaiii 
ridicule  proeler  Dei  Filiiini,  qiii  Verbuni  caro  facluin 
osl,  aiiiiin  nescio  qiiein  tan^iiiam  prophclani  Vcrbo 
Dei  aniinaliim  prociiicabiinus,  cuni  Doininus  Jesus 
Clirisiiis  el  lioniinis  filius  el  Dei  Filius  sit?  Pcr  id 
vero,  quod  Irislis  est  anima  sua  usque  ad  morlem, 
et  quod  polesiatem  iiabet  animre  suae  .ponenilae  et 
resumendoe,  volunl  extrinsccus  animam,  non  ex 
Spiritu  sancio,  ut  et  corpus  ex  eo  conccplum  est, 
depulare  :  cum  Verbum  Deus,in  sacramento  nalurai 
suas  manens,  homo  nalus  sit.  Nalus  autem  est,  non 
ul  essel  alius  aique  alius  :  sed  ul  ante  hominem 
Deus,  siiscipiens  hominem  homo  el  Deus  posset 
ijilenigi.  Nam  quo  modo  Jesus  Christus  Dci  Filiiis 
nalus  ex  Maria  esl,  nisi  quod  Verbum  caro  fac- 
tum  esl  :  scilicet  quod  Fiiius  Dei,  cum  in  fornia 
Dei  essel,  formam  servi  accepit?  Accepisse  aulem 
formam  servi  eum,  qui  esset  in  Dei  forma,  de  con- 
Irariis  comparalur  :  ut  quanta  veriias  e  t  mancre 
in  Dei  fonua,  tanla  verilas  sit  accepisse  (ormain 
servi.  Ad  proprictaiein  enini  naluKc  inleliigcnJam, 
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signilicatione  verbi  ad  id  commnnis  impellimur.  In 
fonna  eniin  servi  esl,  qui  et  in  forma  Dei  esl.  Et 
cuin  hoc  nalurie,  illiid  vero  dispensalionis  sil,  in 
cjjisdcm  lamcn  esl  verilalis  proprielalc,  quod  utruin- 
que  esl;  ul  l;un  veuis  sit  in  Dci  forma,  quam  veris 
in  servi.  Ut  vero  assiimpsisse  formam  servi  non 
aliud  esl,  quam  hominem  nalum  essc;  ila  in  foruia 
Dei  esse  non  aliud  est,  quam  Deum  e^-si',  unum 
tamen  eunidemquo,  non  Dei  derectione,  scd  homiiiis 
assumplione,  prorilenles  el  in  forma  Dei  per  natu- 
ram  divinam,  cl  in  forma  servi  ex  conceplione  Spi- 
rilus  sancti  secundum  Iiabilum  hominis  reperlum 
fdisse.  Iiaque  cum  Jesus  Clirislus  cl  naliis,  el  pas- 
sus,  et  mortuiis,  et  sepullus  sil,  ei  resurrexit.  N(m 
polest  in  his  s  icramenloruin  diversilaiibus  ila  abi  C 
dividuus  esse,  nc  Cliristus  sit ;  cum  non  alius  Chri- 
sius,  qiiam  qui  in  fornia  Dei  erat,  formam  servi 
acceperit  ;  neque  alius,  quam  qui  natus  est,  morluus 
sit;  neque  alius,  quam  qui  esl  mortuus,  resurrexc- 
rit ;  neque  alius,  quam  qui  rcsurrexil,  sit  in  coilis ; 
in  coelis  autem  non  alius  sil,  quam  qui  d(  scendit 
ante  de  coelis.  {De  Trinit.  lib.  x.) 


S.  GREGORIUS  THAUMATURGUS. 
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lIOMILiA  l. 

IN  ANNU^TIATIO.NE  SANCTiE  VIRGINIS  MAUIyE. 

Sancli  Patris  nostri  Gregorii  epi^copi  Neoaiosarem 
Po)iti ,  Tiiaumalurgi ,  in  Annuntiationeni  sanctis- 
simw  Dei  genitricis  Virginis  Maricc,  sermo  I. 

Hodie  ab  angelicis  choris  laudes  divinss  celebran- 

tur,  et  lumen  Christi  adventus  lidelibus  iilucescit. 

Hodie  loelum  nobis  ver  ,  Christus  sol  justitiai  afful- 

sil ,  ac  claro  nos  lumine  coUustravit ,  fideliumque 

mentes  illuminavit.  Hodie  renovaiur  {o/.  revocaturj 

Adam,  et  choros  cum  angelis  agit,  in  ccelum  subia- 

tus.  Hodie  totus  terrarum  orbis  gaudio,  ob  adven- 

(um  Spiritus  saneli  in  homiiies,  plenus  est.  Hodie 

divina  gratia,  spes  invisibilium  effulget,  et  miracula 

quse  mentem  atque  inteliigcnliam  superant,  myste- 

riumque  qnod  ab  iclerno  occultatum  fuit,  palam 

nobis  facit.  Hodie  perennis  viriulis  lexuntur  coro- 

nse.  Hodie  sacra  benevolorum  et  reli^iosorum,  dics- 

que  fesios  studiose  colentium  capita  coronare  vo- 

lcns  Deus,  firmie  fidei  amaiores  tanquam  vocalos  ct 

hneredes  appellat;  supernumque  regnum  cum  stuJio 


eos  qui  coelesiia  sjipinnt,  ut  se  divino  incorporco- 
rum  chororum  ministcrio  conjungant,  vocat.  Hodie 
Davidicum  adimplelum  est  oraculum,  quod  dicit  : 
Lmlentur  coeli,  etcxsvllet  terra.  Gaudchunt  campi,  et 
omnia  ligna  silvie,  a  conspectu  Domini[ai[.ante  faciem 
Domini],quoniam  venil  *.  Et  David  quidem  lignadi- 
cit ;  prcecursor  vero  Domini,  arbores  fadentes  fructii-: 
dignos  poenilentia  itnoDomini  adventu,  nuncupai. 
AtDominus  noster  Jesus  Christus  perenne  gaudiuin 
cunctis  in  ipsum  credentibus  annuntiat.  Ail  enim  : 
Videbo  vos  ,  et  gandebitis  ;  et  gaudium  vestrum  nemo 
tollet  avobis  Hodie  celebre  alque  ineffabile  Cln-i-. 
slianorum,  qui  suam  in  Christum  spem  sponleobsi- 
gnarunt  [al.  pie  ac  sancte  obsignarunt],  mysleriuni 
plaiie  nobis  annuntiatur.  HodicGabriel,  qiii  Deoassi- 
slit ,  ad  castissimam  Virginem  veniens  ,  illuJ  ,  Are^ 
gratia  plena  ipsi  annuntiat.  Ipsa  vero  secum  co- 
gilante  qualis  esset  illa  salutalio,  angelus  coii- 
festim  subjunxit,  dicens  :  Dominus  tecum,  ne  timeas, 
Maria  :  invenisti  enim  gratiam  apud  Deum.  Ideo 
concipies  [al.  ecce  coiicipies]  in  utero  ,  et  paries  fi- 
Hum  :  et  vocabunt  [al.  vocabi.<\  nomen  ejus  Je  um. 


'  Psa].  xcv,  U,  15,  13.    ^  Mallh.  iii,  S.    '  Joan.  xvi,  22.    '  Luc.  i,  28- 


G03 


PARS  IV.  —  IN  HONOREM  B.  V.  MARLE  SClllPTA,  ACTA,  ETC. 


604 


Ilic  erit  magnus,  el  Filius  Allissimi  vocabilur.  Etda- 
Ht  ipsi  Dominns  Deus  sedem  David  patris  ejus  ,  et 
regnabit  iii  domo  Jacob  in  wternum  :  et  regni  eju$ 
non  erit  finis.  Discit  autem  Maria  ad  angelum  :  Qug- 
m&do  istud  fiet  milii  ,  quoniam  virum  non  cogm- 
$co  nunquid  aniplius  virgo  pcrmanebo?  nun- 
quid  virginilatis  dignitas  in  me  prodelur  et  am  lle- 
tur?  Quse  dum,  velut  admirabunda,  secuni  animo 
sanctissimui  Virgo  versaret,  breviter  angelus  sermo- 
nis  sunimam  proferl,  ac  dicil  :  Spiritus  sanctus  su- 
perveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi. 
Ideoque  et  quod  nascelur  ex  te  sanctum,  vocabilur 
Fiiius  Dci  Nam  quod  est,  hoc  et  omnino  vocabi- 
lur,  Convenienter  igiiur  sanclam  Mariam  ex  omni- 
bus  generationiljus  solam  gralia  elegit.  Nam  pru- 
rfens  revera  ac  sapiens  in  cunctis  erat  :  nec  similis 
ei,  ex  universis  gcneralionibns  ulla  unquam  est  re- 
porla.  Non  sicut  anlea  virgo  Eva  [al.  prima  virgo] 
sola  in  paradiso  cborum  agens  atque  tripudians, 
relnxata  mente  per  incuriam  ab  auclore  omnis 
ni?)Il  serponle,  verbum  susccpit;  et  sic  sensu  men- 
tis  [rt/.  mente  cordis]  corrupia  est ,  ac  per  ipsam 
fraudulcnlus  vencnum  effundens,  mortemque  admi- 
scens,  in  omnem  mundum  inlroduxit  :  ac  propter- 
ea  omnis  sanctorum  Dcrumna  nata  est;  verum  in 
sola  sancla  Virgine,  cjus  lapsus  reparatus  est.  Ne- 
que  piius  sanclissinia  Virgo  donum  admisit,  quam, 
quis  illud  milterel ,  et  quodnam  donum  essel ,  nc 
quis  f.  rr(  t ,  addidicissct.  Quue  dum  sccum  ,  velut 
anceps,loquerctur,  ait  ad  angelum  :  Unde  sic  nobis 
b(  ncdiclioncm  apportasli?  Ex  cujusmodi  llicsauris, 
vcrbi  margarila  nobis  emissa  est?  Undc  nobis  do- 
num  matcriam  [al.  promissum]  paravit?  Ex  coelo 
advcnisli ,  at  in  lerra  incedis;  bumanani  formam 
exhibes,  ct  lucis  fulgore  rcsplendes.  Ilaic  dum  intra 
se  cogilarct  sanctissima  Virgo,  talibus  arcliangelus 
scrmonibus  disccplalionem  cjus  solvit ,  diccns  ad 
ipsam  :  Spiritus  sanctus  superveniet  in  te  ,  et  virlus 
Aliissimi  obumbrabit  tibi.  Ideo  et  quod  nascetur  ex 
tc  sanctum,  vocabiiur  Filius  Dei.El,  Ne  timeas,  Ma- 
lia  :  non  enim  ul  nictum  libi  incutcrem  ,  a  Iveni  ; 
sed  ut  metus  materiam  a  te  repellerem.  Ne  limeas, 
Maria  :  invcnisli  cnim  graliam  apud  Deum.  Nc  diju- 
diccs  gialiam  sccundum  naturam.  Legibus  [al.  le- 
gi]  enim  natura;  se  subjici  gratia  non  palitur.  No- 
s(i,  0  Maria,  quai  patriarcbas  et  prophetas  lalcbant. 
Didicisli,  o  Virgo,  quoe  adbuc  angeliG  eliam  fueruui 
abscondila.  Audisti ,  o  sanclissima,  quoe  nunquam 
diviuo  Spiritu  afnatorum  cliorus  audirc  nieruit. 
Moyses  el  David  ,  Isaias  ac  Daniel ,  cunctique  pro- 
plielai  de  ipso  praidicaverunt  ;  sed  modum  ratio- 
neuive  ignorarunt.  Tu  vero  sola  ,  o  sanctissima 
Virgo  ,  quai  Iiis  omnibus  ignota  fuerunl  mystcri:», 
iMinc  suscipis  ,  causamque  intelligis  [.//.  suscipe  ct 
inlellige].  Nam  ubi  Spiritus  sanclus,  cuncta  prom- 
ple  atque  incunclanter  perficiunlur.  Ubi  divina 
adcst  gratia ,  omnia  Deo  sunt  possibilia.  Spiritus 


*  Luc.  1,  28.  3-4.    »  Ibid.  55.    '  Psal.  xlv,  5. 
(1)  Similia  sunl  apud  sanolum  Ephrai  w  m  scrm 


sanctus  superveniet  in  le ,  el  virtus  Altissimi  obum- 
brabil  tibi  :  ideo  ei  quod  nascelur  ex  te  sanctum^ 
vocabitur  Fitius  Dei.  Si  aulem  Filius  Dei ,  eliam 
Deus,  ejusdem  formse  cum  Patre ,  et  coaeiernus  ;  in 
quo  omncm  Pater  possidet  clarificationem  ;  cbara- 
ctcr  atque  imago  in  persona  ;  et  per  splendorem 
gloria  refulget.  Et  quemadmodum  ex  perenni  fonte 
pi  occdiiiil  flumina,  sic  et  ex  hoc  perenni  ac  semper 
vivo  fonte,  progreditur  perennis  et  vera  lux  mundi, 
Christus  Deus  noster.  De  eo  iiamque  prophetai  cla- 
niarunt  :  Fluminis  impetus  la:tificat  civitatem  Dei  ^  , 
neque  iinam  duntaxat  civitatem,  sed  omnes ;  nam 
sicut  unam  civilatem,  universum  terrarum  lyctificat 
orbem.  Convenienter  igitur  angelus  [al,  archange- 
lus]  sanctai  Mariie  Virgini ,  priino  omnium  ,  illud  : 
Ave,  gralia  plena,  Dominus  tecum,  praesignificavit : 
quoniam  cum  ipsa  totus  graliae  tbesaurus  recondi- 
tus  erat.  Ex  omnibus  enim  generaiionibus,  hocc  so- 
la  virgo,  sancta  corpore  et  spiritu  exstitit,  solaque 
fert  eum  qui  verbo  omnia  portal.  Et  non  solum  ad- 
niiralionem  nobis  parit  sanctissimse  illius  in  corpo- 
re  pulchriludo,  sed  et  virtutes  animae  ejus.  Ideo  et 
verbis  illis  :  Ave,  gratia  p/ena,  primum  angelus  [al. 
arcbangeius]  ipsam  salutando  compellavit  :  Domi- 
nus  tecum,  et  non  lerrcnus  sponsus,  scd  ipse  saiicii- 
licationis  [al.  sanctilalis]  Dominus,  pater  casiila- 
lis,  incorruptionis  auclor  ct  libertaiis  dator :  salu- 
tis  procurator  ,  et  \cyx  pacis  conservaior  atque 
largitor;  qui  ex  terra  virgine  creavit  hominem,  et 
ex  illius  lalere  ac  costa  Evam  assumpsit  [al.  piotii- 
lit,  creaviil  :  hic  Dommus  tecum,  et  rursum  ex  te. 
Agite  igitur  ,  charissiml ,  et  nos  angelicain  conse- 
ctantes  laudem,  debitum  pro  viribus  grati  [al.  grato 
animo]  persolvamus,  dicenles  :  Ave  ac  gaude,  gra- 
tia  plena  ,  Do.minus  tecum.  Tuiim  enim  vere  cst 
avere  atque  gaudere;  quoniam  tccum  divina  gra~ 
lia,  ut  novit,  habitationem  elegit;  cum  anctlla, 
gloriaj  :  cum  speciosa ,  speciosus  forma  prce  filiis 
lioniinum  ;  cum  impolluta,  qui  sanctificat  univer- 
sa.  Tecum  Deiis,  et  ex  te  Deus,  ac  pcrfeclus  homo, 
in  quoomnis  plenitudo  divinilatis  inhabiiat.  Ave, 
gratia  plena ,  fons  lucis  ,  qui  cunctos  in  ipsurn  crc- 
d(MUes  illuminat,  Ave,  gratia  piena,  intclligibilis  so- 
lis  oricns  [al.  solis  justiliai  oriens] ,  et  flos  viljc  im- 
inaculatus.  Ave,  gratia  plena  ,  pratum  fragranlissi- 
mum.  Ave,  gratia  plena  ,  vitis  semper  vigens;  quae 
animas  glorificantium  te  Isetificas.  Ave,  gratiaplena, 
agcr  qui  non  exaratus  fructus  profert  pulcherrimos  : 
secundum  naturam  quidem,  eo  quod  more  nostro, 
ct  tempore  motus  geslationisque  servato  protuli- 
sti ;  at  praelcr  naturan".,  aut  polius  supra  naturam, 
quia  superne  divinum  Vcrbum  advenit,  et  in  san- 
cto  luo  utero  Adamum  reforinavit,  ac  fecundilatcm 
qiHdem  Spiritus  sancius  sanctoe  Virgini  praibuil; 
verum  autem  corpus  ex  ejus  corpore  assumplum 
esl.  Et  sicut  margarita  (I)  ex  duabus  naturis  ,  ex 
fulgure  nimirum  el  aqua,  occultis  quibusdam  indi- 
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ciis  ac  signis  maris  provcnil;  ita  quoque  Dominiis 
nostcr  Jesus  Clipislus,  inconfuse  et  immulabililcr 
ex  pura  ac  casla,  et  impollula  ac  sancta  Maria  Vir- 
f;inc  progrcditur,  in  deitate  perfectus,  el  in  humani- 
tatc  perfcclus  ,  Patri  per  omnia  similis  ,  et  nobis 
per  omnia  consubstantialis  ,  sed  omnis  peccati  cx- 
pcrs. 

P-urlmi  sanctorum  Patrum  ,  patriarcharum  et 
prophetarum  desiderarunt  eum  videre  et  cor^m  spe- 
cialores  fieri,  et  non  potuerunt.  Et  alii  quidcm  ex 
ipsis  per  visiones  adumbratim  in  senigmalibus  [al. 
in  spiiigmate]  conspexerunt ;  alii  vero  in  columna 
nubis  divinam  vocem  audicrunt,  et  sanclorum  a:i- 
gelorunj  aspeclibus  poliii  sunt;  ad  Mariam  autem 
virgincm  solam  sanclam  Gabriel  arcbangelus  [al. 
angelus]  claro  iumine  venit,  Ave,  graiia  plena ,  ei 
annuntians ;  et  sic  ipsa  Ycrbuni  suscepit,  et  in 
tempore  corporce  complctionis  pretiosam  margari- 
tan»  produxit.  Adeste  igitur,  vos  quoque  charissi- 
mi,  et  duleia  verba  illa  ex  spiritnli  David  cithara 
nobi^  rcpr.Tsentata  decantemus  ,  dicentes  :  Snrge, 
Doviine,  in  requiem  tuam,  tu,  et  arca  sanctificalio- 
nis  tuce  Vere  enim  arca  est  sanclissiuia  Virgo, 
iiitrinsccus  et  extrinsccus  deaurata,  quae  universum 
^anctilicalionis  thesaurum  susccpil.  Surge,  Dqmine, 
in  rcqutem  tuam.  Siirge,  Domine,  ex  sinu  Patris,  ut 
collapsum  primi  parentis  genus  erigas.  Haec  postu- 
lans  ac  deprecans  David,  ad  virgam,  quae  ex  ipso 
pnlcherrimi  illius  fi  uctus  florem  germinatura  eratj  f. 
yalicinans  dicebat  :  Audi ,  filia  ,  et  vide  ,  et  inclina 
aurem  tuam;  el  obliviscere  populum  tuum^  et  domum 
patris  tui;  el  concupiscet  rex  decorem  tuum  :  quo- 
niam  ipse  est  Dominws  Deus  tuus,  et  adorabis  eum  ». 
Audi,  filia  ,  quae  antea  in  le  [al.  de  le]  pra^ilicla 
sunt  :  ut  et  cogniiionis  oculis  res  ipsas  conlemplc- 
ris.  Audi  me  tibi  prsesignificantem,  et  archangeluni 
perfecla  tibi  mysteria  diserte  annuntianlem.  Veiiile 
igitur ,  dileclissimi ,  et  nos  ad  memoriam  ca  quac 
praeccsserunt  revocantes,  virgam  illam  ex  Jesse  sic 
admirabililer  atque  ineffabiliter  germinanlQm  glori- 
ficemus  ,  collaudemus  ,  beatam  prcT.dicemus  ,  loclis- 
quc  acclamationibus  excipiamus.  Nou  enim  soli 
[al.  solum]  Joseph  ,  sed  et  Dei  genilrici  Mariae  le- 
stimonium  perhibens  Lucas,  in  divinis  Evangeliis, 
ad  ipsam  David  familiam  atque  cognalionem  respi- 
cif  ns,  enarral  ac  dicit  :  Ascendit  aulem  et  Josepli 
aGaiilm  in  civitatemJiida;(je,qum  vocatur Bellileliem, 
ul  profiteretur  cum  Maria  desponsata  sibi  uxore  prw- 
gnante;  eo  qUod  essent  ipsi  e  domo  et  familia  Da- 
vid,  Factum  est  'autem,  cum  essent  ipsi  ibi,  impleti 
sunt  dies  ut  pareret  ipsa  ,  et  peperit  filium  suum  pri- 
mogenitum  omnis  crcaturce ;  et  pannis  eum  involvitj 
el  reclinavit  ipsum  in  proesepio,  quia  non  erat  eis  lo- 
cus  in  diversorio  3.  Fasciis  eum  involvil,  qui  ami- 
clus  est  lumine  sicut  vestimento  Involvit  pannis 
cum,  (jui  omnem  formavit  creaturam.  Reclinavit  in 


prajsepio  eum,  qui  super  chevubim  sedet,  et  ab  infi- 
nitis  angelis  collaudatur  In  irrationalium  anima- 
lium  praisepio  divinum  requievit  Verbum,  ut  homi- 
nibus  vere  irrationalibus  secundum  liberam  volun  - 
lalem,  ralionalem  scnsum  tribueret.  In  mensa  ju- 
menlorum  coeleslis  panis  propositus  cst  [al.  panis 
vilai  apposilus  est],  ut  homines  instar  pecorum  ir- 
ralionales  myslici  cibi  participes  redderet.  Et  nc  lo- 
cus  quidem  eis  erai  in  diversorio.  Locum  non  lia- 
buii,  qui  ca'Ium  ct  lerram  verbo  exstruxit:  quoniam, 
cum  dives  essel ,  propter  nos  factus  esl  pauper 
extremam  vilitalem  ob  salutem  natura;  nostrae  eli- 
gens,  ex  ingeniia  sua  in  nos  bonitaie.  Qui  occullo- 
rum  dispcnsationis  rnysteriorum  [al.  occullo  dispcn- 
sationis  mysterio]  omnem  implevit  providenliam  [ol, 
jcislitiam]  ,  ac  dispositionem  in  coelo  in  sinu  Palris, 
et  in  spelunca  in  ulnis  malris,  in  praiscpio  reqiiic- 
vit.  Chori  angelici  circumcingebant  eum  ,  in  ccelo 
gloriam  concinentes ,  et  in  terra  pacem  annunlian- 
les.  In  coelo  a  dextris  Patris  sedebat ,  et  in  pra^sc- 
pio,  ut  super  cherubim,  requiescebat.  Thronii^  re- 
vera  et  hic  eral  cherubicus;  thronus  regalis;  San- 
clus  sanctorum  ;  solus  super  terram  gloriosus  ;  san- 
clis  sanctior;  in  quo  rcquievil  Clirislus  Dcus  nosler. 
Cui  gloria,  honor,  et  imperium,  cuiu  imniaculatis- 
simo  Palre  et  sanctissimo  ac  viviHco  Spirilu,  nunc 
ci  semper,  ei  in  soecula  soccqlorum.  Amen. 


HOMILIA  II. 

IN  ANNUNTIATIONE  SANCT^  VIRGINIS  MARLE. 


Kjnsdem  sancti  Patris  noslri  Gregorii  episcopi  Neo- 
C(^sarex  Ponti,  Tliaumaturgi ,  encomium  in  Annun- 
tiationem  sanclissiniK  Dei  genilricis  sempcrqne 
virginis  Maria:,  sermo  II. 

Ciinctas  quidcm  festorum  celebrilates  atque  liym- 
nudias  decet  nos  sacrificiorum  inslar  offerre  Deo  : 
primum  autem  omniuni ,  Annunliationcm  sanclis- 
simae  Dei  Genitricis  ,  verbis  illis  comprehcnsam , 
Ave,  gralia  plcna  quac  ab  aiigelo  ad  eam  facla 
est  :  quoniam  et  prima  omnis  sapienliae  [al.  anle 
omnem  sapieiiliam]  cl  salularis  doclrinai  in  Novo 
Teslaraenlo  illa  nobis  salulatio  a  Patrc  Inminum 
emissa  est.  Gralia  autem  plena  dicens,  omnem  na- 
turam  humanam  complexus  est.  Ave,  gratia  plenaj 
in  sancia  conceptione,  ct  in  glorioso  partu.  Annun- 
tio  vobis  gaudium  magnum ,  quod  eril  omni  pc- 
pulo  \  Rursus  ad  salutarem  passionem  Dominus 
veniens,  aiebat  :  Videbo  vos,  et  gaudebilis ,  et  gnit- 
dium  vestrum  nemo  tollel  a  vobis  Et  post  suam 
resurrectionem,  ilerum  per  sanclas  mulieres  pri- 
mum,  illud  [al.  avete]  nobis  annunliat.  Si- 
milia  rursum  hiscc  Apostolus  proclamavil: 


*  Psal.  cxxxi,  8  ;  vm,  9.  ^  Ps:»l.  xliv,  M,  12.  Luc.  ii, -i,  G,  7.  Ps.il.  cin,  2.  «  Psal.  xcvni,  1 ; 
Dan.  III.  6 II  (^(^,.^  ^.,„^  9  7  Luc.  I,  28.  «  Lnc.  ii,  10.  "  J^^lm.  xv  .  ^2.  .MnUh.  xxviif,  9,.  l  Tiiei>s. 
V,  10,  17,  18. 
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per  (inquiens)  gandele;  sine  wlermhsione  orate  ,  in 
oinnibus  gratias  agiie.  Vidclo  igitur,  o  charissiiMi, 
quo  paclo  gaudium,  quod  omnem  cogitationem  ex- 
ceail,  al({ue  percnne,  nobis  indivisibililer  ubique 
Doniinus  dilargitus  sit.  Nam  quoniam  S.  Maria  in 
carne  duui  esset,  purissimam  vitam  ,  omnique  ge- 
iics  e  virtutum  cxcullam ,  oplimamque  supra  hu- 
maniXi  naturse  consuetudinem,  gerebat ;  ideo  seterni 
Fatris  Vei  bum  carnem  ex  ea,  et  perfectam  huma- 
nam  naturam  suscipere  dignafum  est;  ut  per  quam 
carncm  peccatum  in  mundum  introivil,  et  per  pec- 
calum  mors,  per  camdem  carnem  pcccatum  in  carne 
€ondcmnelur,  ac  peccati  tenlalor  in  sepultura  [al. 
in  altactu]  sancti  corporis  vincatur,  principiumque 
resurrectiunis  simul  ostendalur  ,  ct  vita  Eelerna  in 
mundo  versclur,  ac  Dei  Palris  cum  hominibus  so- 
cielas  contrahatur.  CiClerum  quid  hic  dicamus,  aut 
dicere  omitlamus?  aut  quis  mysterii  iucomprelien- 
sibilltatem  enarrabit  aique  exponet?  Sed  nunc  ad 
propositum  redcamus.  Ad  caslissimam  Yirginem 
missus  est  Gabriel ;  incorporeus,  ad  eam  quse  in 
corpore  vitam  transigebat  incorruptam,  in  castitale 
ac  vii  tulibus  vivcnlem.  Et  ad  ipsam  veniens,  pri- 
mum  illud,  Ai-e,  gralia  plena,  Dominus  tecum  *,  ipsi 
sic  annunliat  :  Ave,  gratia  plena.  Tu  enim  qu38  re- 
vcra  gaudio  sunt  digna  agis  :  quoniam  immacula- 
lam  indula  cs  vestem  ,  et  cingulo  continentiije  ac 
pudicitise  cincla  cs.  Auc,  gratia  plena,  quaj  super- 
coeleslis  lceliliix^  vas  cs  atquc  receplaculum.  Ave^ 
gralia  plena  :  nam  per  te,  gaudium  omni  dispensa- 
!ur  creatura},  genusque  humaiium  anti<{uam  digni- 
lalem  recupcral.  xUe,  gralia  plena  :  quoniam  in  ul- 
nis  tuis  Creator  universorum  geslabitur.  Ipsa  vcro 
in  lioc  lurbala  esi  vcrbo  :  nam  ad  quoscunquc  viro- 
rum  affalus  crat  insolila  ,  ct  quiclem  atque  silen- 
tiuni  ut  continentioe  ac  caslitalis  matrem  amplecle- 
batur  ;  cumque  puritatis  atque  inlegrilatis  immacu- 
lalum  simulacrum  csset,  aspecium  ipsa  angtlicum, 
sicul  plures  ex  prophelis  non  rcformidavit ;  quo- 
niam  el  aniniialem  quamdam  ac  similitudinem  vcra 
virginilas  cum  aiigclis  iial)el.  Sludiose  quippe  san- 
ciisisima  Virgo  lampadem  virginitatis  conserva- 
Irat,  el  ne  exs  inguerelur  aul  commacularctur , 
provide  dlligenierque  curabat.  Ei  sicul  aliquis 
splendido  amiclus  veslimcnto  ,  magnam  ralio- 
licm  ac  curam  adliibel ,  ne  qua  inquinatione 
nc  sorde  conla:ninr;tur ;  ila  quoque  sanctissima 
Maria  intra  se  cogilabat  atque  dicebat  :  Nunquid 
lorte  artiiicium  aliquod  ac  fraudem,  vel  assenlatio- 
nem  isle  nunislerii  alque  obsequii  actus  in  se  con- 
linol?  Nuiiquid  ave  islud  doloris  mihi  causa  erit, 
sicut  olim  primic  malri  Evse,  blanda  divinitatis 
proniissio,  quam  ck  daemoniaci  scrpentis  operatione 
ftusccperat'^?  Nunquid  rursus  in  angelum  lucis 
iransfignralus  maii  aucior  daimon^  el  meo  sponso 
suam  valde  pudicitiam  invidens,  ijlandoque  cum 
sermone  forlasse  oppugnans ,  cl  non  vaiciis  viri 
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mentem  lanquam  firmiorem  decipere,  ad  mc  quasi 
teneriore  decoratam  menle  accessit;  et  islud  mihi 
ave  invenuslum  in  posterum  intonuit?  Nunquid  per 
iro;:iam  Iiealiricalio  atque  salutatio  illa  facla  est? 
Nunquid  vcnenum  sub  melle  occultatum  ?  Nunquid 
verba  quidem  fausta  nuntiantis ;  at  scopus  est  de- 
praedaniis?  Quomodo  enim  quam  non  novit  ipse 
salulat?  Usec  apud  se  dubia  cogilatione  versabat 
atque  dicebat.  Tunc  rursus  gaudium  cunctis  credi- 
l)ile  atque  indubilabile  archangclus  ipsi  annuntiat, 
et  dicit  :  Ne  limeas  [al.  gaudium  indivisibile  ei  an- 
nunliat,  ac  dicit  :  Ne  timeas],  Maria  :  invenisli 
enim  graliam  apud  Deum  Ilabes  brevem  diclorum 
demonstrationem.  Non  solum  enim  libi  quod  nihi! 
timendum  est,  sed  et  fiducise  ralionem  innuo.  Nam 
cunctai  per  me  coelestes  poleslates  te  sanctam  V  r- 
ginem  salulant  :  quin  ct  ipse  ccelestium  omnium 
poicstatum  dominator,  ex  omni  creatura ,  te  san- 
ciissimam  et  ornatissiinam  elegit;  et  per  sanclum 
ac  castum,  purum  alque  impolluium  ventrem  luum, 
fulgidissima  margarita  in  salulem  lotius  teriarum 
oibis  progreditur ;  quoniam  et  tu  sancta,  omni 
humana  natura  [al.  crealura]  gloriosior  ac  purior 
sanctiorque  cffecta  es  ;ac  nive  quidem  candidiorcm 
habens  menlem  ,  quovis  autem  auro  quantumvis 
probalo  purificatum  magis  corpus  ;  venti  era  vero, 
qualem  Ezechiel  vidit ,  et  qualem  recensuit,  lalia 
dicens  :  Similitudo  ammalium  super  caput ,  qunsi 
firmamentum,et  quasi  aspectus  crystalli  formidabiUs, 
et  simililudo  tlironi ,  super  ca,  qunsi  aspeclus  lapidis 
sappliiri ;  el  super  thronum,  tauqunm  similitudo  lio- 
minis ,  et  quasi  aspectus  eleclri ;  et  intrinsecus  ejus, 
velut  aspeclus  ignis ,  pcr  circuitum^.  Perspicue  igi- 
lur  propheta  natum  ex  sanctissima  Virgine,  in  (i- 
gura  ac  umbra  cerncbat :  quem  lu,  sancto  Virgo  [al. 
bcata  Virgo]  porlare  non  posscs  ,  nisi  omni  gloria 
alque  virlule  pro  lempore  iilo  refulgeres  [a/.  contra 
ihroso  ipsius  cwuscares] .  Quibus  igitur  encomio- 
rum  vcibis  dignilatem  virginalem  describamus? 
Quibus  laudum  signilicalionibus  alque  prceconii 
immaculalam  ejus  formam  celebremus?  quibus  spi- 
ritalibus  caniicis  atque  eloculionibus  gloriosissimara 
ii.ter  angclos  glorilicemus?  Haic,  in  domo  Dei  instar 
fructiferoe  olivae  plantata ,  cui  Spiritus  sanctus  ob- 
umbravit;  per  quam  nos  filios  et  hajredes  regni 
Christi  vocavit.  liaec  semper  vigens  immortalilatis 
paradisus  ,  in  qisa  lignum  vitae  plantatum  cunctis 
inmiortalitatis  iructus  [al.  incorruptibilitatis  fru- 
clum]  suppeditat.  Hcec  virginum  gloriatio,  et  ma- 

trum  jubilalio.  Ilcec  credentium  firmamentum ,  et 
piorum  peifeclum  exemplum.  Haic  lucis  indumen- 
tsim  ,  et  virtutis  [al.  veritalis]  domicilium.  Wxc 
fons  perennis ,  in  quo  aqua  viva  scaturivit  aique 
produxit  Domini  in  carne  adventum.  H^c  justitiaj 
munimenlum;  ct  quicunque  cjus,  ac  virginalis  iu- 
genuilatis  puritatisque  amalores  fuerint,  angelica 
gratia  perfruenlur.  Quicunque  a   vino  cbrielatis 

I,  oO.    «  Ezccin  I,  22.  20.  27. 
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[a/,  a  viiio  cl  obrietate]  cl  sicera  vohiplalis  absli- 
luierinl. ,  ex  gcnimine  vivific^e  planlalionis  kclifioa- 
b  nlur.  Quicnnquc  vi:  ginilaiis  lanipaviem  incxsliu- 
ctam  conservaverint,  immarcessibili  immoitalitatis 
corona  *  exornabunlur.  Quicunrjue  immaculatam 
tcmperanliae  ac  pudiciti*  vestcin  coniparaverin! , 
myslico  justitiae  tlialamo  excipienlur.  Qnicnnqise 
propiiis  ad  angelicum  gradum  accesserint  ,  per- 
feciius  quoque  deliciis  Dominicae  beatirudinis  refi- 
cicnlur.  Quicunque  pellucidum  menlis  olcum,  ac 

purum  conscientioe  tbymiama  possedcrint,  boni 
spii  italis  odoris  adoplionisque  [a/.  et  adoptionis  spi- 
rilalisj  promissionem  consequentur.  Qiiiciuique  di- 
gne  Dei  genitricis  Yirginis  Marise  Annuntialioiicm 
cclebraYcrint ,  pleniorem  etiam  ajigeliCLC  sahilalio- 
nis  ilhus ,  Ajje,  ^ralia  plena,  merccdeni  reierent. 
Oportet  igilur  nos  banc  fcsiivitalem  cclebrare , 
quoniam  gaudio  atque  liielitia  cuiictum  terrarum 
replevit  orbem.  Celebremus  igitur  nos  eam  iu 
psalmis  et  hymnis,  ac  canlicis  spiritalibus.  Ceb.'bra- 
vit  olim  et  Israel :  at  in  azymis,  et  herbis  amaris,de 
quibus  aitpropliela  :  Converiam  festivitatem  ipsorum 
in  dolorcs  et  luclum,  et  tceiitiam  eorum  in  trislitiam 
Nostrum  porro  iuclum  Dominus  noster,  per  fruct»is 
poenitentiaa  in  gaudium  se  conversurum  afrirmavit  ^ 
Habiiit  quidem  et  primum  lestamentum  justiflcalo- 
rioscuUus,ut  inprimo  palre  Abraham;  verum  in  do- 
loremcarnci  cruciatusper  circumcisionem,  us(iue  a;l 
lemporaexpletionis.  Lcx  illis  perMoysem  dala  es« 
ad  correplionem  nobis  autem  gratia  et  vcritas 
per  Jesum  Christum  concessa  cst  [al.  facla  est]  . 
Cunctorum  nobis  bonorum  principium  Annuntia- 
tio  Mariiie  gralia  plenjse  exslitit,  laudatissima  Salva- 
toris  dispensatio,  divinaque  ejus  atque  aUissima 
CGeleslis  doctrina.  Hinc  nobis  spiritalis  lucis 
exoriuntur  radii.  Hinc  nobis  sapientise  et  im- 
mortalitatis  scaturiunt  fontes  ;  qui  limpidos  ac  pu- 
ros  rivos  pietalii  effundunt.  Hinc  nobis  divin?e  co- 
gnilionis  resplendent  thesauri.  Hsec  enim  vita  est 
seterna,  ut  cognoscamus  veriim  Deum,  ct  quom 
misit  Jesum  Christum  ^  Et  rursus  :  Sr.ruJamini 
Scripturas  :  quoniam  in  iis  invenietis  vitam  iietcr- 
nam  [rt/.  putatis  vitam  aeternam  haberej  Pro]  terea 
enim  scrutatoribus  divinorum  eloquioruiiii  thcsau- 
rus  divinoe  revelatur  cognitionis.  Tlicsaurum  nobis 
hodie  a  Deo  inspiratoe  Scriplurce  Paracletus  expli- 
cavit.  Thesaurus  porro  sapieiiliit;  nobis  sit  lingua 
prophetica,  ct  doctriua  apostolica  :  non  cnim  abs- 
que  lege  et  prophetis,  aut  evangehslis  [al.  Evan- 
gciiis],  atque  apostolis,  perlectam  saluiis  spem 
liabere  possumus.  Nam  per  sanctorum  prophela- 
rum  et  apostolorum  linguam  Dominus  noster  lo- 
quitur  ,  et  in  sanctorum  vocibus  Deus  sibi  placet  ei 
acquiescit;  non  quod  locutione  egeat,  sed  quod 
bona  affectione  ac  disposilione  gaudeat;  non  quod 
ab  homine  fructum  uU-am  capini,  se(i  quod  in  a:ii- 
iiial:us  justorum  gratis  conquicscat.  Ncn  enim  ![;;ia 


*  1  Petr.  v,  2  ^j^jQs  Yjjj^  10. 
'  rvom.  V,  \  L  ^  Luc.  1. 


i.os  loquimur,  Christus  magniticatur,  scd  quia  be- 
:;rliciis  ab  eo  afticimur,  bcneficenliain  ipsius  grato 
animo  pra.>dicamus ;  non  ut  id  pro  dignitate  facia- 
mus  ,  sed  ut  dcbitum  pro  viribus  persolvamus. 
Q.iando  porro  Evangelium  legilur,  vel  aposlolicum, 
non  libro  altendas,  aut  lcctori;  sed  Dco  e  ca'lis  lo- 
q-ienti.  Liber  siquidem  cst  id  quod  ccrnilur,  at 
Clirislus  est  id  de  quo  dissci  iiur  [al.  ilc  quo  divina 
proedicantur];  evangelizat  igitur  nobis  cclcberriinani 
Salvatoris  oeconomiam  sive  dispensationcm  :  quo- 
mam  cum  Dcus  esset,  nimia  benignilate  sua  factus 
est  homo ;  non  quidem  dignitatem  quam  ab  Geterno 
habuit ,  deponcns  :  scil  salularcm  oeconomiam  in- 
duens,  evangolizat  nobis  laudatissimam  Salvato- 
ris  dispensationem ;  quoniam  laborantibus  atqiie 
rrgrotantibus  medicus  advenit,  non  pharmacis  cu- 
rans ,  scd  nutu  bcnigniiatis  sux  sanans.  Evange- 
lizat  nobis  celebralissimam  Salvatoris  dispensatio- 
aem  :  quia  crrantibus  faclus  est  via  salulis,  despc- 
ranlibus  gralia  salutaris,  multifariam  ia  cunclos 
Leiscricia  conferens,  crrantes  requircns,  tencDris 
ri  cumfMSOS  illuminarss,  mortuos  viviUcans,  servos 
Hbertatc  donans,  caplivos  redimens,  et  omnibus 
nobis  oinnia  factus,  in  viam  salutis  :  non  propicr 
nostram  animi  gratiludinem,  sed  ob  bonilalcm  ipsi 
Salvatori  convenientem.  Omnia  enim  fecit  Salva- 
tor,  non  ut  sibi  ipsi  virtutem  compararet,  sed  ut 
nobis  viiam  conciliarct  aeternam.  Ad  iinagincni 
quippe  Dei  honiinem  formans,  in  paraUiso  delicia- 
rum  jussit  eum  degcre  :  cuiterum  diaboli  invidia  is 
drccptus,  ct  divini  proecepti  transgrcssor  faclus , 
•v:orli  se  obnoxium  reddidit.  Quapropier  et  qui  cx 
ipso  geniti  sunt,  per  successionem  haireditario  de- 
\.\io  obslricti,  damnationis  sentenlia  muUali  sunt. 
Uegnavit  enim  mors  ab  Adam  usque  ad  Moysem 
[a/.  damnationisabiis  ratio  exigUur].  Benignissimus 
autem  Dominus  cernens  plasma  proprium  a  morte 
dciineri,  non  in  [inem  usquc  avcrsatus  csl  hop.ii- 
ncm,  quem  ad  imaginem  suam  fecerat;  sed  per  sin- 
gulas  eum  gencrationes  visitans,  non  reliquit,  et 
antea  quidem  Paliibus  ostensus,  et  in  lege  pra.'di- 
calus,  ac  in  prophetis  assimilatus,  salutarem  dis- 
pensalionem  suam  praesignificavit.  Quandoporro  ve- 
nil  pleniludo  lemporum  gloriosi  adventus  sui ,  ar- 
changelum  pr.xniisit  Gabrielem  ad  Mariam  Virgi- 
nem,  qui  lailum  ipsi  nuntium  deferret  ^  Hic  aule:u 
ab  ineffabilibus  supernis  poiestati!)us  ad  sanclissi- 
mam  Virginem  devenicns,  primum  illisverbis  :  /li';-, 
gralia  plena  ,  ipsam  compcllavit  ac  salulavit  :  qua 
quidem  verborum  voce  ad  cam  facta,  in  ipsa  mox 
auditione  Spiriius  sanctus  in  immaculatum  Virginis 
lemplum  ingressus  est;  et  sanctificata  est  men,,  cjiis 
simul  cum  mcmbris  :  stetitque  nalara  exadverso.ct 
concubilus  procul ,  cum  slupore  spectanles  n3lur;e 
Dominum  pr^eter  naturam,  atcpie  aJco  snpra  nalu- 
ram,  rcm  admirabilem  in  corpare  pi:rpetra:ilcm  ; 
ct  pcr  quce  di'jiloIu3  arma  decerlave.  at,  per  co;i- 
liaiia  no3  Chrislus  libcravit,  assumpto  corpor»^ 

3  Jcr.  xxxf,  I".     'iCor.  X,  iJ.    =  Jonn.  xvii,  3.    «  Joan.  v,  59. 
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quod  paii  possei,  ut  nostrum  ;  ut  de(icienii  iiumano 
generi  majorem  gratiam  [al.  gaudium]  iribueret. 
Et  ubi  abundavit  peccaium,  superabundavitgratia. 
Convenienter  igitur  gratia  ad  sanctissimam  est  Vir- 
ginem  missa.  Sic  enim  et  evangelicse  bistorise  con- 
linet  oraculum  dicens  :  Mense  autem  sexto,  missus 
esl  angelus  Gabriel  ad  virginem  desponsatam  viro^ 
cui  nomen  eral  Josepli,  ex  domo  ei  familia  David  ; 
el  nomen  virginis,  Maria  ,  et  reliqua.  Primus  ver.o 
bic  est  mensis,  quo  ad  sanctissimam  Virginem 
missus  est  arcbangelus  ;  sicut  et  in  legali  libro  ait 
Scriplura  :  Mensis  iste  vobis  principiiim  mensium^ 
primus  esl  vobis  in  mensibus  anni  Pascba  san- 
clum  celebrate  [«/.  celebrabitisj  Domino,  in  cunctis 
generationibus  vestris.  Sextus  vero  mensis  apud 
Zacbariam.  Merito  igilur  sanclissima  Virgo  ex  ge- 
nere  David  fuit,  et  Betblebem  patriam  possedii,  ac 
Josepb  secundum  consanguinitatis  leges  jure  de- 
sponsata.  Et  custos  ejus  eral  sponsuSj  atque  incor- 
ruplionis  ipsius  intemeralye  cobabitalor.  Et  sanciis- 
sini^e  Yirgini  valde  suum  quadrabat  nomen  :  Maria 
enim  nuncupala  erat,  quod  illumiriatio  interpreta* 
lur.  Quid  enim  splendore  virginitatis  iilustrius  ? 
Quapropter  ct  virtutes  virgines  denominant,  qui 
recle  essenlias  carum  conjiciunt.  Quod  si  tanium 
cst  bonum  babere  cor  virginitate  pra^diium ,  quan- 
tum  landem  erit  caro^  quae  cum  animo  virginita- 
tem  coluerit?  Sic  et  sancta  Maria  in  carne  dum 
esset,  vilam  incorruptam  atque  immaculatam  pos- 
sidebat,  ac  verba  ab  arcbangelo  dicta  in  fide  susci- 
piebat.  Tuncque  cum  festinatione  ad  Eiisai)etb 
cognalam  suam  contendebat.  Et  ingressa  donium 
Zacharim,  saluiavit  Elisabeth,  angelum  imitata. 
LH  autem  audtvit  salulationem  Marice  Elisabeth^ 
exsultavit  infans  prai  jubilo  in  utero  ejus,  et  repleta 
est  Spiritu  sancto  Elisabeth  Yox  igilur  Maiiae 
cfficax  fuit,  et  Spiritu  sancto  replevit  Eiisabelh  :  ac 
velut  cx  pcrenni  quodam  fonle,  instrumento  lin- 
guse,  flumen  cbarismalum  per  proplietiam  cognala^ 
suoe  emisit :  et  pedibus  infanlis  in  ulero  colligalis 
\al.  colligali],  saltum  et  exsultationem  suppedita- 
vit.  Quod  quidem  lairaculosi  tripudii  symbolum 
signumque  crat.  Nam  ubi  gralia  plena  advenit, 
gaudio  cuncla  repleta  sunt.  Exclamavit  autem  ma- 
gna  vocc  Elisabelb  ,  ac  dixit  :  Benedicta  tu  in  mu- 
lieribus,  et  benedictus  fructus  venlris  tui.  Et  unde 
hoc  mihi,  ut  veniat  mater  Domini  mei  ad  me  *?  Be- 
nedicla  tu  in  muUeribus.  Tu  quippe  ipsis  princi- 
pium  reparationis  [nl.  resurrectionis]  efrecla  es. 
Tu  liduciam  in  paradisum  introitus  nobis  dedisti, 
et  aniiquum  dolorem  luclumque  fngasti.  Non  enim 
aiwplius  post  te  mulierum  genus  vituperalur;  iim 
amplius  baeredes  Evaj  anliquam  malediclionem  ti*- 
ment,  neque  partus  dolorem  reformidant;  quoniam 
Cbristus  bumani  generis  Uedemplor,  Salvator  uni- 
versai  nalurce,  spirilalis  Adam,  terreni  hominis 
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vulnus  curans,  ex  sanclo  luo  utero  procedit.  Be* 
mdicta  tu  in  mulieribus,  et  benediclus  fructus  ven- 
txis  tui.  Omnium  enim  bonorum  planlator  tuus 
fructus  eflectus  est.  Pra^clara  quidem  videmus, 
eliam  sterilis  Elisabelli  verba  ;  at  illuslriora  vicis- 
sim  sanctissima  prolocuia  esl  Virgo,  et  canticum 
Deo  gratiarum  actionis ,  honique  odoris ,  ac 
tbeologiaj  plenum  relribuit,  cum  antiquis  nova  an- 
nuntians,  cum  iis  quae  a  sa^culo  et  ab  iniiio,  ea 
qui3e  in  sa;culorum  consummatione  acciderunt 
praidicans ,  brevique  .  sermone  Cbristi  mysleria 
summatim  perstringens.  Ait  autem  Maria  :  Magni- 
ficat  animd  mea  Dominum.  Et  exsullavit  spirilus 
meus  in  Deo  salutari  meo,  et  quai  sequuntur.  Sus- 
cepit  Israel  puerum  saum,  recordatus  misericordios 
suce  ,  a.c  testamenti  quod  disposui/  cum  Abraham 
et  semine  ejus  in  sa'cula  Vidcs  quo  pacto  sanctis- 
smia  Virgo  etiam  patriarchicam  superaverit  per- 
fectionenl,  confirmaveritque  teslamentum  Dei  ad 
Abraham,  dicentis  :  Hoc  est  tesldmentum,quod  sta- 
tuam  ihier  me  et  te  Ideoque  veniens,  suum  ad 
Abraham  confirmat  \al.  adimplet]  teslanientura, 
myslice  signum  circumcisionis  accipiens,  el  pleni* 
tudo  legis  ac  proplietarum  effectus.  Ilujus  igitup 
prophelioe  canticum  [al.  hoc  igitur  caniicuml  san- 
cta  DeiGenitrix  Deo  rcmittebat  [al.  retribuit],  dicens  : 
Magnificat  anima  mea  Dominum.  Et  exsultavit  spt- 
ritus  meus  in  Deo  saluiari  meo.  Quia  fecit  mihi  ma- 
gna  qui  poteUs  est,  et  sanctum  nomen  ejus  Deipa- 
ram  quippeme  faciens,vicissimmevirginem  conser- 
vavit ;  et  per  meum  ventrem,  cunctarum  gcneralio- 
num,  in  sanctificationem,  summatim  colligatur  ple- 
nitudo.  Omni  enim  iclati  benedixit,  virorum  pari- 
ter  ac  mulierum  ,  adolescentulorum  ac  juvenum  , 
senumque.  Fecil  potenliam  in  brachio  suo  ^  ,  pro 
nobis  adversus  mortem  et  diabolum,  nostrorumque 
peccatorum  disrumpens  [a/.dirupit]  cbirographum. 
Dispersit  superbos  mente  cordis  ipsorum  ;  disper- 
sit  ipsum  diabolum,  et  cunctos  eimilitanles  daemo- 
nes.  Ille  quippe  proprie  corde  superbus  erat,  quo* 
niam  diccre  audebal :  Supra  nubes  coeli  ponam  so- 
Uum  meum,  et  ero  similis  Altissimo  Quomodo 
vero  nunc  ipsum  dissiparit,  consequenler  propbeia 
declaravit,  dicens  :  Nunc  nutem  in  infernum  descen- 
des  [al.  deprimeris],  et  cuncli  exercitus  tui.  Ubi- 
que  cnim  aras  ,  atque  delubraejus,  inaniumque 
deorum  cuUus  dispersit,  el  ex  gentibus  populum 
sibi  peculiarem  alque  acceptum  constituit.  Depo* 
suit  polenies  de  sede,  et  exaltavit  humiles  Quibui 
sane  verbis,  Judijeorura  ejeclionem  et  genlium  in- 
tfoductioncm  breviter  inimit.  Judseorum  enim  se- 
niores,  ac  scribce  in  lege,  el  qui  m  rcliquis  praero- 
gativis  ac  pi  ivilegiis  divites  erant,  quod  male  suis 
divitiis  el  polentiis  usi  essent ,  hinc  eos  ab  omni 
sede  deposuit,  prophetice  nimirum  ac  sacerdotii,  le- 
gislaturie  alque  doctrinoe,  opulentiaj  ba^redilariae, 


»  Luc.  I,  26,  27.  2  Exod.  xii,  2.  ^  Lnc.  i,  40,  41.  ^  Ibid.  42,  45.  »  Ibid.  46  seqq.  «  Gen.  vvri,  10. 
'  Luc.  I,  46,  seqq.    »  Ibid.  51.    ^  ibid.       Isa.  xiv,  14.       ibid.  15.    >^  Luc.  i,  52. 
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sacnficiorjm  ac  feslivitalum  copiai,  liignitalisque 
regiae.  llis  omnibus  illi  spoliali,  profiigi  ac  nudi  in 
captiviiatem  ejecti  sunt;  et  illorum  loco,  immiles 
ex  gentibus  populi,  qui  justitiain  esuriebant,  exai- 
tati  sunt :  quoniam  humilitatem  suam,  et  divinse 
cognilionis  famem,  qua  detinebantur,  ostendentes, 
divinum  Verbum,  sicut  Chananaea  micas  depre- 
cabantur ;  et  propterea  divinorum  mysteriorum 
repleti  sunt  divitiis.  Nam  universam  divinorum  bo- 
norum  sortem,  qui  ex  Virgine  nalus  est  Chrislus 
Deus  noster,  in  gcntes  translulil.  Suscepit  hrael 
puerum  suum  ^ ,  et  non  quemvis  Israelcm  ,  sed 
puerum  suum  ;  qui  reipsa  Israclis  nobilitatem  illu- 
strat :  atque  ideo  ipsiim  filiuni  et  hairedem  Dei  Ge- 
nitrix  appellavit  [al.  declaravit].  Cum  enim  in  lit- 
lera  et  lege  illum  laborantem  invenisset ,  per 
graliam  yocavit.  Talem  igitur  Israelem  vocans,  sus- 
cepit,  recordatus  misericordite  succ.  Sicut  locutus  est 
ad  patres  nostroSf  Abraham ,  et  semini  ejus  in  sa;- 
cula  In  paucis  igilur  hiscc  dictionibus,  univer- 
sum  dispensalionis  complectitur  mysterium.  Sal- 
vare  quippe  genus  humanum,  et  testamentum  cum 
patribus  constitutum  adimplere  Chrislus  volens , 
calos  landem  inclinavit,  et  descendil  \  ^ic  autem 
secundum  capacitatem  nostram  se  nobis  osteudit, 
ut  ipsum  videre  actangere,  el  loquenlem  audire 
possinms.  Ef  propierea  Deus  Verbum  carnem  et 
perfectam  humanam  naturam  ex  muliere  sa.nctis- 
sima  Virgine  assumere  dignatus  esl,  et  homo  natus 
est,  ut  debitum  nostrum  persolveret,  et  usque  ad 
se  ipsum,  testamentum  cum  Abraham  disposilum, 
circumcisionis,  ac  caiterorum  legalium  praecepto- 
rum  adimpleret  Posl  hos  porro  sermones  con- 
cessit  in  Nazareth  sanctissima  Virgo;  inde  vero 
rursus  in  Bethlehem  per  edictum  Caesaris  ascendere 
coacta  est ;  ipsa  autem  lanquam  ex  regia  familia 
procedens,  in  regiam  David  palriam  cum  Joseph 
sponso  mittebatur.  Etmysterium  quod  omne  mira- 
culum  superat  consecutum  est  :  Virgo  parit ,  el 
nianibus  geslat  eum  qui  verbo  res  omnes  creatas 
gestat.  Neque  locus  erat  eis  in  diversorio  Locum 
non  habebat ,  qui  totam  lerram  verbo  fundavit. 
Lacle  virgo  mater  pascebat  eum,  qui  omnem  nutrit 
vivumque  producit  spiritum.  Fasciis  involvebat 
eum,  qui  verbo  omnem  ligal  creaturam.  In  prsse- 
pio  reclinabat  eum,  qui  in  cathedra  supra  clseru- 
bim  vehilur  Lux  e  ccelis  circumfulgebat  eum, 
qui  omnem  illuminat  creaturam.  Coelestes  exercitus 
glorilicantes  assistebant  ei,  qui  anle  ssecula  glori- 
licatur  in  coelis.  Siella  proelucens  ducalum  praisla- 
bat  eis  qui  ex  longinquis  venerant  regionibus  ad 
eum  qui  vere  Oriens  erat.  Ex  orienle  veniunt,  mu- 
nera  deferentes  ei  qui  pauper  propter  nos  factus 
est  Sanclissima  porro  Dei  Genitrix  conservabat 
omnia  verba  haec,  conferens  in  corde  suo  *^ ;  velul 
quae  omnium  mysteriorum  vas  ac  receptaculum 

'  Mnlih.  XV,  27.     *  Luc.  i,  U.    '  Ibid.  5i.  55. 
Aci.  VII.       Luc.  u,  7.     '  Psal.  ixxix,  2.     «  Mallh 
2li,  27. 


essel.  Tua  sane,  o  sanctissima  Virgo,  laus  omnem 
prorsus  laudem  ,  propter  Deum  ex  te  incarr.atuni 
ac  hominem  natum,  cxcedit.  Tibi  omnis  creatura, 
in  coelis  ac  terris  et  apud  inferos ,  reverentiam  ac 
cultum  convcniciilem  offert.  Tu  cuim  vere  thronus 
evasisti  cherubicus.  Tu  in  summis  spiiitalibus  re- 
gnis  [al.  in  supremis  auslri  rcgiiisj,  lucis  splendore 
coruscas  :  ubi  gloiiUcatur  Palcr  omnis  principii 
expers , 'cujus  obumbranlem  habuisli  potentiam; 
adoratur  Filius,  quem  secundum  carnem  peperisli; 
celebratur  [al.  glorificatur]  Spirilus  sanctus,  qui 
in  tuo  utero  nativilatcm  magni  Uegis  percgit.  Per 
te,  0  gratia  plena,  Trinitas  sancta  et  consubstan- 
tialis  in  mundo  cognoscitur.  Tecum,  et  nos  di- 
gnare  participcs  efficcre  perfecloe  tua;  grati;e,  in 
Christo  Jesu  Doraino  nostro  :  cum  quo,  Patri  glo- 
ria,  simulque  Spiritui  sancio,  nunc  et  semper,  et 
in  sxcula  sa^culorum.  Amen  [al.  cui  gloria  ct  po- 
tenlia,  in  saicula  sscculorttm.  Amen]. 

IIOMILIA  III. 

m  ANNUNTIATIONE  SANCT^  VlRGlNlS  MARI.E. 

Ejusdem  sancti  Gregorii  episcopi  Ncocwsarca\  Tlinu- 
maturgi,  in  Annunlialionem  sanclissimce  Dei  Ge- 
nilricis  Virginis  Maria^,  sermo  III, 

Rursus  bona  faustaque  gaudii  nunlia  ,  rursus  li- 
hertalis  indicia,  rursus  revocatio  ,  rursus  revcrsio, 
nirsus  laelitia;  promissio,  rursus  a  servitute  libeiatio. 
Angelus  cum  Virgine  loquitur  :  ut  non  ainplius  cuiu 
muliere  serpens  loquatur.  Mense  sexto,  inquit,  mis- 
sus  est  angelus  Gabriel  a  Deo  ad  virginem  desponsa- 
tam  viro  Missus  cst  Gabriel,  ui  totius  niundi  sa- 
lulcm  annuntiaret.  Missus  esl  Gabriel,  ut  revocatioiiis 
subscriptionem  Adamo  deferret.  Missus  est  ad  vii  gi- 
Rcm  Gabriel,  ut  mulieris  ignominiam  in  honorem 
commutaret.  Missus  cst  Gabriel,  ut  dignum  pu- 
rissimo  sponso  thalainum  pararel.  Missus  estGabriel, 
ut  inter  crealuram  el  Crealorem  sponsalia  coiUra- 
herel.  Missus  est  Gabriel  ad  animatum  Regis  ange- 
lorum  palatium.  Missus  esl  Gabriel  ad  virginem, 
desponsatam  quidein  Joseph ,  sed  Jesu  Filio  Dci 
servalam.  Missus  est  servus  incor[)oreus  ad  virgi- 
nem  inviolaiam  alque  immaculatam.  Missus  esl  a 
peccato  liber,  ad  cam  qu;ie  oiniiis  corruplionis  ex- 
pers  erat.  Missus  esl  lychnus ,  qui  Solein  juslili;v 
indicaret.  Missns  cst  dihiculi  nitor ,  qui  diei  luuien 
praecurreret.  Missus  esl  Gabri(;l,  iit  eum  qui  iii  siiiu 
est  Patris,  etiam  in  niatris  ulnis  pr;edicaret.  Missus 
cst  Gabriel,  ut  eum  qui  in  solio  sedebat ,  etia 
Epelunca  jacere  ostenderet.  Missus  est  miles,  \u 
uiagni  Regis  myslerium  proclamaret  :  mysteriuuj, 
inquam,  quod  fide  cognoscitur ,  et  curiositate  non 
indagatur;  myslerium  quod  adoraiur,  et  humano 
ingenio  non  ponderalur ;  mysterium  quod  divinis  ei 
non  humanis  raiionibus  expenditur.  Mense  sexlo 

*  Psal.  xvii,  10.  »  Gen.  xvn:  Psal.  civ;  Rom.  iv; 
,  i',0.     !I  Cor.  vi!i,  0.     *o  l.uc.  11,  oL        Luc.  1, 
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vihsns  esl  Gabricl  ad  virginem.  Scd  quem  hic  scx- 
lum  menscm  dicit?  Quemnam?  lllum  nimirum,  ex 
quo  heium  illud  Elisabeth  accepit  nuntium  :  ex  quo 
Joannem  concepit.  Et  unde  hoc  planum  lil?  !d 
ipsemel  iiiierpretalur  \al.  interpretelur  J  archange- 
l;!S,  ad  Yirginem  dicens  :  Ecce,  inquit,  Elisabelh 
cocjnata  tua  et  ipsa  concepit  filium  in  seneclute  sua. 
Et  luc  mensis  esl  scxlus  illi,  quce  vocalur  sterilis  *. 
Mense  scxto,  scilicct  conceptionis  Joannis.  Conve- 
niebal  cnim  ut  miles  prcecederet.  Oportebat  ut  sa- 
tellcs  antevcrierct,  decebat  ut  nuntius  praecurreret, 
qiii  Dom.ni  aJvealum  iudicaret.  Mense  sextOy  mis~ 
SHS  est  angelus  Gabriel  ad  virginem  desponsatam 
viro  :  desponsalam  ,  inquam  ,  non  conjunctam  , 
desponsatam  quidem  ,  sed  servatam.  Cur  despon- 
satam  ?  ne  cilius  latro  niysterium  cognosceret.  Quod 
elenim  per  virginem  Rex  ventnrus  esset ,  impro- 
bum  non  latebal ;  nam  et  Isaiae  iila  verba  ipse  au- 
diebat  :  Ecce  virgo  in  ulero  liabebii,  el  pariet  /?- 
Uum  Quare  et  quotidie  Yirginis  vocem  observa- 
bat,  ul  ubi  myslerium  hoc  adimpleretur,  infamiam 
prccpararet.  Atque  ideo  Dominus  per  desponsatam 
venit,  ut  improbum  latcret ;  qua^  enim  desponsata 
fiierat,  deinceps  sponso  tradenda  erat.  Mense  sexlo 
inissus  est  Gabriel  ad  virginem  desponsalam  viro, 
fni  nnmen  Josepli.  Audi  quid  de  hoc  viro  el 
Virgine  dicat  prophela  :  Dabitur,  inquit,  liber  hic 
cbsignatus  viro  scienti  litteras  Et  quis  isle  obsi- 
gnalus  cst  libcr,  nisi  omnino  immaculaia  Virgo? 
A  quibus  dabitur?  saccrdotibus  sciiicct.  Cuinam 
viro  ?  fabro  Joseph.  Cum  igitur  sacerdolcs 
Virginem  Mariam  casto  despondissent  Josepii ,  eaai 
ipsi  commendarunt,  tempus  nupliarum  cxspcctan- 
les ;  quam  quidem  ipse  accipiens  integram  erat 
conservalurus ;  quod  et  longe  antea  pvsedixerat 
prophcta  :  Dabilur,  inquiens,  liber  obsignalus  viro 
scicnli  litleras,  ct  dicet  :  Non  possum  legere.  Cur 
non  poles  legere ,  o  Joseph?  Non  possum ,  inquit, 
legere;  nam  liber  obsignDlus  est  Cuinam  ser- 
valur?  Rerum  omnium  Creatori  pro  domicilio  cu- 
s!oJitur.  Cicterum  ad  proposilum  redeamus  :  Mense 
sexlo,  missus  est  Gabricl  ad  virginem.  Qui  plane 
ejusmodi  nsaudata  a  Deo  acceperat  :  Adesdun» ,  o 
archangcle ,  niinister  iremendi  et  arcani  esto  my- 
slerii ;  miraculo  deservi.  Ad  requirendum  Adaai 
qui  erraverat,  meis  commolus  miserationibus,  de- 
scendere  propero.  Peccalum  inveteravll  eum,  qiii 
ad  imaginem  meam  formatus  est,  et  opus  maniiuiii 
mearum  debilitavit,  pulchritudiuemque  a  me  con- 
foctam  obscuravit.  Lupus  meum  alumnum  devoral, 
paradisi  domicilium  desolalur,  lignum  \\lx  a  gladio 
Oammeo  custodilur  campus  deliciaruni  clausus 
cst.  Oppugnali  misereor,  et  hostem  comprehenderc 
Yolo ;  mysterium  hoc  cunctas  virtules  coelesies 
lalere  cupio,  quod  libi  soli  conlido.  Vade  igitur  ad 
Mariam  virginem.  Abi  ad  animalam  civitalem ,  da 
(;-,;a  dicebal  Propheta  :  Glariosa  dicla  sunt  de  te  t 

^  '  luc.  I,  3G.    2  Isa- VII,  14.    ^  Isa.  xxrx,  !1 
ijOrs.  w  II,  to  fiieqq. 
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civitas  Dei  ®.  Abi  ad  paradisum  meum  raiione  prse- 
ditum ;  abi  ad  portam  orlentalem ;  abi  ad  domici- 
lium  Verbo  meo  dignum  ;  abi  ad  alterum  ,  quod  in 
tcrra  est,  coelum ;  abi  ad  nubem  levem,  et  adventus 
mei  iml)rcm  ipsi  annuniia  ;  al)i  ad  sanctuarium 
mihi  pryeparalum  ;  abi  ad  incarnalionis  mcae  cubi- 
culum.  Vade  ad  purum  mese  secundum  carnera 
nativilatis  thalamum.  Loquere  in  auribus  arcse 
mese  ratione  praeditse,  ut  auditionis  mihi  paret  in- 
gressum.  Sed  cave  ofiendas,  aut  conlurbes  virginis 
animum.  Humaniter  ac  placide  coram  diviao  illo 
sacrario  compareas ,  primamque  ipsi  gaudii  voccni 
enuntia.  Tu  illud,  Ave,  gratia  plena,  ad  Mariam  di- 
cilo  ;  ul  ego  aerumnosae  atque  afflictai  miserear  Ev2i. 
Aiidivit  isla  archangeius ,  et  apud  se,  ut  ralioni 
consenlaneum  erat ,  cogilabat- atque  dicebat  :  Nova 
ct  inaudita  h;cc  rcs  est.  Intelligentiam  siiperant , 
qua3  diciinlur.  Quem  reformidant  ciiei  ubim  ,  quem 
seraphiui  intuei  i  nequeunt ,  quem  cuncl^e  virlutes 
eoelesles  [al.  angelicaj]  comprehendere  intclleclu 
non  valent,  is  suum  proniillit  puelloc  congressum  , 
siuTcque  ipsius  personne  advenluni  denuntiat ;  imo 
vero  ingressum  per  audilum  pollicelur;  et  qui  Evam 
condeninavil,  ejus  filiam  lantopere  glorificare  con- 
tendit?  Ait  errim  :  Paret  milii  audiius  ingressum, 
Sed  nunquid  poteril  virginis  uterus  iltum  capcre  ,  ■ 
qui  coniprehendi  nequit?  Myslerium  revera  Iremen- 
dum  ac  venerandum  cst  istud.  Talia  dum  angelus 
secum  cogitarct,  dixit  Dominus  ad  ipsum  :  Quid 
lurbaris  novilale  rci,  o  Gabriel?  Nonnc  antea  mis- 
sus  a  me  es  ad  Zachariam  sacerdoiem  '^?  Nonne 
ipsi  loetum  nativitatis  Joannis  altulisti  nuntium  ? 
Nonne  incredulo  sacerdoli  laciturnitatis  poenam  in- 
tulisti?  Nonne  senem  loqueloe  privalione  mullasli? 
Nonne  qnse  tu  asseruisti,  ego  confirmavi  et  appro- 
bavi?  Nonne  tuam  annunlialionem  res  ipsa  subse- 
cula  est  ?  Nonne  sterilis  concepit?  Nonne  uterus 
obedivil?  Nonne  slerilitatis  morbus  rccessil?  Nonnc 
naUuai  inertia  fugit?  Nonne  nunc  fecunditatem 
osfendit,  qncs  prius  uterum  non  gerebal?  Nunquid 
impossibile  apud  me,  cunclorum  creatorem  ,  erit 
omne  verbum?  Quomodo  ergo  dubifas?  Quid  igilur 
vicissim  ad  hxc  angelus?  Naluroe,  inquit,  crrorcs , 
0  Domine,  corrigere ;  morborum  tempestalum  dis- 
solvere,  membra  emortua  ad  vilalem  vim  revocare ; 
nalurse,  ut  liberos  gignat,  prsecipere ;  ab  extermi- ' 
nalis  membris  steiilitatem  repellere;  senescenf.cin 
stipulam  ad  viridem  formam  reducere;  terram  in- 
fecundam  repente  manipulorum  malrem  elTiCGre  : 
opus  est  quod  tua  virtute  atque  potentia  perfici 
solet.  Testisque  est  Sara,  e.t  cum  hac  [nl.  post  lianc' 
Rebccca  rursusque  Anna  :  qucc  dum  gravi  atque 
molesto  slerilitatis  morbo  laborarent,  poslea  a  te 
liberatae  sunt.  Ca^terum,  virginem  absque  viri  con- 
gressu  parere,  cunclas  natura3  leges  superat;  atque 
adeo  tuum  ad  pueilam  poUiceris  adventum?  Coeli 
terroeque  non  le  f.nes  capiunt ;  quomodo  igitur  ta 

Ibid.    "  Gca.  iii.  2//.     '  rsal.  lxxxvi,  3,.  'Lv.c.:,[\. 
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virginalis  uterus  ciipiet?  Cui  Dominus  :  Quomodo, 
in(}uil ,  Abralire  tabernaculum  rrio  capcre  potuit? 
Et  angeliis  :  Quoniam,  inqiiit ,  hospitalitalis  liabe- 
bal  pelagus;  iiiiciiue,  o  Domiue,  te  conspicuum 
Abrahse  in  oslio  tabfrnaculi  reddidisti  *,  et  per- 
transisli  velut  qui  omnia  reples.  Quomodo  vero 
Maria  divinitalis  feret  ignem?  Tlironus  tulis  splen- 
dore  illuslratus  accenditiir,  et  virgo  tc  ferre  poterit, 
iit  non  comburalur?  Cui  Dominus  :  Imo  vero  , 
inquil,  si  ignis  in  solitudine  I?esit  rubum  loedet 
omnino  et  Mariam  meus  adventus;  at  si  ignis  il-le, 
qui  divini  iriei  ex  coelo  ignis  advenlum  designaUat, 
riibum  rigavit,  non  combussit ;  quidnam  de  ipsa 
verilale  dixeris ,  non  in  flainma  ignis,  sed  in  specie 
pluvi;«,  descendcnte  ^?  Tunc  igitur  angelus ,  Dei 
jussa  in  se  rccipiens  et  exsequi  volens,  Virginein 
adiit,  et  clara  eam  voce  compcllavit,  dicens  :  Ave, 
gratia  plena,  Domlnus  tecum  Non  amplius  dia- 
boius  erit  contra  le;  nam  ubi  antea  hoslis  ille  vul- 
nus  inflixit,  illic  primum  nunc  medicus  salutis  me- 
dicamentum  adliil)e(.  Unde  mors  prodiil,  inde  vita 


sibi  ingressum  paravil.  Per  mulierem  mala  fluxc- 
runt ,  et  pcr  muliercm  bona  emaiianL  iifc,  gralia 
pleiia.  Ne,  quod  mulier  damnationis  causa  exslitc- 
rit,  erubcscas  :  Judicis  enim  et  Redemptoris  lu  ma- 
ter  eris.  Ave,  immaculata,  viduati  oibis  sponsa  si- 
mul  et  mater.  Ave,  quiic  in  tuo  ulero  matris  Eva? 
moriem  denicrsisti.  Ave,  animalum  Dei  tcmplum. 
Ave,  creli  et  lerrai  aequivaleris  dignumque  domici- 
lium.  Ave,  naturae  illius  incomprehensibilis  capa- 
cissimum  receptaculum.  Cumque  liDec  ita  se  ha- 
beant,  adest  per  eam  sogroiantibus  medicus;  in  tc- 
nebris  sedentibus,  sol  justilia^ ;  ctinctis  vero  tempe- 
slate  jactatis,  ancliora  portusque  tulissimus.  Inimicis 
et  Deo  iiivisis  sei  vis  Dorninus  natus  est,  pacisquc 
vinculum  factus,  caplivis  liberatio,  et  bello  exagi- 
talis  pacificalio.  Jpse  enim  est  pax  nostra  :  qna 
quidem  pace  ,  utinam  concedatur  no!;is  omnibns 
frui,  graiia  ct  benignitate  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sti  :  cui  gloria,  decus  et  imperium,  nunc  et  semper, 
et  in  omnia  sa^cula  s;eculorum.  Amcn. 


SANCTLS  ATHANASIUS,  ALEXANDRINUS  ARCHiEPISCOPUS. 


i-  —  B.  Marin  Deipara.  —  B.  Mariaet  Joseph  ortnm 
ex  Ahrahnm  et  ex  Davide  habuerunt ;  awboque  il- 
libali  permnnserunt. 


Angeli  niinisiralores  sunt  spiritus  ad  minislran- 
dum  niissi,  qui  dona,  quaeab  ipso  per  Verbum  dan- 
liir,  liis  annuntianl  qui  ea  accipiunL  Hinc  ipsc  ap- 
parens  angelus,  se  a  Domino  missum  esse  falelur, 
uti  Gabriei  Zacharioe  et  Deipari«  Mariae  confessus 
cst.  (Oral.  5  Contra  Arian.,  n.  14.) 

Hic  igiiur  scopus  et  characler  est  sanctse  Scri- 
plurae,  uli  ssepe  diximus,  nenipe  ntduo  de  Salvatore 
demoiistret,  illum  scilicet  Deum  semper  fiiisse,  et 
Filium  esse,  quippe  cum  sil  Palris  Verbum,  splen- 
dorque  ei  sapieniia,  ipsumque  posiea  propter  nos, 
carne  ex  Virgine  Deipara  Maria  assumpta,  hominem 
faclum  esse.  (JbiU.  n.  29.) 

Jereinias  abuiero  sanctus  est  elTeelus,  el  Joannes 
Oum  in  malris  ulcro  adhtic  gestarelur,  ad  Deiparse 
Mariai  voCem  laitilia  exsultaVit.  Vcrumtamen  <  re- 
guavii  mors  ab  Adam  usqiie  ad  Moysen,  etiam  in 
eos  qui  iion  peccaverunl,  in  similitudinem  praeva- 
ricationis  Adai  ^  i  aKjue  ila  homines  nihilominus 
morlales  et  corrupii  propriisque  natilrae  afTectioni- 
bns  subjecii  permansere.  Jam  vefO  poslquam  Ver- 
biun  homo  faclus  est,  et  qu^e  carriis  sunt,  propria 
sibi  esse  voliiit,  hsec  nOn  amplius  corpus  aiiingunt, 
ob  Verhumquod  in  ipso  factumesl,  sed  consuuipia 
ab  illo  bunt,  nec  jam  homines  suas  pfopler  afl"e- 
ciioiies  peccatoreset  morlui  manenl,  sed  Verbi  vir- 
lute  reviviscenles  ,  iinmorlales  atque  incorrupli 
perpetuo  duraul.  Quocirca  cuni  caro  ex  Deipara 
Maria  nascitur,  ipse  lamen  naius  esse  diciiur,  quo 

•  Gen.  xviii,!.  «  Exod.  in  2. '  Psal.  lxxi,  6.  *  Luc 
vxi,  M.    8  Gen.  ii,  24. 
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donantc  a1ii  nascuntur  ut  sint,  ut  scilicel  noslrum 
ipse  ortum  in  se  transferal,  hincquenos  non  jam, 
ul  lerra  sola,  in  lerram  revertamur,  sed  tanqunm 
cum  coelesli  Verbo  conjuncti,  in  coclos  ab  ipso 
perducamur.  {Ibid.  n.  33.) 

Quodenim  desuper  ex  Patre  Verbum  modo  inefla- 
Lili,  inexplicahili,  incornprehensibili,  et  selerne  ge- 
niUim  esl,  ipsum  in  lempore  inferius  generainr  ex 
Virgine  Deipara  Maria,  ul  qui  infcriiis  anie  genit* 
fuerant,  desuper  secundo  gignerentiir,  id  est,  cx 
Deo.  {De  Incarn.  elConlra  Arianos,r\.  8.) 

Isaias  dicit  :  <  Ecre  virgo  in  ulcro  concipiet,  ef 
pariet  filium,  et  vocabunl  nomen  ejus  Emmanuel, 
qiiod  explicatiim  est  Nobiscum  Deus »  Deus  igitur 
est,  qui  natns  est  ex  Virgine,  et  qui  factus  esl 
hoino  ex  Maria  Deipara.  {Ibid.  n.  22.) 

Sed  dicilis  increatum  faclii:n  esse,  qnod  unitnm 
sit  cum  increato.  Hinc  aulem  vestrum  errnrem  sebi". 
falsi  arguere  osieudetur.  Nam  oarnis  cum  Verbi  di- 
viniiale  conjunclio  ex  ulero  facla  est ;  iiide  enim 
ipsi  Verbum  cum  ecoelo  advenisset  originem  dcdii, 
quippe  quse  non  eral  antsquam  verbum  adveniret, 
aut  anle  Dciparam  Mariam,  ciijns  solius  origo  ex 
Adamo,  et  geniis  ex  Abraham  et  Davide  ortum  n»r- 
ratur,  et  una  sponsi  sui  Joseph,  qui  eranl  duo  iii 
carne  una,  sicut  scripiuin  esL  non  mutna  inierse 
copulatione,  sed  quod  ex  uno  eodemque  originem 
fJucerent:  nam  quod  illibali  perman -erint,  lesla- 
tum  est.  {Contra  Apollinar.  lib.  i,  n.  4.) 

Verbum  Dei,  creatorcum  sit  omnium,  posiqii:im 
ab  initio  homincm  ad  s  militudinctn  suani  creavit, 
ad  similitudlnein  quoque   suam  illum  reslituii  , 

»  Ephcs.  n,  14.     '  Rom.  v,  14.     '  Isa. 
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simile  faclum  operi  suo,  quia  ex  sancta  el  Dei- 
para  Maria  Virgifie  carnem  sumpsil  ,  el  homo 
faclum  esl,  manens  tamen  Deus,  ut  homines,  eisi 
homines  maneant,  deos  efficeret.  {De  Incarn.  Dei 
ferbiy  n.  4.) 

Deus  cum  esset,  homo  factus  esi  propter  nos,  ei 
iiaius  est  ex  Deipara  Maria,  ut  nos  liberarel  a  po- 
lenlia  diaboli.  {Devirginil.  num.  5.) 

II.  —  Maria  Deipara, —  Marice  Virginis  et  Maler- 
nitas  et  incorrupla  Virginitas. 
Confitemur  Filium  Dei  anle  saecula  ab  aplerno 
cx  Palre  genilum,  postremis  vero  saeculis  ob  no- 
stram  salulem  ex  Maria  Virgine  nalum  secundum 
rarnem,  quemadmodum  divus  Aposlolus  docel,  in- 
quiens  :  t  At  ubi  venil  pleniludo  temporis,  misil 
Deus  Filium  suum,  nalum  ex  muliere-*.  »  Coiifite- 
mur  eliam,  eumdem  esse  Filium  Dei  et  Deum  se- 
Ciindum  spirilum  ;  hoininis  autem  filium  secundum 
rtirnem.  Non  duas  naturas,  Filium  unum,  unam 
a  lorandam  el  unam  non  adorandam  :  sed  unam 
naturam  Dei  Verbi  incarnatam,  et  adorandam  cum 
carne  sua,  adoralione  una.  Neque  duos  filios,  alium 
"■'ei  Filium,  verum  Deum  el  adorandum ,  alium  ex 
Maria  hominem,  qui  non  adoretur,  quique  per  gra- 
liam,  ut  homines,  Filius  Dei  faclus  sil ;  sed  ex  Deo, 
ul  dixi,  unum  Filium  Dei  et  Deum ;  eum  ipsum  et 
lion  alium  nalum  ex  Maria  secundum  carnem  in  iio- 
vissimis  diebus,  quemadmodum  angelus  Deiparse 
Mariae  dicenti :  c  Quomodo  fiet  isiud ,  quoniam  vi- 
Tum  non  cognosco'?  »  ait,  <  Spiritus  sanctus  su- 
perveniet  in  le,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi: 
«ideoque  quod  nascetur  Sanctum ,  vocabilur  Filius 
Dei  »  Qui  igitur  natus  esl  ex  Virgine  Maria,  Fi- 
lius  Dei  natura  ei  Deus  verus,  non  graiia  neque 
pariicipaiionc,  secundum  carnem  tantum,  quam  ex 
Marin  babel,  homo;  sec^indum  vero  spirilum  idem 
i;le  Filius  Dei,  el  Deus  verus :  passus  quidem  pas- 
siones  nostras  secundum  carnem,  ut  scriptum  est: 
«  (  hrislo  passo  pro  nobis  carue*;  >  el  alibi  :  i  Qui 
proprio  Filio  non  pepercil,  sed  pro  nobis  omnibus 
tradidit  illum  >  Impaiibilis  vero  permanel  el  im- 
uiutabilis  secun<lum  deiiaiem  ,  uti  dicitur  a  pro- 
pheta  :  «  Ego  Deus,  el  non  mutor  »  Mortuus  qui- 
dem  moriem  nostram  y  secundum  carnem  pro  pec- 
eaiis  noslris,  ut  morlem  auferret  per  suan»  ipsius 
niortem  quam  pro  nobis  susiinuit.  Quemadinodum 
Apostolus  ait  :  <  Absorpta  est  mors  in  viotoria  : 
inferne,  ubi  stimulus  tuus  '?  »  Et  alibi  :  <  Chrislus 
mortuus  esl  pro  peccatis  nostris  secundum  Scriplu- 
ras  >  Immorialis  autem,  et  mortis  imperio  liber 
permanet  propter  deiiatem,  utpole  impassibilis  Ta- 
tris  virtus,  quemadmodum  ait  Peirus  :  «  Noii 
euim  poleral  a  morte  reiineri  >  Qui  ascendii  in 
coelos,  sedetque  a  dexiris  Patris,  secundum  Verh^ 
carnem  a  lerra  in  ccelos  exallatam,  proui  a  Davide 
dicium  est :  <  Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede  a 

*  G  lat.  IV,  4.  Luc  1,  5i.  »  ibid.  55.  *  l  Pet 
%\,  5i55.  «ibid.5.  '  Acl.  ii,^4,   ^«Psal.  cix,  \. 
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dexlris  meis  »  quod  ab  ipso  Donuno  cl  ab  apo- 
slolis  confirmatur  :  secundum  deitat-Mu  v  to  ,  iii- 
comprehensibilis ,  omnem  continens  locum  cum 
Paire  scierno,  ul  p.^^lerna  el  i-iicffabilis  virlus,  ut 
Paulus  docet :  <  Christus  Dei  virtus  et  Dei  sapien- 
lia  »  Venturus  idem  Filius  Dei  el  Deus,  ul  pro 
misit,  judicare  vivos  et  moi  tuos,  ut  ait  Aposlolus: 
<  Qtii  judical  occulta  tenebrarum,  el  manifesl;U  oc- 
culta  cordiuu),  et  laudem  et  vituperium  pro  merito 
cuique  tribuil  ^*.  »  Si  quis  vero  prceier  hiec  cx  sa- 
cris  Scripturis  docel ,  aliumque  dicil  esse  Filium 
Dei,  el  alium  ex  Maria  ortum,  per  gratiain,  ut  nos, 
adopiatum;  ita  ut  duo  sint  filii,  alter  secund>im 
naturam  Filius  Dei,  alter  secundum  graliam  ex 
Maria  homo  :  aut  si  quis  Domrni  noslri  carnem  de- 
super  dicit  esse,  el  non  ex  Virgine  Maria  :  autcon- 
versam  deitatem  in  carnem,  aut  confusam,  aut  mu- 
latam ,  aut  passibilem  Domini  deitatem ,  aut  non 
adorandam  Domini  noslri  carnem,  utpoie  horaini&, 
nec  adorandam ,  ut  Domini  et  Dei  carnem;  hunc 
anathemaie  damnat  catholica  Eeclesia,  Apo.slolo- 
obsequens  dicenii  :  <  Si  quis  vobis  evangelizaverit, 
praeter  id  quod  accepistis,  anathema  sit  >  {De 
Incarn.  Dei  Verbi,  init.) 

111.  —  Immaculalus  Virginis  uterus.  —  De  Virgini' 
iate  incorrupta  Marice, 

QUiESTio  XVIII.  Quam  rationem  aut  quara  ulilita- 
lem  proposuit  sibi  Deus,  seu  Filius  etVerbum  Dei, 
ut  incarnaius  sit,  et  ut  hoino  inambulaverit  in  terra  7 

Resp.  Deus  nihil  opus  habuit  incarnatione,  sed 
humana  natura  indigebat  sanatione.  Postquam 
enim  fecit  Deus  coelum  et  terrani,  et  omnia  quae 
in  eis  sunt,  fixitque  hominem  et  posuil  eum  in  me- 
dio  paradisi^,  et  conslituit  eum  regem  omnium 
creaturarum,  ut  omnia  inservirent  ipsi,  et  habila- 
ret  ipse  in  paradiso,  tanquam  Dei  imago  :  eum 
sciret  hoc  diabolus,  invidens  horaini  tantam  di- 
gnitatem ,  dedit  homini  consiiium  ut  Deo  non 
obtemperaret,  ut  per  inobedientiam  Deus  eum  eli- 
minaret  ex  paradiso,  etprivaret  illum  divina  di- 
gnitate,  et  immortalem  redderet  mortalein.  Ilonio 
vero,  ut  qui  nullam  haberet  peritiam  malitiie  im- 
probi  illius,  obtemperavit  consilio  diaboli,  el  non 
obsecutus  est  Deo,  et  ex  illo  morti  obnoxius  luit 
peccaii  :  perinde  eliam  omnes  ex  ipso  nati  hoinines 
velut  ex  majoribus  peccatum  in  se  derivanlcs 
obnoxii  ei  fuere  :  et  prsevaluit  peccalum  coulra 
homines.  Misit  autem  Deus  prophctas  et  do- 
ctores  in  mundum  :  ul  docerent  mundura  (id  est 
horaines)  et  converterentur  a  peccato  :  nec  tamen 
potuerunt  prophelae  convertere.  Proplerea  dixit 
Deus  in  seipso  :  Descendara,  et,  assurapla  carne, 
liara  hominiforrais,  et  docebo  figraentura  nieum,  et 
converletura  consilio  diaboli,  et  erit  omnis  hom^" 
ut  Deus,  non  secundura  nalurara,  sed  secunduit. 
adoptionera.  Cura  haee  placerent  Deo  Patri,  Spi- 
ritu  sancto  adjuvante,  descendil  Filius  et  Verbum 

r.  IV,  1.  "  Rom.  viii,  52.  «  Malacli.  m,  6.  '  I  Gor. 
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Dei,  et  ingressus  est  immacu!aiUm  Virginis  mulieris 
ulerum,  et  assumpla  carne  ex  illa,  liomo  facius 
esl  :  et  rursus  egressus  ex  nuiiiere,  relicla  illa  pura 
et  obsignata  Virgine  incontaniinaia,  quemadmodum 
prius,  inambulavit  in  mundo  cum  liominiljus,  ut 
iiomo,  cl  lunc  appellatus  esl  Cliristus,  (juod  uiictus 
esset,  et  lulisset  carnem  liominis.  Ei  hic  csi  Cliri- 
slus  Filiuset  Verbum  Dei,  qui  carnem-gcsiai. 
Qu^sT.  XIX.  Et  quomodo  fieri  polest,  Virginem 


nobis  niirum  videlur  et  omnino  aljsurdum  :  docc 
iios  etiam  hac  de  re^  quaesumus. 

Resp.  Elsi  nobis  hoc  permirum  \idctur,  verum 
hon  esl  hominis  opus,  sed  Dei  :  Deus  enim  ub» 
vult,  \ini.il  naiurai  ord:nem.  El  rursus  :  <  Mira- 
bilis  est  Deus  *,  i  et  <  Mirabilia  opera  ejus  > 
Verumtamen  audi  de  Virgine  genilrice  varia  et 
Cvidenlissima  symbola  :  recordare  qiiod  Evani  ge- 
huerit  Adam,  cum  esset  virgo  :  ei  rurs-.is  virj^o 
manserit,  quemadiiiodum  prius.  Et  sicut  Adauj 
virgo  generavit,  el  virgo  mansit ,  ita  el  Deipara  Ma- 
ria,  virgo  cum  csset,  peperii  Clirislu;i>,  et  tanien 
virgo  permansit.  Sed  et  aliud  audi  mysleriuni:  sic- 
ut  domus  circuiiisepla  undique,  quai  habct  oxutx" 
lem  versus  vitream  puram  et  tenuissimam  fcnc- 
stellam,  orieute  sole,  radii  ejus  penetrantes  vitrum 
el  ingredientes  domum  totam  colluslrant  :  el  rur- 
sus  transeunte  sole  et  egredientibus  radlis  vitrum 
non  confringilur,  sed  ab  ingredientibus  et  egre- 
dientibus  repercussionibus  radiOfum  solarium 
manel  illssum  ;  ita  intelligas  de  semper  VirgintJ 
Maria.  Illa  enim  caslissima,  ut  domus  quajdam 
circumsepla  cum  sit,  Filius  et  Verbum  Dei  ul  ra- 
dius  divinus  ex  sole  juslitiae  Patre  descendens,  qui 
per  vilream  feneslellam  aurium  iliius  ingressus 
sanctissimam  domum  ejus  illustravit,  et  rursus  ut 
idem  novit,  esivit,  ne  minirae  quidem  fcedata  vir- 
ginitate  illius  :  sed  sicut  ante  partum,  etiam  in 
parlu,  et  post  partum  Virginem  caslam  conserva- 
vit.  Praeterea  et  aliam  illuslrem  admirandam  et 
illis  similem  audi  similitudinem.  Margarita  in  mari 
Uiibro  generatur  :  generalur  autem  hoc  modo.  Ex- 
tremitates  maris  Rubri  siccae  sunt,  paucarum 
aquarum  fluxum  habenles.  Inveniuntur  autem  ibi 
conchilia  marina,  in  toto  mari  illo  Rubro,  pinnai 
nominata.  Stant  igitur  pinnae  illse  semper  hiantos 
et  exspectantes  escas  ad  nutrimentum  sui :  interim 
dum  ila  consistunt  hiantes,  etexspeciant  nutrimen- 
tum,  et  magna  copia  accedit  fulgurum,  accedit 
aliquod  fulgur  ad  pinnam,  et  cum  reperiat  tesiai 
pinnae  apertas,  ingreditur  in  i!Iam!  pinna  vero 
conlracta  slatim  et  constricta  in  seipsam  intus  in- 
Cludit  fulgur.  Fulgur  vero  obvolutum  in  globis  ocu- 
lorum  pinnae,  illustrat  illos,  et  commutat  eos  in 
margaritas.  Egre&sae  autem  margaritae  ex  pinna» 
procidunt  ad  litlus  njaris,  atque  ita  piscalores  ca- 
piuiit  illas.   P.rinde  inteUigas   de  incarnatlone 


Verbi.  Marc  quidem  esl  mundus,  Ct  Virgo  con- 
cha.  StakU  autem  Virgo,  quemadmodum  pirirja, 
in  templo,  ct  excipicbat  coelestem  panem  Chribtutn 
I>eum,  qui  et  dcscendens  et  ingressus  in  eam,  ul 
fulgur,  ct  convolulus  in  visccnhus  Virginitalis  il- 
lius,  splendidam  reddidit  sanctissiniam  carncm, 
quam  assumpsil  incarnaius  ;  et  sic  nalus  csi 
ex  ea,  Verbum  Dei,  ul  pura  et  preiiosissima  mar- 
g^\rita  sine  congressu  masculi.  Ei  nl  margarita  coe- 
lestis  cst  el  lerrena  :  coilestis  (iwitlem  secundum 
fulgur  :  lcrresliis  vcro  secundum  complcxum  ocu- 
lorum  piiinai;  sic  eliam  Christus  ccfeleslis  est  el 
terrenus  :  ccclesiis  quidem  sccilndum  dcitatcm  : 
terrestris  aiilem  seeundiim  humanitatem.  Et  (|uem- 
a'!mddiim  margariia  gcneratur  shie  congrc^ssu  ma- 
sciili  et  feminyc,  ex  fulgore  et  pinna,  ila  ctiam  na- 
lus  est  Christus  sine  congressu  masculi  et  femi- 
nae,  ex  dcitate,  et  ex  carne  Virginis.  Et  quemad- 
modum  cum  margarita  conlerituri  matoria  quidem 
ociiiorum  pinn;e  conleritur  et  resolvitur,  nec  ta- 
men  splendor  fulguris  patitur,  scd  splcndor  fulgu- 
ris  impatibilis  manel :  maieria  aulem  oculorum 
pinnae  sola  conterilur  et  patitur ;  ila  et  in  Chrislo 
haec  intelligenda  sunt.  Cum  enim  iile  SaIvaj.or  no- 
ster  flagellareliw  et  palerctur  a  Judicis  infidelibus 
excruciatus  in  cruce,  materia  quidcm  carnis,  hoc 
est  humanilas,  sola  passa  cst,  dcilas  autem  impati- 
bilis  permansit.  Et  cum  hoc  dicis,  refutas  Thco- 
paschitas,  et  doces  incarnatam  oeconomiam.  Hinc 
tibi,  dilecte,  scrupulus  gralia  Christi  eximitur. 

Qu/Est.  XX.  Quoniam  omnia,  divine  Pater, 
convenienter  nos  docuisti;  pelimus  a  te,  ut  et  hoc 
nobis  interpreteris,  de  quo  adhuo  dubitamus  : 
quamobrem  deitas  non  docuerit  sola  hominem,  et 
servaverit  eura  sine  carne  ?  cur  enim  voluerit  ferre 
carnem  ? 

Resp.  Etiara  de  hoc  probe  interrogas  :  unde  audi 
eliam  probe  responsionerii.  Principio,  quando  Dcus 
condidit  hominem,  et  seduclus  est  a  diabolohomo, 
non  vicit  diabolus  deilalem ,  sed  humanitatem. 
Quapropter  ctiam  decebat  superatam  humanitatem 
vicissiui  vincere  hoslem  suum  diabolum,  ut  vicis- 
sim  acciperet  per  illum  prius  amissum  diviUum  pa- 
radisum.  Si  enim  nuda  deilas  advenisset,  el  dia- 
bolum   vicisset,  gloriaturus  erat  diabolus,  niliil 
mirum  esse  dicens,  si  a  deitate  superaretur  ;  a  dei- 
tGle  enim  esse  se  devictum  :  et  proplcrea  non  vi- 
sum  fuit  Deo,  ut  sola  deitas  diabolum  oppugnaret, 
sed  voluit  humanilatem,  quae  victa  est  a  diabolo, 
eamdem  et  so!am  vincere  eum  qni  ipsnm  viccral, 
diabolum.  Cuin  pi;evi{ieret  igilur  sapicns  Deus,  quod 
non  posset  sola  humana  nalura  viuecre  sine  deilate, 
abscondila  est  in  ipsa  carne  deiias,  ut  diabolus  vi- 
dens  (arnem,  et  non  cognoscens  deilatem  in  ea- 
d*'m  carne  abscondilam  esse,  accederet  et  cum 
Chrislo  congredcr^niir,  alque  ila  vinccreiur  ab  abs- 
condita  deilaie.  Qviod  ct  factum  est* 
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Quoniadniodum  enim  piscalor  volens  capere  pi- 
scem  non  nudum  hamum  jacil  in  mare,  sed  affigit 
extrinsecus  vermem  per  dolum,  et  sic  projicil 
hamnm  in  mare  indulum  verrae  :  piscis  autem  vi- 
dcns  vermcm  solum ,  et  non  cognoscens  in  verme 
lalcie  hamum,  sed  existimans,  sine  hamo  vermem 
cs&e  solum,  deceplus  capitur  hamo  :  ita  etiam 
Cliristus  fecil.  Cimi  veilet  enim  venenatum  piscem 
in  aquis  infinitis  abyssi  latentem  capere,  seu  po- 
iuis  magnum  illum  draconem  diabolum  ;  non  nuda 
dcitale  cum  diabolo  congressus  est,   sed  dolo 
vermem,  sanctissimam  suiim  carnem,  quam  ex 
seniper  Yirgine  Maria  ,  sanctissima  terra,  sine  pol- 
lulione,  induil  :  quemadmodum  inquit  divus  Da- 
vid  :  <  Ego  sum  vermis  et  non  homo  *  ,  i  texrt 
sacerrimum  hamum  mundo  salutarem  crucem  suam, 
i!li  affixus,  et  per  illam  latere  Toluit  deitatem  suam, 
a  qua  deceptus  est  et  captus  venenatus  ille  et  ser- 
penlinis  morsibus  infestus  piscis,  magntis  draco 
diabolus,  qui  paradiso  expulerat  et  occiderat  ho- 
minem,  et  victus  periil.  Ita  quidem  deilatis  typus 
est  hamus  :  humanitaiis  vero  typus  est  vermls. 
Videns  igilur  extrinsecus  hominem  el  non  animad- 
verlens    intrinsecus  abscondilam  deitatem  ,  de- 
ceptus  est,  et  accedens  ad  humanilaiem  captus  est 
ab  inopinato  et  immobili  hamo  deilatis  :  et  sic  vi- 
ctus  est  magnus  draco      diabolus.  Quapropter 
non  vcnit  Filius  et  Yerbum  l)ei,  ut  nuda  dcitale 
caperet  diabolum,  sed  carnem  gestavit,  et  sic  in- 
gressus  est.  Et  hsec  est  causa  quod  incarnatus  sit. 
El  quemadmodum  ipse  diabolus  cum  veilct  olim 
seducere  hominem,  et  paradiso  ejicere,  non  acces- 
sit  ad  Evam  nuda  sua  forma  diabolica,  scd  gessit 
carnem  ,  scilicet  serpentem  ,  et  sic  accessit  ei 
decepit  illam  ;   norat  enim  astutus  iste,  quod  si 
accessisset  ad  illam  nuda  sua  forma  diabolica , 
nunquam  eara  decipere  potuissel ;   et  propterea 
indutus  est,  ui  carne,  serpente,  et  per  formam  car- 
iiiferi  serpentis  Evam  decepit ;  atquc  serpens  qui- 
Uem  apparebat,  diabolus  autem  non  apparebal ;  et 
per  apparentem  serpentem  efficax  eratinvisibilis  ser- 
pens  diabolus,  duoc  enim  naturse  in  una  personaunitae 
cffecerunt  tunc  lapsum  in  majoribus  nostris ;  et 
quemadmodum  tunc  diabolica  forma  et  serpenlina 
♦luae  natur.-^  erant  in  una  persona  unitae,  et  una 
quidem  natura  scilicet  serpenlina,  apparebat ;  al- 
icra  vero,  nempe  diabolica,  non  apparebat  et  ejicie- 
bat  hominem  ex  paradiso  :  ita  etiam  in  Christo  duJE 
naturae  in  unam  personam  divina  et  hun»ana  unilx 
sunt  :  et  humanitas  quidem  apparebat,  deitas  au- 
lem  non  apparebat,  el  per  opparentcm  humanita- 
lem  deilas  invisibilis  efficax  erat,  et  ejectum  ex  pa- 
l  adiso  olim  horainem  duiC  islae  praestantes  naturae, 
videlicet  deitas  et  humanilas,  in  illum  vicissim 
et  nunc  introduxerunt.  Et  ha^c  est  causa,  pro- 
pler  quani  Christus  incarnatus  et  homo  faclus 
esl.   Ipsi    dcbetur    gloria    in    infinila  saecula. 
Amen. 
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lY.  —  IN  ANNUNTIATIONEM  SS.  DOMIN^E  NOSTR^ 
DEIPAR^C. 

1.  Divos  sacrarum  rerum  prsecones,  non  infirmi- 
tatem  auditorum  spectare  oportet;  sed  requisitam 
vim,  argumentum  ct  causam  :  quam  prae  oculis 
habentes,  de  pra-dicatione  conjecturam  facere  con- 
venit.  Quare  eliam  nunc  ad  prsedicationem  divini 
Evangelii  de  Deipara,  ac  Matre  Dei  nos  conferen- 
tes,  concionaturi  ad  conventum  festivitatis  hujus, 
necessarium  cst  ut  in  argumenta  incorporese  el 
divinissimse  Trinitatis,  incarnationem  unius  ex  Per- 
Sonis  ejusdem  Trinitalis  in  medium  proponamus. 
Nisi  enim  distincte  de  Trinilate  actum  fuerit,  quae 
ad  unam  personam  incarnatam  pertinent,  quomodo 
expendi  poterunt  ?  Quamobrem  par  esl  ut  inde 
orsi,  transeamus  ad  ea  quai  Incarnationem  spectant, 
atque  ita  de  Annunliatione  consequenler  verba  fa- 
ciamus.  Ac  primum  quidem  illud  memoriie  subji- 
ciendum  duximus,  unam  ex  Dominieis  fcstivilali- 
bus,  maxime  venerandam,  et  primam  ordine  re- 
rum  pertraclandarum  in  prsedicaiionibus  quae  Chri- 
stum  respiciunt,  quse  divinai  Annuntiationis  sancta 
dies  nuncupatur,  descensum  Filii  Dei  ex  coelo 
denuntiare.  Nos  enim  eum  de  ceelo  descendisse 
credimus,  ut  et  eumdem  ascendisse  confitemur. 
Oportct  igitur  nos  divina  prsedicatione  instilutos, 
inde  ordiri  scrnionem,  unde  quse  pertractanda 
nobis  sunt,  probe  disting-ui  polerunt. 

2.     Credimus      itaque  in  Patrem,  et  Filium, 
el  Spiritum  sanclum,  Trinilatem  hypostasium,  qua^ 
dislinctionem  inler  se  habent  indissolubilem,  et  in- 
confusam  unionem.  Non  enim  secundum  intervalla 
locorum  ,  disiinctionem  trium  sanctarum  divina- 
rumque  byposlasium  praedicamus,  iteque  confusam 
uuionem  ;  sed  dislinctionem  sine  ulla  dislantia,  et 
inconfusam  unionem,  cui  nomen  unum  est,  Deus, 
secundum  unam  singularitatem  constitulionis.  Si- 
quidem  unum  Deum  in  Trinitale  personarum  confi- 
leraur,  nullum  principium,  nuUumque  lempus,  in 
unaquaquc  sanctarum  divinarumque  hypostasium 
consiiluentes,  juxta  peculiarem  earum  proprieta- 
lem  :  Palrem,  ingenitum,  dicenles,  Filium,  genitum; 
Spiritura  sanctura,  procedentera.  Palrera  sine  prin- 
cipio  et  sine  tempore  esse  existimantes,  Filiura 
sine  principio  et  sine  tempore  prsedicantes,  Spiri- 
tum  sanctum  sine  principio  et  sine  tempore  confi- 
tentes  :  non  ut  prior  sit  Pater,  poslerior  Filius  vel 
Spiritus  sanclus,  sed  simul  Patrera  et  Filiura  et 
Spiritura  sanctum,  secunduin  unam  principio  el 
tempore  carentera,  acsupersubstantialera  unitalera 
exsistentiae  colentes :  unura  Deura  in  tribus  proprie- 
tatibus  credenles,  vereque  glorificantes  :  non  quasi 
alium  Deura  Patrem  prius  exsistentem,  nec  alium 
Deura  Filium  posterius  induclura,  nec  aliura  Deum 
Spiritum  sanctum  postea  excogiiatum,  secundum 
blasphemias  hsereticorum ;  sed  unura  Deura  in  tri- 
biis  hyposiasibus  esse  docentes,  unara  habere  sub« 
staniiara,  virtulem  et  efficaciam,  et  qusecunque  alia 
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<?e  substaniia  consideranlur,  iheologice  docentur, 
celebrantur. 

3.  Et  ut  formulam  sermoni  demus,  neciion  ple- 
niludinem  et  consummationem  ,  quse  tlieologice 
docentur  teneamus.  Quae  sint  illa,  et  circa  quajnam 
vergentur  deinceps  audiamus  :  nimirtim  dici  illum 
ificreatum,  incorporeum,  tempore  el  principio  ca- 
rentem  ,  sempiternum ,  indesinentem  ,  infinitum, 
ajternum,  incognilum,  ineffabilem,  nullius  ligurge, 
invesligabilem  :  Deum  deorum,  Dominum  domino- 
rum,  Regem  regum,  omnipotentem,  factorem,  crea- 
torem,  iumen,  vilam,  sanetum,  bonum,  immorta- 
lem,  forlem,,  cuactipotenlem,  et  qu9scunque  similia 
per  excellenliam  et  setiologiam  dicia.  Non  quod 
singula  substantia  dicanlur,  sed  circa  substantiam, 
quasi  ex  duo  aut  pluribus  aJ  unum  habeant  rela- 
lionem  (qualiaesse  didicimus  quai  divisa  sunt),  quse 
.eoalitio  et  p!enitudo  deitatis  dicuntur,  secundum 
Scripluram ;  non  quod  ad  unam  unius  substantiam 
referanlur,  sed  ad  unamquamque  sanclarum  Irium 
personarum  sequaliter  spectentur  et  doceanlur. 
Quare  ipsc  unigenitus  Deus  ait :  i  Omnia  qujecun- 
que  habet  Pater  mea  sunt  ^  j  Et  ad  Palrem  ait : 
(  Omnia  mea  tua  sunt,  et  tua  mea  sunt,  et  glorifi- 
caius  sum  in  eis  ^  »  In  omnibus  namque  in  quibiis 
theologice  glorificatur  Pater,  in  iisdem  glorificatur 
Filius  et  Spirilus  sanctus.  Atque  inde  perfectus 
Deus  dicitur  Paler,  perfectus  Deus  Filius,  et  per- 
fectus  Deus  Spiritus  sanctus.  Siquidem  nihil  ulli 
deficit  ex  plenitudine  divinitatis  :  sed  sequalitatem 
liabet  unusquisque  omnium  proprietatum,  quibus 
rcqualiter  plenitudo  deitatis  conspicitur.  Nam  ex 
derivatione  ho\)  [id  est  sequalis]  iaia  [id  est  ajqua- 
litas]  dicitur,  feminea  terminatione  quse  est  sequa- 
litatis  multorum  complexio.  Quibus  enim  aiqualis 
est  substantia,  diversis  tamen  proprietatibus,  lata, 
dicitur,  ut  et  6ata  et  (i.(a.  Et  cum  iafa  elymologice 
dicatur,  conversione  xou  i  in  o,  ac  deinde  additione 
litterns  u,  ouTca  efficitur,  quasi  sit,  velul  constans 
qua:dam  exsistentia,  rerum,  quae  ex  mullis  in  uni- 
tatem  coalescunt.  Atque  ita  houiinem  iuDeiimagine 
factum  spectanles,  defmimus :  quod  sciJicet  consti- 
lutio  ejus  proprielalum,  secundum  ejus  exsisten- 
tiam,  essenlia  appelletur,  ulpote  qu;e  silcomplexio 
et  comprehensio  muUorum,  qu^  in  unum 
coalescunt.  Nam  quod  creatus  sit  homo,  quod  in- 
lelligens,  quod  rationalis,  quod  animatus,  quod 
corporalis,  quod  patibilis,  quod  fluxus,  quod  tem- 
poralis,  quod  mortalis,  quod  genilus,  quod  cor- 
ruptibilis,  quod  vegetabilis,  quod  mutationi,  varie- 
lati  et  iristitiiie  sit  obnoxius,  atque  his  siinilia  : 
quai  habita  ralione  atque  proportione,  in  homine 
secundum  a^qualitateni,  lala  [hoc  est  a^qualilas]  di- 
cunlur;  mutationeque  ac  pleonasmo  litlerarum, 
ou(7ta  vocatur  :  atque  hinc  plenitudo  humanae  na- 
lurai  explicatur,  quod  ejus  coacervationem  com- 
plet,  sccundum  unicam  ejiis  constitutionem. 
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4.  In  quibus  annotamus  nullam  carum  proprie- 
tatum  quai  in  homine  coalescunt  secundum  se  ouafav 
vocari,  nec  quidquam  horum,  \)r,6axa(Jt<;  :  sed  con- 
junctim  et  omnibus  coactis,  coacervatio  proprieta- 
tuui  homiiftis,  ouata,  seu  essenlia  dicitur ;  proprie 
vero  alque  in  uno  uudoTajK;,  seu  subsistentia.  Cum 
itaquc  ct  Jommune  de  mullis  haec  cogilantur,  oucyfa, 
seu  essentia  nuncupalur  ;  cum  aulom  de  uno  pro- 
piie  colliguntur,  uTc^cTaais,  seu  subsislenlia  nomi- 
natur.  Et  sicut  iterum,  quando  hominem  ail  ima- 
ginem  et  similitudinem  Dei  faclum  conspicimus, 
una  mentem,  verbum  et  epirilum  apprehendimuSs 
nec  horum  quidquam  vel  prius  vel  posterius,  sed 
pariter  consistunt,  atque  unum  quidem  dicuntur, 
sed  trinilatem  esse  quodammodo  cogitamus  :  atque 
mentem  quidem  ingenitam,  verbum  autem  genitum, 
ipsumque  pro  tempore  atramento  exaralum,  scri- 
ptum  acmissum  ;  ita  quoqueet  in  universorum  Deo, 
Patrem  quasi  mentem  ingenitam  ,  Filium  quasi 
Yeibum  genitum,  ipsumque  missum,  quo  l^niporc 
placuit  paternse  volunlati;  non  quasi  prolatum,  aii- 
quo  lempore  et  momento,  ad  quemdam  usum  ge- 
nitum  sit,  sed  quasi  subsistens,  acper  se  exsislens, 
quemadmodum  et  naium  est.  Semel  namque  geni- 
tus  ex  Palre  hypostasis  est,  indissolutam  habens 
exsistenliam,  sub  iis  quae  esse  ipsius  constiluunt. 
Nam  hypostasis,  secundum  etymologiam,  explica- 
tur  subexsislentia.  Siquidem  Pater,  utpote  mens, 
quatenus  est  geniti  causa,  quasi  genilum  Filium  in 
se  habet.Quamobrem  evangelista,  hujus  vocis  loco, 
uii6  [id  esl  sub  ]  up6q  [id  est  apud]  conscripsil 
dicens  : « !n  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  ^  .  »  Idem  ilaqne 
sibi  vult,  et  ad  unam  eamdemque  significalionem 
redit,  utio,  et  rzp^q,  cum  nomini  adduniur. 

5.  fgitur  uTT^TTacjK;  est  Filius,  quasi  sub  Palro 
exsistenliam  habens,  nec  sine  Patre,  sed  apud  Pa- 
irem  seinper  exsisiens,  neque  aliam  quam  Patris 
voluntatem  habens,  neque  aliam  potestatem,  vel 
operationem,  ut  neque  aliam  substaiitiam  ;  sed  cum 
omnia  quaocunque  Paler  habel,  habeat  et  ipse  Fi- 
lius,  consubstaatialis  est  Patri  et  Spiritui.  Hic  juxia 
p^iternum  consilium,  antiquum  atqueverum,  utppte 
magni  consilii  Patris  angelus,  mirabilis  consiliarius, 
qui  olim  ut  Verbum  Patris  multifariam  multisque 
modislocutus  est  patribus  in  prophelis;  novissimis 
(U#bus  his,  locutus  est  nobis,  incarnatus  et  homo 
faclus  :  qui,  ut  ait,  et  saecula  fecit:  non  quod  diis 
quibusdaip  porlentosis  suam  providenliam  commi- 
serit,  ui  aiunt  eihnici;  sed  ipse  Filius  ex  Patris  be- 
nepbicilo,  et  Spirilus  sancti  cooperatione,  omnem 
rerum  providenliam  acceperit.  Siquidem  commu- 
nionem  ostendens  cjusdem  et  unius  providenlise  at- 
queoperalionis  ait :  i  Paler  meus  usque  modoopera- 
tur,  etego  operor  ^  >  Non  enim  secundum  aliain  et 
aliaiu  pi  ovidcntiam  Paler  ct  Filius  operantur,  sed  se- 
cundum  unaiu  atque  eamdem  substanlialem  divini- 
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lali^  ffperatianem. «  Quicum  sit  i  (ut  ait  iteruin  prae- 
co  ille)  <  splendor  glorise  et  figura  substanlise  t;]'js,> 
palamque  etiam  esl  et  Palris  :  feralque  «  omnia 
verbo  virlntis  ipsius,  purgalionem  peccatorum  no- 
strorum  faciens,  sedel  in  dexlera  magnitudinis  in 
excelsis  Conversus  autem  sermo  in  eamdem  re- 
cidil  cogilationem,  considerando  scilicet  splendo- 
reni,  quasi  radium  ex  toto  sole  ortum  ,  quasi 
sciiicet  ex  disco  totum  soleni  continente  oriretur, 
indiscretum  habere  fulgorem  ;  et  figuram,  esse 
ostensionem  substantise  illius,  per  quam  figura- 
lur. 

0.  Quemadmodum  eniro  annuli  signatorii  cliar^r 
clerimpressus  eamdem  habetexpressara  imaginem, 
quae  eliam  sigillum  nuncupaiur,  quseque  secundum 
substantiam  in  nullodeficit;  ita  quoqneFilius  eunj- 
dem  quem  Pater  fert  characterem.  Ncquo  enimcha- 
racter  expressus  variat,  sed  invariabilis  manet, 
juxtaeam  quse  in  annulo  est  figuram,  sive  in  cera 
sive  in  auro  exprimatur,  pro  raiiqne  regii  dcnarii : 
et  sic  divina  Filii  figura  substanlirc  Patris  invaria- 
l)ile  sigillum  est ;  et  ferens  omnia  verbo  virlulis 
suap,  seeundum  ipsum  proprium  suum  characterem, 
carnem  quasi  ceream  in  se  susccpit,  eainque  inse- 
lOetipso  obsignavit  (quae  res  sane  neque  inipossibi- 
iis,  neque  incredibilis  est) ;  ul  tcmporepaternse  vo- 
luntalis,  ut  characier  (siquidem  et  characler  esl) 
Iiicarnationem  in  se  cxprimerel,  illa  usus  quasi  cera 
vel  auro  :  qi^andoquidem  lotum  myslerium  ineffubi- 
lis  illius  el  inexplicabilis  Incarnationis  suboslen- 
dit.  Nam  illud  etiam  nunc  ineffabile  et  inenarrabile 
manet,  ob  raiionem  crescendi,  siquidem  gradibus 
quibusdam  dograata  tradimus,  ueque  uno  momento 
lotiim  imprimimus  sigillum.  Sigillaenim,  curamiil- 
tis  an^e  temporibus,  lum  in  mullis  ceris  exprimi 
potest  imago  :  in  divina  vero  Incarnatione,  non  si- 
raul,  sed  quodam  incremento  res  perfecte  edocetur. 
Qnse  res  probe  inlelligi  queab;  si  quis  raentis  subii- 
litate  prseditus,  profunde  possit  penetrare  ad  cor- 
pus  animale  nuper  satura,  atque  illic  rem  ineffabi- 
lem  inexplicabileraque  cQntemplari,  quoraodo  scili- 
cet  desidenle  illic  genitali  semine,  stalim  quidem  in 
particulam  quamdam  coalescit ;  paulatira  vero  et 
per  accessionera  increnientura  accipit.  Neque  enim 
illud  ipsura  apud  nos  dici  potest ;  verum  imagi- 
nando  laolum  aliquid  percipilur,  sod  ineffabililcr 
atque  inenarrabiliter.  Itaqne  cum  aliquo  incremento 
divina  Yerbi  Incarnatio  efficitur,  non  quod  divinus 
character  angcatur  vel  concrescat ;  sed  crescente 
animali  carne  secundum  omnem  plenitudinem,  qua 
horao  propria  natura  crescit  dum  in  utero  geslatur. 
Quamohrem  lege  honiinum,  novem  mensiura  spatio 
geslaiur,  alque  exinde  Christi  Incarnatio  Dei  bypo- 
siasin  habere  dicitur,  et  nullatenus  hominis  :  quan- 
doquidem  juxtadivinum  characterem  humanaforma 
exsistentiam  suam  accepit,  secundum  uniopem 
quasi  spiritus  ad  animara.  Ea  enim  ratione  dito  est 
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Christus  €t  non  unum,  ac  simul  unum  el  non  duo. 
Duo  quidera  est  et  non  unum  secundum  duas  Balu- 
ras  ;  unum  vero  et  non  duo  secundum  unam  hypo^ 
slasin.  Quaniobrem  diias  dicimus  voluntales,  uon 
duos  volentes;  duas  operationes,  non  duos  operan- 
tes.  Sed  unum  quidem  volenlein  secundum  un:im 
hypostasin,  duas  aulem  voluniaies  et  duas  opera- 
tiones  juxta  nalurarura  proprieiatem. 

7.  His  igilur  divinum  prsedicantes  mysteriura  In- 
carnationis,  abjicimus  hoereticorum  blasphemias 
quibus  illos  demersos  relinquentes,  ad  historiam 
evangelistae  pertransimus,  qua  narrat  ille  Annun- 
tialionem  Deipara^  et  Dei  Matris,  et  ut  res  ordine 
se  habet  explic  atius  audiauius.  Hoc  significanuis 
igilur  :  quo  tenipore  paternEe  volunlati  placult  in 
consummatione  septuaginla  hebdomadum  Daniclis 
prophetae  post  inslaurationem  Jerosolymse,  in  red- 
itu  Judaj  ex  captivitate  Babylonica,  per  Salalhic- 
lem  ei  Jesum  filium  Josedec  tunc  sacerdotes,  in 
consuramatione  quadringentorum  nonaginta 
annorum;  Zacharias  secundum  vicem  sacerdolii  sui 
ingressus  est  in  tiemplura  Dei  ad  incensum  offe- 
rendum,  apparuilque  illi  angelus  Domini  ad  dexte- 
ram  altaris,  annuntiavilque  ilU  de  Joanne  filio  suo, 
quo  conceptura  csset  uxor  sua  Elisabet,  el  parilura 
Bapiistam  et  prsecursorem  Chrisli.  Ac  conceptione 
pi^racta,  niense  sexto  pra^gnantis  Elisabet,  niiLliuir 
archangelus  Gabriel  a  Deo  in  urbem  Nazaret  Gali- 
lasse  ad  virginem  Mariam.  Et  ingressus  angelus  ad 
illam  salutavit  eam,  dicens  :  <  Ave,  gratia  plena,  Do- 
minus  tecum  ".>  Etiam  hic  animadverlimus  vocem 
illam  angeli  secundum  prolalionem  spiritus  soni 
sui,  significatiouem  habere,  nec  tanien  ipsam  esse 
Filii  hypostasin,  neque  ipsam  esse  quse  lacta  est 
caro  :  sed  ad  eam  vocem,  Verbi  et  Dei  proprielas, 
quae  alia  est  secundum  hypostasin,  slatim  descendit 
in  uterum  Virginis  :  blasphemantque  ii  qui  aiunt, 
ipsam  archangeli  vocem,  fuisse  hypostasin  Dei 
Verbi.  Ideoque  blasphemiae  damnationem  repudian- 
les,  locura  annotavimus. 

8.  Cum  diversa  igitur  esset  a  voce  £irchangeli  hyr 
postasis  Verbi  et  Filii  Dei,  aperiis  prius  per  ar- 
changeli  vocera  Virginis  auribus,  slatira  in  illam 
introivit  divina  Filii  hypostasis.  Qua  ratione  autem, 
ne  ipsa  quidem  Virgo  cognovit :  novit  vero  qui  in- 
gressusesl  qua  rationesil  ingressus.  Quare  ut  igno- 
rans  mysterii  evenlum,  stalim  pertinhala  est  aid 
sermonem  angeli  dicentis  :  «  Ave,  gratia  pIena,Do- 
rainus  tecum  ;  >  et  cogilabatqualisesset  haec  salula- 
tio^  ;  quare  respondens  archangelus  dixit  adillam: 
«  Ne  lime.is,  Maria,  invenisti  enim  graiiara  apud 
Deum.  Et  ecce  concipies  in  utero,  et  parics  filium, 
et  vocabis  nomcn  ej'is  Jesum.  Hic  erit  magnus,  et 
Filius  Aliissimi  vocabilur.  Et  dabil  illi  Dominus 
Deus  ihronum  David  patris  ejus,  et  regnabit  in 
domo  Jacob  in  siecula,  el  rcgni  cjus  non  erit  fi- 
nis      i  Ad  ha^c  \lcm  vcrba  slclit  haesilans  Yirgo, 
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vtlpote  ad  naturam  respkiens,  et  dc  Josepho  cui 
despon&ata  erat  cogitans,  angeloque  slc  reponit : 
n  Quomodo  fiet  mihi  islud,  quoniam  virum  non 
coj^nosco  *?j  Quandoquidem,  ait,  0  angele,  virum 
non  cognosco,  lu  vcro  per  ilhid,  ecce,  quod  est  nd- 
verbium  demoustrandi,.  ais,  «  Ecce  concipies,  » 
quasi  tempus  instet  ,  ignoro  quouiodo  istud  fiet. 
Sed,  0  angele,  tu,  dicito,  lu  iulerpretare,  t  quo- 
modo  fiet  istud.  »  Uespondens  autem  angelus,  dixit 
ei  :  <  Spiritus  sanctus  superveniet  in  te,*  et  virlus 
Altissinii  obumbrabit  tibi.  >  Haee  est,  ait,  conci-^ 
piendi  ralio  :  ilaconcipies  in  ulero,  Spiritu  sancto 
in  te  supervenieiite,  et  virlule  Aliissimi  te  obum- 
brante.  <  Ideoque,  ait,  et  quod  nascetur  sanclun!, 
Filius  Altissimi  vocabitur.  »  Ilia  vcro  adhuc  hscsi- 
tans,  verum  sibi  hgec  optans,  ait :  «  Fiat  mihi  se- 


cundum  verbum  tuum  »  Et  discessii  ab  ea  an- 
gelus.  Nam  evangelista  significal  angelum  ab  ea 
discessisse,  ne  occasionem  iis  relinquerct,  qui  di- 
cere  vellent,  ipsum  angelum  in  Yirgine  habitantem 
incarnalum  fuisse,  aut  verbum  angeli  secundum 
prolalionem  soni,  Incarnalionem  operatum  fuisse. 
Sed  indicat,  ab^^cedente  angelo  Spiritum  sanctum 
in  Virginem  supervenisse,  et  virluteiTi  Altissimi 
obunibrasse  illi  ;  atque  ita  demum  complelum  est 
sacrum  piierperium.  Quibus  est  iterum  necessario 
insislendum,  ac  considerandum  qua  ratione  ad  Vir- 
ginem  dictum  sit :  «  Spiritus  sanctus  superveniet 
in  te,et  virtus  Aitissimi  obumbrabit  libi.  »  Nunquid 
eodem  modo  quo  ad  apostolos  aiebat  Christus, 
«Yos  autem  sedete  in  civitate  Jerusalem,  donec 
induamini  virtute  ex  alto  »  Spiritu  sancto  iii 
vos  superveniente?  ^Equalis  quippe  esl  promissio, 
et  pari  ratione  accipi  potest,  quandoquidem  hic 
quoque  dicilur,  virtutem  es  Altissimo  in  apostolos 
adventurara,  nec  non  Spirilus  sancti  praisentiam. 
Quid  igilur?  Num  sicut  apostolis  spiritus  et 
virlus  Altissimi  promitlitur,  ita  quoque  Yirgini? 


9.  Quod  si,  ul  in  apostolis,  virtus  Altissimi  et  adven- 
lus  Spiriius  sancti  fuit,  et  in  apostolis  non  est  incarna- 
lio  subsecuta,  nec  in  Virgine  igitur  virtus  cst  incarna- 
la,  neque  Spiriius  homo  factusest,  etiamsiFiliusipse 
juxta  communem  theologiausum  dicaturvirtus  Altis- 
simi.  Sed  sicut  in  apostolos  ideo  virtus  advenit,ut  vim 
illi  haberentcontra  onmem  adversariam  polestalem, 
fuitque  adventus  Spiritus  secundum  omnia  quse  sub- 
slaniialilerineosunl,operans  inomnibussignisetpro- 
digiis  et  virtutibus  ad  confirmandam  et  asserendam 
Chrisli  promissionem ;  ita  et  in  Virgine  fuit  adventus 
Spiritus  sancti,  cum  omnibus  qua^  substantialiler  in  eo 
sunt  ratione  divini  principatus,  gr atiam  illi  tribuens, 
ul  in  omnibus  illa  gauderet.  Siquidem  eo  gralia 
plena  vocata  est  quod  omnibus  per  Spirilum  graliis 
repleta  esset,  et  quod  virtus  Altissimi  obumbraret 
ipsi ;  quodque  id  haberet  toSo  conceplionis  terapore, 
imo,  ut  credo,  eliam  post  conceptionem.  Neque  enim 
arbitror  ad  tempus  in  Virgine  factum  illud  esse, 
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sed  omni  lempore,  et  lum,  el  jam,  elin  pcrpetuum 
habet  Virgo  obumbranlem  sibi  virtuXem  Allissimi, 
et  Spirilum  in  se  supervenienlem ;  niRiirum  ut 
gratia  pleiia  maneat.  lloc  cnira  paclo  ea  de  re 
cogitamus  :  Erant  ei  omnia  gratia  plena  per  Spi- 
ritum  sanclum,  ct  per  virtulem  Allissiini.  Ne- 
que,  ut  aiunl  haeretici,  aliqua  fevipyeia  a  Spiritu 
saiiclo  facta  est  in  Yirgine,  ut  compleretur  incar- 
natio.  Etsi  enim  absque  semine,  non  dicimus  tamen, 
per  divisionem  graliarum  Spirilus  dividentis  singulis 
prout  vult,  elTormatam  fuisse  carnem  circa  propriam 
Filii  Dei  hypostasin,  absit !  Ejusmodi  enim  sententia, 
Pauli  Samosaleni  et  reliquorum  hicrelicorum  est; 
sed  ita  dicimus  secundum  oriliodoxorum  dogma- 
tum  puritatem :  Quod  virtute  et  Spirilu  sancto  repleta 
sit  Virgo,  cura  ad  sanctificationera  carnis  su«,  tum  ut 
posset  gestare  salutarera  fetura.  Hoc  pacto  igilur  ipsa 
divina  Verbi  hypostasis,  inVirgine  inliabitans,  incar- 
nala  estet  humanitatera  assumpsit :  non  virtuteet  ope- 
ratione,sed  hyposlasi,  secundum  tolam  pleniludinem 
DivinitaliSjipsa  quse  ab  initio  et  ultia  initium  Dcus  est 
Filii  Dei  hypostasis,  incarnata  est  et  huraanitalem  as* 
sumpsit,  Superius  enim  probalum  fuit,  quod  sicut 
subslantia,polenlia,et  regnumelaUaomnia,quajuxta 
theologiam  his  adduntur,  singula  haec,  inquam,  non 
hypostasis  dicuntur,  sed  circa  hypostasin  secundum 
substantiam  speciatira  interprelanlur;  sic  operatio  et 
virtus  circa  hypostasin  substanlialiter  referunlur,  et 
in  commune  quidem  ad  unamquamque  sanctarum 
trium  divinarum  hypostasium,  proprie*item  adunam 
Filii  Dei,  incarnatam  et  hominera  factam. 

10.  Superveni-t  igitur  Spiritus  sanctus  in  Yirgi- 
nem  et  sanctificavit  illam,  ut  in  Psalmis  ait  Spi- 
rilus  :  «  Sanctificavit  tabernaculum  suum  Allissi- 
mus  , »  et  obumbravit  virtus  Altissimi  corroborans 
eam,  et  divinse  umbrae  ostensionem  inducens,  ut 
hinc  instituta  videre  posset,  quantum  scilicet  pote- 
rat  videre,  Deum  formae  experlera  in  ipsa  gestalum. 
Neque  enim  suspicandum  cst  Yirginem  secunduin 
simplicem  naturai  proprietatem  Deum  in  se  habi- 
tantera  videre  poluisse  (  cum  ne  ipsa  quidem  ani- 
malis,  rationalis  et  spiritualis  incarnalio  id  videre 
potuerit) ;  sed  pro  viribus,  utpole  oburabrante  ipsa 
Allissimi  virtute,  et  quasi  umbram  facienle,  ut  vi- 
deret,  quatenus  poterat,  inhabitanlem  Deum.  Et 
quemadinodum  nos  habentes  animara  ii»  carne  no- 
stra  inhabilaniem,  eam  ut  in  se  est  non  possumus 
videre,  sed  quasi  umbras  quasdam  ct  formas  a  viri- 
bus  et  operationibus  ejus  ;  lale  quiddam  tum  Virgo, 
tum  ipsa  rationalis  et  intelligens  anima  videre  po- 
(uit,  jaraque  potesl  per  traditas  sibi  facullates 
Etque  vires.  Alque  secundum  hanc  ralionera  potius 
res  pertractanda  est,  quod  fecerit  Dorainus  homi. 
nem,  et  ad  imaginem  Dei  fecerit  ipsura.  Nam  ad 
imaginem  et  similitudinera  hujusmodi  incarnalio- 
nis  et  assumptac  humanitalis  fecit  Deus  homineai ; 
ut  in  se  gesians  illam  imaginem  et  similitudinem, 
ne  dubitarel  de  ejusmodi  iucarnalione  ct  assumpla 


»  Luc.  1,  5i.    '  Ibid.  08,    '  Luc.  xxiv,  11),      Psal.  xlv,  5. 
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huinaiiitale  ;  Incarnationcui,  iiiquam,  et  assuniptam 
Immanilatcm,  nani  eam  una  duplici  voce  appella- 
mu3,  nec  solum  incarnationem  prsedicamus,  sed 
eiiam  assumplam  humanilalem;  ne  impiis  haereticis 
videalur  nos  mente  et  ratione  carcnlem  prsedicare 
incarnalionem ;  sed  dicendo  incarnationem  et  as- 
sumplam  humanitaiem,  nos  et  carnem  credere,  et 
animam  raiionalem  et  intelligenlem  signilicare. 
Ideoque  eos  qui  dicunt  unam  Dei  Verbi  naturam 
iucarnatam,  neque  addunt  animalam,  rationalem  et 
intelligenlem,  non  admodum  recipimus,  nisi  expo- 
nant,  et  dogmalibus  adjiciant  di';ti  inlerpretationem. 
lllud  enim,  prius  simpliciler  dictum  a  quibusdam, 
postmodum  in  pravam  senlentiam  deduclum  est, 
hserelicis  vocem  illam  depravaniibus. 

41.  Sanclificala  igilur  Spirilus  sancli  advenlu 
Virgo,  el  corroborata  virlute  Altissimi,  gravida 
eum  gesiat  qui  secundum  propriam  suam  hyposta- 
sin  Filius  Dei  est,  secundum  unam  deiiatis  suae 
naturam  :  parilque  eum  incarnatum  et  hominem 
niclum  juxla  duarum  nalurarum  proprieiatem  : 
qui  ex  duobus  et  in  duobus  prsedicaiur,  absque 
c^)nrusione,  mulatione  et  divisione  :  non  deiferum 
hoiuinem,  sed  hominem  carnem  gestantem.  Neque 
ciiiin,  ut  ilerum  dicamus,  hoc  pacto  intelligunt  hae- 
r^tici,  Sfd  prout  dictum  est,  secundum  efiicaciam 
npirituset  virtutis  Allissimi,  uterum  gcslasse  Yir- 
i;nicni,  DcilVruiuque  liominem  ex  Virgine  docuerunt 
esse  geslaiam  Dei  virtutem  et  eflicaciam  Spirilus, 
qui  operalus  sit  coram  Pharaone  ei  omnibus  hliis 
Israei.  Qnapropler  verba  usurpant  Princi^is  aposto- 
lorum  prjetlicantis  in  Aclibus  de  Chrislo,  qui  recle 
(juideni  loculus  est  :  at  illi  lortuose  et  maligne  in- 
terpretati,  cum  ille  dixerit  :  i  Jesum  Nazarenum, 
(jiiem  unxtt  Deus  Spiritu  sancto  >  de  ipso  illi 
;!iuiu,  quod  in  ulero  Yirginis  efform»veril  Deus 
hDuiinem  sine  semine,  operalione  Spirilus  san^li, 
ei  unxerit  eum  virtute  Altissimi,  uii  scriptum  est 
o!eo  exsultationis  prse  consortibus  ejus.  Huncquo 
Altissimi  Filium  vocavit  Scriptura,  qua  ratione  in 
Psalmis  dictum  est,  Deo  mullos  alloquente  :  «  Ego 
(iixi :  Dii  eslis,  et  filii  Excelsi  omnes  >  Quse  et 
similia,  nos,  ut  haereticorum  dogmatum  senleniiam 
confulemus,  ct  hac  praedicalione  corrigamus,  dici- 
nius  Christum,  non  Deiferum  hominem,  sed  Deum 
cainem  gestantem  esse,  quoniam  Deus  cum  esset, 
tiominem  gestavit  secundum  plenitudinem  huraanae 
nalurae  :  Deus  perfectus  et  homo  perfectus,  unus 
secundum  unam  hypostasin,  et  ex  duabus  atque 
iu  duabus  naturis.  Hunc  enim  hominem,  quem  di- 
ciinusquod  (Verbum)  gestaverit,  hunc  ipsum  Dcus 
ei  Paler  voluntate  sua,  et  operalione  Spirllus  san- 
cti,  una  iieni  operante  Filio,  unxit  Spiritu  sanclo, 
iribuens  ei  onmem  efficaciam,  virtule  Altissiini 
cirrumcinxit  illum,  ut  posset  omnis  adversarise 
p-)teslatis  impetuiii  suslinere,  oiuuemque  curatio- 

'  AcL  X,  38     ^  Psril.  xliv,  8.    ^  Psal.  lxxxi,  6. 
'  !sa.  xLvni,  16.    "  Zach.  u,  10,  il.    «  Gen.  xix,  24. 
XXI,  43. 
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nem  m  populo  operari.  Siquidem  et  lentari  a  Sa- 
tanavoluil,  omnemquehumiliiatem  paupertatemqiie 
in  carne  sua  loleravit,  quemadmodum  magnus  sa- 
cerque  ille  praeco  clamat  :  «  Nam  quod  impossibilo 
erat  legi,  in  quo  infirmabatur  per  carnem  :  Deus 
Filium  suum  mittens  in  similitudine  carnis  peccati. 
et  de  peccato,  damnavil  peccatum  in  carne  ^  » 
Itaque  Filius  Dei  qui  in  carnem  descendit,  ipse  di- 
citur  homo  factus,  ut  alibi  ait  :  <  At  ubi  venit 
plenitudo  temporis,  misit  Deus  Filium  suum,  fa- 
clum  ex  muliere,  factum  sub  lege,  ut  eos  (jui  sub 
lcge  erant  redimeret  » 

12.  Atque  hinc  notandum  quod  primum 
Filius  a  Patre  mittalur,  ac  tum  nascitur  ex  muliere, 
uon  primum  n^scilur  et  tunc  mitlitur;  sed  prinium 
miilitur,  ac  deinde  nascitur  ex  muiiere.  Atque  his 
apostolicis  diclis  cQnsonant  prophetie,  qui  ipsum 
Filium  esse  missum  dicunt.  Et  primuni  in  Isaia 
ipsius  qui  missus  cst  verba  ausculta  :  «  Ego  sum 
primus,  et  ego  sum  in  ssecula,  et  manus  mea  fun- 
davit  terram,  et  dextera  mea  firmavit coelum  j  el 
pastquam  percurrit  variis  temporibus  editas  ope- 
I  aiiones,  subdil  :  i  Et  nunc  Dominus  misit  me,  e| 
Spirilus  ejus  '  ;  s  his  manifesle  declarans  se  Deuui 
esse,  qui  fecil  coelum  et  terram,  ait  :  «  Et  nunc 
Dominus  misit  me  et  Spiritus  ejus.  »  Et  perZacha» 
riam  ait  :  <  Gaude  et  leetare,  filia  Sion,  quia  venio, 
et  habitabo  in  medio  tui,  et  confugient  gentes  mul- 
tae  ad  Dominum  in  illa  die  :  et  cognosces  quia  Do- 
minus  misit  me  ad  te  d  Inde  ipse,  incarnatus  et 
bomo  factus,  sese  confitetur  aiens  :  Missus  sum  a 
Patre,  et,  misit  me  Pater,  idipsumque  mullis  lesli- 
ficaiur  verbis.  Itaque  non  ut  homo  missus  est,  sed 
ut  Deus  et  Dominus,  Filius,  a  Domino  Patre :  quale 
illud  est  :  <  Pluit  Dominus  a  Domino  »  A  Do- 
mino  dictum  est.  Et  illud  : «  Dixit  Dominus  Domino 
ineo  >  Accipit  autem  in  hisce  verbis  thronum 
David,  qui  enarratur  esse  corporaliter  pater  ejus  : 

<  Et  regnabit  in  domo  Jacob  in  suecula,  et  regni 
ejus  non  eril  finis  n 

13.  Inlelligas  velim  sermonem  doctrinamque  hac 
in  narralione  constilutam  :  omnia  eniin  concutiunt 
et  perscrutantur  haerelici,ac  cum  simulatione  iiiter- 
roganl  :  Num  illud  incarnationem  Chrisli  subsecu- 
lum  fuerit ;  an  scilicet  acceperit  thronum  David 
patris  sui,  et  regnaverit  in  domo  Jacob  in  saecula. 
Quibus  ita  respondemus,  cum  quadam  obsei  valione 
considerandum  esse,  angelum  ubi  ail,  <  Et  dabit 
illi  Dosninus  thronum  David*S  >  nequaquam  addi- 
disse,  ut  confirmaret  el  corroboraret ;  sed  absolute, 

<  et  dabit.  »  Hinc  oportet  ex  iis  quae  re  et  opere  com- 
pleta  sunt,difficullalem  solvere.  Nam  illud,  <  dabit,» 
dictum  est,  ita  ut  Iranstulerit  regnum  illud,  ut  ipso 
Christus  ad  Judaios  loquens   interpretatus  est  : 

<  Ideo  auferetur  a  vobis  regnum,  et  dabitur  genli 
facienti   fruclus  ojus  »3.  ,  Jtaque  acceplo  Christus 

viiF,  o.    "  Galat.  iv,i,5.  *  Isa.  xLviii,  12,  13. 
•«  i>s:il.  cix,  1.       Luc.  I.  52.       Ibid.  Mallh 
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regno  Davidis,  Iranstulit  ii!ud  deditque  sanctis 
(ilirislianoi  um  regibus,  ut  converteret  cos  ad  do- 
niuin  Jacob,  et  traderel  illam  in  opprobrium  et  in 
direplionem.  Regnat  in  Chrislianos  in  sDCCula,  et 
regni  ejus  non  erit  finis.  Neque  enini  alii  populo 
reiinquetur  juxla  visiones  Danielis  prophetse ;  sed 
praevlicant  (prophetae)  ipsum  Christum  regem  esse, 
perseverantem  usque  ad  secundum  suum  adventura  : 
quo  te,mpore  cum  venerii,  rex  manebifc  in  ssecula,  et 
regni  ejub  non  erit  finis.  Cum  enim  natus  ex  Virgine 
omnia  compleverit  quaj  spectant  oeconomiam  mor- 
!is  et  crucis,  et  post  resurreclionem  dixerit  :  <  Data 
est  mihi  omnis  potestas  in  cojIo  et  in  terra  *  ;  j 
jam  inde  regnavit,  et  Chrislianorum  res  prscdicalur  • 
quemadmodum  initio  precum  mutuo  conipellantes, 
clamare  solent  :  Yenite,  adorenuis  et  procidanius 
coram  Christo  Rege  nostro.  Et  venturus  in  magno 
et  illustri  secundo  adveniu  suo,  ipse  manebit  rex 
in  sascula,  et  regni  ejus  non  erit  finis.  Siquidem  is 
ipse  qui  ex  Virgine  natus  est,  rex  esl,  et  ipse 
Doniinus  Deus.  Ejusque  gralia,  qua»  i,)sum  genuit, 
Regina,  Domina  et  Deipara  proprie  ac  vere  prse- 
dicatur. 

14.  Hincque  decet  nos  eam  respicientes,  nec  non 
ex  ea  genitum  carniferum  filium,  dicere  :  Nunc 
«  astitit  a  dcxlris  tuis  in  vestitu  deaurato,  circum  - 
amicta,  circumdala  varietate  ^  »  Ui  enim  femina, 
Regina  est  atque  Domina  et  Mater  Dei  :  jamque  ut 
regina  astans  a  dextris  omnium  regis  Filii 
sui,  in  vestitu  deaurato  incorruptionis  et  immorta- 
iilatis,  circumamicta,  varielale  circumdata ,  sacris 
verbis  celebratur;  non  quidem  secundum  simpll- 
ciiatem  spiritualem  et  quasi  sine  carne  et  corpore 
astat,  sed  circumamicla,  secundum  suam  sanclis- 
simam  carnem,  incorruplione  et  immorlalitate,  et 
circumdata  varielate,  secundum  ossa  ejus  sanctis- 
sima  quse  carnem  ipsius  fulciunt.  Etenim  ex  carni- 
bus  et  ossibus  ejus,  quasi  ex  veteri  Adamo,  novus 
Adam  Incarnalionem  sil)i  qiiasi  costam  efformavit, 
gestalque  iihmi  in  perpeluum.  Alque  hinc  est  quod 
nova  Eva,  Mater  vitse  nuncupata,  manet  circum- 
amicta  et  circumdaia  varietate,  ad  primitias  vit^e 
immortalis  omnium  viventium.  Ditamus  igitur  ilc- 
niiw  atque  iterum  semper  et  i.i  pcrpctuuni,  cum  ad 
ipsum  Regem  Dominum  et  Deum,  luni  ad  ipsam 
Reginam,  Dominam  et  Deiparam  respicientes,  ex 
molu  quoiJam  contemplationis  spiri!nal;s  ac  perspi- 
cacis  oculi  noslri :  •  Astiiil  Regina  a  dexlris  tuis  in 
vestitu  deaurato ,  circumamicla,  varielate  circum- 
daia.  >  Et  jam  audl,  fiifa  David  et  Abraham,  et  inciina 
aurem  tuam  ad  supplicationem  nostram,  ne  obli- 
viscaris  populi  tui,  neque  nostrum  qui  domus  Patris 
sumus  lui  Patres  namque  tui  sumus  quaditra  ra- 
tione,  et  filia  nostra  lu  es  per  generalionem  tuam 
ex  nobis  :decetque  le,  uipote  Dei  Mairem,  Reginam, 
Dominam  et  heram,  propter  Regem,  Doininum, 
Deum  et  herum  ex  te  natum,  nostrum  recordari, 


astanlem  iUi  qui  terribilis  nobis,  libi  jucuntiiis  est, 
omnesijue  tibi  largilur  gralias;  unde  gralia  plcna 
nuncupata  es,  quasi  omni  la.tilia  plcnt,  prnpier 
advcnlum  Spirilus  sancti  in  te.  Quamobrem  vulium 
tuum  deprecamur  omncs  divites  plel)is,  talibus 
ditati  bonis  ac  spiritualibus  coitlcmpialioniluts  :  :ul 
le  claniamus  :  Recordaie  noslri, saiiclissiina  Virgo, 
quae  post  parlum  virgo  permansisii,et  iribue  nobis 
pro  exiguis  his  sermonibus,  niagna  dona  ex  divitiis 
graliarum  tuarum,  o  gratia  plena  :  pro  (luibus, 
qiiasi  veris  el  celebrandis  laudihus,  tibi  ad  enco- 
mium,  si  (jua  virtus,  si  qua  laus,  a  nobis,  nec  non 
ab  omni  creatura  hyn»nus  offeriur,  gratia  plena', 
Dominae,  Dei  Malri  et  arcae  sanctificationis. 

15.  Ecce  jam  a  prasenti  tempore  et  inilio  diei, 
quasi  primitias  encomii  tibi  archangelus  contcxuit 
clamando  :  <  Ave,  gratia  plena,  Dominus  tecum  » 
Bcatam  te  dicunt  omnes  generationes.  Ac  primum 
omnes  coelestes  angelorum  hierarchiae,  et  qux  super 
terram  sunl,hierarchicasmanus  attollentes,te  bene- 
dicunt  quie  in  coelis  esbenedicta,  et  in  terra  beata 
praedicaris.  <  Renedicta  tu  in  mulieribus  et  bene- 
dictiis  Iructus  ventris  tui.  »  Ejusmodi  te  benedi- 
ctionibus,  prima  hierarchia  thronorum,  cherubim, 
etseraphim,  qui  inflainmati  appellantur,  dicunlur- 
que  esse  plenitudo  cognitionis  Dei  et  Regis,  cele- 
brat  dicens  :  Benedicta  tu  in  mulieribus ,  et  bene- 
dictus  venter  tuus,  qui  Deum  gestavit,  et  ubera, 
quae  infans  ipse  suxil.  Secunda  hierarchia  doniina- 
tionum,  virtutum,  et  poteslalum,  ad  te  respicicns 
clamat,  prout  scilicet  didicit  a  sublimiore  et  prius 
initiala  hierarchia  :  Benedicta  tu  in  mulieribus,  et 
benedictus  venter  tuus,qui  Deum  continuit,  et  ubera 
qux  nutrierunt  Deum  infantem  factum.  Similia 
quoque,  terlia  principatuum,  angeloi  um  et  archan- 
gelorum  hierarchia,  jussa  a  raittenle  Doo  ul  per 
unum  archangelum  Gabrielem,  magnifiicniissi- 
mum,  et  muila  compleclentem  hymnum  concele- 
bret,  semper  clamat  :  <  Ave,  gratia  plena,  Dominus 
tecum.  D  Ab  iis  edocli,  nos  qui  lerrenai  suinus  hie- 
rarchiie,  exaUationes  Dei  in  gutture  fercntes,  vel 
easdein  muluati  voccs,  te  exallamus,  magna 
et  alla  voce  canenles  :  <  Ave,  gralia  plena,  Do- 
Eodnus  tecum.  i  Inlercede  pro  nobis  Domina  el  hera, 
Regina  et  Mater  Dei,  (juia  ex  nobis  orta  es  lu,  et 
qni  ex  le  genitus  carneni  gesla*  Deus  noslcr  : 
quem  decei  gloria  et  magnificentia,  omnisque  ho- 
nor,  adoratio  et  graliaram  actio,  cum  Patrc  ejns 
inilio  carente,  et  sanclo,  bono  vivilicoquc  Spirilu 
nunc  et  semper  el  in  siecula  sicculorum.  Amen. 

Y.  —  IN  CESSUM  SEU  DESCniPTIONEM  SANCT.E  MARLE,  ET 
IN  JOSEPHUM. 

4.  Quemadmodum  operarii  auriferoi  l^vvx  me- 
talla  effodienda  nacli,  cum  in  venam  incidunt, 
quaesiti  auri  ramenta  cxhibcntem,  iliic  operam  po* 
nunt  suam,  illic  effodiunl,  utnole  via  ibi  nd  |i5cru?ii 
commonstrata,  non  retro  cedunf,  nec  anie  scdcjo 
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coiinnuCant,  quam  proposilae  rei  laliLuIum  depre- 
hendant;  eadem  prorsus  ratione  nos  ecclesiastlci 
operis  distribulores,  Lucam  evangelistam  prae  ma- 
nihus  habcntes,  ut  Dominicum  virginei  partus  tlie- 
saurum  conlemplemur,  non  ai>te  finem  perquirendi 
faciamus,  quain  propositas  diligenter  coliigamus 
divilins.  Quamobrem  ordine  evangeiistoe  vestigia 
indagiiibirjius,  ne  quidpiam  iucro  faciendo  idoneum 
oniiltamus.  Etiamsienim  verba  principio  exigua  vi- 
deanlur,  at  magna  gratiae  mysteria.  Ncmo  sermonem 
fastidiat ,  quasi  parvi  monienti  iectionem  audieril. 
Nam  si  spectelur  nati  Domini  potestas,exiguaetper- 
qnam  exigua  sunt  quae  modo  lecta  sunt, 
panni  scilicet,  prsesepe,  inconnnodus  locus.  Et  haec 
quidcm  exigua  sunl ,  qnx  auleiu  in  liisce  propo- 
iiuntur  myslica  sunt,  nempe  uterus  inenarrabilis, 
sinus  incomprehensibilis ,  ubera  sancle  radicata  , 
iac  insoiilo  flucns  modo ,  marnilla  a  naturali  or- 
dine  aliena,  Mater  Domini'  censu  descripta,  Joseph 
sponsus  nomine,  nec  re  consortio  fruilur. 

2.  Audisti  niodo  Lucam  evangelislam  dicenlem  : 
*  In  diebus  illis  :  exiit  ediclum  a  Ca^sare  Augusto, 
ut  describeretur  universus  orbis.  Hsec  descriptio 
prima  facta  est  sub  praeside  Syriae  Cyrenio.  Et 
ibant  omnes  ut  profiterentur,  singuli  in  suam  civi- 
tatem.  Profeclus  est  autem  el  Joseph  a  Galil;?;a  de 
civitate  Nazai  eth  in  Judoeam,  in  civilalem  David  quae 
vocalur  Bethleem  ,  eo  quod  esset  de  donio  et  fa- 
niilia  David,  ut  profileretur  cum  Maria  desponsata 
^ibi  uxore  praegnante  >  Viden\  quam  exigua 
verba,  quam  magiia  mysleria?  Dominus  in  'jtero 
gcstalur,  et  prima  descriptio  cdicitur.  Qui  univer- 
sam  creaiuram  dcscriptam  liabet,  quique  discipulis 
siiis,  ait  :  «  Gaudeteet  exsultale,  quia  nomina  ve- 
slra  scripta  sunt  in  coelis  »  in  parvis  Latinis 
codicibus  Malrem  suam  describi  concessit.  Quis 
non  loqualur  ?  Quis  non  miretur  humilem  Domini 
aHflmperationem?  Sursum  liber,  deorsum  censu 
descriptus  :  sursiim  Filius,  deorsuin  servus  :  sur- 
sum  rex,  deorsum  niercenarius  :  sursum  dives, 
deorsum  egenus  :  sursum  adoralur,  deorsum  tribu- 
lum  solvit  :  sursum  divinus  thronus,  deorsum 
spehinca  ruslica  :  sursum  paternus  et  incorapre- 
Jicnsibilis  sinus,  deorsum  stabulum  parvum  ct  prae- 
scpe.  Quis  non  mirabitur  magnas  sursum  res,  et  vi- 
jes  dcorsum  pannos?  Qui  solvit,  ligatur  :  qui  nulrit, 
emilritur  :  incomprehensibilis,  puor  apparet  :  qui 
foiiles  scalurire  facit,  ubera  muluatur  :  qui  ou>nia 
gesuil,  iuexplicabili  modo  geslatur  :  qui  nusquam 
non  est,  in  certo  loco  incircumscriplecircumscribi- 
lui'.  Ores  slupendas!  Elisabet  in  concinna  aedicula 
parit,  el  Virgo  in  parva  gignit  spelunca  :  Joaiines 
in  lecto,  Dominus  in  prsesepio.  Non  sine  causa  Do- 
uiinus  ex  Vi>'^ine  natus  :  non  sine  causa  pannis  in- 
yolulus  est  :  nec  sine  caiisa  mainillam  siixit  :  non 
^inc  causa  in  praesepio  reclinaius  est :  nec  sine 
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causa  Augusli  descriptione  accitus  est;  omnia  ex 
certa  causa  et  ralione,  etsi  occulta,  peracia  sunt.  Ex 
Virgine  nascitur,  ut  primum  hominem  Adam  cx 
liiuo  virginis  terrce  formaluin  refornut.  Pannis  iu- 
volvitur,  ut  peccatoruin  nostrorum  ncxus  solvat, 
viiicula  vinculis  solvens ,  juxta  diclum  illud  : 
«  Unusquisque  enim  vinculis  peccatorum  suoruni 
constringitur  i  Mamillam  sux't ,  ut  gratiae  lac, 
quod  ex  latere  ejus  effluxit,  scaturiret  :  nihil  enim 
aliud  lac  est,  nisi  sanguis  albescens  :  in  praesepio 
reclinatus  est,  ut  hunianum  genus  brutorum  more 
de.ipieus  corrigeret,  duorumque  animalium  esca 
fierel:  quoruin  duorum  animalium?  Ethnici,  Ju- 
daicique  populi,  de  quibus  scriptum  est  :  <  In  rae- 
dio  duorum  animalium  cognosceris  \  »  Descri- 
plionem  sub  Augusio  Caesare  admisit,  ut  incondi- 
tum  orbis  slatum  componerel.  Ipsa  quippe  de- 
scriptio,  probi  in  orbe  fuluri  ordinis  pignus  fuit. 

5.  Etquod  vera  liaec  sint,  paucis  percipe.  Ante- 
quam  Dominushoino  fierel,  hominiini  genus  magna 
tyrannis  occupabat,  nulla  ralione  terra  gubernaba- 
tur,  regia  dignitas  ludibrio  erat,  apud  homines 
niullos  ingens  regum  turba  exoriebaiur  :  si  cui 
eraiit  cenlum  circiter  homines  subditi,  regium  is 
sibi  habitum  conlinuo  usurpabat.  Talis  erat  homi- 
num  pugna  :  cum  certorum  locorum  priiici- 
pntus  ambirent,  nec  ex  loco  Iransirent  in  alium; 
nisi  (luandoque  sibi  mutuo  bcllum  inferrent.  Cuni 
diutiusejiismodi  confiisio  persrvcraret,  ubi  priinum 
Dominus  in  terra  virgineum  occupavit  palaliiim, 
penr.iillos  illos  abstulit  principatus,  ac  monarchiam 
inslituit,  ubi  Romanorum  imperiiim  omnes  oblinere 
decievit,  ad  coelestis  scilicet  imperii  normam. 
Queuiadmodum  enim  ununi  in  ccelo  Dei  regnum 
obtinet,  otnnesque  angeli  volunlati  ejus  subjiciun- 
tiir;  daiinonibus  barbarorum  more  imperium  detre- 
claniibus  eadem  ralione  et  in  lerra,  licet  permultiK 
sint  indomitae  gentes,  unum  tamen  Romanorum 
imperium  obtinet.  Probi  igilur  hujusce  ordiniscon- 
elituendi  causa,  primam  sub  Auguslo  dcscriplionem 
rex  in  ulero  gestatus  edici  mandavit  ;unde  cl  se 
ipse  in  Romani  iinperii  censu  describi  permisit  ad 
confirnialionem  statutarum  legiim.  Tum  enim  rogis 
lex  oblinet,  cum  prior  ipse  quam  tulit  legem  implel. 
Nam  qui  legem  ponit,  nec  implet,  is  legis  abroga- 
lor  est  potius  quam  legislator.  Boni  igitur  iiujus- 
modi  ordiiiis  poncndi  causa,  prima  sub  Augiisto 
descriptio  facta  cst,  ut  et  legis  cultus  auferretur,  el 
Judaeoruui  natio  cohiberctur,  ut  ne  pervcrsis  Ju- 
daeis,  si  suojure  viverent,  liceret  innoxios  occidere, 
sed  necessitatis  jugo  lcgibus  parerent. 


4.  Necessaria  ilaque  fuit  supradicta  siib  Augiisto 
descriplio.  Ipsa  quippe  descriplio,  Juda^orum  popu- 
lum  dcprcssit,  Clirislianorum  conlra  genus  cxMiia- 
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fit,  Judseis,  Bomani  metu  imperii,  non  audentibus 
priore  suo  uti  furore.  Quaproptcr  post  eam  tlcscri- 
plionem,  cum  Dominum  coniprelicndissenl  et  niorli 
tradere  festinarent,  non  ausi  sunt  arbilratu  suo 
agere,  sicut  olim  cum  prophclis,  quos  cstco  impelu 
dilaniarunt;  scd  Pilato  coi  am  stelcrunt  tum  Roma- 
norum  prasiili,  oxacluro  ut  coram  se  accusarelur; 
idque  utpro  dictis  ejus  poenas  exposcerent,  et  ar- 
lificio  conscnsum  ejus  obtinerent.  Quami)brem  Pl- 
latus,  ulpole  Romanorum  preeses,  ul  Judieos  vidit 
canina  lingua  Domini  necem  postulanles,  gnarus 
eos  prie  invidia  tradidisse  illum,  inlenogabat  lu- 
d:i}os  hisce  verbis :  Ut  probe  nostis  omncs,  nihil 
niorte  dignum  invenio  in  hoc  homine,  o  Judiei. 
Quid  Romanoruni  imperium  polluere  conamini,  pe- 
tulanier  justum   capientes,  et  insontem  sonteni 
esse  volentes  ?  Nihil  morte  dignum  invenio  in  hoc 
homine.  Barabbas  ergo  occidatur,  Chrislus  aulera 
dimillatur  :  quia  ille  quidem  homicida  et  sedilio- 
sus,  hic  vero  beneficus  e{  vil^  largiior,  quandoqui- 
dem  hanc  adver&us  illum  accusationem  adornastis, 
Verum  cum  ne  hac  quidem  ratione  assenlirentur 
Judsei,  sed  Osaris  inimicum  Pilatum  proclama- 
rent;  Pilatoque  Christi  patrocinium  suscipienti  in 
faciem  dicerent  :  <  Non  es  amicus  Cjcsaris  S  >  si- 
quidem  vclis  eum  vivere  qui  sc  regem  dicit.  At  ne 
iia  quidem  Judaiis   conccssit  Pilatus,  ut  quidvis 
proprio  agerent  aibilrio.  Si  namque  concessisset 
illis,  Judsei  Dominum  iapidibus  intereralssent,  aut 
serra  lignca  dissecuissent.  Quod  si  factum  fuissct, 
nos  crucis  jacturam  fecissemus.  Nam  apud  Roma- 
nos  supplicium,  crucis  erat  lignum.  Quamobrem 
interrogabat  Judaeos  Pilatus  :  «  Quid  vultis  faciam 
de  Jesu,  qui  dicilur  Christus  *  ?  >  At  illi  Romano- 
riMn  instituto  confisi,  clamarunt  :  t  Tolle  ,  tolie, 
crucifige  eum  »,  >  el  confeslim  Pilatus  annuit  :  de- 
snper  enim  nutujn  hunc  acceperat. 

5.  Ob  eum  igitur  probum  ordinem  prima 
sub  Auguslo  Csesare  dcscriplio  edicla  fuit :  nisi 
enim  edicta  fuisset  ,  nequaquam  Domini  corpus 
perfcclse  sepullurse  traditum  fuisset ;  futurumcnim 
erat  ut  Judiei,  pra^  nimio  furore,  corpus  Domini  aut 
in  igncm  conjicerenl,  aut  in  mare  deraergerent.  Si 
enim  amicum  sibi  Jeremiam  in  lacum  coeni  demise- 
runt,  quid  facluri  erant  in  Domini  corpus,  nisi  se 
cohibentem  reperissent  Romanorum  legem?  Quare 
cum  Jud^is  minime  concederelur  a  Pilalo  ut  cor- 
pus  Domini  acciperent,  Joseph  ab  Arimalh.iea,  ami- 
cus  Pilali ,  adiens  illum,  petiit  ab  eo  corpus  Do- 
mini,  allato  pro  ea  re  ingenti  pretio.  Necessaria 
itaque  fuit  descriptio  sub  Augusto  Ciesare  facla  : 
lametsi  enim,  uti  modo  audisti  ,  sponsus  Virginis 
moerore  afTectus  est  ,  allamen  mundus  universus 
pris^slanlioris  ordinis  inilium  accepit.  Quid  illud 
esl,  Sponsus  Virginis  nioerore  affeclus  est?  paucis 
ausculla.  Cum  Joseph  Virginis  sponsus ,  ut  modo 
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audisti,  propter  Augusti  censum  in  Bethleem  cow- 
cessit  cum  Maria  desponsata  sibi  uxore  prtc- 
gnanle ,  igiwrabal  Joseph  myslcrium  in  Virgine 
abdiium ,  necdum  angeli  oraculuni  acceperat :  ai 
Virgo,  Imu  ex  verbis  ,  tum  ex  uteri  lumore ,  cerlo 
scicbat  quid  gestum  esset ;   quanlo  enim  magis 


nterus  intumescebat,  tanto  secnriorem  Virgo  vitaiM 
degebat,  una  virginitalem  servans  intemeralam , 
fetunujue  gostans  cilra  vel  minimam  molestiam ; 
nec  lantum  illo  gravata ,  quantum  levata. 

6.  Horum  causa  anxius  Joseph,  cumviderel  eam 
utcrum  gestare ,  ignorarelque  intus  recondiium 
thesaurum,  moerore  affectus,  Virginem  in  via  ob- 
jurgavit  hisce  verbis :  Quid  tibi  videtur,  o  Maria? 
Nonne  tu  es  quoe  ut  verecunda  Virgo  in  templi  se- 
plo  es  educala  ?  Nonne  tu  es,  o  Maria ,  quie  viri 
aspectum  non  sustinebas?  Nonne  tu  es,  o  Maria  , 
quas  contra  propositum  tuum  me  in  sponsum  ad- 
misisti?  Nonne  tu  es,  o  Maria,  quae  virginitatis  ro- 
sam  immarcessibilem  servare  peroptabas?  Nonne 
lu  es,  0  Maria,  quse  Susannam  diligebas,  i€gy. 
pliam  oderas?  Nonne  lu  es,  o  Maria  ,  qu«  vi  stu- 
pratam  Thamar  saepe  legebas  * ,  et  impudicum 
Amnonem  exsecrabare?  Quorsum  abiit  ille  conii- 
nentias  lu^e  thalamus?  Quorsum  ille  castiiaiis  im- 
maculatus  thorus?  Quorsum  verecundus  ille  vul- 
tus?  Ego  pudore  aflicior,  tu  confidenter  agis?  Quia 
peccatum  sileo  tuum,  tu  propius  accedere  festinas? 
Non  vides  alvi  tuoe  tumorem?  Intus  infans  palj^itat, 
Gt  lu  quasi  nihil  experta  hilaris  es?  Abi  ,  Maria  , 
remigra  in  domum  tuam  :  quaire  pudicitiaj  tu;e  fu- 
rem,  cum  illo  describare.  Ego  contumeliam  illam 
non  admitto,  nullam  ad  poenam  deprecandam  inve- 
nies  excusationem.  Tum  Virgo  ad  Josephum  :  Quid 
indignaris,  mi  sponse?  Quid  me  ut  impudicam  da- 
mnas?  Quid  contumeliosis  oculisuleri  niei  tumorem 
conspicis?  Quid  me  ad  erubescendum  cogis?  Gloria 
6um  muUerum,  a  priore  illas  turpitudine  emergere 
feci  :  Evam  revocavi :  igneum  Iransiuli  gladiu;!!,  ct 
tu  mejubes  occultari?  Nemo  pocnas  a  ine  ronoscore 
poterit,  quifi  communem  oninium  gcslo  Doniiniim. 
Si  de  me  ipsa  testimonium  feram  ,  innnis  gloriie 
cupida  deprohendar.  Paululum  exsjiecta,  Josoph, 
libique  pastores  vera  persuadobunt ,  te  magi  cer- 
tiorem  facient :  stella  pudore  afiiciet  :  angeli  ad 
compunctionem  excitabunt.  Jam  dubitas,  paulopost 
gloriam  dabis,  ubi  coelestem  exercitum  audies  cum 
concentu  clamantem  :  t  Gloria  in  excelsis  Deo,  et 
in  torra  pax,  in  hominibus  beneplacitum  i  Tum 
gcnua  flectes,  nec  perquin  s.  An  )»on  transitum 
nostrum  consideras,  0  Joseph,  quod  scilicet  vir 
nuHus  nobis  sit  comcs  itineris?  Non  vides  soler^ 
splendidiore  amiclum  veste?  Non  vidcs  univorsnui 
creaturam  exsultantom?  Non  vidcs  monles  sallare  ? 
Non  vides  colles  lajlari?  Non  vidcs  a([uarum  alveos^ 
exundare?  Non  vides  Jordanem  extra  ripam  ef^ 
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flueiilem?  Ex  signis  rem  conjice  significaiam ,  uec 
ambigas,  o  Joseph,  quod  ine  praegnantem  cernas. 
Me  ipsam  mutuo  dedi,  nec  poliula  sum  :  uterum 
commodavi,  nec  virginitalem  temeravi.  Ne  propo- 
silis  rebus  fidem  abneges,  o  Joseph  :  cum  obstetrice 
usa  fuero,  tum  quse  sim  exploratum  erit ;  jam  pro- 
bris  afficior,  tum  beata  praedicabor ;  nunc  ut  ream 
abigis,  tunc  ut  sanclam  prope  adesse  rogabis.  Nc 
glorieris  quod  me  cuslodire  videaris  :  ego  nam- 
que  te  custodio.  Nam  qui  uterum  meum  in  taber- 
naculum  sibi  apparare  dignatus  est ,  is  est  tclius 
naturpe  cuslos.  Perganuis  ergo  et  describamur,  ut 
et  militaris  lex,  et  injperalorium  edittum  iniplealur. 

7.  His  pudefactus  Joseph,  duplici  deinccps  via 
incedebat,  pedibus  quidcm  tei  ram  vestigio  calcans, 
^ogitaljonibus  aulem  ni:bes  supergressus.  Quidenira 
aliud  agendnm  Josepho  reslabat ,  quam  ut  sursum 
mente  degeret.  Quandoquidem  omne  donum  per- 
fectum  desuper  dalum  est.  Quamobrem  dcinccps 
Joseph  una  Virgini  comes  ,  el  adjutor  erat ,  atque 
futurarum  spectator  rerum.  Non  quod  Virgini  ad- 
jutore  esset  opus,  nedum  ei  qui  in  Virgine  gesia- 
balur,  quique  omnium  auxiiiator  eral  et  esl,  et  ad 
(luem  exclamat  ille  qui  ita  vociferatur :  «  Auxilium 
njeum  a  Domino  qui  fecit  coeliim  et  lerram  * ;  > 
sed  qiiod  necesse  esset,  ad  oecononiia)  illius  nego- 
lium,  adjutorem  Joseph  esse,  ut  Virgo  conjux  re- 
putaretur,  ut  diabolo  laleret  quod  agebatur,  neque 
rem  gestam  ille  edisceret :  qua  ratione  scilicet  Deus 
cum  honrinibus  conversari  dignatus  sit.  Quid  igitur 
Lucas  cvangelista?  nam  opcroe  pretium  est  videre 
el  Josep!)  cerliorem  faclum,  et  domicilium  in  i\uo 
peperil  Virgo,  quod  Ecclesise  typum  gerit  :  ubi  al- 
tare  esl  prjesepe  ;  qui  vice  sua  ministrat,  Joseph; 
iliaconi ,  pastores;  sacerdotes  ,  angeli  ;  summus 
sacerdos,  Dominus;  ihronus,  Virgo;  crater.s, 
manimse;  vestis  sacerdotalis  ,  incarnatio ;  llaheila, 
cherubim;  discus  ,  Spiritus  sanctus;  Pater  autem 
disci  operculum.  Quod  aulem  Eccli  si»  typuin  prse- 
Hguraret  locus  in  quo  Dominum  peperit,  audisti 
]au?jam  evangelislam  Lucam  dicentem  :  t  Factum 
est  aulem  cum  essent  ibi,  impleii  sunt  dies  ut  pa- 
reret  niium  suum  primogcnilum ,  el  pannis  eum 
involvil ,  ei  reclinavit  eum  in  praesepio,  quia  non 
erat  eis  locus  in  diversorio  » 

8.  0  rcs  admirabiles  !  papse,  quam  exigua  verba, 
quam  magna  mysteria!  <  Factum  est,  c  im  essent 
ibi,  impleti  sunt  dies  ul  pareret.  »  0  rem  stupen- 
jlam,  Condilor  lemporuni  dcfinitum  lempus  exspe- 
ctal!  Qui  terminum  tempori  constituit,  slaluium 
mensiuia  spatium  exspectavit;  ut  nemo  phaiiU- 
siani  au4  speciem  tanturn  illud  esse  existimaret. 
I  Factum  est,  cum  esscnt  ibi,  impleti  sunt  dies,  ut 
pareret  filium  suum  primogenituin  :  et  pannis 
Quin  involvit  et  reclinavit  cum  in  prgesepio.  »  Per- 
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pende  mysticum  Virginis  partum  :  ipsa  peperit , 
ipsa  pannis  involvit.  Inter  feminas  hujus  sseculi, 
alia  parit,  alia  pannis  involvit :  apud  Virginem  non 
itcm ;  ipsa  peperit,  ipsa  pannis  involvit :  ipsa  infa- 
ligabilis  mater ,  ipsa  obsieirix  sine  niagisira,  non 
permisit  quemquam  impuris  manibus  partum 
inlemeratum  contingere;  ipsa  per  sese  curavit 
eum,  qui  ex  se,  et  ante  se,  et  propter  se  natus  erat : 
<  Ei  pannis  eum  involvit :  et  reclinavit  eum  in  prse- 
sepio,  quia  non  erat  eis  locus  in  diversorio. »  Vides, 
o  dilecte,  quomodo  Ecclesiae  typum  nobis  jain  anle 
depinxerit  vile  illud  diversorium,  ubi  Yirgo  illa  pe- 
perit  quoe  semel  uterum  gestavit,  nec  secunda  vice 
genuit,  nec  contumelioe  nolam.  sustinuit :  licet  in- 
sani  quidam,  quod  audierint  Lucam  evangelislam 
sic  loquentem  :  t  Et  peperit  filium  suum  primoge- 
nitum,  >  secundam  fuisse  Virginis  conceplionem 
docuerint,  incorruplionem  in  corruptionem  trans- 
mutantes  :  in  su«s  dogmatibus  ita  loquentes  :  Ne- 
quaquam  primogenilus  dictus  fuerit,  nisi  subsequa- 
tur  alter.  Adversaiii  autein  nosiri,  non  modo  Lu- 
cam  suse  pravitatis  producunt  testem;  sed  etiam 
evangelistam  Mat.haeum  qui  ea  ipsa  enarret,  el 
aperlius  adhuc  affirmet,  atque  ejus  voces  impii  i!Ii 
proferunt,  in  scriptis  suis  ea  loquentes  quai  Joseph 
in  visione  accepisse  scribitur,  Matthaeo  evangelista 
dicente  :  «  Apparuit  autem  angelus  Domini  in  som- 
nis  Joseph,  dicens  :  Joseph  fili  David,  noli  timere 
accipere  Mariam  conjugem  tuam,  quod  enim  in  ea 
natum  est,  ex  Spiritu  sanclo  est.  Surgens  autem 
Joseph,  ail,  acccpit  Mariam  conjugem  suam ;  et 
non  cognovit  eam  donec  peperit  filium  suum  pri- 
mogenituin  ^  »  Simili  modo  adversarii  has  voccs 
mutuantur,  ut  gloriosam  Yirginem  secundo  pepe- 
risse  doceani.  Sed  apage  absurdilatem  :  immacula- 
tum  prorsus  permansit  hoc  virginale,  et  gloriosum 
cimelium  :  nequaquai!!  poliuium  fuit  fecunduni 
coelum  :  nequaijuam  prolanatum  fuit  vas  illud, 
quod  Deum  ailissimum  continujt.  Dominus  prinio- 
genitus  ex  Virgine  audivit,  ac  probe  audivit;  non 
quod  secundum  ex  eodem  genere  acciverit;  sed 
quia  primogenitus,  id  est  incomparabilis  erat.  Ne- 
que  enim  quia  B.  Paulus  de  aterna  Domini  ex  Pa- 
tre  generatione  ait :  «  Qui  est  primogenitus  omnis 
creatura^  »  naturalem  statim  Domini  fratrcm 
conscripsit :  neque  rursum  ipse  Paulus,  cum  ipsum 
Dominum  primogenllum  ex  mortuis  vocavit,  stalim 
alium  Domino  similem  induxit,  qui  pari  modp  in- 
fernu:j  conculcaverit. 

9.  Quamobrem  prudenter  audi,  ac  pie  credito. 
Primogenitus  est  Filius  ex  mortuis,  ex  Patre  et  ex 
Virgine,  ut  per  omnia  unica  filiationis  dignitas 
agnosceretur.  Incoraparabilis  autem  est  Dominica 
proles  :  nam  ubi  inatcr  Virgo,  quanam  ratione  pro- 
les  explicalur?Similiter  quod  evangelisla  Mattlia>us 
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de  Joscpbo  dical  :  <  Non  cognosccbat  eam ,  donec 
pcpcril  filium  suum  primogeniluni.  »  Non  planeco- 
gnoscebat  cam,  donec  peperit  filium  suun?  prinio- 
genitum.  Donec  ulerum  Virgo  gestabat,  non  co- 
giiosccbat  eam  Joseph  :  nec  sciebat  quid  in  illa 
esset,  ignorabat  quid  negotii  gerereiur,  ignorabat 
quid  appararelur  :  atque  tunc  solum  cognoTit  cum 
illa  peperil  :  tunc  agnovit  Josepb  quccnaip  Yirginis 
esset  virtus^  et  quid  Deus  facere  dignatus  essel : 
tunc  novit  eam  ubera  dedisse,  nec  in  vena  sua  ra- 
pinam  sustinuisse ;  tunc  novit  eam  pepcrisse,  et 
qu<e  ad  partum  attinent  non  novisse  :  tunc  scivit 
man)illam  a  prarupta  petra,  spiriiuali  pctrsc  datam 
luisse  :  tunc  novit  Joseph,  de  illa  Isaiam  scripsisse: 
I  Ecce  virgo  concipiet.  »  Incomparabili  ilaqiie 
modo  primogenitus  est  Jesus.  Quod  si  in  rei  veri- 
taie  loqui  oporleat  ,  ipse  Dominus  el  Unigenilus  ex 
Patre  ;  solus  namque  ex  solo,  sine  principio 
nalus  esl :  idem  Dominus  et  Uuigenitus  et  primo- 
genitus  :  Unigenitus  cx  Patre,  Unigenitus  ex  ma- 
ire,  propter  ceconomia^  decretum.  Habetenim  mul- 
los  fratres,  non  nalura,  sed  gralia,  el  in  Yirgine 
el  iu  Patre.  Simili  quoque  modo  in  resiirrectione 
fratres  habet  Dominus  :  ecquinani  illi?  Anle  omnes, 
sancti  apostoli,  quibus  Dominus  dicit  :  <  Vado  ad 
Patrem  meum  et  Pairem  vestrum  »  quibus  Do- 
niinus  ait :  «  Vos  autem  cum  oralis,  dicite  :  Paler 
noster,  qui  es  in  coelis,  sanclificetur  nomen  luum  ^ ,  » 
in  Christo  Jesu  Domino  nostro,  cui  gloria  et  impe- 
rium  nunc  et  semper,  et  in  saecula  sieculorum. 
Amen. 

YI.  —  IN  NATIVITATEM  CHRIST). — ENCOMIA  DEIPAR.E. 

\.  Mysterium  video  novum,  solis  loco  solem  jusli- 
tise  in  Virginem  venire,  incircumscripto  modo.  Ne 
qusere  quomodo,  ubi  Deo  ila  placet,  superatur  ordo 
naturse.  Nanique  voluit,  poluit,  descendit,  redemit. 
Una  concurrile  omnia :  Deus  qui  exsistitet  praeexsi- 
stit,  hodie  id  elficitur  quod  non  erat :  cum  enim  Deus 
esset,  homo  efficitur,  nec  cessal  esse  Dcus.  Nec  exce- 
densdeiiatehoiTiofactusesl;  neque  rursusex  homine 
profeclus  et  auctus  Deus  esl  effeclus ;  sed  Ver- 
bum  cum  csset,  ideoque  impalibilis ,  factus  est 
homo ,  natura  permanenle  immutata.  Atque  novo 
6t  invio  progressus  itinere,  ex  alvo  prodiit  in- 
tacla ,  illaborata.   Neque  angelos  Deus  reliquit 
sua  gubernatione  orbatos,  neque  homo  apud  nos 
factus  ,     propria      excessit  deiiate.  Sed  rcgcs 
quidem  coelestem  l  egem  adoratum  venerunt,  ineffa- 
bili  modo  ex  Patre  genitum;  et  hodie  propter  im 
ex  Virgine  nalura  ;  sedtum  quidem  genitum,  secun- 
dum  nalurom  :  hac  die  vero  propter  suam  ipsius 
naluram.  Ante  ssccula  namque  genitus  ex  Patrc,  ut 
novit  qui  ipsum  genuit,  hodie  ex  Virgine  supra  na- 
luram  genitus  esl,  ut  novit  spiritus  gratia.  Antiquus 
lierum  factus  est  infans  :  qui  in  throno  sedebat 
txcelso,  in  prsesepio  reponitur  :  qui  inlactilis  et  in- 


corporcus  esl ,  inaniluis  involvilur  huinanis  :  qur 
peccati  vincula  disccrpil,  in  pannis  comj^licalur. 
Imo  vero,  quia  id  illi  placet.  Quemnam  igilur  Yirgo 
peperii?  Dominum  nalurae.  Etiamsi  cnini  lu  silcas, 
ipsa  clamat  nalura.  Pcperit  quippe  virgo  Maria, 
quare  qui  natns  esl  nasci  voluit.  Non  enim  nalurae 
lcgcm  sequebatur;  sed  lanquam  naturaj  Doniiuus, 
iiovum  nativilalis  induxil  modum.  Altarnen  homo 
licet  factus  sil,  nou  lan^iuam  homo  nascilur.  Nam 
si  ex  vulgas  i  conjugio  sicut  et  ego  prodiissel ,  idrem 
csse  conficlam  mulli  exislimassent.  Nuric  autcm 
idco  ex  Virgine  nascilur,  matremque  conservat  il- 
libaiam,  ac  ejus  virginilalem  intemeratam  custodit ; 
lit  insolens  partus  niodus,  magnse  mihi  fidei  foret. 
Unde  si  vcl  gcntilis,  vel  Juda^us  me  interroget,  num 
Christus  secundum  naturain  homo  faclus  sit,  aui 
contra  suam  naluram,  pro  responsione  testem  hu- 
jusce  rei  advocabo  immaculatum  virginilalis  signa- 
culum  :  ila  neujpe  Deus  natura^  vincit  ordincm. 

2.  Quod  si   iibeat ,    interroga   beatum  Lucani 
evangelistam  ,  tibique  ille  respondebii  de  ejus  in 
carne  oeconomia.  Ilis  enim  ipse  verbis  ordil.ur:  <  In 
niense  autem  sexto  conceptionis  Elisabet,  nussns 
est  angelus  Gabriel  a  Dco  in  civitatcm  Gaiilaue,  cui 
nomen  Nazaret,  ad  virginem  desponsalarn  vii  o,  cui 
nomen  eral  Joseph,  et  nomen  virginis,  Maria.  Et 
ingressus  angelus  ad  eam  dixit  :  Ave,  gralia  plena, 
Dorainus  tecum.  Benedicta  tu  in  mulieribiis.  Quem 
cum  vidisset  illa,  turbala  csi  in  sermone  ejus,  el 
cogilabat  qualis  esset  isia  salulaiio.  Et  ait  angel-is 
ei  :  Ne  timeas,  Maria;  invenisli  enim  gratiam  apud 
Deum.  Et  ecce  concipies  in  utero  et  paries  filium, 
et  vocabis  nomen  ejus  Jesum.  Ilic  eiii  magnusot 
Fiiius  Aitissimi  vocabitur,  el  dabit  illi  Dominus 
Deus  thronum  David  Patris  ejus,  et  regnabil  in 
domo  Jacobin  selernum,  et  regniejus  non  crit  finis. 
Dixit  autein  Maria  ad  angelum  :  Quomodo  fiet  mihi 
istud,  quoniam   virum  non  cognosco  ?  El  respon- 
donsangelus  dixit  ei  :  Spiritus  sanclus  supervcnict 
inte,  ct  virtus  Altissimi  obumbrabil  tibi  3.»...iEgre 
scilicci  illud  ferebat.  Ingressus  aulem  (Jesus)  qui 
carniseiat  expers,  geslalus  est  novem  mensibus  in 
utoro  Virginis.  Ingressus  est  proul  voluil,  gestatus 
fuil  ut  sibi  placuit.  Prodiit  ul  ipse  cupicbat.  In- 
gressus  est  carnis  expers;  faclus  est  homo,  unilai 
deiiatis  oeconomia.  Neque  duos  diciinus  filios,  sed 
unum,  ipsumque  ac  cumdcm  intelligimus  Dei  Ver- 
bum  et  Dominum  nostrum  Jesum  Chrislum.  Factus 
est  hoino  :  fuilque  nalura  honio.  Factus  est  quod 
non  erat,  et  remansit  quod  erai.  Namque  c  In  prin- 
cipio  erat  Verbum  et  Verbura  erat  apud  Deum,  et 
Deus  eratVerbum  *.  j  Facius  est  caro,  nec  amisit 
quod  erat.  <  Et  habitavit  in  nobis      »  Illud,  <  ha- 
bitavit  in  nobis :  » id  cst,  nobiscum  conversatus  est 
juxta  sanctuin  Jeremiam,  imo  potius  ejus  mini- 
sirum  Baruch  :  i  Ilic  Deus  noster,  nec  aeslimabiiur 
alius  adversus  cuni,  Qui  adinvenit  omnem  viam  di- 
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sciplinae,  et  tradiilit  iilam  Jacob  puero  siio  et 
Israei  dilecto  siio.  Post  haec  in  terris  visus  est,  et 
cum  lioniinibus  conversatusest  ^  » 

5.  Audi  igilur  Evangelii  vocem  :  magnum  enim 
nobis  quidpiam  signiHcat  hsec  angeli  vox  ad  san- 
ctam  Virginem  :  «  Ecce.  inquit,  concipies  in 
iitLro,  et  paries  filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Em- 
■nanuel,  quod  est  inlerprelatum,  Nobiscum  Deus.» 
Priusquam  in  uiero  puer  conciperetur,  vocatus  est 
)ens,  scilicet,  Nobiscum  Deus.  Prophetae  igitur  ser- 
moni  concinit  iiiud,  «  cum  hominibus  conversatus 
cst,  »  et  illud  :  «  habitavit  in  nobis.  >  Ante  con- 
ceplionem  ergo  puer,  vocatus  est  Deus.  Quo  pacto 
♦gitiir  Deipara  non  fuerit  sancla  virgo  Maria?Cura 
Itaque  nomen  illud  nullam  hominis  habent  significa- 
lionem,  Deus  estpuer  illenatus,  qui  Virginis  natu- 
ralem  illam  virginilatem  non  solvit;  sed  ila  genilus 
ex  Deipara,  Deus  est  et  homo ;  Deus  secundum  iia- 
turam,  homo  quia  ila  placuit  ipsi.  Faclus  autem 
homo,  est  eliam  Deus,  cotijunctis  scilicet  duabus 
l'aiuris.  At  fortasse  dicet  adversarius  :  Si  Deipara 
Virgo,  Deo  \erbo  ex  Virgine  initium  tribuis.  Ne- 
quaquani  dicoipsum  ex  sancta  Virgine  initium  ac- 
Cepisse,  absil !  Ante  ssecula  enim  erat,  ipse  quippe 
ssecula  fecit,  ipse  est  universse  tei  creatae  opiCex, 
ut  ait  Evangelista  :  <  Omnia  per  ipsum  facta  sunt, 
{'l  sine  ipso  factum  est  nihil  quod  factura  est  > 
i!ic  ipse  per  quera  omnia  facta  sunt,  novem  menses 
in  utero  degit,  nec  sinum  paternum  deseruit.  In 
utero  Virginis  cum  esset,  a  supernarum  virtutum 
populo  laudibus  celebrabatur  etadorabatur.  In  utero 
Virginis  cum  esset,  ccelura  et  terram  iraplebat,  qui 
coelum  et  terra  n  gesiat,  non  robore,  sed  nutu  suo. 
ilic  utero  gestabatur  ut  homo,  operabatur  ut  Deus, 
non  circumquaque  delatus  in  Virginis  utero,  sed 
omniacomplectens,  omnia  gubernansut  Deus,  juxta 
vim  nominis  illius  : «  Nobiscum  Deus,  i  qui  scilicet 
fcx  Virgine  natus  est.  Quod  si  dixeris  eum  qui  na- 
tus  est  simpliciter  puerura  esse,  non  Deum ,  audi 
magnum  praeconem  Isaiam  clamantera  et  dicentera 
ingralae  Synagogae,  seu  potius  exagogae,  id  est,  fo- 
ras  ejecto  ccetui  Judjeorum  :  «  Puer  natus  est  no- 
bis,  filius  datus  esl  nobis ;  cujus  principatus  supcr 
humerum  ejus.  El  vocatuf  nomen  ejus,magni  con- 
Silii  angelus  ,  adniirabilis,  consiliarius,  Deus  forlis, 
potens ,  princeps  pacis ,  paler  futuri  saeculi. 
Amen  >  Puer  secundum  naturam  quandonara 
faclus  est  Deus  potens,  quemadmodura  puer  iste, 
^jui  cognon)inatur  «  Nobiscura  Deus?  » 

■  4.  Quod  si  lilius  ille  ex  Virgine  nalus,  est  Deus 
foriis,  poiens,  princeps  pacis  ,  et  pater  fuluri  sae- 
f  tili,  quare  Virgo  non  erit  Deipara  :  sed  Dei  exce- 
pirix,  sitjuidem  concepit  et  peperit,  Deusque  illud 
fest  quod  natum  est?  Rursimi  ipsi  dKam  :  Ut  voluit 
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ingressus  est,  ut  sibi  placuit  geslatus  in  nlero  fuit, 
ut  libuit  genitus  prodiit.  Cur  ejus  voluntalem  exa- 
niinas?  Cur  ejus  beneplacilum  perquiris?  Cur  de- 
crelura  invesligas  ?  Paulum  audi,  imo  polius  ab  ei) 
convincare.  <  Voluntati  enim  ejus  quis  restilit  *?  » 
Et  sane  quis  tu  es,  o  homo,  qui  inquiras  et  investi- 
ges  ejus  naiivitalem?  Cum  dicat  propheta  :  <  Ge-^ 
nerationem  ejus  quis  enarrabit  "  ?  »  Renuit  pro- 
pheta  generationem  ejus  enarrare,  et  tu  naturani 
ejus  curiose  perquiris  et  investigas?  Evangelista 
porro  Lucas  ejus  in  infimis  generalionem  enarrans 
ait  :  i  Pastores  erant  in  regione  eadem  vigilantes 
et  custodienles  vigilias  super  gregera  suum.  Et 
ecce  angelus  Domini  stetit  juxta  illosj  et  gloria  Do- 
mini  circumfulsit  illos,  et  timueruni  tiraore  magno. 
Dixitque  illis  angelus  :  Nolite  tiraere  :  ecce  enim 
evangelizo  vobis  gaudiutti  magnum,  quod  erit  omni 
populo  :  quia  natus  est  vobis  hodie  Salvator,  qui 
est  Christus  Dominus  in  civitate  David  »  Ange- 
lus  evangelizans  pastoribus  eum  qui  natus  erat  e» 
Virginc,  Christum  et  Dominum  ipsum  vocat. 
ergo  Dominus  esl  qui  nalus  est,  qui  non  Domini- 
para  Virgo  fuerit?  Ego  vero  et  Christiparam  et 
Dominiparam,  et  Salvatoriparam,  et  Deiparam  dicef 
sanctam  Virginera  esse,  juxta  vocera  angeU,  qui  ei 
pastoribus  et  Virgini  nuntiura  attulit.  Si  angeli 
Salvatorera  et  Christuin  et  Dominum  et  Deum 
praedicant,  nos  quare  testimoniura  illorum  respue- 
mus?  Ingressus  esl  in  Virginem  carnis  expers,  cof- 
poraliter  ut  sibi  placuit  gestatus  est  :  ex  dispensjt- 
tione  per  maternam  egressus  est  naturam,  neque 
lamen  post  partum  unitus  est  Deus  Verbum  carni 
per  dispensationem  assumptcfi.  Prodiit  qui  imniuta- 
bilis  natura  erat,  faclus  quod  non  erat,  manens 
quod  erat.  Non  substantia  mulatus,  semelipsura 
exinanivit ;  sed  ut  sibi  placuil :  nec  ab  alio  exina- 
nitionem.et  formamillam  servi  accepit;  nccamissa 
deitate  juxta  bealum  Paulum,  qui  ail :  <  Qui  cuin 
in  forraa  Dei  esfeet,  non  rapinam  arbitratus  est  esse 
se  «qualem  Deo;  sed  semelipsum  exinanivit,  for- 
mam  servi  accipiens  '.»  Semetipsum  exinanivit,  id 
elTectus  quodnen  erat,  et  ut  iterum  dicam,  manens 
quod  erat.  Deus  enim  erat  hoc  Verbum,  qiii 
quasi  parvulus  factus  est,  quasi  hiius  glorifica- 
lus.  Ingressus  est  incorporeuSj  corpus  induitprout 
voluit,  alquc  absorplum  est  <juod  inoriale  crat  a 
vita. 

5.  Dicito  itaque  Deiparam  Virgineni,  non  Dei 
exceptricera  ;  imo  poilus  diciio  Dei  exceptricem  et 
Deiparam.  Si  Dei  exceplrix  est  et  Deipara,  annon 
carncm  ex  illa  accepit  Deus  Verbum?  Sed  hic  vim 
niihi  allcrt  Evangelista,  magna  voce  clamans  :  <  Ver- 
bum  caro  faclum  est  ^  t  In  alio  autem  evangelista 
sicdicitur:  «  Interrogabat  Jesus  discipulos  suos 
diccns  :  Quem  me  dicunt  homines  esse,  filium  ho- 
minis?  Respondentcs  autem  aposloli  dixerunt  i  Alii 

^  Rom,  ]±,  \9.     "  Isa.  Liiij  8.     "  Luc.  ii,  8-H. 
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Eliam,  alii  vero  <fereniiair.,  aut  unum  ex  proplielis. 
Dixil  vero  Jesus  :  Vos  autcin  quein  me  dicilis?  Re- 
spondens  aulem  Petrus  dixil :  Tu  cs  Christus  Filius 
Dei  vivi  »  Non  dixil  :  Tu  es  qui  per  gratiam  Fi- 
lius  Dei  cffeclus  es,  sed  ciara  voce  :  c  Tu  es  Chri- 
sius  Filius  Dei  vivi.  »  Marcus  sane  evangciista  ea 
ipsa  usus  esl  voce,  boali  Pctri  senlenliaj  consona 
loculus  :  «  Initium  Evangelii  Jesu  Christi,  Filii 
Dei  >  In  Evangelio  autem  secundum  Matlh.ncum, 
ulti  narratur  resurreciio  Salvatoris  nostri  JcbU 
Chrisli,  ait  centurio  el  qui  cum  ilio  Jesum  cuslo- 
diebaut,  viso  terr*  motu,  editisque  signis,  admo- 
dum  peiterriii,  hsec  veiba  prolulere  :  «  Yere  Fi- 
lius  Dei  erat  iste  >  Angelus  vero  pastoribus  : 
f  Ecce  evangelizo  vobis  gaudium  magnum,  quod 
erit  omni  populo,  quia  naius  esl  tobis  liodie  Salva- 
lor,  qui  est  Christus  Dominus  in  civilale  David 
Si  ergo  quod  natum  est  Dominus  est,  Dominipara 
est  Yirgo.  Ubi  autem  Dominus,  ibi  et  Deus.  Nec 
dislinguunlur  Dominus  a  Deo,  nec  Deus  a  Domino; 
utin  Yeteri  Testamento  dicitur  :  «  Et  pluit  Domi- 
nus  ignem  a  Domino  »  Et  iterum  :  <  Diliges  Do- 
minumDeum  tuum  » Ac  rursuin: «  Audi,  Israel, 
Dominus  Deus  tuus,  Dominus  unus  cst  i  Et  ite- 
rum  Psalmista  :  <  Domine  Deus  virtutum,  cxaudi 
orationem  meam  >  Ipseque  rursum  :  «  Deus 
Dominus  rt  illuxil  nobis  ®  .  j  Item  ipse  : «  Dominus 
Deus  virtutum,  quis  simiiis  tibi  i  Et  Paulus  in 
sua  ad  Titum  Epislola  ila  scribil :  «  Apparuit  saluta- 
ris  gralia  Dei  omnibus  hominibus,  erudiens  nos ; 
ul  abnegantes  impietatem  et  saecularia  desideria, 
sobrie  et  juste  et  pie  vivamus  in  hoc  saeculo,  ex- 
spectantes  beatam  spem  el  adventum  gloriae  magni 
Dei,  et  Salvaloris  noslri  Jesu  Christi  i  Ilic  est 
qui  natus  est  ex  sancta  Yirgine,  qui  est  Christus 
Dominus.  Hunc  Christum  et  Dominum  beatus  Pau- 
lus  magnum  Deum  vocat  dicens  :  <  Magni  Dei  et 
Salvaloris  nostri  Jesu  Chrisli.  »  Rursum  in  sua 
ad  Romanos  Epistola  ita  scribit :  i  Optabam  enim 
ego  ipse  anathema  esse  a  Christo  pro  fratribus 
nieis,  quisunt  cognati  mei  secundum  carnem,  qui 
sunt  Israelilae,  quorum  adoptio  est  filiorum,  etglo- 
ria  et  teslamentum  et  legislaiio  et  obsequium  et 
promissa  :  quorumPatres  et  ex  quibus  est  Christus 
secundum  carnem,  qui  est  super  omnia  Deus  > 
Ac  rursuni  ipse  Paulus  :  «  Oinnis  fornicator,  aut 
avarus,  aut  ebriosus,  aut  imnumdus ,  aut  idolola- 
tra,  non  habet  haereditalem  in  regno  Domini  et 
Dei  '\  > 

6.  Deinonslralum  itaque  est  Dominum,  Deum ; 
el  Deum,  Dominum  esse.  Quod  si  hoec  non  admit- 
lis,  id  tibi  vel  dsemones  pcrsuadcant  in  regione 
Gergesenorum  clamantes:  <  Sinc,  quid  libi  et  nobis, 
Fili  Dci  ?huc  venisiiante  tempus  torquere  nos  » 
Id  tibl,  inquam,  daemones  persuadeant.  Si  Petri  testi- 
nionium  recusas,  el  Evangelii  vocem  respuis ;  illam 

*  Malth.  XVI,  15-16.  »  Marc.  i,  1.  ^  Matth.  xxvi 
VI.  5.  7  Ibid.  4.  »  Psal.  Lxxxiii,  0.  ^  Psal.  cxvii, 
IX,  3-5.       Fphes.  v,  5.    "*  Luc.  iv,  5i.  Galai. 


Mar(i  voce;n  revereare.  Aiigelum  verere,  qui  ait, 
Salvalorem,  Chrislum  et  Dominum  esse  illum  qui 
nalus  ex  Yirgine  esl.  An  hisce  non  crcdis  ?  Refrena 
impctum  blasphcnrue  luic,  ct  conlilerc  angcli  vocem, 
qux'  in  Evangclio  dicilur,  Einmaiiuel,  id  est,  no- 
biscum  Deus.  Anle  conccptionein  Dcus  vocalur  :  ct 
dum  concipitiir  per  oeconomiam ,  nec  secundum 
naluram,  in  utero  Virginis,negas  Dcum  illum  esse? 
Quod  si  confiteare  ipsum  esse  Deuin  in  utero  Yir- 
ginis,  quod  eliam  sic  se  habct ;  et  ipsum  Deum 
Vcrbiim  unilum  fuisse  carni  pcr  dispciisali(mcm, 
cur  renuis  Yirginem  vocare  Dciparam?  Si  Deipara 
non  est,  neque  Yirgo  post  pailum.  M  ego  dico, 
eum,  dum  geslaretur  malerno  in  utero,  in  Pairis 
sinu  incircumscriplum  sedisse.  Simplex  nanique  ct 
incomposita  esl  natura  divina,  nec  circumscrij)ia. 
Immulabilis  natura  et  invariabilis  substantia.  lluii<5 
autem  ipsum  qui  in  sinu  Patris  cst,  niinc  per  oe(  o- 
nomiam  Yirgo  genuit.  Ut  voluit.  introivit;  ut  sibi 
plaeuit,  conceplus  est  in  utero  Yirginis.  Ulvolnil, 
natus  processil.  Quid  tu  curiose  inquiriscjus  gi-ne- 
rationem  ?  Aul  ut  Deum  timc  :  aut  ut  herum  verere  : 
aut  ut  Creatorem  etopilieem  cole  :  aut  ut  Dominiim 
formida  :  aut  ut  judicem  hOrfe.  Pudore  te  afficicnt 
daemones  qui  porcos  pepulerunt,  et  totum  grcgcm 
prsecipitem  actum  suffocarunt.  Illi  cum  Donunun!i 
nossent  aiunt  :  <  Quid  nobis  et  tibi,  Fiii  Dei?  ve- 
nisti  anie  tempus  torquere  nos.i  llli  periculum  com- 
minationemque  supplicii  refugiunt;  el  tu  tibi  judi- 
cium  supplicii  altrahis.  IHi  norunt  Dominuin  et  ju- 
dicem  mundi  totius,  ex  Maria  genitum,  quem  cum 
vel  ante  judicium  viderent ,  contreinuere  :  el  lu  qH# 
hoc  prse  oculis  judicium  habes,  nihil  curas  nec  me- 
tuis?Rursum  haicdicam  nec  finem  dicendi  faciam, 
ut  plane  vobis  dicli  illius  arguinentum  aperiam  et 
declarem  ;  ut  ex  certa  cognitione  firmam  alque  sia- 
bilem  fidem  habeamus,  et  fidei  fundamentum  cer- 
tam  scilicet  confessionem  retineamus. 


7.  Ad  rem  iterum  redeamus,  reclam  et  minime 
deflexam  viam  fidei  ostensuri.  Hsec  me  dicere  non 
piget,  vobisque  tutum  est.  Hic  Deus  ingressus 
est  per  auditum  Yirginis,  prout  voluit;  geslalus 
utero  est,  ut  sibi  libuit  :  natus  prodiit,  ut  sibi  pla- 
cuit :  incorporeus  ingressus  esi,  ut  voluit  :  gcsla- 
tus  est  qui  nullo  contineri  potest,  in  vase  qui  con- 
(inere  potest,  in  Yirginis  vulva  per  dispensaiionem, 
ut  sibi  placuU.  Prodiit  nalus  Deus  et  homo,  ut  vo- 
luit.  Factus  est  quod  non  erat,  habcns  invariabilis 
subslanliae  quod  erat.  Deus  enim  erat  Yerbum,  ef 
Vcrbum  erat  apud  Deum.  Proinde  Apostolus  dicitf 
<  Misil  Deus  Filium  suum  faclum  ex  muliere  *^ 
Hunc  Filium  misit  Deus,  faclum  ex  muliere,  ex 
immaculata  natura  genitum,ex  ineffabili  subslantia- 
procedenlem,  qui  ex  paterno  sinu  non  abscessits^' 

i.  U.  '  Luc.  II,  10,  il.  »  Genes.  xix,  24.  '  DeuC 
27.  Psal.  Lxxxvm,  9.  TiL  ii,  iM3.  Rcm,' 
IV,  4. 
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qui  ex  regio  ilirono  non  amoius  esi ;  sed  proprie 
imunf)  cum  Patre  tlironum  occupat,  una  sedel  cum 
illo;  non  graiia,  sed  divina  nalura,  et  palerna  sub- 
slaniia.  Quomodo  namque  islhinc  semolus  esset, 
dic  milii  ;  cum  ipse  dicat  :  <  Ego  in  Patre,  et  Pater 
in  nie  *  ?  >  Ei  rursum  :  <  Pater  autem  in  me  rnanens 
ipse  facit  opera  >  Ipsum  (dicimus)  natuni  ex  Ma- 
ria  Virgine.  Hunc  ante  conceptionem  angelus  Em- 
manuel  vocavit,  id  est  <  Nobiscum  Oeiis,  »  de  quo 
locutus  est  Isaias  prophela  *.  luinc,  inquam,  pue- 
rum  qui  ex  Virgine  processit,  Deum  fortem,  poien- 
tem,  Principem  pacis,  Palrem  fuluri  sseculi.  Qui- 
nam  puerulus,  secundum  naluram  genitus,  Deus 
foriis  polensque  fuit?  Quis  puer  nalus  slellam  at- 
tr;ixir  quae  perquisiium  infantem  significarei,  imo 
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poiius  anguslum  Doinini  divrrsorium  ?  Quis  puer 
Magos  ex  Orionlo  vocavit,  nt  se  adorarenl?  Quis 
puer  natur^e  conditione  geuilus  dona  a  Magis  acce- 
pit?  Donaque  illa  consideremus,  num  illi,  ui  infirmo 
homini  oblala  sinl ;  annon 'potius  ui  Deo,  regi  et 
homini.  Auruih  ut  tegi  ;  ihus  ut  Deo ;  myrrha  ut 
homiiii  ad  sepulturam.  Aurum  quidein  ut  regi  ' 
«  Deus,  juilicium  luum  regi  da,  el  jusiitiam  luam 
Hlio  regis  \  »  Hoc  dicium  proiulii  David.  Posihiec 
angelus  cum  salularei  Mariam  :  <  FA  dabit  illi  Do- 
minus  Dcus  sedem  David  palris  ejus,  et  regnabit 
in  domum  jacob  in  saecula,  et  regni  ejus  non  erit 
finis  ^  i  Ipsi  gloria  el  imperium  in  saecula  soeculo-^ 
rum.  Amen. 


SANCTUS  BASlLltJS,  NEOCJiSARiENSIS  EPISCOPUS. 


B.  Maria  Virgo  intemerala,  puraque  et  scincla. 

Ecce  virgo  in  uieroconcipiet,  et  pariel  filium,  et 
vocabis  nomen  ejus  Emmnnuel.  Reclamanl  LX.X 
Inlerpretum  cdiiioni  hu\x\  ,  dicentes  non  repe- 
riri  in  HebraiO  hoc  vocabulum  Virgo,  sed  illud, 
PueHa^  quasi  mulicr  qua?  aeiate  florei,  putlla  dici 
possii ,  niulier  vero  quse  omnino  nuptialis  tha- 
lami  expers  est,  non  item.  Qnibus  facile  et  cele- 
riter  respondemus.  Si  enim  signum  rei  cujus- 
piam  siupendop  el  a  communi  hominum  consuelu- 
dine  alienaj  demonstratio  esi,  quid  erat  miri  si 
mulier  una  e  mullis,  quai  cum  viro  consuetudinem 
habuisset,  fieret  pueri  mater  ?  Qiiomodo  etiara  id 
quod  naium  esset  ex  carnis  volunlaie,  vocari  potuis- 
set  Emmanuel  ?  Itaque  si  qnod  dalur,  id  signum  est, 
sii  oporiftt  el  ipsa  generalio  admirabiliselstupenda. 
Quod  si  modus  quo  generalus  esl  puer,  fuit  coin- 
inunis,  neque  dicatur  signuin,  neqiie  appelletur  Em- 
manuel.  Proinde  qu?e  peperil,  si  virgo  non  est, 
quale  exsiitil  hoc  signum  ?  Ei  nisi  ortus  ille  foret 
divinior  quam  vulgi,  quomodo  jam  advenit  Emma- 
nut  l?  Quod  auiem  noinen  puella  proprie  dicaiur  de 
virginibus,  paiel  ex  his  Deiileronoinii  verbis  : 
Quud  si  in  agro  inveuerit  puellam  desponsalam,  et 
vini  inferens,  concubuerit  cum  ea,  interficielis  liomi- 
neni  solum;  et  puellw  niliil  facieliSy  quia  non  est 
puellie  peccaium  mortis.  Quia  quemadmodum  si 
quis  liomo  insurrexeril  adversus  proximum  suunif 
et  occiderit  ipsum  :  sic  res  liwc.  In  campo  inve- 
nit  eam;  claniavit  puellay  et  non  erat  auxilialor. 
[Deul.  XXII,  25-27.)  lt;»que  quie  clamavif,  utiqtic 
anie  corruplionein  virgo  erat.  Hu)c  igiiur  verb;». 


clamavit  virgo^  idem  valent  alqiie  illa  :  claniavii 
puella.  Et  iu  terlio  Regnorum  libro  Soinaniiis 
illa  quoe  calefaciebat  David  ,  qu;eque  virgo  eraf, 
nec  unqiiam  virum  luerat  experia,  puella  vocalur. 
Inmnerunt  enim^  inqui',  Abi>;ac,  et  adduxerunt  eam 
ad  regem  :  et  puella  pulclira  usque  valde,  ei  mini- 
slrabal  regi,  et  rex  non  cognoiit  eam.  {III  Reg.  i,  3^ 
4.)  Ilaqiie  Einmanuel  ex  sancla  Virgine  exortiis  est^ 
quae  dixerat  :  Quoniodo  eril  milii  isiudf  quoniam 
virum  non  cognosco?  [Luc.  \,  34)  Cui  angelus  : 
Spiritus  Domini  superveniet  in  te,  et  virtus  Altis- 
simi  obumbrabit  tibi.  (Ibid.  35.)  Virgo  hoec  legi  pu- 
rificalionis  nequaquam  erai  obnoxia.  Scriplum  est 
enim  in  Deuleronomio  [LeviiicoJ  :  Mulier  qu(e  con- 
ceperit  semen^  el  pepererit  masculum,  immunda  erit 
septem  diebus.  {Levif.  xif,  2.)  Hoec  auteiu,  cnin 
facla  sit  Emmanuelis  mate^  sineseinine,  pura,  san- 
ctaque  et  intemerata  csl ;  imo,  posteaquam  elTecia 
mater  est,  adhucvirgo  permansit.  Nam  cum  primus 
Adam  non  ex  viri  ac  feininse  congressu  editus  esset 
in  Iiicem,  sed  ex  lerra  conformaius  ;  etiam  novissi- 
mus  Adam  corruptionem  illius  instauraturus,  for- 
matum  in  virginali  ulero  corpus  assumpsit  :  ul  in 
similitudine  peccati  esset  per  carnem.  Sed  ne  ii, 
qtii  aegre  admodum  incarnationem  divinam  adinil- 
tuni,  fidem  omnem  slupendai  huic  generationi  nega- 
rent,  animalia  quaedam,  quae  solius  feminae  opera 
cilra  marium  copulam  parere  possenl,  rerumOpifex 
procreavit.  Nain  aniinalium  naluram  qui  consulio 
perquisiere,  talia  de  vulturibus  memoriaj  prodide- 
runt.  (Comment.in  Isaiam  proph.,  cap.  vii,  n.  20i.) 


SANCTUS  EPHREM,  DIACONUS. 

Sermo  de  sanctissimw  Dei  Genitricls  Virginis  Maria;  ranlium,  Domina  nostra  gforioslssima,  eademque 
laudibus.  oplima  ac  prajcellentissima  ;  sublimior  coelilibus, 

Jiiviolaia,  inlegra,  planeque  pura  ac  casla  Virgo  candidior  solis  radiis  alque  fulgoribus,  honoiaiior 
Dei  Genitrix  Maria,  Regina  omnium,  Spes  despe-     Gherubim,  ci  inullis  oculis  claris  siviritibus  porspi- 

'  Joan.  xiv,  10.    '  Ibid.    »Isa,vM,li.    ^  Psal.  lxxi,I,2.  ^  Luc.  i,  3'2,  53. 
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<  a(,»t>r.  Saiiciior  Sornpliiin,  cl  incoinparabililor  ro- 
liijiiis  Ofiuiibus  snpcri)is  cxcrcilibtis  gloriosior.  Uiiica 
spcs  raliuin,  gloiia  prophelarum,  picnccoiiiuiu  apo- 
slt.Ioruni  cl  bonor  nlarlyruin,  lielitia  snnciortiui, 
ci  luiDeu  probalissiuioruiu  Abrahani,  Isaac  c(  Jacob  ; 
(itcusAaron,  spicndor  Moysis,  el  Gctleonis  vcllus; 
caMiis  liicrarcliaruui  ,  omniumquc  sanclorum  ac 
virj^iiium  Coroiia ,  ob  immeusuin  fiilgorem  alque 
splindoiem  inaccessa,  liiuribubim  aurcum*,  iiicerna 
cbuissiina,  urua  pulclierrima  cocli  maniia  gesians; 
labiih»  scriplam  lcgem  mortalii)irs  aflercns;  arca 
vcra,  cliaria  divinissima,  princcps  o  onium  prudcn- 
lissima  ac  sagacissima  cl  lucifcra  viigo  :  consoia- 
irix  sauclissima,  cl  diix  uuivcrsonim,  sacralissima 
puclla.  0  rube  aidens  incombuslc,  ct  p;cediiim  pa- 
lcns ,  viridansque  Aaronis  virga  !  Virga  eiiim  vcr « 
cxsliiisli,  el  flos  Firius  iiius.  Ex  radice  qiiippe  David 
iic  Saloinonis  germinavit  Chrislus  creator  nosier, 
Dcus  et  Dominus  omnipolens,  ac  sohis  allissimiis. 
Tu  Deum  genuisii  et  bominem.  Virgo  anle  parlum, 
Yirgo  iu  partu,  el  Yiigo  post  parlum.  Chives  illas 
[)orli3e  Orieutalis  semper  clausx^  nou  cxcussil  Desis 
crealor  tuus,  in  virginali  tuo  ulcro  sine  scmine 
carnem  iudutus  ;  leque,  o  clarissima,  taicm  pra'- 
scrvans,  ({ualis  anle  parlum  fucras.  Per  le  lecouci- 
liaii  sumus  Christo  Dco  noslro,  Fiiio  tuo  dulcissimo. 
Tu  peccalorum,  el  auxilio  destiluiorum  uuica  Advo- 
caia  eSj  atque  Adjuirix.  Tu  Porlus  naurragaiilium 
tulissiuius;  tu  musidi  Sohirnim  ;  lu  orjihanorum 
S4isccplio  ;  lu  capiivoi  um  Uedemplio  aique  Libe- 
ralio;  lu  sogrolauiibus  Exsuliaiio,  uicosloruuique 
Cousolalio,  et  Oiiinium  Salus.  Tu  monachcrum  ac 
soliiariorum  Slahilimciilum,  cl  Spes  sa:cuhirium. 
Tu  virgiuum  GU)ria,  Coiona  ac  G.uidium.Tu  muiuii 
[iijeliiia,  0  Domina  priiiceps  ai(|ue  licgina  pra;slau- 
lissima,  et  pcrquam  beiicdicia,  ruella  hoiioraiis- 
sima,  el  dominarum  Domiua  purissima  aiipie  ca- 
siissima.  Sub  tuum  prajsidium  courugimus,  o  saucia 
Dci  Genilrix  :  sub  alis  pielaiis  atque  misericordiie 
Uise  protege  el  custodi  iios.  Miserere  uoslii,  qui 
sordibus  peccaiorum  couspurcaii  sumus,  qui  scelc- 
ribus  atque  delictis  quampiuriiuis  Crcaiorem  Dcum 
Jioslrum  et  judicem  universorum  oflcudimus  :  ne 
adversus  nos  iusolescat  ac  gloriclur  Sataiias  pcr- 
niciosissimus,  ne  iu  iios  insurgai  dcleslauilus  iii:- 
micus  nosler  ;  ne  servos  tuos  a  tui  spe  excidcre 
cognoscamus  ;  neve  calumnieiur  nos  delreciamium 
liiigua.  Non  nobis  est  alia  quam  iu  te  liducia,  o 
Virgo  sincerissiniac  Ex  ulnis  siquidem  maieniis 
libi,  Douiiiia  nosira,  dedili  suinus  miseri,  luique 
clieules  appellati  :  ne  igitur  a  maliguo  Sat.ma  ad 
iiiferni  porlas  abduci  uos  siiias.  Tu  enim  noslcr  es 
portus,  0  Virgo' iulemerata,  ei  pra^ses  pia  auxilia- 
irix.  Sub  lua  deuique  tuieia  et  protectione  loii  su- 
mus  :  quare  ad  le  unicam  coulugimus  ,  crehrisque 
te  lacrymis,  o  beatissima  Maler,  imploramus,  libi- 
que  procidimus,  suppliciler  clamaules  ac  depre- 
janles,  ne  duli  is  Fiiius  luus  Salvaior  nosler  cl  viia^ 
omnium  daior,  ob  pluriuia  qu.c  coiiimisimus  sce- 
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ifra  ,  ft  mcdo  (ollal  nos,  u.iscrabiicsque  animas 
'osiias,  iiisiar  lcoiiis  diripial,  auisicut  ticum  slcri- 
lcm  nos  cxcidat.  Ciielerum  obsccramus  ut  ad  Chri- 
slumsccuri  pervenire  possimus,  aulasque  ilias  bea- 
lorum  suiiiio,  ubi  non  sunt  lacryiiuc,  ncque  luclus, 
nou  vcxaiio,  non  moleslia,  non  calamilas,  non  mors, 
iion  cruciaius,  iioii  locorum  augustia^,  se<l  lietitia 
inexhausla,  volupias  juslorum  maxima  ,  deliciffi 
iufiuil;c,  exsuliatio  et  jubilalio,  gloria  ct  splendor. 
Rcplc  deinccps  os  mciim  graiia  dulccdiiiis  tiioc,  o 
Domina;  ct  iilumiua  mibi  mcntcm,  o  graiia  plcna. 
Move  liiiguam  meam  et  Iabia,ad  laudes  libi  alacri- 
lcr  Ia;loquc  animo  decantanthas,  ct  pra^seriim  dulcc. 
illiui  inolos  augelicum  longe  ceicbratissimum,  quod 
aiigclus  Giihricl  in  Na^larclh,  servili  habitii  aii 
Yirgiiicm  Maircmque  Dei  mei  in[egcrrimam,  cl.i- 
mar.s  ccciuii  :  saluiationem,  inquani,  maxime  coi;- 
griicntem  atque  dccenlem,  et  dignissimam  mum  i 
sahKcm  cunctarumque  aiiimarum  medelam  a(qu- 
lutclam.  Dignare  me  servum  tuum  humilcm  laudaro 
tc,  Virgo  sacrata,  ac  suaviier  dicere  :  Ave,  pra* 
clarum  et  elcclum  Vas  Dei.  Ave,  Domina  Maria, 
graiia  picna.  Avc,  iiiler  mulieres,  Yirgo  beaiissima. 
Ave,  Siclla  fulgidissima,  ex  qiia  Chrislus  procc^sil. 
Avc,  Lux  splcndidissima,  Mater  et  Yirgo.  Ave,  qua? 
admirab  liier  Regem  omiiium  peperisli.  Avc,  per 
quam  clarissimus  S  )1  jiistitiae  nobis  illuxit.  Ave, 
l»ogina  ac  Domiiia  cuiiciis  suhlimior.  Ave,  Canli^ 
cuui  Chcriihim  ac  Scraphim,  ci  Ijymnodia  aiigclo- 
rum.  Ave,  Pax,  Gaudium,  Cousolaiio  ci  Salus  muudi. 
Avc,  liumaiii  geucris  L.neiitia.  Ave,  Dairum  iM.cco- 
iiium,  cl  Dccus  propliclavum.  Ave,  Pulchritiido 
mariyrum,  ct  sauctoruiu  Corona.  Ave,  pionim  Glo- 
ria,  ci  Laus  iii  sol  tudiiie  dcgcnlium,  Ave,  prsech^- 
rissimum  coclesiis  hicrarchix'  Ornamenmm.  Avc, 
pulchra  hymnigraphorum  oiuuiiim  oralio.  Avc. 
pr;«s(aiilissi'num  uiiiversi  orbis  lerraj  miraculum. 
Avc,  lerrigcuarum  omuiiim  Obleclamcnliim.  Avr, 
Paradise  dciiciaruin,  loiiusque  amoenilalis  ei  im- 
morlalitaiis.  Ave,  Ligiium  vila%  C;uidium  ci  V(<-- 
iuptas.  Ave,  Lilium  convailmm  ct  V;tllis  fidclinin, 
muudiquc  Saliis.  Avc,  Portus  iranquillissimc ,  el  ;i 
fluclibus  proccllisquc  agilalorum  Lihcratrix  (icsidc- 
ralissima.  Avc,  pcricliiaulium  Opilulalrix.  Av.", 
progcniioris  illiiis  Adam  Hcsurreciio.  Avc,  jiicuiida 
Liheri;is.  Avc,  oniuium  P;irens.  Ave,  Fons  graiiai 
el  (oiins  coiisohilioiiis.  Ave,  peccalorum  {lefugium, 
alqiie  Diversorium.  Ave,  iaboianlium  Propiliat')- 
rium.  Ave ,  Profugium  in  llicrosolymis.  Avc, 
Throiie  Creatoris  nosiri  gloriosissime.  Avc,  ae\i 
Spiendor  illustrissime  ac  fulgcntissime.  Ave,  Spes 
omuium  proborum,  rcims  advcrsis  afllicloruin. 
Ave,  dulce  conversoruui  Sohimeu  aKiue  Pncsidiuni. 
Ave,  virorum  pariicr  al(|ue  mulieiuiu  lU'g;na  ot 
P;ilrona.  Avc,  Dci  ct  homiiium  iMctliatiix  opiiina. 
Ave,  loiiiis  lerraium  orbis  Couciliaiiix  cflicacis- 
sima.  Ave,  Domina  nosira,  fcediis  pacemque  fideb- 
bus  tuis  impctraus,  ct  scpptrum  cuuciis  imiifiauf-:. 
Avc,  Gloiia  cl  L?elilia  ouinium  sacerdoium.  Avc, 
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Virgo,  solilariorum  Solatinm.  Ave,  Regina  supcr- 
iiorum  civium,  ci  Domina  angelorum.  x\ve,^Porla 
coelorum,  el  Scala  ,  Asceitsusiiiie  onuiium.  Ave, 
portarum  cceleslis  paradisi  Reserainetilum.  Ave, 
noslra  Consolalrix,  quae  moerores  sedasli,  et  oppres- 
sorum  molestias  leniisli,  cunclasque  oppressiones 
susiulisli.  Ave,  Clavis  regni  cosleslis.  Ave,  Poi^tus 
tutissime  in  liac  viia  navigauiium.  Ave,  animie 
noslrse  Spes  fida  ei  oplima.  Ave,  firma  salus  uui- 
versorum  Ciiristiaiioium,  ad  te  sincereac  vere  re- 
currentium.  Ave,  Lumen  lucidissimum,  quo  muii- 
dus  illuslratur.  Ave,  Maler  alma  Chrisli  Filii  Dei 
vivi.  Ave ,  nosira  omiiium  Protectio  iiisigiiis  ei 
Cloria.  Av(»,  qiise  nullo  spatio  compreliensum,  tuo 
sinu  ac  ulnis  comprehendisli.  Ave,  qujjc  Chris.tuni, 
vitce  dalorem,  educasti  :  Christum,  iiiquam,  mise- 
ricordissimum  omnium  crealorem,  dulcissimum 
Domiiium  nostrum  Jesum,  educalorem  alque  allo- 
rem  lolius  mundi ,  benignissimum  Iiuniani  generis 


MARl/E  SGRiriA,  ACTA,  ETC.  65^ 
amatorem  ,  et  Pairem  cuncloriim  omnipolentem  : 
cui  convenil  omiiis  honor,  gloria  cl  decus,  ei  po- 
lenli.i  in  pcrpetuum  :  laus  et  jubilalio,  alque  mag'ni- 
ficeiiiia  ,  iina  cum  opterno  Patre ,  et  sanclo  Spirilu, 
nuiic  et  semper,  ot  in  saecula  sacculorum.  Amen. 

Precibus  et  meritis  saiiclissimae  Dei  Genilricis 
Mariai  semper  Virginis,  cxercituumque  omnium 
cceleslium,  ei  universi  ccelus  angelorum  ,  Chernbim 
et  Serapliim,  prophetarum  el  aposlolornm,  niar- 
tyrum  ct  confessorum,  sanctorumque  omnium  in- 
lercessionibus,  ac  beaiorum  supplicalionibns,  mi- 
serere  tuac  creaturae,  mi  Deus  clemenlissinie ;  et  a 
dcxiris  tuis  in  hora  tremendi  judicii.  humiles  scrvos 
luos  colloca.  Neque,  o  Domine,  vit«  aiicior  ac 
(lalor,  ad  opera  nosira  mala,  quai  logem  luam  trans- 
grediendo  ,  commisimus,  jispexeris  ;  sed  poiius  ad 
immensam  clemcnliam  et  pietaiom,  alque  miseri- 
cordiam  luam  benigne  res|)icias,  obsci  ro,  nosliique 
niisercaris.  Amen. 


SANCTUS  DAMASUS,  PAPA 
De  Cliristo.  —  B.  Maricv  virginitas, 
Ciirisle  poiens  rerum,  redeunlis  coiiditor  levi, 


Vox  snmmi  sensusque  Dei,  quein  fiindil  ab  alia 
Menle  Paler,  tantique  dedil  consorlia  regni, 
Impia  tu  nostrce  domuisti  crimina  vitse, 
Passus  corporea  mnndnm  voslire  figiira, 
Adariqne  palam  populos,  Iiomineinque  fateri. 
Oiiom  Verbo  inclusum  Mari;e  mox  numinc  viso 
Virginei  tumuere  sinus,  iiinuptaqiie  Maier 
Aroflno  obsliipiiit  complcri  viscera  parlii, 
Aiiclorom  parilura  suiim,  morlalia  corda 


Arlificom  texere  poli  mundique,  siib  Imo 
Pociore,  quo  tolum  laie  compleciiiur  OrhefU. 
Et  qui  non  spatiis  lerrai,  non  aequoris  undis, 
Nec  capilur  coelo,  parvos  coiifluxit  in  arlus, 
Quin  el  supplicii  nomen  nexusque  suhisii  : 

nos  siibriperes  letlio,  mortemquc  fugnros 
Morte  lua,  niox  .xlhereas  eveclus  in  auras, 
Purgala  reparaiis  heium  le  luce,  Parenie  n 
Augustum  foveas,  foslis  iii  sjcpe  diebus 
Annua  sinceri  celcbrel  jejuiiia  Sacri. 


S  VNI/rUS  KUSEBIUS,  VERCELLENSIS  EPiSCOPUS. 


Dei  Filins  carnetn  iunnanam  dc  sancla  el  iinmacn- 
lala  Maria  Virciine  a^isntnpsit.  — /i.  Mariw  inlacla 
Virffinilas. 

Ciiin  iria  siiii  uMiim,  ol  unum  tiia,  esl  la- 
nicn  uiiicuique  personae  nianons  sua  propriclas. 
Palcr  enim  a.Ueri!iialem  habel  slnc  naiivilale, 
Filiiis  naiiviialem  cum  scternilalo,  Sp  rilus  vero 
bincius  processionem  sine  nalivilaie  cum  :eler- 
nilalo.  De  his  tribus  persouis  solam  Filii  perso- 
nam  pro  liberalione  humani  geiieris  hominein 
verum  sine  peecato  de  sancla  ei  immaculaia.  Ma- 
ria  Virgine  credimus  assuinpsisse ,  de  qua  iiovo 
ordine,  novaque  nativitaie  esl  genitus,  quia  In- 
lacia  virginiias  virilom  coitum  nescivii,  et  l'e- 
cunda  per  Spiritum  sanclum  carnis  materiain  mi- 
nistravit.  Qui  partus  Virginis  nec  ratione  colligilur, 
nec  exemplo  monstratur.  Quod  si  ralione  coliigitur, 
non  est  mirabile.  Si  exemplo  monslrainr,  non  esl 
singulare.  Nec  lamen  Spiriius  sanclus  Pater  esse 
credendus  esl  F"ilii  pro  eo  quod  Maria  eodem  Spi- 
ritu  sancto  obumbiata  concepit,  ne  Palres  Filii 
videamur  asscrere,  quoJ  ncfas  est  dici.  In  quo  miia 


bili  conceplu  ajdificaiiie  sibi  S.qiieiitia  domiiiii,V,  r- 
bum  caro  faclum  esi,  el  liabilavit  in  nobis.  [Joan.  i, 
14. )  Ncc  lamen  Verbum  i|.sum  in  cariic  coinor- 
siim,  at(iue  mulatum  est,  ui  desisteret  esse  Dous, 
qiiod  homo  esse  voliiissel.  Sed  ita  Verbum  caro 
lacium  est,  ut  non  lanlum  ibi  sit  Verburii  Doi ,  cl 
bominis  caro,  sed  etiam  raiionalis  hominis  ani.i,a, 
alqiie  hoc  lolum,  et  Deus  dioaliir  propler  D.  iiin,  el 
homo  propler  honiinem.  Iii  qiio  Doi  Filio  duascrc- 
dimus  esse  naluras ,  unain  Diviiiitatis ,  ;ilioraai 
humanilalis. 

Quas  ita  in  se  una  Cliristi  persona  univit,  ul  nec 
Divinitas  ab  humanilate,  nec  hunianilas  a  Diviiii- 
laie  possit  aliquando  sejungi.  Unde  perfeclus  Deus, 
perfectus  homo  iu  unilate  personse,  unus  estChri- 
stus.  Nec  lamen  quia  duas  diximiis  in  Filio  Doi 
esse  naturas,  duas  eausabimus  ineo  esse  persoiMSi. 
neTrinitati,  quod  absit  I  accedeie  videatur  quaier- 
niias. 

Dous  enini  Verbum  non  accepit  personano  Iiomi- 
nis,  sed  natur;ini,  et  in  aeternam  personam  Diviiii- 
latis  ici5;poralem  acccpit  substanliam  cainis.  licm 
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cum  iinius  substamiiti  credimus  osse  Paircm,  et 
Fiiiuuj  et  Spirilum  sanclum,  non  lamon  dicinms, 
ui  hujus  Trinilalis  unilatem  Maria  Yirgo  genuerit, 
sed  lanlummodo  Filium,  qui  solus  naluram  noslram 
in  unitale  sux  personai  assumpsii.  Incarnaiionem 
quoque  hujus  Fiiii  Dei  tola  Trinilas  operasse  cre- 
denda  esl,  quia  inscparabilia  sunt  opera  Trinilatis. 
Soliis  tanien  Filius  formam  acccpii  in  singularitate 
personae,  non  in  uniiaie  divini^e  nalur;c.  In  id  quod 
est  proprium  Filii,  non  quod  commune  Trinilaii, 
quae  fornia  iila  ad  unilaiem  persoiiic  quidem  allata 
esl,  adeo  ul  Filius  Dei,  et  Filius  lioininis  unus  sil 
Christus,  id  esi  Cluisius  in  his  duabus  naluris  iri- 
bus  exstal  subslnnliis  verbi,  quod  ad  solius  Dei 
essentiam  referendum  esi,  corporis  el  animge,  quod 
ad  verum  homiiiem  petiinei.  Ifiihel  igilur  in  se 
gcminarn  substaiiliam  divinilalis  suse  et  humanitatis 
nosuu'.  Hic  etiam  per  hoc,  qiiod  de  Deo  Patre  sinc 
viiio  prodii>,natus  lantum.  Nam  neque  faclus,  noque 
pr.Tedeslinalus  accipitur. 

Per  lioc  lamen,  quod  de  Maria  Yirgine  nalus  esl, 
el  praideslinaius  esse  credeniius  esl.  A:nb«  tamen 
in  illo  generationes  mjrabiles,  quia,  et  de  Patre 
anle  saecula  sine  matre  genilus,  el  in  fme  sseculo- 
rum  de  Malre  sisie  paire  esl  generatus.  Quod  lamen 
secuiidum  qiiod  esl  Deus  creavit  Mariani,  secundum 
quod  homo  est  creatus  ex  Maria,  ipse  Pater  Mariae 
Matris  su.nc,  el  Filius. 

Item  per  hoc  quod  Deus  est,  fequalis  est  Palri, 
per  hoc  quod  homo,  minor  esl  Patre.  Item  et  major, 
et  minor  credendus  esl.  In  forma  enim  Dei  eliam 
ipse  Filius  seipso  major  est  propter  humaniiaiem 
assumptam,  quia  Divinitas  inajor  esl.  In  forma  au- 
lem  hominis  etiam  ipse  Filius  seipso  major  esl  ad 


humanilalem,  quae  minor  divinilate  accipilur.  Iia 
secundum  divinilalem,  qu;e  lequalis  est  Palri,  ipse, 
elPaler  inajor  est  homine,  quem  sola  Filii  persona 
assumpsit.  liem  in  eo,  quod  qu.neri  polesi,  Fiiius 
sic  ccqualis,  el  miiior  esse  credilur.  Rcspondeamus 
secuudum  formam  Dei  servi  {Philip.  ii,  7),  minorel 
Palre  et  Spirilu  sanclo,  quiaiiec  Spirilus  sanclus  di- 
cilur  Paier,  nec  assumpsit  carneut.  Sed  sola  Fdii 
persona  siisccpit  carnem,  per  qiiam  minor  esse  crc- 
dilur  illis  personis  duabus.  Ilem  hic  Filius  a  Dco  Pali  c 
et  Spirilu  sancto  inseparabililer  discrelus  credilnr 
csse  pcrsona  ab  homiiic  assuii;plo  ex  Maria.  Iicni 
ciim  in  homineuna  exslal  persona,  cum  Paire  veio, 
elSpirilu  sanclo  nalura  divinilalis  suuj  subsianlia, 
missus  lamen  Filins  non  solum  a  Palre,  sed  a  Spi- 
rilu  sancio  niissus  esse  ciedendus  esl.  In  eo  qii.»,l 
ipse  per  prophelam  dii  it  :  Ei  nunc  Dominus  misii 
me,  el  Spiritus  ejus.  (ha.  xlviu,  16.)  A  se  ips<» 
quoque  niissus  accipiiur  pro  eo,  quod  sine  par.ibolis, 
non  solum  volunlas,  sed  et  opcialio  totius  Triiii- 
lalis  agiioscitur.  Hic  enim  qui  anle  sjecula  unige- 
nitus  est  vocalus  spirilualiler ,  primogenilus  cst 
factus.  Unigenilus  propter  Divinitalis  subslanliain  ; 
primogenilus  propler  assumptae  carnis  naturam,  in 
qua  suscepli  hominis  forina  juxta  eTangelicam  veri- 
talem  sine  peccaio  conceptus,  sine  poccaio  naiiis, 
sine  peccalo  mortuus  credilur,  qui  solus  pio  nobis 
peccalor  cst  factus,  id  est  sacrificium  pro  peccaiis 
nosiris.  Ei  tamen  Passloiicm  ipsam,  salva  diviiiiiaic 
sua  pro  deliclis  nostris  suslinuit,  morlique  Jmlica- 
tus,  et  cruci  veram  carnis  mortein  excepit ,  lerii  i 
quoque  die  virtute  propria  suscitatus  de  scpulcro 
surrexil.  {De  Trinit.  conf.,  H-15.) 


JULIUS  FIRMIC 

Ex  genere  Abralice  descendens  Maria  Virfjo  Deum 
concepit. 

Vos ,  domini  imperatores ,  sanctarum  aurium 
veslrarum  mihi  commodaie  palientiam,  ut  lolum 
clementise  vcstrae,  quod  promiliimus,  expliccinus. 
Cur  Deus,  id  esl  Filius  Dei,  homo  passus  est  fieri, 
brevi  ac  vera  pietati  veslrie  ralione  nionslrabilur. 
Cum  hominem  primum,  id  est  Adam,  ad  imaginem 
suam  Deus  faceret  {Gen.  i,  27),  cerlam  illi  nianda- 
lorum  dedit  legem.  Is  per  feminam  ,  id  esl  Evam, 
deceplus,  diaboli  persuasionibus ,  promiss.x  sibi 
gloriui  perdidit  dignitalem.  Ligiium  erat  iii  para- 
diso,  quo  proiuissorum  a  Deo  pra.'miorum  peididit 
graliam.  De  virginis  terrae  limo  homo  faclus  est  : 
Nundum  eniniy  ut  ail  Scriplura  {Gen.  u,  5),  supra 
terram  plueral,  Ilic  contemplis  mandalis  Dei,  hu- 
maiiuin  genus  mortalilatis  laqueis  afihxit.  Oporlebat 
hoc  lolum  el  reformari  el  corrigi,  ei  reforniaiio 
originis  debuit  reformare  primordia.  Ex  virginis 
terriE  limo  factus  Adam  praevaricalione  propria 
promissain  perdidit  vitam.  Per  Yirgiiiem  Maiiam 
vc  Spirilum  sanclum  Cliriblus  nalus,  el  immoriali- 
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tatem  acccpit  et  regnum.  Arlior  ligni  pesiireruni 
deceplis  pabulum  pradjuit  :  lignum  criicis  viiam 
immoitali  compage  restiluil.  Contempsit  Adani, 
obedivii  Deo  Cliristus.  Sic  divina  disposiiione  quid- 
(luid  Adam  pcrdidii  Cliribius  iiivenil.  Nam  posi 
multa  lempora  uovissimis  temporum  sp.iliis  (id  esl, 
novissima  pene  saeculorum  hebdomade),  Yirbiim 
Dei  huinano  se  miscuil  corpori,  ut  hominem  libe- 
rarel,  ut  morlem  vinceret,  iii  fragililaiem  hinnaiii 
corpuris  cum  divina  immort:iliiale  coujuiigrrei. 
(]uid  enim  faceret  tanta  turba  sauctorum  ?  Qua^ 
illis  spes  salulis?  Quod  meritorum  prajmium,  si 
sub  una  eademque  condiiione  sortis  iiiciuclabili- 
bus  morlaliiaiis  laqneis  eliam  ipsa  obligala  tciicre- 
lur?jNibiI  Abel,  nibil  Enocli,  nibil  Noe,  nihii  Snu, 
nihil  x\brahani,  nihil  Isaac,  nihil  Jacob  de  Dei  sibt 
misericordia  ac  niajeslale  proinitierenl :  irent  cliam 
ipsi  post  taulum  fidei  meritum  cum  ca^ieris  omni- 
bus  parilcr  addiclis,  et  omnes  Dei  saucios  uuum 
morlis  exitium  exciperel,  nec  haberet  apud  Deum 
pra2miu/ii  pielas,  si  una  eademque  omnes  condiii'> 
nioriis  baurirel.  Sed  Deus  AljMhT  clarius  a  cocli 
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siderilnis  promiseral  reymim  :  idco  ex  genere  Abra-     niineni  pariler  et  Deum  aiquaia  socieiaiis  compiua- 
lix'  (lescendens  Rlaria  Virgo  Deum  roiicepil,  nt  ^ii- 
adiclorum  lioniinum  sol)oies  innnorlalis  socielaiis 


vinculo  jungereltir,  el  sic  liuniiuium  genus  per  iio- 


lione  conjunclum,  ad  immorUinuitis  intperium  obc- 
dienliai  merilo  perveniret.  (Oe  errore  profan,  relig., 
cap.  26.) 


SANCTUS  ZENO,  VERONENSIS  EPISCOPUS. 


!.  —  De  Natmlale  Domini.  —  Virgo  peperit 
Deum. 

\.  Licel.  secl;e  sinl  plnres,  quai  injuriani  Ciirisli 
fabnlari  niianUir,  lauien  ircs  suDt  quodam  modo 
principales  :  e  quibns  dnaj  ejus,  quem  cupianl  de- 
pravalum,  simulanl  se  esse  cullrices.  Una  denlque 
asseril  Jesutn  Cbrisluuj  ab  ulero  Virginis  Mariae 
sunipsisse  principium,  Deumque  exinde  ob  jusli- 
liam  facium  esse,  noii  nalum  (I).  Alia  n)odcslius, 
sed  mordacins  nocens,  dicil  quidem  Dei  Filinni 
Deuni,  sed  iion  ex  Palre  nobililalis  perpeluiiaie 
progenilum;  fuisseque  lempus,  quando  nou  fuil  (2). 
Terlia  Juda^a  est  vere  caeca,  qme  cuui  in  lege  (ul 
dic^ere  solel)  sua  legat  ubique,  duas  Palris  el  Filii 
designari  personas,  lamen  nunc  usque  (onleiidit 
Dcum  Filium  non  babcre.  Quibus  omnibiis  exenii^la, 
vel  ratio,  qur.m  prosecnturi  sumus,  argumenlalio- 
iiis  loiius  iiiio  iclu  oiiines  nervos  abscindel.  Qua- 
prnpter  duas  esse  nativilales  Damiui  noslri  Jesu 


Cbrisli  necessario  scire  debel  popubis  Cbrisiianus, 
ne  quem  paiiaiur  errorem  :  unam,  qua  niilus  esl, 
alteram,  qua  renatus.  Sed  sicut  esi  spirilalis  prima 
sirie  niatre,  ita  sine  palre  secunda  carnalis.  Il;ec 
mirauda,  inenarrabilis  illa,  proplieia  dicenle  :  Naii- 
viialem  {'5)  ejus  quis  enarrabii?  {Isa.  liii,  8.)  Cur 
aulem  sil  inenarrabilis,  Palre  loqiienie  noscamus. 
Dominus  ipse  nos  edocei  :  Eructavit  cor  meum  ver- 
buni  bonum,  elc.  {Psal.  xliv,  2.)  Ei  apud  Salomo- 
nem  bacienus  diceiis  :  Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi 
anle  omnem  creaturam.  {Eccli.  x\iv,  5.) 

II.  Ciim  bnee  ila  sinl ,  bnmanitas  le  versuia 
cogiiosce  vel  sero,  el  inlemiieranli  liiiguae;  silcniij 
f.  enos  impone.  Demeniise  genus  esl,  invisibilis  iii- 
coinpreliensibilisque  (4)  vt.ile  opinari  secrelum  , 
ejiisque  inlerna  disculere,  cujus  exiraria  nequeai 
SMspic;iri  :  quia  Deus  boc  cst,  quod  esl  {Exod.  in, 
14)  :  quod  vero  liouio  definiendum  pulaveril  (.^)  nou 
-(\sl.  Nam  et  JoaDUCS  aposiolus  in  Eva'  g  lio  quid 


(!)  ILiMcilci  miilli  Cbrislum  !iOi)unei;i  i.a:  tu:n 
csse.  ac  e  M;iiiie  nlcro  priiicipimn  sump-is^c  pro- 
(!i(i(Munl.  Qualenus  vcro  id<'m  oh  justviiini  Deus 
fueiiis  Iradiiiir,  fuil  qMidem  bie  INesiorii  celeliris 
error,  al  qni  jamdiii  anle  a  Panlo  Samosjiteno  et 
Pliolino  pr;ie(licalus  lucrat,  iioc  lameo  discriituiM  , 
qu;)»l  INe-torius,  notaiiie  Gariierio  (iis^eit.  7,  De 
crtii  et  incremcmis  hn  resis  Velagianiv  c.  7,  doeuit 
Chrislum  boaiinem  nv)!i  e\  meriii^,  sed  ex  divin;» 
gr-iLia  j;un  iiuh^  ;)  i!i;iii  is  t;!;'!»)  a  diviiio  Vci  b  )  as- 
s;i;iiplu:n  fuisse  ;  ciim  Patiliis  S;unos:ileiins  el  Pho- 
li:ius  ciuiulem  Ciirisliim  bominem  n.uum  dixerin!, 
(jiii  ex  virluiuiji  meiilo  {jn&tilianr  Zt  no  \o  ai)  i.i 
Deum  profccerii.  Vide  aiiaibeinalismuni  lu  libelii 
(!e  nomine  Kii(iiii ,  qucm  eodem  leiupore  iNorisius 
el  C.;»rn!  rius  ediderunl.  {iuic  errori  pra^cinuissc 
\ideiur  Oi  ig^-sus,  I.  u  Peri-Arclion.  c.  6  :  t  Viriu- 
l;!!!!  siiai!!ii!,  iiujiiiens,  nieriio  aiiima  Christi  ciim 
Verlu)  Dei  lUium  ellieilur.  »  Plioiiniasios  aiileiu 
(luos  ;il;i  Zenoniana^  ;c!aiis  Patres  passim  lefeiluiil, 
nostruiu  iiiulorem  voliusso  pcrsi!"ingefe,  iaeile  in- 
leiliges. 

(2)  lia^c  esi  liyeresis  Ari3norum,qui,  elsi  Ciirislum 
Dei  Filiiim  prasdicarenl,  non  lameii  ab  aiierno,  sed 
in  lempore  geniliim  proJidere,  unde  eff.iium  ill.id 
apiid  ipsos  soleiiiue  :  Fiiit  tenipus,  quando  nun  [uti. 
Vnicsis  Aibanasium,  de  decrelis  iSic*nis,  ti.  18, 
llilarium,  1.  ivet  \[  De  Triiiitale,  uhi  ips:im  Arii  cpi- 
slolam  ailegai,  iu  qua  eadem  formula  iuijulcalur.  i%e- 
(jue  mireris,  qiiOil  liie  Filins  Deus  dici  pouierii,  ei 
nibilominus  negari  Pairi  co;elernus  ei  ujqualis  :  nam 
illum  DeuDi  ahusive  falebanlur  Ariani,  non  proprie, 
nl  ex  ildarii  Fiag.  n.  2G  ct  aliuiide  noiiim  esi. 
l'eroiien.jis  ediiioujs  aueioies,  cum  Zenonem  SGeculo 
111  vixisse  ( Oiitenilanl,  eunidem  errorem  a{ligunl 
Origeni,  qui  lameii  iiium  expresse  reprebenilil  in 
fragiueiiLo,  quod  reeiiai  Aibanasius  de  decieiis  Mi- 
(.,\iiiis,  n.  27  :  «  iiileiligal  eiiiu),  inquit  ilte,  qui  di- 
cerc  audiii,  Fuit  ali([uando,  C;un  non  essel  Fiiius.  » 
itiinc  quideii*  probaiur,  alioo  quosdam  bunc  enorem 


id  lemporis  doeui^cA^  qcens  Or^genes  reprebenderel. 
i>io:iysiiiS  ({uoip.ir  Alexaudriiius,  Origenis  d;seipulus, 
in  cpisl.  ad  l^]i!pbr;uiorem  el  Aii  moniiim,  cujus 
fraguieiitum  supped  tiit  A(b;u!:is  i  epislola  de  senieM- 
lia  Dioiiysii,  n.  4,  S;jlteili;inos  impngMaus  :  «  i^iienim, 
ail,  cum  sil  rcs  f;iela,  non  er;tl,  ani!'/ji!;im  lierel.  » 
At  ea  de'  causa  ad  Dionysium  PKtni;i!,um  il!e  dcla- 
tiis,  et  ab  eodem  reprelieiisiis,  apoiogia  sesc  purga- 
vi!,  iri  quam  miilia  coiijecil,  quibns  eum  errorem 
K^jicil,  qiicm  subinde  Ariani  excepfMc  :  uiule  cum 
lu  ejus  iiueioriiaiem  pro  se  allt  g.jrt'iil,  Atlta!i:isius 
loeo  memoralo  num.  9,  pr;i;decess()iis  bui  senlen- 
liam  optimo  vindieal,  auclorilaicnnpie  ex  inimico- 
riim  manibiis  naviter  eripil.  Iia(]ue  etsi  (juidam 
olim  Alexandriai  eum  errorem  docuerint,  quem  Ori- 
genes  peislringit ;  nou  bos  lamen,  qiii  nibil  ad  iios 
perlinebaiil,  sed  Ai  ianos,  qui  bisce  quoque  in  loeis 
e:un  foriuulam  evuigaveranl,  s;uictus  Zcno  fcriio 
voluisse  cognoseilnr. 

(5)  ///t?>wn rnfci/is  porro  di"vini  Verbi  n;iiivil;is  di- 
ciiur,  non  quoad  facium,  quodper  /idem  nolum  e.>l, 
non  ignoluiu ,  ui  quidani  Ai  iaiiorum  perperam 
jactiUiuit  ;  sed  quo;id 'moduui  nasceiuli. 

(4)  Scilicel  Dei.  P;iul()  posi,  secreium  ad  gener.i- 
lionem  priecipue  divini  Veibi  pertiiiet,  de  qua  ab 
homiiie  non  teiiiere  esse  inquireudum  audor  s.nopis- 
siiiie  moiiel. 

(5)  Solemuis  et  fieqiieus  apud  Paires  seoteiitia 
esl,  (juidqnid  dicatui'  de  Deo,  id  Deuin  vere  non  essc  : 
«  iiomiiies  enim,  »  ui  scite  animadveriil  Fiilgeu- 
liiis  in  li!>ro  Conira  serm.  Fnst.  c.  5,  «  carn.tlibiis 
sensibiis  dediii  eiiam  ip.sum  Deum  non  possunt 
nisi  carnaliter  cogilare.  T;"les  aulem  dum  in  luio 
carnis  aniuias  volviuii,  C!e;iiis  pluuitasiiu^libus  el 
gravaii  poiidere  v.iiiita! is,  (inaiito  inagis  iii  ilUriiUi 
lerum  cogilaiione  v(jrs:iiiiur,  t|i!;e  coiporeis  oculia 
(  orpoieam  iugeninl  mob  iu,  tanio  inivius  pobsunt  ad 
inieiligendam  coiisceiidere  deilniem.  d  Qu^tmobrem 
A];irius  Victoriniis,  i.  i\  Adversiis  Arium,  pra-claie 
objei  vavii,  quodcuin  Deo  liia  aliii  inando  iribuiiniis. 
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j»raj(licel,  iVatres,  acc;i|»!l(i  :  Iii  principio,  iiiquii, 
eral  Vevbum^  el  Verbum  erat  a\nid  Deum,  et  !)eus 
erul  Verbnm  :  lioc  erat  in  principio  apud  Deum. 
(Joan,  i,i,2.)  A^linirabilis  gralia,  fratres  dileclissinii, 
conspicuDe  veriialis,  ([\\x  dum  secerni  poiesl,  lau^en 
sibinjel  exlerna  esse  non  polesL  Si  enim  Yerbum 
in  l>eo  esl,  el  Deus  csl  Vcrbum,  el  boc  esl,  in  (jno 
esf,  (luod  ilie  est,  q-n  inesl ,  duplcx  persona,  dnplex 
vocabulum,  sed  originalis  perpeuiilatiS  ac  deiialis 
esl  una  subsl:\nliu,  Donjino  ipso  dicente  :  ligo  et 
Pater  unurn  sumus  {Joan.  x,  30)  ;  quod  non  ulique 
sic  ail,  ut  in  unun\  duos  redigendo  confunderei, 
sed  ut  duorum  unam  diviniiatis  polesialis(|ue  essc 
omnipolenliam  nos  docerel.  Sequitur,  ac  dicit  : 
Omnia  per  ipsum  facUi  sunl,  ac  sine  ipso  fnctum  cst 
nihil.  {Joan.  i,  3.) 

III.  Videnmus  nunc,  oplime  Cbrisiiane,  quemad- 
modum  inier  Palrem  Filiumque  tcmpus  infulcias  : 
si  enim  tempori,  non  sibi  debent,  quod  esl  alter 
alteri  obnoxius  ;  procul  dubio,  ul  tu  vis,  major  est 
natura,  qumi  Deus.  At  cum  naluram  ex  nibilo  fe- 
cerii  Cbristus  ;  sit  aulem  ex  natura  tenjpus,  iuc- 
pium  saiis  esl,  0{)us  suo  p'-3eponere  arlifici  :  ac  pcr 
boc  solum  inleresl,  quod  soli  se  sciunl.  Dcnique 
apud  Isaiam  ad  Filium  sic  dicit  :  Dominus  Deus 
sabnolh  :  Faligala  esi  Mgijplus,  el  mercalus  A^lhio- 
pnm  :  ex  Saba  viri  excelsi  ad  le' transibunl,  et  lui 
crunl  servi ,  el  sequentur  te  alligati  compedibus,  et 
adorabuni  le,  et  in  te  precabunlur ,  quoniam  in  te 
Deus  estf  et  non  est  Deus  alius  prwler  te.  {isa.  xlv, 
i4.)Sed  cl  Jcremias  codem  spirilu  loquitur  dicens  : 
llic  est  Deus  nosler,  et  non  depntabiiur  Deus  alius 
absqueipso  :  qui  adinvenit  viam  prudenliw,  el  rcve- 
lavit  eam  Jacob  puero  suo,  et  Israel  dileclo  aibi.  Post 
hwc  in  lerris  visus  es',  el  cum  hominibus  conversatus 
est.  {Baruch  iii,3G,  37,  58.)  Qua  in  specie,  Spirilu 
sanclo  loqiienle,  noscamiis  :  Et  homo  esl,  inquil, 
el  quis  cognoscit  enm  ?{Jerem.  xvii,  9  ex  LXX.)  Si 
iia  csl,  qtiomoJo  ergo  possei  agnosci,  prodidii  Isaias 
liis  verbis  :  Audite  iianue,  domus  David  :  Non  pu- 
sillum  vobis  cerlamen  cum  honiinibus ;  quoniam  Deus 
prwstat  ogonem.  Propler  hoc  dabit  Deus  vobis  si- 
gnum.  Ecce  virgo  in  ulero  accipiet,  et  pariet  filium, 
et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel.  Bulyrum  et  mel 
manducabil  priusquam  cognoscal  puer  bonum,  aut 
malum.  Quod  sigiium  ex  prodroini  qiioquc  ejus 
dcsignalione  dilucidavii  alio  loco  bis  verbis  :  Ecce 
mitlo  angelum  meum  ante  faciem  luam,  qui  prwpa- 
rabit  viam  tuam.  Quis  esl  iste  angelus,  fralr(^s,  iiisi 
Joannes  Baplisla  ?  cujus  esl  pra^paratio  :  Vox  cla- 
mantis  in  deserto  :  Parate  viam  Domini,  rectas  fa- 
cite  senMas  Dei  iiostri. 

qu;xi  Deo  conveiiiunl,  iit  esse,  vivere,  et  intelligere, 
eiim  adbuc  non  esse  quidem  ista,  qux  diciimis, 
quod  Hle  super  omnin  sit  :  ei  siil)dit  :  t  Quare  et 
ioxi-Kcnpy.ioq,  ei  uvovaiog,  el  uvovg,  el  i^wos-  sine 
cxjiisieniia,  sine  siibsianlia,  sine  iiilelligeiitia,  sine 
vila  (licilur,  non  (|nidein  per  (TripY)(ji-j,  id  esl  non 
|,er  privaiionem,  sed  pcr  supralationem.  Omnia 
eiiiin  (|nac  vocos  nominanl,  posl  ipsuiii  sunl ;  uiidc 
ncc  ov  iicd  iiKiuis  7r/5o6v.  »  Ouaiii  iii  rcin  Dauiascc- 
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IV.  Nuiicvidcamus  quai  coiisequnniur.  Per  idem 
lcmpiis  du.x'  cognal;ie  roncipiiinl,  una  conlra  spcm, 
allcra  vcrbo.  Ila^c  miralur  sc  babere,  quod  nescil  : 
la'laiur  illa,  qiiia  discit.  Elisabetb  slerilis  fccnniliiaie 
tumct  fcliciter  venler,  Maria»  majesiate.  Illa  praj- 
conein  poriat,  hxc.  judicem.  Exsiillalc,  fcminai, 
pro  uolioncinque  vcslri  scxus  agnoscilc.  Culpa  de- 
lota  vcicri,  ccce  pcr  vos  jiingimur  coelo  ;  aiiiis  cnim 
peperit  angcbim,  et  Virgo  Dcum.  llic  esi  Diuis 
nosler,  qiii  dignilate  inlerim  seposiia,  non  tainen 
lioleslale,  ainore  bominis  siii,  cujus  formam  fueral 
subilurus,  et  creaturam,  ut  angelus,  boino,  piicr, 
sponsus,  g'gas,  crucinxus,  scpullus,  priniogenV.us 
a  morluis  diccrcliir.  Ilic  e^t,  iiiqiiam,  qui  in  omni- 
bus  omnia  csi  :  qiioniam  pcr  ipsum  et  iu  ipso  siinl 
omnia.  Nec  vos  movcat,  fratrcs,  siccnlaris  ac  vero 
pucrilis  inconsideraloriim  Iiominum  dispnlaJio  : 
qui  ideo  juslum  paliuntur  errorcm,  quia  Cbrisluiu 
non  cx  Deo  considerant  liominem  factiiu),  sed  ex 
bomiiie.  Caileriim  si  spiiilaliler  sapcrciil,  in  ipso, 
qiiod  infirmissimum  pulani,  boc  poiissimiim  pro^di- 
carent.  Eienim  vere  pcrfectus  Deus  non  essel,  si 
esset  aliqiiid,  quod  esse  volcns  esse  non  posset. 
Deiiique  vuliis  scire  compcndio  veritatcm?  Factus 
cst,  quod  noii  erat  :  nec  tamcn  desiil  csse,  anie 
quod  fueraL  (Lib.  ii,  Iraci.  7.) 


II.  —  De  Nativilnle  Domini.  —  B.  Maria  decem  mcn  - 
'  sium  fii^tidia  nescit. —  Virgo  incorrupla  conrepil, 
posl  conceptnm  Virgo  peperit,  posl  partum  Viry<} 
permansil. 

I.  Insn-picaldlis  sccreti  revcrenda^qiie  nnijcstalis 
vera  cogi.iiio  cst,  Denm  noii  nosse  iiisi  Deum  ;  ni- 
bi!({uc  cx  co  aiiipliiis  requirendum,  quam  ut  quis 
ejus  noveiil  voluntatcm,  sine  qua  ei  nec  legiiimc 
servire  poierii,  nec  placere.  Cicterum  providcntis 
Dci  de  Dco  argumenlaiionibus  vanis  opinarl  vcllij 
disposilum,  non  colenlis  esi,  sed  dementis  :  maxiimi 
si  Deus,  ut  conieniiosi  piilanl,  disposiiioni  sul-ja- 
ccat;remolis  cnim  paulisper  nominibus  Patris  et 
Filii,  non  potcs  nosse  ulcr  paiialur  injiiriam  ;  nisi 
qiiod  ambo  paliuniur,  ipiia  ainborum  unir.u  nomen 
esi  Deus.  Igiliir  duas  nalivitalcs  essc  Domini  noslri 
Jesu  Cbrisii  ruJis,  aiit  negligens  discc,  Ciiristiane, 
ne  quo  decipiaris  errore.  Unam,  quam  libi  non  licct 
qu;erere,  alicram,  quam  Icgitime,  si  possis,  pcrmil- 
tcris  edocerc.  Prima  ilaijiie  Nativitalis  Domini  nostri 
in  Palris  ei  Filii  taiiium  coiiscicnlia  manei,  ncc 
quidquam  babet  interjcctum,  neque  coiisciiim,  quod 
ex  palerni  oris  affectu  processit  uiio  consensu.  Se- 
cunda  vero  carnalis  sicut  cst  freqiienlibus  oraculis 
proiliUi,  ita  invenimus  esse  coinplctam, 

II.  Etcniiii  Deus  Dei  Filius,  leuiporc  coiisliluto, 

niis,  I.  I,  c.  4-,  congriientius  esse  docuil,  <  ila  de 
Dco  praedic;ire  aliquid,  ut  ei  omiiia  detraliaiiliir, 
qiiippe  niliil  est  eoriim,  qiiye  siml,  inio  voro  supia 
ipsiim  ess(^  i  lliiic  plerisqiie  lum  Palribus,  lum  pbi- 
losopliis  placiiit,  iil  qui  definire  velii  Dciim,  neg;iiidi 
polius,  quam  afliimandi  formiilis  ulaiiir;  n:iin,  iii 
srrihit  Aiigusliims,  in  Psal.  Lxxxiv  :  <  Facilius  di- 
cimus  quid  iion  sii,  ipi  in  quid  sil.  » 
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(lissimnlata  inlcrim  majeslaio,  al)  aMlicrea  sede  pro- 
feclus,  in  praedeslinala^  Virginis  lemplo  sibimel 
onslramelaliir,  quibns  laienler  iiifundilur  in  homi- 
nem  gigniiurns,  ibidcmque  saivo,  quod  eral,  medi- 
tAtnr  esse ,  qnod  non  erat.  Mislus  ilaqne  bunjan^e 
rarni  se  Hngit  inlanlen».  Mari;c  snpcrbus  emical 
xenler,  non  munerc  conjngali,  sc:d  lide,  Verbo,  non 
.semine.  Decem  mensium  faslidia  nescil  (G),  nipoie 
qnai  in  se  Crealorem  mundi  concepit  :  parlurii  non 
dolore,  sed  gaudio.  Mira  res  :  exsullans  exponit 
infanlem  lolius  nalnrne  anliqnii;Ue  majoreni. Vilerea 
rndis  non  gemil  (7)  feta.  Non  mnn(him,  ul  assolcl, 
Infiins  fnsus  ingrediens,  spoiite  vit;n  reptanlis  pra'- 
v:.is  lacryniis  auspicalur.  Non  Mater  ejns  lanti  par- 

(0)  llic  perspioue  alluditnr  ad  ilia  Virgilii  {Ecloq. 
]v,  Gl)  : 

 Muiri 

Lonfia  (lecein  lulernnt  fasiidiu  menses. 
Ex  qnii)us  Zeiioniaiiam  locntionem  manasse  nibii 
;!inbii:;imns,  sicnli  et  similem  sancti  Ainbrosii  serm. 
45,  Ih  psdl.  cxviii,  11.  IG,  cum  vialrem  longo  decem 
mensinm  fustidio  pii  felus  on&ra  porlantem  dixit. 
Ouamvis  aulem  ea  poctne  verba  de  Innaribns  mensi- 
i>ns  accipienda  aliqui  velinl,  nt  :id  novrm  circiier 
volares  menses  rcdiganlnr  :  lamen  de  solaribus  in- 
lelligenda  pulamus,  cum  parlus  lcgitimi  lempus  non 
sohun  nouum ,  sed  decininm  eiiam  mensem  esse 
jilnres  docnerint.  Snpienti.ne  c;ip.  vm,  2  :  Decem 
inensitim  tempore  coagululus  sum  in  sangulne,  Anlns 
€eHins,  lib.  in,  cap.  1G,  ISocl.  Atiic.  :  «  Mulla  opi- 

iMO,  inquii,  eaqne  jam  pro  ce.rto  recepta  gigni 

boaiinem  seplimo  rarenicr,  nniiqnam  octavo,  sa'T 
iiennmero  decimo  mense  :  el  pro  menseqnidem  de- 
riino  aiitiquos  bene  mnlios  tuin  Graicos,  tuin  Laii- 
nos  laudai.  auclores.  Id  aniem  adeo  persnasnm 
{{(unanis  fnii,  ul  iege  lala  legiliinos  baberi  jnsserinl 
parlns,  qni  ('ecimo  post  patris  iDortem  n-ense  edili 
luerinl.  in  L.  Gallus  D.  Delib.  el  postli.  et  L.  uh. 
Oe  puslli.  Iia:red.y  b;ec  legunlur  :  «  Si  iilius,  vel  filia 
jnxia  decem  mensinm  spalinm  post  inorlem  pali  is 
cdiia  fueriiii,  b:ieredes  sunio.  »  Decemvirorum  sen- 
lenliam  lauilal  Gellius,  nec  non  Adriani  decrelum, 
(|uo  ad  undecimum  eliam  mensem  res  proiracla 
fuii  :  cui  s^ntenlia}  alii  cum  ilippijcraie  conseniiunt. 
Marlinus  Schurigius,  in  Embryologia  liist.  medic^ 
secl.  IV,  cap.  2,  §  1  el  9,  boc  de  jirgumenio  mulla 
dispulat  luculenier,  ac  plurium  auctornm  testiino- 
nia  pro  mense  deciino  recilat.  Inler  sacros  autcm 
scriplores,  prceter  Zcnonem  laudari  possent  Ainbro- 
sins,  lib.  \  De  fide,  cap.  1,  nnm.  li  ;  Hieronymns 
in  Helvidinm ,  nnm.  2;  Cbrysologus  serm.  5  et  G 
De  Symbolo,  etc. 

{!)  Felam  lalius  patere ,  quam  gravidam,  iia  ut 
gravidw  solum  vocentur,  quae  fetum  in  ntero  gernnl ; 
feta^  autem  ,  quse  fetum  nnper  emisere ,  aucior  est 
Gensorinus,  De  die  natali  ^  cap.  M,  in  qiiem  h  ge 
Vossinm,  iib.  v  Instit.  oraior.  pag.  278.  Feto".  qui- 
dem  a  Varrone,  De  rerustica,  puerperae  appellauiur, 
ci  Cerdae  animadversio  est  in  lib.  vin  Virgilii 
."Eneid,  v.  650,  gravida  animalia  nunquam  fela  no- 
ininari ;  quod  etsi  apud  Virgilium  sit  vernm,  apnd 
alios  omnes  non  iiem,  nt  Basilius  Faber,  in  Thesauro, 
observavil.  Rudis  porro  feia  Virgo  Cliristi  inaltT  di- 
citur  a  noslro  scriptore  posl  parium,  ut  significclur 
eam  antea  non  |)eperisse  aniplius  :  rudis  cnim  vo- 
caiur,  quidquid  novum  et  recens ,  nec  usu  elabora- 
lum  esl.  Solenl  autem  rudes  el  novae  parientes  do- 
iores  pati  majores,  quam  reliquae.  Hic  igitur  Mari;e 
privilegium  eirerlur,  qnie  licei  rudis  fela  non  cjemit. 

(8)  Mirum  Ciiipiam  fortasse  vidcbilur  anclo- 
reai  lam  discriis  verbis  Mariic  virgijiiiaiem  prai- 
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tus  pondeie  exhausla  ,  totis  pallens  jacuit  resolnta 
visceribus.  Non  Filius  Matris,  aut  suis  est  uHis 
sordibus  delibutus;  neque  enim  revcra  aliquid  circa 
se  habere  posset  immundum ,  qui  liumani  generis 
peccata  ,  sordes  el  maculas  veneral  mundaiurns. 
Deniqne  purgaliones,  qnoe  sunt  tarditate  periculosse, 
nulla  pneruin  maiernorum  vlscerum  prosecuta  snnt 
damna.  Nulla  adhibita  rudi  felaj  sueto  more  fo- 
menla  ;  neqne  enim  ,  fratres  ,  his  poterat  indigere, 
qua^  acclpere  in  ulerum  meruerat  Filinm  animarnm 
omninm  Salvalorem.  0  magnum  Sacrameniuin  l 
Maria  (8)Virgo  incorrupla  concepit,  posl  conceptu;n 
Virgo  peperit,  postpartum  Virgo  permansit.  Obste- 
fricis  (9)  incredulae  periclilantis  enixam ,  in  tesii- 

dicaie  aiqne  slainere.  Cerie  contra  aliquem  ejus 
a^falis  errorein  tam  prjecisa  confessio  ;  unde  suh 
ideni  tempns  pro  rod^  ni  dogmnle  piignanles  legin  ns 
saiictum  Anibiosium  Mediolanensem,  lib.  De  insiit. 
virgin.  acap.  5,  et  sanctum  Gaudcniium  Bi  ixiannm, 
tract.  9,  pag.  lOO.qui  qnosdam  impngnanl,  qni- 
bus  Maria  in  Chrisii  conceptione  quidem  virgo 
credebatnr,  sed  quje  vel  iii  partn  ,  vel  post  parlnm 
virgo  non  fnerit.  Episcopnm  qnemdam  Ambrosius 
aperte  indicat,  quein  alii  Bonosum  fnisse  censent, 
cujus  judicium  ad  vicinos  praesules  Capuana  syn- 
odns  remiserat. 

(9)  M;igna  hoc  loco  mulilalio  ab  editoribus  Vero- 
nensibus  facta  a  voce  obstelricis  usque  ad  curata  rc- 
cessit.  Texluin  resiiluimusex  mss.  et  editione  priina, 
ex  qua  inlegrum  hunc  locum  recitavit  Baronius, 
iinm.  6  et  7  Apparatus  ad  Annales  Eccles»  ,  et  cx 
ipso  alii.  Olfendit  editores,  ni  videlnr,  h.TC  fabula, 
qnam  salius  detrnncandam,  qnam  reriiiqnendam  pu- 
larunl.  Al  si  ea  fabnla  minus  probetur,  inlacloau- 
ctoris  lextu,  id  in  adnotaiione  aliqna  animadverterc 
saiis  fucrit.  Cajternm  nt  de  ipsa  re  pro  vindicando 
Zenone  aliquid  dicamus,  solemne  apud  anliqnos  fuit 
enicere  ,  ut  virgines  iiispicerentur  per  obsteirices  , 
quo  probareinr,  utrum  lalesessenl  necne.  Vide  Cy- 
priaiinm,  epist.  G2;  Ambrosium,  epist.  5,  n.  10,  ad 
Syagrium  ;  Augustinum,  De  civ.  Dei  lib.  iii,  cap,  18. 
Idem  autem  Mariae  Christi  Mairi  accidisse  traditum 
est  a  nonnnllis  apud  Clemcntem  Alexaiidrinnm, 
I.  VII  Stromalum,  p.  889  :  «  Quidam  enim  dicunt 
eain,  postquam  pcparisset,  inspectam  ab  obstctrice, 
inveiitam  fuisse  virginem.  » Uaec  fabula  originem  ha- 
buit  ex  libro  De  S.  Maria  ei  obsteirice,  qni  in  de- 
creto  Gelasiano  referlur  inter  apocrypha.  Simile 
ouidpiam  Icgitur  in  Prolo-Evangelio  Jacobi,  apnd 
Fabricium,  in  Codice  apocrypho,  p.  51?,  n.  i9,  in 
quo  tamen  ,  num.  20  ,  non  obsletrici ,  sdl  Salome , 
qnye  una  cnm  obstetrice  ad  Maiiain  ingressa  tradi- 
tur  ,  lum  virginilalis  probaiio  per  lactum,  lum  ma- 
nus  punitio  et  curalio  tribnitnr.  Al  in  Evangelio  in- 
funiioR  ex  Arabico  Latiniiate  donato  ab  Henrico  Sikio, 
pag.  170  codicis  apocryphi,  nulla  probatio  per  obsie- 
tricem  memoratur,  sed  sola  sanatio.  Hanc  fabulam 
explodil  inler  caeteros  Hieronymus,  ut  ab  apocryphis 
monuinentis  derivaiam  ,  his  contra  Ilclvidium  ver- 
bis  :  <  NuIIa  ibi  obstetrix  ,  nulla  muliercularum  se- 
dnlitas  intervenil.  Ipsa  Maria  involvil  infantem,  ip^^a 
ei  maier,  ct  obsleirix  fnii;  nam  ipsa  collocavil  eum 
in  praesepio,  ipsa  pannis  involvebat  {Luc.  ii,  7), 
uiide  cominenta  refellnntur  apocryphorum.  »  Lege 
Suidam  ,  voce  TTqaoO?,  qui  eamdem  obsietricis  la- 
bulam,  uti  ab  Hebrjeo  sequioris  aevi  descripta  aliter 
fuerat,fiise  refert.  Matihaeus  Bossns,  Veronensis, 
epist.  79,  lib.  i,  ad  Polyclelum  Physicum,  hane  re- 
fellit  fabeliam ,  cnjusmodi  apud  Suidam  reciiatur  , 
coniinebatur  antcm  SGparatim  a  Suida^  operiijus  in 
uis.  Valicauo  simiii  plane  illi,  quein  camdem  Suid.c 
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inoiiiuin  reperl;»  ejusdeni  esso  virginilalis,  inceinli- 
lur  manus;  qua  lacto  inranle ,  siaiini  eJax  illa 
flamnia  sopil  ir;  sicque  illa  nicilica  feliciler  cnriosa, 
dein  adrnirala  Mnlitjreni  Virgiiicni,  adniirala  Infan- 
tein  Deum,  ingenli  gaudio  exsullans  ,  quic  cnraliim 
venerat,  curala  recessil.  Ila  Cliristus  iii  lioniinein 
se  fecil  nasci,  qucmadmodum  lioino  non  polesl 
iiasci.  Tolum  (leiii([ue  sua  luce  resplendens  corpus 
sinc  umbra  gestabai  :  humilis  carne,  secj  exc<dsus 
omnipoienlije  majeslale.  Qui  sane  ideo  carnem  esi 
dignalus  induere,  ul  nemo  se  possit  per  carnem, 
cum  jiidicii  dies  veneril,  excusare.  (Lib.ii,  lr;\cl.  8.) 

lii.  —  Verpelua  B.  Marice  virginilas.  —  Parlnrit 
Maria  non  dolure^  scd  ijaudio. 
L  Secuiidum  quod  Deus  suos  promiserai  pcr  pro- 
phelas,  Filium  suum  Salvalorem  generi  humano  se 
esse  missiirum  commodum  lenipore  maluro,  divini- 
lalis  inierim  digiiilate  dcposita,  non  lanien  polc- 
siate,  coelo  egressus,  meiaiura  prjedicla  sacrario 
lempli  virginalls  iiospes  pudicus  illabilur;  ibidein- 
que,  qualis  velit  esse,  disponii.  Imo,  <iuod  jam  olim 
disposueral  complendum,  laienler  assumit;  namque 
requiescil  libens  florenlissimo  in  domicilio  casiita- 
lis,  ei  in  visceribus  sacrae  Virginis  comparal  sibi 
corpus  suo  judicio  nasciturus.  In  hominem  coapta- 
lus ,  in  leguinenlo  carnis  includiiur  Deus;  huma- 
namque  vitam  mutualur  de  lempore,qui  praeslat 
lemporibus  aeternilatem.  Mira  rcs  :  concipii  Mnria 
de  ipso,  quem  parit  :  lumct  ulerus  m;deslale  ,  nou 
semine,  capilque  Virgo,  qiiem  nunulns  miin:ii(iuc 
non  capit  pleniludo.  Interea  promovenl  suiim  mem- 
bra  faclorem ,  et  opus  sui  (igura  veslit  arlificem. 
rarluril  Maria  non  dolore,  sed  gaudio  :  nascitur 
sinepatre  Filius  (10)  non  lolus  matris,  sibi  debens, 
quod  conceplus  esi,  donans  malri,  quod  nalus,  quje 
"principaliler  stupet  talem  sibi  Filiuiu  provenisse,  qui 
cx  se  natiis  non  crederetur,  nisi  quia  sicut  iuil 
virgo  incorrupta  post  conceptum ,  pcrmanet  lalis 
quoque  post  parlum. 

11.  0  nova  raliol  Amore  imaginis  suai  coactus  in 
infanlem,  vagil  Deus  :  paliturque  se  p;uiiiisalligari , 
(jui  tolius  orbisdebila  veneral  soluluriis.  Iii  siabnli 
pra'sepe  deponitur,  populorum  Paslorem  pabulum- 
que  se  esse  contestans.  Subjicit  se  gradibus  aiiaiis, 
cujus  aelernitas  in  se  non  admillil  iEtalem.  Toium 
conlra  conscienliam  suam,  ul  homo  innrmus  pati- 
lur,  ul  homini  mortis  lege  consumpto  immort;i!iias 

narraiionem  separalim  coniinentem  in  biblioiheca 
regia  ParisitM)si,  nuni.  5437,  exsislere  Kusierus,  in 
nolis  ad  Suid;im,  leslatur.  Malib;x;i  aiitem  Bossi 
lempore  ea  fabulosa  narralio  Laliiie  reddiia  fueral  a 
Lauro  Qiiirino  Creiensi  palricio  Veneio  ,  el  doiio 
data  regi  Renaio  a  xMarcello,  circumferel)aiur,  quod 
r»osso  ejus  refelleiulai  occasio  fuil.  Sed  ui  ad  Zeno- 
iiem  revertamur,  anliquum  hunc  Palrem  ex  aliquo 
apo(  lypho  fonte  fabulain  ebibisse  paut,  quod  aliis 
(luoijue  aniiqnis,  imo  anliqoioribus ,  non  raro  ac- 
cidisse  noiuin  esi  omnilnis. 

(10)  Non  lolum  mairis  alfirmat  Cbrislum,  iit  signi- 
fsccl  eum  virlule  divina  conceplum  :  qua  ralione 
eliam  llilarius,  lib.  ix  De  Trin.  num.  7,  eumdem 


tribuatur.  Ila^c  esl  eniin  poieslas  Dci,  ui  .s;»lvo,  (jiiod 
esl,  possit  esse,  quod  non  esi.  liic  csL  Di  us  iiosler 
ajterni  Dei  coa;lernus  Filius.  ilic  el  homo  et  Dcus, 
(|uia  inter  Patrem  hominesque  astitit  medius  ,  pio- 
bans  infirinilaiibus  carnem  ,  et  viiiulibus  inajesta- 
lem.  Ilic  sol  nosier,  sol  verus,  qui  clarissiiiios  igiies 
niundi  gerinanos  asironim  candenliuuKiue  polorum 
clarilalis  siKne  de  pleniludine  accendil.  llic  qui  sc- 
incl  occidil,  el  ortus  est  rursurn,  nunquam  repclitu- 
rus  occasuiii.  Ilic,  inqnam,  quem  duodecim  radio- 
rum,  id  esl  apostolorum  duodeciin,  corona  circuni- 
dal,  quein  per  ambilum  lotius  orbis  non  mula 
qualuor  animalia ,  scd  saluliferis  pricdicalionibus 
quatuor  circumferunl  Evangelia.  Cujus  quam  vim 
habcal  amicius  et  curnis,  liis  verbis  prophela  te.sla- 
lur  :  DeuSf  sicul  ignis  veniely  et  sicut  procclla  currus 
ejuSj  rclvibuere  in  ira  vindictam.  (Lib.  ii,tracl.  0.) 

IV.  —  Evam  diabolus  vulnerans  interemera' ;  lul- 
71US  mulieris ,  dum  de  Virgine  nasciturf  Clirisius 
curat. 

Diximus  de  prima  circumcisione  carnali,  (|iue  Jii- 
dajorum  est :  nuncbreviler  de  secunda  spirilali,  ([ua; 
nostra  esl,  edicainus,  qu;e  tantum  potestaiis  gerit, 
ut  a  feiniiia  coepcrit,  quod  priori  impossibile  fuit. 
Denique  a  muliere,  quue  prior  peccaverat,  circuinci- 
sionis  incipil  cura.  Et  quia  suasione  per  aurem  ir- 
repens  diabolus ,  Evam  vulnerans  inteiemerat;  per 
aurem  inlrans  Ghrislus  in  Mariam,  universa  cordis 
desecatvilia  :  vulnusque  mulieris,  dum  de  Virginfr 
nascilur,  curat.  Signum  saliilis  accipile.  Corruplv- 
lain  integriias,  parlum  esl  secula  virginiias.  Adam 
simililer  Dominica  circumcidiiur  cruce,  et  quia  pi  r 
mulierem,  quae  sola  lignuin  lelliale  contigeral,  exce- 
perat  ulerque  sexus  interiium  ;  c  diverso  per  virum 
ligno  suspensum  vivificatum  esl  omne  genushuma- 
num.  Ac  ne  non  ex  integro  principium  suo  statiu 
redditum  viderelur,  prior  vir  consummalur  iii 
cruce  :  atque  eo  feliciler  soporalo,  similiter  de  ejus 
lalere  ictu  laiiceoe  non  cosla  divellilur,  sed  pcr 
aquam  ei  sanguinem  ,  quod  est  bapiisumm  at(iue 
marlyrium,  spirilaki  corpus  spirilalis  femimp  elTun- 
ditur,  ul  legilime  Adain  per  Cliristmn,  Ev;i  per  Ec- 
clesiam  renovarelur.  (Lib.  ii,  Iraci.  13,  num.  10.) 

V.  —  ZJ.  Maria  Vivgo  poH  counu!>inm  ,  Virgo  poi4 
conceptum^  Virgo  post  Filium. 
Sed  dicet  aliquis  :  Eliam  Maria  Virgo  et  nupsii 
etpeperil.  Sil  aliqua  lalisel  cedo.  Ca;lerum  illa  (M) 

C!ii»i>lum  ex  se  naliim  dixit,  quipj^e  (|iii  id  fiuod 
aliennm  a  se  erat,  vi  sun  ac  poteslate  prnjsinnnsit,  ul 
placol  exponere  ex  libro  ojusdem  ii,  niiai.  20,  in  (|uo 
elsi  de  Spirilu  sanclo  in  Mariam  siip(;rvcnienl(;  ser- 
nioiiem  facial,  siinilia  lameii  pcrspicue  iradil  do 
Filio,  lib.  X,  num.  L^. 

(IJ)  IIoc  tam  pra;cisum  pro  Mari:e  virginilalt^ 
leslimonium,  quod  repctilur  lib.  ii,lract.  8,  maxiini 
faciendum  osl,  cum  iuillum  ex  PalFibus  Zenooe  au- 
liqiiiorem  forir.ula  adeo  praecisa  et  iiunc  jiun  colebri 
iisuiii  reperire  liciierit.  Id  auiem  advcrsiis  qiiosdan: 
B.  Mariii;  virginilati  deirahenies  adeo  expresse  di- 
cium  videiur.  Sane  circa  hoc  idem  tempus  S.  Hila- 
rius,  i»  cap.  i  Mallh.,  num.  3,  nolat  «  plurcs  irra- 
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fuit  Yirgo  post  connnhiiiin,  Yirgo  posl  conceplum, 
Yirgo  posl  Filium.  Denique  si  essel  aliquid  virgini- 
';^le  nielius,  Dei  Filius  lioc  niagis  potuerat  suce  Ma- 
iripr^starc,  cni  pracsliieril ,  ui  divinse  virginilalis 
lionore  pollerei.  haque  in  slalu  qiio  naia  es,  perma- 
iiens  viigo  gloriare,  sanclique  pudoris  norein  nuUi 
Ipgi  subjecla  ndei  ihesaurum  cqslodi  :  eslo  sancla 
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et  corpore  et  spirilu  :  amore  Chrisii  ignuin  carnis 
exslingue,  ut  de  resurreclione  gloria,  quam  hic  ja;ii 
(ibi  vindicas,  laceam,  in  qua  ul  Doininus  ail  :  Neque 
nubunl ,  neque  nubenlnr  ^  sed  skut  anqeli  erunl. 
(Matlli.  \\u,Z{).)  Magiuiin  consequere  beneficiuni , 
si  Deo  vivas  piiris  moribus  iibera,  el  hominis  non 
sis  ancilla,  (Lib.  i,  tract.  5,  num.  3.) 


SANGTUS  GREGORIUS,  THEOLOGUS. 


I.  —  Maria  Deipara.  —  Clirislus  per  VtigUieni  Uin- 
quam  per  canalem  non  fluxit. 

I.  Si  i|uis  sanciam  Mariam  Deiparam  non  credii, 
exlr.^  diviiiilalcm  est,  Si  quis  Chrislum  per  Virgi- 
!!en)  tanquam  per  canalem  fluxisse,  iion  antem  in  ea 
divino  siniul  el  humano  modo  formatum  esse  dixe- 
l  il;  divino,  quia  absque  viri  opera;  hnmano,  quia 
hiimani  conceplus  lege :  cx^que  aiheus  esi.   ( Ex 


Episl.  ad  Cledoniiim  presb.  conlra  Apollinarluni, 
cpisl.  lOi.) 

II.  —  M(iria  cunctis  pra^slaniior, 

Ac  Mariae  quidem  Chrislus,  sed  Maria  longe  piu'- 
slanlior  :  nec  Maria  sohim  et  oinnibus  carnem  ge- 
rentibiis,  sed  el  menlibus,  quascunque  latum  C($- 
luni  abscondit.  {Cnrm.  lib.  i,  vers.  691-693.) 


SANGTUS  AMPHILOGHIUS,  ICONIENSIS  EPISGOPUS. 


De  occursu  Domini  noslri  Jesu  Cltristi  :  deque  Dei- 
vara,  et  de  Annn  et  Simeone,  —  Laudes  virgini- 
lalis  el  B.  Marioi  semper  Virginis. 

I.  Sunt  plures  in  hominibus  magni,  vii  i(|ue  prai  - 
stanles,  qui  virginitaiem  adniirenlur  el  depricJicenl. 
Et  sane  esl  mirabilis,  velul  angelis  cognnia  ,  velut 
sodalis  supeinarum  virluuim,  velnt  comes  incorpo- 
rcarum  naiurarum,  ut  quac  facem  sanclye  Ecclestx* 
praderal,  iit  qus3  vincat  nnindiim,  ul  quoc  adeciiones 
conculcet,  refrenet  appeliius,  cum  Eva  communio- 
nem  iion  habeal,  sed  doloris  expers,  immunis  a  ge- 
Diiiibus,  decreiam  condemnaiionis  senleaiiam  non 
cxspeciet,  qua  dicitur  :  MultipUcans  muUiplicabo 
iristiiias  tuas ,  et  gemitum  tuum  :  in  trisliliis  paries 
l.lioSf  et  ad  virum  tuum  conversio  lua.  Ei  ipse  domi- 
nabiiur  tui  *.  Esl  igilur  virginitas  admirabilis,  velut 
res  invicia,  velut  germen  corrunipi  nescium,  velul 
mansio  Idiera,  ut  ascelici  ordinis  el  exercila- 
iRrum  decus,  nt  superior  humano  habilu  ci  quali- 
laie  ,  ul  necessariis  alTectionibus  iibera  ,  ut  cuin 
Ghrislo  sponso  in  regni  coelorum  penelrans  ihala- 
mum.  El  hacc  quidem  sunl  virginilalis  insignia,  ct 
si  qua  iis  fuerint  proxima  :  honorabile  aulem  con- 
iiubium  donum  omne  lerrenum  superat ,  tan- 
quam  arbor  frugifera,  ut  planla  el^gans,  vehii  ra- 
dix  virginilatis,  nl  qiiod  ralionales  vitaque  potiori 
auclos  ranios,  excolat,  veluti  iiiundi  cremenlo  dala 
benedictio,  ut  solalium  generis,  ul  naturse  conditor, 
lil  piclor  divina^  imaginis ,  ut  cui  Doininus  bene- 

'  Gen.  u\,         2  neb.  xui,  4.    *  Isa,  viii,  18. 

ligiosos  61  a  spiriiuali  doctrina  admoihim  alienos 
occasionem  ex  eo  occupasse  tnrpiler  de  Maria  opi- 
iiandi,  quoddictuni  sit :  Priusquam  convenirent,  i  elc. 
idcm  monet  de  noniuillis  Epiphanius,  ha^re.«.  78, 
nuni.  7,  lametsi  ab  hoc  appellari  poluerinl  HeUidius 
el.  Juvinianus,  qui  Zcnunis  Lclaltm  consccuti  sunt. 


dixil,  ul  quod  iiniversiim  mundum  porlare  susli- 
neal,  ut  cujus  raliones  illi  instiluantur,  quein  etiam 
ui  Iiomo  fierct  inflexit:  quod  lola  liberlale  dicere 
possit :  Ecce  ego,  el  parvuli,  quos  dedit  milii  Domi- 
nvs^.  Aufer  honorabile  conjugium  ,  ncc  usntiani 
virginilatis  floreai  invcneris.  Imle  enim,  non  ex  alio, 
colligiiur  fljs  virginilat's.  Cum  vero  h.iec  dicimus, 
dilecli,  liamhjuaqnain  inter  virginilatem  ;:ialrimo- 
niumque  pugnam  inducimus  :  sed  ulrumque,  ut 
quod  alierum  alleri  ofiicium  prajstet ,  vicissimque 
indigeat  allero,  suspicimus  :  siquidem  amborum 
Dominus  provisor^jue  non  alterum  alteri  opponit  : 
in  ulroque  eiiim  religionem  ampleclilur.  Nam  abs- 
que  religiosa  piclale,  neque  virginilas  venerabiiis 
esl,  neque  inalrimonium  honorabile. 

II.  Uxc  a  me  praisenti  oraiione  prolata  sunl, 
propter  id  quod  est  scriptum  in  lcge,  et  in  gratia 
confirmatum :  quod  universim  dictum,  nec  univer- 
sim  invenlum  est ,  sed  in  solo  Domino  impleium 
loquor  de  primo  edito  malrimonii  fructu.  Quonam 
Iioc  ?  modo  audisti  evangelislam  dicentem  :  Et  fa- 
clum  est  postquam  consummati  sunl  dies  octo,  nt 
circumcideretur  puer :  et  vocalum  esl  nomen  ejus 
Jesus:  quod  vocalum  est  ab  angelo  ,  priusquam  con- 
ciperetur.  Etpostquam  impleli  sunl  dies  purgnlionis, 
adduxerunl  eum  in  templum,  et  exhibuerunt  Domino, 
sicut  scripium  esl  in  lege  Domini :  Quia  omne  mascu- 
linum  adaperiens  vulvam ,  sanctum  Domino  voca- 
bitur".  Vidisiin'  niatrimonii  benediclionem,  et  id 

*  Luc,  11,  21  -23  ;  Exod.  xiii,  2. 

Fuil  tamcn  Zenonis  sevo  Eunoniius,  qiii  in  Tlieo- 
phaniorum  die,  Eudoxio  Ariano  episcopo  nou  dis- 
seiitienie,  vel  eliam  jubenie,  Mariam  a  JoseplK)  poss 
divini  Verbi  parlum  cognilam  pro  concione  aflinna- 
vii ,  ul  tradil  Philoslorgius  in  exterplis  a  Pholio, 
iib.  VI,  §  2,  ad  aii.  301." 


6^>5  SECTFO  [.  —  TllEC 

<|ur,(l  iii  rniv.innne  (1'Ctiiin  esf,  in  DoMjino  solo  e-se 
r  'pertiiin?  [d  si(|ni(!ein,  Omne  mfiiu-ulinnin  adapc- 
ricns  vnlvam,  sanctum  Domino  vocabitur :  so!mn 
Doiniiinm,  non  ulliim  alium  leferl,  liiinelsi  nniver- 
sim  (Jiclnm  sil.  Eienim  itl  omnis  virgo  nalnra  liMbel. 
ni  priinnm  ex  viri  consneludine  aperialnr  vulva, 
sicqne  tleinde  parial.  Al  non  ila  in  Salvalore  noslro 
aeciilit  :  sed  ipse,  aperln  sijie  coiin  vnlva,  inexpli- 
cahiii  ralione  prodiit.  Quare  illud,  Omue  masculi- 
iium  adaperiens  vulvam,  sanctum  Domino  vocabitur^ 
ad  solum  Dominum  referlnr.  Nnnqnid  vero  C:iiii 
sanclus,  vila  profane  abrupla',  quod  inalerna  vulva 
ante  omnes  princeps  prodieril?  Nnnquid  sanclus 
Esau ,  hoslis  ille  et  gladii  h.ieres  ^  qnoniam  et  is 
primus  ex  ulero  malerno  excidit  ?  Nunqnid  Rnbcn 
sanctus,  cubili  paterno  violato,  malediciionisqne 
provocata  sentenlia  %  quoniam  ct  ipse  ex  fecundo 
Liae  uleropriraus  exivil?  Nullus  islornm  sanclns  ; 
omnes  enim  poenas  dederunt,  Ex  quibus  ostendilnr, 
referri  ad  solum  Domiiinm,  legis  scilum  iilnd  : 
Omne  masculinum  adaperiens  vulvam^  sanclum  Do- 
viino  vocabilur  :  jnxla  quod  Gnbriel  dixil  ad  Virgi- 
iiem  :  Spiritus  sanclus  supervcniel  in  te,  et  virtus 
AUissimi  obumbrabil  tibi  :  ideo  ct  quod  nascctnr  ex 
le  sanctum,  Filius  Dei  vocabitur  \ 

111,  Plane  vero  fuerit  (jui  coniijidicens  dicaf  :  Si 
ergo  ad  Dominum  refei  tnr  qnod  sciipUini  est  :  Omne 
mnsculinum  udaperiens  vulvam,  sanctum  Domino  vo- 
cabilur,  Yirgo  virginilateni  non  servavil.  Clamavit 
cnim  Scri;.lura  :  Omne  masculinum  aduperiens  vul- 
vam  :  fuil  uiiqne  apcrla  Virginis  vulva,  si  id  :ul 
OiMU  rcfeiri  habuil.  Enimvero  cordale  audi  el  in- 
tclligenler  :  Quod  quidem  aUinei  ad  naturain  vir- 
giiicam,  nullo  omnino  modo  virginea?  porlo)  fuerunt 
aperlae,  volcnle  eo  qui  nuper  ulero  gcsu»balur,  juxia 
illnd  de  ipso  oraculum  :  Ihvc  poila  Domini :  el  in- 
ijredietur  et  egredielur  :  el  porla  eril  dauaa  Qnod 
iiaquc  speciatad  liaiuram  viigincans,  niiHo  prorsus 
modo  apertK  sunt  virgineie  porlye  :  sed  quod  ailii:ct 
ad  poicnliam  Domini  qui  est  naius,  nihil  Douiino 
clausum  est,  sed  omnia  sunt  il!i  aperla.  Nihil  csl 
quod  impedial;  niliil  quod  oiTu  iat  ct  obilet.  0;nina 
Domino  sunt  aperla.  Unde  eliam  snprein:K  in  exccU 
sis  viriules,  inferis  viriulibus  tlamore  pra^cipinnt , 
(licfnles,  folUle  porias,  principes,  vestras :  et  eleva- 
mini^  portce  wternales,  et  introiiit  rex  gluriw  Est 
crgo  virginiias  aduiirnbilis,  vera,  iiKiir.im,  virgini- 
las;  quando  eiiam  in  virginilale  discriinen  esl.  A!i:e 
siijuidem  viigines  dormilaverunt,  aliae  fuerunt  vigi- 
les,  Sed  ei  malrinioninm  csl  admiiabile,  verum,  in- 
qnain,  illud  et  lionorabile.  Mulii  enim  servaverunt, 
mullique  labefaclarunl.  Adiinrabilis  nihilominus 
eiiam  viduilas.  liaud  enini  alic.inni  a  rcclo,  ul 
tiium  ordinum  nicnliouem  faciamiis. 

lY.  Alque,  ut  prius  diccbam,  eliam  viduitas  ad- 
niirabilis  esl,  vera  illa  viduitas  :  qua)  in  ccrlamine 
inimaculatorum  pra  iniorum  exslitil  vicirix  ^  ;  qu^e 
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lionorabilis  ci  pui  a  esi,  ncccmcnlil:i  :  quic  cxccpla 
coiijugis  consueiuiliiie  ,  lur{)is  lei  inquinamenia 
nescii.  Talis  fuii,  qiue  nobis  modo,  lct  tionis  dccuiMi 
inducta  est,  Anna  piophelissa,  bono  provccla  seiiio, 
ac  tanquaiii  aquila  renovata  Audisii  enim  iion  ila 
pridem  Lucam  evaiigclislain  dicenlem  :  Et  erat  Anna 
proplietissa,  filia  l'hanuel,  de  tribu  Aser  :  liwc  pro- 
cesseral  in  diebus  multig,  et  vixeral  cum  viro  suo 
annis  septem  a  virginilate  sua.  Et  limc  vidua  usque 
ad  annos  ocioginta  quatuor  :  quce  non  discedebal  a 
tcmplo,  jejuriiis  et  ohsecrationibus  serviens  nocte  ac 
die  ^^.  Vidislin'  quibus,  cl  qualis  exsistciis  Aniia 
vidua,  in  sacris  Evangeliis  honestclur?  Anna,  veie 
Anna.  Spcctalis  moribus,  comes  acccssit  noininis 
appellalio.  Audiani  mulieres,  etclaram  illam  Anmim 
ODinulenlur,  parcnique  conflcianl  cursum,  ul  parcs 
quoque  coronas  conscquanlur.  Ne  qua  se  causeiur 
dcstiiulani  pairono,  ul  ne  unici  matrimonii  castila- 
lcin  el  sanclimoniam  exculiai. 

Y.  Esl  An!!;i,  c<!ion;i  mulieruin  viduaniiii,  cou  !i- 
lione  et  scxu  niuluT,  ordine  propIicliss;i,  \<\  vidui- 
taledegens,  in  rcguo  agMis,  coriiore  languido  ct 
n.iccescenli,  robuslo  animo,  ciijus  faciem  rug;e  con- 
iraherenl,  prudenlia  exlciidiuei,  senectule  incurv;i, 
recta  iiicedeus  sclenii  i,  lo:iga  annosilalc  vctcrala  , 
scieulia  Dei  vigcns,  jfjiuKins,  non  sj  cibo  ingurgi- 
!ans;  orans,  nou  iue:ilo  vaga  ;  iii  leinpl;)  vacaus  , 
non  per  alicnas oberrans  damos ;  ps;il;;:is  iinenia, 
i.on  nugis  :  propheiaus,  nou  fabulas  loqucns  :  di- 
vina  niedilans,  non  inhonesla  piocurau  Supera- 
vil  Anna  ,  quam  Apobluliis  bfalain  depraidic;;! 
viduam.  Quaiu  ilbun  ?  Audi  Pa'iiu:u  (iiccnleni : 
Vidua  eligatur,  non  pauciores  an)ws  sex  igiwa  naia  ; 
si  filios  cducavii ;  si  sanctorum  pedes  lavii ;  si  egoiis 
subministravit ;  si  omne  opus  bonnm  asseclala  esl^''. 
Sujieravil  h;ec,  qiiam  Aposlolus  bcalani  priedicavil, 
el  aiinosiiale  el  viia)  iiistilulis,  Qu;e  ciiiin  piophe- 
liam  coiisecula  esl,cl  Spirilus  sancii  rei epUiL-uiuni 
fuil,  omnibusqiic  Chi  isli  iu  carne  advcnlum  exspe- 
clauUbus,  sigua  advenUis  indicavii,  qui  no-n  vi.ii;as 
oiiiues  i-upei  ;ivcrii  ?  de  qua  niiuirum  dixerii  evaii- 
gclisla,  ul  modo  aiulisli  :  El  lnvc,  inquil,  ipi,a  liora 
supervenien^,  viclssim  confltebaiur  Domino,  el  loque- 
bdCnr  omnibus  qui  exspecliibant  redemptioneni  in 
llieruuilem  Vidisliir  Aniiai  magnilicenliani  ?  Do- 
niiuo  p;\tronam  agebat,  coraui  |)ra3senle  res  cjus 
loqiiens.  0  res  novas  et  imiudilas !  Vidua  er;it  ;  at 
sucerd()i.es  el  scribas  mordc):at,  mordeus;iue  cl 
ojlcmliMis,  j)opulum  uuiversum  oblectabat,  fulurani 
')ojiiini  adveiilu  ilierosolymis  redeuipiioiiem  annun- 
ii;ius;  ad  eos  loqucns  qui  ad.r;wU  cl  Doiuini 
syiiibula  significaus.  Yidcbat  Auua  inf.iulcm  Donii- 
itum  ;  vidcbatqiuc  pro  ipsoel  cuni  ipso  oQerebanlur 
munera,  et  expialuri.e  hostia?,  nec  Gcialis  parvil;ue 
olfeusa  est.  Deum  Anna  confcssa  est  infaiilem, 
inedicwn  et  redemj)lorcm  validinu,  jjcccaloidimjue 
cxleriuinaloren». 


«  Ccn  IV,  8.  «  Gen,  xxvii,  40.  '  Gcn.  xlix,  .  «  Luc  i.  53.  ^  Ezech.  xliv,  2.  Psal,  xxi;»,  3, 
0.        Sap.  iv,  2.       Psal.  Cii,  5.       Luc.  li,  50,  57.    ''^  I  TiiU,  v,  9,  10.       Luu.  lu  5H, 
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VI.  iSe  vageris,  chaiissiinc,  simpliciter  pracler- 
ieiis  Annne  verba.  Omnibus  qui  aderanl,  insinua- 
bai  Dominicani  viriuiem,  in  haec  verba  congregalos 
alloquens :  Huncne.  viiielis  parvuluin  ,  Irahenlem 
ntammam?  papiiiam  ceu  fenori  accipienlem  ? 
ac(iuiesceniem  in  sinu  materno?  terram  adhuc 
pedibus  ineliri  non  valenlem?  oclavo  circumcisum 
die  a  nativiiate?  Huncne,  inquam,  videlis  parvu- 
lum?  Uic  s;€cula  fundavit  Hicccelos  lesludinario 
opere  inflexit :  Hic  terrain  dilalavit  et  exlendil 
Hic  niare  arena  circunivailavii  :  Parvulus  isle 
veiilos  proferl  de  ihcsauris  suis  :  Hic  parvulus 
tompore  .Noe  coeU  catar:»cias  apcruil"  :  l.ic  parvu- 
lus  pluviai  staiMiiia  el  sliihiias  conficil'*  :  hic  par- 
vulus  nivem  siciil  lanain  excuiil"  :  puellus  hic 
proavos  nostros  per  Mosaicam  virgam  ex  /EgyjJlo 
libei  avii"  :  hic  pucUus  mare  Rubrum  secuil  et 
laiiqunni  pcr  ^irentem  campiim  populum  iraduxil; 
ciim(|MC  maiina  iii  doserlo  pluissel"',  lerram  laclc 
ct  niclle  niaiuui  em  pro  palrimoiiio  dedil  "  ;  liic 
puellus  eflecil,  ul  hoc  tem[duin  pcr  inajorcs  nosiros 
in  alium  assurgerei  ;  liic  pnelliis  jtisjurandiim  ad 
Abraliam  slaluens  dicchal  .  M uliiplicans  muiipli- 
cabo  semen  tuum  sicut  stellas  cwli,  el  lanqnam  are- 
tiam  quw  est  juxta  labiuui  mdris  Pro  puello  hoc 
pieces  offt-rcns  propheiicus  chonis,  dicebal :  Exciia 
yotetftiam  tuam,  el  teni ,  ul  salvos  facias  kos". 
Molile ,  quia  puellus  csi ,  in  pucllo  offen^ii. 
Idem  et  est  puellus,  et  uiia  cum  Paire  priiicipii 
expers  '"^.  Idem  ipse  et  annis  nunscratur,  nec  gcniv 
ris  ejus  ralio  reddi  potesl  et  enarrari  Idem  el 
puer  balbuliens,  saiticiiliamque  el  os  ac  facundian 
largiens  :  allerum,  proplcr  nalivitalem  cx  Yirgiuc; 
alleruin,  propter  incomprehensibililalem  subsian- 
liae.  Hoc  enim  ellsaias  significavit,  diccns:  Parvu- 
iusualus  est  nobis,  fdius  el  datus  cst  iiobis^^.  Illiid, 
nalus  est  :  hoc,  dalus.  Illiid,  co  qiio  I  csl  oculis 
subjectum:  hoc,  eo  quod  menle  petci]>iiur. 

VII.  Ihcc  Ann;e  valicinia  :  lucc  niiilieris  vcs  ba 
opiiiiia  ;  huec  prrcclara  vidu*  gesia  ;  ejus,  iijquam, 
(pur,  vere  vidua  fuil,  quiK  vitam  bene  comniiilavit  : 
qua;  virum  pr:EmisJl,  et  Doininuin  suscepit.  Una 
cum  viro  annos  seplem  iinpleia  annorum  heb- 
domada,  a  sua  virginiiatc  vixit;  sepiimoque  ani;o 
a  viri  coiisuciudine  cessavil.  iigregie  septinianain 
exegil,  egrcgie  celebravil  Sabbalum,  egregie  Domi- 
iiicam  graliaj  apprehendit.  Exhibuit  Aiina  parles 
lurturis,  non  oblivioni  tradidil  conjugem  :  primain 
(idem  haudquaquam  irrilain  fecit ;  non  induxii  iu 
cubile,  qui  injurius  violarel ;  nulli  alleri,  siiigula- 
ris  maliimonii  lignum  imposuil ;  in  niemoria,  ceu 
lccto,  delunctum,  lanquam  viverel,  habuil  ;  spou- 
balem  sindoncm  non  polluit.  JNon  cam  perslrinxil 
Paiili  reprelieusio  :  Cum  autem  luxuriaia.'  fueritit 
in  C/irisiOy  nubcre  wluiit;  habetites  dattitialionetn^ 
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quia  primam  fidem  irntani  fecerunt  :  vere  digna 
condemnaiione,  qu;e  una  cum  junclo  sibi  a  Deo  cou- 
juge  memoriam  sepelivii  ;  cum  maxime  adesi 
filius,  aut  filii :  quorum  suscipiendoruin  gralia,  ma- 
-  Irimciiii  lex  insita  est.  Quod  si  junior  vidua  hlio 
careat,  acquum  fueril,  ul  slimulanle  prolis  deside- 
rio  ad  secundas  nuplias  prosilial ;  nam  ei  Paulus 
hoc  admonens  dicebat  :  Volo  juniores  viduas  nu- 
bere  :  lumque  ostendens  quid  secundi  matrimonii 
accessio  conferat,  adjunxit  dicens  :  Volo  juniores 
viduas  nubere,  filios  procrenre,  matresfamHias  ^ssc. 
Esl  ilaque  adjectio  secundarum  iiuptiariim  ad  filios 
procreaiulos.  Cuin  aiitem  prosilicnli  ad  secundas 
nuptias  viduse  filii  sunt,  supcrvacanea  deinceps  ejiis- 
modi  semenlis  est,  ralionalibus  spicis  ex  adverso 
pugiiaiilibus. 

Vlil.  Rursum  ergo  ad  prius  argumentum  sermone 
redeamus.  Quid  igiiur  deiiiceps  evangelista  ?  pr;r- 
slal  enim  ut  inlia;reamus  pn-Bscnii  commenlatioui. 
Audisti  modo  Liicain  evangelistam  dicentem,  quem- 
admodum  Sinieon  dixerit  ad  Yirginem  :  Ecce  hic 
posiius  est  in  ruinam  et  resurrectionem  mullorum 
in  Jsrael,  el  in  signum  cui  conii adicalur  :  et  tuam 
ipsius  animam  perlransibil  gladius.  Quid  lioc  vero  : 
El  tuum  ipsius  animatn  perlranaibil  gladius  ^®?  Aiidi 
cordate  et  intelligt  nlcr  :  cuui  Simeon  clare  ad 
Virginis  locutus  aures,  posiium  dixissel  in  rui- 
nam  ct  resurreclionem  mulloruin  in  Israel,  et  in 
signum  cui  contradicerelur ;  nioleste  forsaii  lulit 
Virgo  ut  Domini  mater,  molaque  in  Simeonem, 
sic  eum  affala  est  :  Nescis,  hoino,  quid  praedices. 
Ergor.3  irislia  de  Chrislo  annunlias?  Ignoras  pueri 
coiiccptionem,  el  taiiquam  communis  partus,  con- 
Irailiclioiiis  signum  significas?  Nulla  esl  in  eo  rui- 
na  :  aed  multa  cxallalio,  inullaque  in  eoriim  usum 
qui  bcncficium  conseqminlur,  dcmissio.  Quidui  ergo 
bcnedicis,  sed  ais  :  Ecce  hic  positus  est  in  ruinam 
et  in  resurreclionem _mullorum  in  Israel,  ci  in  si- 
gnum  cui  contradicatur?  Smeoi\  porro  ad  Yirgi- 
nem  :  Sal  tibi  est,  Virgo,  quod  voceris  maicr. 
Abunde  est,  ut  ejus  invenla  sis  nulrix,  (lui  mtm- 
dum  universum  nulrit.  Magnum,  ut  eum  cariie 
porlaveris,  qui  universa  porlat.  Qui  jam  in  te  do- 
miciliiim  Clirislus  habuii,  ipse  idein  ul  hoc  iiiprae- 
senliarum  de  ipso  loqtierer,  disposuit  :  Ecce  hic 
positus  est  in  ruinam  el  in  resui  reciiouem  tiiuliorutn 
in  hrael.  In  niiiiam  qiiidein  infidclium  Judseorum  : 
iu  resurieciiouem  aulem  fideliurn  gentium.  Eccehic 
posilus  est  in  ruinam  el  resurreclionem  mullorum  in 
Israel;  et  in  sigtxutn  cui  cotitradicalur  :  signum  cui 
coniradiciiur,  crucem  appellans.  Quamobrem?  Qiiia 
ratilii  infideles  in  ipsa  cruce  conlradixerunl  Do- 
niiiio,  ct  veibiset  faclis  traducenles,  potanles  aceto, 
k\  admoventes,  imponentes  coronam  spineam,  !an- 
cea  fodicnles  lalus,  manibus  danles  alapas,  probro- 


•MM).  1,2,  »'  !>a.  XI.,  22.  *»  Jer.  v,  22.  "  Psa!.  cxxxiv,  7.  Q,.n^  vti,  1 1 .  J.>b.  vxxvni, 
'  S  ^5  Ps;.i.  cxLv.i,  K).  "  j^xod.  vn,17. '  «'^  Exod.  xiv,  21.  Exod.  xv),  13.  Deul.  vi,  5.  *'I  I^^"g.  '» 
7,  I  l-:sd.  in,  7,  eic.  ^«  Gen.  xxu,  17.  "  Psal.  lxxix,  3.  Joan.  i,  1,  14.  iga.  liii,  8.  loa.  lu 
i>.      Luc.  II,    3C.         Tim.  v,  11.  12.       {  Xim.  v,  ii.       Luc.  u  54,55. 


569 


sis  clamoribus  siibiHantti^'  •  s^olvos  fecii,  se. 

ipsum  non  potest  salvum  [ucerc  ^\  Hoc  ergo  expo- 
nens  Siineon ,  ilicebal  :  Ei  in  sigmim  cui  coutradi- 
catur.  Mulli  siquidciu  coniradixerunl,  quando  Polrus 
negavii,  quando  oinnes  aposioli  velui  oves  pasio- 
rem  noii  habt^nles,  fuerunl  dispersi.  Fuil  ergo  ipsius 
eliain  Virgiiiis  cor  iristilia  iir.pleium ,  in  criicis 
signo.  Quare  eliam  dicebal :  Ulqirnl  non  prior  vi- 
vis  excessi?  quid  ad  hanc  diem  perveni?  Virgo 
mansi,  el  ila  nianens,  majores  maiernis  visceribus 
dolores  senlio.  ilascc  innumeras  Yiiginis  cogiiaiio- 
nes  Simeon  appellavil  gladlum,  vclul  quie  scand  ila 
allalurae,  viscera  vulnerarent :  quemadmoduni  eiiain 
praedixil  Dominus  :  Omues  in  me  scajidalum  patie- 
niini  in  nocle  isla  L'nde  eliam  adjecit  Simeon 
in  haec  verba  :  Et  tuam  ipsius  animam  doloris  glu- 
tlius  pertransibit,  ut  revelentur  ex  niidlis  cordibus 
cogilationes  Vidc  ul  Simeon  innumeras  cogiia- 
liones  gladium  vocaveri!  ;  veiui  qu;e  ferirent  visce- 
ra  ;  velut  qui«  renes  niedullas^iuc  conlingereiil.  In 
has  aulem  incidil  Virgo  Maria,  quod  nonduin  scirel 
vim  resurreclionis,  quod  eliamnuin  resurrec»ionem 
in  propinquo  esse  ignoraret.  Uade  post  resurrectio- 
nem,  non  jam  amplius  gladius  anceps,  sed  Ixlilia 
alque  exsullaiio  csi.  Siguum  igilur  conlradiclionis, 
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cnicis  signum  Simcon  appollavit,  quo  lcmnorc  co- 
gitalionum  gladius  Virgiiiem  pcrva.^ii.  Sod  jMorsus 
aliquis  dicat  :  Unde  vero  h;ec  demonslravei  is  ?  I"\ 
ipsa  Doniini  doctrina.  Audi  illiim  diceuiein  :  Cene- 
rnlio  hwCf  genernlio  nequnm  est  :  siguum  qiKrrii,  cl 
signum  non  dabilur  ei,  nisi  sigufm  Joua'  ])roplielcr. 
Sicut  euim  fuil  Jouaa  in  venlre  ceti  :  sic  eril  liHus 
liomiuis  in  corde  lerrw,  tribus  dicbus  et  tribus  nocli' 
bus       Vitles  ut  crucis  siipplicium  dicium  fueril 
signum,  non  solum  iu  Wovo  Teslanienlo,  sed  eiiain 
in  Vetcri?  Admodum  enim  coiisonant  vetera  Novo 
Teslamento.  Quamobreni?  Quia  unus  ct  idein  Deiis 
ej>i,  qui  illa  sanxit,  el  liic  ordiiiavit,  Quis  vero  his 
lcsiis  fuerii?  Ipse  Dominus.  Audi  enim  cum  dicen- 
leiu  in  propheta  Ezechiele  ad  angclos  messoies, 
diim  universalem  consummalionem  aiMiiintians  ait : 
Ne  purcile  oculis  veslris,  et  ne  misereinini  s^nei», 
uerjue  jnvenem,  neque  virginem,  el  puerum  e(  mulie- 
res  interficile  ad  inlernecionem.  Eos  autem  qui  signnui 
gesttinl  in  frontibus,  ne  tetigeriiis'*^  Viile  signMiii  t;i 
Vcteris  el  Novi  Teslanienli  :  est  cnini  ipsa  cni\ 
qure  salval  niundiim,  piM'  Jt'sum  Chrisliiiu  Domiuuiu 
iioslnun:  cui  gloria  el  iinperiiim,  nuiic  et  sompcr, 
el  in  isaicula  s:eculoriiiii.  Aincii.  {///  Occnrsum  Do- 
mini,  orat,  ?,.) 


SANCTUS  AMBROSiUS,  EPISGOPUS  MEDIOLANENSIS. 

Palrem  :  Proximw^  inquit,  ejus 


I.  —  Ds  inhlitutioue  virginis  el  S.  Marioj  virginitate 
perpelua. 

Parentibus  merito  cnram  e=;se  majorem  Virginis  sacrse 
quam  reliqiiae  sobolis.  Ouam  prrpstans  ill.i  consocr:i- 
lio  :  ubi  pra?cipiie  de  silentio,  qnod  virgiiiit:)tis  vere- 
cundiam  common^lal  non  secus  alqne  Ecclosiam ,  ciijsis 
omnis  gloria  ab  iiilus,  et  quam  nus  irailari  convenit  in 
orando. 

\.  Commendas  mihi  pignus  luum,  quod  aique  est 
meum,  Ambrosiam  Domini  sacrani  :  el  pio  afreclu 
rjus  libi  asseris  pracstantiorem  reliqua  sobole  solH- 
citudinem.  El  vere  ila  est  apud  mentem  fidelem  ; 
caeleros  enim  instiluis,  ut  emillas  domo,  alque 
alienis  copules,  istam  semper  lecum  habcbis  :  iu 
cseteris  quoque  paternae  uleris  pielatis  necessitudine; 
in  hac  ultra  palrem  procedis,  votoque  et  sludio 
progrederis,  ul  placeat  Deo.  Quae  cum  sit  pra^slan- 
tior  causa  volorum  ;  sola  tamen  solval  quidquid  pro 
se  el  pro  omnibus  filiis  debes. 

2.  Hoc  est  sacrilicium  quod  Abel  obtulit  ev  pri- 
miiivis  ovium  suarum  felibus.  {Gen.  iv,  4'.)  Quod 
et  Aposlolus  proc  caeteris  laudat,  ad  Corinthios  di- 
cens  :  Quoniam  qui  staluil  in  corde  suo  firmus ,  et 
judicavit  in  corde  suo  servare  virginem  suam,  bene 
facit.  Igilur  et  qui  matrimonio  jungil  virginem  swf.-m, 
bene  facit :  et  qui  non  jungity  melius  facil.  (/  Cor. 
VII,  37,  58.)  Unde  pulchre  David  cum  descripsissel 
Ecclesiae  gratiam,  cujus  omnis  inlus  esl  glori;i,  nou 
foris  (in  bonis  enim  cogiiationibus,  aiqiie  immacu- 
lato  caslitatis  affectu,  etsincerce  proposilo  conscien- 
li»  summa  esl  laus) ,  sublexuit  dicens  :  Afferenlur 
Begi  virgines  posl  eam.  El  conversus  ad  Domiiiuin 


(iffereniur  libi : 
,  addnceniur  in 
Mi.) 


afferenlur  in  Iwlilia  et  exsuliaiioui 
lemplum  Uegis.  (Psalm.  xliv,  15, 

5.  Qiia'.  esl  proxiina,  nisi  quae  Chi  isto  propiiujiial, 
cui  dicit  Verbum  :  ExsurgCy  veniy  proxinia  mea^ 
formosa  mea,  columba  mea  ;  qnia  ecce  hiems  prwler- 
iil  ?  {Cant.  u,  10,  IL)  Antequam  Veibnm  Dei 
rec'perei,  hiems  erat  inhonora,  sine  rri;rlu  :  nbi 
Verbuni  Dei  recepit,  et  mundus  eicsl  crucinxiis, 
aistas  est  facta.  Deniqiie  fervore  sancli  Spiriius 
vaporala,  flos  esse  coepit,  et  spirare  odorem  fidei, 
fragrantiam  castitaiis,  suaviialem  grati.T. 

A.  Unde  et  alibi  addit:  Oculi  tui  columba^  extra 
Inciturnitatem  tunm  {Cant.  iv,  1) ;  co  quod  lota  spi- 
rilalis  et  sin'[)!ex  sicut  coliiniba,  in  cujiis  spocie 
visus  est  a  Joanne  desceiidere  Spiritus  sanctus, 
spiriialia  videal,  et  noverit  ea  qua3  vidcrit  lacere 
niysteria.  Non  cfiim  mediocris  virius  taccre  ;  csl 
eniin  cl  lenipus  laceniii,  si<  iii  leiiipiis  loqncndi, 
siciil  el  scriplum  csl  :  Doniinus  dai  mihi  linguam 
eruditionis,  ut  sciam  quando  oporteat  dicere  $ermo- 
nem.  {ha.  l,  4.,) 

5.  Virginilalis  ilaque  dos  quaedam  esl  verecnn- 
dia,  qux  commendaUir  silenlio.  Ideo  cl  Ecclesi:e 
gloria  intus  esl,  non  utiqiie  in  mnltiloquio,  sed  iii 
sensibus  vel  in  penelialibiis  sacrainentoriini ,  slcut 
ipsa  dicit  ad  Sp;)nsiim  :  Quis  dabii  te  frulrem  niihi 
lactantem  ubera  malris  mew  ?  Inve.niem  le  foris 
osculubor  te,  et  quidem  non  sperueni  me.  Assununn 
te,  et  ducam  te  in  domum  mairis  mece,  et  in  secretuni 


"  Maltli.  xxvii  1-2. 
Ezech.  ix,  5.  6. 


Matih.  XXVI,  51.    ^*»  Luc. 
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Luc.  XI,  20,  30  : 
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cius  aniv  comwpit  vu>.  {Caui.  v\i),  1,^2.)'  Va  siij)ra 
nil:  Iniroduxii  tiic  Rcx  in  odncuUnn  siium.  {Canl. 

(5.  Toris  osci:l.iUir  Ecclcsia  Clirisliim,  ei  :ib  eo 
in  cui»icii!imi  iiitrodiieilur.  Osciilatiis  esl  eam  foris, 
quaudo,  Tanquani  sponsus  procedens  de  tlialamo  suOy 
exsullaiil  lanquam  (fujas  ad  currendam  viam.(Psnl. 
xvHi,  6.)  Tanquam  gigas  foris  esl ;  quia  non  rj<pi- 
iiarn  arbiiralus  esse  se  sefiualcm  Deo,  formam  servi 
acccpii.  {Pliil.  II,  G,  7.)  Foris  ergo  faclus  esl,  qui 
cral  inlus.  Yidc  illum  iiilus,  quando  iegis  quod  in 
sinu  esl  Palris  :  cognosce  iilurn  foris,  quando  nos 
(luajiil,  ut  redimal.  Foris  sibi  faclus  esl,  ut  mihi 
inius  es^el,  el  (iercl  medius  nosinim. 

7.  Ibi  ergo  sinuis,  ubi  Ghrislus  medius  esl,  radi- 
caius  el  fixus  in  cordibus  noslris.  El  idco  si(  iii  ipse 
[)ia;rei>il.  :  Cutti  oras,  inlrain  cubiculum  (uum{Maltlt. 
VI,  G),  el  efruiide  super  le  animam  luam  ;  cubicnhiiu 
tmini  interiorum  secrcium  esl ,  cubiculiim  luum 
conscienlia  lua  csl.  Deiiique  Ecclcsiasies  libi  dicii: 
Et  quidem  in  conscientia  lua  regi  ne  malcdixeris,  et 
in  penelralibus  cubiculurum  ne  muledicio  devoveris 
diviicm.  {l^ccle.  x,20.)  Ibi  ergo  ora  el  ora  in  occul- 
t!>,  ut  auiiial  le  qui  in  occulio  audil :  ei  ora  siiic 
ira  el  disccplaiioiie,  abdicato  occullo  dedccoris 
(/  Tim.  II,  8)  :  justus  enim  uou  i)ro(liiioiiCiii  crimi- 
iiis  nieiuil,  sed  coiil^jgioiiCKi. 

Oralionem  inchoari  debere  a  l)ci  laudibns,  et  posl  expo- 
sila  pnsUilMLi  iioslra  in  graliarum  acLiones  dt^sincrc. 
Ivinidem  p.icn  ac  Iranquillitale  commcndandam  ;  (jiia 
o;  c;jsioiio  Evange  icus  loeus  quam  luciilentissime  ex- 
pliealur,  quem  jubeutur  obscrvare  virgines. 

8.  Oiiatu  bona  oraiio  cum  misericordia !  Boua 
oralio  qux-ordiuem  servat,  ulpriinoa  divinis  inehue- 
nius  laiidibus.  Si  eniin  cum  apud  liomineni  ai2;imus, 
benevolum  volumus  judiccm  facere ,  quanlo  magis 
cum  Dominum  noslrum  precamur  !  Primo  ergo  im- 
moiemus  Deo  sacrificium  laudis  ;  unde  et  Aposio^ 
his  ail :  Obsecro  ergo  primo  omnium  fieri  oralionesy 
obsecraiioitcs  ,  postulaliones  ,  graliarum  acliones. 
(i  Twi.  11,  1.) 

9.  Doce;il  le  Davidicus  Psalinus  oclavus ,  qui 
cocpil  a  Dci  laudibus  :  Domine  Dominus  noster,  qnam 
admirabile  est  nomen  luum  in  universa  lcrra  !  Quo- 
niam  elcvala  e&t  magnificemia  lua  super  ccelos.  Ex 
ore  infantium  et  luclenlium  perfecisti  laudem.  {Psal. 
Yiii,  2  ct  seqq.)  Hacteiius  oralio  :  inde  scqullur 
obsecralio,  ut  destrual,iir  inimicus  :  poslulatio,  ut 
Ii:n;tm  et  slcilas  vidcat ;  lunam  Ecclesiam ,  slellas 

(1)  Indicatur  his  verbis  Dominicam  Oiationem  cx 
iis  (uisse  mybieriis  quse  calechumenos  quondam 
cclabat  Ecclcsia.  Ejus  rei  l;anc  caus;<m  Glnysoslo- 
ifliis  rcddil  ilom.  -21  in  Maflh;eum,  quod  P;ilris 
nomine  illi  non  liceal  D(Mim  appeliare,  qui  iion 
fueril  s.icro  b;ip!isin:iie  rcgeneraliis.  !nde  est  quod 
ex.  Oid.  Rom.  cl  Amal.  Forluu;ilo  de  Eccles.  Olhc. 
cap.  8,  cam  (iiscimu-,  ciim  brevi  inlerpreiaiione 
secundum  llom:iEi.im  < onsuetiidiiiem  feria  iv  iiebdo- 
in  iii;e  4  Qu;i(lr;ig('si!ua!  conip.  ieniibus  Iradi  con- 
Siifvisse :  quod  iu  Afiicaiia  Ecclesia  laiilum  feri;! 
11  po.si  Domiiiicain  Palmaium  licri  solilum  Angii- 
biiniiS,  honi.  ii2  cx       siiiuc  sci  ui.  58  uova.-  edil. 
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(ilios  E  •cb\si;e,  ccel^^slis  graii;e  luce  fuigenies  :  ol 
quod  pelit  ,  prophelico  spirilu  visurum  se  esse 
proniiKit:  graliarum  aclio,  quod  luelur  Doininus 
hoininem  ,  et  hnue  limum  corporis  noslri  divina 
visilatione  confirmal ;  vel  quod  homini  animanlium 
genera  nniversa  siibjecit. 

10.  Similiicr  et  Dominica  Oralio  omnia  compre- 
hendit  (1),  quam  vulgare  non  opus  esl.  Tu  auleni 
qui  lcgis,  quemadniodum  disiinguere  debeas  reco- 
gnosce  ;  praccipue  lamen,  ul  dixi,  coniniendanda  est 
oratio,  sicut  praimisi,  placidiiale  animi  et  Iran- 
quillitale;  ut  nnusquisque  sibi  conslet  et  coiigru:i!, 
el  (ial  illud  quod  scriplum  esl  :  Si  duobus  ex  vobis 
conveneril  super  terram,  de  omni  re  qnamcunque- 
peiierinl,  fiet  a  Palre  meo,  qui  in  cwlis  est.  Vbi  enim 
sunt  duo  vel  tres  congrcgati  in  nomine  meo,  ibi  ego 
sum  in  medio  eornm.  {Mallli.  xvin,  19,  20.) 

H.  Qiii  suut  isti  duo,  nisi  anima  et  corpus  ? 
Unde  el  Pauliis  casligabal  carnem  suani,  el  servi- 
luti  redigebal  (/  Cor.  ix,  27)  ;  ut  essel  animae  taii- 
(juam  imperalrici  su;c  caro  subdila  ,  ei  mentis 
imperiis  oblemperarel  ;  ne  essel  in  uno  homiise 
dissidium  ae  bellum  iiilra  se  gereret,  et  icgi  menlis 
repuguarel  lex  coiporis.  Duo  igitur  isla  divcrsa 
raiione  quadam  ct  pace  jungebat,  secundum  quod 
ipse  asseruil  dicens  :  Quia  Cliristus  est  pax  nostra, 
qui  fecit  utraque  nuum ,  et  medium  parietem  sepis 
solvit,  inimicitias  in  carne  sua  {Eplies.  u,  U) ;  ne 
id  ageret,  quod  nollet :  alque  id  rac(M"ei ,  quod 
odissel.  Isli  ergo  sunt  duo ,  anima  cl  caro.  Unde 
et  David  ail  :  Non  iimebo  quid  facial  milii  caro 
{Psal.  Lv,  5),  quam  adversariam  animai  sua?  nossel. 

12.  Qmc  l;ur.cn  duo,  ui  evideniius  exprimamus, 
iion  solum  duo  sunl,  sed  eiiani  duo  homines,  unus 
interior,  ;\\Uv  cxlerior.  Isli  duo  si  sibi  proposiii 
«qualiiale  concurraul,  ut  cogilaliones  faclis ,  et 
cogilationibus  facla  couvenianl ;  vitai  iioslnie  rola 
siue  uila  oninsionc  volvelur,  ut  quemadmoduni 
scriplum  est  :  Fiat  vox  lonitnii  tvi  in  rota.  {Psal. 
Lxxvi,  19.)  h\\  igilur  diio  unum  sunl;  nec  solum 
unum,  sed  unus  hoino.  Unde  et  Aposlolus  ail  :  Ut 
duos  conderel  in  uno  homine^  faciens  pacem,  el 
reconciliarel  uirosqiie  in  uno  corpore,  Deo,  per  cru- 

cem  inlerficiens  inimlcilias  in  semetipso         ut  in 

utrisqne  accessum  Imbenmus  in  uno  Spiritu  ad  Pa- 
trem.  {Eplies.  ii,  15  elseqq.) 

13.  Siinl  eliam  duo  homincs,  vetus  el  novus. 
Yelus  ille  peccalo  obnoxius  el  obsoielus,  ac  vesli- 

lcslatur.  Veruin  ulerque  in  hoc  coiiveiiiunt,  (|uod 
iisdem  compeleutibus  necessum  fnisse  scribuiii, 
nt  Sabbaio  sanclo  memoriter  eamdem  redderent 
Oralinnem.  Quod  porro  doies  Oraiionis  exponens 
h)CO  cx  Episl.  ad  Tim.  ii,  1,  Oiatione  Domin. 
el  Psal.  vi!i,  uiilur  Ansbrosius,  aKiue  in  eodem 
Psalmo  per  Iimam  Eccleslim,  per  siellas  fideles 
inielligendos  ail,  bis  adeo  simili;i  in  lib.  vi  De 
sacram.  cap.  5,  legere  esl,  ut  dubium  non  vidca- 
Inr ,  quiu  si  diversi  eonim  opcrum  scripxorcs 
fuerinl,  altcr  alterum  ;  sin  vero  uuus  ac  idem,  se 
suaque  ipse  dcscripseril,  quod  iniiiime  novum  esl 
in  .\mbj-osio. 
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nitiiiti  veieris  simililniiino Mliilus  rl  s<  issiis, 
in  b:^plismale  afl^gimtis  cnici.  Uiuie  Aposlolus  ail  ; 
Qiiia  veins  homo  no^.ter  sin^nl  o.ffixu^  esi  cruci,  nl 
dcslruatnr  corpus  pcccftii,  ut  ultra  7wn  servinmus 
peccalo.  {Roni.  vi ,  G.)  Yoliis  <Mgo  anigiiiir,  iit 
mori;iii!r  pecc  tio  ;  u\  noviis  resurgai,  qui  renovntur 
pcr  grnliau).  Dixiinus  <Ic  duobus. 

14.  Forlasso  dical  aiiqnis  :  Quid  de  lril)us  dicis, 
quoniani  sic  liabet  Scriplura  :  Vbi  enim'sunl  dno 
vel  tres  congregati  in  nomine  vieo^  ibi  cgo  sum  in 
mcdio  eorum  ?  [Multli.  xviu  ,  '20.)  Ilinc  quoqne  ralio 
niat^ifesl;)  esl ;  quia  idcm  Apostolus  dicil:  Jpse  au- 
lem  Ueus  pacis  saiictificct  vos  per  omnia,  ut  inlegcr 
spiritus  vester,  et  anima,  el  corpus  sine  querela  in 
die  advenius  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  serventiir. 
{I  Tlicss.  \,  25.)  Ubi  ergo  ires  isli  inlegri ,  ibi 
Cl)rislus  cst  in  mcdio  corum  :  qui  iios  Ircs  inlus 
giibernnl  ei  regit,  ac  fliieli  pacc  compoiiit. 

15.  Il;cc  igiiur  tria  inlcgra  prae  CLvleris  in  sc 
virgo  cusioilial ;  ut  niillam  del  sacrie  virginitalis 
querclam,  el  sil  inofftnsa,  sine  ruga,  sine  macuia. 
Te  qua  licel  frequcntibus  libris  dixerinius,  lanien 
meniorati  pignoris  causa,  liunc  ad  le  libruni  con- 
dendum  arbitrali  sumus. 
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Ciilpanduni  non  esse  remineuai  sexum  cui  a  Deo  tanla 
dwna  cnliata  fuerint  :  Deuin  enini  idcirco  non  slalim 
alque  bomo  crealus  est,  iilum  a{)probasse,  tum  quia 
e;us  dignilas  non  in  corpore,  sed  in  aninia  ei  iii  divi- 
na  im;!gine  consislal,  lum  quia  lanium  in  operis  to 
lius  line  laudaiidus  bomo,  ac  demum  quia  nondum 
creata  erat  nmlier,  qu;e  et  ex  ipso  furmaia  est,  et  cum 
ipso  m  gni  sacramenli  figuram  eral  expressura ;  cx 
quo  et  nomcn  accepisse  ipsa  dcclaralur. 

4G.  Bona  virginil;is,  (jme  sexuin  ntrumque  non 
soliun  a!)Solvii  a  criniine,  verum  etiani  p  ovcxavit 
ad  graiiani.  Accusanius  aulein  plerunujue  femi- 
neuin  sexum,  quod  erroiis  cansam  invexeiil  :  ct 
iiOii  consideraujus  quant(j  juslius  in  nos  objurgalio 
retorqueatur.  Nam  ut  repetamus  a  principio,  el 
rcrum  cxordia  intcrrogemus,  quanluni  ci  delatum 
si!,  investigal)imus  :  et  qiiam  in  misera  condilio- 
iiis  bumanai  fragililaie  femina  lamen  invenerit 
graliani. 

17.  Nam  cum  omnia  opera  sua  laiidaverit  Deus, 
cGfiliim,  terram,  maiia,  noclem  ei  diem,  quod  iste 
profeceril  ad  usum  laboris,  illa  ad  fruclum  quielis, 
laudaverit  feras  beslias;  ubi  ad  liominem  ventum 
cst,  solus  nou  videlur  csse  laudatus,  propter  quein 
omnia  gencrala  suiil.  (G'<n.  i,  25, 2G seqq, )  Qiue 
igilur  causa  eit,  nisi  forte  ca,  quia  alia  in  specie 
sunt ,  bomo  in  occullo  ?  Nibi!  in  besliis  plus 
reperias,  quan)  qiiod  videtur  :  in  boniiiie  nibil  esi 
iiiferius,  quain  quod  videlur  ;  qui  cuin  ex  aniino 
conslet  et  co.^-pore,  boc  uiique  in  eo  servii,  qnod 
videlur;  illud  quo(|iie  iii  eo  regit,  quod  non  videtur. 

18.  Meriio  ergo  alia  in  exordio  laudantur  , 
istius  laud.  lio  non  promitur,  sed  reservaiur;  qiiia 
aliorum  gralia  foris,  bujus  intus  esi :  aliorutn  in 
jialiviiaie,  bujus  in  corde.  Quid  cnim  lam  alluni 
ei  lam  proluiidum,  quam  mens  hoiuinis,  quae  qnasi 


iiivolucro  quodam  cerporis 


cl  occultalur 


ul  eam  baud  /aeilc  qiiisquam  iiitrospicere  cl  spe- 
culari  que;it  ?  Ideo  ergo  bomo  nou  anle  laud;itur, 
«juia  non  in  forensi  iielle,  sed  in  interiorc  liomine 
aiite  probandiis,  sic  pr;Kili'';in{bjs  est  :  quem  pr;xi- 
clarc  dennivii  :ipo.-lolus  Pctnis  dicens  absconditum 
csse  cordis  bominem  in  incoi  rupiione  qiiieli  el 
niodesti  spiritus,  quiesl  ante  Dciim  locuples.  ( / /V/r. 
III,  A.) 

19.  Merito  ergo  difTcriur,  ul  seqiiaiur  fenerat;? 
ejus  laudatio  :  eiijus  dilatio  non  dispendium,  sed 
incrcmcntum  esl.  Nemo  crgo  sc  despieiat  cpnisi  vi- 
lem,  nec  conliiitu  corporis  sese  a^slimet.  Nam  etsi 
dixeril  sanctus  Job  ;  Nudus  cxiii  de  vcntre  mntris 
mew,  nudus  et  liinc  abibo  (Job  i,  21) ;  Inibiiit  tamen 
quo  non  soluin  inier  bomines,  sed  eiiain  apud 
Deum  dives  inveniretiir. 

20.  Quid  autem  locuplelius,  quam  qiind  ad  imagi- 
r.em  Dei  esi  ac  similitudinem  ?  Ad  imaginem  aulc  m 
i:..t(rior  esi  bomo,  non  iste  extcrior  ;  illc  qui  sensu 
.Tsiimalur,  non  oculis  comprebendilur.  lile  ergo 
nobis  speciandus  csl,  qui  serius  invesligatur.  Ideo 
Deus  noii  puiiivil  bominis  fabricam  esse  laudandam  ; 
quia  m:ijor  ejus  in  virlule  est  porlio.  PivTecIara  qui- 
dcin  spccies,  et  pricstanlior  c;eleris  aniinaiitibus  : 
sed  irralio!i;ibiIia  co?poris  specie  seslimentur;  e:» 
autsm  quse  rationis  plena  sunf,  communem  laiidem 
seqiieslrenl. 

21.  Homo  igilur  mibi  non  t;un  viilliiquam  ^iffectu 
admirandus  emine;il  alque  exccli;a  ;  ul  in  bis  bm- 
detnr,  in  quibus  cliam  Deus  propbeii(0  jndicio 
btudatur,  de  qiio  scripliim  esl  :  Terribilis  in  con- 
siliis  super  filios  liominnm  {Psal.  lw,  5)  :  cujiis 
opera  coram  Deo  luccaiit,  qui  bona  jugibiis  oi)eril)u-; 
f;icia  contex:il ;  el  idco  biudalio  ejus  non  in  exordio, 
sed  in  fine  est  :  nemoenim  nisi  legiiime  cei  taverii, 
coronalur.  ltieo(|uc  Sapiens  libi  dicil  :  Ante  mor- 
tcm  non  luudes  liominem  quewquam.  {Eccli.  xi,  50.) 
Qiia  ralione  boc  dixerit,  superioribus  docuil  diccns : 
Quiain  fine  homiuis  nudanlur  opera  ejus.  {Ibid.  21). ) 

22.  Spectemus  tertium,  in  quo  manifesl  ivil  Deus 
senleiiliam  suam  ;  cum  enim  fecisset  bominem  et 
posuissct  in  paradiso  operari  el  cuslodire,  dixii 
non  esse  bonum  solum  esse  bominem.  Faciumus, 
inquit,  ei  adjutoriuni  secunduni  se.  {Gen.  ii,  18.) 
Sine  muliere  igiiur  bomo  non  habet  laudem,  in 
iiiiiliere  pr;ed!C;itiir.  Nam  cum  dicil  non  esse  bonum 
solum  csse  bominem,  ronrirmat  uli(|ue  bonuna  essc 
bominum  genus,  si  viiili  sexui  femineus  scxus 
accedat. 

25.  Simiil  ib'ud  consitI?randum,  quia  illc  de  lei  i;i 
faetus  et  liino  esl,  isla  de  viro.  El  caio  (|uidem 
limiis  ;  ^ed  iilc  adbue  infontiis,  isle  fonsiatus. 

24.  J:»m  illud  prneclarum  apostoliciim  arce!-saiiius 
exenijiium,  qnod  lial^emus  scrijifmn  :  Quia  relinquel 
honio  patrem  et  malrem,  et  adho^rebit  uxori  suiSy 
et  erunl  duo  in  carne  una.  Sdcramentum  hoc  ma- 
gnun:  est  :  cgo  aulem  dico  in  Cliristo  et  in  F.cclesia, 
{Ephes.  v,  3!,  52.)  Advcriiinus  iliiquc  per  muliereiu 
(oelcsie  iUud  impleium  essc  r.iysleijum  IVvXlesiu:-, 
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in  ea  gralium  liguralani,  propler  quam  Clirislus 
(iesccndil,  el  a^lcriium  illud  opus  humanai  rodcni- 
piionis  absolvil.  Unde  el  Adam  vocavit  nomcu 
nuilieris  suai  viiam  {Gen.  ii,  25);  nam  et  in  popu- 
lis  per  mulicrcm  succcssiouis  huuianse  scries  el 
propago  diffuudilur,  ct  per  Ecclcsiam  vita  conlerlur 
icterna. 

Mulieris  quam  virl  levius  fuisse  peccnlum  evinci  dispa- 
rilaie  sexus,  lenlalionis  ratione,  divina  sentcnlia  et 
responsionihus  amborum.  1'ost  quse  adversus  mulie- 
rum  leulalioues  viris  remedia  prcvcipiuutur  :  in  his 
maxime  earumdem  jejunanlium  imitalio. 

25.  Sane  negare  non  possumus  quod  erraverit 
mulicr.  Quid  miraris  lamen  si  erraverii  el  infirmior 
lapsus  est  sexus,  cum  sii  hipsus  eiiam  foriior? 
Mulier  (2)  excusaiiouem  hahel  in  peccalo,  vir  non 
habet.  llla,  ut  Scripiura  asseril ,  a  sapieuiissium 
omniu«i  serpente  decepia  esi,  tu  a  muliere  ,  id  esl, 
illum  superior  crcaiura  deccpit,  le  inferior;  le  enim 
jnulier  decepil,  illam  malus  licel,  lamen  angelus. 
Si  lu  iuferiori  non  potuisti  resislcre,  quomodo  il!a 
poluit  superiori  ?  Culpa  lua  illam  absolvil. 

26»  Si  de  mcriio  culpie  dubilas,  inlerrogemns 
eenlentiam.  llli  dictum  est  :  /«  imlilia  paries  fiUos, 
el  ad  viruvi  conversio  tiia^  et  ipse  libi  dominabilur. 
{Gen.  111,  10.)  Viro  auiem  diciiur  :  terra  es,  et  in 
lerrani  ibis.  {Ibid.  19.)  Et  vere  jusla  senienlia  ; 
quandoquidem  si  Adam  quod  a  Domino  IJeo  audie- 
ral,  seivare  non  potuil,  quomodo  poiuit  servare 
mulier  quod  audivit  a  viro?  Si  illuin  Dei  vox  non 
toulirmavil,  quomodo  islam  vox  conliruiarel  hu- 
mana  ? 

27.  Denique  Adain  conveiitus,  quod  couira  divina 
quai  coram  audieiat  pra:cepla,  guslasset,  nihil  ha- 
huit  quod  dicerct,  nisi  quod  sibi  mulier  dedissel, 
et  manducafcset :  mulier  auteni  ail :  Serpens  traduxit 
nie,  el  manducavi.  {Ibid.  15.)  Quanto  major  mulie- 
ris  absoiulio  I  ille  arguiiur,  ba;c  iu  eriogatur.  Adde 
illud,  quod  el  prior  culpam  fateiur  ;  eienim  quai  se 
dicit  esse  seduclam,  lcstalur  errorem.  Erroris  igilur 
medicina  confessio  esi. 

28.  In  judicio  ipso  quaulo  clcmentior  mulier  viro  I 
Ille  mulierem  suam  accusavit ;  ista  serpentein,  hoc 
est,  nec  accusaia  crimen  relorsit :  sed  ipsum  accu- 
salorem  suuiu  maluil ,  si  posset,  absolvere  quam 
ligare. 

29.  Ilabes  igitur  et  culpjE  absolulionem  in  con- 
fessione,  et  sententi;e  in  exsecuiione.  In  trisiitia, 
inquit,  paries  fUios.  Condemnalionis  suae  pondus 
agnosiit,  n.unus  poenalis  condilionis  exsequitur. 
Pro  le  mulier  doloribus  suis  militat,  et  remunera- 
tionein  ex  poena  invenil ;  ut  per  filios  per  quos 
aflligilur,  hberetur.  Facta  esl  itaque  gratia  ex 
ir.juria,  salus  ex  inlirmiiate  ;  scriptum  esl  enini : 
Quia  salva  erii  per  filioium  geiieraiionem.  (/  Tim. 

(2)  Obiter  adverias  liccl,  ei  doclrinae  quse  toto 
boc  capiie  peccalum  Evai  Adaujico  levins  ab  Ani- 
brosio  dcfendilur,  quodaiumodo  cOjUrariauj  a  be^tlo 
iboma  doceri  2-2,  qu;esi.  1G5,  arl.  4.  Elcnim 
quamvis  A<iami  culpam  cx  co^uliiionc  pcrboiuc  gra- 
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II,  15.)  Ciim  saluie  ilaque  paril,  quos  in  Irislilia 
pariurivit:  ei  ail  laudem  eil»icai,  quos  peperit  cum 
dolore. 

50.  Sed  dicis,  o  vir,  quia  mulier  lentalio  fueril 
viri.  Verum  est.  Jam  si  est  decora,  ecce  alia  len- 
lalio.  Tamcn  Abraliae  desGendenti  in  iEgypluin 
uxoris  pulchriludo  non  nocuit,  imo  niagis  profuit ; 
honoralus  est  enim  per  uxorem,  non  ludibrio  ba- 
bilus  in  uxore.  {Gen.  xii,  16,  20.)  Cur  autem  lu 
vulius  decorem  in  conjtigc  magis  quam  moruni 
requiris?  Placeal  uxor  lionestale  magis  quam  pul- 
chritudine.  Illa  eligalurquae  Saram  moribus  referai. 
Non  est  viiium  inulieris  esse  quod  nascilur :  sed 
vilium  viri  est  qu.erere  in  uxore  quo  saepe  lenia- 
lur  ;  iu  quo  si  infirmior  fuerit,  mulier  ipsa  labaiur : 
si  forlior,  vir  periclileiur.  INon  possumus  rcpre- 
hcndcre  divini  Anificis  opus  ;  sed  quem  deleclat 
corporis  pulcliriludo ,  multo  magis  illa  delectel 
venustas,  qua;  ad  imaginein  Dei  esl  inlus,  non  foris 
compiior. 

51.  Si  ergo  uxorlenlalio  esl,  eslo  cautior,  quaire 
remedium  adversus  tentalionis  periculum  :  Vigilale, 
inquil,  et  orate,  ne  inirelis  in  tenlationem.  {Matili. 
XXVI,  41.)  Doniinus  hoc  dixil,  vir  audivit,  mulierim- 
plevil.  Quotidie  mulieres  jejunanl,  el  non  indicla 
pneslant  jejunia  :  peccatum  agnoscunt,  accersunl 
remediiini.  Semel  de  inlerdicio  nuilier  manducavii, 
el  quolidie  jcjunio  solvit.  Qui  secutus  es  erranleini 
scquere  corrigenlein.  Ambo  manducastis,  cur  sola 
jejunat ;  boc  est,  amho  deliquislis,  cur  sola  reme* 
dium  quairii  errori  ? 

Evam  damnalionis  seiilenliam  in  Sara  lanqnam  solulam 
esse,  sed  iniil.o  raagis  m  Maria,  quai  virginilale  inle- 
gra  Deum  gcnuit,  nec  non  ejusdcm  viriulis  signum 
exluUt.  Quain  impudenler  ipsam  Virginem  perseve- 
rasse  negarint  lia^relici,  quorum  argumenta  ex  Evau- 
geliis  petila  diluunlur. 

32.  Veni,  Eva,  j:un  sobria;  veni ,  Eva,  elsi  in  le 
aliquando  intemperaiis ,  sed  jam  iu  prole  jejnna. 
Veni,  Eva,  jnm  lalis,  ut  non  de  paradiso  excludaris, 
sed  rapiaris  ad  coelum.  Veni ,  Eya  ,  jam  Sara,  quai 
parias  filios  nou  iii  irislitia,  sed  in  exsulialione  : 
non  in  moerore ,  sed  risu.  Isaac  libi  multiplex  na- 
scclur.  Veni  iterum,  Eva,  jam  Sara,  de  qua  dicaiur 
viro  :  Audi  Sarai  uxorem  tuam.  {Gen.  xxi,  12.)  Sis 
lu  licet  viro  subdita,  quia  esse  le  dccel;  cilo  lanien 
solvisii  sententiam,  ul  vir  te  audire  jubeaiur. 

55.  Si  typum  Cbristi  illa  parieiido  a  viro  mc- 
relur  audiri,  quanlum  proficit  sexus  qui  Chrisimn, 
salva  tamen  virginilate,  generavil!  Vcni  ergo,  Eva, 
jam  M;>ria,  quai  nobis  non  solum  virginitalis  iiiccn- 
livum  attulit,  sed  eiiam  Deum  iniulit.  Unde  ia?tus 
ct  exsuli;uis  lanlo  munere  dicil  Isaios  :  Ecce  virgo 
in  ulero  accipiet,  el  pariet  Fiimniy  et  vocabitur  nomen 
ejns  Emmamiel  {'Isa.  vii,  14),  quod  est  inlerpre- 
l:ilum,  nobiscum  Deus.  {Mallli.  i,  25.)  Unde  hoc 

viorcm  quam  Evai  hahendam  fatealur,  per  se  lamcn 
ci  cx  sui  nal{ir;>  leviorem  fuisse  asseveral.  Ipsuin 
cousuU",  lioii  secus  ac  INicolai  uolas  in  cuindcui 
h;ciui:. 
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jMiiiUs?  Non  (!o  lcrn  mi(pic,  seJ  dc  coelo  vas  sibi 
lioc  per  quotl  ilescentleicl  ChrisUis  elogii,  et  sacra- 
vil  lempluin  putloris.  Per  unam  descendil,  setl  niul- 
tas  vocavii.  UinJe  etspeciale  Maria  Doiiiiiii  liocnomen 
invenil,  quotl  signilical  :  Deus  ex  ijenere  meu  (5). 

54.  Dicl.Te  sunl  el  anle  Maria)  mullae  :  nam  el  Ma- 
ria  soror  Aaron  tlicla  fuii  {Exod.  xv,  20)  ;  sed 
illa  Maria  amariludo  viaris  vocabaiur.  ^Yenit  ergo 
Doininus  in  aiuariludinem  fragililalis  humanoe,  ul 
( ondilioiiis  amariludo  dulcescerel,  Verbi  ccelestis 
siiavitate  el  gralia  leinperaia.  IIoc  significavii  fons 
Merrlia  (4)  per  lignum  dulcoralus;  eo  quod  popnlus 
nMiionum  aiiiaiiis  anle  peccalis,  vel  caro  noslra 
temperamenio  Passioiiis  Domiiiicai  in  usus  alieros 
niiilarelur. 

35.  Egregia  igiliir  Maria,  qux  sigiium  s&zrjd  vir- 
ginilalis  exiulil,  et  inlemeralui  iiittgrilaiis  pium 
Cliristo  vexillum  erexil.  Ei  tamen  cum  omnes  ad 
cullum  virginitaiis  sancl:£  Maria!  advocenlur  exem- 
pio ,  fueruiit  qiii  eam  negarenl  Yirginem  perseve- 
rasse.  lloc  ianlum  sacrilegium  silere  jamdudum  ma- 
luiiiius  :  sed  quia  causa  vocavit  in  niedium ,  ita  ut 
ejns  prolapsionis  eliam  cpiscopus  argueretur,  in- 
demnaium  non  putamus  relinquendum  ;  et  niaxinie 
qnia  ei  mulierem  eam  legimus ,  sicut  qni  in  Cana 
Galiheie  ipse  Dominus  ait  dicenli  sibi  :  Vinum  non 
habenl,  Fili,  respondil  iQuidmihi  el  libi  est,  mulier? 
{Joan.  H,  5,  4.)  El  alibi  legimiis  quoJ  dixerit  Mat- 
lliiCiis  de  Joseph  el  iMaria  :  Invenla  est  antequam 
conroiiient,  in  uiero  Lubeus  de  Sfiritu  sanclo,  (Mall/i. 
I,  18.)  Kl  inlra  :  ISon  cognovii  eam,  donec  peperit, 
(Ibid.  25.)  El  iieruin  de  Jo.^eph  :  Noluit  eam  iradu- 
cere.  {Matlli.  i,  19.)  Et  Iralies  Doniini  videnlur 
signilicare,  qiiod  de  Maria  suscepii  sinl.  El  Aposlo- 
liis  ail :  Postquam  venit  plenitudo  temporis  ,  misit 
JJcus  Fiiium  suum  facium  ex  muliere,  faclum  sub  lege 
{Gal.  IV,  4.)  Qiice  srngula  enodanda  nobis  sunl  ul 
qui  illa  lcgit,  sermonis  hujiismodi  vinculo  non  alli- 
getur.  Respondeanius  itaque  suo  ordine. 

56.  De  mulicris  nomine  quid  movearaur  ?  Ad  se- 
xuin  reiulit;  iion  enim  corrupleliC,  sed  sexiis  voca- 
bKlum  esl.  Ynlgi  usus  non  proejndical  veiiiali.  De- 
i:it;i5e  virginilas  priimim  hoc  nomen  accepii ;  iijm 
ciisi'.  suinpsisset  Deus  unam  tie  coslis  Adic,  cl  siip- 
picvisse!  carncm  iii  luciiin  ipsiiis;  J^dificaiit,  iii- 
quil,  eam  in  mnlierem.  iGen.  ii,  22.)  LUiipje  adliuc 
viriim  non  cognoveral,  et  jam  niulier  vocabalur. 
Ralioiiem  quoque  noniinis  hujus  Scriplura  non  ta- 
cwil  dicens  :  Qnia  dixH  Adam  :  Os  de  ossibus  meis, 
el  caro  decarne  mea.  Ila'c  vocabilur  mulier,  qnoniam 
de  viro  suo  sunipla  est.  {Ibid.  25.)  Quia  sumpla  esl, 
inquit,  de  viro  siio,  non  qiiia  virum  experla.  liaqiie 
quandiu  in  paradiso  riiii,  imilier  vocala  esi,  el  co- 

(5)  Non  admodum  felix  vocabuli  Maria  interprc- 
lalio  :  sed  eum  moris  cssei,  ui  s«pe  viilinuis,  Am- 
brosio  iiosiro  seimoiiis  IJebraici  peritos  in  re  simili 
coM.siilere,  illi  a  sciolo  aliijuo  quein  falso  doctnm 
exisiimarat,  iniposiuim  esse  ciedendum  »sl.  Qii;e 
vcro  ejusdem  dictionis  eiyinologia  proxnnc  sequilur, 
poiior  csl. 


gnita  viro  non  erat :  ubi  antem  ejecla  esl  de  para- 
diso,  lunc  legilur  quia  Adam  cognovU  Evain  mulie- 
remsuam,  ei  lnnc  concepit  el  peperil  filiutn.  {Gen. 
IV,  1.)  Primus  igiliir  soluius  est  nodus. 

57.  Secunda  qiuesiio,  quia  scriptiim  cst  :  Ante- 
quam  convenirenly  invenla  est  in  uiero  habens.  {Malih. 
I,  18.)  Consuetudo  aniem  divinai  Scripluraj  ea  cst, 
ul  causam  quce  suscepta  esi,  astruat,  incidenleni 
dilferat. 

58.  Qiiosolvilur  eliain  lerlra  qua^siio,  qua  dictum 
esl  :  Non  cognuvil  eam  ,  donec  peperii  Filium. 
Qiiid  ergo?  Poslea  cognovit  ?  Miniine.  Deni(iiie 
habes  scriplum  :  Eyo  sum  DeuSy  et  donec  senescatis, 
ego  sum.  {Isa.  xlvi,  4.)  Nunquid  igilur  poslquain 
senuerunt,  quibus  donec  dictum  erat,  Deus  esse  de- 
sivit?  Item  in  prophelia  David  legimus :  Dixit  Do- 
minus  Domino  meo  :  Sede  a  dextris  meiSf  donec  ponum 
inimicos  tuos  scabellum  pedum  tuorum.  {Psal.  cix,  1.) 
Nunquid  subjectis  populis  iiationum,  qui  aiite  vide- 
bantur  inimici,  cuin  salutis  auclorem  negnrent,  si- 
mulacris  servirent,  ad  dexieram  Palris  Filiiis  sedere 
desivit,  aul  in  perpeluuin  non  sedebil? 

39.  Quidaulem  praejudicat  Mari«,  si  coeleslis  con- 
silii  mysierium  Joseph  non  iniellexii,  et  piiiavii  vir- 
giiiem  non  esse,  quam  prsegnaiilem  viderel?  Itesur- 
reclionein  ejus  aiigeli  igiioraverunl ;  qiioil  signiiicant 
versiculi:  TolUie  portas,  principes^  veslras  et  ele- 
vamini,  porto!  wlernales,  ei  introibit  Rex  gloriw.  Quis 
est  iste  llex  gloriw?  {Psal.  xxiii,  7,  8.)  Inlerrogant 
quasi  ignorent;  et  alii  respondent  :  Dominus  foriis  ei 
potens,  Dominus  potens  in  proiHo,  ipse  est  Rex  gloriie. 
Et  repelivit  Propheta  eosdem  versiculos,  ei  nihilo- 
miiius  illi  quasi  ignoranles  iterum  inierrogaverunl ; 
sic  eniin  scriplum  est  :  ToUite  portas,  principes,  ve- 
slras,  el  elevamini^  poria  wternales,ei  iniioibit  !iex  glo- 
rice.  Quis  est  isle  Rexglorio!  ?  {Ibid.  9,  10.)  Qiioinodo 
ergo  homo  poluil  divinum  scire  secrelum,  quod  aii- 
geli  ncstiebant?  Et  in  Isaia^  libro  habes  :  Quis  est 
isie,  qui  advenil  ex  Edom ;  rubor  veslimentorum  ej  i& 
ex  Boaor?  {Isa.  Lxiii,  1.)  Et  utique  ininus  eral  Ii(imi- 
iiein  resurrexisse,  qiiani  virgincm  parturisse.  Eleiiim 
jam  Eliie  pi  ei  ibus,  Eiisaei  oralionibus  mortui  resur- 
rexeranl  {III  Reg.  xvii,22;  IV  Reg.  iv,  17)  :  niiu' 
quam  autem  ante,  nunquam  postea  virgo  generavii. 

40.  Uoc  aulein  opinatus  est  quod  traduterel  eaiu 
qiiasi  ream,  antequain  ab  angelo  nionereuir  (Mutih^ 
1,  20)  :  poslea  autein  quasi  (idelis  iiec  (.'ubins  \iioi- 
niialis  ejus  s^^rvavii  oraculum. 

SoIuUs  aiiisduabus  circa  eam(Jeui  rcm  objectiiwiibLis,  ;i  !- 
dilur  absurdiim  illud  fuuirum  [iiis.-^e,  si  »  liri^lus  m.i- 
trem  in  viro'inilale  non  persc\e;aiuram  cl;  gissel,  au£ 
ei  praeclarissima  virginilalis  niunera  denegassei. 

41.  INec  illud  inoveat,  qiiod  ait:  Quia  Joscph  accepit 
conjiujem  suani,  et  profectns  est  in  yEgtjpluni  {Mutth. 

(4)  Omiies  edit.,  fans  Mara;  nimiriim  cmn  Ile- 
braico  lextii,  el  ver.^ioiiihiis  oinnibiis  prjiMerunam 
LXX.  Iii  his  (|uippe  ila  legimus  :  ^HaGov  Bi  zig  Msppoi., 
Y.aioxix  Yi^ivj.v:o  ttulv  s/.  Mipfug.  Aij  eis  ;iiiI(.mh  inss. 
iiiiiil  (li.ssi{|(^iit,  iiisi  quod  pro  Mcriha  stri]»l!)ruui. 
iiiipeiitia  eshibeiil  Mirra. 
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\,  2i)  ;  (le-ponsnia  cr.iin  viro  ( orjugis  nonioii  acci^- 
pit.  Cdin  cniin  inirinUir  conjngiuin  (27,  q.  2,  Cinn 
iniiitiinr,  1  cl  2),  tunc  conjngii  nonicn  adsciscilnr  ; 
lioii  enim  denoraiio  virginiialis  facil  con]ugiuni,  ficd 
jiaclio  conjngalis.  Denique  cuni  jungilur  iiuella,  cvn- 
jiigiuni  esi  ,  non  cum  virili  ai!niis!ione  cognostilur. 

42.  Quod  aulcni  fuil  desp^nsata  connnbio,  licet 
alibi  pleniiis  dixerinius,  libare  nunc  salis  eslcausain 
c(jeieslis  niyslerii  ;  ul  ab  his  qni  Mariam  gravi  ulero 
cernerenl,  non  adulleriuin  virginilalis,  sed  despon- 
salOD  parlus  legitimus  crederelur.  Maluilenim  Domi- 
nus  aliquos  de  sua  generalione,  quam  de  Matris  pu- 
dore  dubilare. 

45.  Fraires  aulem  genlis,  el  gencris,  popnli  quo- 
que  consoriium  nuncupari  docet  Dominus  ipse,  qui 
dicil :  Narrabo  nomen  lunm  fratribiis  meis:  in  medio 
Ecclesiw  laudabo  le.  (Psfl/.  xxi,  25.)  Paulus  quoque 
aii :  Oplabam  ego  analliema  esse  pro  [ralribns  meis. 
(Rom.  IX,  5.)  Poluerunl  aulem  fralrcs  esse  ex  Jo- 
seph,  non  ex  Maria.  Quod  quidem  si  qnis  diligen- 
lius  prosequalur,  inveniet.  Nos  ea  prosequend;»  non 
puiavimus,  quoniam  fralernum  non.en  liquel  pluri- 
biis  esse  commune. 

44.  An  vero  Dominus  Jesus  cam  sibi  matrcin  eli- 
gcrei,  qnai  virili  seniini  aulain  possel  inceslare  coe- 
lestem,  quasi  eam  cui  impossibile  esscl  virginalis 
pudoris  servare  cnslodiain?  Cujus  exemplo  cailerai 
ad  integriiatis  sludium  provocanlur,  ipsa  ab  hujus- 
modi  quod  per  se  c^eleris  proposilum  forcl,  munerc 
deviarei  ? 

45.  El  qiijje  esset,  cni  majus  qnam  mairi  nominiis 
merilunj  reponerel  (5),  pra;miuin  reservarei?  JNulIi 
eniui  ubeiiora  quam  virginiiali  deptilavit  munera, 
sicul  Scriplura  nos  docel.  Sic  ciiini  per  Isaiam  Do- 
ininus  locuiiis  csi  :  Ne  dicat  spado  ,  quia  Ecjo  lum 
liijnum  ariduni.  liac  dicii  Domnius  spadonibus  :  Qiii- 
cunque  custodierinl  pracepla  tnea  ,  el  eletfcrinl  quw 
eijo  volo,  et  aniplectentur  leslamenlum  meum,  dabo 
iilis  in  donio  nica  el  in  muro  meo  locum  nominaliun 
meliorcm,  et  filiorum  el  filiarum  nome.n  (vternum  dabo 
illis,  el  non  deficienl.  [ha.  lvi,  5  ct  scq.)  Aliis  pro- 
millil  ul  non  deficiant :  nialrcm  snam  di  ficerepalie  - 
batur?  Sed  non  deficil  Maria,  iion  deficil  virginitatis 
magistra;  ncc  ficri  polerat  ul  qu;e  Deum  porlaverat, 
porlandum  homineni  arbiirareiur  :  nec  Joseph  vir 
justus  in  hanc  prorupissel  anienliam,  nt  Matri  Do- 
inini  corporeo  concubiui  iniscereuir. 

(5)  Ambrosiaiium  hoc  priiicipium  qui  iniemcralam 
Mariai  conceplionem  dcfenduni,  quam  lalissime  so- 
lent  exlendere  :  conlra  vero  illiid  iiiua  cerios  Ijiniies 
reslringendum  aulumani  opposiia^  senieniiye  pro- 
pugnalores.  Ei  cerie  ncgai  i  non  poiesi,quin  ei  quan- 
(Uxiue  lermini  siii  trii^iiendi  sinl  :  qua  de  re  adisis 
Th.  Reiuaudum  in  Dipiijc.  Marianis,  non  uno  loco. 

(6)  Duo  sunl  hoc  loco  aniniadverlenda  :  prininin  est 
filrum  Ambrosius  nosier  qui  superioris  capiiis  initio 
verum  inler  Mariain  ac  Joscpli  malriuionium  visus 
cst  agitoscere,  liic  sibi  ipse  sil  conlrarius  :  allertim, 
;tn  sclioIasUci  ex  hac  Ambrosiana  docirina  suam  n;a- 
irinionii  ratia consummaiodi.slinclioncm  rccte  dedu- 
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L"l)i  probatum  est  Mariam  porspvcrassc  iii  iutegrilatc 
virginea,  ex  eo  qiiod  in  lilalrem  discipulo  dala  fue- 
rit;  coiiOrmalur  virginilalis  proposiium  ab  ea  minime 
mutari  potuis^^e,  cujus  lanl  i  conslantiain  Kilii  Passione^ 
tanlaque  virlus  in  Baplistge  exsuIlaUone  praefulseril. 

46.Siid  tamcn  Maria  suis,non  alienis  moribusdefen- 
daiur.  Non  defecil,  ut  dixi.  Ipse  lestis  est  Filiiis  Dei, 
qui  cum  essel  in  criice,  discipulum  Matri  commen- 
dabat  nt  fiiium  :  discipulo  eam  iradebat  ut  malrem. 
{Joau.  XIX,  26,  27.)  Docuit  hoc  Joannes,  qui  mystica 
magis  scripsit;  alii  enim  evangelisloe  scripserunt 
quod  in  passione  Doinini  lerra  conlremuil,  sol  refugit, 
persecutoribus  venia  poslulata  est  :  isle  dileclus  Do- 
mini,  qui  e  pectore  ejus  hauserai  secrela  sapientiiic 
el  pia)  volunlatis  arcana,  ab  aliisdicia (il/ari/i.  xxvu, 
51  et  seq  )  pra^leriens,  boc  diligeniius  proseculus 
est,  ul  malernai  virginitaiis  pcrseverantiam  suo 
judicio  comprobarel  [Joan.  xiii,  25);  quasi  filius  iU'. 
malris  pudore  soliicilus,  ne  (juis  eam  tanio  convicio 
lcmerai;e  inlegritaiis  aspergerct. 

47.  Dignum  quippe  eral  ulqui  lalroni  veniam.do- 
nab;»t,  Malrem  dubio  ptidoris  absolverel.  Dicit  cnim 
ad  Mairem  :  Mulier,  ecce  filius  luus.  Dicii  et  ad  disci- 
pulum  ;  Ecce  mater  lua.  [Joan.  xix,  26,  27.)  Ipse 
esi  uiscipnltis,  cui  Mater  commeiid;ilur.  Quoiuo(!o 
imtrito  uxorem  lollerel,  si  fueral  Maria  misia  con- 
jiigio,  aul  usum  lori  conjugalis  agnoverat? 

48  Claudite  ora^  impii  :  apcrite  aures,  pii :  au- 
dite  quid  Chrislus  loquaiur.  Teslai  ur  de  cruce  Domi- 
nusJcsus,  el  paulisper  publicam  differt  salutem,  ne 
Matrem  inhonoram  relinqual.  StibscribiUir  Joanncs 
leslamento  Christi.  Legalur  Matri  pudoris  dcfcnsio, 
lesliitionium  inlegrilalis  :  legaiur  et  disciptilo  Mai  i> 
custodia,^  pieiaiis  graiia.  El  ex  ilLo  snscepii  eam 
discipulus  in  sua.  {Ibid.  27.)  Non  utique  Chrislus 
laciebii  divorlium,  non  Maria  relinquebat  virum. 
Sed  cuin  qiio  Virgo  habilare  debel ,  (luain  cum  eo 
quem  Fiiii  bajredem  ,  iuSegriialis  scirei  esse  cu  - 
stodem? 

49.  Stabat  ante  crucern  Mater,  cl  ftigicntibus  viris, 
slabal  inlrepida.  Videie  ulrum  pudorem  niuiare  po- 
itierii  mater  Jesu,  quaianimum  non  mu;avil.  Specl:»- 
bal  piis  ocuIisFilii  vulnera,  pe.r([nemsciel)al  oinnibus 
ftiuiram  redemptionem.  Slabal  non  degencri  maler 
speciaculo,  qu;c  non  metueb;it  pereinpiorem.  Pende- 
bal  in  cruce  Filius,  Mater  se  perseculoribtis  olferebat. 
Si  hoc  solum  essel,  ut  anle  Filium  proslerneretur, 
huidandus  i  ieuuis  afiectus,  quod  superstes  Filio  csse 

cant.  Sed  a  se  miniine  dissidcl  sanclus  doclor;  id 
cuim  lantumniodo  hicneg;»l,  uxorein  ex  quo  m;iriuis 
Iiberos  procreaverit,  auiqu;itmn  conjugalcm  habeat 
consueiudincii",  ab  illo  sine  injiiria  avclli  posse:  con- 
ira  vero  eam  qii;e  ciim  conjuge  lanquam  ( tiiii  fralre 
seinper  vlxeril.  a  viri  conltibcrnio  segregai  i  jus  fas- 
queesse;  it.oito  causa  piopler  quau)  copulaii  fue- 
raut,  suhlata  sil.  Atqui  niillo  niouo  iiinc  conse(|tiilur 
solvi  hac  ratione  vinctilum  conjng:ile,  et  eis  qui  s:c 
lucrini  se|)arali,  liccre  novuin  cnin  ;iliis  inin;  conju- 
gium;  (jtiod  laincn  inde  toiiliei  posse  mentoraU 
liieologi  dffciiduui. 
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noioliai :  siii  vero  ul  cuni  Filio  morerelnr,  cum  eodem 
gesiie!)iu  resiirgero,  non  igiiara  niyslerii  qiiod  ge- 
iiuissL'1  resuncciiiruni  :  simul  quae  puhlico  usui  iin- 
l»eiidi  njor  em  Filii  no\eral,  praesiolahalur  si  forie 
ciiaiii  siia  inorte  piiblico  nnineri  aliquid  ailderelnr. 
Stul  Clirisli  Passio  adjulorio  non  eguit,  sicul  ipse 
Domimis  ionge  anle  prsedixil :  Ei  respexi.  et  non  erat 
uuxiliator;  ei  atleiidi,  et  nemo  snsci})iebal :  el  liberabo 
eos  bracliio  meo.  {Isa.  Lxiii,  5.) 

50.  Qiioinoilo  ergo  exiorqneri  poluil  inlcgriias 
M;iri;«,  {\nx  fiigieniibus  aposlolis,  snpplicia  non  me- 
tiichal,  sed  ipsa  se  offercbal  pt^ricnlis?  Cujiis  lanla 
gralia,  ui  non  solum  iii  se  virginilalis  graliam  rcser- 
varct,  sed  eliam  liis  quos  viseret,  inicgritalis  iiisigne 
conlerrct.  Visiiavit  Joannem  Daplisiam,  el  in  uiero 
matris  priiisquaiii  nascereinr,  exsilivii.  (Luc.  i, 

Ad  vocem  Warise  exsultavil  infanlnliis ,  obsccuius 
anlequam  genitiis.  Nec  immerito  mansit  integer 
(orpore,  quem  iribus  mensibus  oleo  quodam  suse 
pryeseniiae  et  inlegriiaris  unguento  Domini  Maler 
cxercuit.  Eademqiie  posica  Joanni  Evangelisiae  est 
iiadiia  conjugiiim  nescienii.  Unde  non  miror  prae 
caeieris  loculum  mysteria  divina  ,  cui  praeslo  erat 
an!a  ccelcsiium  sacramcntorum. 

Ezechielis  teslimonia,  ct  polissimiirii  quod  habet  de 
portynon  aperienda,  in  M;iriam  qnadrare ;  utpole  per 
qiiqm  hon  reseraiam  Iransierit  solus  Chrislus  ,  sicque 
illain  conforLaverit,  ul  postea  ue  Juscplio  quidem  pate- 
facla  sit. 

51.  Niinc  mihi  dicant  qni  hanc  qiiaestionem  serunt, 
qiiid  csl  quod  ait  Dominus  per  prophetam  :  Nunc 
revocabo  capiivitatem  Jacob,  el  miserebor  adhuc  domus 
Jsracl.  {Ezecli.  xxxix,  25.)  El  infra  :  Congreyabo, 
inqui!,  de  (jeniibus  eos,  et  congrecjabo  illos  de  regio- 
nibus  nalionum  ,  et  sanctificabor  in  liis  in  conspectu 
geniium  :  ei  scieni  quod  ego  sum  Dominus  Deus  ipso- 
rum,  dum  npparebo  illis  inler  nationes;  et  non  avertam 
amplius  (aciem  meam  ab  eis,  pro  eo  quod  cffudi  iram 
meam  in  domum  Jsrael,  dicit  Dominus.  {Jbid.  27 
cl  seq.) 

52.  Ei  infra  dicit  prophela  vidisse  se  in  monie  alto 
niinis  aidificaiioncm  civitalis  {Ezecli.  xl,  2  ei  seq.), 
(Ujus  porla;  pluriinae  signiricanliir ;  una  tamen  clausa 
«'escribilur ,  de  qua  sic  ait  :  Ei  converti  me  secun- 
dnm  vium  porlw  sanclorum  exteriori^,  qua'  respicit  ad 
orienlem,  el  hcec  eral  clausa^  El  nit  ad  me  Dominus  : 
Poria  hcec  clausa  erit,  et  non  aperieiur,  et  nemo  irans- 
ibil  pt  ream;  quoniam  Dominus  J)eus  Jsrael  transibi^. 
per  eam.  Erilque  clausa,  quoniam  dux  hic  sedebil  i« 
ea,  ut  mnnducet  paiiem  in  conspectu  Doniini.  Secun- 
dnm  viam  jElam  portce  intrabit ,  et  secundum  viam 
ejus  exibit.  {Ezcch.  xliv,  1  cl  scq.)  Qine  est  lia^c 
port;» ,  nisi  Maria;  ideo  clausa,  quia  Virgo?  i'orla 
igitiir  Maria,  per  quam  Chrislus  intravit  in  hunc 
mundum  ,  qiiando  virginali  fusus  esi  partu,  el  ge- 
nitalia  virginitalis  clauslra  non  solvii.  Mansit  inie- 
meralum  seplum  pudoris,  et  inviolata  integriialis 
diiravere  siguacula  ,  cum  exiret  ex  Virglne,  cujus 
aliiiiidinem  mundus  susiinere  non  possel. 

bo.  Jlcuc,  iiiquii,  portn  clausaerit,  et  non  aperielur. 
SUMMA  AUreA  DE  B.  Y.  MaPvIA.  V. 


.OGIA  MARIANA.  6-^2 
Bona  porla  Maria,  qu.T  clausa  eral,  ct  non  aperie- 
batur.  Transivit  per  cain  Christus,  scd  non  aperuii. 

54.  Et  ut  doccamns  quia  porlam  habet  omnis 
lioino,  per  quain  Chrisius  ingreditnr  :  Tollite,  in- 
qiiii,  porias,  principes,  veslras^  et  elevaminif  portai 
aternales,  et  introibii  HcX  gloriui.  {Psal.  xxiii,  7.) 
Qiianto  magis  ergo  porla  erat  in  Maria,  in  qiia  sedlt 
Christus,  et  exivit?  E^i  enim  et  porta  vcniris.  Uiidc 
ait  Job  sanctus:  Jnienebrescani ,  inquil,  slella!  nociis 
illius;  quia  non  conclusit  portasventris  malris  mea'. 
{Job  111,  9,  10.) 

55.  E^t  crgo  ct  porla  ventris,  sed  non  dausa 
semper  :  vcrum  una  sola  potuit  niancre  clausa,  per 
quam  sine  dispfmdio  clanslrorum  genilalium  Yir- 
ginis  parius  exivit.  Ideo  ait  prophela  :  J^orta  hwc 
clansa  erit :  non  aperietury  el  nemo  transibil  per  eam, 
hoc  est,  nemo  hoiiiinum;  quoniam  Dominus,  lii- 
qiiil,  Deus  Israel  iransibit  per  eam.  Eiit(jue  cl.ins:t, 
id  esl,  ante  et  post  iransiiuin  Doiuini  erii  claiisa  :  cl 
non  aperielur  a  qiioquam,  ncc  aperta  esi  ;  quoniain 
h.:bnil  semper  januamsuam  Chrisium,  qni  dixit:  Ego 
sum  janua  {Joan.  x,  7),  quam  neiuo  ab  ca  puluit 
avcliere. 

56.  II.cc  porta  ad  orientem  aspicicbal,  quoniam 
verum  liimen  effuditjqu»  generavil  Oricnlem,  pepe- 
rilque  Sulem  jusliliae.  Audiant  ergo  iinprudcnles  : 
Clausa,  inquil,  erit  ha^c  poria ,  qugc  soluin  rccipit 
Deuni  Israel.  Is  igilur  de  qiio  diclum  esi  ad  Eccle- 
siam  :  Quoniam  confortavit  seras  portarum  luarum 
(Ps.cxLvii,  13),  suam  portam  conforlare  nonpotuit? 
Sed  confirmavit  profecto,  ei  servavit  intaclam.  De- 
niq-.ie  non  esl  aperla. 

57.  Audiant  igiiur  proplieta  n  dicenlem  :  ISon  ape- 
rietur,  erilque  clausa ,  hoc  esl,  non  aperietiir  ab  eo 
cui  desponsabitur;  non  liccbit  enim  nt  aperialur,  per 
quam  Dominus  transihit.  Et  posl  eum,  inquit,  eril 
clausa,  liocesl,  non  aperiel  eam  Joseph ;  quoniani 
dicetiir  ei  :  Noli  timeve  accipere  Mariam  conjugem 
tuam ;  quod  enim  ex  ea  nasceiur,  de  Spifitu  sancto 
est.  {Matlh.  i,  20.) 

Quf)modo  variis  symbolis  virginilas  significelur,  quidve 
ex  eoruin  singulis  discere  debeatit  sacrse  virgines. 

58*  Porta  ergo  clausa  virginitas  est :  el  horliis 
claususvirginilas  :  et  fons  signatus  virginilas.  Audi, 
virgo,  diiigentius  aperlis  auribus,  ct  clauso  pudore, 
aperi  manus,  ut  te  pauper  agnoscat:  claude  oslium, 
ne  lenieralor  irrepat  :  aperi  inentem,  ser^a  signa- 
culum. 

59.  Virga  quoque  a  radicc  virginilas  esl ;  sic 
enini  scriptiim  esl :  Exiet  virga  a  radice  Jesse,  et 
flos  a  radice  ejus  aseendet.  {Isa.  xi,l.)  Non  cavala 
est  haic  virga,  sed  soiida.  Neino  ergo  adurat  vir- 
gaiii  luam,  ul  florem  luum  cuslodias.  Virga  es,  o 
virgo,  iion  curveris,  non  inflectaris  in  terraii),  ut 
in  te  flos  paternoe  radicis  asccnd;it. 

60.  Horlus  clausus  es,  virgo;  serva  friiclns  tuos  : 
iion  ascendant  in  te  spinoe,  sed  uvaj  luse  floreant. 
Horiiis  clausus  es,  filia;  ncmo  auferal  sepeni  lui  pu- 
doris  ;q'iia  scriplum  esi  :  El  deslruentem  sepcni 
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inordcbil  serpens.  {Eccle.  x,  8.)  Sed  illam  solam 
.nureral,  de  qiM  dicliim  esl  :  Quid  incisa  esl  sepis? 
{(jcu.  XXXV iii,  20.)  INcino  parielem  UHim  deslrtial, 
ne  sis  iii  conculcationeni.  Paradisuses,  virgo,  Evam 
(ave. 

6!.  Fons  signalus  es,  virgo,  nemo  aquani  luam 
polluat,  nenio  coiiiiirbcl;  ut  iniagitiem  tuam  in  fonle 
luo  semper  atiendas. 

G.^.  Porta  clausa  cs,  virgo  ;  nemo  apcrial  janunm 
liiasn,  quam  semel  clausit  Sanclus  et  Vcrns,  qui 
liahel  clavim  David,  qui  aperit  ^  el  nemo  claudit  : 
claudil,  el  nemo  apcrit.  {Apift.  iii,  7.)  Aperuil  libi 
Scripiiiras,  neuio  cascIauJal:  clausil  pudoieni  luum, 
nen;o  apcriat  cnni. 

Innuiliir  virginitalem  ooronam  esse  in  manu  Oomini, 
qucm  unuui  non  secundum  perindo  ac  Palrcm  ct  Spiri- 
tuni  produnl  Scriplurye,  in  hocobjiciunl  Evangeiii  lex- 
tum  hrjerelici;  at,  iilo  per  ab'a  leslimonia  soiuto,  lidcs 
calholica  de  Trinitate  conflimatur. 

G5.  Venio,  inqiiil,  c//o,  tene  quod  /labes  :  nemo  ac^ 
cipiiti  coronam  tuam.  {Apoc.  iii,  il.)Qiu«csl  corona 
lua,  nisi  ilia  de  qua  dicluni  esi :  Et  eriti  corona  deco^ 
ris  iii  manu  Doniini  {ha,  lxii,5)? 

64.  Qtiis  hoc  dicit,  nisi  ille  de  quo  dixit  Ecde- 
siasles  (iv,  8)  :  Esl  unus  et  non  est  secnndus?  Qms 
esl  isle,  nisi  ille  de  quo  diclum  esi :  Magisler  vesler 
unus  est  Christus  (Malth.  xxiii,  40)?  Unus  esl,  quia 
iinigcnilus  Dei  Fiiius  :  qiiia  solus,  ul  scriplum  est : 
Qu\  expandit  coelum  so/ms,  et  ambulul  sicul  interra 
8u^er  mare.  {Job  ix,  8.)  Ilic  crgo  non  secundus, 
(juia  primus  est :  non  esl  sceundus,  quia  unus  esl  : 
Unus  Ueus  Pater,  ex  quo  omniay  et  nos  inillo:  et 
vnus  Doniinus  Jesus  Christus,  per  qucm  omnia^  ei  nos 
per  ipsum.  {I  Cor.  viii,  G.)  Unus  Deus  Paler,  el  unus 
Deus  Filius,  el  unus  Spiiilus  sanclus,  sicut  scri- 
pium  esi :  Hicc  aulem  omnia  operatur  unus  atque  idem 
Spirilus,  dividens  sinyulis  prout  vull.  {I  Cor.  xii, 
il.)Unus,  inquil,  quia  unus  Deus.  Nullus  secun- 
dus;quia  quod  vull  facit,  non  quod  imperatur. 
Unus  ergo  Paler  Deus,  etunus  Dei  Fiiius.  Unus  el 
unus,  quia  non  sunl  duo  dii.  Unus  Filius ;  qnia  cum 
Palre  unum  est,  sicutipse  dixil  :  Ego  et  Paterunum 
sumus.  {Joan.  x,  30.)  Et  unus  Spirilus,  quia  unitas 
Trinilaiis  est,  non  ordiiie  dislincia,  nec  lempore. 

65.  Sed  dicunl  lcclum  :  lle^  bapiizate  genies  in 
nomine  Patris^  el  Filii^  et  Spiriius  sancti  [Maith. 
xxviii,  19) ;  et  objiciunl,  quia  primo  Patrem  nomi- 
iiavil,  secundo  Fiiium,  lerlio  Spiritum  sancium. 
Niunjuid  ergo,  quia  dicit  Evangelium  :  In  principio 
erai  Vcrbum,et  Verbum  erat  apud  Deum  {Joan.  i, 
1),  inferiorcm  significavit  Patrem,  quia  primo  Yer- 
bum  Dei  in  principio  semper  esse  ac  fuisse  memo- 
ravii?  Aul  cum  dixit  Aposlobis  :  In  regno  Chrisli 
et  Dei  {Ephes.x,  ^),  ordineni  fecil?Aul  cum  dicit 
ipSG  Dominus  Jesus  :  Spirilus  Dumini  super  me^ 
propter  quod  unxil  me,  evangelizare  pauperibus  misil 
jne,  pra^dicare  capiivis  remissionem  {Luc.  iv,  18), 
enijnenty[)rem  Filio  Dei  Spirilum  esse  teslatusesi? 

06.  Advertis,  virgo,  quemadmodum  ista  solvanlur. 
Aperi  ad  hxc  aures  lu;ss,  os  luum  ciaude.  Aperi  au- 
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res,  ut  (idem  audias  :  chuidc  os,  ui  leneas  vere- 
cundiam. 

G7.  Dcinde  illud  legunl,  quia  dixit  :  In  nomine 
PalriSy  el  Filii^  el  Spiritus  sancii:  ei  non  inlclligunt 
quod  anle  prcTcmiserit :  In  nominey  inquit.  Tres  per- 
sonas  quidem  significavii,  sed  unum  Trinilaiis  no- 
men  asseruit. 

G8.  Unus  ilaque  Deus,  unum  nomen,  una  Divini- 
tas,  una  majeslas.  Nullusergo  secundus  :  quia  prin- 
cipium  omnium  Triiiilas  est,  et  Trinilaiis  primalus 
super  omnia  esl.  Ergo  unus  et  non  esl  secundus. 
Unusest,  qui  secundum  non  habet;  quia  uiiicus  so- 
lus  sine  peccato,  solus  sine  adjulorio,  qui  aii  : 
Respexiy  et  non  eral  adjulor. 

Cum  taniopere  pro  nobis  laboraverit  Christus,  ei  nni 
laborare  nos  oporlere.  Ipsum  non  legi  secundum  essc  ; 
nisi  tanlum  qnatenus  liomo  est,  quo  sensu  eliam  no- 
vissimus  appcllalur.  Ei  huc  locus  Ecclesiastis  aique 
Eiisx'i  exeuiplum  adaplaiilur. 

69.  Non  est  finis  labori  ejus  {Eccle.  iv,  8) ;  qnia 
pro  oinnibus  advocaius  nosier  esl  apud  Patrein,  d 
infirmitates  nostras  suscepit,  et  pro  nobis  dolet,  pro 
nobis  infirn^aiur,  sicut  ait  :  ^''^ger  eram,  et  non  vi- 
silastis  me.  {Maith.  xxv,  -45.) 

70.  Cujus  ocnlus  non  satiatur  divitiis  {Eccle.,\,c.); 
quia  ipse  estaltitudodiviliarum  sapientia^,  ei;scienli.iR 
Dci,in  quo  sunt  ibesauri  niysteriorum  coelestium. 
Cur  ergo  ssculo  ^otius  laboramus,  et  fraudamus 
animani  nostrain  lanlae  bonitatis  dispendio,  qui 
nulli  alii  nisi  huic  servire  Domino  debemus? 

71.  Ilic  ergo  non  est  secundus.  Ego  ccrle  hoc 
tcsiinionium  defero  :  lego  quia  primus  esl,  lego 
quia  non  esl  secundus.  Illi  qiii  secunduni  aiuni, 
doceant  ieclione. 

7^2.  Sed  dicil  aliquis  quia  scriptum  cst  :  Primus 
homo  de  terra  terrenus,  secundus  homo  de  coelo  coe- 
lestis.  {I  Cor.  xv,  47.)  Verum  attende  quid  dicat : 
SecunduSy  inquil,  homo ;  quasi  hominem  secun- 
dum  dixit.  El  ego  dico  quia  primusesl  secunduni 
divinitatem,  aniequem  nullus  :  secundus  autem  se- 
cundum  carncm,  quia  post  Adam. 

73.  Ego  plus  dico,  non  solum  lego  secundum  ho- 
miuein,  sed  etiam  novissimum.  Denique  s'c  habes 
scriptura  :  Facius  est  primus  homo  Adam  inanimam 
viventem  ,  novissimus  Adam  in  spiriium  vivifican- 
lem.  {Ibid.  45.)  Yide  clftmentiam  Chrisli  :  ipse  est 
primus  el  novissiiwus.  Qui  primus  erat,  propter  nos 
se  novissinium  fecil.  Primus,  quia  per  ipsum  om- 
nia  :  novissimus,  quia  per  ipsum  resurreclio.  De- 
scendit  enim  et  projecit  se,  ut  caderet,  infra  onines 
se  faciens  ut  omnes  jacenles  levaret. 

74.  Unde  et  ait  Ecclesiastes  (iv,  10,  II)  :  Quia, 
si  ceciderit  unus,  alter  eriget  socium  suum  :  et  vce  illi 
uni  cnm  ceciderit,  et  non  est  secundus,  ut  eum  erigat. 
Et  quidem  si  dormiant  duo,  est  calor  illis  :  et  unusj 
quomodo  calefiet  ?  IIoc  esl,  qui  Christum  habet 
secum,  etsi  ceciderit,  resurget,  etsi  morluus  fuerit, 
reviviscet ;  quia  adesl  illi  qui  venit  ignem  in  ter- 
ram  m\Uere.{Luc.  xii,  49.)  Denique  et  Elisseusr-fm 
puerum  resuscilarel,  insufflavii  illi  {IV  Rcg.w,  5i> 
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ui  infunderet  vUjBcaloroni.  Habeloergo  lecuin  liunc 
ignern  in  peclore  luo,  qui  tc  resusciiel;  ne  frigus 
til)i  perpeluoe  niorlis  irrepat. 

75.  Hic  ergojuvenis  se  projecil,qni  vcnil  per  Ma- 
riani,  et  infnndebat  vilae  caloren»  pecloribus  au- 
«licnlium.  Unde  dicunt  illi  in  Evangelio  :  Nonne  cor 
nostrum  ardens  eral  in  nobis^  ciimaperiret  nobis  Scri' 
pluras  ?  {Luc.  xxiv,  52.) 

Cliristum  juvenis  secundi  nomine  ab  Ecclesictste  designa- 
Uim  cum  aliis  locis,  tum  hujns  ipsiiis  conlinuatione 
inlelligi  :  eum  igitur  esse  qui  el  Iransisse  porlam,  el 
iri  ea  sedens  manducasse  describilur. 

76.  Hic  est  juvenis  secunibis,  nt  dicil  Ecclcsia- 
les  (iv,  15)  :  Vidi  universos  quivivunty  qui  ambulant 
sub  sole  cum  juvene  secundo,  quis  resurget  pro  eo  ? 
Quis  enim  pro  Cbrislo  resurgel,  cuin  ille  pro  oin- 
nibus  resurrexerit,  et  in  illo  omnes  resurrexerint, 
cum  spein  resurreclionis  acceperint? 

77.  De  Chrislo  aulem  dictum  liquet,  quando  ad- 
vcrlis  congruere  istum  locum  cuin  benediclionc  vel 
propbelia  Jacob,  qui  ait  Je  Juda  :  Quis  suscitabil  eum? 
{Gen.  xl:x,  9.)  Non  utique  alter;  quia  ipse  se  .sus- 
cilavit,  sicut  ipse  ait  :  Solvite  templum  lioc,  et  in 
triduo  resuscilabo  illud.  {Joan.  ii,  19.)  Hoc  aulcm 
dicebal  de  templo  corpnris  sui. 

78.  lilud  quoque  vere  Clirislo  convenil  soli,  quod 
ftddidit  :  Non  esl  finis  omni  populo  ejus  {Eccle.  iv, 
16);  qnia  populus  Clirisli  innnmerabilis  finem  non 
babel,  cui  fides  resurreciionis  aelernae  perpeiuye  vi- 
tic  acquiril  selalem.  Secnndum  carnem  itaque  et 
juvenem  diclun»,  ct  cadere  vel  resurgere  dubiiim 
non  est.  Denique  et  illud  annexuit ;  quia  Oplimus 
puer  pauper  et  sapiens  {Ibid,  13)  :  pauper  enim 
faclus  esi,  cum  divescsset. 

79.  Ipse  ergo  rex  Isracl  transivit  lianc  portam, 
ipse  dux  sedit  in  ea ,  quando  Verbum  caro  faclum 
esl,  et  babilavit  iii  nobis  {Joan.  i,  14),  quasi  Rex 
sedens  inaula  regali  uleri  virginalis,  vel  in  olla  fer- 
venli,  sicut  scriptum  esl  :  Moab  aula  spei,  vel  olla 
spei  mea;.  {Psal.  lix,  10.)  Ulrnmque  cnim  diversis 
in  codicibus  inveniiur.  Aula  regalis  est  virgo,  qu.-e 
non  est  viro  subdila,  sed  Deo  soli.  Est  et  olla  nie- 
rus  Mariae,  quae  Spiritu  ferventi  qui  superveuit 
in  eam,  replevit  orbem  lerrarum,  cuui  peperil  Sal- 
valorem. 

80.  Qui  nianducavit  in  porta  sei\cn^{Ezecli.  xliv, 
5),  ulique  cibum  illum  de  quo  dicit  :  Meus  cibus  est 
ul  faciam  volunlatem  Palris  mei  qui  in  coelo  est. 
{Joan.  IV,  54.) 

Mariie  virginitalem  pulchre  designari  per  ollam  ac  nubcm 
levem  :  hujus  nubispluviam  pluribus  typis  in  veleri 
Focdere  praesignalam  a  virginibus  coliigi',  non  secus  ;;c 
etticacissimum  illius  oliae  ungueulum  excipi  oporlere; 
nec  paupertaLem  ab  ullo  praelexendam,  sed  adbibeMdam 
pra^pararlionem. 

81.  0  divitias  Marian.ne  virginitatis  !  Quasi  olla 
ferbuit,  et  quasi  Nubes  pluit  in  lerras  graiiam 
Chrisii;  scriptum  est  enim  de  ea  :  Ecce  Dominus 
venit  sedens  super  Nubem  levem.  {Isa.  xix,  1.)  Vcre 
levem,  quae  conjugii  onera  nescivit  :  vere  levcm, 

^  qiiae  ievavil  hunc  mundum  de  gravi  foenore  pecca- 
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iorum.  Lcvis  crat  ,  qiue  rcmissioneni  pcccato- 
rum  utero  gestabat.  Deniqne  levavil  Joannem  iu 
ulero  consiilntum,  qui  ad  vocem  cjus  exsilivil,  vl 
infans  exsuliavit  in  gaudio,  prius  sensu  dcvoiionis 
quam  spiritus  infusione vilalis  aninialns.  {Luc.i,i.\.) 

82.  Excipite  igitur,  excipile,  sacne  virgines,  Nn- 
bis  biijus  pluviam  spiriialem,  lemperamcnlum  fla- 
graniiae  corporalis ;  ut  corporis  oinnes  resiiiigualis 
ardores,  atque  inlerna  mcniis  veslrae  humcscant. 
Hnjus  imbrem  Nubis  sacraUe  paires  nosiri  annun- 
tiaverunt  nobis  salutem  mundi  fnluram  {Psal.  lxxi, 
6.)  Huiic  imbrcBi  significabant  csse  vcnlurum  stllli- 
cidia  slillantia  super  lerram,  qiuc  Hierobaal  popo- 
scit  et  meruit.  Bonam  Nubem  sequamiui,  qu.^  Fon- 
teni  intra  se  genuil,  quo  rigavil  orbem  terrarum. 
{JUdic,  VI,  56  et  scq.)  Excipile  ergo  volunlariam 
pluviam,  plnviam  benediclionis,  quam  haereditati 
suae  Dominus  effudil.  Excipite  aquam,  et  noncfnuat 
vobis ;  quia  Nubes  est,  diluat  vos,  et  sacro  hnmoro 
perfundal ;  quia  0!la  cst,  spiriiu  vaporet  jeierno. 

85r  Excipile  itaque  ex  bac  MoabiiiJe  olla  graiiio 
coi!estisunguenlum,necvereainini  ne  deficial  :  quod 
cxinanitum  est,  et  plus  redundal;  qnia  in  onincin 
lerrain  odor  ejus  exivil  (Psal.  lix,  10),  sicut  scri- 
pium  est  :  Unguenlum  exinaniium  esl  nomen  tuum ; 
i((co  adolesceniuke  dilexerunt  le.  {Canl.  i,  2.)  Descen- 
dat  islnd  nnguenlum  in  inia  praecordia  viscerum- 
que  secrcta,  (juo  non  deliciarum  odores  sancia 
M  iria,  sed  divin*  graiijc  spiramenla  redolebat. 

84.  Ikcc  pluvia  Evae  reslinxit  appetenliam  :  hoc 
nnguentum  foesorem  haereditarii  erroris  abstcrsii, 
hoc  unorucntum  Maria  soror  Lazari  in  pedes  Domini 
eirndii,  et  loia  domus  pio  repleia  odore  fragravil. 
{Joan.  XII, 5.) 

85.  Ncc  uila  se  pauperem  puiet,  nulla  se  arbiire- 
tur  inapem,  nulla  inetuat  nepreliosum  hoc  unguen- 
tum  emere  non  possit,  aul  fontem  istum  putel  csse 
venalem.  Qui  silitis,  inqnit,  ite  ad  aquam  :  et  qnf' 
cunquenon  habetis  argenium,  ite  el  emile  el  bibiie 
sine  argenlo.  {Jsn.  lv,  1.)  Lt  supra  ait  :  Gralts  ve- 
nundali  e&lis  el  sine  argenlo  redimemini.  {Isa.  lii,5.) 
Ideo  pauper  factus  esl  Doininus,  ciim  dives  essci  , 
nteum  omnes  emant,  el  egenos  priccipne  sua  pau- 
pcrtale  locupielet. 

86.  Paraie  igiiur  vas.i  Doinini,  ul  excipiaiis  luinc 
fontem  aquae  vivie,  fonlem  virginilatis,  inlcgrilatis 
unguenlum,  odorem  fidei,  et  suavis  inisericordi;e 
gr;aia  florulenlnm.  Imiuamini  Agni  ejns  innocen- 
tiam,  qui  cum  malcdicerctiir,  non  rcmaledixil  :  cnui 
percnlcrclur,  non  rcpercnssit.  (/  Pctr.  ii,  23.) 

Quo  virgines  acrius  impellanlur  ad  Mariae  imiLVioncm, 
oslcndilur  mulia  quai  myslice  dicla  siuit  de  iicc.esia, 
eideni  quoque  Deiparae  Virgiui  compelere, 

87.  Hancimitamini,  filise,  cui  pulchre  convenii 
illud  (}nod  de  Ecclesia  prophelalnm  cst :  Speciosi  fncii 
sunt  gresbus  tui  in  calceamentis ,  filia  Ar.iinadab 
{Cant.  VII,  1)  ;  eo  qnod  speciose  Lcclesia  Evangelii 
prajdicatione  processil.  Speciose  procedit  anima, 
quaecorpore  velut  calceamcnlo  nlilur;  utquo  vclil, 
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suum  possit  sine  iinpediinonlo  u!lo  circumferre  ve- 
sligiuni. 

88.  In  hoc  caloeamenlo  speciose  processit  Maria, 
qtiaesine  ulla  cornnnslione  corporese  consueludinis 
Auciorem  salulis  virgo  generavil.  Unde  egregie 
•loannes  ail  :  Non  snm  dignus  solvere  corrigiam 
calceamentonim  ejus  {Joan.  i,  27),  id  esi,  non  sum 
(iignus  Incarnaiionis  myslerium  comprehendere 
angusliis  menlis  hnmana),  aique  inopis  vililate  ser- 
monis  absolvere.  Unde  ei  Isaiasdicit  iGeneraiionem 
ejus  quis  enarrabit  ?  {Isa.  liii,  8.)  Speciosi  ergo 
gressus  vel  Maniae  vel  Ecclesiye  ;  quoniam  speciosi 
pcdes  evangelizanlium. 

89.  Quam  pulclira  eliam  illa  qusc  in  ligura  Eccle- 
siae  de  Maria  prophelata  sunt;  si  tamen  non  niem- 
bra  corporis,  sed  niysleria  generaiionis  ejus  inlen- 
das!  Dicilur  enim  adeam  :  Moduli  femorum  tuorum 
similes  lorquibus^  operi  mannum  arlificis.  Vmbilicus 
tnus  crater  lornatilis  non  deficiens  mislo.  Venter 
luus  sicut  acervus  tritici  muniti  inter  liiia  [Cant.  vii, 
4  elseq.);  eo  qnod  conlinens  sibi  in  omnibus  Chri- 
sii  ortiis  ex  Yirgine,  sicul  victores  solenl  ssecularium 
pricliorum,  slrenuorum  virorum  donatis  lorquil)us 
bonorare  cervices ;  iia  jugum  nosirum  levavit,  ut 
liilelium  colla  virtulis  insignibus  coronaret. 

90.  Veie  aulem  alvus  ille  Mariae  crater  tornati- 
lis,  in  quo  erat  Sapienlia,  quae  miscuit  in  cratere 
vinum  suum  {Prov.  ix,  2),  indeficientem  cognitio- 
jiis  piae  graliam  diviniialis  suae  pleniludine  submi- 
iiislrans. 

91.  In  quo  Virginis  utero  siinul  acervus  iritici,  ct 
lilii  floris  gralia  gernunabat ;  quoniain  el  granum 
irilici  generabal,  el  lilium.  Granum  trilici,  secun- 
dum  quod  scriptum  est :  Amen,  amen  dico  vobis^ 
nisi  granum  tritici  cadens  in  lerram,  mortuum  {nerit, 
ipsum  solum  manel.  {Joan.  xii,  24.)  Sed  quia  de 
uno  grario  tritici  acervus  est  facius,  complelum  est 
illud  prophelicum  :  Et  convalles  abnndabunl  fru- 
menfo  {Psal.  lxiv,  14),  quia  granum  illud  mortuum, 
plurimum  fructum  atiulit.  Hoc  ilaque  graimm  om- 
ncs  homines  perpelua  coeleslium  munerum  esca  sa- 
luravii :  consummatuinque  est  illud  prophetici  oris 
eloquium,  dicenleeodem  David :  Cibavit  eos  exadipe 
fiumentif  et  de  pelra  melle  saluravil  eos.  {Psal.  lxxx, 
17.) 

92.  In  hoc  grano  esse  etiam  lilium  divina  testan- 
lur  oracula  ;  quia  scriplumesl :  Ego  sum  flos  campiy 
ei  lHinm  convallium  :  sicut  liHum  in  medio  spinarum. 
{Cajit.  II,  1.)  Chrisius  eral  lilium  in  medio  sj)ina- 
MiiM,  quando  eral  iii  medio  Juda.'oriim. 

Yirgines  quodam  singulari  modo  dici  posse  lilia  Chrisli ; 
Chrislniii  veroipsuiii  recle  peraeervum  irilici  liliis  cir- 
cuiiRialiim  adiimbrari ;  qi.ippe  qui  eL  J^cclesiam  fecun- 
davcril,  el  diveisorum  rcluleril  coronas  cerlaminum, 

95.  Auiii,  virgo,  quid  dical  :  Liliuni,  inqui!,  con- 
vullnun  Cluistus,  idcsl,  huiniliuin  animaiuin  el  mi- 
lium.  Esto  ergo  mitis,  iiumilis,  atque  mansuela,  ut 
in  le  sicul  lilium  germinel  Christus.  De  quo  el  alibi 
iiabes:  Labia  ejus  lilia  siillantia  myrrliam  primam 
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{Cant.  V,  13) ;  id  est,  qui  Christi  Passionem  loquunlur 
ei  suo  ore  concelebrant,  ac  mortificationem  ejus  in 
suo  circumferunt  corpore,  Christi  lilia  suni  ;  spe- 
cialiter  sacra?  virgines,  quarum  est  splendida  et  im- 
maculata  virginilas.  Unde  plerique  accipiunt  quod 
Ecclesia  videatur  dicere  :  Ego  sum  (los  campi,  ei  li- 
lium  convallium  :  quae  in  hac  convaile istius  mundi 
graliain  boni  odoris  exhalat,  sedulae  confessione 
pielatis.  Denique  el  alihi  dicit  :  Frater  meus  de- 
scendit  in  hortum  suum,  %n  pliialas  aromatis,  pascere 
in  liorlisy  et  colligere  lilia  Ego  fratri  meo,  et  frater 
meusmilii.qui  pascit  inter  lilia.  {Cant.  vi,  1,  2.) 

94.  Ex  illo  ergo  utero  Mariae  diffusus  esl  in  hunc 
mundum  acervus  tritici  muniti  inler  lilia  ;  quando 
natusest  ex  ea  Chrislus,  cui  dicit  prophela  David : 
Benedices  coronam  anni  benignitatis  tuce,  et  campi 
tui  replebuntur  ubertate.  Pinguescent  fines  deserti, 
el  exsuliatione  coiles  accingeniur.  Indutisunt  arietes 
ovium,  ei  convalles  abundant  frumento ;  etenim  clama  ■ 
buni,  et  fiymnum  dicent.  [Psal.  lxiv,  12  et  seq.) 

95.  Quis  est  annus  Dominicae  bonitatis,  nisi  ille 
de  quo  dictum  esl  ;  Tempore  acceplo  exaudivi  te,  ei 
in  die  salutis  adjnvi  te  {Isa.  xlix,  8) ;  quando  popu- 
lorum  tide  Ecclesia  abundavit,  justitiam  induit  sa- 
cerdotes  ?  Uiide  et  Apostolus  dicit  :  Ecce  nunc  lem- 
pus  acceptabile,  ecce  nunc  dies  salutis  {II  Cor.  vi, 
2);  quando  venil  Dominus  praedicare  annum  Domini 
accepium,  et  diem  reiribulionis,  sicul  in  Evangelio 
suo  ipse  inemoravii  dicens  :  Spiritus  Domini  super 
met  propter  qnod  unxit  me,  elc.  {Luc.  iv,  18.) 

90.  Tunc  ei  go  Dominus  operibus  suis  et  gloria  et 
honore  sui  tempus  corouavil  adventus;  loius  cnim 
ille  annus  conversalionis  ejus  in  hoc  mundo  diver- 
.sarum  habuii  certamina  passionum.  Vicit  Herodem 
parviilus,  de  quo  in  passione  infantium  triumphavit 
{Multli.  II,  16).  Esurivit,  siiivil,  pro  nobis  ^npu- 
lavit,  pro  nobis  conlumeliarum  indigna  loleravit, 
crucem  ascendit,  morluus  esl  pro  nobis. 

Virginibus  exeundum  obviam  Chrislo,  et  qna  ralione. 
Hunc  quidem  a  Matre  corotiaLum  esse;  sed  lamen  de 
ipsius  diviiiilaie  noii  amitigendum.  Sumendam  ilaque 
perlectam  iidem  in  esca  iila  quam  paravil  Jacob,  eL  in 
slola  quam  prudens  mulier  coulexuit,  pPcetiguratam ; 
ul  virgo  benedicLioues  a  CiirisLo  consecula  In  homine 
Deum  videal,  imo  v(  ro  ChrisLura  indual,  simulque 
omnium  ornamenla  virlutum. 

97.  Vides  quanta  cerlainina  passusest !  Sed  tamen 
non  avarusexaciorpraemii,cui  abundavil  una  coelestis 
corona  virtutis.  Unde  egredimini,  filiae  Jerusalem, 
sicut  vos  horlatur  Scriptura  divina  in  Caniicis  canti- 
corum  (iii,  11)  :  Egredimini  et  videte  regem  Salomo- 
nem  in  corona,  qua  coronavit  eum  maler  ejns  in  die 
sponsalium  ejus  et  in  die  jucundilatis  cordis  ejns  ;  quia 
fecil  sibiy  inquit,  charitutem  a  filiabus  Jerusulem. 
Hoc  est :  Egredimini  e\  his  angustiis  cl  sollicitu- 
diiiibuscorporalibns,  egredimini  ex  hac  deleciaiione 
carnali,  ei  peregrinamini  de  corpore,  ut  adesse 
Doinino  possilis ;  quoniam  qui  in  carne  sunl,  Do- 
mino  suo  placere  non  possunt.  Dicitur  ergo  vobis 
quia  non  eslis  in  carne  sed  in  spiritu  {Rom.  viii,  8, 
9),  si  poiueritis  comprehendere  Salomonis  veri  illius 
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pacifici  cliariiatem,  qiiam  fecit  sibiipse  ;  et  ideo  co- 
ronam  accepii  a  matre. 

98.  Beala  maler  Jerusalem,  beatus  el  Maria  ule- 
rus,  qui  lanlum  Dominum  coronavit.  Coronaviteum 
quando  formavit :  coronavit  eum,  qnando  genera- 
vii;quia,  etsi  eum  sine  aliqua  sui  operalione  forma- 
vcrit  (7)  (quia  Spiritus  sanclus  supervenil  in  Vir- 
ginem  ;  unde  et  ipse  ail  :  Inoperatum  meum  viderunl 
oculi  lui)y  tamen  hoc  ipso  qnod  ad  omnnim  salu- 
lem  eum  concepit  et  peperii,  coronam  capili  ejus 
seternie  pietatis  imposuil ;  ul  per  fidem  credenlium 
fierelomnis  viri  caput  Clirislus.  Inoperata  eslergo  et 
caroChrisli,quem  uiMariaVirgo  conciperel,inusitalo 
quodam  novoque  Incarnationis  mysterio,  sine  ulla 
virilis  seminis  admislione,  divinse  gralia  disposilio- 
nis,  quod  erat  carnis,  assumpsil  ex  Virgine,  alque 
in  illa  novissimi  Adam  immaculali  liominis  membra 
formavil. 

99.  Hominem  audis,  sed  supra  hominem  inteilige  ; 
quia  scriptum  est  :  Non  coques  agnum  in  lacte  ma- 
tris  sua:.  [Exod.  xxxiv,26.)  El  alibi  legis  :  Ei  liomo 
est,  et  quis  agnoscet  eum?  [Jerem.  xvii,9.  )  Ergo 
non  debes  Agnum  illum,  in  qno  plenitudo  divinilalis 
corporaliter  inhabitat  (Co/oss.  ii,  9),  condilionis  hu- 
manae  viribus  seslimare,  et  majeslatem  incompre- 
heiisibilis  potestatis  degeneris  cognitionis  infirnti- 
late  concludere.  Non  enim  illum  perfeclaj  fidei 
cibum  Jacob  coxit  in  lacle,  quo  Isaac  paler  ila  est 
dcleclalus,  ul  ei  praerogativam  omnem  benedictio' 
nis  prophelica  sobrielaie  conferrel.  {Gen.  xxvn,25.) 
Et  idco  AposleUis  scripsil  snccum  faclis  tenuis 
cibum  esse  doclrinae  dicens  :  Qnia  omnis  qui  aliiur 
lacle,  expers  est  verborum  jnstiiice  {Hebr.  v,  13); 
parvukis  cnini  est,  perfeciorum  auiem  esl  solida 
esca. 

100.  El  lu  ergo,  filia,sume  slolam  illam  mulieris 
pia  operaiione  contexiam,  qu!e  manus  suas  aperit 
pauperi,  et  lucerna  ejus  non  ex4inguilur  in  tota 
nocte  {Prov.  xxxi,  18  )  :  alfjue  indne  te,  et 
hujusmodi  epnlas  affer  ad  patrem,  ut  dicat  :  Quid 
cst  Quod  lam  cito  invenisii,  filia?  laudans  in  tenera 
adliuc  a^taie  prudeniiam,  piag  quoque  •levolionis 
airoctum.  Et  dicat  tibi  :  Accede  ad  nie,  filia  ;  odora- 
lusque  odorein  veslimcnlorum  tuorum  benedicat  te 
dicens  :  Ecce  odor  filla;  mca?,  sicut  odor  agri  pleni 
qncm  benedixil  Dominus ;  ef,  Det  libi  De  as  a  rore 
coeli  dcsuper,  ei  ab  uberlate  terrw  abundaniiani.  At- 
qne  Iiis  adjungat  :  Qui  maledixerit  tibi,  maledictus 
erit  :  €l  qui  benedixerit  te,  benediclus  eril.  {Gen, 
XXVII,  20ei  seq.) 

101.  Ilac  slola  indutus  Jacob  hominem  vidil,  et 
ab  eo  quasi  a  Doniino  Deo  benedictionem  poposcit, 
el  appellavil  iocum,  Visio  Dei  {Gen.  xxxii,  26  et  seq.). 

(7)  Cave  putes  hic  negari  ab  Ambrosio  piirissi- 
mam  Vii  ginem  vere  Dei  Genilricem  Iiabendam  esse. 
Sed  locum  interpreiare  comparale  ad  eos  haereli- 
cos  qiios,  ni  vidimus,  coiifuiandos  suscepil.  Eienim 
ul  M.tria^  Vii giniiaiem  semper  niansisse  inlamina- 
lam,  ei  (liviniiatem  Chrislo  abjudicandam  iion  esse 
probel,  satis  cbt  si  doccal  caMidem  Dciparam,  sinc 


llac  slola  indulus  vidit  illam  slolam  Chrisli,de  qua 
ail  ;  Lavabit  in  vino  slolam  suam  .  (Gcn.  xlix,  H.)  Et 
benedixit  eliaui  Joseph  dicens  :  Filius  meus  am- 
pliatus,  Josepli,  filius  meus  ampliatiis,  zelalus  filius 
meus  adolescentior,  ad  me  revertere  (/ti(i.  22);  si- 
gnificans  Dominicae  Resurreciioiiis  insigne.  Et  ad- 
didit  :  Benedictio  palris  tui  el  matris  tua'  pra^vnluil 
super  benedictiones  monlium  manenlium,  et  desideria 
collium  wternorum  {Ibid.^Q),\d  est,  super  regem 
gralisc. 

102.  Ilanc  sume  slolam,  ut  induas  Chrislum,  at- 
que  in  ejus  agnilione  renoveris.  Indue  ergo  sicut 
electa  Dei  viscera  misericordiai,  benignilatem,  hu- 
militatem,  patienliam,  modestiam,  charitalem,  quae 
est  unitalis  vinculum  (Co/oss.  iii,  12  et  seq.  );  ul 
nemini  quidquam  debeas,  nisi  ut  invicem  sororem 
luam  diligas  :  nec  gralije  cjus  invideas,  sed  (|uo 
probaliorem  videris,  imitciis  :  ut  sit  in  le  pax 
Christi  et  gralia,et  verbum  Dei  habitet  in  corde 
tuo,  alque  hujus  mundi  fugias  cogitationes. 

103.  Semel  mundo  mortua,  ne,  quseso,  leligeris, 

ne  attaminaveris  quse  sunl  islius  saculi :  sed  sem- 

per  in  psalmis  et  hymnis  et  canticis  spiritalibus 

abducas  le  ab  hujus  saeculi  conversalione,  iion  ho- 

mini,  sed  Deo  cantans.  {Coloss.  u,  20  el  seq.)  Et 

sicul  sancla  faciebat  Maria  {Luc.  ii,  19),  coiiferas  ii^ 

corde  luo.  Quasi  bona  quoque  agnicula  rumincs  \u 

ore  tuo  praecepla  divina,  ul  dicas  et  lu  :  Exercebor 

in  mirabilibus  tuis.  {Psal.  cxviii,  27. )  Nec  dormilei. 

aut  stillet  anima  tiia  prse  lcedio.  Stillicidia  enini 

ejiciunt   hominem'  in  tcmpore  biemali  dc  donio 

sua  :  anima  antem  perfecla  non  slillal,  in  qu:i 

nulla  gravioris  esl  riina  peccali ;  sed  mancl  in  domo 

sua,  et  inoffensje  habiialionis  novitate  Ixtalnr  (;t 

fruitur.  At  si  aliquid  forlc  nulaveril,  dicas  :  Con- 

firma  me  in  verbis  tuis.  {Psal.  cxvin,  28.) 

Agnntur  Deo  gratiae  quod  angelonim  vita  in  paradi-^o 
quondam  perdita  jam  fulgeat  in  virginil)us;  qnoii- 
que  mundo  Christum  edere,  at.que  Hebnfos  per  mnre 
educeredigna  fuerit  virgiiiilas.  Posl  ha'C  .Ainbrosia  ipsa 
Deo  commendatur  ac  offertur,  ut  suum  in  ea  lueainr 
munus,  el  ad  spiritales  parlus  coelesLi  connubin  i!!am 
conjungat,  virlutes  doiis  atqne  ornamenlornm  ioootri- 
buat,  quarum  benefieio  Sponsum  suum  tenere  nie  • 
reatur.  Denique  Christus  obsecralur,  ut  famulam  suam 
laetus  excipiat. 

104.  Nunc  ad  te,  decursis  omnibu^,  Paler  gralia', 
vota  converto,  cujus  pielati  innumerabiles  graiias 
agimus,  quod  in  virginibus  sacris  angelorum  vitam 
videmus  in  terris,  quam  in  paradiso  quondam  ami- 
seramus.  Quid  enim  vel  ad  imiianda  virginum  stu- 
dia,  confirmandamque  virlutem,  vel  ad  concele- 
brandam  virginitaiis  gloriam  plus  conferre  polui- 
sti,  qnam  ut  Deus  ex  Virgine  nasceretur?  Am- 
plius  nobis  profuit  culpa,  quam  nocuit  :  in  quo  re- 
demplio  quidein  noslra  divinum  muiius  invenit. 

nllo  genilali  congressu,  sancti  Spiritus  opera  con- 
cepisse.  Alioqiii  eiiiiii  quomodo  Maria  negari  posset 
taniumdem  Christi  generaiioni,  qnaulum  caeieiGe 
matres  liberorum  suornm,  contulisse,  qua)  ilhiins. 
ut  Ambrosianis  verbis  utaiuur,  f^rmavit,  gcncravit^^ 
concepit,  ac  peperil  ? 
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405.  St;d  ipse  quoqiie  uiiigenilus  Filius  luns 
venlurus  in  lerras  suscipere  quod  amissum  esl, 
puriorem  carnis  snae  generationem  reperire  non 
•(Otuit,  quam  ul  habitationi  proprise  coelestis  aulam 
Virginis  dedicaret ;  in  qua  esset  el  immaculalse 
casiitaiis  sacrarium,  el  Dei  lemplum. 

406.  Quid  autem  illnd  allexam,  quod  divino  tuo 
launere  cum  sanctis  Moyse  et  Aaron  (Exod.  xv,  20) 
Virgo  Maria  pedes  per  fluctus  duxil  Hebrseorum 
exerciluni  ?  Relinquo  velera,  privata  non  qua^ro  : 
salis  est  isla  nobililas  familioe  virginali. 

107.  Te  quaeso  ul  luearis  hanc  famulam  luani, 
quae  libi  servire,libi  animam  suam,  libi  integrilatis 
su.ie  studiiim  dicare  praesumpsit.  Quam  sacerdoiali 
munere  offero,  affeclu  patrio  commendo;  ui  propi- 
ms  et  praesul  conferas  ei  graliam,  quo  coeleslium 
ihalamorum  immorantem  adytis  Sponsum  excutiat, 
merealur  videre,  introducalur  in  cubiculum  Dei  sui 
Regis  :  mereatur  audire  dicentem  sibi  :  Ades  huc  a 
Libano,  Spousay  ades  liuc  a  Libano;  transibis  el  per- 
transibis  a  principio  fidei  {Canl.  iv,  8) ;  ul  transeal 
sseculum,  ad  illa  aeterna  pertranseai. 

468.  Inlende  igitur,  Paler,  in  tuum  munus,  cui 
^^anclificanilo  nuUius  consilium  quaesisli  :  sed  illi 
sine  ullo  pelitore  atque  arbitro  lantam  conlulisii 
graliam,  quanlam  anie  oracula  divina  credere  nemo 
poluissei,  ut  in  suo  ulero  Deiim  virgo  poriaret. 
Cujus  prserogaiiva  muneris  provocata  crebrescunt 
sludia  virginiiatis,  et  sacrae  integriiaiis  exempla. 
Qiiibus  haec  quoque  famula  tua  ad  hujiisniodi  virtu- 
fis  gratiam  lacessita,  luis  assislat  allarinus,  non 
luiilanli  caesarie  flavum  dcferens  crinem  flammeo 
Dupliali  dicatum  :  sed  illum  crinem  quo  evangelica 
illa  mulier  sancla  Maria  pedes  Christi  sedula  pie- 
late  detersit,  et  domum  tolam  effuso  implevii  un- 
.;;uenlo,  sacro  offerens  velaujine  consecrandum. 
[Joan.  xn,  5.) 

40D.  Adestpnella,  quam  non  nupliarum  festa,  non 
i  nrmia,  non  onerali  pondus  uleri,  votivo  nupturis 
«iolore  soUiciienl  :  sed  quae  imnt.aculatos  sibi  fidei 
partus  et  pieiaiis  exposcai;  ul  in  utero  accipiat  de 
Spiritu  saiicio,  etspiriium  saluiisDeo  fei«  parlurial. 
Sed  ut  ista  procedere  possit  merilorum  gratia,  tu, 
Dens  Paler  omnipoiens,  sufi^ragia  commendalionis  ad- 
)U!ige;  non  enim  solitaria  dos  pudoris  est.  Succin- 
gai  sacroe  virginilalis  crinem  modeslia,  sobrietas, 
conlineiilia  ;  ut  virlutum  accincta  coniiialu,  purpu- 
leo  Dominici  cruoris  redimita  velamine,  moriifica- 
tionem  Domini  Jesu  in  &ua  carne  circumferat:  hsec 
^^unt  enim  meliora  velamina,  quse  sunt  indumenla 
virtutum,  quibus  culpa  obtexiiur,  innocenlia  re- 
velalur. 

410.  His  igilur  famulam  tuam  indue  vesiimentis, 
quac  in  omni  tempore  munda  sint;  mundum  enim 
inanel,  quidquid  nulla  inlerveniens  culpa  fusca- 
veril,  ul  ci  jure  dicalur  :  Quoniam  placenl  Deo 
facta  tua,  In  omni  lempore  sint  veslimenla  tua  can- 
dida,  et  oleum  in  capile  non  desit  (Eccle.  ix  ,  7, 

) » (iuo  faces   suas  myslitas  possil  accendere  ; 
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ut  cum  venerit  Sponsus,  inter  illas  sapienles  vir- 
^'mc&{Matih.\\v,  40)  coelesii  thalamo  digna  nume- 
rettir,  qiiae  devoiionis  ac  fidei  su.r,  graviialisque  lu- 
mine  munus  sacrae  professionis  illuminet. 

441.  Tuere  igiiur  ancillam  luam,Paler  charitaiis 
et  gloriae,  ut  quasi  in  horto  clauso  ei  fonie  signaio 
leneat  clausira  pudicitioe,  signacula  verilatis.  Agrum 
suum  colere  noverit  quem  colebat  sanctus  Jacob; 
et  sexagesimos  ex  eo  cenicsimosque  fructus  cnpes- 
set.  In  hujus  virtutibus  et  fortiludinibus  agri  susci- 
tes  in  ea  graliam,  et  resuscites  charitaiem.  Inveniat 
quem  diiexii,  leneat  eum,  nec  dimillal  eum  ,  doncc 
bona  illa  vulnera  charitalis  excipiai,  quse  osi  ulis 
praeferunlur.  Semper  parata  noclibus  et  diebus 
tolo  spiritu  mentis  invigilet,  ne  unquam  Yer- 
bum  eam  invenial  dormienlem.  Et  quoniam  vull 
se  dilectusejus  s*pius  quseri,ut  explorel  airoctuin  ; 
recurrenlem  sequatur,  exeat  fides  el  anima  ejus  in 
verbum  luum,  peregrinelur  a  corpore,  uiadsit  Deo-: 
vigilet  cor  ejus,  caro  dormial,  ne  male  incipial  vi- 
gilare  peccatis. 

442.  Tu,  Domine,  adjunge  alios  sacrse  virginilatis 
ornalus,  adjunge  sedulos  pios  cultus ;  ul  noverit 
possidere  vas  suum,  noverit  humiliari  :  dileciionem 
teneat,  veritaiis  murum,  pudoris  seplum.  Non  pineaj 
velamen  ejus,  non  'vincant  cupressi,  pudiciliam  ejus 
non  turlures,  simplicitatem  ejus  non  vincant  colum- 
hx.  Sit  in  corde  simplicilas,  in  verbis  modus,erga 
omnes  pudor,  pielas  erga  propinquos,  circa  egenos 
et  pauperes  misericordia  :  quod  bonum  esl  teneai, 
ab  onini  specie  abslineat  mala  :  veniat  super  e;  m 
benedictio  moriluri,  et  os  viduae  benedicat  eam» 
{Job  XXIX,  13.) 

443.  Pone  utsignaculum  verbum  tuum  in  corde 
ejus,  ut  signaculuin  in  brachio  ejus  {Cant.  viii,  6) ; 
ut  in  omnibus  seiisibus  et  operibus  ejus  Christus 
eluceat,  Christum  intendat,  Chrislum  loqualur.  A^pia 
multa  ejus  non  possit  exstinguere  charitaiem,  nec 
persecutionis  gladius,  nec  periculum  ;  sed  confir- 
inata  in  omni  opere  bono  alque  verbo,  gloriam  luam 
induat,  et  in  lua  gratia  conversetur  in  hoc  mundo. 
S.mciifices  eam  in  veritale,in  virlute  confirmes,  in 
charilate  conneclas,  alque  ad  illam  pudicilite  et  ii> 
tegriiatis  coeleslem  gloriam,  coronam  illibaiam,  im- 
maculatamque  divino  tuo  favore  perducas;  ut  illic 
Agni  sequalur  vesligia,  et  in  meridiano  pascat, 
in  meridiano  maneal,  nec  in  grege  sodalium 
incedat  :  sed  agnis  liiis  admista,  sine  off"ensione  ver- 
selur  comes  virginum,  pedissequa  Mariarum. 
{Apoc.  XIV,  4 ;  Cant.  i,  6.) 

4  44-.  Egredere  itaque  tu,  Domine  Jesu,  in  die 
sponsalium  tuorum,  suscipe  jamdiidum  devolam 
tibi  spirilu,  nunc  etiam  professione ;  imple  agnitio- 
ne  voluntalis  tuae;  assume  ab  iniiio  in  saluiem,  ia 
sanclificalione  spirilus  et  fide  verilatis,  ul  dical  fa- 
mula  tua  :  Tenuisti  manum  dexteram  meam,  et  in 
voluniaie  luadeduxisii  me,  elin  gloria  assumpsisii  me. 
{Psal,  Lxxii,^4-.)  Aperi  manum  luam,  et  imple  ani- 
mam  ejns  bencuiitione  {P.sal.  gxliv,  16) ;  ut  salvam 


693  SECTIO  I.  -  THEOLOGIA  MAUIANA. 

facias  speranlcm  in  le  {Psal.  lxxxv,  2),  cl  lial  vas  la^lificasscl  Mariam  Cinisliis 
in  honoreni  sanclificnlum,  uiile  Doinir.o,  ad  omiie 
opus  bonum  prohatum  :  por  illam  itnernabilern 
cruceA,  per  illam  venerabilem  gloriam  Trinilalis, 
cui  esl  honor,  gloria,  perpciuilas,  Patri  Deo,  el  Ftlio, 
el  Spirilui  sancto,  a  saRculis,  el  nunc,  el  semper,  ct 
in  omnia  SDecula  sseculorum.  Amen.  {De  inst.  virg.) 


11.  —  Per  Evam  ceciclimtis,  per  Mariam  itamus.  — 
Per  Evam  crcscimus,  per  Mariam  regnamus. 

1.  Audile,  fralres  cliarissinn  ,  quale  esl  legis 
niyslerium,  Primus  homo  (!e  terra  el  coelo ;  secun- 
tlus  tl.e  coelo  ei  lcrra  :  hic  ex  Deo  ei  Maria,  qui  ilc 
lerra;  ille  de  lerra  et  spiritu,  qui  de  coelo  esi. 
Uterque  tamen  ex  virgine,  el  sine  coiius  per- 
mistione  esl  :  hic  ex  iiicorrupla  ,  ilie  ex  intacia  ; 
quia  nullo  adhuc  semine,  nec  vomere  fueral  sau- 
ciala  nec  imbre.  Per  prinium  vita  amissa,  per  se- 
cundum  reddila.  Primus  acceplam  perdidii  graiiam, 
secundus  cum  vita  tribuil  gratiam  :  prinius  stiasu 
virginis  ceciiiit ,  secnndus  partu  Virginis,  quod  ja- 
cohal,  erexil  :  primus  percando  mortis  poenam  pro- 
lulit,  secundus  paliendo  indulgenliam  contulit  : 
primus  pro  ciilpa  de  paradiso  ejeclus,  secundus 
pro  gloria  cruci  mundo  affixus. 

2.  Ergo  malum  per  feminam  ,  imo  per  feminam 
bonum  ;  quia  per  Evam  cecidimus,  per  Mariam 
slamus  :  per  Evam  proslrali ,  erecii  per  Mariam  : 
per  Evani  serviluti  addicti,  per  Mariam  liberi  effecli. 
Eva  nobis  snstulil  diuturnilalem  ,  Maria  nobis  red- 
didit  perpetuitatem  :  Eva  nos  damnari  fecit  per 
arboris  pomum,  Maria  absolvit  per  arboris  donum  ; 
quia  et  Chrisius  in  ligno  pependit,  nt  fructus. 

3.  Igilur  sicut  per  arborem  mortui,  ita  per  arbo- 
rem  vivincali.  Arbor  nobis  nudilaiem  oslendit,  a-r- 
bor  indulgentiae  foliis  vestivil  :  arbor  peccalorum 
incussit  ardorem,  refrigerium  delictorum  veslibus 
prseparavit  arbor  scientise  :  arbor  spinas  el  Iribnlos 
genuit,  spem  el  salulem  arbor  scientioe  peperit  : 
arbor  sudorem  aitulit  el  laborem  ,  arbor  contnlit 
pacem  el  salulem  :  arbor  lumen  corporis  patefecit, 
arbor  oculos  cordis  disclusit  :  arbor  mundi  insi- 
nuavit  asluliam,  divinam  arbor  demonslravit  pru- 
dcnliam  :  malum  arbor,  bonum  arbor  osiendil;  ef 
ut  ad  delicti  originem  redeam ,  el  Deo  annuenle, 
quod  sentire  conceditur  dicam  :  Adara  nisi  corpo-- 
raliter  cecidisset,  Christus  nos  in  isla  vita  non  spi- 
ritaliler  susciiare  debnisset. 

4.  0  sacramentorum ,  ut  diximus,  Mariae  mysle- 
rium,  0  conelusam  pertidis,  el  manifestam  fidelibus 
disciplinam !  Immortalis  morialem  aedificat,  parit 
immortalem  :  incorporalis  terra  concludilur,  corpo- 
ralis  coelo  :  Deus  homo  efficilur,  se<i  exhibelur 
Deus;  ct  hoc  lotum  per  Adam  committiiur,  et  la- 
vatur  per  Mariam.  Ergo  felix  Eva,  per  quam  data 
esl  occasio ':  imo  felix  Maria,  per  quam  iributa 
esl  curatio  :  felix  Eva,  per  quam  nalus  esl  populus; 
felicior  Maria,  per  quani  nalus  est  Chrislus.  Igilur 
aUeri  melior,  imo  el  gloriosoe  uiricquc  :  quia  non 
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nisi  Evam  pi  i.)rejn  , 
de  qiia  nata  esl  ipsa  Maria,  definxissel :  nec  venis- 
set  ad  populnm  ,  nisi  prius  illa  deliquisscl  in  sae- 
ciilo.  Hoec  matcr  humani  gcneris  dicitur,  illa  salu- 
tis  :  Eva  nos  edocuil,  roboravit  cl  Maria. 

5.  Per  Evam  crescimus,  per  Mariain  rcgnamus  : 
per  Evam  sediicti  ad  lerrain,  per  M;iriam  elevali  ad 
coolum  ;  el  ul  tolum  brcviier  legis  palefaciam  sacra- 
inenlum,  .ct  duas  in  unam  faisse,  siculi  omnes  essn 
oslendam  :  in  Eva  tunc  Maria  inerai,  pcr  Mariani 
posioa  revelata  esl  Eva. 

G.  Gralias  Domino  ,  fiaires  charissimi,  quod  quoe 
sii  diei  fesiiviias,  docere  vos  non  necesse  esi ;  qni 
praevenilis  devotione  docti.Nam  accesserunt  huc  ho- 
die  prophelicai  atque  evangelicrft  lectioiies  eamdem 
rem  docentes ,  quam  fides  vestra  vos  docuil.  Donct 
crgo  Deus  nosler,  ut,  concordantibus,  sicul  hodie,  ita 
omni  lempore,  cum  lectione  divina  actibus,  hoc  vos 
habealis  in  moribus.  {Serm,  45.) 

III.  —  Femina  qnce  cxdpam  viro  prima  nunliavit ; 
femina  prima  Domini  gratiam  nnnliavil.  —  Maria 
erat  tempium  Dei,  non  Deus  templi. 

CoIIigamus  hic  ergo  cl  concludamus  Arianorur?) 
impias  quiesliones.  Si  enim  ideo  neganl  adorandum 
Spiritum  ,  quia  Deus  adoratur  iu  Spiritii;  negenl. 
crgo  adorandam  veritalem,  quia  Deus  adoratur  in 
veritate.  Nam  licet  plurimai  veritales  sini,  quia  scri- 
plum  est  :  Diminuto2  sunt  verilates  a  filiis  iiominunt 
( /^5o/.  XI ,  2 ) ;  donaloe  lamen  sunl  a  veriiaie  <ii- 
vina,  quae  est  Christus  qui  ait  :  Ego  sum  via,  verilas 
et  viia.  {Joan.  xiv,  6.)  Ergo  si  hoc  loeo  verilatem 
ex  usu  inielligunl,  inlelliganl  etiam  graliam  spirila- 
lem,  et  nihil  esl  otTensionis  :  aul  si  verilalcm  Chri- 
stiim  accipiunt,  adtuandum  negenl. 

Sed  refellunlur  factis  piorum,  serie  Scripiura- 
ruin.  Adoravit  enim  Christum  Maria,  el  ideo  prne- 
nunlia  resurrectionis  ad  aposlolos  destinatur,  sol- 
vens  haereditarium  nexum,et  feminei  generis  im- 
mane  deliclum.  IIoc  enim  operatus^est  in  mysterio 
Dominus  ;  ut  ubi  supernbundaverat  peccatum^  super- 
abundaret  et  gratia.  (  Ro/Ji.  v,  20.)  Meritoque  ad 
viros  femina  destinatur;  nt  quae  culpam  viro  prima 
nunliaveral,  prima  Domini  graliam  nuiitiarei. 

Adoraverunl  et  apostoli  {Malth.  xxviii,  17);  «  t 
ideo  quia  delulerunt  fidei  leslimonium,  acceperuut 
fidei  magisterium.  Adoraverunt  et  angeli  ,  de  qni- 
bus  scriplum  esl :  El  adorent  eum  omnes  angeli  ejus. 
{Psal.  xcvi,  7  ;  Hebr.  i,  6. ) 

Adoranl  autein  non  solum  divinilatem  ejus,  sed 
eliam  scabellum  pedum  ejus,  sicut  scriplum  cst  : 
El  adorate  scabellum  pedum  ejiis  ;  quoniam  sancium 
est.  {  Psal.  xcviii ,  5. )  Aul  si  negant  quia  in  Christo 
eiiam  incarnationis  adoranda  mysleria  sint,  in 
quibus  velut  vesligia  quaidam  divinitalis  expressa, 
ei  vias  quasdam  Verbi  coeleslis  advertimus ;  ieganl 
quia  et  apostoli  adorabant  Gum  iii  'carnis  gloria  re- 
surgenlem. 

Ergo  si  nihil  derogal  Chrislo,  quod  Deus  ado- 
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ralur  inCliris(o;  quia  adoralur  et  Cljristus  :  nihii 
utique  derogat  eliaiu  Spiritui ,  quia  Deus  adoratur 
in  Spirilu  ;  qnia  adoralnr  et  Spifitus,  sicul  Aposto- 
lijs  dixit  :  Spirilui  Dei  serviuuis.  { Pliilipp.Mi,  5.) 
Qui  enim  servit,  et  adorai,  sicut  dictuni  est  :  Do- 
minum  Deum  luum  adorabis  el  ilU  soli  servi^s. 
[Deut.  VI,  15.) 

Sed  ne  forte  propositum  aliqu's  prsetcjfugere  vi- 
dealur  exemplum,  qua  ralione  ad  incariialionis 
Domiiiicae  sacramentum  speclare  videalur,  qnnd  ait 
Propliela  :  Adorale  scabellum  pedum  ejus,  conside- 
vemns;  non  enim  ex  usu  homiuum  ii^siimare  debc- 
niusscabelinm.  Nam  neqne  corporalis  Deus,  anl  non 
immensus;  ul  tonquam  fnlcrnm  pedibus  ejns  sca- 
bellum  subjecium  putemns.  Neqiie  adorandnm  ouid- 
quam  pra-ler  Deum  legimns;  quia  scripinm  esl  : 
Dominum  Deum  luum  adorabfs,  et  ipsi  soli  servies, 
Qiiomodo  ergo  adversus  Legein  Prophela  praccipe- 
tcl.  sub  Lege  nnlrilus ,  et  erudiius  in  Lege  ?  Non 
mediocris  igilnr  qngcstio  ,  el  ideo  diligentius  consi- 
'leronius  quid  sil  scabellum.  Legimus  enim  alibi  : 
Coelnm  mihi  tlironns,  terra  aulem  scabellum  pedum 
vieorum.  {Jsa.  Lxvr,  1.)  Sed  nec  terra  adoraiuta 
est  nf>bis,  qnia  crcatura  est  Dci. 

Videamns  lam.eu  ne  lerramillam  dicat  adorandam 
rroplieta,  quam  Dominus  Jesns  in  carnis  assum- 
plione  susccpit.  Iia([ue  pcr  scahellum  terra  inlelli- 
gitur  :  per  terram  aulem  caio  Chrisli ,  quam  hodie- 
<fue  in  mysieriis  adoramus,  el  quain  apostoli  iii 
Domiiio  Jesn ,  ul  snpra  dixiimis,  adorarunl*  iicque 
eniin  divisus  cst  Cbrislus,  sed  uiius  (/  Cur.  i,  io)  : 
neque  cum  adoialnr  tasiquam  Dei  Filius ,  njilus  ex 
Virgine  denegalnr.  ,Cum  igitur  incarnalionis  ado- 
randum  sit  sacramentum  ,  incariialio  autem  opus 
Spirilus,  sicnt  scriptum  esl  :  Spiriius  saucius  su- 
perveniet  in  le ,  et  virius  Altissimi  obumbrabil  tibi; 
el  quod  nascetur  ex  te  saucium,  vocabitur  Filius  Dei 
{Luc.  1,35)  :  haud  dnbie  cliam  saiictus  Spirilus 
adorandus  est;  quando  adoratur  ille,  qui  secundum 
carnem  nalus  ex  Spiritu  sancio  est. 

Ac  ne  quis  hoc  derivel  ad  Mariam  Virginem  : 
Maria  eral  lemplum  Dei,  non  Deus  templi.  Et  idco 
}ile  solus  adorandus,  qui  operabatnr  in  lemplo.  {I>e 
Spiritu  sanclOf  \.  iii,  c.  H,  num.  73-80.) 

IV.  —  B.  Maria  nubes  erat  secundum  liKreditatem 
EvK ;  levis  erat  secundum  Virginilatis  integrita- 
tem. 

Ilanc  legem  viandi  esse  prsescriptam ,  Christo 
ducente,  sanclis  commeanlibns,  recognoscas  velim. 
Profecii  sunt  enim  el  paires  noslri  de  terra  ililgypti 
per  longa  spatia  terrarum,  quorum  stalivse  omnes, 
niansionesque  descriplae  sunt;  donecCades,  id  esl, 
ad  sanctam  terram  perveniretur.  Istae  sunt  stativae 
iiliorum  Israel,  quas  descripsit  Moyses  ex  pra^cepto 
Domini.  Advertimus  ergo  quis  has  ordinaverit  man 
siones,  quomodo  ambularc  oporteret  filios  Israel. 
Praeibal  enim  illos  Deus  per  diein  in  columna  nu- 
|)is,  ul  refrigeraret  vianlibus  :  nociu  aulem  in  co- 
lu.uiua  ignis  ;  ul  viam  oslcnderel  ambulanlibus,  et 
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tenebras  dimoveret.  Lex  viarum  coiumna  erai  ei 
ignis,  et  nubis  :  denique  in  columna  nubis  loqueba- 
tur  ad  eos.  Ubi  volebat  exercitum  requiescere  a  l.i- 
bore  itineris ,  non  movebatur  cohimna  igiiis ,  ncc 
transibat  nebula  lucis  :  quando  aulem  volebai  exer- 
citum  movere,  provehebatur  et  coluuina  igiiis  in 
nocle,  columna  autem  nubis  in  die.  Illa  anlem  co- 
lumna  nubis,  speciequidem  praecedebat  filios  Israel, 
my^tcrio  anlem  significabal  Dominum  Jesum  iu  nube 
venlurum  levi ,  sicut  dixit  Isaias  {Isa.  xix,  1); 
hoc  cst,  in  Virgine  Maria,  quae  nubes  erat  secundum 
hseredilatem  Ev;ie.  Levis  eral  secundum  virginitalis 
integrilaiem.  Levis  erat,  quae  non  homini  quoerebat 
placcre,  sed  Domino.  Levis  erat,  quae  non  in  iniqui- 
tate  coucepcral ,  sed  Spiritu-  supervenienle  gene- 
rabat  :  nec  in  delicto,  sed  cura  gratia  parluriebal. 
(S.  Quadray.  Serm.  5,  num.  5.) 

V.  —  Maria  Virga  erat  nitida ,  svbtilis  et  Virgo , 
quce  Chrislum  velut  florem  integritaie  sui  corporis 
germinavit. 

Quadragenario  numero  se  ipse  Dominus  Christus 
exercnit,  non  ut  profectum  ipse  caperct,  sed  ut  pro- 
fccium  salutis  nobis  ostenderet.  Nec  enim  crat  in 
illo  spina  peccali,  quae  vertereiur  in  florem ;  ipse 
enim  erat  flos  natus  non  de  spina ,  sed  devirga, 
sicut  ait  prophcta  :  Exiet  virga  de  radice  Jesse,  et 
flos  de  radice  ejus  ascendet.  {ha.  xi,  1)  ;  Virga 
eniin  erat  Maria ,  nitida,  subtilis  ei  Virgo,  qu:e 
Christum  velut  florem  integritaie  sui  corporis  gcr- 
minavit.  {Ibid.  Serm.  12,  n.  6.) 

VI.  —  Recte  Maria  velleri  comparatur. 

Hodierna  die  secundum  carnem  natus  est  Domi- 
nus,  ila  secreto,  ita  silenlio,  ut  ortum  ejus  saecu- 
lum  penitus  ignorarel.  Ignoravit  enim  sseculum; 
quia  el  extra  conscientiam  palris  natusesl,  et  extra 
orilinem  naiurai  conceptus.  Nam  Joscph  conceptum 
suscepit  lilium,  quem  non  genuil  :  Maria  partum 
posuit,  quem  sexus  consueludine  non  creavit.  Sic 
igilur  natus  est  Dominus,  ul  ortum  ejus  iiemo  fu- 
turum  suspicarelur,  nemo  crederet,  nemo  sentiret. 
Quemadmodnm  credereiil  hoc  futurum,  quod  postea- 
quam  faclum  est,  factum  cssc  vix  credunt? 

INamquod  italalenter  et  secreio  Salvator  descen- 
surus  esset  in  Virgiuem,  jam  ante  Davld  propheta 
leslatus  est,  dicens  :  Descendel  sicut  pluvia  in  vellus. 
{Psal.  Lxxi,  6.)Quid  enim  tam  silenter  et  sine  stre- 
pitu  fil,  quam  cnm  imber  in  lanoe  vellus  infundi- 
tur?  Nullius  aures  soiio  verberat,  nullius  corpiis 
humore  repercussi  roris  aspergit  :  sed  sine  inquie- 
tudine  omnium  lotum  imbrem  per  mulliplices  elfu- 
sum  partes  toto  corpore  in  se  trahit,  unius  meaius 
scissuram  neseiens,  soHda  mollitie  plures  priebens 
mealus  :  et  quod  clausum  videiur  per  densilaleni, 
esl  patulum  per  tenuiialem. 

Recte  ergo  Mariam  velleri  comparamus,  quae 
ita  concepit  Dominum,  ut  loto  eum  hauriret  corjiorc, 
nec  ejusdem  scissuram  corporis  palereiur  :  sed  es- 
set  mollis  ad  obsequium,  solida  ad  sanclimoniam. 
Recte,  inquam,  Maria  velleri  compaiaiur,  de  cujns 
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fruclu  nliitaria  populis  vestiineiitii  lexuniur.  Vel- 
liis  j  l;ii!e  iMaria  est ;  siquidem  de  niolli  sinu  ejus 
agnus  egressus  esl,  qui  el  ipse  malris  laniciem,  hoc 
est,  carnem  gestans ,  molli  vellere  cuncloruin  ope- 
lil  vulnera  popiilorum.  Omiie  enim  peccali  vulnus 
Clirisli  lana  sufTMnditiir,  Christi  foveiur  sanguine; 
<M  nt  s;init;item  recipiat,  Christi  indumento  veslilur. 
(S.  Quadrag.  Serm.  5,  n.  5-7.) 

VII.  —  Synodus  Mediolnnensis  laudnl  Sijricium , 
qnod  Ecclesiam  a  lupis  defenderet.  Hos  adversus 
vii(ji)iitalcm,  simulatit  conjug  i  defensione,  sa'vire; 
cuiii  huic  illani  pra'f'ei  ri  jubeal  Paulus.  lidem  lioj- 
rt  tici  e  Virgine  Clirislum  neganles  nasci  poluisse^ 
Scripturcv  leslimoniis  refelhuitur.  B.  Maria  est 
Porla  orientalis  j)er  quam  sulus  Cliristus  iransiit  ^ 
et  post  partum  clausa  permansit. 

Doinino  (lilcclissimo  rrniri  Syricio  papae ,  Ambro- 
sius ,  SABiiNus,  lUssiANUS,  ct  c;)L'leri. 

Recognovimus  lilteris  Sanctilalis  tuae  boni  pa- 
storis  exciibias  ,  qui  lideliler  commissam  tibi  ja- 
nuam  serves,  el  pia  sollicitudine  Cbrisli  ovile  cu- 
siodias  [Joan.  x,  7  el  seq.),  dignus  quem  oves  Domini 
audianl  el  srquanlur  :  et  ideo  quia  nosti  oviculas 
Chrisii,  lupos  lacile  deprehendes,  et  occurrcs  quasi 
providus  p;»stor,  ne  isti  moribus  perfidiae  suae  fera- 
liqne  iiinlatu  Dominicum  ovile  disperganl. 

L;»udamus  boc,  Domine  Iraier  nobis  dilectis- 
sime,  et  toio  concelebramus  affectu.  Nec  miramur 
si  luporum  rabiem  grex  Domini  perhorruerit,  in  qiii- 
bus  Chrisli  vocem  non  recognovit.  Agreslis  enim 
uliilaius  est  niillam  virginitalis  graiiam,  nullum  ca- 
siilatis  ordinem  servare,  promiscue  omnia  vellecon- 
fundere,  diversorum  gradus  abrogare  merilorum,  et 
paupertaiem  quamdam  coelesiium  remunerationiim 
inducere  :  qnasi  Cbrislo  una  sit  palma,  quam  Iri- 
buil;  ac  non  plurimi  abundent  tituli  prsemiorum. 

Simulanl  se  isii  donare  conjugio.  Sed  quai  po- 
lesl  laus  esse  conjugii,  si  nulla  virginitatis  est  glo- 
ria  ?  Neque  vero  nos  negamus  sauclificatum  a  Chrisio 
esse  coiijugium,  divina  voce  dicenle  :  Erunt  anibo 
in  carne  una  {Maitli.  xix,  -5) ,  ei  in  uno  spiritu  :  sed 
prius  est  quod  nali  sumus,  quam  quod  effecti ;  mul- 
toque  pra^staiilius  divins  oporis  mysterium,  qu:un 
humanaj  fragiliialis  remedium.  Jure  laudatur  boiia 
uxor,  sed  iDcliiis  pia  virgo  pr;cferiur,  dieenle  Apo- 
siolo  :  Qui  jungit  virginem  suam,  bene  facit  :  et  qui 
non  jungit,  melius  facil;  hosc  enim  cogitat  qum  Dd 
sunt,  illa  quw  »!«ncf/.  (fCor.  vii,5i,38.)  Illa  conjii^a- 
libus  vinculis  colligata  est,  haec  libera  vineulorum  : 
illa  sub  lege,  isia  sub  gratia.  Bowum  conjugium,  per 
quod  esl  invenla  posterilas  successionis  humame  : 
sed  melior  virginitas,  per  quam  regui  conleslis  h;c- 
reditas  acqui.sita,  et  coelestium  meritorum  reperta 
successio.  Per  mulierem  cura  successif,  pcr  Yirgi- 

(8)  Eam  haeresim,  qua  Mariam  post  conceplum 
quidem  virginem  reiiiansisse  profitebaiiuir ,  nou 
autem  post  parlum,  reiicet-  Syricius  in  cpisioia  ; 
forle  quod  illam  in  Urbe  proseiiiiii;ire  aiisi  non  fue- 
raufc  Joviuianisl;e.  Atqui  ejus  meuiinit*Aiigusiiniis 
de  flaeres.  cap.  8  ei  lib.  i  in  Jul.  cap.  2.  llaiic  iiii- 
{)ugnat  Ambrosius  iisdem  argumenlis,  quibns  uiiiur 


nem  salus  evenit.  Denlque  speciale  sibi  donum  vir- 
ginitalis  Christus  elegit,  el  integritalis  munus  exhi- 
buil,  alqiie  in  se  repra^enlavit,  quodelegit  inMatre. 

Quanta  dementia  funestorum  latratuum ,  ut 
iidem  diccrenl  Chrisliim  cx  Virgine  non  poluisse 
generari  (8),  (jui  asserunt  cx  miiliere,  editis  huma- 
norum  pignoriim  parlulius,  virgines  pcrmanere? 
Aliis  ergo  proestal  Chrislus,  quod  sibi ,  ut  dicuiit, 
pra*stare  iion  potuit?  llle  vero  ctsi  carnem  susce- 
pii,  clsi  hoino  faclus  est,  ul  hominem  redinieret, 
atquc  a  morte  revocarcl ;  inusitato  tameu  ,  quasi 
Deus  ,  itinerc  venit  iu  terras ,  ui  queniadmodum 
dixerat  :  Ecce  facio  omnia  nova  {Isa.  xliii,  19); 
partu  etiam  immaculalae  Virginis  nasceretur ,  el 
sicut  scriptum  esl,  ut  crederetur  nobiscum  Deus. 
Sed  de  via  perversitaiis  produntur  dicere  :  Virgc 
concepit,  scd  non  virgo  generavil.  Poluii  ergo  Virgo 
concipere  ,  non  poiuit  virgo  generare;  cum  semper 
conceplus  prsecedat,  partus  sequalur? 

Sed  si  doctrinis  non  creditur  sacerdotum,  cre- 
datur  oraculis  Cliiisti,  credalur  monilis  angelorum 
dicenlium  :  Qida  non  est  impossibile  Deo  omne  ver- 
bum.  {Luc.  1,  37.)  Credatur  Symbolo  aposloloruui, 
quodEcciesia  Uom^ina  intemeratum  seniper  custodit 
et  serval.  Audivit  Maria  vocem  angeli,  el  qu;t; 
ante  dixeral  :  Quomodo  fiet  islud?  iion  dc  fide  gc- 
neratiouis  inlerrog;ius ,  respoudit  poslca  :  Ecte 
ancilia  Dominiy  conlingat  milii  secundum  verbuin 
tuum{lbid.,  3^i,58).  llaic  esl  Virgo,  quae  in  i;lero 
concepit  :  Virgo,  qiue  peperil  filiiim.  Sic  cnim 
scriptum  est  :  Ecce  \  irgo  in  ulero  accipiel,  et  pariet 
Filium  {I.sa.  vii,  14) ;  non  enim  concepturam  lautuui- 
niodo  virginein  ,  sed  el  pariturain  virgiiiem  dixit. 

Qiiai  autem  est  illa  Poria  sancluarii,  Porla  illa 
exlcrior  ad  orioiitem,  quai  manel  clausa ,  et  nemo, 
inqiiil,  perlransibil  per  eain,  nisi  solus  Deus  Israel? 
{Ezecli.  XLiv,  2.)  iNonne  ha;c  Porla  Maria  cst,  pcr 
quain  in  huiic  miiudum  Redempior  iulrnvil?  U.v.r, 
Poria  jusliiise,  sicut  ipse  dixil  :  Sine  nos  implere 
omnem  justitiam.  {Mattli.  ni,  15.)  IIa?c  Porla  esl 
beata  Maria,  de  (|ua  scriptiim  csl  quia  Dominus  per- 
trnnsibil  per  eam,  et  eril  clausa  {Ezecli.  xliv,  2)  posl 
partiim;  quia  virgo  conccpil  et  genuit. 

Quid  aulein  iucrcdibile  si  conlra  iisum  oiigtnis 
naturalis  peperit  Maria,  et  virgo  permanet;  (juando 
coiitra  usiim  nalurae  mare  vidil  el  fugil,  atque  iii 
foutem  suum  Jordanis  flneiita  remearunl  ?  (P^o/. 
cxiii,  5.)  Non  ergo  excedit  fi  lem  qiiod  Virgo  pepe- 
ril,  qiiaiido  legimus  qiiod  pcira  voinuit  aquas  (/{"xorf. 
XVII,  6),  et  in  niuri  speciem  maris  unda  solidata  est 
(Exod.  XIV,  22).  INon  ergo  excedit  fidem  quod  homo 
exivit  de  Virgine,  quamlo  petra  fontem  profluuin 
scalurivit  {Num.  xx,ll),  ferrum  super  aquas  na- 

non  soliim  in  lib.  de  lusiii.  virg.  cap.  8  el  0,  at- 
que  in  Liic.  lib.  n,  nuin.  7"^;  sed  etiam  iu  lib.  de 
Mysleriis,  el  in  episl.  ad  Vercell.  C:t'lerum  gene- 
ralio  hic  passim  usurpalur  pio  ipso  partu,  cpue  la- 
men  proprie  idein  est  aKjue  concepiio  ;  cuin  geue^ 
rare  non  m^^gis  feminaruni>  quam  mariuui  siL 
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lavit  {IV  lleg.  vi,  C),  ambnlavll  liomo  super  aquas 
{Mattli.  XIV,  26).  Ergo  si  honiincm  unda  portavil, 
iion  poniit  hominem  Virgo  ^enerare?  At  qnem  ho- 
miiiein  ?  De  qno  legimns  :  El  millet  illis  Dominus 
hominemy  cjui  snlvos  faciel  eos,  el  uotus  eiit  Dominus 
J^Jgypuis.  {Isa.  xix,  20.)  In  Yeleri  itaqne  Testu- 
merito  virgo  Hebraorum  per  mare  duxil  exerciuim  : 
in  Novo  Testamento  Virgo  Regis  anla  ccelestis 
elecla  est  ad  saliUem.  {Epist.  42,  n.  1-7.) 

VIU.  —  Virgo  per  gratiam  ab  omni  iniegra  labe 
peccati. 

Qnoire,  inquit,  servum  tuum ;  quoniam  mandata 
tua  non  sum  obiitus.  Veni  ergo,  Domine  Jesu  : 
quaere  servum  Inum,  quoere  lassam  ovem  luam  : 
veni,  Pastor,  qugere  sicut  oves  Joseph.  Erravit  ovis 
lua,  dum  lu  nioraris,  dum  tu  versaris  in  monlibus. 
Dimitle  nonaginta  novem  oves  luas,  el  veni  unam 
qnairere  quaj  erravit.  Yeni  sine  canibns,  veni  sine 
malis  operariis,  veni  sine  mercenario,  qui  per  ja- 
nuam  inlroire  non  noveril.  Veni  sine  adjtilore,  sine 
nnnlio  :  jamdndum  leexspecto  venlurum.  Scio  enim 
venlurum  :  Quoniam  mandaia  lua  non  sum  oblitus. 
Veni  i!on  cum  virga,  sed  cuiu  cbarilate,  spiritus- 
que  mansueludine. 

Noli  dubilare  relinquere  in  moiilibiis  nona- 
ginta  novem  ovesluas;  qnia  in  nionlibus  consliintas 
lupi  rapaces  incursare  non  possunl.  In  paradiso  se- 
mel  nocuit  serpens  :  amisii  ibi  escam,  poslquam 
Adam  inde  depnlsus  est  :  illic  jain  nocere  non  po- 
leril.  Ad  me  veni,  quem  lupornm  graviiim  vexal 
incursus.  Ad  me  veni,  qnem  ejcclum  dc  paradiso 
serpeniis  diri  nlceris  venena  perleniant;  quia  erravi 
a  gregibus  luis  illis  snperioribns  :  nam  el  me  ibidem 
collocaveras,  sed  ab  ovilibiis  tnis  lupus  noclnrnus 
avertit.  Quaere  me;  qnia  ego  le  requiro.  Quiere  me, 
inveni  me,  suscipe  me,  porla  me.  Poles  invcnire 
quem  tu  requiris  :  dignaris  suscipere,  quem  inve- 
neris;  imponere  htimeris,  quen)  susceperis.  JNon 
esl  iii)i  pium  onus  fastidio  :  non  libioneri  esl  ve- 
clura  jnslitiae.  Veni  ergo,  Domine;  quia,  elsi  erravi, 
lan^en  tnandaia  tua  non  sum  obliius  :  spem  medicinoe 
reseivo.  Veni,  Doinine;  quia  ei  ovem  erralicam 
solus  es  revocare  qui  possis  :  et  quos  reliqueris, 
non  moestificabis ;  et  ipsi  enim  peccatoris  reditu 
gralulabuniur.  Yeni,  ut  facias  salulem  in  terris,  in 
coelo  gaudium. 

Vcni  ergo,  et  qussre  ovem  tuam  jam  non  per 
servulos,  non  per  niercenarios,  sed  per  temetipsum. 
Siiscipe  me  in  carne,  quae  in  Adam  iapsa  esi.  Sus- 
cipe  me  non  e\  Sara,  sed  ex  Maria;  ut  incorrupla 
sit  Yirgo,  sed  Virgo  per  graiiam  ab  omni  integra 
labe  peccali.  Porta  me  in  cruce,  quae  salutaris  er- 
laniibns  est,  in  qna  sola  esl  requies  faligalis,  in 
qua  sola.  vivent  quicunque  moriuntur.  {In  Psal. 
cxviii,  n.  28-50.) 

IX.  — B.  Virginis  Mariw  quanta  verecundia. 
Pulclira  igilur  virliis  est  vcrecundise,  ei  suavis 
{;ralia,  qu.xi  non  solum  in  faclis,  sed  cliam  in  ipsis 
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spoclalur  sermonibtis  ,  ne  moduin  progreJiaris 
ioiiuendi,  ne  qtiid  indecorum  scrmo  resoncl  ir.ns 
Speculum  enim  menlis  plerumque  in  vei  bis refnlget. 
Ipsiim  vocis  soimm  iibral  modestia,  ne  ciijusquam 
oCfendat  aurem  vox  forlior.  Denique  in  ipso  ca- 
ncndi  genere  prima  disciplina  verecundia  est  : 
iino  eliam  in  omni  usu  loquendi ;  ul  sensim  quis 
aul  psallei'e,  ant  cancre,  aut  po&lremo  loqui  iiici- 
piot;  ul  verectinda  principiacommendentprocessum. 

Silenlium  quoqueipsum,  in  quo  esl  reliijuarum 
vi:tt!ium  oliuin,  maximus  actus  verecundi;Te  est. 
Denique  si  anl  infantise  pnlalur  aut  snperbiae,  pro- 
bro  daiur  :  si  verecundia»,  laudi  ducilur.  Tacebal 
in  periculis  Siisanna,  el  gravius  verecnndiae,  quam 
viioe  damnum  pulabat,  nec  arbilrabaiur  periculo 
pudoris  tutmdam  salutem.  Deo  soli  loquebatiir 
(Dan.  \i!i,  55),  cui  polerat  c;isla  verccundia  eloqui : 
refiigieb;tl  ora  intiieri  virorum  ;  est  eniin  et  in  ocu- 
lis  vcrecundia,  ut  nec  videre  viros  femina,  nec  vi- 
deri  velil. 

Neqiie  vero  qulsquam  solius  hanc  laudem  casti- 
lalis  pute!.  Est  enim  verecundia  pudicitioc  comes, 
cujus  societate  caslilas  ipsa  iniior  esl.  Bonus  cnim 
rpgcnd;c  caslilalis  pudor  est  comes  :  (|ui  si  se  prae- 
tendal  ad  ea  qnai  prinsa  pericula  sunl,  pndiciiiain 
lemerari  non  sinat.  Hic  primus  in  ipso  cognitionis 
ingressu,  Domini  matrem  commendat  legenlibus, 
el  tanqtiam  teslis  locuples,  dignarn  qnaa  ad  talc 
munus  cligeretur,  astruil  :  iiuod  in  cubiculo,  quod 
sola,  quod  salutata  ab  angelo  lacel,  et  moia  est  in 
iniroiiu  ejus,  quod  ad  virilis  sexns  speciem  pere- 
grimsm  turbaiur  aspeclus  Yirginis.  {Luc.  i,  20  et 
scq.)  Itaque,  quamvisesset  humilis,  prie  vcrccundia 
tamen  salutaniem  non  resalulavii,  nec  ullum  re- 
sponsum  retulil,  nisi  ubi  de  suscipienda  Domini  ge- 
neralione  cognovil ;  ut  qualitatem  tlfeclus  disce- 
rct,  non  ut  sermoncm  referret.  (De  offic.  minist. 
ii!..  I,  cap.  18,  n.  67-69.) 

X.  —  B.  Marioi  fiumilitas,  devotio,  fides,  pudor. 

Dixit  aulem  Maria  ad  angelum  .  Quoniodo  fiet 
istud ;  qnoniam  virum  non  cognovi?  {Luc.  i,  54.) 
Yidetur  hic  non  credidisse  Maria,  nisi  diligenler 
adverlas ;  neque  enim  fas  esl  ut  elecla  ad  gene- 
randum  unigcnilum  Dei  Filium,  fuisse  videalur  iu- 
credula.  Quo  aiitem  modo  fieri  posset  (licel  salva 
pra?rogativa  sit  matris,  cni  profecto  fuit  amplius 
deferendum  :  sed  nl  prserog;itiva  major,  major 
etiam  lidcs  ei  debuit  reservaii),  quo  ergo  modo 
fieri  possei,  ui  Zacharias  qui  non  credideral,  silen- 
lio  conilemnarelur  ;  Maria  autem  si  non  credidissct, 
Spiritus  sancli  infnsione  exaltarelur?  Sed  neque 
non  credere  Maria,  neque  tam  temere  debuil  usnr- 
pare  :  non  credere  angelo,  usurpare  divina.  Neqnc 
enim  facile  eral  scire  mysterium  abscondiluin  a  sa;- 
culis  in  Dco,  quod  nec  snperiores  poleslates  sciie 
poluerunt.  El  lamen  non  Hdem  renuil,  non  oiricium 
refnlavil  :  sed  accomniodavit  a.Teclum,  spopoiidil 
obsequium.   E'c:iim    cuu)  dicil  :    Quomodo  (iel 


istnd  ?i\on  de  effeclu  dubilavit,  sed  qualitalem 
ipsins  qiixsivli  effeclns. 

Quaiilo  lempera'/ior  ista  responsio,  qu:im  verha 
sunt  sacerdolis?  Wxc  ait  :  Quomodo  (\el  istud  ? 

Uiide  hoc  sciam  ?  {Ibid.  18.)  ll-Jec 


ille  adliuc  de  nunlio  dubi 


ille  respoudit 
yMU  de  iiegolio  lracl;»l 

lat.  Negal  ille  secredere,  (\n\  negal  scire;  el  quasi 
fidei  adliuc  alium  qua?rit  auctoreni  :  isla  se  f.icere 
profilelur,  nec  dubilat  esse  facieiuUim,  (fuod  quo- 
modo  fieri  possit,  inquirii;  sic  enim  habes  :  Q)/o- 
modo  fiel  iatnd ;  qiioniam  virnm  non  cognovi?  Incre- 
(iibilis  el  inaudila  generalio  anie  audiri  debuit,  ut 
tre<leretnr.  Virginem  parere,  divini  esl  signum 
n  ysterii,  non  humani.  Denique,  AccipCy  inquil, 
libi  signum  :  Ecce  Virgo  in  ulero  accipiel,  et  pariet 
Filium.  [Isa.  vii,  U.)  Legerat  hoc  Maria,  ideo 
( redidil  futurum  ;  sed  quoinodo  fieret,  anle  non 
ii'gerat;  non  enim  (|uemadmodum  fierei,  vel  lanto 
prophelai  fueral  revelalum.  Tanti  namque  mandati 
niyslerium  nou  hominis  fuit,  sed  angeli  ore  pro- 
mendum.  llodie  primum  auditur  :  Spirilus  sanclus 
snperveniet  in  te.  Et  auditur,  el  creditur.  Denique  : 
Ecce,  inquit,  Ancilla  Dominiy  conlingal  mihi  se- 
cundunhverbum  tuum.  {Luc.  i,  38.)  Vide  humilita- 
tem,  vide  devolionem.  Anciilam  se  dicit  Domini, 
quifi  Mater  eligitur  :  nec  repeniino  exaliaia  pro- 
niisso  est.  Simul  Ancillam  dicendo,  nullam  sibi  pr.nn- 
rogalivam  lanlne  gvatioe  vindiravil,  quoe  faceret 
quod  juberetur.  Milem  enim  humilemque  paritura, 
humiliialem  debuil  eliam  ipsa  praeferre.  Ecce  An- 
cilla  Domini.contingatmihi  secnndum  verbum  tuum. 
Ilabes  obsequium,  vides  volun».  Ecce  enim  Aiicilla 
Domini,  apparalus  officii  esi  :  contingal  mihi  secun- 
dum  verbum  tuum^  conceptus  est  voli. 

Quam  ciio  ergo  etiani  de  impari  conceplione 
credidit  Maria  !  Quid  enim  tam  impar  quam  Spiri-. 
lussancius,  et  corpus?  Quid  lam  inauditum,  quam 
virgo  praegnans  conira  legem,  contra  consuetudi- 
nem,  contra  pudorem,  cujus  charior  cnra  est  vir- 
giui?  Zacharias  autem  non  de  impari  condttione, 
sed  de  senili  aeiate  non  credidil ;  nam  condilio  con- 
gruebal.  Ex  viro  ct  femina  solemnis  esl  pnrlus  : 
nec  incredibile  debet  videri,  ubi  naiirra  concordal. 
Cum  euim  selas  naturoc  sil,  non  natura  ;cialis,  fit 
pierumque  ut  :€las  impediat  naturaixi ;  sion  est  ta- 
men  irrationabile  ut  minor  cedalcausa  ni.ijori,  et 
poiior  prcerogaiiva  naturoe  usum  inferioris  excludat 
lelatis.  Huc  accedit  quod  Abraiiam  el  Sira  (iliuni 
in  senectute  susceperanl  :  el  Josepli  filius  i-ene- 
clutis  est.  Quod  si,  quia  risit  Sara,  reprehendiiur 
{Gen.  xviM,  13)  :  jusiius  condemnatur  qui  nec  ora- 
culo  credidil,  nec  exemplo.  Maria  autem  cum  di- 
cil  :  Quomodo  fiet  islud,  quoniam  virum  non  co- 
ynovi?  non  videiur  dnbitasse  de  facto,  sed  de  facli 
qualilate  qua  sisse.  Liquet  enim  quia  facienduni 
esse  crediderat,  quoe  quoinodo  fieret,  interrogavit. 
Uiide  ei  meruit  audire  :  Beaia  qnw  credidisii.  {Ibid. 
45.)  El  vere  beala,  qutne  sacerdoie  prsestantior  ;  cum 
sacerdos  negasset,   Virgo  corrcxit  crrorcm.  Noc 
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mirum  si  Doininus  reJemplurus  niundum,  opera- 
lionem  suain  inclioavil  a  Maria  ;  ul  {ler  quam  salus 
onmihus  parabaiur,  eadem  priir.a  frucluuj  salulis 
haurirel  ex  piguore. 

Ei  bene  qu;esivii  quomodo  liercl;-  legcrat  enim 
quia  virgo  generarct,  sed  non  legeral  (|uemadmo- 
dum  generarct.  Legerat,  utdixi  :  Ecce  Virgo  in  ulero 
accipiet  {Isa.  vii,  1  i)  ;  quomodo  auiem  acciuerei, 
in  Evangelio  primum  angelus  esl  loculus. 

Exsurgens  aulem  Maria  in  dlebus  itlis,  abiit  in 
montana  cum  festinalione  in  civilatem  Judo!,  et  in- 
Iravit  in  domum  Zacharia',  el  salulavit  Elizabelh. 
[Luc.  1,  59,  40.)  Morale  est  omnibus,  ul  qui  lidem 


exigunl,  fidem  adstruanl.  El  ideo  angelus  cum  abs- 
condila  nuntiaret,  ut  fides  aslruereiur  exemplo, 
senioris  femiuoe  sterilisque  conceplum  Virgini  Ma- 
riae  nunliavil ;  ut  possibile  Dco  oume  quod  ei  pla- 
cuerit,  assererel.  Ubi  audivit  hoc  Maria,  non  quasi 
incredula  de  oraculo,  nec  quasi  incert;i  de  nuuiio, 
nec  quasi  dubilans  de  exemplo  :  sed  quasi  hcia 
pro  voto,  religiosa  pro  officio,  fcsiiua  pro  gaudio, 
in  moniana  perrexii.  Quoenim  jani  Deo  plena,  nisi 
ad  superiora  cum  festinalione  conienderei  ?  Nescit 
larda  molimina  sancii  Spirilus  gratia. 

Discite  etvos,  sanclse  mulleres,  setiuliialem  quam 
pnegnaniibus  debealis  exhibere  coguaiis.  Mari;im, 
quie  aule  sola  in  inlimis  penetralibus  versabalur, 
non  a  publico  virginilatis  pudor,  non  ab  studio 
asj)eritas  montium,non  ab  officio  prolixilas  itine- 
ris  relardavit.  In  montana  Virgo  cum  feslinatione, 
Virgo  officii  memor,  injurise  iminemor,  affeclu  vi- 
gente,  non  sexu,  relicia  perrexit  domo. 

Discite,  virgines,  non  circuincursare  per  alienas 
sedes,  non  demorari  m  plateis,  non  aliqiios  in  pu- 
blico  niiscere  sermones.  Maria  in  domo  seria,  fe- 
stina  in  pubiico,  mansit  apud  cognataui  su;»m  tri- 
bus  mensibus.  Eteuim  quaj  propter  ollicium  vene- 
rat,  inhierebat  officio.  Mansil  ergo  inensibus  Irihus, 
non  quod  domus  eam  deleclaret  aliena,  sed  quia 
frequentius  videri  in  puhlico  displicebat. 

Didicisiis,  virgines,  pudorem  Marise  :  disciie 
humiliialem.  Venit  propinqua  ad  proximain,  juniur 
ad  seniorem  :  nec  solum  vcnii,  sed  eliain  prior  sa- 
lutavit;  decet  enim  ut  quanlo  caslior  virgo,  laiiio 
luimilior  sil.  Noveril  honorem  deferre  senioi  ibus. 
Sit  magislra  humililalis,  in  qua  esl  professio  ca- 
slitatis.  Est  et  causa  pieiatis,  est  eiiam  norni;i  do- 
ctrina3.  Conluendum  est  eniin  quia  superior  venit 
ad  inferiorem,  ut  inferior  adjuvetur  :  Maria  ad  Eli' 
sabeth,  Chrislus  ad  Joanuem.  Deniqueeiiam  post- 
ea,  ut  sanctificaret  baptismuin  Joannib,  Domiiius 
venil  ad  bapiismum.  Ciio  qiioque  advenlus  Mariae, 
et  pra^senliae  Dominic;fi  beiielicia  declaranliir. 

Simul  enim  ul  audivit  salutalionem  Mario!  Eli- 
sabeth,  exsultavil  infans  in  utero  ejus.  Ei  replela  est 
Spiriin  sancto.  {Luc.  i,  41.)  Vide  dislinclionem,. 
singulorumque  verborum  proprielates.  Voceui 
prior  Elisabelh  audivil,  sed  Joannes  prior  graliam 
sensit  :  il!a  naturu)  ordine  audiviij  isie  exbuliavit 
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laiione  myslerii  :  illa  Marioe,  isle  Domini  sensil 
advcnluni  :  femina  mnlieris,  el  pignus  pignoris. 
Islsegraliam  loquunlur,  illi  inlus  operanlur,  piela- 
tisquft  niysierium  m-iternis  adoriunlur  profeclibus  ; 
(liipli(  iqiie  miraculo  proplielanl  malres  spiriiu  par- 
vnloruiii.  Exsuliavil  infans,  roplela  esl  maier.  Non 
prius  maier  repleia,  quam  filius  :  sed  cum  filius 
essel  replelus  Spiritu  sanclo,  replevii  el  matrem. 
Exsullavit  Joannes,  cxsullavit  et  Marioe  spiritus. 
Exsullanle  Joanne,  replelur  Eiis:>beth  :  Mariam  la- 
men  non  repleri  Spirilu,  sed  spirilum  ejus  exsul- 
lare  cognovimus  ;  incompreliensibilis  enim  incom- 
prehensibiliter  operabalur  in  malre.  El  illa  post 
conccplum  rcpletur,  ista  ante  conceplum. 

Benedicta  lu  inler  mulieres ,  el  beuediclus  fruclus 
ventris  lui.  Fd  unde  liocmihi,  ut  venial  Mater  Domiui 
mei  nd  me?  {Luc.  i,  42,  43.)  Novit  sermonem  suum 
Spiiiius  sanclus,  nec  unquam  obliviscilur.  Et  pro- 
pheiia  non  soluin  rerum  complelnr  mirai  ulis,  sed 
eiiain  proprict:ite  verborum.  Quis  est  isle  fruclus 
venlris,  nisi  ille  de  quo  dictuu)  esl  :  Ecce  iixreditas 
Domiiii,  filii,  merces  (ructus  ventris?  [Psal.  cxxvi, 
5  )  llocesl,  hajrcditas  Doinini  filii  suni,  qui  merces 
sniii  1:  iicius  illius,  qui  de  Mari;B  venire  processil. 
!p-e  fnicius  veiilris  esl,  Fios  radicis,  de  quo  bene 
pioi>het;>vii  Isaias  dicens  :  Exiel  Virga  de  radice 
.fesse,  et  Flos  cx  radice  ejus  ascendell  {Isa.  xi,  \  )'; 
radix  eniin  esl  fainilia  Jiidaeorum,  virga  Maria,  flos 
Mari*  Chrislus  :  qui  veluii  bonjB  arboris  fructus 
pro  nosin«  virlulis  processu  nunc  florel,  nunc  fru- 
ciifical  iii  nobis,  nnncrediviva  corporis  resurreciione 
reparaiur. 

Et  unde  lioc  milii^  ul  veniat  Maler  Domini  mei 
ndme?  Non  quasi  ignorans  dicit;  scit  enim  esse 
Spiriius  sancli  graliam  et  operationem,  ui  maler 
Propheiae  a  Matre  Domini  ad  profecluin  sui  pignoris 
snhiielur  ;  sed  quasi  non  humani  hoc  merili,  scd 
dlviiKe  grniia^  munus  esse  cognoscat,  ita  dicit  : 
U  nde  hocinihi?  Uoc  cst,  qiiaiUuin  bonuui  mihi  ac- 
cidii,  ul  M;Uer  Domini  mei  veniat  ad  me?  ISon 
c  igiicsco  nieum.  Unde  hoc  mihi,  qua  justilia,  qui- 
lius  riclis,  pro  quibus  merilis?  Non  iisilala  haec  of- 
licia  feniiunrum  sunl  ;  Ul  veniat  Maler  Domini  mei 
me.  Miraculiim  senlio,  cognosco  myslerium  : 
Ma!er  Domini  Yerbo  fiKla,  Deo  plena  esl. 

Ecce  enim  ut  facta  esl  vox  salulalionis  tuce  in  au- 
ribus  meis,  exsultavil  gaudio  infans  in  utero  meo  :  et 
beaia  quce  credidisti.  (Luc.  i,  44,  45.)  Vides  non  du- 
biinsse  Mariam,  sed  credidisse ;  et  ideo  frucium 
fidei  coiisecutam.  Beata,  inquit,  quce  credidisli.  Sed 
el  \os  beati,  qui  audisiis,  el  credidisiis;  qua^cun- 
que  enim  crediderii  anima  et  concipit  et  generat 
Dei  Verbum,  el  opera  ejus  agnoscil.  Sit  in  singulis 
Mariae  anima,  ul  magnificet  Dominum  ;  sit  in  siu- 
gulis  spiriuis  Mariiie,  ut  exsullci  in  Deo.  Si  sccun- 
(Uim  carncni  una  Maier  esl  Chrisli  ,  secundum 
fjdcm  lamen  omnium  fructus  est  Christus.  Omuis 
enim  anima  accipii  Dci  Verbum,  si  lamen  imma- 
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culala  et  immunis  a  vitiis,  inlemeralo  castimoniam 
pudore  custodial. 

Qii3eeun(|ue  igilur  lalis  esse  potuerit  anima,  ma- 
gnificat  Dominum,  sicut  anima  Mariae  magnificavil 
Dominum,  et  exsultavit  spiritus  ejus  in  Deo  salu- 
tari.  Magnificatur  enim  Dominus,  sicul  et  alibi  le- 
gis  :  Mngni/icale  Dominum  mecum  {Psal,  xxxin, 
4  );  iioii  quod  Domino  aliquid  humana  voce  possit 
adjungi,  sed  quia  magnificatur  in  nobis.  Imago 
enim  Dei  Christus  esi ;  et  ideo  si  quid  justum  fe- 
cerit  anima  aul  religiosum ,  illam  imaginem  Dei, 
i^d  cujus  est  simililudinem  creata,  magnifical.  Et 
ideo  dum  magnificat  eum,  magniiudinis  ejus  qua<> 
dam  parlicipaiione  sublimior  fit;  ut  illam  imaginem 
splendido  bonorum  colore  faclorum,  el  quadam 
a^mulaiione  virtulis  in  se  videatur  exprimere.  Ma- 
gnificat  aulcm  aniina  Mariae  Dominiim,  et  exsuliai 
spiritus  ejus  in  Deo ;  eo  quod  et  anima  et  spiriiu 
Pairi  Filioque  devota  unum  Deum  ex  quo  omnia, 
Gt  nnum  Dominum  per  quem  omnia,  pio  venerelur 
alTcclu. 

Sequiiur  Mariai,quo  persona  melior,  eo  pro- 
phelia  plenior.  Nec  otiosum  videlur  quod  el  ante 
Joannem  Elisabelh  prophelat,  et  Maria  anle  Domini 
generaiioiiem  ;  serpunt  enim  jam  tenlamenla  salu- 
tis  humanai.  Nam  sicut  peccatum  a  mulieribus  coe- 
pit  ,  iia  eliam  bona  a  mulieribus  inchoanlur;  ut 
femiiiyc  quoqiie  muliebria  opera  deponenies,  infir- 
n)ii:ui  renuntient :  et  anima  quaj  non  liabet  sexuu(, 
ui  M  iria  quuj  nescii  errorem,  religioso  imitelur 
siudio  castiialem. 

Mansit  autem  Maria  cum  illa  mensibus  lribus:et 
reversa  est  in  domum  suam.  {Luc.  i,  56.)  Bene  in- 
duciuir  sancla  Maria,  et  exhibuisse  oflicium,  et 
myuicum  numerum  cuslodisse.  Non  enim  sola  fa- 
miliarilalis  est  causa  quod  diu  mansit,  sed  eliam 
lanii  valis  profcclus.  Nam  si  primo  ingressu  tan- 
lus  processiis  exstiiit ,  ut  ad  s;)!ulationem  Mariai 
cxsultarel  infans  in  utero,  repleretur  Spiriiu  sancio 
maler  infantis  :  quaiUuni  pulamus  usu  tanli  lem- 
poris  sancta^  Marije  addidisse  praesenliam?  Mamit 
auiem  Maria  cum  illa  mensibus  tribus.  Ungeb;itur 
iiaque,  et  quasi  bonus  alhlela  exercebalur  in  uiero 
niatris  propheia  ;  amplissimo  enim  virtus  ejus  cer- 
tamini  parabalur.  Denique  tandiu  mansit  Maria, 
quandiu  Elisabetli  pariendi  tempus  impleret.  Quod 
si  diligenler  adverlas,  iuvenies  hoc  nusquam  posi- 
tum,  nisi  in  generalione  juslorum.  Denique  iinpleli 
sunt  dies  ut  parerel  Maria,  implelum  est  tempus 
ut  pareret  Elisabeih  :  impleium  est  viiai  tempus, 
cum  sancli  viri  ex  hoc  vitjc  curriculo  dcmigraruiit. 
Pleniiudinem  jusuvita  habei,  inanes  aulemdies  siint 
impiorum.  {Expos.  Ev.  sec.  Luc^  lib.  ii,  n.  14-29.) 

XI.  — B.  Maria,  virgo  moribus,  verecundiOy  oracuhy 
mysterio. 

Eodem  aulem  lempore  missus  est  angeius  Gabriel 
a  Domino  in  civiialem  GaliUew,  cui  nomen  Nnin- 
rclh,  ad  Virginem  desponsatam  viro  cui  nonten  eral 
Joseph,  de  domo  David  :  ei  nomen  Virqinia,  Mann, 


705 
(Luc 


SEGTIO  I.  -  TliEOLOGiA  MAUIANA 
I.  20,  *27.)  L;\lenl  quidem  diviiia  my.steria,  ncc 
i  icile  jiixia  prophelicum  dictum  quisquain  liomi- 
iiuin  polesi  scire  consiliuin  Dei,  sed  lamen  ex  coeteris 
laclis  alque  pr.¥<:epiis  Domini  Sahilaris  possuinus 
inlellij^eie  ei  lioc  perpensioris  luisse  consilii,  (jnoJ 
ea  poiissimum  elecla  esi  ut  Dominum  parerei,  qn;e 
erat  desponsala  viro.  Cur  auiem  non  antequaMi  de- 
spoiisarelur,  impiela  esl?  Forlasse  nc  dicerelur 
quod  conceperal  ex  aduiierio.  Et  l)ene  uiruinque 
posuit  Scriptura,  ut  et  desponsala  esset,  et  Virgo  : 
Virgo,  ut  expers  virilis  consortii  videretur  :  de- 
sponsala,  ne  temerataj  virginilatis  adurerelur  infa- 
mia,  cui  gravis  alvus  corruplehe  viderelur  insigne 
prajferre.  Maluit  aulem  Dominus  aliquos  de  suo  orlu 
quam  de  Matris  pudore  dubiiare  ;  sciebat  enim  le- 
neram  esse  Virginis  verecundiam,  ct  lubricam  fa- 
main  pudoris  :  nec  putavit  ortus  sui  lidem  Matris 
injuriis  asirueiidam.  Servatur  ilaque  sanctse  Marise 
sicut  pudore  integra,  ila  inviolabilis  opinione  virgi- 
niias;  oporiet  enim  sanclos  et  ab  bis  teslimonium 
habere  qui  foris  sunt  :  nec  decuit  sinislra  virgini- 
bus  opinione  vivenlibus  veiamen  excusaiionis 
lelinqui,  quod  infamata  maler  quoque  Domini  vi- 
dereiur. 

Quid  auiem  Judaiis,  quid  Herodi  possel  ascribi, 
si  naium  viderenlur  ex  adulterio  persecuti  ?  Quem 
ad  modum  autem  ipse  diceret  :  Non  veni  legem 
soivere,  sed  adimplere  {Mattli.  v,  17) ,  si  videretur 
coepisse  a  legis  injuria,  cum  partus  innupiie  lege 
damnetur?  {Deut.  xxiii,  17.)  Quinetiam  locupletior 
lesiis  pudoris  mariuis  adhibetur,  qui  posset  et  do- 
lere  injuriam,  et  vindicare  opprobrium,  si  non 
agnosceret  sacramentum.  Quid  quod  eliam  fides 
Marise  verbis  major  adscisciiur,  et  mendacii  causa 
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removelur  ?  Viderelur  enim  culpam  obuinbrare  vo- 
luisse  mendacio  innupta  pncgnans.  Causam  autem 
mentiendi  indesponsala  habuit,  desponsala  non  ha- 
buit;cum  conjugii  praemium  et  gratia  nuptiarum 
partus  sii  feminarum. 

Non  mediocris  quoque  causa  esl,  ut  virginitas 
Marise  faileret  principem  mundi  :  qui  cum  despon- 
saiam  viro  cernerel,  partum  non  potuil  habere  sus- 
pectum.  Fallendi  aulein  principis  niundi  fuisse  con- 
silium,  ipsius  Domini  verba  declarant,  cum  apo- 
sloli  jubenlur  tacere  de  Chrisio  (Jia/i/t.  xvi,  20), 
cum  sanati  prohibentur  gloriari  de  remedio  {MatUi. 
VI 11,  4f),  cum  daemones  praicipiuniur  silere  de  Dei 
Filio.  {Luc.  IV,  35.)  Fallendi,  ut  dixi,  principis 
inundi  fuisse  consilium  etiain  Aposlolus  declaravit 
dicens:Serf   ioquimur  Dei  supienliani  in  mysterio 

absconditam        quam  nemo  principum  istius  socculi 

eugnovil.  Si  enini  cognovissenl,  nunquam  Dominum 
majestalis  crucifixissent  {I  Cor.  ii,  7  et  8),  hoc  cst, 
nuiKjuam  me  redimi  Domini  morle  fecissent.  Fe- 
fellit  ergo  pro  nobis,  lcfcllii  ut  vinceret,  fefellit 
diabolum  cum  tenlaretur,  cum  rogarelur,  cum  Dei 
Filius  diceretur,  ut  nusquam  divinilaiem  propriain 
faieretur.  Sed  tamen  magis  fefell  t  priiicipein  s;e- 
cuii ;  diabolus  enim,  eisi  aliquando  dubitavii,  cum 


diceret  :  Si  Filins  Dei  es,  milte  te  deorsum  {Mattli. 
IV,  G) ;  lameii  vcl  sero  cogiiovil,  et  disccssil  ab  eo. 
Coguoverunl  el  d;einoncs  qui  dicebanl  :  Novimus 
qui  sis,  Jesus  Filius  Dei.  Quid  venisti  ante  teniiiui 
torquere  7ios  ?  {Maiili.  viii,  29.)  El  itleo  venisse  co- 
gnovcrunl,  quia  pr.Tecogniium  habebanl  csse  venlu- 
rum.  Principes  aulein  saeculi  iion  cogiiovisse,  quo 
nuijore  possnmus  quam  Aposlolic:je  sentenli;\3  pio- 
barc  documcnlo  :  Si  enim  cognoiissent,  nunquam 
Dominum  majestalis  cruci/ixissent  ?  Duiinonum 
enim  malilia  facile  etiam  occulta  deprchendil ;  at 
vero  qui  ssecularibus  vanilalibus  occupantur,  scire 
divina  non  possunl. 

Bene  autem  sibi  diviserunt  Evangelislae,  utsan- 
ctusMatlhaeus  Joseph  ab  angelo  moneri  induceret 
Mariam  conjugein  accipere  {Matth.  i,  20)  :  Lucas 
illic  evangelisla  lesiimoiiium  ferrel  quod  non  con- 
venissenl ;  bic  ipsa  Maria  fatcreiur,  cuin  dicit  an- 
gelo  :  Quomodo  fiet  istud,  quoniam  virum  non  co- 
gnovi  {Luc.  i,  34)  ?  el  ipse  sanctus  Lucas  Virginem 
declaravil  dicens  :  Ei  nomen  Virginis  Maria. 
Et  propheta  edocuil  qui  aii :  Ecce  Virgo  in  utero 
nccipiet.  {Isa.  vu,  14.)  El  Joseph  designavit,  qui 
quoniam  pia^gnanlem  videbat  quam  hon  cognove- 
rat,  diinillere  gesiiebal.  {Mallli.  i,  19.)  Et  Dominus 
ipse  in  cruce  positus  manilestavit,  cum  dixii  Matri  : 
Mulier,  ecce  (ilius  luus.  Deinde  discipulo  :  Ecce  ma- 
ler  lua.  {Joan.  xix,  26  et  27.)  Etiam  ulerque  le- 
status  esl,  discipulus  et  Maier,  quia  Ex  illa  liora 
suscepit  eam  discipulus  in  sua.  {Ibid.  27.)  Utique 
si  convenissel,  nunquam  viruin  proprium  reliquis- 
sei,  iiec  vir  eam  juslus  passus  esset  a  se  discedeie. 
Quomodo  aulem  Dominiis  divoriium  pra^cepis- 
set,  cum  ipsius  sii  sententia,  quia  nemo  dimitiere 
debet  uxorem,  excepia  causa  fornicationis  ?  {Maitli, 
V,  32.) 

Pulchre  autem  (i7,  q.  2,  c.  Quod  autemy  §  Ilem 
si  conjuges)  docuit  sanclus  Malihaius  quid  facere 
debeai  juslus,  qui  probruni  conjugis  deprehenderit, 
ut  incruentum  ab  hoinicidio,  caslum  ab  adulterio 
prajslare  se  debeat :  Qui  enim  conjungiiur  meretricif 
unum  corpus  esl.  {1  Cor.  vi,  16.)  Ergo  ubiqiie  in  io- 
sepli  justi  gratia  et  persona  servalur,  ul  teslis  or- 
nelur ;  os  enim  justi  mendacium  nescii,  et  lingua 
ejus  loquitur  judicium,  judicium  cjus  loquiiur  veri- 
tatem.  Nec  le  moveat  quod  frequenlcr  Scriptura 
conjugem  dicit ;  non  enim  virginilatis  ereplio,  sed 
conjugii  leslificaiio,  nupliarum  cclebratio  de- 
claraiur.  Denique  quam  non  accepit,  neino  di.- 
millii  ;  el  ideo  qui  volebal  dimitlere,  faiebaiur 
acceplam. 

Simul  eiiam  movere  non  debet  quod  ait  cvange- 
lista  :  Noncognovil  eani^  donec  peperii  filium  {Mailli. 
1,25);  illud  enim  vel  idioma  Scripiura;  esl,  sicut 
habes  alibi  :  Et  donec  senescatis,  ego  sum.  {Isa. 
XLvi,  4.)  Nunquid  post  illorum  seneciulem  Deus 
csse  desivil?  Et  in  Psalmo  :  Dixit  Dominus  Dominp 
meo  :  Sede  a  dexlris  mcis  :  donec  ponam  inimicos 
luos  scobellam  pediim  tuorum.  (Psal.  ci\,  l.j  Nuu- 
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quid  poslea  noii  sedcbil  ?  Vel  quoniam  qui  causam 
agit,  saiis  pulat  quod  causae  esl  dicei-e,  redurulan- 
lia  non  reqiiiril;  satis  enim  est  ei  ut  causam 
siiscepiam  astruat,  incidenteni  differal.  £t  ideo  qui 
IncarnLiiioiiis  incorruplum  susceperat  probare  my- 
jleriiim,  non  pulavil  uLerius  prosequendum  virgi- 
niialis  Mariai  leslinionium  ;  ne  defensor  magis  Vir- 
^iiiis,  quam  asserior  n  ysterii  credeietur.  Cerle 
qiiamio  juslum  docuil  Josepli,  satis  declaravil  qsiod 
sancli  Spiritus  lemplum,  uleruni  niysierii,  niiUiem 
DoiDini  violare  non  poluil. 

Didieimus  seriem  verilalis,  didicimus  consilium  : 
discamus  et  mysierium.  Bene  desponsala ,  sed 
Virgo  ;  quia  csi  Ecclesiae  lypus,  quse  est  immacu- 
lala,  sed  nupla.  Concepll  nos  Virgo  de  Spiriiu,  pa- 
rit  nos  Virgo  sine  gemiiu.  Et  ideo  forlasse  saucla 
Maria  alii  nupta,  ab  alio  repieta  ;  quia  et  siugul?e 
Ecclesiae  Spiritu  quideui  replenlur  et  gralia ; 
jungunlur  lamen  ad  lemporalis  speciem  sacerdotis. 

Et  ingressus  ad  eam  angelus  dixit  :  Ave,  gratia 
plenUt  Dominus  tecum,  benedicta  lu  inler  mulieres, 
Ipsa  auletn  ut  vidil  eum,  mota  est  in  introitu  ejus. 
(Luc.  I,  S8,  29.)  Disce  virginem  moribus,  disce 
virginem  verecundia,  disce  virginem  oraculo,  dlsce 
hiysterio.  Trepidare  virginum  est,  et  ad  omnes  viri 
ingressus  pavere,  omnes  viri  affalus  vereri.  Discant 
mulieres  proposilum  pudoris  imitari.  Sola  in  pene- 
tralibu^,  quam  nemo  virorum  videret,  solus  angelus 
reperiret  :  sola  sine  comile,  soia  sine  lesle  ;  ne  quo 
degeneri  depravarelur  affalu,  ab  angelo  saluiaiur. 
Disce,  virgo,  verborum  vitare  lasciviam  :  Maria 
eliam  salulationem  angeli  verebalur. 

Erat  tamen,  inquil,  cogiluns,  qualis  esset  hcec 
salutalio. 

Et  ideo  cum  verecundia;  quia  pavebal  :  cum 
prudenlia,  quia  benediclionis  novan»  lormulam  mi- 
rabatur,  quse  nusquam  lecta  esl,  nusquam  ante 
comperla.  Soli  Mariue  hicc  saliitaiio  servabaiur. 
Bene  enim  sola  gratia  plena  dicitur,  quas  sola  gra- 
liam  quam  nuUa  alia  nierueral,  consecula  esi,  ut 
graliae  replerelur  auclore.  Erubescelai  ergo  Maria, 
erubescebal  etiam  Elisabeib  :  el  ideo  cognoscamus 
quid  iniersit  inier  mulieris  ct  Virginis  verecundiam. 
Illa  de  causa  erubcscebai,  ha-c  per  verecuiidiaiu  : 
in  muliere  modus  pudoris  adhibelur,  in  Virgine  pu- 
doris  augelur  graiia. 

Et  ait  angelus  ad  eam  :  Ne  timeas^  Mariay  in- 
venhli  enim  graliam  apud  Deum,  et  ecce  concipies 
in  uleroj  et  paries  filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Je- 
sum.  Uic  erit  magnus.  {Luc.  i,  50-32.)  Dicium  est 
quidem  eiiam  de  Joanne  ab  angelo,  quia  erit  ma- 
gnus  ( ibid.  15  )  :  scd  ille  quasi  homo  magnus, 
liic  aulem  quasi  Deus  niaguus  ;  Magnus  enim  Do- 
nnuuSy  el  laudabilis  nimis,  et  magniiudinis  ejus  non 
est  finis.  {PsoL  cxliv,  Z.)  Et  vere  cst  ille  magnus  ; 
quia  major  inter  natos  mulierum  proplieia  Joanne 
Baplista  nemo  esl,  [Luc.  vii,  28.)  Hal)et  tamen  majo- 
rem;  quia  qui  minor  est  in  regno  Dei,  major  e&t 
iilo.  {Ibid.)  Magnus  auiem  Joannes;  sed  coram  Do- 
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mino  magnus.  Et  Joannes  vinum  ei  iicetam  non 
bibil,  hic  cum  publicanis  el  peccaloribus  manduca; 
et  bibil.  llle  abslinentia  merituin  colTgal,  cui 
potentia  nulla  nalurai  :  Chrislus  aulem  cui  natura- 
liler  suppelebat  delicia  donare,  ciir  cos  declinarcl, 
quos  abstinentibus  poterat  prrestare  meliores.  {Ex- 
pos.  Ev.  sec.  Luc,  lib.  ii,  n.  1-10.) 

XI l.  —  Virginibns  exemplum  Marice  proponilur, 
cujus  varioi  virlules  enumeranlur,  casliias,  linnii- 
lilas,  vita'  aspt  rilas^  ticcessus  nmor ;  quoi  quidem 
virtus  ubi  leslimonio  Evangelico  pro'baLii  est,  inde 
eliani  eju>i  pieias  erga  propimjuas,  discendi  sedu" 
li!ns,ntque  adeundi  lempli  sludium  comniendalur. 
Narralur  denique  quemadmodum  illa  lot  munen- 
bus  exornata,  innumeris  virginibus  obviam  venlura 
sity  nec  sine  magnifico  Iriumplio  ad  tlialamum 
Sponsi,  et  coelestia  aUaria  quibus  ob  castitatem 
similes  fuere,  deduclura. 

Sit  igilur  vobis  tamquam  in  imagine  descripta 
virginitas  viia  Mari:e,  de  qua  velut  speculo  reful- 
geat  species  casliiatis  et  forma  virluiis.  llinc  suma- 
tis  licet  exenqila  viveiidi,  ubi  lanquam  in  exem- 
plari  magisleria  expressa  probilalis,  quid  corrigere, 
quideffugere,  quid  teuere  debealis,  ostendunl. 

Primus  discendi  ardor  nobiliias  est  magislri, 
Qiiid  nobilius  Dei  Malre?  quid  splendidius  ea,quam 
Splendor  elegil  ?  quid  caslius  ea  quai  corpus  sine 
corporis  coniagione  generavit?  Nam  de  caiteris  ejus 
virtutibus  quid  loqnar  ?  Virgoerat  {Cf.  S.  Aug.^ 
lib.  IV  De  DocL  Christ.  c.  21)  non  solum  corpore, 
sed  eiiam  mente,  quae  nullo  doli  ambiiu  sinceniiu 
adulierarei  affectum  :  corde  humilis,  verbis  gravis, 
animi  prudens,  loquendi  parcior,  legendi  sludiosior : 
non  in  incerlo  diviliarum,  sed  in  prece  pauperum 
spein  reponens  :  inienia  operi,  verecunda  .'^ermone, 
arbitrum  meniis  solita  non  hominem,  sed  Deurn 
quaerere  :  nullum  laedere,bene  vellc  omnibus,  as- 
surgere  majoribus  natu,  tequalibus  non  invidere, 
fugere  jactantiam,  rationem  sequi,  amare  virluiem. 
Qiiaudo  isia  vel  vultu  la^sit  parentes  ?  quando 
dissensil  a  propinquis  ?  quando  fastidivil  humilem? 
quando  derisit  debilem  ?  quando  viiavii  inopem ; 
eos  solos  solila  C(etus  virorum  invisere,  quos  misc- 
ricordia  non  eruhescerel,  iieque  praHerirel  verecuu- 
dia  ?  Nihil  torvum  in  oculis,  nihil  in  verbis  procax, 
nihii  in  aciu  iiiverecundum  :  non  gestus  Iractior, 
Don  incessus  solutior,  non  vox  peiulaiiiior  ;  ut 
ipsa  corporis  speeies  simulacrum  fuerii  meniis, 
figura  probitaiis.  Buna  quippe  domus  iii  ipso  ve- 
Slibulo  debel  aguosci,  ac  primo  praMendat  ingiessu 
nihil  inlus  lalerc  leuebrarum  ;  ut  mcns  noslra  n-.illis 
repagulis  corporalibus  impedila,  lanquam  luceriia) 
lux  intus  posita  foris  hiceat. 

Quid  ego  exsequar  ciborum  parcimoniam ,  offi- 
cioium  redundaiiiiam  :  alierum  ultra  naluram  su- 
pei  fdisse,  allerum  pene  ipsi  naturae  defnisse  :  illic 
nulia  inlermissa  tenipora,  hic  congeminatos  je- 
jmiio  dies?  Ei  siquando  reficiendi  successissel  vo- 
luiiias,  cibus  plerunkque  obvius,  qui  moriem  aiccret, 
nv)n  delicias  ministrnrct.  Donnire  nou  prius  cupi- 
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(iilas  qriam  necessilns  f)iil ;  el  tameri  cMni  qniesCiTOl 
coipns,  vigilaret  animus  :  fiui  frefjiienler  in  som- 
nis  aut  lecta  repelil,  aul  soinno  inlerrnpta  conli- 
r.ual,  ant  disposita  geril,  anl  gerenda  prsenniuial. 

Prodire  domo  nescia,  nisi  cnm  ad  Ecclesiam 
convcniret,  el  lioc  ipsnm  cnm  parenlibus,  anl  pro- 
pinquis.  Domeslico  operosa  seoreto,  foiensi  slipnta 
comilaln  ;  nnilo  meliore  lamen  sui  cnslode  quam  se 
ipsa  :  qniT».  incessu  affalu^ine  venerabilis,  .iion  lam 
vcsligium  pedis  tolleret,  quam  gradum  virluiis  ot- 
tolleret.  Ul  tamen  alios  liabeal  virgo  meml)rorum 
cusloiles  suorum,  morum  aulem  suorum  se  halicat 
ipsa  cusiodem  :  plures  erunt  de  quibus  discal,  si 
ipsa  se  doceal  quse  virtuies  magistras  habet  :  quia 
quidquid  egerit,  disciplina  esl.  Sic  Maria  inlendebat 
omnibus,  quasi  a  pluribus  moneretur  :  sic  omnia 
implebat  viriulis  officia,  ui  non  lam  disceret,  quam 
dooeret. 

Talem  hanc  evangelisla  monstravit  {Luc.  i,  27), 
lalem  angelus  reperil,  talem  Spiriius  sanclus  elegii. 
Quid  enim  in  singulis  morer,  ut  eam  parenies 
diiexeriiit,  exlranei  praedicaveriiit,  quoe  <ligna  fuit 
ex  qua  Dei  Filius  nascerelur  ?  Haec  ad  ipsos  ingres- 
siis  ang(  li  inventa  domi  in  penelralibus,  sine  comiie, 
ne  quis  inienlionem  abrumperet,  ne  quis  obslre- 
pere» ;  neque  enim  comiles  feminas  desiderabat, 
qua^  bonas  cogilaliones  comites  habebat.  Quin  eliam 
lum  sibi  niinus  sola  videbalur,  cum  sola  essei. 
Nam  quemadmodum  sola,  cui  tot  libri  adesseni, 
lot  archangeli,  lot  prophefoe? 

Denique  ei  Gabriel  eam  ubi  revisere  solebat, 
invenit  :  et  angelum  M«ria  quasi  virum  specie  nioia 
irepidavil,  quasi  non  incognilum  audilo  nomine 
recognovit.  {Ibid.,  28  et  seq.)  Sla  peregrinala  est 
in  viro,  quoe  non  est  peregrinala  in  angelo  ;  ut 
agnoscas  aures  reiigiosas,  oculos  vereoundos.  De- 
nique  salutala  oiimuluiJ,el  appellala  re?pondil  :  sod 
quai  primo  lurhaverai  alTeclum,  posiea  promisil 
obsequium. 

Quam  vero  religiosa  in  propinquas;  fnerit,  Scri- 
plura  divina  signiru  at.  {Ibid.  45.)  Nam  et  huuiilior 
facia  esi,  ubi  se  a  Deo  coguovit  eleclam,  et  siaiim 
ad  cognaiain  suamin  montana  processit :  non  ulique 
ul  exemplo  crederel,  qua)  jam  credideral  oraculo  : 
Beata  enim,  inquil,  quce  credidisti.  {Ibid.  56.)  Et 
Iribus  cum  ea  njcnsibus  mansil.  Tajili  aulem  in- 
tervallo  lemporis  non  fides  qua^riiur,  sed  pielas 
exhibetur.  Ei  hoc  posieaquauj  in  uiero  parentis 
exsiliens  puer  Matrem  Domini  saiutavil,  prius  com- 
pos  devolionis,  quam  nalurse. 

Inde  lot  sequentibus  signis,  cum  slerilis  parerei, 
Virgo  conciperel,  loqueretur  mulus,  adoraret  Ma- 
gus,  exspectaret  Simeon,  sidera  nunlia.renl,  Maria 
ntobilis  ad  inlroilum,  iminobiiis  ad  niiraculnm  : 
Conservabat,  inquii,  liac  omnia  in  cordesuo.  {Luc.  ii, 
ly.)  Quamvis  Maler  Domini,  discere  tamen  piiccepla 
Oon^ini  desiderabat  :  et  qua^  Deum  genuerat,  Deum 
lamen  scire  cupiebai. 

Quid,  quod  annis  quoque  omnibus  ibal  in  Jo- 


rusalem  soiemni  die  Pascha;,  et  ibal  cum  Jo- 
seph  ?  {Ibid.  41.)  Ubique  in  Virgine  comcs  singu- 
larum  virlutum  est  pudor.  Ilic  individnus  debei 
esse  virginitaii,  sine  quo  non  j)olcst  esse  virgini- 
tas.  INec  ad  templum  igiiur  Maria  sine  pudoris  sui 
cuslode  processit. 

II.oc  esi  im:igo  virginilalis.  Talis  cnim  fuit  Maria, 
u!  ojns  unius  vita  oniniuin  sit  disciplina.  Si  igilur 
auctor  non  displicet,  opus  probenius;  ut  quaioun- 
que  sibi  ejns  exoptai  pra;mium,  imiteiur  exemplum. 
Qnanlo)  in  una  Yirgiiie  species  virlulum  emioani  ? 
Secrelum  vereoundia\  vexillum  fidei,  devolionis 
obsequium  :  Yirgo  intra  domum,  comes  ad  mini- 
slcrium,  Maler  ad  templum. 

0  quantis  illa  virginibus  occurrct,  quantas  com- 
plexa  ad  Dominum  trahel,  dicens  :  Ha;c  liiorum 
Filii  mei,  lia^c  ihalamos  nupiiales  immaculalo  ser- 
vavil  pndore  I  Qnemadmodum  eas  ipse  i^ominus 
conmiendabit  Patri  ;  nimirum  illud  repelens  suum : 
Paier  sancte,  ista;  siinl  quas  cuslodivi  libi  ,  in  qui- 
bus  Filius  hominis  caput  reclinans  quievit ;  [)eto  ut 
ubi  ego  suin,  et  ipsa;  sint  mecum.  {Joan.  xv.'i,  24.) 
Sed  si  non  solis  sibi  debcnl  prodesse,  qnie  nonsolis 
vixerunl  sibi  :  haec  parenles,  iia^c  rediinat  Iralres. 
Pater  jusie,  mundus  me  non  cognovit,  istse  aulem 
me  cognoverunl,  et  niundum  cognosccre  noluerunl. 
{Ibid.  25.) 

Quse  pompa  illa,  quanta  angelorum  laeiilia  piau- 
dontium,  quod  liabiiare  mereatnr  in  coelo,  quas 
ccelesli  vita  vixit  in  sseculo  !  Tunc  etiam  Maria 
tympanum  suir.ens,  clioros  virginales  exoilabtt 
cantanies  Domino  quod  per  mare  sa;culi  sine 
sjecularibus  fluctibus  transierunl.  {Exod,  xv,  20.) 
Tnnc  unaquseque  exsullabit  dicens  :  Et  introibo  ad 
allare  Dei  inei,  et  ad  Deum  qui  lielificat  juven^ 
lulem  meam.  {Psal.  xlii,  4.)  Immolo  Deo  sacrifi- 
cinm  laudis,  el  reddo  Aliissimo  vola  mea.  {Psal. 
XLIX,  14. 

Neque  enim  dubiiaverim  vobis  palere  altaria 
Dei,  quarum  mentes  allaria  coniidenler  dixerim, 
in  quibus  quoiidie  pro  redemptione  forporis 
Clirisius  immolalur.  Nam  si  corpus  Virginis  Dei 
lemplum  est,  animus  quid  est,  qui  tanquain  mem- 
brorum  cineribus  exagitalis,  sacerdolis  a^lerni  ro- 
doperlus  manu,  vaporem  divini  ignis  exlialal  ? 
Beala;  virgines,  quae  lam  immorlali  spiratisgra- 
lia,  ut  horli  Iloribus,  ut  lempla  religione,  ui  altaria 
sacerdole  !  {De  virginibus,  lib.  ii,  cap.  2.) 

XIII.  —  Ul  Maria  vilw  informandw,  sicThecla  rnortis 
obeundw  exemplar  dictlur.  II anc  a  besiiis  ad  quas 
damnala  fuerat,  ncn  solum  niliil  passam,  sed  e 
conlrario  cultum  et  adoraiam  esse.  At  ne  quas 
superiora  exempla  deterreantf  recenlins  quoddam 
narrandunt  proponilur.  . 

Ergo  sancla  Maria  disciplinam  viia;  informel  , 
Tiiecla  dooeai  immolari  :  quae  copulam  fugiens  nu- 
plialem,  el  sponsi  furore  damnala,  nainram  eliam 
liestiarum  virginitatis  veneratione  mulavii.  Namque 
parata  ad  feras,  cun^  aspeclus  quoque  declinarei 
virorum,  ac  \italia  ipsa  sa;vo  cfTerrel  leoni,  fectt 
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ul  qui  impudicos  deiulerant  ocuios,  pudicos  re- 
ferreril. 

Cernere  erat  lingenlcni  pedes  besliam  cubilare 
bumi,  niuto  lesiificaulein  sono  qiiod  sacrum  virgi- 
nis  corpus  violare  non  posset.  Ergo  adorabal  proe- 
dani  suau)  beslia  :  el,  propriae  oblita  nalurse,  nalu- 
rain  induerat  quam  homiiies  amiseranl.  Videres 
quadain  naiura^  transfiisione  liomines  ferilalem  in- 
dulos,  sa'Viliam  imperare  besliai  :  besliam  exost  u- 
lanlem  pedes  virginis,  docere  (piid  hoinines  debe- 
renl.  Tanium  liabel  virgiiiilas  admirationis,  ui  eain 
eiiam  leones  mireniur.  Non  impastos  cibus  flexit, 
non  ciialos  impetus  rapuil,  non  siimulaios  ira 
exasperavil,  non  usiis  decepil  assuelos,  non  feros 
nalura  possedil.  Docueruiit  religionem  dum  adorant 
mariyrem  :  docueriint  eliam  casiiiaiem,  duni  vir- 
gini  nihil  aliud  nisi  plaiilas  exosculanlur,  demersis 
in  lerrani  ocniis ,  umquam  verecundaniibus ,  ne 
mas  aliquis  vel  bestia  viigiiiein  nudam  viderel.  {De 
virginibus,  lib.  n,  cap.  5.) 

XIV.  —  Sola  eral  Maria  et  loquehatur  cum  angelo  ; 
sola  erat  et  operata  esi  mnndi  saluleni,  et  conce\nt 
Uedemptorem  universornm. 

Amdrosius  Sabino. 

1.  Qiioniam  libi  quoqiie  complacuit  noslrariim 
nsus  epistolarum,  in  quibns  quidam  inler  absenles 
prsesenlium  sermo  esl,  pcrgam  frequenlius  le  in 
meis  scripiis  el  cuin  solus  sum,  a!loqui.  Nunquam 
enim  minus  solus  sum,  qiiam  cuin  solus  esse  vi- 
deor  :  nec  minus  otiosus,  quam  cum  oiiosiis.  Cerio 
pro  arbitrio  accerso  quos  volo,  aique  adjungo  milii 
quos  magis  diligo,  aut  quosaptiores  arbilror  :  nemo 
inlerpellal,  neiiio  inierpolar.  Tiinc  ergo  le  magis 
leneo,  et  de  Scripinris  confero,  ei  prolixiorem  si- 
niul  sermonem  caidimus. 

2.  Sola  eral  Maria,  et  loquebalur  cum  angelo. 
{Luc.  1 ,  28.)  Sola  erat  quando  supervenit  in  eam 
Sjtiriius  sancliis,  el  virlus  Altissimi  ohumbravit 
eam.  Sola  erai ,  el  operaia  est  mundi  saluiem,  el 
concepit  redempiionem  universorum.  SoIuseralPe- 
irus,  ei  lolum  per  orbem  consecrandarum  gentium 
cognovii  mysleria.  (Acf.  x,  10  et  seq.)  Solus  erat 
Adam  (Gen.  ii,20);el  non  esl  praevaricalus ;  quia 
mensejus  adhaerebat  Deo.  Poslquam  vero  ei  inulier 
ailjiincia  esl,  non  poluit  inhaerere  mandaiis  coelesti- 
bus;  ei  ideo  se  abscondebal,  qiiando  Deus  deambu- 
lahai  in  paradiso.  {De  poenii.,  disi.  2,  cap.  Quando 
Adam.) 

5.  Et  nunc  deambulal  in  paradiso  Dens  IGen.  iii, 
8),  quando  divinas  Scripturas  lego.  Paradisus  est 
Geuesis  liber,  in  quo  virlules  pullulant  palriarcha- 
rum  ;  paradisus  Deuleronoiniuin,  in  quo  germinant 
legis  praecepta  ;  paradisus  Evangelium,  in  quoarbor 
vit;fi  bonos  rrucius  facit;  et  a.'ternaj  spei  mandala 
dilfundit  per  universos  populos. 

4-.  Audiens  ilaque  :  Diligiie  inimicos  {  Matlh.  v, 
U) ;  audiens  :  Dimiite  omnia  lua  ,  et  sequere  me 
{Mniih.  XIX,  21) ;  audiens:  Qui  lepercutii  in  maxilla, 
pra^be  ei  et  alteram  {Luc.  vi,  29)  ;  el  haec  non  fa- 
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ciens,etvix  diligcns  eum  qui  me  diligal,  non  di- 
mitteiis  quae  habeo,  injuriam  acceplam  iilcisci  vo- 
lens,  et  subialiim  inihi  exiorquere;  cum  Scripliira 
dical  eliain  aliud  ,  id  esl,  plus  qiiam  peiiluin  aut 
ereplum  est,  concedendum,  video  me  contra  maii' 
data  Dei  facere.  El  aperiens  oculos  conscieuli;e, 
deamhulare  mihi  Deum  praesenlem  recognosco :  cu- 
pio  me  abdere,  cupio  velare ;  sed  nudiis  siim  Deo, 
apud  qucin  nuda  el  inlecla  siint  omnia.  {Hebr.  iv, 
45.)  Eruhcscens  ilaque  tegere  pudcnda  facinorum 
desidero,  quasi  membra  mei  corporis  :  sed  quia 
Deus  omnia  vidct ,  quia  foliis  obumbralus,  laiebris 
leciiis  apnareo  ,  puto  me  abscondi;  quia  corpore 
aiuicius  sum.  Ipsa  esl  tunica  pellicea ,  cum  qua 
Adam  de  paradiso  cjeclus  est  (Gen.  iii, 21,24),  neca 
frigore  tuius,  nec  lectus  ab  opprobrio,  sed  et  inju- 
ria'  ei  cu!p:e  palens. 

5.  Liquel  igilur  ev  his,  quia  soli  cum  sumus, 
tiinc  nos  olTeriinus  Deo,  lunc  meniem  ei  noslram 
apeiimns,  tunc  amiclum  fraudis  exuimus.  Solus 
eral  Adam  ,  qnaudo  in  paradiso  constitulus  esl, 
solus  erat  ei  quaudo  ad  imagiuem  Dei  faclus  esl : 
sed  non  erai  solus,  quando  de  paradiso  ejeclus  est. 
Solus  eral  Domimis  Jesus,  quaitdo  mundum  redemit 
{Joan.  XVI,  52j;  non  enim  legalus  neque  nunlius, 
sed  ipse  Dominus  soliis  salvnmfacii  populum  suum  : 
eisi  nunqu^m  soUis  esl  ille ,  in  quo  Paier  est  sem- 
per.  Unile  et  iios  soli  simus,  niDominns  nobisrnm 
Yale  et  nos  dilige  ;  quia  nos  le  diligimus.  {Epist.  49.) 

XV.  —  Vicil  diabulum  Mariu,  qua;  genuit  trinm- 
phalorem,  quw  iine  imniinuiione  virginitalis  edidit 
viclorem. 

Venit  ergo  Ilelena,  coepit  revisere  loca  sancta, 
iiiriidit  ei  Spiriius  ut  lignuin  crucis  requireret,  ac- 
cesj-il  ad  Golgoiha,  et  ait  :  Ecce  locus  pugnse,  ubi 
est  vicloria?  Qua^ro  vexillum  salulis,  et  non  inve- 
nio.  Ego,  inquit,  in  regiiis,  el  crux  Domini  in  pu!- 
vcre  !  ego  in  aureis,  ei  in  ruinis  Chrisli  triumphus  I 
ille  adhuc  laiet,  el  lalel  palma  vil«  aelernse !  Quo- 
niodo  me  redempia:n  arbilror,  si  redemplio  ipsa 
non  cernilur  ? 

Yideo  quid  egeris,  diabole,  ul  gladius  quo  perem- 
pius  es,  obsiruereiur.  Sed  laaac  obsiructos  ab  alie- 
nigenis  piiieos  ei  uderavii,  neelalere  aquam  passus 
esl.  {Gen.  xxvi,  18.)  Tollatur  igilur  ruina,  ul  vila 
apparcat  :  promauir  gladius,  fjuo  veri  Golise  caput 
esi  ampuiaium  (/  Reg.  xvii,  51)  :  aperialur  humus, 
nt  salus  fulgeal.  {Isa.  xlv,  8.)  Quid  egisli,  diahole, 
ut  absconderes  liguum;  nisi  nt  iieriim  viucereris  ? 
Yicit  te  Maria,  quae  genuii  triuinphalorem ,  quae 
sine  imminulione  virgiiiilalis,  edidit  eum,  qiii  crii- 
cifixus  viiicerel  le,  el  luorluus subjugarei.  Viuceris 
et  hodie,  nl  mulier  luas  insidias  deprehendat.  Illa 
quasi  sancla  Dominum  gesiavit,  ego  crucem  ejus 
iuvestigabo  :  illa  generatum  docuit,  ego  resusciia- 
lum  :  illa  fecit  ul  Deus  iiiler  homines  viderelur,  ego 
ad  nostrorum  remedium  peccatorum  divinuir.  de 
ruinis  elevabo  vcxillum.  (Oral.  De  obii-u  Theodosiij 
jxu.v.  45,  4-i.) 
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XVI.  —  Virgo  gpnuil  mundi  Salulem.  Virgo  peperit 
Vitam  universorum.  —  Clirislus  rum  ex  Marice 
iiascereiur  utero,  inlemerata  virginiiatis  servuvil 
sigiiacula. 

Quid  aulem  loquar  quanla  sit  virginitalis  gralia, 
qiiae  nieruil  a  Chrisio  eligi,  ut  essel  eliani  corporale 
l)e'i  lempluni,  in  quo  corporaliier,  ut  legimus  (Co- 
loss.  11,  9),  habilavil  plenitudo  Divinilatis?  Yirgo 
genuit  mundi  Saluleni,  Virgo peperit  Yilam  univer- 
sorum.  Sola  ergo  non  debet  esse  virginitas,  quifi 
omnibus  in  Christo  profuit.  Yirgo  poriavit,  quein 
niuiidus  isie  capere  ac  sustiiiere  non  poiest.  Qui 
cuin  ex  Mariae  nasceretur  utero,  genilalis  lamen 
seplum  pudoris,  el  intonerala  virgiiiilaiis  conser- 
vavii  signacula.  Itaque  in  Virgine  Christus  reperit, 
qiiod  suum  esse  vellel,  qiiod  sibiomnium  Dominus 
assuoierel.  Per  virum  aulem  et  niulierem  caro 
ejecta  de  paradiso,  per  Yirginem  juiicla  est  Deo. 
{Epist.  63,  n.  5o.) 

XVII.  —  Par/us  Virginis  nonnaturam  mutavit ,  sed 

generandi  usum  novavit. 

ParlusYirginis  non  naluram  mutavit,  sed  gene- 
ramli  usum  novavii.  Denique  caro  decarnenata  esi. 
Habuit  ergo  de  suo  Yirgo,  quod  traderel ;  non 
enim  alienuin  dedit  Maier,  sed  proprium  e  visceri- 
l)us  suis  contulit  inusilato  modo,  sed  usitalo  mu- 
iiere.  Ilabuil  igiiur  carneni  Yirgo,  quam  naturse 
solemnis  jure  transcripsil  in  fetum.  Eadem  igitur 
socundum  carnem  generanlis  Maria?,  genilique  na- 
luia,  nec  dissimilis  fralribus;  quia  dicit  Scriptura, 
ui  per  omnia  similis  fratribus  fieret.  {Uebr.  ii,  17.) 
Similis  utique  Dei  Filius  nostri  non  secundum  divi- 
nitalis  pleniiudinem,  sed  secundum  animae  rationa- 
bilis,  el,  ut  expressius  dicamus,  huniani  nostrique 
corporis  veriialem.  {De  Incarml.  cap.  9,  n.  104.) 

XYllI.  —  B.  Mariay  templum  Dei;  Virgo  [uit  ante 
parlum^  inpartu,  posl  parlum, 

Et  aperlum  est  templum  Dei  in  coelo,  et  visa  esl 
Arca  Testamenli  ejus  in  lempio  ejus.  Possumus  per 
lemplum  Dei  bealam  Mariam  inlelligere  :  per  arcam 
vero  Testamenti  Christum,  qui  ex  ea  carnem  as- 
sumpsit.  Templum  aulem  Dei  r.on  ideo  aperlum 
dicilur,  quod  uterus  bealse  Yirginis  Mariye  in  pa- 
riendo  Dominum  apertus  sit,  quae  fuit  Yirgo  aute 
partum,  Yirgo  in  partu,  Yirgo  post  partum  :  sed 
ideo  aperlum  dicitur,  quia  per  ipsam  visibilis  nobis 
factus  est  Dominus  noster  Jesus  Christus.  Possumus 
etiam  per  templum  velus  Teslainenlum  intelligere  : 
per  arcam  sacramenla  quse  de  Christo  in  veieri 
Teslamenlo  contineniur.  Yeniente  quippe  Cliristo 
in  carne,  aperlnm  esi  vetus  Teslamenlum,  aique 
spirilalis  inielligentia,  quae  in  eo  lalebat,  fidelibus 
esl  revelata  :  Et  jacta  sunt  (ulgura,  et  voces,  et  terra; 
motus,  et  grando  magna.  Per  fulgura  miracula  quai 
per  Chrisium  lacta  sunl :  per  voces  vero  ejus  prai- 
dicaiio  designalur.  Terrae  molus  auiem  molionem 
cordium  designat;  nioii  sunt  namque  multi  per 
pr.nedicationem  Cbrisli  ad  poeniteniiaiii  de  peccatis 
suis  peragendani ;  moii  sunl  de  infidelilale  ad  fide- 
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lilalem;  moii  sunt  de  malo  ad  bonum.  Et  quia 
grando  lerram  solet  percutere,  possumus  pcr  gran- 
dinem  comminationes  ignis  a^terni,  quse  in  Evan- 
geliis  s.nepe  inveniunlur ,  inlelligere  ;  quibus  corda 
pravorum  pcrcutiuniur,  ut  resipiscant  ab  iniqiiilati- 
bus  suis.  (/n/4/}oc.  cap.  XI,  v.  19.) 

XIX.  —  Jmpia  asseriio  esl  veros  Domini  fratres  de 

Maria  natos  dicere. 

Ilerum  reversus  sum  Damascum,  alium  autem  ex 
apostoUs  vidi  Jieminem,  nisi  Jacobum  fralrem  Domini. 
Jacobum  vidit  Ilierosolymse ;  quia  illic  erat  con- 
stitutus  ab  apostolis  episcopus,  qui  el  ipse  prius 
fueratincredulus,  sicul  dicit  evangelisla  :  Quia  nec 
fralresejus,  inquit,  adhuc  credebant  in  eum.  {Joan, 
vii,  5.)  IlicJacobus  filius  fuit  Joseph,  qui  ideo  frater 
Domini  appellalus  est,  quia  el  Joseph  pater  ejus, 
etiam  Domini  pater  nmicupatus  est.  Sic  enim  dicit 
Maria  ad  Jcsum  in  Lucae  Evangelio :  Quid  fecisti 
nobis  sic,  Fili  ?  Egoel  pater  tuus  mxstiet  tristes  quai' 
rebamus  te.  {Luc.  ii,  48.)  Et  in  Evangelio  Joannis 
dicit  Philippus  ad  yathanael  :  Quem  scripsit  Moyses 
in  lege ,  el  prophelw,  invenimus  Jesum  a  Nazarelh  , 
filium  Joseph.  {Joan,  i,  45.)  Hoc  ergo  modo  dictus 
est  Dominus  fraier  Jacobi  el  csclerorum  ,  quo  ei, 
filius  nuncupabatur  Joseph.  Quidam  enim  ducti  in- 
sania  hos  veros  Domini  fraires  de  Maria  nalos,  im- 
pia  assertione  contendnnt,  cum  Joseph  non  verum 
ejus  patrem  dicant  appellalum.  Si  enim  hi  veri  eran* 
fratres  ejus ,  et  Joseph  erit  verus  paier;  quia  qui 
dixit  palrem  ejus  Joseph,  idem  dixit  el  fratres  ejus 
Jacobum  el  caeleros,  {In  Epist.  ad  Galat.) 

XX.  —  Elisabelh  filii  spiritu  replebntur;  Maria  Filii 

spirilu  sanclificabatur. 

Produnt  igilur  impieialem  suam,  qui  volunt  ge- 
iieralionem  coepisse  Chrisli ;  ut  videaiur  non  geue- 
ratio  illa  Yerbi  manenlis,  sed  prolalio  fluenlis  esse 
ser*monis  :  deinde  muUos  inducendo  filio?,  neganl  in 
Chrislo  divinae  proprielatem  naiurae ;  ut  nec  uiii- 
geiiilus,  nec  primogenitus  aestimetur  :  postremo,  ut 
si  principium  credalur  accepisse,  etiam  finem  videa- 
lur  habilurus. 

Sed  neque  principium  assumpsit  aliquando  Dei 
Filius,  qui  erat  in  principio  {Joan.  i,  1)  :  neque  fineni 
habebit,  qui  est  principiuni  universilalis  et  finis. 
{Apoc,  1,  18.)  Nam  cum  sil  principium,  quomodo 
quod  habebat,  accepil?  aul  qnomodo  sui  finem  ha- 
bebil,  cum  omninm  ipse  sit  (inis,  nt  in  illo  fiiie  sine 
fine  maneamus?  Dei  enim  generatio  cum  temporaiis 
non  sil,  nec  ante  se,  ncc  in  se  tempiis  invenit. 

Frigida  igitur  eorum  et  vana  quaeslio  in  crealuris 
ipsis  uon  habel  locum ;  ipsa  etenim  quiie  lemporalia 
suni,  discreiionem  in  quibusdam  habere  temporis 
non  videniur.  Lnx  nempe  splendorem  generat,  nec 
comprehendi  poiest  quod  splendor  luce  poslerior  sit, 
aul  lux  splendore  anliquior;  quia  ubi  iuinen  est, 
splendor  esl  :  et  ubi  splendor,  eliam  lumen  esl. 
Itaque  nec  sinc  splendore  .Iun;en,  necsplendor  polest 
essc  sine  lumine;  quia  ei  in  splendore  luiuen,  et 
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spleiulor  in  lumine  c»t.  Umle  ci  Aposlolus  ?plen- 
(lo-TCni  Palern?e  gloriie  Filiuni  dixil  {IJebr.  i,  5) ; 
quia  splendor  Paiernoe  lucis  esl  Filius  :  corelernns, 
propler  virtulis  aoleinilalem  ;  inseparabilis,  propter 
clariiudinis  unilalem. 

Ergo  si  lernporalia  el  aerea  lirec  comprcliendere 
ct  sepnrare  non  possumus,  quae  videmns;  Deum  quem 
non  videmus,  qui  snper  oninem  est  crealuram,  in 
ipso  suje  generalionis  arcano  possnnms  comprclien- 
dere?  Possumuseum  a  Filio  lempore  scparare,  cum 
onine  lcmpus  opus  Filii  sit  ? 

Desin;inl  crgo  diccre  :  El  aiitequam  generaretur, 
non  erat.  Anie  enim  lenjporis  esl,  generaiio  ante 
tempora;  e!  ideo  qnod  posterius  esi,  prius  non  esl : 
nec  opns  ants  auctorem  poiesi  esse;  cum  opera  ipsa 
principium  de  operatore  suo  suniani.  Nam  quomodo 
ante  operalorem  suum  usus  operis  aslimelur ;  cum 
vunno  lempus  opus  sit,  et  omne  opus  de  operatore 
suo  ut  esset,  accepit? 

Experiri  igiiur  adliuc  islos  volo,  qui  sibi  viden- 
lurasluti;  ut  dc  nosfris  rcspondeanl,  qni  calum- 
nianlur  divinis,  longeque  rcfugiui»l  ab  inscrulabili 
snpeinai  generaiionis  arcano  :  quastionem.  suam 
hunian»  astruanl  generaiionis  exemplo.  De  Filio 
Dei  dicuni  quia  aniequam  generarelurnon  erat,  hoc 
esl,  de  Dei  sapienlia,  de  virluic  Dei,  de  Dei  Yerbo, 
cujus  generalio  nihil  anle  se  novit.  Quod  si  ali- 
quando,  ul  voluni,  non  fuil  (quod  nefas  dictu  esl), 
Mon  fiiii  crgo  in  Deo  perfeclionis  aliquando  pleniludo 
divina%  si  posiea  processum  generationis  accepit. 

Tamen  ut  scianl  quam  vana  sil  el  solubilis  eorum 
qujeslio,  licet  nihil  in  eo  hunianis  divinisve  com- 
Uiune,  lamen  docebo  homines,  aniequain  nasceren- 
tur,  fuisse.  Aut  negent  Jacob  sanclum  fuisse,  prius- 
quaui  nasceretur,  qui  Iralrem  supplantavil  in 
nialerni  atlhuc  uteri  posilus  arcano  {Cen.  xxv,  25)  : 
negenl  Jeremianj,  antequam  nascerelur,  fuisse,  cui 
dieilur:  Priusquam  le  formarem  in  utero  malris  lucBy 
Hovi  le  :  et  priusquam  exires  de  vulva,  sanctificavi 
J^,  el  prophetum  in  gemibus  posui  te.  {Jerem.  i,  5.) 
Qiiid  hoe  evidemius  lanii  exemplo  prophelie,  qui 
sanclilicatus  est,  anlequam  nalus,  ei  antequam  for- 
niaretur,  esl  cognilus? 

Qiiid  eiiam  deJoanne  loquar,  de  quo  nialer  reli- 
giosu  tcslaiur,  quia  intra  maierna  siius  adhuc  viscera, 
prajsentiam  Domini  spiriiu  cognovit,  exsulialione 
(onsignavil,  sicul  scriplum  memininius,  n.alre  di- 
cenle  :  Ecce  enim  ul  facla  esi  in  auribus  meis  vox  sa- 
liUuitonis  lu(c,  exsuUuvil  in  (jaudio  infans  in  utero 
meo  ?  {Luc.  i,  44.)  Eral  igitur  qui  proplielabal,  an 
non  crat?  Al  ceiteerat;  erat  enim  qui  venerabaiur 
Auclorcm,  erat  qui  loquebalur  in  malre.  Denique 
Elisabeth  filii  spiriiu  replebalur,  Maria  Filii  spirilu 
.«anciiiicabalur ;  sic  enim  hahes,  quia  Exsulluvit 
infans  in  uiero  ejas,  el  repleta  est  Spiriiu  sancio 
Elisabeih,  {Ibid.) 

Vide  singulorum  verboruni  proprieiales.  Yocem 
€uidem  Mariaj  prlor  Elisabelh  atidivii,  sed  Joannes 
fciior  Domini  graiiam  sensit.  Pulchre  jtibi  conve- 
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niunt  oracula  oraculis,  femina  mulieri,  el  pignuspi- 
gnori.  Isloe  graliam  lo^juunlur,  illi  inlus  operaniu* 
pieiatisque  mysterium  maternis  adoriuntur  profe- 
ciibus;  duplicique  miraculo,  licel  honore  diverso, 
prophelant  matres  spiritu  parvulorum.  Quis  igitur 
auclor  hujns  miraculi?  nonne  Dei  Filius,  qni  tecit 
esse  non  nalos  ?  {De  Fide,  lib.  iv,  cap.  9,  n.  106-lU.) 

liXl.  —  D.  Marice  pra^seniia  erudivit  Joannem  in 
iilero  constilulum. 

Audiens  anima  :  Aperi  mihi..»  et  caput  roris'plenum 
{Canl.  V,  2),  hoc  est,  tenlalionibus  ssocularibus, 
subito  lurbaia,  et  quasi  surrectura  quoe  surgereju  - 
bebalur,  ail,  cum  aloem  redolerel  el  myrrham  in- 
signia  sepullurse  :  Exui  lunicam  meam,  quomodo  in- 
duam  eam  ?  Lavi  pedes  meos,  quomodo  inquinabo  eos  ? 
{Ibid.  3.)  Veretur  enim  ne  ilerum  in  lenlationes 
resurgat,  ne  iierum  in  cu'pam  redeat  aique  pec- 
calum,  et  egressus  suos  virtulumque  processus  ter- 
renis  incipiat  vesligas  inquinare.  Cerie  etiam  hoc 
rnodo  perfeclioncm  virtulissuai  indicat,  quaetantam 
Chrisii  merueril  chariialem  ;  ut  ad  eam  veniat,  el 
pulset  jaiiuam  ejus,  et  veniat  cnm  Patre,  et  coenct 
cum  eadem  anima,  el  ipsa  cum  eo,  sicut  in  Apoca- 
lyt^si  dixit  Joannes.  {Apoc.  ni,  20.)  Etcnim  cuni  in 
superioribus  audisset :  Ades  huc  a  LibanOy  Sponsa, 
ades  huc  a  Libuno  {Cant.  iv,  8) ;  et  cuin  adverlerel 
in  carne  se  Cliristo  adesse  non  posse,  sed  tunc 
adesse,  si  adcsset  in  spirilu  :  coiiformans  se  ad  ejus 
volunialem,  ul  essel  et  ipsa  conforinis  iinagini€hri* 
sti,  jam  nonsentil  carnis  exuvias ;  ja;n  quasi  spiritus 
exuit  se  corporis  conjunctionem ;  j^.m  quasi  oblita, 
etquae  si  velil,  copulje  illius  meiiiinisse  non  possil, 
ait  :  Exui  tunicam  meam,  quomodo  induam  eam? 
Exuitenim  tunicam  illam  pelliceam,  qnam  accepe- 
runl  Adam  et  Eva  posl  culpam,  (unicani  corrupielae; 
tiinicam  passioiium.  Quomodo  induam  eum?  Non 
requirlt  ut  induat :  seJ  ila  significat  abjeclain,  ul 
jam  indumento  sibi  ess  ^  non  possel.  Lavi  pedi's  meoSy 
quomodo  inquinabo  illos?  Woc  esl,  vestigia  mea  lavi, 
dum  egrederer,  ac  me  elevarem  de  corporis  conlu- 
bernio,  de  illa  connexione  cl  familiariiale  carnalis 
aniplexus,  quoniodo  inquinabo  ea ;  ut  in  corporis 
claustrum,  et  illum  tenebrosum  passionum  ejus  car^ 
cerem  reverlantur?  * 

Don^  haec  illa  dicii,  misit  operalioneni  snam  Ver- 
bum  tanquam  per  cavernain,  non  adhuc  facie  ad 
faciem,  inisil  lanquam  manum  :  Et  venter,  inquit, 
me^is  cpnturbatus  est  super  eum.  Ei  surrexi  ego  ape- 
rire  [ratri  meo.  Manus  mecc  distUlaverunl  myrrhum, 
digiti  niei  myrrha  pleni  sunt  super  manus  clausura;» 
{Canl.  V,  A  et  5.)  Quid  hoc  significel  considerenius. 
Priinum  operibus  suis  videtur,  ut  dixi,  Deus  Verbum 
tanquam  per  cavernam,  non  plene  aique  perfccle  : 
deinde  aiigelur  amor,  ei  coiicepius  adoIescit,aique  ex 
seminibus  cjus  qu3e  quodam  ulero  iniell  gibili  susce- 
[lerit  aninia,  loiam  pleniiudinem  Divinilaiis  ejus  ha- 
biiaiiiem  iii  eo  corporaliler ,  i'i  legiiiius,  vide.-e 
desideral.  Surrexit,  ul  propius  illud  Dei  Veibum 
videseto  El  in  hoc  ipso  proccssus  ejus  signiricaiur, 
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f^uod  siirrexit  per  vigorem  aique  viiiuiein.  Procseu- 
lia  eniin  Verbi  liausil  aniina  \irtuleni,  sicul  prje- 
seniia  Maria?,  cum  uiero  gravis  essel,  eruJivi.  Joan- 
nem  in  ulero  conslilulum  ,  adeo  ut  exsilirei 
in  utero,  el  exsullarel  Domini  prajsenliam  re- 
cognosrens.  Surrexil  aperire,  et  opera  ejas  et  fiicla 
morlinc.ita  sunlmundo.  Talis  enim  debel  esseanirna 
qu:e  Verbum  esl  receplura,  ut  morialur  inundo,  ct 
consepeiiatur  Chrisio.  Sic  enim  Chrislus  invenilur, 
el  tale  sibi  qnserit  hospilium.  Deinde  ipsa  minisleria 
operalionum,  id  esl,  manus  et  digiti  quibus  com- 
prehendilur  Christus,  mortificanlur  :  quos  digitos 
velul  eminenlia  faclorum  nostrorum  opera  possumus 
.Tsiimare.  llaque  velut  e  complexu  suo  cum  jnm 
*  «xienderet  inleliigibiles  manus  suas  el  digilos,  ut 
oomprehenderel  Verbum  Iransisse  sibi  illud,  non 
lamen  adhuc  pertransisse  anima  pia  dicit.  Et  hoc 
processum  habet,  quando  iransil  et  periransil  ani- 
mam  Verbum  Dei ;  qula  scriplum  esl :  El  luamipsius 
animam  pertransibil  gladius,  ut  revelenlur  mullorum 
cordium  cogilaliones.  {Luc.  ii,  35.)  IWo,  adhuc  trans- 
iiur,  non  perlransilur  :  ul  Maria  in  posleriorihus 
forte  pertransilnr,  ubi  lanquam  signaculum  ponilur 
in  medio  ejus  Dominus  Jesus.  [De  hiaac  el  aniina, 
cap.  6,  n.  52,  53.) 

XXil.  —Clnisto  non  {ut  quidam  hcerelici  tendiculati 
aucupanlur)  Maler  negatur. 

Mater  ei  fralres  mei  hi  sunl,  qui  verbum  Dei  au- 
diunt^ei  faciunl.  {Luc.\m,  21.)MoraIis  magislerqui 
de  se  caeteris  praebei  exemplum,  aique  ipse  praece- 

*pior,  ipse  etiam  suorum  exseculor  esl  prjiceplorum. 
Praescripturus  enim  caeleris  quoniam  qui  non  reli- 
querit  pairem  et  malrem  suam,  non  esi  Filio  Dci 
dignus,  senlenliae  huic  primus  ipse  sesubjicit  :  non 

'  quo  maternse  refutet  pietatis  obsequia  (ipsius  enim 
praeceptum  esl  {Exod,  xx),  Qui  non  honoraverit  pa- 
irem  aul  matrem,  morte  moriatur),  sed  quia  Paternis 
se  mysleriis  amplius  quam  maternis  alfeclibus  de- 
bere  cognoscat.  Neque  tamen  injuriose  refutantur 
parenles,  sed  religiosiores  cepulae  mentiuin  docentur 
csse,  quam  corporum. 

Ergo  non  debuerant  foris  slare ,  qui  Christum 
videre  qucerebanl  :  Prope  est  enim  verbum  in  ore 
iuo,  el  incorde  tuo.  {Rom.  x,  8.)  Inlus  igilur  verhum, 
inlns  esl  lumen.  Unde  el  ille  ait  :  Accedile  ad  Do- 
minum,  et  illuminamini.  {Psal.  xxxin,  6.)  Si  eiiim 
foris  aslantes  nec  ipsi  agnoscuntur  parentes,  el 
propier  nostrum  forlasse  non  agnoscunlur  exem- 
pium  :  quemaJmodum  nos  agnoscemur,  si  foris 
fitemus? 

Nec  pnlel  aliquis  oIFendiculum  esse  pielatis,  ubi 
mandalum  legis  impletur  :  si  enim  relinquet  homo 
patrem  et  matrem,  et  adhaerebit  nxori  suae,  et  erunt 
duo  in  carne  una,  recte  sacramentum  hoe  inChrislo 
servatur  et  Ecclesia.  {Ephes.  v,  31  et32.)  El  ideo 
parenles  corpori  proprionon  potuit  anleferre.  Ergo 
hic  non  (ut  quidam  haereiici  lendiculas  aucupantur) 
Mater  negatur,  quae  de  cruce  eiiam  agnoscitur  {Joan. 
iix,  20),  sed  neccosiludini  corporali  pra?scripioriim 
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coelestlum  forma  prjeferlur.  Illud  quoque  inlelligfMe 
non  abliorrel,  quia  per  figuram  paientum  demon- 
strat  Judacis,  cx  quibus  est  Christns  secunduin  ear- 
nem,  Ecclesiam  qu;fi  credidil,  prreferendain. 

Itaque  qui  se  intcliigcrcl  propter  diviiium  in  lcrras 
veiiisse  myslcrium  Ecclesioequc  conventum,  reliciis 
navein  ascendit  parentibus.  Neque  euim  quisquain 
poteral  huiic  rnundiim  enavigarc  sine  Chrisio  (|uaii(io 
cos  quoque  quibus  Dominus  adesl,  tentalionum  sac- 
cularium  SDCpe  procclla  perturbat.  El  oeconoinia 
servalur  in  apostoiis,  ut  adverlas  sine  teiilalionc 
neminem  posse  ex  hoc  \\iJd  curriculo  demigrare, 
quia  exercitium  fidei  lenlalio  est.  {F.xpos.  Evang. 
sec.  Luc.  lib.  vi,  n.  30-39.) 

XXIII.  —  Slabat  sancta  Maria  juxla  crucem  Filii ; 
stautem  illam  lego,  (Jentem  non  lego. 

Durum  quidem  fiiniis  videtis;  sed  slabal  ei 
sancta  Maria  juxta  crucem  F^ilii,  el  spectabat  Virgo 
sui  unigeniti  passionem.  Stanlem  illam  lego,  fleii- 
lem  non  lego.  Unde  dixil  ei  Filius  :  MuUer,  ecce 
filius  luus.  Et  disciimlo  dixit  :  Ecce  maier  tuu 
{Joan,  XIX,  26,  27) ;  hieredit.ttcm  U!is  charilalis  su;t 
el  gtatiai  derelinquens.  lu  qno  vobis,  pia  pignora, 
quoniam  fratrem  veslrum  servare  propter  uwi 
peccata  non  mcrui,  affecluin  paleriium  exhibeie 
desidero.  lllum  intueor  in  vobii;,  illum  lenco,  iiiuin 
pulo  esse  mihi  praeseniem;  iino  utruinque  germa- 
num,  quos  velut  oculos  uiihieffossos  arbilror.  Feli- 
ciusepiscopos  persequuniur  imperaiores,  quam  dili- 
gunt.  Quanlo  mihi  bealitts  Maximus  minabalur!  Iu 
illiusodio  laus  erat,  in  horum  amore  supplicii  fera- 
lis  haereditas.  Ulinani,  fiiii,  pro  vobis  liquisset  hunc 
spiritum  fundere!  Compendium  doloris  inveneram, 
el  gloiiosius  mihi  fuerat  pro  tantis  obire  pignoribus. 
[De  obitu  Valentiniani  consolaiio,  n.  o^.) 

XXIV.  —  Chrislus  in  cruce  non  immemor  Malris. 
Testamenlum  vil(v  :  «  Ecce  filius  tuus ;  ecce  mater 
tua.  I  Testimonium  virginilalis  Marioi  uberrimum. 

Joannes  ergo,  qui  plenius  diviiia  penelravil  my- 
steria,  non  immerilo  laboravii,  ul  quai  Deuiii  gene- 
raverat,  mnnsisse  eam  virginem  declaret.  Solus 
ergo  me  docel,  quod  alii  non  docuerunl,  quemad- 
mo.lum  in  cruce  positus  appellaverit  Malrem 
{Joan.  XIX,  26),  pluris  putans  quod  vicior  suppli- 
cioruin  atque  poenarum,  viclor  diaboli,  pielatis 
officia  dividebat»  quam  quod  regnum  coe^esie  dona- 
bat.  Nam  si  religiosum  esl  quod  latroiii  venia  dona- 
tur  a  Domino,  mullo  religiosius  quod  Maler  hono- 
ratur  a  Filio. 

Nec  praei)OSteruin  judicelur,  quod  prius  latronis 
absolutionera  quain  Mairis  appellationem  scripsi ; 
qui  enim  venerat  salvos  facere  peccatores  ,  non 
absurdum  si  prius  in  meis  scripiis  susceplum  mu- 
nus  in  redimenda  saluie  peccaioris  implevit.  De- 
nique  ipse  ait :  Qiice  est  maler  mea,  et  qui  sunt 
fratres  mei?{Matlh.  xii,  48.)  Quia  noii  veneral  vo- 
care  juslos,  sed  peccalores.  Sed  ibi  pro  Ioco;hic 
et  in  cruce  non  immemor  Matris,  appellat  eam 
d.cens  :  Ecce  filius  tnus ;  et  Jo.".nni  :  Ecce  Mater  lua 
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{Joan.  XIX,  20,  27.).  Teslabalur  tle  ('riicc  Chrisius, 
teslameiitum  ejiis  signabal  Joannes  ,  dignus 
lanio  leslaiore  leslis.  Uonum  teslanienlum  non 
pecuniie,  sed  vitae  :  quod  iion  alramenlo  scribilur, 
sed  Spirilu  Dei  vivi  :  Lingua  meacalamus  scriboe  ve- 
Jociler  scribeniis.' {Ptal.  xliv,  2.) 

Sed  ncc  Maria  minor  quam  Malrem  Chrisli 
decebat,  fogieniibus  apostoits  anie  crucem  sia- 
bal,  el  piis  spectabal  oculis  Fiiii  vulnera ;  quia 
exspectabal  non  piguoris  morlem  ,  sed  mundi 
salulem.  Aiit  forlasse  quia  cognoveral  per  Fi- 
lii  mortem  mundi  redemptionem ,  aula  regalis 
piilabat  se  et  sua  morte  publico  muneri  aliquid 
addituram.  Sed  Jesus  non  egebat  adjutore  ad 
omnium  redemptionem,  qui  dixit  :  Factus  S7im 
sicnl  liomo  sine  ailjulorio  ,  inier  mortuos  liber, 
{Psal.  Lxxxvii,  5.)Susccpii  quidem  Matiis  affeclum, 
sed  non  qusesivit  bomiiiis  auxilium.  Ilabemus  igitur 
pielalis  magislruin  :  docet  leclio  quid  materfius 
(lebeat  nffectus  imitari,  quid  sequi  reverentia  fllio- 
Tum  ;  ut  illae  se  offerant  iii  flliorum  periculis,  illis 
aijiplius  sollicitudo  materiia  quam  suai  mortis  moe- 
siiiia  sit  dolori. 

Quo  loco  uberrimiim  tesiimonium  Mari^e  vlrgi- 
i^ilalis  adliibetur.  Neque  enim  abrogatur  uxor  ma- 
rito,  cum  scriptum  sii  :  Quod  Deus  conjunxit^  liomo 
non  separet  [Mattli.  xix,  6);  sed  qux  propler  my- 
sierium  conjugium  praelexuit,  completis  mysleiiis 
"jam  conjugio  non  egebat.  Aut  si  moraiia  sequimur, 
in  moerore  castilas  imperatur. 

Mysticum  lamen  est  quod  comniendatur  Joanni 
inter  CTleros  juniori  ;  quod  non  oiiosis  auribus 
•debeinus  recipere.  Periculosa  est  enim  mulieribus 
copula  adolesceniis,  et  species  juvcnlutis :  ne  qua 
fortasse  curiosa  exempli,  incuriosa  niysterii,  quae 
Juxuriari  in  Cbristo  ciipiens,  Marisc  speciem  prae- 
leiidai,  nou  imiieiur  affecium,  sicut  vulgus  nunc 
male  audit  luulierum,  reliclo  senioie  marito,  ut 
juniorem  sequantur.  Discat  ergo  Ecclesia^  hic 
esse  myslerium,  quaj  popiilo  seniori  specie  ante 
(opulala  iion  usu,  posteaquam  peperil  Yerbum,  et 
in  corporibus  ae  meniibus  hominum  'per  fideni 
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crucis  et  sepuliuram  Dominici  corporis  seminavit, 
ex  pra^cepto  Dei  socielaiem  populi  junioris  elegil. 
{Expos.Evang.  sec.  Lwc.  lib.  x,  n. 130-134.) 

XXV.  —  Maria  Maierest  et  filia  Ecclesia.'. 

Et  draco  stelit  anle  midierem,  quce  paritura  erat  ; 
ut  cuni  peperisset,  filium  ejus  devoraret.  Possu- 
nuis  per  mulierem  in  hoc  loco  et  bealam  Ma- 
riam  iiUelligere,  eo  quod  ipsa  Mater  sil  Ecclesii», 
qiiiaeum  peperit,  qui  caput  esl  Ecclesise ;  et  Filia 
sit  Ecclesise,  quia  maximum  membrum  esl  Eccle- 
siae.  Draco  igiiur  steiit  ante  mulierem,  ut  cum  pope- 
risset,  filium  ejus  devoraret  :  quia  in  exordio  na- 
tivitaiis  Cbrisii  eum  per  Herodem  miuistrum  suum 
interficere  voluit.  {Mattli.  ii,  13.)  Slat  eliam  ante 
nmlierem,  id  esl,  Ecclesiam,  ut  eos  quos  per 
baptismum  Deo  gencral,  niale  suadeiido  perdat. 

Et  peperit  (ilium  masculum.  In  quanlum  hoc  ad 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum  periinet,  quid 
necesse  fuit  dicere  filium  masculum  mulierem  pe- 
perisse,  cum  omnessciamus  masculum  esse  Domi- 
num  noslrum  Jesum  Chrislum  ?  In  quantum  vero 
ad  Ecclesiam,  cur  dicit  masculum  eam  peperisse , 
cum  ex  ulroque  sexu  filios  el  filias  quotidie  Deo 
generet?  Femineus  quippe  sexus  liagilis  esl  : 
femina  igitur  quae  fortitudinc  animi  assnmpta  dia- 
bolum  vincit,  atque  per  bona  opera  Deo  placere 
studel,  non  incongrue  vir  vocalur;  quia  quamvis 
corpore  sil  femina,  virtute  lamen  animi  viris  bonis 
coacquatur.  Mulier  itaque  inasculum  peperil ;  quia 
ejus  nieinbra  quem  lieata  Maria  Yirgo  peperil, 
quotidie  Ecclesia  parit.  Unus  ergo  masculus  esl, 
quem  Yirgo  Maria  peperit,  et  Ecclesia  quotidie 
paril;quia  Cbrislus  cum  omnibus  membris  suis 
uiius  Cbrislus  est.  Qui  recturus  erit  omnes  gentes 
in  virga  ferrea.  Hoc  superius  dicluin  esl.  Et 
raptus  est  fdius  ejus  ad  Deum,  et  ad  tlironum  ejus, 
Hoc  tunc  impleium  est  ,  quando  quadragesiiua 
die  postquam  resurrexit,  ascendit  in  ccelum.  Ra- 
piunlur  quotidie  filii  Ecclesi;e,  id  est  membra  Cbri- 
sti  ad  Deum  el  ad  throiium  ejus,  cum  post  mortern 
ad  coelestia  perducunlur.  (/«  Apoc,  c.  xii,  v.  5-5.) 
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SlRICll  PAT^  EPISTOLA  AD  ANVSIUM  TUESSALONlCi: NSHM 
ALIOSQUE  ILLYRICl  EPISCOPOS. 

B.  Mariw  virginitas  et  iniegritas. 

Srricins  de  TJoiioso  sonlentiam  rogatus,  non  vnlt  di- 
cere  :  sed  qnos  Capuana  synodus  ei  judices  delegerat, 
inuiiere  suo  defungi  jubet.  lllum  inierirr  ob  errorem  de 
Mari-p  filiis  meriLo  reprehensum  alque  horrori  fuisse 
confirmat. 

Jjilectissimis  fralribus  Anysio  et  ccBteris  episcopis 
per  Illyricum  consliluiis,  Siricius. 

I.  Bonoso  et  ejus  accusaioribns  judices  dati.  — 
Accepi  liileras  veslras  de  Bonoso  episcopo,  quibus 
vel  p-ro  verilate,  vel  pro  modesiia,  nostram  sen- 
ieijiivain  sciscitari  voluisi^s.  Scd  cum  hujusmodi 


fuerit  concilii  Capuensis  judicium,  ut  finilimi  Bo- 
noso  alfpie  ejiis  accusatoribus  judices  tribiierentur, 
et  priiccipiie  Macedones,  qui  ciim  episcopo  Thessalo- 
Ricensi  de  ejus  factis  vel  cognoscerent,  adverlimus 
quod  nobis  judicandi  forma  competere  non  posset. 
Nam  si  inlegra  esset  hodie  synodus,  recle  de  iis, 
quae  comprehendit  vestrorum  scriptorum  series, 
decerneremus.  Yestrum  est  igitiir,  qiii  hoc  recepi- 
slis  judicium,  sententiam  ferre  de  omnibus,  nec 
rt  fugiendi  vel  elabendi  vel  occusaioribus  ve!  accu- 
sato  copiam  dare.  Yicem  enim  synodi  recepisds, 
qiios  ad  examinandum  synodiis  elegit. 
II.  Bonosus  inlerdictam  sibi  ecclesiam  irrumpere 
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cogilans  ,  ab  Ambrosio  dissuadetur.  —  Deiiiqiie 
cum  Bonosus  episcopus  posl  judicium  vestruui 
misisset  ad  fratrem  uoslrum  Amlirosinm,  qui  ejus 
senlentiam  consuleret,  inlerdiclam  sibi  ecclesiam 
irrumpere  alque  ingredi,  responsum  est  ei,  quod 
niltil  lemerandum  forel,  sed  omuia  modesle,  pa- 
tienler,  ordine  gerendn,  neque  contra  senteiitiam 
veslram  lentandum  aliquid ;  ul  quod.  viderelur 
vobis  justitii«  convenire,  slatuerelis,  'quibus  baiic 
synodus  dedorat  aucioritatem.  Ideo  primum  esl,  ut 
ii  judicenl,  quibus  judicandi  facullas  est  data  :  vos 
enim  toiius,  ut  scripsimus,  synodi  vices  decernilis'; 
nos  quasi  ex  synodi  auciorilale  judicare  non  con- 
venii. 

\\\.  Bo7iosi  error  de  filiis  Mariw^  Judceis  facet. 
—  Sane  non  possumus  negare  de  Mariae  filiisjurc 
reprcliensum,  meriioque  veslrain  sancliialem  ab- 
borruisse,  quod  ex  eodem  ulero  virgiiiali,  ex  quo 
secundum  carnem  Cbristus  natus  est,  alius  partus 
effusus  sil.  Neque  enim  elegissel  Domiiuis  Jesus 
nasci  per  Yirgidem,  si  eam  judicassel  lam  inconli- 
nentem  fore  ul  illud  genilale  Dominici  corporis, 
illam  aulam  Regis  aelerni,  concubilns  bumani  se- 
mine  coiiiquinaret.  Qiii  enim  boc  aslruit,  nibil 
aliud  nisi  perfidiam  Judajorum  aslruil,  qui  dicuut 
eum  non  poluisse  nasci  ex  Virgine.  Nam  si  banc 
accipiant  a  sacerdotibus  aucloritatem,  ul  videatur 


Maria  partus  fudisse  plurimos,  n»ajore  sludio  vcri- 
t:itcm  fidei  expugnare  coulendenl. 

IV.  Refulatur,  —  Et  ubi  i  st  illud  quoJ  scriptum 
est,  dioente  Domino  ad  Matrem  de  Joanne  evau- 
gelista  :  MuUer,  ecce  filius  tuus  ;  et  rursus  ad  Joati- 
nem  dc  Maria  :  Ecce  mater  tun  ?  {Joan.  xix,  26,  27.) 
Qiiidsibi  islud  vult,  quod  cum  in  cruceDomiiius  po- 
sitiis  peccatum  muudi  tollerel,  pronunliavit  cliani  dc 
iiitegritalc  malerna?  Aul  quid  aliud  dicitur,  nisi  ut 
claudat  sua  ora  perfidia,  et  obnuitescal,  ne  Matrem 
Domini  aliqiio  audeat  temerare  convicio?  Tesliscst 
ergo  idem  arbiler,  idem  materni  pudoris  asserlor, 
quod  desponsata  fueritviro  tanlummoJo  Josopb,  nuHa 
tauien  coujugalis  coitus  consueludine  lori  jura  cogno- 
verit.  {Maltli.  i,  18.)  Neque  enim  eaiu  suscepluram 
ex  Josepb  filios  a  viri  consoitio  separare  voliiisscl. 
Sed  si  lioc  parum  est,  addidit  tesiimonium  Evan- 
gclista,  dicens  quod  suncepii  enm  discipulus  in  sua, 
{Joan.  XIX,  27.)  Nunquidergo  divortium  fecit?  nuii- 
qiiida  viro  abduxitalque  abslulil?  Ergo  qui  lioc  logil 
in  Evangelio,  quomodo  quasi  naufragus  liiubal  el  (lii- 
cluat?  Hoc  ergo  testamenlum  Filii  est  de  Mairis  inte- 
gritate,  haec  Marise  locnples  inlegri  pudoris  boeredi- 
tas,  hic  tolius  finis  consummalionis.  Denique  bo^ 
dixii,  et  emisit  spiriium  cousummans  omne  nty- 
sierium  bono  fine  pieiatis.  {Episl.  9.) 


SEDULIUS  (COELIUS). 


L—  Marfa  Em  faciuus  diluil.  Gaudia  malri.^  Iiabuil 
cum  virginitatis  lionore.  Nec  primam  similem  dsa 
estf  nec   liabere  seciuenlem, 

Expulerat  primogeniium  ssvissimus  augnis 
Florigera  de  sede  virum,  blandique  saporis 
lilecebris  leibum  misero  polarat  amarum. 
Nec  solus  merilam  praesumpior  scnserat  irani 
Mortali  sub  lege  j.icens,  sed  prorsus  ab  ipso 
liumanum  simul  omne  genus.  lleu !  noxia  conjux, 
Noxia  tu  conjux  magis,  au  draco  perfidus  ille? 
l^erfidus  ille  draco,  sed  lu  «luoque  noxia  conjux. 
Prob  dolor!  aeterni  fuerant  duo.  Crescere  posiquam 
Ccepii  origo,  perit,  clademque  a  semine  sunipsit. 
Quid  numerosa  dies,  quid  tempore  proderal  illo 
(^crnere  nongenlos  ulira  felicitt;r  annos, 
Progeiiiemqiie  senum  deciniam  spectare  nepol.itn, 
Jam(|ue  suiim  nescire  genus,  cum  victa  supremis 
Cursibus,  exlremae  sors  irreparabilis  borge, 
Sera  licel,  venlura  foret,  longumque  per  aevum 
Vita  brevis  nil  essc  diu  cum  fiue  dolerel  ? 
Nec  reducein  spes  ferici  opeiu,  primiqm^  sepub  rum 
Terrigenae  caica  sorberet  fauce  nepotes  : 
Ni  pius  ille  sator,  culpas  igiioscere  pro.npius, 
Heddere  dilTicilis,  sua  ne  faciura  periiei, 
Qnaeque  Deo  siinilis  vivens  aslabat  im ago, 
Dissimilis  de  morle  forei,  veniale  miseruis 
Listaurarcl  opus,  pomisque  veiaret  acerbis, 
Quai  mandere  palres,  nuluium  borrcscere  deiites, 


Donaretque  suis  setnper  placatus,  ut  unde 
Culpa  dedil  mortem,  pietas  daret  inde  salulem. 
Elvelut  e  spinis  mollis  rosa  surgit  aciiiis, 
NiI,quod  biedat,  habens  matremque  obscural  bonoro  : 
Sic  Evae  de  stirpe  sacra  veuienle  Maria, 
Virginis  antiquge  faciniis  nova  Virgo  piaret 
Ut  quoniam  natura  prior  vitiala  jacebat 
Sub  diiione  necis,  Cbristo  nascenle,  rcnasci 
Posset  bomo,  et  veteris  maculam  deponere  carnli. 
llaec  ventura  senes  posiquam  dixere  propbel*, 
Angelus  inlaclae  cecinit  propcrata  Mariae, 
Et  dictum  comitata  fides,  ulerumque  Piiellai 
Sidereum  mox  implet  onu>,  rerum(|ue  Crealor 
Nascendi  sub  lege  fuil:  slupet  iimuba  teiisos 
Virgo  sinus,  gaudelque  suum  paritura  Paieiitem. 
Jamque  novem  l.ipsis,  deoimi  delimine  mciisis 
Fulgebat  sacrala  dies,  cuin  Vitginc  fela 
Piomissum  complevit  opus  Verbum  <:aro  factum,. 
Iii  nobis  babitare  volens  ;  tum  m:'xiinus  Inlans 
Intemerata  sui  conservaiis  viscera  templi, 
Illiesum  vacuavit  iler,  pro  virgiue  lestis 
Partus  adesl,clausa  ingrediens,  et  ciausa  relimiuciis. 
Qnx  nova  Iiix  muiido,  quse  lolo  gratia  coelo  ! 
Quis  fuit  ille  nilor,  Mariae  cum  Cbi^islus  ab  alvo 
Processit  splendore  novo?  Velul  ipse  decoro 
Sponsus  ovans  tbalamo,  forma  speciosus  amoeua 
Piie  nalis  bomiiium,  cnjus  radiante  ligura 
Blandior  iii  labiis  dillusa  cst  gralia  pulcliris. 


■m        ^     PARS  IV.  -  IN  HOXOREM  B.  V. 
O  facilis  plelas!  ne  nos  servile  leiieret 
Peccaio  dominante  jnguni,  servilia  summns 
Membra  lulit  Dominus,  priinique  ab  origine  niundi 
Omnia  qiii  propriis  veslit  nascenlia  donis, 
Obsitus  exiguis  habuil  velamina  pannis  : 
Oiiemquo  procellosi  non  mobilis  unda  profundi, 
Terrariim  non  om«e  solum,  spaliosaque  lali 
Non  capit  aula  poli,  puerili  in  corpore  plenus 
Mnnsil,  et  angusto  Deus  in  praesepe  quievit. 
Salve,  sancta  Parens,  enixa  puerpera  Regem, 
Oui  coelum  lerramque  lenet  per  ssecula,  cujus 
]Numen,ei  selerno  compleclens  omnia  gyro 
imperium  sine  rine  manet,  quae  ventre  beato 
Gaudia  Matris  habens  cum  virginitalis  honore, 
Nec  primam  similem  visa  es,  nec  habere  sequentem, 
Sola  sine  exeniplo  placuisli  femina  Chrislo. 
Tunc  prius  i^naris  pasiOTibus  ille  creatus 
Mniluil,  quia  paslor  erat,  gregibusque  refulsil 
Agnns,  el  angelicus  cecinit  miracula  cflcius. 

{Varmen  Pachale,  lib.  ii.) 

II.  —  Quavita  redit,  sola  fuit  mutier. —  Marice  virgi^ 
nilas  asseritur  anie  el  post  pnrltim, 

Canlemus,  socii,Domino  canlemus  honorem, 

Dulcis  amor  Chrisii  personet  ore  pio. 
Piiii  us  ad  ima  ruit  magna  de  luce  superbus, 
Sic  homo,  cu.n  tunuiit,  primus  ad  ima  ruit. 
llnius  ob  meritum  cuncli  periere  miiiores, 

Salvantur  cuncli  unius  ob  merilum. 
Fjola  fiiit  mulier,  patuit  qua  janua  letho: 

El  qua  vita  redit,  sola  fuil  mulier. 
Frater  iniquus  erat  juslum  qui  perculit  olim, 

Damnator  Ghristi  frater  iniquus  erat. 
Transilus  ille  rnonet,  quid  prima  amisit  origo, 

Quid  ventura  parenl,  Iransitus  ill-e  nKyiel. 
Arca  levatur  aquis,  homines  ne  perderet  aequor, 

Ne  pereant  homines,  arca  levatur  aquis. 
Sume,  Paler,  populos  pro  Naii  vulnerc  cunclos 

Cum  iradis  Chrislum,  sume,  Pater,  populos. 
iloslia  summa  Patris,  tacitis  signata  figuris  ; 

Quam  referat  Chrislus,  hoslia  summa  Patris. 
Ciaudicateccevidens  Dominum,dumpriievalet,heros. 

Asjpera  gens  Christum  claudicat  ecce  videns. 
P.eppulit  ille  famem,  venilus  crimine  fratrum  : 

Yenditus  est  Chrisius,  reppulil  ille  famcm. 
Perfide,  corde  peri&,  dum  vaslant  omnia  pl:<g«, 

Dum  cessant  plagae,  perfide,  corde  peris. 
Agnus  ab  hoste  sacer  revocavit  sanguine  paires, 

Sanguine  nosque  refert  Agnus  ab  hostc  sacer. 
Obruit  unda  nefas,  populo  gradiente  per  ajquor, 

Nunc  mundi  popiilis  obruit  unda  nefas. 
Murmurat  impielas,  manna  veniente  refecia, 

Panis  adest  Chrislus,  niurmurat  impiet:is. 
Plebs  sibi  dura  capul  lerrae  cultoris  adoptal, 

Abslulit,  heu!  Chrislum  plebs  sibi  dura  capul. 
Lex  dcdit  indicium  veieris  de  crimine  poena^, 

Qiiodque  salus  veniat,  lex  dedit  indicium. 
En  lapis  irriguus,  satiare,  incredule,  fonte  : 

Qui  Chvislum  reprobas,  cn  l.ipis  irriguus. 
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Carpilur  igne  sacro  munus,  votumque  piorum, 

Seditiosa  tribus  carpitur  igne  sacro. 
Rf^gna  beala  Palris  legis  non  conligit  hjieres, 

Jesus  dispensat  regna  beata  Patris. 
Deslruit  arca  Dei,  muros  dum  circuit,  hostem, 

Sic  hostem  mundi  deslruit  arca  Dei. 
Area  veilus  habet,  madido  sed  vellere  sicca  est, 

Siccum  tota  madeiis  area  vellus  habel. 
Vincis  honore  Dei  promisso  in  munere  gentes, 

AITeclum  natae  viiicis  honore  Dei. 
Tu  Decus  omne  tuis,  qui  siernis  csede  Goliatn  ; 

Qui  vincis  mundum,  tu  decus  omne  tuis. 
Maxima  dona  Dei  cuncti  ceeinere  prophetse, 

Implevit  Chrislus  maxima  dona  Dei. 
Ponilera  dura  lulil  manJatum  legis  et  iram, 

Gralia  mandaii  pondera  dura  lulit. 
Yirgo  Maria  nilet,  nullo  temerante  pudore, 

Post  parlum  pueri  Virgo  Maria  nilel. 
Fillus  hic  honiiiiis  fit  niaxima  quxstio  muudi. 

Nobiscum  Deus  esi  Filius  hic  hominis. 
Gaudia  magiia  Dei  mundus  percepit,  et  airibit. 

Uespuil,  heu  !  mundus  gaudia  magna  Dei. 
Signa  movent  populos,  cernunt  magnalia  cieci, 

Nulla  lamen  duros  signa  inovent  populos. 
Aspera  mors  popnlis  ligno  deducia  cucurrit^ 

Aufcrlur  ligiio  aspera  niors  populis. 
Ipse  tulii  Domiiius  pro  poenis  munera  servis, 

Pro  servis  pocnas  ipse  luru  Dominus. 
Vila  beala  neccm  miseris  avertere  venit, 

Perlulit  a  miseris  viia  beaia  necem. 
Liimen  adesse  Dci  persensit  Tartarus  ingeiis. 

Nec  ceriiunt  homines,  lumen  adesse  Dci. 
Mors  fera  perhominem  miserum  sibi  subdidil  orbem, 

Subdita  coiigemuit  mors  fera  per  homiiiem. 
Suscilat  ecee  genus  morli  pater  itlc  profa  lus, 

Ad  viiam  Chrislus  suscilat  ecce  genus. 
Ilic  populus  Domiuuin  dura  cervice  iieg:ivi(, 

Sii^cepit  primus  hic  populus  Doniinum. 
S:u)guine  laeia  redii  fiiso  gens  impia  Chrisli, 

Gustalo  Chrisii  sanguine  loeta  redil. 
Ci  imina  cuncla  suis  lerrenus  coniulit  auctor, 

Dissolvit  Christus  criinina  cuncta  suis. 
Libera  corda  sibi  facinus  devinxerat  olim, 

Nnnc  reficil  Chrislus  libera  coida  sibi 
Fortia  vincla  dedit  peccati  s^eva  poteslas, 
Diilcis  amor  Chrisli  foriia  vincla  dedil. 
Jam  super  aslra  sedet,  cuncti,  exsnliaie,  fideles  : 

Perfide,  quid  saivis?  jam  super  aslra  sedel. 
Morlims  ille  lonal,  coehim,  lerramqiie  subegit  : 

Quid  faoient  hosles?  morluiis  ille  lonal. 
Pcllitur  umbra  dic,  Christo  veniente  figurai 
Chrislusadil  genlrs,  pellitnr  umbra  die. 
Te  propeiare  doceni  et  signa,  et  saeciila  prima, 
Nos  sacra  quae  gerimus,  te  properare  docenl. 
Unicus  adveniens  firmavii  voia  primorum, 

Vola  dedii  nobis  uiiicus  adveniens. 
Passio,  Christe,  tui  complevil  muncra  logis, 
Munera  noslra  replct  p  issio  ,  Chrisie  ,  lui. 
iiic  homo,  qui  Dcusebt,spes  est  anliiiua  pktyum, 
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Spes  in  fmc  piis  liic  homo,  qui  Deiis  esl. 
Miiiius  cril  fiJei  loio  creiienlibns  ocvo, 

Qiii  do(ii!,ul  credant,  muiius  erit  fidei. 
Te  veiiienle,  Deus,  mundanus  concidil  error,. 

Occidit  hic  mundus,  te  venienle,  Deus. 
Gralia  pleiia  Dci  esi,  qux  lolis  gentihus  exsial, 

Abscedant  seclse,  gratia  plena  Dei  esl. 
Soia  Columba  redit,  quse  lotum  circuil  oihem, 

Discedant  corvi,  sola  Columba  redil. 
A  Iveniet  Doniinus  dare  digna  piis,  mala  pravis, 

Credile  jam,  niiseri,  adveniel  Dominus. 
Visio,  Ciirisle,  lui  lormenlum,  el  poeiia  malorum  esl, 

Gloria  cuncta  bonis  visio,  Chrisle,  Ini. 
Gloria  magna  Patri,  semper  tihi  gloria,  Nale, 

Cum  sanclo  Spiritu  gloria  magna  Palri. 

(Elegia.) 

III.  —  Maria  Vinjo  ad  sepulcrum  Christi.  —  I psi 
prirtKB  omnium  Chrislus  posl  resurreciionein  ap- 
paruiU 

Ca^peral  inlerea  post  Iristia  Sahbala  felix 
frradiare  dies,  culmen  qui  non»inis  altl 
A  Domino  dominante  irahit,  primusque  videre 
Fromeruit  nasci  niundum,  alqueresurgereChrisliim. 
Septima  nam  Genesis  cum  dicit  Sabbala,  clarcl, 
liunc  orhis  capui  esse  diem,  quem  gloria  regis, 
ISunc  etiam  proprii  donans  fulgore  tropiei , 
Primaium  relinere  dedii ;  hoc  luminis  oriu 
Virgo  parens,  aliseque  simul  cum  nmnere  maires 
Messis  aromaiicae,  noium  venere  gemeiiies 
Ad  lumulum,  vacuumque  vident  jam  corpore  faclnm, 
Sed  plenum  viriuie  locum.  Nam  missus  ab  aslris 
Angelus  anioti  rcsidebat  veriice  saxi , 
Flamnieus  aspeclu,  niveo  prseclarus  amiclu. 
Qiii  gen)ina  specie  lerrorem,  et  gaudia  porlans, 
Cunctaque  dispensans,  cusiodibus  igne  minacem 
Veneral  in  formam,  Chrislum  quscrenlibus  albain. 
Uise  igiiur  Dominum  calcaia  vivere  moite 
Angelica  didicere  fide  ;  perlerrilus  autem 
Miles  \i\  ancipiii  retinel  discrimine  vitam, 
Deserta  slalione  fugax,  leslisque  timoris 
Vera  referl  gralis  ;  poslquam  data  munera,  fallii 
Discipulumque  glohum  placidi  suh  lempore  sumni 
Clam  sibi  noclurna  Chrislum  abstraxisse  rapina 
Composilus  simulalor  ail.  Fare,  improhe  cuslos  , 
Responde,  scelerala  cohors,  si  Christus,  ui  audes 
Dicere,  concluso  furlim  productus  ab  aniro, 
Sopilos  laluit,  cujus  jacet  intns  amictus, 
Cujus  ad  cxuvlas  sedetangelus  ?  anne  beali 
Corporis  ablaior  velocius  esse  putavil 
Solvere  conieclum,  quam  devectare  ligatum  ? 
Cum  mora  sit  furiis  coniraria,  Gaulius  ergo 
Cum  Domino  polucre  magis  sua  lintea  lolli. 
Meiitita  esl  vox  vana  sibi  *  tamen  isla  nguram 
Ues  habet  egregiam  :  Judseis  consiat  adenipiiim, 
Quem  nos  ('evoto  porlamus  pectore  Cliristiim. 
IMange  sacerdoies  periluros,  plange  minislros, 
Elpopulum,  Jud;ca,  luum  pro  talibus  ausis. 
Noii  luba,  noii  Unctus,  iion  jam  lua  viciima  gri-la  esl. 
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Quaenam  hella  libi  clangcl  tnbn,  rcge  peremplo? 
Quis  luus  Uiicliis  cril,  quae  verum  amiseris  Uiictiim? 
Viciima  quie  dahilur,  cum  viclima  pastor  habclur  ? 
Disccdat  Synagoga,  suo  fuscata  colore, 
Ecclesian)  Cliristus  pulchro  sihi  junxit  amore, 
Haec  est  conspicuo  radians  in  honore- Mariae  : 
Qiiaj  cum  clarilico  semper  sil  nomiiie  Mater, 
Semper  Virgo  manel ;  liujus  se  visihus  astans 
I.uce  palaii)' Dominus  prius  obtulil,  ut  hona  Malcr.. 
Grandia  divulgans  miracula,  qufcfuilolim 
Advenieiilis  ilcr,  haic  sil  redeuniis  ct  iudex. 

[Carmen  Paschale,  lib.  v.) 

IV.  —  liymnus  iu  lionorem  Chrisli  el  Virgiui^ 
Matris  Maria', 

A  solis  orius  cardiiie 
Ad  usque  terra;  limitem 
Chrislum  canamus  principem, 
Natum  Maria  Virgine. 

Beatus  Auclor  saeculi 
Servile  corpus  induit, 
Ut,  carne  cariiem  liberans, 
Ne  perderel,  quos  condidiu 

Claiisae  Parenlis  viscera 
Coeleslis  inlral  graiia, 
Venier  Puellye  bajulat 
Secrela,  quae  non  noveral. 

Domus  pudici  pectoris 
Templum  repenie  fit  Dei, 
Intacia  nesciens  virum 
Virgo  creavil  Filium. 

Enixa  esl  Puerpera  , 
Quem  Gahriel  prsedixerat, 
Quem  Matris  alvo  gesliens 
Clausus  Joannes  senserat, 

Feno  jacere  pertulil , 
Praesepe  non  abhorruit, 
Parvoque  lacie  paslus  esl, 
Per  quem  nec  ales  esuril. 

Gaudet  chorus  coclestium, 
Ei  angeli  canunl  Deo, 
Palamque  fii  paslorihus 
Pastor,  Crealor  omnium. 

Ilosiis  Herodes  impie, 
Chrisliim  venire  quld  limes  ? 
Non  eripil  morlalia, 
Qui  rcgna  dat  cceleslia. 

Ibant  Magi,  qiiam  videranl, 
Stellam  seqiienles  praeviam  ; 
Liimen  requirunl  lumine ; 
Denm  falenlur  munere.  ^ 

Caierva  matruin  personai , 
CoIIisa  deflens  pignora, 
Qiiorum  lyrannus  miliia 
Christo  sacravit  viclimajn. 

Lavacra  puri  gurgiiis 
Ctcleslis  Aguus  alligil. 
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Peccaia,  quse  non  detulit, 
Nos  abluendo,  suslulil. 

Miraculis  dedil  fidem , 
Habere  se  Deum  Palrem, 
Jnfirma  saiianscorpora, 
Et  susciians  cadavera. 

Novum  genus  poienlise  l 
Aquse  rubescunl  hydrix, 
\inumque  jussa  lundere 
Mulavit  unda  originen^. 

Orat  saluiem  servulo 
Nixus  genu  centurio, 
Credenlis  ardor  plurimus 
Exsiinxil  ignes  febrium. 

Pelrus  per  undas  ambulat 
Clirisii  levatus  dextera  : 
Naiura  quam  negaverai, 
Fides  paravil  semilam. 

Quarla  die  jam  felidus 
Viiam  recepil  Lazarus, 
Mortisque  liber  vinculis 
Factus  superstes  est  sibi. 

Rivos  cnioris  lorridi 
Conlacta  veslis  obslrurf, 
Flclu  riganlis  supplicis 
Arent  fluenta  sanguini«. 

Solulus  omni  corpore, 
'  Jnssus  repente  surgere, 
Siiis  vicissim  gressibirs 
^ger  veliebat  lectulum, 

Tunc  ille  Judas  carnifex 
Ausus  Magistrum  tradere, 
Pacem  ferebat  osculo, 
Qvam  non  babebat  peclore. 

Yerax  datur  fallacibus, 
Pium  flagellat  impiirs, 
Crucique  fixus  innocens 
Conjungitur  lalronibus. 

Chrislo  myron  post  sabbalum 
Qusedam  vehebanl  compares  ; 
Quas  alloculus  angelus, 
Vivum  sepulcro  non  legl. 

Hymnis  veniie  dulcibus 
Omnes  canamus  subditum 
Chrisli  triumpho  tarlarum, 
Qui  nos  redemit  venditus. 

Zelum  draconis  invidi , 
El  os  leonis  pessimi 
Calcavit  Unicus  Dei, 
Seseque  coelijs  reddidii. 

\.  —  B.  Marlm  intemerala  pra^dicaiur  virginitas. 
Dedicalio. 

Romulidum  ductor,  clari  lux  altera  solis, 
Eoum  qui  regna  tenes  moderaniine  jusio ; 
Spes  ©rbis,  fratrisque  decus,  dignare  Maronem, 
Mutalum  ir,  nieliiis,  diviiio  agnoscere  scnsu. 
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Scribendum  famulo  quem  jussisti ;  hic  tibi  mundi 
Principium,  formamque  poli,  hominemque  creatum 
Expediel  limo  :  hic  Christi  proferet  orium, 
Insidias  regis,  Magorum  praemia,  doctos 
Discipulos,  pelagique  niinas,  gressumque  per  aequor : 
Hic  fluctum  famulare  jugum,  vitamque  reduciani 
Unius  crucis  auxilio  :  rediiumque  sepuliae 
Mortis,  ei  ascensum  pariter  sua  regna  pelentis. 
Haec  relegas,  serfesque  diu,  tradasque  minori 
Arcadio  ;  haec  ille  suo  generi  ;  haec  lua  semper 
Accipiat,  doceatque  suos  augusta  propago. 

Incipit  carmen. 

Omnipotens  Genilor  tandem  miseratus  ab  alto, 
Postquam  cuncta  dedit  coelo  consiare  sereno, 
Omnibus  in  terris  divinum  aspirat  amorem, 
Semper  honore  pio  nomen  Nalique,  Palrisque 
Ornare,  et  canere,  paribusque  in  regna  vocari 
Auspiciis,  hinc  progeniem  virtute  fuluram 
Egregiam,  ei  loiuin  quse  legibus  occupet  orbem. 
Ne  tamen  in  lerris  mortalia  pectora  lurbet, 
Ignotum  nunien,  Deus  %there  inissus  ab  alio, 
Morlalis  visus  potuil  quanlusque  videri. 
Virgo  malura  fuiljam  plenis  nubilis  annis, 
Cui  genus  a  proavis  ingens,  nomenque,  decusque : ' 
Intemerala  toris  talem  se  laeta  ferebat, 
Casta  piidicitiam  miro  servabat  amore. 
Hiiic  se  forma  Dei,  coelo  demissus  ab  alta 
Spirilus,  intus  alit,  caslo  se  corpore  niiscel. 
Anle  tamen  dubiam  diclis  solalur  amicis  : 
Alma  Parens,  mundi  Dominum  parilura  polenlem, 
Nam  te  digna  manent  generis  cunabula  sancli, 
Vade,  aii,  o  felix  Nati  pielale,  quocunqne  vocaris^' 
Auspiciis  manifesta  novis,  hic  verlilur  ordo, 
Hujus  in  adventu  fides,  el  fama  perennis. 
Dixerat :  illa  pavens  oculos  suffusa  niientes, 
Suspirans,  imoque  trahens  a  peclore  vocem, 
Virgo  referl  :  Haud  eqiiidem  tali  me  dignor  honore: 
Non  opis  est  nostrae,  nec  fas,  nec  conjugis  unquam 
Praetendi  taedas,  aut  haec  in  foedera  veni : 
•Sed  post  jussa  Deum  nihil  est,  quod  dicta  recusem  : 
Accipio,  agnoscoque  libens  :  sequor  omina  tania, 
Promissisque  Patris  sequar  coeleslia  dona, 
Admiranda  Dei  tanlarum  munera  laudum. 
Pandilur  interea  domus  omnipotentis  Olyinpi 
Sideream  in  sedem,  lerras  unde  arduus  omnes 
Aspicit,  et  Natum  verbis  compellai  amicis  : 
Naie,  meae  vires,  mea  magna  poientia  solus, 
Nale,  mihi  quem  nulla  dies  ab  origlne  rerum 
Dissimilem  arguerit,  comilem  compleclor  in  omnes, 
Te  sine  nil  allum  mens  inchoat :  oinnia  mecum 
iElernis  regis  imperiis,  et  quidquid  ubique  est. 
Nulla  meis  sine  te  quaeretur  gloria  rebus  : 
Omnla  sub  pedibus,  qua  sol  utrumque  recurrens 
.\spicit  oceanum,  veriique,  regique  videbunt. 
Qiiae  tibi  poliiceor,  neque  est  le  fallere  quidquam, 
Haec  libi  semper  erunt  vatum  praedicta  priorum  : 
Nec  mea  jam  muiata  loco  senlentia  cedit. 
Nascere,  praeque  diem  veniensage,Lucifer,almum  ; 
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Nascere,  quo  lolo  surgal  gens  aurca  niundo. 
Uiide  elian)  magnus  coeloruin  nascilur  ordo; 
Nascere,  ul  incipianl  niagni  procedere  nienses, 
INe  maneanl  nobis  priscae  vesligia  fraudis  ; 
Prospera  venluro  la^leniur  ut  omnia  saiclo. 
Aggredere  o  magnos,  aderil  jam  lempus,  honores : 
Aspera  lum  positis  miiesceni  sa?cula  bellis, 
Pacalumque  reges  patriis  virlulibus  orbem.^ 
Ilaud  njora,  continuo  Palris  prcecepla  facessit : 
^lliere  se  nullit,  figilque  in  Virgine  vultus, 
Nec  morlale  luens,  afflata  est  Numine  quando 
Jam  propiore  Dei.  Nam  lempore  eodem 
Matri  longa  decem  tulerunl  fasiidia  menses  ; 
Fit  nova  progenies  mox  clara  in  luce  refulsil. 
Mox  etiam  magni  processit  Numinis  astrum, 
Sleila  facem  ducens  multa  cum  luce  cucurril. 
Ille  dies  primus  lethi,  primusque  salulis 
Monslrat  iler  vobis  ad  eum,  quem  semper  acerbum 
Semper  honoralum  cuncli  celebrate  faventes. 
Annua  vota  tamen  noctem  non  amplius  unam 
Haud  segnes  vigilale,  viri,  dapibusque  fuluris 
Luce  palam  cumulate  piis  allaria  donis. 
ffac  vesiri  maneant  in  relligione  nepoies; 
Jamque  egomet  venio,  sedes  arcemque  reviso. 
Accipite  ergo  aninus,  atque  hsec  mea  figile  dicla, 
Ore  favele  omnes,  et  huc  advertiie  menlem. 
E  diverso  sedem  qnoties  venieiis  in  unam, 
Undique  collecti  pacem  laudale  frequenles. 
Cogile  consilium,  coeant  in  foedera  dextrae, 
Qua  dalur  pacis  solum  inviolabile  pignus. 
Discite  juslitiam,  selerna  in  pace  futurae 
Concordes  animae,  si  non  irrila  dicta  pulalis. 
NuUa  dies  usquam  memori  vos  eximei  sevo  : 
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Morialem  eripiam  formani,  et  praemia  reddam 
Forlunalorum  nemorum,  sedesque  bealas. 
Non  eriiis  regno  indecores,  nec  veslra  feretur 
Fama  levis,  oiecum  pariter  considile  regnis. 
Urbem  quam  staluo,  veslra  esl,  intrare  licebil. 
Nusquam  abero,  et  lulos  patrio  vos  limine  sislam: 
lidem  venturos  lollemus  in  aslra  nepoles. 
QiijE  vero  nunc  quoque  vobis,  dum  vila  manebif, 
Praemia  digna  feram?  non  vobis  numine  nosiro 
Diviiis  uber  agri,  rerumque  opuleniia  deeril. 
Fundit  humo  facilem  victum  justissima  lellus, 
Proventuque  oneral  sulcos,  atque  horrea  vincit ; 
Floret  ager,  spumat  plenis  vindemia  labris. 
Exuberal  felus  ramos  frondeniis  olivae  : 
Quotque  in  flore  novo  pomis  se  fertilis  arbor 
Induerit,  lotidem  auiumno  matura  lenebit. 
Non  liquidi  gregibus  fontes,  non  gramina  deerunl: 
Ei  quanlum  longis  carpenl  armenla  diehus, 
Exigua  tanlum  gelidus  ros  nocte  reponet. 
Haec  sunl,  quae  noslra  deceal  vos  voce  moneri. 
Vivile  felices,  et  condita  mente  lenele. 
Hoec  ubi  dicta  dedii,  mox  sese  aliollit  in  auras, 
Suspiciens  ccelum,  capnt  inter  nubila  condil. 
Atque  ila  discedens  terris,  ailimisque  suorum 
Concrelam  exemit  labem,  puruinque  reliqiiit 
^lhereum  sensum,  atque  aurai  simplicis  ignem. 
Ex  illo  celebralus  honos,  Isetique  minores 
Servavere  diem  atqne  ha2*c  pia  sacra  quolannis 
Malres,  atque  viri,  pueri,  innuptueque  puellae 
Carniinibus  celebrant,  paierisque  aliaria  libant. 
Ast  ego,  qui  cecini  magnum  et  mirabile  numen, 
lieec  eadem  genlique  meai  generique  manebunt. 

{Carmen  de  Incarnatlone.) 
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Quod  B.  Virgo  concepit,  lioc  peperit,  id  esl  Deum. 
— Filius  Dei  venit  ad  Virginem  ,  el  ex  Virgine 
processit  Deus  ei  liomo, 

Cum  in  monle  Chrislus  se  paululum  extra  ipsum 
hominem  extulisset  {Mattli.  xvii,  6),  fulgore  lumi- 
nis  ejus  pene  obcaecati  aposloli  in  terram  quippe 
homines  ceciderunt,  periclilati  viiam,  nisi  eis  Do- 
minus  compresso  rursum  niajeslaiis  suae  lionore  ut 
miserieors  subvenissei»  secundum  illam  sententiam: 
Nemo  vidit  Deuniy  el  vixit.  {Exod.  xxxiii,  20.)  Ut 
eigo  clarilas  solis,  cum  non  usque  ad  noslros  emi- 
eal  visus,  sibi  salva  esl  ;  quia  quod  non  videtur, 
infirmitatis  est  nostrae  quorum  oculos  nubium  lexil 
obscuritas:  iia  probal  se  non  suo  detriinento  pro- 
prii  laluisse  fulgoris ;  sed  carnis,  ut  dixi,  beneficio, 
cujus  causa  Filius  Dei  filius  hominis  esse  suslinuit. 

Nempe  enim  de  Spiritu  Dei  Virgo  concepii,  et 
quod  concepit,  hoc  peperit,  id  esl  Doum  homini 


suo,  ut  jam  dixi,  sociatum,  sicut  ipse  dixit:  Qcot/ 
nasciiur  de  carne^  caro  esi ;  et  quod  nascitur  de  spi- 
ritUy  spirilus  est  {Joan.  iii,  G)  :  quia  Deus  spirilus 
esl,  et  de  Deo  naius  esl.  Sicul  et  angehis  ad  Ma- 
riam  Virginem  dixit ;  Spiritus  Dei  veniet  in  le,  et 
virtus  Allissimi  obumbrabit  te  :  proplerea  quod 
nascetur  ex  te  sanctuni,  vocabitur  Filius  Dei.  {Luc. 
I,  35.) 

Vides  ergo  ipsum  spirilum,  id  est  Filiiim  Dei 
venisse  ad  Virginem  ;  et  iiide  Dei  ei  hominis  Filium 
processisse  :  nec  tamen  ipso  indumento  carnis  Dei 
Filiiim  esse  mulaium;  sed  eumdem  ipsum  esse 
in  homine,  qui  fueral  anle  mundum  cum  Patre  , 
per  qiiem  facla  sunl  omnia,  et  sine  quo  factum  esl 
nihil,  sicut  evaiigelisla  ait  :  Mundus  per  ipsum  fa- 
cius  esly  et  mundus  eum  non  cognovit.  {Jonn.  i,  10,) 
{De  Filii  divimlaley  c^p.  8.) 
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S.  EPiPHANlUS,  CONSTAr 

I.  —  ADVERSUS  ANTIDJCOMARIANITAS, 

Quce  esl  h(cresis  LVIII,  siie  D^XYJII. 

I.  Idem  illud  dognia  (cujns  asserlores  eliani  Di- 
mcerHse  vulgo  nuncupaiitur)  ,  quod  suscepia^  honii- 
nis  a  Chrislo  nalurse  nienleni  ;delrahil,  alias  insu- 
per  molestias  ac  negolia  peperit,  alque  in  Arabia 
praesertim  :  de  quibus  religiosis  quibusdam  viris 
sumus  admonili.  Ac  licet  antea  de  eodem  argu- 
niento  epislolam  scripserimus ,  tamen  quod  haee 
hajfesis  ordine  suo  numeroque  succedat ,  lianc 
ipsam  nos  epislolam,  quibusdam  meriio  vel  addi- 
lis,  vel  delraclis,  adversus  illam  subjiciemus. 

Elenim  ex  Anlidicomarianitarum  grege  non- 
nulli ,  quasi  prsecipuo  quodam  in  Virginem  odio 
8uscepto,  ul«ejus  gloriara  obscurarent,.  sive  invi- 
dia,  sive  erroris  lcnebris  obcaccaii,  quo  mortalium 
animos  inquinareiil ,  eo  temeriialis  progressi  suni, 
ut  sanctissimam  Mariam  post  Christum  in  lucem 
editum  cum  viro  suo  Josepho  consueiudinem  ha- 
buisse  dicereiil.  Quam  quidem  opinionem,  ul  su- 
pra  dixi,  ab  sene  illo  Apollinari,  aut  ab  ejus  di- 
scipulis  manasse  pr.Tdicani,  de  quo  nondum  mihi 
liquido  coiistai.  Uicunque  sese  res  habeal,  cum 
necessario  a  nobis  illi  refulandi  sint,  ne  eumdem 
laborem  denuo  repetaraus ,  subjiciam  illam  ipsam- 
iiiet  epistolam,  quara  in  Arabiam  a  me  antea  scri 
ptam  esse  memoravi.  Quae  esl  ejusmodi  : 

Epiphanii  epialola  adversus  Antidicomarianilas, 

II.  Dominis  nieis  plurimum  observandis,  ac  cha- 
rissimis  filiis,  el  sinceris  fratribus,  ejusdem  ortlio- 
doxac  lidei  professoribus,  lam  sacerdolibus ,  quain 
laicis  et  caiecbumenis,  Epiphanius  episcoporum 
niinimus,  salutem. 

Esl  hoc  tempore  quod  admirandum  simul  et 
non  admirandum  videatur  :  admirandum  quidem, 
quod  ailate  noslra  impleantur  omnia:  minime  vero 
mirandum,  quod  eadem  illa  impleri  necesse  sit. 
Etenim  quotidie  nobis  sophislica  aliqua  cavillatio 
perperam  aflectala  luimanis  ex  ingeniis  ac  menti- 
bus  erumpit,  aique  in  deterius  progressa  ab  apo- 
stolica  doctrina  desciscit,  quemadmodum  apostolus 
Paulus  pra^dixerat :  Deficienl  quidani  a  sana  doctrina, 
allendenles  fabulis  el  doctrinis  dcemoniorum  elc. 
Nam  si  qua  sese  perversarum  viarura  kiquirenda- 
rum  atque  excogilandarum  occasio  et  facullas 
oblulerii,  in  eo  potius  hominum  studia  versantur, 
quain  ex  pra^ceptoillo  exsequendo,  quod  honesla  et 
approbaiione  digna  quierere  jubet'  ;  aut  altero  illo; 
Sermo  vester  sale  sit  condilus,  ul  del  gratiajii  audien- 
iibus  Quod  si  haec  attentius  animo  revolvamus  , 
uiide  fia!,  ui  pessima  quaeqne  nobis  in  dies  instau- 
renlur,  et  nos  ipsi  imperilorum  similes  erimus, 
qui  diviiiis  verbis    et  vaticiniis  animum  minus 
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adhibcamus.  Ilaec  enim  impleri  necesse  esl,  atque 
in  omnibus  fidoi  partibus  perfici  quod  diclum  esl  : 
Cum  veneril  Filius  hominis^  an  fidem  inveniet  in 
terra  *?  Quoenim  tandera  hominura  mens  prona  in 
malura  «  ab  tenera.-etale  processit  ?  Quam  non  fidei 
partem  pessumdedit  ?  Quodnani  vero  Sogma  e  t, 
in  quo  perdilumjllorum  consilium,  quidquidfructus 
erai  et  uliiitatis,  non  perturbaril  ?  cum  illudsemel 
neglexisset,  quod  apprime  decebat,  et  ralioneprae- 
dilae  nalurae  statui  consentaneum  eral  :  cui  quidem 
illud  potius  conveniebat,  ut  honesta  quaeque  ac 
religiosa  oogiiarei  aninio,  ei  ad  ea  sese  vel  inviiam 
praeter  naiurara  suam,  si  Ita  necesse  foret,  accom* 
modaret,  quam  ul  ad  deteriora  violenter  enilcns  qu« 
vera  sunt  ad  profana  ac  ridiciila  detorquerel. 

III.  Elenim  posleaquam  blaspheniiarura  genera 
omniaac  quaecunque  a  Spiriiu  sancio  alieiia  sunt, 
in  hac  aelale  noslia  sunl  exhausla,  ad  alia  se  qu^e- 
dam  nova  convertunt.  Quidam  enim  in  Patrera  unU 
versorum  Deum  ac  condilorem   conturaelias  ja- 
ciunt,  quales  sunl  qui  Gnoslici  dicuntur.  At  Mar- 
ciones  ,  el  Archontici,  necnon  el  iilorura  assecl» 
Manich;ei,  qui  non  sine  divina  quadam  providenlia 
furiosum  illud  noinen  sortiti  videntur.  Igitur  omnes 
isti  cum  plerisque  aliis  haeresibus,  Cainorum,  Se- 
tianorum  ,  Melchisedecianorura  ,   Colorbasiorum  , 
Cerdonianorum,  ac  caeleris  id  genus,  eumdem  illum 
iMiiversorura  Patrera  contumeliis  aniciunt ,  duia 
ipsum  negant  Deum  illura  exslitisse,  qui  in  lege  ac 
prophetis  locutus  est,  quique  jure  a  creatis  rebus 
oinnibus,  tanquain  creator  et  opifex  adoratur  :  cu- 
jus  illi  cullum  una  cum  dominalu  ac  potestate  co- 
nanlur  evertere,  ul  et  illum,  qui  revera  est,  ejurent 
Dcum,  et  alierum,  qui  nusquam  est,  falsa  ac  fabu- 
losa  opinione  sua  confingant;  aique  etverum  iilum 
amitlant,  et,  quem  falso  sibi  proponunt,  nequa- 
quam  assequantur.  Nam  haec  est  nugacis  isiius  do- 
clrinae,  quje  ex  diaboli  satu  proficiscilur,  vis  el 
natura,  uttumultualionem  ac  perturbaiionem  imniit- 
lal,  et  procrealorum  hominura  raentes  contumelio- 
sis  in  Deum  cogilalionibus  excitet,  ut  depravaiis 
quibusdara  opinionibus,  quae  cum  Dei  negatione 
conjunetae  sunt,  contra  Dorainum  suum  hosiile  bel- 
lum  suscipiant.  Stid  rursum  velut  quodam  hinc  di- 
vortio  facto,  nonnulli  aliam  in  partem  deflectere 
noii  dubitarunt,  ut  unicum  Redemptorem  suum  ac 
Dominum  abnegarent,  unigenitum  viventis  Dei  Fi- 
liimi  Jesum  Chrislura,  qui  ab  eodera  Patre  revera 
est  sine  uUo  initio  ac  teinpore  genitus,  quique  ab 
eo,  et  cura  eo  semper  exstitit,  qui  ratione  quadam, 
quae  omni  compreliensione  superior  esl,  sine  ulla 
inquinatione  genitus  est  ejusdein  cuin  Patre  sub- 
stanliai,  nec  ab  eo  ullo  inodo  discrepaus.  Conlra 
hunc  igitur  insanicntes  alii,  velut  rabidi  canes, 
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noniimnn  suuaii  allalranlos  :  quemadmotluiu  ornn 
iudaei,  quod  illum  iguorarcnl,  merilo  muti  oauos  a 
prophela  vocaniur  *.  Quse  in  illos  appellalio  propler 
hnpudeiilem  ac  lemerarium  illorum  in  Dominum, 
el  susceplam  ab  eo  naluram  impelum  el  insultum 
jure  conrertur,  ui  ex  eo  consiare  potesi  quod  ra- 
biosos  canes  ob  id  mulos  esse  narrant,  quoniam 
ipsa  illos  rabies  edeniulos  facit. 

IV.  Ebt  enim  haec  nalura  canum,  postquam  rabie 
lenlali  sunt,  ut,  qui  dominum  antea,  ejusque  libe- 
ros,  ac  domeslicos  caiterosque  illius  propinquos, 
ct  famiiiares  coguoveraut,  simulatque  morbo  illo 
correpti  sunt,  omnium  istorum  vultus  illoruin  ocu- 
lis  commutali  videantur,  atque  in  notos  insiliant, 
quos  antea  partim  cauda  blandiendo,  partim  sese 
subjiciendo,  velut  honore  prosequebantur.  Ecce 
tibi  Judaei  illi,  qui  et  Domini  advenlum  exspecla- 
bant,  et  ad  excipiendum  sponsum  sese  compara- 
bant,  qui  proplietas  videre  cupieb  >nt  ,  qiii  divinis 
vocibus  obtemperaturos  se  esse  profilebantur ,  qui 
cum  Moyse  pactionem  ejusmodi  fecerant  :  Esto  no- 
bis  in  his  qtuj^  sunl  apud  Dorninum,  item  :  Oninia, 
(juojcunque  dixeril  libi  Dominus,  audiemus  et  fa- 
ciemus  ' :  illi,  inquam,  cum  proesenlem  Don.inum 
intuerentur,  veritatis  expressas  species  ac  noias 
ignorantes,  quas  propbet;^,  qtii  illum  anlecesse- 
runt,  describendo,  delineando,  nuntiando  signiii- 
candoque  praescripserani  :  primum  hxc  in  illum 
jecerunt :  Quis  est  liic  ,  qui  loquilur  blasphemias  ^  ? 
Aiias  vero  diEmonium  babere  illum  in)pudenler 
ac  praefracta  quadam  audacia  jactarunt.  Scd  ncc 
ipsos  Samarilanum  eumdem  appellare  puduit  ^ 
Postremo,  utdixi,  sic  lanquam  rabidi  canes  in  eum 
insiUerunl,  ac  manus  aflixerunf,  id  quod  furiosi 
canes  faclitare  solent ,  qui  dominorum  suctrum 
manus  ac  vultus  incurrentes  laniape  nihil  veren- 
tur,  sic  illi  Dominum  ad  crucis  stipplicium  Iradi- 
derunt,  prophetas  ejusdein  domesticos  parlim  serra 
consecuerunt,  partim  lapidibus  obruerunt ,  partim 
gladio  inierfecerunt Secundum  illos  vero  perinde 
et  hodie  novi  illi  Judiei  iisdem  invicem  instiluli» 
ac  disciplina  formati,  uti  vofi  illi  Jud?ei  Dominum 
cum  carne  prseseulem  abnegarunt,  ita  ipsi  Fiiii 
Dei  perfectam  cum  Palre  germanitatem  inliciantes, 
creaiuram  esse  illum,  et  opificium,  et  a  Patre  pe- 
nitus  alienum  furiosi  ac  vecordes  ideniidem  af- 
firmant. 

•V.  Alii  porro  coniumeliosa  illa  in  Dcum 
dogmata  relinquentes,  quasi  divinam  ipsam  in  c(bIo 
naturam,  nt  ila  dicam,  aliqiiando  conlemplati  fue- 
rint,  etaltius  in  arcana  ill;«  ac  coelestia  penelrarint, 
ac  diligenler  introspexerint  (ut  e  coelo  pules  esse 
delapsos),  arroganler  illud  pra^dicanl,  ac  vehcmen- 
ter  affirmant :  Spiriluin  sanctum  a  divinitalis  com- 
munione  separandum.  Qui  cum  neque  Palrcm  ab- 
negent,  nec  ab  germana  cum  illo  conjunctione  Fi- 
Vium  abjudicent,  ad  aliud  viae  divcrliculum  defie- 
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clunl,  ut  omnino  diclum  illud  impleatur  :  Periit 
fides  ex  ore  ipsorum^.  Quid  enim*aliud  faciunl,  iiisi 
perinde  ac  si  in  Spirilum  sauctum  jus  ac  potesta- 
tem  haberent  (qui  quidem  a  Palre  Filioque  nequa- 
quam  alienus,  ex  eadem  est  divinilaie,  nec  ab  ea 
separari  potest),  ila  Dco  praescribere ,  quam  ejus 
priescriptis  obtemperare  malunt?  Mon  enim  illos 
pudel,  alienum  Spirituin  sanctum,  servum,  crea- 
luram,  recentiorem,  ac  faclum  dicere ,  ac  si  quid 
aliud  dc  illo  confingi  turpc  potest,  eo  in  ipsuui  liben- 
lius  excogitare.  Sic  igilur  mundus  iste  veliemen- 
tiori  et  insanabili  infidelitatis  vulnere  coufossus 
cst,  utiniquilas,  quie  huii;anum  genus  funditus 
perdit,  nihil  ad  summam  nequitiam ,  perfidiani 
ignoranliamque  praetermittat.  Qua  ralione  miseros 
istos,  qui  priorem  illam  in  sacrosanctam  Trinila- 
tem  contumeliain  cfrugeranl,  oliosa  aQ  nequissima 
sua  cogitatio  ad  alia  qusedam  transversos  abripuit, 
ne  quis  peccatum  suum  dissimulare  possit.  Elenim 
nescio  quem  audio  adversiis  sanctissimam  perpe- 
luamque  Yirginem  Mariam  meditari  nonnihil,  ac 
contumeliosa  quadam  opinione  illius  honorem  iu- 
cessere.  Ex  quo  illud  apparet,  nostram  hanc  tem- 
pestalem  letifero  cuidam  serpenti  ac  venenato  esse 
simillimam,  qui  in  lenebris  delitescens  infeslis  om- 
nes  morsibus  appetat,  alque  in  hujus  vullum,  illius 
calcem,  manum  alierius  incurrat,  ul  ne  quis  infi- 
delitaiis  rnorsum  penilus  possit  evadere;  sed  qui  in 
uno  genere  virus  effugerit,  in  altero  se  ab  eo  siib- 
ducere  ac  devitare  nequeat  :  ac  qui  in  aliis  incor- 
rnpiam  fidem  retinet,  aiio  modo  fraudem  sibi  per- 
niciemque  consciscat. 

\l.  Un  ienam  vero  haic  improbilas  emcrsil?Uiide 
tanla  prorupit  audacia  ?  Noitne  vel  ipsum  nomen 
abunde  lestificalur  ?  Non  libi,  homo  pervicacissime, 
islud  ipsum  persuadet  ?  Quis  ullo  teiiipore  un- 
quam  exslitit,  qui  sanctae  Mariae  nomen  appellare 
auderet,  ct  non  rogalus  subinde  Yirginis  voca- 
bulum  adjiceret?  Nam  in  adjunctis  istiusmodi  vo- 
cibus  viriutis  indicia  collucent.  Quippe  jusiis  om 
nibus,  pro  eo  ac^^singulos  decebat,  sua  cuique  sunt 
dignitatis  attribula  nomina.  ila  Abrahamo  amici 
Dei  titulus  accommodatus  est^,  neque  is  unquaiii 
iniercidet.  Jacob  vero  Israeli&^  cognomen  sine  ulla 
mutatione  concessum.  Apostoli  quoque  Boanerges, 
iioc  est,  lonitrm  filii noininati  sunt,  nec  ulla  dics 
nomcn  istud  obliterabit.  Sic  sancta  Maria  Yiig( 
nuiicupatur,  nec  appeliatio  ista  aliquando  coiii- 
mutabitur.  Hsec  eiiim  perpetuo  incorrupta  perman- 
sit.  Cur  igitur  vos  nalura  ipsa  non  docet  ?  0  in  • 
audilam  insaniam  !  o  prseposleram  novitaiemf 
Multa  sunt  pra^terea,  quae  priscis  lemporibus  m.v 
jores  nostri  nequaquam  aggressi  simt.  Ilodie  vero 
alius  inassumptam  a  Christo  naturam  contumclio- 
sus  esi,  et  inusitata  qiiaidam  de  divinitate  ipsa  prae- 
dical;  alius  ipsum  illud  iiicarnationis  negoiium 
nsancum  alque  impeifectum  consliluit;  alius  re- 
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snrrectione  morluorum  offendilur  ;  alius  deiiique 
aliud  sibi  ad  oppugnandum  arripit.  0  turbulentum 
iiGstruin  saeculum,  in  quo  hominum  vita  summum 
in  diserimen  adducitur,  quae  undiijue  pessimis  a 
diemone  nropagatis  opinionum  erroribus  ac  per- 
(idiai  commentis  obruitur  !  Quanam  vero  froole 
incorruptam  illam  Virginem  aggrediuiitur,  quse 
Dei  Filii  domicilium  esse  meruil,  quai  ex  iniinito 
Israelilarum  numero  ad  id  unum  esi  electa,  ut  vas 
quoddam  et  habilatio  uni  esset  divino  partui 
consecrala  ? 

Vll.  Hoc  enim  certo  ex  auctore  cognovi,  non- 
nullos  id  de  illa  alfirmare  ausos  esse  :  posiquam 
Sidvatorem  peperit ,  cum  viro  consuetudinem  ha- 
buisse.  Quod  equidein  minus  admiror.  Nam  eorum 
inscitia,  qui  neciue  sacras  Liltcras  accurate  callent, 
neque  in  velerum  bistoriarum  leclione  trili  sunl, 
hos  ipsos  ab  aliis  ad  alia  transferl  el  nbripil,  cum 
ex  ingenio  suo  ac  mente  veriialis  vesligia  conse- 
clantur.  In  primis  ilaque  cum  beala  Virgo  Josepho 
tradila  esl,  quo  illam  sortis  necessilas  adduxerat, 
nequaquam  ei  ad  copulationem  est  concessa,  si 
quod  res  est  asseverare  volumus,  cum  utique  vi- 
duus  esset.  Sed  propter  legein  tamen  vir  illius  ap- 
peliatur.  Porro  ex  Judaica  traditione  con- 
sequenter  istud  ostenditur,  non,  ul  cum  illo  copu- 
iaretur,  Virginem  ei  fuisse  tradilam,  sed  ul  ad 
futurorum  teslimonium  servarelur ,  palaujque  fie- 
ret,  susceptam  bominis  a  Deo  naturam  non  adui- 
terinam  ac  spuriam  fuisse,  sed  certissimis  suffra- 
■gantibus  teslimoniis  sine  virili  satu,  Spiritus  sancti 
vi  et  eiricientia  constitutam.  Quomodo  enim  tam 
effetse  senex  aelaiis  virginem  habere  uxorem 
potuit,  qui  to£  annis  anlea  priori  conjuge  esset 
orbatus?  Siquidem  hic  ipse  Josephus  Cleopbae  fra- 
tcr,  Jacobi  filius  cognomenlo  Paniheris ,  fuit :  am- 
Jbo,  iuquam,  illi  Panthere  patre  naii  sunl. 

CiEterum  Josephus  primam  e  tribu  Juda;  conjugem 
habuit,  e  qua  sex  libcros  suscepit,  niares  quatuor, 
feminas  duas  :  id  quod  Marci  ac  Joannis  tivangc- 
lia  declarant.  Primus  ex  omni  stirpe  nalus  illi  fi- 
iius  est  Jacobus,  cognomento  Oblias  (quod  mu- 
rnmy  vel  castellum  inlerprelari  iicet),  qui  etjustus 
appellatus  est,  et  Nazaraeus  fuit,  quod  vocabulum. 
sanclum  significat.  Idem  ille  primus  episcopaleni' 
calhedram  cepit,  cum  ei  anle  caiteros  omnes  suuni 
in  terris  thronum  Dominus  tradidisset.  Qui  quidem 
Domini  frater  est  vulgo  nominalus.  Quibus  oinnibus 
astipulatur  Aposlolus  his  verbis  :  Alium  autem  ex 
opostolis  vidi  nemiuem,  nisi  Jacobum  fralreni  Do- 
inini^,  elc.  Verum  Doniini  ille  frater  ob  commu- 
nem  educalionem,  non  natura,  sed  gratia  vocalur. 
!Nam  Maria  cum  Josepho  conjuncta,  viri  uxor  esse 
videbalur,  cum  nulluni  inler  ipsos  corporum  com- 
nierpum  inleresscl.  E\  qno  illa  Josephi  filiorum 
:nm  Salvalore  propinquilaiis  aliinitas  esl  nala,  quce 
rraternam  appellationem  cbliuerct,  vel  ea  potius 
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necessiludine  censerelur.  Ul  enim  Josephus  ipse, 
licet  nihil  haberet  cum  Salvatoris  secundum  carneni 
origine  commune,  certa  tamen  providenliie  ratione 
loco  patris  est  habitus,  quemadinoilum  Lucas  ev&u- 
gelisla  de  Sulvatore  ipso  testatur  :  Qui  erat^  inquil, 
/iiius,  ut  credebatur,  Joseph  Sed  et  Maria  ipsa 
illuni  alloquens  in  Evangelio  Luca;  idem  asserit : 
Ecce  eyo  el  pater  tuus  dolentes  qua^rebamus  te 
Quis  igitur  Josephum  Domini  patrem  audeal  dicere, 
quocum  nullam  principii  aut  causae  rationem  ha- 
bebat,  cum  incarnaiio  ipsa  sine  virili  semine  per- 
fecla  adininistrataque  fuerit?  Sed  ^  quod 
providenliae  ratio  poslulabat ,  ea  rcbus  est  sors 
atque  conditio  tributa. 

VIU.  Rcdeo  ad  Jacobum  illum,  quem  Josephus 
annos  plus  minus  natus.xL  genuit.  Post  hunc  alius 
ei  filius  nascitur,  cui  Jose  nomen  fuit.  Inde  Sy- 
meon  ac  Jtidas ;  filiie  vero  duse,  Maria  et  Saiome. 
Tum  mortua  uxore,  multis  post  annis  viduus  Ma- 
riam  duxit,  cum  ociogcsimum  atque  eo  an»plius 
annum  attigissct.  Mariam,  inquam,  id  selatis  acce- 
pit,  ut  Evangelium  narrat  :  Cum  essel,  inquit,  de- 
sponsata  Maria'*.  Non  dicit,  cum  nupsisset.  Item 
alio  loco  :  Non  cognovit  illam  Subit  vero  illos 
omnes  admirari,  qui  pravas  quasdam  occasioncs 
ac  species  captantes,  eorum  quse  nihil  scire  altinet, 
causas  investigant,  ac  quae  miniuje  perscrutanda 
sunt  inquirunt,  et  a  necessariis  rebus  ad  stultas 
quoestiones  sese  convertunl,  ul  ex  ea  qu»  sanclis 
imponitur,  ignominia,  infidelitatis  ex  omni  parte 
nobis  ac  blasphemiai  perniciem  atque  exilium  im  - 
portent.  Quocirca  primum  illos  rei  series  atquc 
ordo  ipse  convincit,  quod  inprimis  homo  senex 
supra  Lxxx  annos  natus  virginem  ad  usum  corpo- 
ns  non  acceperit,  sed  divina  polius  providentia  ad 
illam  cuslodiendam  est  appositus.  Deinde  ambo 
erant  utique  jusli ;  neque  qui  hoc  semel  audiisset, 
fetum  illum,  quem  in  ulero  ipsa  gesiabat,  e  Spirilu 
esse  sancto,  post  tanlam  Dei  adniinistraiionem  vase 
illo  auderet  uti,  quod  eum  capere  meruerat,  quem 
ob  excellentem  gloriam  coelum  ac  terra  continere 
non  possunt.  ISam  si  hoc  ipso  tempore  virgines  in 
ejus  nomine  perseverare  in  illo  statu,  ac  caslimo- 
niam  ei  continentiam  servare  contendunt,  quanlo 
major  Josephi  religio  eral  ac  Mariae,  qua^,  \at  scri- 
ptum  est,  omnia  in  corde  suo  conferebat  **?  Cujus- 
modi  vero  eral  illud,  post  tale  lanlumque  divin* 
providentiae  mysterium,  decrepilum  senem  cuin 
virgine  caslissima  et  honoratissima  consuescere , 
cum  eo,  inquam,  vase,  quod  eumqui  capi  non  po- 
test  ceperat,  ac  tam  stupendum  prodigii  coeieslis 
et  humanae  salutis  mysterium  complexum  fuerat? 

IX.  Nam  quae  raliones  ad  illud  ostendendum  non 
suppetant,  beaiam  Virginem  in  castimonia  persti- 
tisse?  Doceant  nos  illi,  post  Salvatorem  in  lucem 
edilum  ullos  Mariam  peperisse  liberos.  Dicanl  ho- 
r-imnomina,     ac  ,    si     placel,  confingant  frau- 
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^37  SECTIO  I.  —  TIIEOLOGIA  MARIANA. 

dis  ac  versiUiae  oninis  archilecti.  Scd  illud  dc- 
monslrare  niinqiiam  polerunt.  Non  enim  nllam 
yir-o  viri  consuetudinem  habuil.  Absit  ut  habuisse 
putcmusl  Si  enim  aliquos  liberos  peperisscl,  qu;e 
cum  Salvatore  ipso  versabalur  assidue,  una  et 
ipsius  filios  vixisse  dicerent.  Sed  hoc  illis  Evangc- 
lii  dictura  imposuit  :  Ecce  niater  tua  et  fratres  lui 
foris  stnnt,  qua^rejites  te  Nec  illud  animadvertunt, 
quod  antea  scriplum  est :  Quoniam  frutres  ejus  non 
credebant  in  iUum  Enimvero  nos  progressu  lein- 
poris  instructiores  rcddili,  cum  aliqnando  sacras 
Lilteras  laui  siuiplicit^r  scriptas  esse  miraremur, 
postqnam  penitus  omnia  pervidimus,  Deo  gratias 
agere  coepimus,  qui  paucissimis  quibasdam  verbis 
eorum  omnium,  quae  in  sacris  Litteris  scripta  sunl, 
munitam  ac  stabiliiam  veritatem  exhibere  voluit. 
Cum  enim  de  Jacobo  assidue  illud  audiremus,  fra- 
trem  ipsum  Doniini  vocatum  fuisse,  quid  istud  to- 
lies  necesse  foret  repetere  admirabundi  qua^reba- 
mus.  Nunc  autem  cur  id  in  sacris  Litleris  ante  sil 
inculcalum  intelligimus.  Yidelicet  utcum  audimus, 
Ecce  mater  tua  et  fratres  lui  foris  stant,  qua^renles 
te,  de  Jacobo  ac  caeieris  Josephi  liliis,  non  Marise, 
qui  nulli  sunl,  dictum  illud  esse  doceamur.  Neque 
enim  dubium  est,  quin  Jacobus ,  quo  tempore 
€liristus  in  hoc  mundo  versabatur,  esset  ?etate 
provectior.  Caiterum  fratres  ipsos  Scriptura  vocat, 
contrarias  ha^reses  tacite  redarguens,  ac*  nomina 
illorum  exprimens:  Jacobum,  Jose,  Symeonem , 
Judam,  Salomen  et  Mariam..  Ex  quo  declarafum 
illud  voluit,  cujus  filius,  et  ex  qua  matre  Jacobus 
esset  genitus,  lum  uter  n;Uu  grandior  forel.  Elenim 
Jesus  anno  ;elatis  suse  xxxiii  in  crucem  ^iclus  est^ 
qui  erat  Herodis  Archelai  lilii  vicesimus. 

X.  Anno  quippe  Herodis  senioris  Antipatri  filil 
lertio  ac  tricesimo  Christus  Betblehemi  Juduejfi 
nascitur,  Augusti  vero  xlii.  Deinde  post  aunos 
duos  in  iEgyplum  ab  Josepho  transportatus  est, 
cum  Hi^rodes  ob  ea,  quse  magi  renuntiaveraut,  pue* 
lum  ad  necem  requireret.  Quare  in  iEgyplura 
profcctus  biennio  illic  moratus  est.  Post  haec  He- 
rodes  obiit  anno  regni  sui  xxxvii.  Cui 
successii  Archelaus  fiiius,  qui  ix  annis  regnavit. 
Ila  postmodum  Christus  eo  omni,  cnjus  gratia  ve- 
nerat,  absoluto  negotio,  in  crucem  tollitur,  anno 
Tiberii  Citsaris  xviii,  qui  erat  Agrippge  Magni,  sive 
Herodis  Junioris  Archelai  filii,  annus  xx.  Nusqunm 
vero  Josephum  suscepisse  liberos  accepiuius.  Sed 
neque  posieaquam  ex  ^gypto  rediit,  diu  supervl- 
xit.  Agebat  tum  Christus  annum  setalis  quartum. 
Josephus  Lxxxiv  excesserat,  cum  ex  ^gypio  re- 
veisus  est.  Post  hsec  aliis  viii  vixit.  Nam  Christus 
annura  agens  xii,  cura  Hierosoiymarn  profecli  es- 
seut,  quaisitus  est,  quod  in  itinere  non  esset  re- 
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perlus,  ut  Lucse  tesiatur  Evangeliuni  ^  Porro  non- 
dura  evolutis  annis  illis  Josephus  inorilur,  ac  Jesus 
non  amplius  sub  illo,  sed  in  ejus  dorao  duiitaxat 


educatus  est.  Hinc  est  quod  in  Evangeiio  non  jam 
illud  dicitur  :  Yt  nit  pater  ipsius,  et  niater,  et  fra- 
Ires  ejus  ,  sed  :  Ecce  maler  tua,  et  fratres  tui  foris 
stant ;  scd  neque  cuin  iu  Galil;x-a  sic  illura  alloque- 
rentur  :  Ncmo  hwc  ngens  in  occulto  versari  cupit. 
Si  Iwc  facis,  prwbe  te  manifestum :  non  dixit : 
Pater  ipsius  et  fralrcs,  sed  fratres  ipsius,  eo  q»iod 
Josephus  in  corpore  essc  desiisset.  Qiiin  etiam  in 
ipso  vitai  exitu,  cum  Chrislus  in  cruce  penderel, 
ut  in  Joannis  Evangelio  scriplura  est Cojiversus^ 
inquit,  vidit  discipulum,  qucm  diligebat  Dominus  ^ 
eique  de  Maria  dixit  :  Ecce  mater  tua  ;  tura  inatr.i  : 
Ecce  filius  /MMs.  Atqui  si  Maria  liberos  habuissel, 
aut  superstes  vir  .rjiis  fuissot,  cur  illara  Joanni, 
Joanneni  iili  corainendaret?  Veruui  cur  non  Pctro 
polius,  vel  Andreai,  vel  Matlhseo  Bariholoraa^ove 
coinmendat?  Nimiruin  Joanni  propler  virginitatera 
hoc  tribuit  :  Ecce,  «inquit,  maier  lua.  Quanquara  si 
corpus  consideres ,  Joannis  mater  nou  erat ,  sed 
eara  ipsain  virginitatis  esse  principera  significare 
voluit,  quoniara  ab  iila  vila  processit.  Ad  hacc 
Joannem,  ficet  alienus  ac  minirae  propinquus  es- 
set,  verbis  illis  affatus  est,  uii  malrera  honorandara 
esse  monslraret.  Siquidem  ex  illa  Dominus,  quod 
ad  corpus  atlinet,  revera  nalus  est,  ne  quis  for- 
tasse  totum  incarnalionis  ncgotiura  putet  externa 
specie,  non  verilate  conslare.  Nam  nisi 
vere  mater  ejus  exstitissct,  a  qua  carnem  accepe- 
ral,  qusecjue  ipsum  pepererat,  non  tantam  ei  curam 
adhiberet ,  ut  perpetuam  Yirginem  corainendarei  ; 
quse  et  mater  ob  snsccpium  ex  ipsa  corpus  fuissel, 
etob  illius  lionorera  atque  admirabile  corporis  sui 
vas  nullain  labem  admisisset.  Sed  pcrgit  Evange- 
iiura,  et,  Ex  illa,  inquit,  die  accepil  eam  discipulus 
ad  sese.  Atqui  si  el  virum  haberet,  et  dorauni,  et 
liberos,  ad  sua  potius,  quain  ad  alicnuin  scse  con- 
feriet. 

W.  Vereor  ne  hoc  ipsum  quod  dicinuis  fraudi 
sit  aliquibus,  ut  ad  conlubernalcs  ac  dileclas  quas 
vocant  feniinas  relinendas  (quod  genus  pessinio 
sibi  animi  errore  raachinati  sunt)  ,  fucura  inde  aii- 
queni  et  coloreni  arcessisse  videantur.  Veruin  illie 
cerla  quadain  providentise  ralione  administrata 
sunt  omnia;  ilaut  totum  boc  negotium  ab  aliorum 
omnium,  quiie  ex  Dei  raandato  piaftstanda  sunt,  offi- 
cioruin  lege  esset  ac  necessitate  sejunclum.  Prai- 
lerea  posleaquam  illud  iia  gestura  est,  et  ad  sese 
illani  accepil,  non  amplius  apud  ipsum  perniansit. 
Quod  si  falso  jadari  quispiam  a  nobis  existiraet, 
licet  sacraruni  Lillerarura  vestigia  consectari,  in 
quibus  nullainde  iMariae  obitu  mentionem  reperiet, 
raorlua  sit  necne,  sepulla  an  non  sepulla  fuerit. 
Ac  cum  Joannes  inteTiin  in  Asiain  profectus  sil, 
nusquam  tamen  B.  Virginera  itineris  coinitera  se- 
cum  illum  habuisse  signihcat;  sed  de  ea  re  penilus 
Scriplura  conlicescit,  id  quod  propler  adiniralionis 
vehementiara  facluin  arbitror,  ne  hominum  animos 


♦  Luc.  viM,  20.    *  Jo^n.  v!i,5.  ^  Lnc.  n,  i2.    M;)nn  vii,  i.    «  joan.  xix,  2G  seqq. 
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luajorem  qncmdain  in  sliiporem  conjiceret.  Ego 
eiiiiii  pronuntiare  illud  vereor,  el  laciia  apud  me 
cogitalione  repulans  niilii  silenlium  indico.  Quippc 
liaud  scio  an  de  sanclissima  illa  ac  bealissima  Vir- 
gine  obscura  quiiudam  inveniri  vesligia  possint, 
qiiae  incertam  nobis  illiiis  morlis  fidem  faciant. 
Nam  ex  uua  parle  illud  occurrit,  qi:od  de  illa  pro- 
iiuntiat  :  El  luain  ipsius  animam  pervadet  gladius^ 
ul  relegantur  ex  mullorum  cordibus  cogitaliones  *. 
Aliunde  vero  in  Apocalypsi  Joannis  legimus,  dra- 
conem  adversus  mulierem  properassc,  quse  marem 
pepererat  :  et  daias  ei  esse  pennas  aquilae,  et  Irans- 
latam  esse  in  deserlum,  ne  eam  draco  comprehen- 
derel Quod  quidem  in  illa  esse  polest  impletum. 
Quanquaui  iilud  non  affirnio  peniius;  neque  aut 
imnjortalem  perseverasse  definio,  aut  utrum  mor- 
lua  sil  confirmare  possum,  Quippe  Scriplura  sacra, 
meulis  huuianae  captum  pneiei  gress:',  rem  in  in- 
ccrlo  reliqnit,  propter  vas  illud  exiniium  ac  prae- 
stans,  ne  quis  carnis  piopriam  uilam  ei  roediiatem 
itscribat.  Sive  igitur  mortua  sit,  nescimus,  sive  con- 
sepulta  sil,  non  tamen  ullam  esl  conjunctioneni 
corporis  experla  :  absit  ul  illud  exislimemus!  Quis 
est  autem,  qui  furorem  sibi  el  insaniam  asciscens, 
l:uilam  bealae  Virgiui  contunieliam  velil  imponere, 
elos  suum  adversus  illam  altollcre,  iaxarelinguam, 
ad  pestiferam  illam  pronuutiandam  senienliam  la- 
bra  diduct  re,  pro  laudibus  ac  pra^coniis  probra 
coutumeli;isque  comminisci,  sacrosanctae  insiiltare 
Virgiui,  vas  illud  deniqiie  omni  bonore  dignum 
nullo  honore  prorsus  aflii  ere  ? 

XII.Quod  si  etaliunde  raiiones  Iransferre  lice^t, 
quid  rerum  natura  ipsa  fer:U,  paululum  considere- 
mus.  Leaenam  itaque  fcrunt  noniiisi  semel  parere  , 
cujus  rei  hanc  esse  ralionem  :  Quod  animal  istud 
voracissinium  sit,  colore  fulvum,  validissimo  ro- 
liore,  alque,  ut  uno  verbo  dicam,  regia  quadain 
d^gnitale  cseteiis  anlecellat,  porro  ex  uno  conjuge 
■concipiat  felumque  sex  et  viginti  totos  men«es  in 
^ilero  gcrat :  adeo  ut  ille  prse  longinquilate  tenipo- 
rh  adultiis  dentibns  omnibus,  atque  ungu.bus  curu 
Jusla  corporis  slatura,  prae  iitus  sit,  anlequam  iu 
lucem  prodeat ;  atque  et  claviculares,  quos  vocant^ 
«t  caninos  dentes  ac  molares  habeat,  et  alia  omnia, 
«juae  animaii  huic  a  nalura  concessa  suut.  Dunh 
igitur  mai.ris  ulero  continetur,  subsullando,  nio- 
vendoque  scee,  aut  alio  quovis  modo  malris  ulerum 
laniare  uiiguibus  ac  discerpere  narranl.  Quare 
cum  ad  parlum  nialer  venerii,  eadem  illa  die  ab 
oniiii  pariuriendi  conditione  ac  molestia  ventrem 
jllius  liberaii.  Siquidem  in  ipso  pai  tu  ulerum  si- 
inul  ac  niairicem  excerni  naturalium  rerum  inda-' 
gatores  asserunt  :  adeo  ut  nuUa  iu  posLerum  vene- 
ris  cupidilate  tangalur,  nisi  aliqua  vis  adhinealur. 
Quod  si  niarem  experiri  cogalur,  non  amplius  t3- 
in;'n  fetum  geslare  posse ,  ulpote  quae  matrice 
f  areat.  Qua  quidem  ex  nai  ratione  ad  id,  de  quo 
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agimus,  similitudinem  quamdam  licct  transferre, 
quae  utilitatem  potius  quam  damnum  aliquod  cor- 
tinere  videatur.  Etenim  si  catulum  ieonis  Judam 
Jacob^  nominans,  Clirislum  quadarn  sermonis  fig!:ra 
adumbravit,  cum  eoque  illud  ex  Joaunis  Apocalypsi 
congruit  :  Ecce  vicit  leo  de  iribu  Juda,  el  de 
slirpe  Dcfiijrf*  :  cun)  leoni  Dominus  assimuleiur,  jion 
natura  quidem,  sed  simililudinis  adumbrationisque 
gratia,  quod  regia  quaedam  insit  in  leone  dignitas, 
sitque  animalium  omnium  audacissimum,  ac  fortis- 
simum,  et  in  cseteris  omnibus  aspectu  jUcundissi- 
mum,  non  absurde  matrem  illius  leaenam  appeHabi- 
mus.  Quienimieo  generari  polest,  nisi  niater  cjus 
leama  nominetur?  Caelerum  uti  lea^na  secundo  nou 
paril  :  ila  sacrosancta  VirgoMariaalterius  parlusex- 
pers  fuii,  ac  nullum  corporis  commercium  exercuil. 

XIII.  Quin  et  aliud  praHerea  contemplemur. 
Fuit  ilia  perpetua  Christi  coines,  nec  ab  ejus  con- 
soi  tio  divuls  i.  Vocatns  est  Jesus  ad  nupiias  » :  stalinj 
illic  maler  ejus  et  fratres  adfuerunt :  nec  usquani 
Josephi  mentio.  Quid  miliiet  tibi,  mulier  ?  ISondiim 
venit  Iwra  mea,  Non  dixit  :  Quid  mihi  et  vobis,  iio- 
mines  ?  Item  aderat  Maria  Magdalene,  et  Marin 
Cleoph»  ,  et  Maria  mater  Rufi,  et  aliera  Maria  ,  et 
S  ilome  cum  aliis  mulieribus.  Non  dixil  illic  Jose- 
plium  fuisse,  vel  Jacobum  fratrem  Domini.  Qui 
quidem  nouaginta  sex  annos  natus  ex  hac  vita 
discessit,  cuni  perpetuam  virginitateni  servasseU 
Cujus  capul  nunquam  ferro  delousum  est  :  nequc 
is  balneis  usus  est,  neque  animalum  quid(|uam  ad 
cibum  adhibuit,  nerf\ie  tunicam  aUeram  induil  :  sed 
lineo  pal!io-lo  dunlaxni  usus  est  ,  quemadmodiim 
testalur  Evangelium.  Fugit,  iuquil,  adolescens  ve- 
licta  sindone  qua  ernt  amiclus  Nam  Joannes  et 
Jacobus  una  cum  Jacobo  i>oslro  idem  illiid  vila; 
iiistilulum  amplexi  sunl ;  quorum  duo^  priores  Ze- 
bedaVi  filii,  posiremus  Josepiii  filius,  Domini  fraier 
appellatus  esl,  quod  una  cuin  ipso  nulrilus  atque 
eduoalus,  ab  eoque  fratris  loco  sit  hahitus  ;  prupl(?r 
illam  scilicel,  quam  cum  Maria  Josephus  necessi- 
tudinem  habnil,  quocum  eral  iHa  conjuncta.  Caele- 
rum  soli  huic  Jacobo  id  honoris  aliributum  esi, 
semel  ut  quotannis  in  S;mcta  sanctorum  ingrede- 
relur ;  ([uod  et  Nazarenus  esset,  et  cum  sacerdo- 
tali  siirpe  conjuuctus.  Unde  el  Maria  duplici  ciim 
Elizabetha  cognalione  ac  necessitiidine  conjuncla 
fiiit,  et  Jacobus  sacerdolii  digniiate  praesiiiil.  Quau- 
doquidem  diiae  ilhje  tril)us  solse  invicem  nu[)tiaruiu 
commercio  jungebanlur ;  regia,  inquam,  cum  sacer- 
doiali,  et  sacerdolalis  cum  regia.  Quemadmo- 
dum  olim  siib  e^ressioiiis  «x  ^Egypto  tempus, 
Naasson  iribus  Jud;e  princeps  Elizabeiham  iMam 
priorem  Aaionis  filiam  duxit'^.  Ex  quo  faclum  est, 
ut  comj)lures  haerelicorum  sectaj  Christi  Domini 
prosapiam  ac  geuealogiam  ignorent,  alque  ob  ilhim 
suam  hsesitaiionem  fidem  abrogeul,  ac  verilalem 
oppugnare  se  puleni,  cum  illud  oi^jiciunt :  Qui 
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fieri  polesl,  ut  quae  ex  Davldis  ac  Judae  slirpe  sit 
oriunda,  Elizabelliae  qu;«  ex  Levitico  ffenere  essel, 
cognala  Jueril  ? 

XIV.  Jacobusjsle  bracleam  in  capile  gessil.  Et 
cmu  aliquando  lcrra  siccilale  laborarel,  sublatis 
ad  coeluni  nianibus  oravil,  slalimque  injber  de  caMo 
decidit.  Lanea  vcslinienla  nunquam  induit.  Hujus 
^vero  genua  camelorum  inslar  callosam  duriliem 
conlraxeranl,  quod  prse  abundanlia  pielalis-assiduc 
illa  coram  Domino  tlecleret.  Quamobrein  nemo  am- 
plius  proprio  illum  noniine  vocabal,  scd  Jnstus  ab 
oninibus  appellabatur.  Ad  h.x'C  nunquam  in  balncis 
lavil;  ab  animato  omni  tcmporavil,  ut  anlca  di- 
ftum  est ;  nequc  sandaliis  usus  est.  Roliqua  omnia 
pnclcrmitio,  quDC  de  hoc  viro,  deque  laudabili  viSac 
illius  inslituto  quan)!ibet  copiose  dici  possunt.  Vi- 
desne  quam  egregia  familia  illa  omiiis  exslileril  ? 
Nam  si  Josephi  liberi  virginum  ordinem  illum  et 
Nazaraiorum  oiTicium  seclabanlur,  quanlo  magis 
senex  ille  veneratione  omni  dignissimus  castani 
et  intaciam  Virginem  conservare  noverat,  el  ei 
vasi  siiigularem  quemdam  honorem  dcferre,  quod 
saliitem  hominum  aliquando  conlinuerat?  Sed  ct 
nalura  ipsa  documenlo  nobis  csse  polest  :  quod  et 
alTecla  jam  aelale  forel,  ac  natu  grandior,  magnus 
iiitcr  viros,  moribus  fidelis,  ac  specie  ipsa  reli- 
gicsus.  De  eo  qiiippe  lestnlur  Evangelium,  homi- 
nem  fuisse  timentem  Deuin  *  :  qui  idcirco  clain 
conjugem  dimillcre  statuissel.  Sod  ul  ad  Jacobum 
redeam  Domini  fralrem,  ac  Josephi  filinm,  hic  Ilie- 
rusolymis  morluus  est  annis  j)ost  Ascensionem 
Domini  plus  minus  viginli  quatuor  exaciis,  cum 
ipse  sextum  et  nonagesimum  ailr.lis  agerel.  Iluic 
cnim  fullo  quidam  capul  fusie  comminui!,  cum 
pr;cceps  esset  e  templi  pinnaculo  dejectus ;  sed 
nihil  admodum  offensus,  procunibens  in  genua  pro 
his  ipsis,  a  quibus  prsecipitalus  fuerat,  Deum  prc- 
caius  esl,  his  veibis  :  Dimiite  illis,  quia  nesciunl 
quid  faciunt.  Unde  Symeon  illius  e  sorore  nepos,  ac 
tleopliae  niius  procul  aslans  in  ha^c  veiba  ioeu- 
lus  esl  :  Desinile  !  Quid  lapidibus  justum  homi- 
nem  appeiitis  ?  Is  pro  vobis  optinia  qu;eque  pre- 
caiur.  Jloc  igilur  modu  niarlyrio  pertunclus 
est. 

XV.  Jam  vero  si  Josephi  filius  aetate  sic  prove- 
ctus  fuit,  (jnis  ejus  pairem  aibitrelur,  qui  tam 
horrenda  speclacula  vidisset :  puta  angelos  nascenli 
Filio  Dei  slipalorum  ac  satellilum  officia  praestan- 
tes,  ac  de  coelo  canlantes,  et  dicentes  :  Gluria  in 
i:liissiinis  Deo  ,  et  in  terra  pax,  in  hominibus  benigna 
volmilas cum  paslores  insuper  ad  eain  spcluncam, 
iu  qna  Chrislus  nalus  erat,  accessissent,  eadem- 
que  nuntiassent,  cuin  hajc,  inquam.  tam  admiranda 
prodigia  ac  miracula  Josephus  illo  senex  ac  de- 
Ciepilus  audiret,  (ierine  poluil,  sanclo  ui  illi  cor- 
pori,  in  quo  Deus  habitaveiat,  per  summam  igno- 
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miniam  illuderet?  quo  quidem  cx  corpore  susccpta 
a  Dei  Ycrbo  lioniinis  est  natuia  contracta.  Unde 
et  sancta  illa  et  incorrcpla  caro  Jabricala  est,  es 
cum  Salvatoris  diviniiate  conjuncta.  Quemadmo- 
dum  angelus  Gabriel  illic  testatus  est  :  Spiritus, 
inquil,  Domini  superveniet  in  le,  et  virlus  Aliissimi 
obumbrabii  te.  Ideoque  et  quod  nascelur  ex  te  san- 
ctum,  vocabitur  Filius  Dei*.  Quamobrem  quo  tan  - 
dem  pacto  cum  lanla  taliquc  Virgine  Maria  copu- 
lari  ausus  csscl  ?  Ecquem  vero  fruclum  ea  qu;e- 
stio  nobis  atlulit,  ulrum  illius  consiietuJinein  ha- 
buerit?  Llrum  vero  landem  magis  cligcndum  csl, 
Deo  istiusmodi  negoiia  commiltere,  an  ad  deteriora 
violenlerirrumpere?  Quod  eniin  nusquam  in  sacris 
Lilteris  scriptum  exstel,  nisi  crediderimus  Mariam 
cum  viro  poslea  consuevisse,  nos  vitam  .Tternam 
minime  consecuturos,  sed  juilicio  condemnandos, 
nemini  esse  potest  obscurum.  Quienam  vero  scriptis 
cxpressa  sunt  ?  ulique  honesta.  Qusenam  porro  ? 
Justa.  Quas?  inquam.  Ilonesta  * :  Ut  audientibuscon. 
cUiari  gratia  possif^.M  homines  necessariis  reli- 
ctis,  iisque  cum  fidei  verilate  ac  Dei  praidicatione 
conjuncta  sunt,  perniciosa  sibi  quaiiiue,  undccun- 
que  potuerint,  excogitare  contendunt  :  heu  I  qnod 
vel  cogitare  molestum  est,  cum  nulla  prseripue  s-t 
in  Scriplura  mentio. 

XVi.  Etenim  si  ejusmodi  quiddam  illa  comme- 
morasset,  profeclo  veritalem  ipsam  sine  nlla  ter- 
giversatione  proliteremur.  An  enim  inlioneslis  sunt 
nupii;e  ?  aut  profanus  est  torus,  et  non  potius  im- 
marulatus*?  An  denique  adulteralse  sunt  nnplice? 
Quanquam  propheise  ac  pontifices  ab  illis 
abstinenl,  ut  majoribus  ftinclionibus  occupentur. 
Eienim  Moyses,  posle^^quam  propliela  esse  coepit, 
nullam  amplius  cum  uxore  consuetndinem  habuit , 
neque  liberos  in  eo  slaln  suscepit  ,  quippe  qui 
cum  Domino  majori  vitse  su;e  parte  versaretur. 
An  si  nupliis  vacare  voluisset,  quadraginla  noctes 
ac  dies  in  monte  Sina  perseverare  poiuisset'?  po- 
tuisset  quadraginta  lotos  annos  in  solitudine  ad 
divinarum  se  rerum  adniinisiralionem  inlendere  , 
sacerdolio  vacare,  enarrare  Dei  mysteria,  cum  Deo 
denique  perpeluo  colloqui  nuptiarum  obstriclus 
onere  poluisset  ?  Nam  si  de  nobis  Apostoliis  aperte 
pronunliat  :  Ad  tempus,  ut  vacent  oratiu7ii  ^ ;  quaulo 
islud  ipsum  de  proplietis  potiori  jnre  dicelur?  At- 
qui  Maria  prophelissa  fuit.  lugressus  est  eninif 
inquit,  ad  proplielissam  ;  et  in  ulero  concepit,  el 
peperit  filium.  Et  dixil  Dominus  ad  me  :  Voca  no- 
men  ejus  :  Cito  delrahere  spolia,  raptim  prce- 
dare^,  elc.  Quibus  verbis  Gabrielis  ad  Mariam  in- 
gressum  oslendil  ;  cum  ad  eam  venit,  nt  nuntiarct 
Filium  ipsam  Dei  ac  Salvatorem,  sine  uilo  virili 
satu,  sed  sancti  Spii  ilus  interventu,  mundo  est,e 
parituram*°.Quin  eliam  Philippus  evangelista  qua- 
tuorhabuit  fiiias  afllalu  proplielico  praiditas,  quae  ob 
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\iiginiialis  decus  valicinandi  n.unns  illud  oblinue- 
ru!5l*.  Sed  el  Thecla  cum  in  Paulum  incidissel, 
paclas  nupiias  dissolvit,  cum  primario  cuidam  ci- 
viialis  lolius,  ac  longe  divili,  nobilissinio,  splendi- 
dissimoque  desponsa  jam  fuisset.  Verum  terrena 
)d«o  sancta  illa  conlempsil,  ut  coelestium  compos 
esse  posset.  Quare  cum  haec  ab  illis  prseslila  vi- 
«leamus,  quanlo  magis  idem  a  Maria  susceplum 
fnisse  latebimur,  in  qua  admirabile  illud  Incarna- 
lionis  myslcrium  est  perfeclum?  Quaenarn  vero  a 
iiobis  iniri  ratio  poteist,  ul  ei  istorum  menles  ad 
iiieliora  traducamus,  et  omnem  iis  discnliami^s 
crroiis  caliginem,  qui  nefaria  dogmala,  velui  per- 
iiiciosissimos  fetus,  intra  se  conceperunt,  uli 
scriplnm  esl  :  Conccpil  laborem  et  peperit  imqnita- 
tem  *.  Illi  enim  ulique  cogilationnm  n»olesliam  la- 
boremque  concipiunt,  et  conlumeliosarum  vocum 
iinpietatem  pariunt. 

XVW.  Sedvereor,  ne  quis  illum.  ipsum  errorem 
in  animum  inducat  suum,  aliaque  ratione  impul- 
sus  in  seipso  veUit  conserere  conelur,  alque 
in  bnnc  modum  raliocinari  vclil  :  Quid  est 
ejuod  Evangelium  narral  :  Inventa  est  in  ulero 
hahens  de  Spiritn  sancto  Maria,  antequam  conveni^ 
reni  ^  f  lltrumnam  igitur  conventio  illa  ac  congres- 
sus  exspeclabatur ,  i(le(K{ue,  anlequam  convenirent, 
dixil?  Pra'.terea  in  eodcm  Evangelio  alio  loco  scri- 
ptum  est  [Invenla  cst  in  ulero  liabens  antequam 
convenirent;  vel  :  Et  peperit^  et  non  cognovit  eam ; 
sive  :  Peperil  (ilium  sunm  primogeniium  ,  et  non 
cognoscebal  ipsam)  :  Et  non  coynovil  eam^  donec  pe- 
perit  fili&m  suum  primogenitum  Sed  et  illud  lio- 
mines  isti  non  vident,  qui  se  ea,  qu?e  iii  Scripluris 
iractaniur,  distincie  explicateque  disserere  pron- 
tentur,  ac  sublimia  illa  altissimaque  mysteria  per- 
scrutari  sludenl,  banc  esse  narraiionis  illius  loci- 
que  sententiauj.  Si  enin»  Maria  denuo  peperisset, 
CieteroruYn  Cliristi  IVatrum  erant  proferenda  no- 
«rina.  Qnod  autem  primogenitus  creaturae  omnis  ^ 
ille  uuicus  appellatur,  non  est  quod  ea  te  res  p;T- 
turbet.  Non  enim  dixit,  peperisse  illam  primo- 
genitum  suum,  sed  hoc  soiun» :  JSon  cognovit  eam, 
donec  peperit  fiiium  suum.  Ubi  non  primogenilum 
suum,  sed  primogenitum  duntaxat  appellavit.Nam  boc 
ipso,  quod  filium  snum  dixil,  nalum  bunc  ex  illa, 
(ji:od  ad  carnem  pertinet,  oslendit.  Ad  primogeniti 
porro  voeabulum,  non  vocem  illam,  .sMWf»,adjunxit, 
sod  primogenilum  tantummodo  vocavit.  Hic  est 
enim  ille,  quem  Primogenitum  creaturae  omnis 
Apostolus  nominat,  quique  cum  creaturis  caileris 
minime  conjungitur,  sed  ante  eas  omnes  originem 
accepit.  Neque  enim,  primo  creatus,  dixil ,  sed,  pri- 
viogenilus  :  adco  utad  majorem  audientium  fructum 
aique  caulionem  baic  illo  in  loco  discreta  sint,  ac 
primogeniti  voce  praimissa  inferiorem  deinde  crea- 
tuiam  subjecit.  Siquidem  primogeniti  nomen  ad 
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Filium  referlur  ;  crealura  per  Filium  est  producta. 
iVperi/ itaque  filiumsuum  primogenilum,  non  pri- 
niogenitum  suum,  quasi  alios  postea  pariiura  fue-  j 
rit,  el  non  cocfnoscebat  illam.  Qui  enim  nosse  po- 
tuil  tanlum  esse  ei  mulieri  gratise  confereiidum  ? 
Umle  scirel,  inqunm,  tam  excellenli  gloria  Virginem 
esse  celebrandain  ?  Quippe  mulierem  hanc  a  iiaiura 
formatam,  ac  feminei  sexus  csse  cognoral,  atque 
ab  Anna  malre  et  Joacimo  patre  genitam  ;  Eliza- 
betbae  cognatam,  e  domo  Davidis  ac  familia  :  lioc 
vero  nondum  in  ellexeral,  laulum  illim  in  terris 
decus  ac  splendorem,  el  quidem  feminam  ,  esse  | 
coMsecuiuram.  Q  iocirca  non  cognovit  illam,  do- 
nec  prodigium  illud  animadverlit.  Non  cognovit 
quod  in  ea  mirabile  contigerai,  donec  nalum  ex 
ea  Filiu  n  vidil.  Posleaquam  vero  poperit,  babi- 
tum  illi  divinitiis  honorem  agnovil;  eamque  didicit 
bis  verbis  ab  angelo  salutatam  :  Ave,  graliaplena, 
Dominns  tecum 

XVllI.  Hsec  est,  quam  adumbravit  Eva,  quae 
viventium  mater  quodam  senigmatis  involucro  nun- 
cupatur.  Siquidem  Eva  tum  viventium  est  appel- 
lata  maier,  cum  jam  illud  audiisset:  Terra  es,  et  in 
terram  reverteris*,  post  admissum  videlicet  pecca- 
tum.  Quod  quidem  admiratione  dignum  est,  post 
illam  olfensionem,  tam  pricclarum  ei  cognomen 
attributiim.  Ac  si  exteriora  duntaxat  et  seusibus 
obvia  consideres  ,  ab  eadem  bac  Eva  totius  est  in 
terris  bumani  generis  origo  deducta.  Revera  tamen 
a  Maria  Virgine  vila  ipsa  est  in  muudum  intro- 
ducla,  ut  vivcnlem  pariat,  ei  viventium  Maria  sit 
niater.  Quocirca  vivenlium  maler  adumbraia  si- 
militudine  Maria  dicitur.  Nam  de  duabus  feminis 
dictum  illiid  est  :  Quis  dedit  mulieri  sapientiam, 
aul  variegandi  scieniiam^  1  Eteniin  Eva  illa  prior 
sapiens  mulier  Adamo,  qiiem  ipsa  nudavcrat,  aspe- 
ctabilia  quaedam  veslimenia  contexuit :  quippe hujus- 
iTiodi  cst  labore  daiunala.  Quod  enini  nuditas  illius 
opera  reperta  fuerat,  boc  eidem  datum  negotium  est, 
ut  ad  externam  niidilatem  tegendam  corpus  istud, 
quod  seusibus  expositum  esl,  veste  conlegeret. 
Al  Marise  divinitus  illud  obtigil ,  ul  agnum  nobis 
atque  ovem  pareret  ;  cujus  ex  splendore  ac  gloria, 
lanquam  e  vellere,  per  ejusdem  virbuiem  imniorta- 
litatis  nobis  veslis  sapienter  est  confecta.  Aliud 
vero  praelerea  in  utraque,  Eva  scilicet  ac  Maria, 
considerari  polesl,  et  quidem  admiralione  dignum: 
siquidem  Eva  generi  bominum  causam  morlis  at- 
tu!it,  per  quam  mors  est  in  orbem  terrarum  in- 
vecla  ;  Maria  vilae  causam  praebuit,  per  qiiam  vita 
est  nobis  ipsa  producla.  Ob  id  Filius  Dei  in  bunc 
munduin  advenit  :  et,  Ubi  abundavit  delictum,  su- 
perabundavil  gralia^'^.  (Jiide  mors  accidil ,  vita 
illuc  accessit,  ut  in  mortis  lociim  vita  succederel, 
et  illatam  a  muliere  moriem  ille  ipse,  qui  e  mu- 
liere,  vila  ut  esset  noslra,  natus  eral,  excluderet. 


«  Act.  XXI,  9.  ■  Psal.  vn,  15.  ^  Matib.  i,  18.  ^  Luc.  ii,  7.  »  mnh.  i,  25.  «  Coloss.  i  15  Luc. 
1,28.    MJen.  iii,  19.    *  Job  xvii,  5G.    ^Mloiu.  v,  20. 
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Quoniani  vero  cum  adliuc  virgo  in  lioriis  Eva  de- 
geret,  per  conlumaciam  apud  Deum  ofifeiiderat, 
i.leo  gralia»  propria  ah  Yirgine  manavit  obedientia, 
poslquam  circumfusi  corpore  Yerhi  sempilernye- 
(]ue  vilge  de  coelo  esl  nuniiatus  advenlus.  Nam  illic 
itaserpenlem  Deus  alloquitur^;  Inimiciliam  ponum 
iuter  te,  et  inler  illam  ;  inter  semen  tuum,  et  semen 
illius.  Atiiui  nusquam  ejusmodi  semen  mulieris  in- 
veniri  polest.  Unde  non  aliter  quam  per  a*dumbra- 
tionem  ac  similitiidinem  ad  Evam  liostiles  illa 
inimicilia;  referuntur,  quas  cum  hujus  stirpe  ser- 
pens  ille,  etqui  in  serpente  ineral  invidia  flagrans 
diabolus,  exercet. 

XIX.  Plene  quidem  ac  perfecte  accommodari  ad 
illam  universa  nequeunt  ;  sed  in  sanctissima,  exi- 
mia  ac  singulari  stirpe,  quce  ab  sola  Yirgine  Maria, 
sine  ulla  viri  consuetudine,  propagata  est,  reipsa 
ac  penitus  impletur.  Uic  enim  illius  filius  ad  ex- 
slinguendam  serpentis  ac  lorluosi  colubri  fuga- 
cisque  vim  ac  potentiam,  qui  se  tolum  orbem  ter- 
rarum  dominalu  suo  comprehendisse  jactabat,  ad 
hsc  infima  descendit.  Proplerea  unicus  e  muliere 
Dei  Filius  processit ,  ut  serpentem,  hoc  est  impice 
doctrinse  corruptelam,  ac  fraiidem,  el  crrorem,  ac 
pravitatem  everterct.  Hic  est  qui  revera  uterum 
Matris  aperuit  Nam  quolcunque  primogeniti 
illum  antecesserant,  ut  honeslissime  dicam,  islud 
ipsum  eflicere  nequiverunt,  sed  solus  hoc  unicus 
Dei  Filins  obliniiit,  in  quo,  caileris  exclusis  onmi- 
bus,  illud  est  perfectum.  Sed  ut  alia  pricterniittam, 
vel  ex  eo  ipso,  quod  modo  Iractamus,  polest  illud 
intelligi.  Quippe  ex  Mc.ria  sumpta  illa  Scripturae 
sententia  est,  quam  ad  Ecdesiam  accomniodare 
possumus  :  Propter  hoc  reliuquei  fiomo  patrem 
suum  et  matrem  suam^  et  adliwrebit  uxori  sun' ;  et 
erunt  duo  in  carnem  unam^.  Aposlolus  vero  :  Sa- 
cramcntum  hoc^  inquil,  magnum  esl.  Ego  aulem 
dico  in  Cln  istum  et  Ecclesiam  In  quo  acjcuratam 
sacrarum  Lillerarum  diligentiam  observare  licet  : 
quse  cum  de  Adamo  loquunlur,  formandi  vocabu- 
lum  adhibent ,  Evam  vero  nequaquam  formatam, 
sed  «dincalam  esse  dicunt  :  Suwpsil  enim,  inquit, 
unam  e  cosiis  iliius,  el  a^dificavit  ipsi  in  mulisrem^. 
Quo  illud  inielligeremus,  Dominum  sibiipsi  corpus 
e  Maria  fmxisse ;  Ecclesiam  vero  ex  ipso  lalere 
velut  aidificalam  fuisse,  cum  ejus  latus  esl  cuspide 
s:iucialum,  ab  eodemque  sanguinis  et  aquae  ad  lo- 
lioiiem  noslram  profluxisse  mysteria^. 

XX,  Jam  vero  quod  Mariam  Josephus  cognovisse 
dicilur,  non  ad  usum  aliquem  corporis,  :*tque  usi- ^ 
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Anlequam  convenirent,  mventa  est  n»  ntero  habens  \ 
ob  eam  causam  additur  ,  ne  illoruin  invalesccrei 
opij)io  qui  incarnationis  myslerium  arbitrantur 
virili  opera  inlcrvenluque  perfeclum.  IIoc  eninj  di- 
cit :  Anlequam  fleret  istud,  quod  futurum  exspcctaba^ 
tur,  tametsi  nunquam  exstiterit.  Ut  enim  demus 
illud  :  Josephum  maritalem  cum  Virgine  copulalio- 
nemsperasse ((luod  quidem  proafl"ecta  jam  illiusajtala 
fieri  minime  poterai),  lamen  Scriptura  ipsa  pric- 
munire  nos,  et  admonere,  ac  cautiorcs  eflicere  vo* 
luit.  Siquidem  vel  hoc  ipsum,  quod  tunc  leinpori* 
agebatur,  divinus,  inquam,  ille  parlus  abunde  pcr- 
suadere  potest ,  sanctissimam  Virgiuem  nullius 
postea  viri  consuetudinem  admisisse  :  quemadmo* 
dum  angelus  Josepho  de  illius,  quam  animo  con- 
ceperat,  opinionis  falsitate  persuasit.  Nam  superio* 
ribus  hisce  verbis  ,  anteqnum  convenirent ,  qui- 
bus  res  in  exspectalione  posita,  nou  gesla,  de- 
claratur,  simillimum  csl  quod  sequitur  :  Cnm  esset 
justus,  noluit  illam  iraducere,  sed  occulle  dimittere  t 
quasi  malus  jam  ob  traductionem  illam  esset,  cuni 
non  fuerit  lamen.  Perinde  atque  angelus  docct  iis 
verbis  :  Noli  timere  accipere  Mariam  conjngem 
tuam,  quae  nondum  conjux  esset  ;  quam  tu  violalae 
pudiciliai  suspectam  habes,  licet  lalis  miiiime  sit  j 
qualem  arbitraris,  etc.  Nam  subiiidc  in  conse- 
^uentibus  addit  :  Quod  enim  nalum  cst  in  ipsa,  quasi 
jam  esset  Jiatum.  IUud  vero,  Pariet  filium,  ad  lu 
turum  tempus  refertur,  Iia  enim  se  res  habe- 
kil ;  sed  ad  fidem  siabiliendam  prius  illa  denuii 
tiatio  facta  cst  :  cujusmodi  et  illa  verba  sunt  s 
Priusquam  convenirent.  Ubi  sufficere  nobis  debel, 
nunquam  isiud  omnino  esse  factum  :  Donec  pepcrit 
filium  suum  primogeniium  :  quod  eumdem  sen* 
sum  habet,  et  ad  admirabiiem  de  Virgiue  cogni- 
lionem  referlur,  cui  summus  honor  a  Deo  tribue- 
retur. 

XXI.  Verum  ne  quis  ex  eo  quod  sciiptum  est, 
Antequam  convenirent,  convenisse  postmodum  arbi" 
irelur,  nihil  ejusmodi  demonstrare  vel  declarare  quis* 
piam  potest;  sed  utlabis  omnis experlem,  el maculai 
Salvatoris  nostri  partum  ostenderet  Scriptura,  iiiud 
asseruit.  Quamobrem  istai  voces  ,  JSon  cognovit 
eam,  ad  illius  gloriara  spRCtanl.  Primogenitum 
vero  nominat,  eo  quod  anle  creatas  res  omnes 
genitus  est,  et  ut  ail  Aposlolus  :  Primogenitus  in 
multis  fratribus  ^ :  non  respectu  ad  Mariie  iiberos 
habito,  quasi  alios  illa  pepereril ;  sed  ad  eos  Oiunes, 
q<ui  adoplioiiem  illius  beneficio  consecuii 
suut  ,  cum  Mari;e  (iliiis  sccuu  hiiii  carueni  revera 


tatic  consueludinis  referenda  isia  cognilio  est.  Sed 
ideo  cognovil,  quod  cui  divinitus  honorem  haberi 
viderat,  eamdem  honore  prosecutus  luerit.  Neque 
enim  (anto  illam  splendore  ac  gloria  pncdilam  pu- 
laveral,  donec  e  muliere  naium  Domi- 
Hum  animadveriit.  Quod  autem  scriptum  esl  , 


fuit  ,  ne  aduinbrata  solum  species  es»e  videretur. 
Igilur  primogenitus  ac  Virginis  ipsius  filius  appel- 
latur,  non  quod  alios,  uti  dixi,  liberos  pcpereril. 
Elenim  est  quiddain  in  eo  genere  ei  simile,  quod 
incarnalionem  antecessit.  Nam  ut  Primogenilus 
vevera  Patris  ante  creaturam  omnem  exslitisse  dl' 


*  Gen.  111,  i 
^  Maiii).  1,  18. 


*  Exod.  XIII,  ^ 
).  1,  15.    "  Uoiu.  viii,  ±), 
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ciujr  ;  iieque  lamen  ideo,  quod  alii  post  ipsum  a 
Patre  genili  sint,  primogenilus  vocatur  :  non  enini 
fialrem  alterum  habuit,  quippe  qui  sit  unigenitus. 
Ua  ct  susccpto  corpore  Mariai  primogenitus  appel- 
laiur,  tanielsi  unica  ejus  proies  exsliierit,  neqne 
secuiuius  ex  ea  sit  illi  fratcr  in  lucem  edilus.  Si- 
leant  ilaque  homines  isli,  qui  ea  sihi  fingunt,  quae 
perniciem  magis,  quam  uliliiatem  ipsis  afferunl ; 
sed  iile  quseso  facessat  error.  Quicunque  Dominum 
honorat,  honoral  et  sanctum  ;  qui  ignominia  san- 
ctum  afficit,  eamdem  et  Domino  suo  ignominiara 
imponil.  Sit  in  sese  Maria  sanctissima  illaVirgo, 
vasque  illud  sacrosanclum.  Ejusmodi  vero  pesli- 
fera  alque  exitialia  dogmaia  nullum  nobis  fru- 
clum  afferunt  :  nosque  adco  lionoi  ificcniius  de  illa 
sentire  parest,  ne  inaninii  insoientiam,  aut  discor- 
diam,  aul  snpervacaneam  loquacilatem  incidamus. 
Quippe  de  omni  otioso  verbo  ia:ionem,  ut  scri- 
pium  est,  reddiluri  sumus  *.  Ergo  nos  ipsos  cure- 
mus,  lerum  noslrarum  saiagamus,  neve  quae 
noslri  propria  sunl,  in  sancios  proferamus,  aut 
cxnobis  ipsis  qusead  illos  periinent,  meliri  velimus. 

XXII.  Qiiippe  noniiuUi  sunt,  qiii  cum  ad  luxum 
ac  delicias  effusi  sint,  et  pcrniciosam  mentein  con- 
ceperint,  jure  an  injuria  sanctos  iisdcm  foeditalis 
maculis   as])ergere  conanlur  :  quo  pravo  et  im- 
becillo  animo  suo  honestum  aliquein  colorem  spe- 
ciemque  conquirant.  Contra  quos  Aposiolus  ita 
loquitur  :  Velim  omnes  viei  similes  esse  • .  Ubi  illa 
vcrba,  mei  similes  esse,  de  quo  alio  quam  de  casli- 
monia  inlerpretari  possumus  ?  Verum  propler  for- 
nicaliones  unnsquisqne  uxorem  suam  liabeat :  sed 
in  priori  parte  pronomcn  detraxit,  quod  acerbiorem 
•^lioqui    rcpreliensionem  et  castiijationem  haberet. 
iSam  cum  dicere  possc^,  propter  fornicationes  ve- 
stras,  vocem  illam,  vestras,  consulto  pnetermisit, 
ne  hoc  ad  aliquorum  contumcliam  jecisse  videre- 
tur.  Sed  ad  nonnullos  condemnandos  cst  diclum, 
(|ui  vacare  Deo  nolunt  :  ila  ut  interim  vilam  ex 
lcgis  pra)scripto  coinparent,  ct  honeste  vase  suo 
ad  prolem  suscipicndam  utantur,  quemadinodum 
paircs  nostros  usos  olim  esse  didicimus  :  qu;  d 
alicubi        Scriptura        declarat  :  Rebecca,  in- 
qnit  ,  ex  nno  concipiens.  Ex    uno,  dixit;  et  ut 
honestali  consuleret,  aliud  nihil  addidit ,  sed  ge- 
nerationem  illam  jtistam  ac  legitimam  fuisse  signi- 
ficavit.  Quare  post  susceplos  hberos  nullam  am- 
plius  o'\  cum  illa  consueludinem  fuisse  demonstrat. 
El  quoniam  facile  ac  proclive  nobis  est  mentem  ad 
delcriora  pr.tins  quam  ad  necessaria  dcflecterc; 
cumque  lubricus  sit  hominis  animus,  nec  ad  re- 
clam  Domiiii  viam  isnpetum  slatim  suum  conten- 
lion(^mqKe  dirigat,  sed  ad    dcxlram  sinistramve 
deciinet,  atque  jegre  adniodum  iiuic  Salomonis 
prseceplo  parcaL  :  iVe  decUnes  ad  dexleram,  nec  ad 
sinistram  ^  :  cum  denique  circa  easdem  cogiiaiio- 
nes  sese  lorqueat  ac  vcrset  improbi  as,  el  ad  alia 
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ilinera  capessenda  moderationem  noslram  impellat, 
cavendum  illud  nobis  esl,  ne  effusiora  illa  beaiae 
Virginis  praeconia  alterius  erroris  et  offensionis  ma- 
leriam  alicui  fortasse  prsebeant. 

XXIII.  Etenim  qui  in  Filium  contumeliosi  ess« 
yoluerunt,  ut  antea  declaratum  est,  abalicnare 
ipsum  a  Patris  divinitate  sluducrunt.  Alii  e  con- 
/rario  diversam  in  partem  abeuntes,  quo  vehemen- 
tins  illum  honorarent,  eumdem  esse  Patrem,  et 
Filium,  et  Spiritum  sanctum  asserere  ausi  sunt. 
Utrobique  vero  insanabilis  est  ac  morlifera  plaga. 
ka  qucd  ad  sanctam  ac  beatam  illam  Virginem 
pertinet,  quidam  contumeliosius  in  illam  invecli 
sunt,  ut,  post  summum  illud  et  inlegrum  incarna- 
tionis  Domini  mysterium,  corporis  eam  commi- 
stione  pollutam  dicerent  :  id  quod  omnem  impro- 
bitatem  impietalemque  superat.  Caelerum  uii  non- 
nullos  tantum  se  in  scehis  commisisse  didicimus  , 
sic  non  sine  ingenti  admiratione  aliud  quiddam  ac- 
cepimuss  :  nonnuilos  videlicet  in  iis,  quae  ad  san- 
cUssimam  Virginem  spectant ,  eo  amentise  pro- 
gressos,  ut  pro  Deo  nobis  illam  obtrudere  vellent, 
ac  de  ea  velut  mente  capli  et  furiosi  loquerenlur! 
Ferunt  enim  mulierculas  quasdam  in  Arabia,  quo 
e  Thracia  profeclai   erant,  novum  illud  dogma 
comnienlas  fuisse  :  adeo  ut  in  Virginis  nomen  et 
lionorem  collyridem  sive  toriam  panis  sacrifican- 
tes  offerant  et  conventus  habeant :  in  sanctissim^e, 
inquam,        Virginis       nomen  modum  omneni 
praetergressos,nefariam  rem,  et  cum  Dei  contume- 
lia  conjunctam  aggredi,  hoc  est  in  illius  nomen 
per  mulieres  sacrificia  facere.  Quod  quidem  iin- 
pium  ac  scelestum  est,  et  a  sancti  Spiriius  do- 
clrina  prorsus  alienum.  Quare  totum  illud  a  dae- 
nionis  afllatu  et  impuri  spiritus  disciplina  profe- 
ctum  est.  lloc  enim  in  ipsis  impletur  :  Deftcient 
quidam  a  sana  doclrina,  inlendentes  fabuHs  et  do- 
ctrinis  dwmoniorum  '\  Erunt  enim,  inquil,  mortuos 
colenles  ,  quemadmodum  apud  Israelitas  honore 
sunl  affecli.   Ita  factum  est,  ut  sanciorum,  qui 
suis  temporibus  floruerunt,   redundans  in  Deum 
gloria  aliis,  qui  verilatem  minime  perspicereni, 
occasionem  erroris  attulei  it. 

XXIV.  Eienim  Sicimis,  quae  hodie  Neapolis  dici- 
lur,  sacra  quaidam  ab  indigenis  in  honorem  puella' 
cclebrantur,  quod  ab  Jephie  filia  manasse  videlur, 
quae  Deo  quondam  sacrificata  fuerai  Qua;  rcs 
miseris  hominibus  idulolati  iae  inanissimique  cultus 
nialei  iam  praebuii.  Quin  etiam  Pharaonis  filiam,quae 
servum  Dei  Moysen  honoravit  %  et  sublalum  enu- 
trivit,  propler  ce!e!)rem  pueruli  famam  impensius 
quam  par  er.tt,  ac  pro  Deo  veneranies  iEgyptii, 
isliusmoiii  snperstinoncm  in  stolidos  liomines dcri- 
valam  \\d\\\\Q  propagarnnt.  Ergo  illi  Thermuiin 
Amenopiii  filiam,  hoc  est  Pharaonis,  adorare  pcr- 
gunt,  quod,  ut  antea  dixi,  Moyscn  educaverit 
Ejusmodi  plcraque  ad  csecorum  hominum  frau- 
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dem  el  errorem  in  munduni  introducia  suni,  non 
quod  sancli  cuiquam  offensionis  ansam  pra^beant, 
sed  quod  conquiescere  mens  hominuni  nequeat,  et 
ad  prava  declinet.  Elenim  sive  mortua  est  Virgo 
sanctissima  ac  sepulta,  summo  cum  splendore  con- 
juncta  mors  illius  est  ,  el  caslissimus  exilus,  ac 
virginilalis  ei  corona  concessa;  sive  inierlecta ,  ut 
indicare  Scriptura  videtur  his  verbis  :  Et  ipsius 
animam  penelrabil  (jlodius*  ^  gloriam  marlyres  in- 
ter  ac  decus  ol>tinet,  el  sacrum  illius  corpus  omni 
felicitate  cumulaium  est ;  per  quain  mundo  lumen 
illuxit.  Polest  denique  et  in  vita  mansisse.  Potest 
enim  Deus  quidquid  libuerit  eflicere  ;  nam  de  illius 
exitu  niliil  certo  conslat.  Porro  ultra  quam  par  sit 
sanctos  venerari  nefas  est ;  sed  illorum  honorandus 
esl  Dominus.  Quaniobrem  desinat  tandem  infeli- 
cium  ille  hominum  error.  ISeque  enim  Maria  Deus 
est,  neque  de  coelo  corpus  accepit,  sed  ab  viro  ac 
muliere  genila,  tamelsi  ex  promissione,  ut  olim 
Isaacus,singulari  Dei  sit  providenlia  concessa.Nemo 
vero  in  illius  nomen  sacriUcium  offei  at ,  alioqui 
animse  su2e  moriem  atqueexitium  consciscet.Neque 
vero  in  sanctissimam  illam  contumeliose  perbac- 
chari  audeat.  Absit  enim,  ut  post  editum  Salvato- 
rem,  aut  ante  parlum,  corpus  cum  ullo  conjunxisse 
dicaiur. 

XXY.  Haec  habuimus,  quae  apud  nos  meditala 
in  eorum  gratiam  brevi  scriptione  complecteremur, 
qui  sacrarum  Litlorarum  vei  itatem  percipere  slu- 
dent,neque  temcre  sermonibus  insultare,  aul  con- 
lumeliosam  sibi  ipsis  linguam  producere.  Quod  si 
qui  refragari  malint,  ac  spretis  utilibus,  quse  his 
conlraria  sunt  amplecli,  a  nobis  infimis  usurpan- 
dum  illud  erit :  Qui  audit,  audiat;  qiii  coniumax 
esty  contumax  eslo^ ,  ac  neque  apostolis,  neque 
nobis  amplius  molestus  sit.  Quae  enim  religiosis- 
sima  etEcclesiae  fructuosa  «sse  pulabamus,  h^ec  de 
sanclissima  Virgine  sumus  professi,  ut  ejus  patro- 
cinium  susciperemus,  quae  gratia  plenissima  est : 
ut  Gabriel  locutus  est  :  Ave,  gratia  plena,  Dominus 
lecum^.  Quod  si  cum  ipsa  Dominus  est,  quomodo 
allerum  conjugium  admisisse  potest  ?  Quonam  , 
inquam,  pacto  quaj  carnis  consueludinem  haberel, 
a  Domino  servari  dicilur?  Enimvero  sancli  omnes 
magno  in  honore  sunt.  Ilorum  est  gloriosa  requies  , 
horum  ex  hac  vita  discessus  ad  perfectionem  trans- 
ilus  est ,  eorumdem  in  felicitaie  sors ,  in  sanctis- 
simis  domiciliis  inler  angelorum  choros  versantur, 
habitalio  in  coelo,  occupalio  in  sacris  Lilleris  est, 
decus  ac  splendor  sempilerno  in  horiore  consislit, 
quem  nulla  conjectura  polest  assequi,  prfflmia  de- 
nique  in  Christo  Jesu  Domino  nosiro  posita  sunl  ; 
per  quem  et  quocum  gloria  Patri  cum  sancio  Spi- 
ritu  in  ssecula.  Amen. 

Omnes  vos  fralres  plurimum  salulant.  Yos  vi- 
cissim  salutem  omnibus,  qui  apud  vos  sunt,  fra- 
tribus  dicile,  hoc  est  fidelibus  sincera^  fidei  cullo- 


Luc.    II,  55.     '  Ezech.   uf,  27. 


ribus,  qui  superbiam  aversanlur,  qui  Arianorum 
communionem  et  Sabellianorum  proterviam  ode- 
runt,  qui  consubstantialem  Trinitatem  profitentes 
adorant  Patrcm,  et  Filium,  et  Spiritum  sanctuui, 
tres  personas,  et  unam  subslanliam  ,  ac  divinila- 
tem,  unamqne  gloriam,  quique  de  salutari  incar- 
iiaiionis  Domini  mysterio  sincere  ac  cilra  cnorcm 
seniiunt ,  ac  Chrislum  planc  hominem  esse  faclum 
perfectumque      Deum    ,      ac  perfecluni  liomi- 
nem  arbilrantur,  poccali  omnis  expcrtem  ,  qui  cor- 
pus  de  Maria  suscepcrit,  una  cum  aninia  ei  mente, 
ca^terisque,  quibus  hominum  natura  conslai  :  adeo 
ul  non  duo  sint,  sed  nnus  Dominus,  unusque  Deus, 
unus  rex,  unus  pontifex,  Deus  el  homo,  homo  ac 
Deus;  non  duo,  sed  unus,  inquam,  ex  duplicis 
nalurse  conjunciione  coiiflatus,  non  ut  aliquid  con- 
fusum,  aut  in  nihilum  redactum  sit,  sed  in  eoomnia 
sint  ad  summam  divimc  gratioe  adminislrationem 
peifecta.  Valele. 

Hoc  epistolae  exemplo  conteiili,  quod  ad  illorum 
refellendum  errorem  idoneuin  est,  ac  satis  super- 
que  egisse  nos  arbitrati,  ab  hac  h?eresi  discedemus, 
quam  serpenlis  e  foramine  prodeuniis  inslar,  sa- 
pientissima  Dei  doctriua  ac  polentia  (quifi  velut 
styrax  orbem  terrarum  fragranlia  sua,  hoc  cstsan- 
ctorum  virginitaiis  filiorum,  cujus  B.  Yirgo  prin- 
cepsest,  vii  iute  complevil),  ei  illius  praesidio,  qui 
per  eamdem  Virginem  huic  mundo  lumcn  invexil, 
cum  hactenus  in  lucem  eruerinms,  alque  exilialis 
illius  nequitiae  virus  patefeceriinus,  ad  cseteras 
orationem  promovebimus,  quo  huic  operi  singulari 
Dei  ope  suscepto  finem  aliquando  landem  adhi- 
beamus. 

11.  —  ADVERSUS   COLLYRIDIANOS,  QUI   M\RL£  SACRIFI- 
CIUM  OFFERUNT. 

Qua^  est  liwresis  LIX,  sive  LXXIX. 
1.  Posi  superiorem  illam  hieresin,  proxime  ad 
nos  alierius  cujusdam  fama  perlata  est,  de  qua 
paulo  anle  menlionem  in  epislola  illa  faciebamus, 
quam  de  Maria  Yirgine  in  Arabiaui  scripsiinus. 
Haec  enim  haresis  in  Arabiam  e  Thracia  ac  supe- 
riore  Scythia  diflusa  ad  aures  usciue  noslras  per- 
venit.  Quse  quidem  npud  prudeiitcs  hoinines  ridi- 
cula  ac  ludibrio  digna  censelur.  Sed  nos  errores 
illius  dctegere,  ac  quid  ipsa  proiileatur  aperire 
conabimur;  nec  duhito  quin  slultiti;ie  pluriinum, 
sapientiai  ne  minimuni  quidem  habere  judicelur  : 
cujusmodi  caileras  onines  huic  alfincs  esse  cogno- 
vimus.  Nam  ut  paulo  ante,  qui  superiorem  illam 
sectam  ainplexi  sunt,  conlumeliosas  in  B.  Virgi- 
nem  opiniones  hoininum  ingeniis  asperserunl;  sic 
isti  conlrariain  in  partem  declinantes  ,  ex- 
Iremain  in  noxam  ac  perniciem  inciderunl,  ut 
gentilium  philosophorum  celcbre  illud  dictuin  in 
ipsis  comprobelur  :  Exlremilaies  wqualitales  esse. 
Siiiuidem  par  el  ideni  ex  ambabus  hiieresibiis  de- 
Luc.  I,  28. 
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irimciilum  acciuit,  cum  alii  sacrosanclag  Virgiiiis 
dignilaiem  elevenl,  alii  prseler  motlum  ac  ralio- 
nem  allollant.  Nam  quod  ad  posterius  hoc  dogma 
periinet,  quosnam,  prseter  mulierculas,  auclores 
ac  palronos  habel  ?  Quod  fgenus  lubricum,  et  in 
errorem  proclive,  ac  pusilli  admodum  el  aiigusii 
animi  esse  solel.Per  eas  itaque  diabolus  evomuisse 
iliud  videlur,  idemque  hac  in  parle  fecisse,  quod 
per  Quiniillam,  ac  Maximillam,  el  Priscillam  in 
ridiculis  illis  disseminandis  erroribus  pr^esliierat. 
Et<  nim  muliercs  qusedam  currum,  sive  seilam 
quadratam  adornanles,  ac  linteo  desuper  extento, 
solemni  tempore,  per  aliquot  dies  panem  propo- 
nunt,  et  in  Mariai  nomen  oflerunt.  Tum  ad  unam 
omnes  illo  vescLnlur.  Dc  quo  in  epistola  illa,  quam 
in  Arabiam  scripsimus,  nonniliil  dispulavimus. 
Nunc  vero  accurafius  singula  prosequcmur,  et  qua 
raiione  convincenda  sit,  implorala  Dei  ope,  pro 
virili  demonslrabinuis,  ut  hujus  haeresis,  qusp  ido» 
lolalria)  superstitione  implicaia  esi,  succisis  radici- 
bus,  lanlamex  animis  quorumdam  insaniam  3C  ra- 
b  em  divina  ope  facilius  evellamus. 

i^.  Ag)(e  ergo,  Dci  famuli  !  viriles  coadpiamus 
aniinos  ,  ut  mulicrcularum  istarum  disturbemus 
amontiam.  Nihil  enim  in  loio  illo  dogmate  pra^ter 
muiiebrem  opinionem  est,  ac  deceptse  rursus  Evae 
morbum ;  sive  polius  serpenlis,  incitatricis  ad  m.a- 
him  bestiae,  el  cum  ipsa  collo*cutoe  mendax  promis- 
sio,  quee  nihil  afifert  in  medium,  neque  promissa 
perlicit,  sed  morlem  et  exitium  consciscit ,  f;um 
ea  quoc  nusquam  sint,  tanquam  vera  et  exsistenlia 
iioniinat.  Quin  et  illud  elTicit,  ul  ex  arboris  conspe- 
c!u  in  Deum  contnmaces  sint,  el  a  veritate  abhor- 
rcnles  ad  multa  ac  diversa  traducanlur,  Cujusmodi 
vero  semiua  fraudulentus  ille  jaciat,  ex  ejus  verbis 
existimari  potest  :  Erttis,  inquil,  sicut  dii  \  Atijue 
sodem  plane  modo  bestiai  illius  arrogantia  alijue 
fastu  istorum  spirilus  efferunlur.  Qua  quidem  su  - 
perbia  proprie,  ut  diximus,  mortcm  illa  conciliat. 
Nam  ut  ab  antiquis  temporibus  ad  hanc  usque  diem 
anisno  repetamus  omnia  ,  quis  non  vidct  dLiemonum 
ii.am  csse  doctrinam  ac  speciem,  et  dis- 
crepantem  ab  recta  ralione  conalum?  Nunquam 
cnim,  ex  quo  mundus  condilus  esl,  sacerdotio  esl 
funcla  mulier,  acne  Eva  quidem  ipsa  :  qUcTe,  lamet- 
si  gravsssimum  dcliclum  admiserit  ,  tam  impium 
facinus  perpelrare  nunquam  ausa  est,  sed  nec  ulla 
fillarum  illius  :  quanquam  el  Abel  Deo  subinde 
s;icia  feceril,  et  Cainus  corani  Domino  sr.crificia 
nsinime  lamen  illi  grata  celebrarit;  ut  et  Enoch , 
qui  Deo  placuil,  e(  iranslatus  esl  Noe  vero  ex  iis, 
quorum  in  arca  copia  redundabat,  ad  agendas  gra- 
ti;is  oblulit  Deo ,  gratique  animi  significationem 
dedil,  cum  in  illum,  a  quo  servatus  erat,  memo- 
rem  benelicii  animum  lest.ilus  est.  Nam  el  A))ra- 
haums  ilie  juslus  Deo  sacrificavit.  Tum  Melchise- 
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decus  sacerdos  Dei  altissimi  %  et  Isaacus,  qui  Deo 
placuit :  necnon  et  Jacobus,  utcunque  poluit  sacra 
super  lapidem  ofl^erens,  e  lenticula  oleum  infudit*. 
Cujus  e  liberis  postea  Levi  sacerdoiii  dignitatem 
oblinuit  :  a  quo  deinccps  propagali  sunt,  qui  eum- 
deni  ordinem  gcadumque  tenuerunt  ;  quales  fuere 
Moyses,  propheta  simul  et  sacrorum  aniistes,  lum 
Aaron  et  Aaronis  filii,  Eleazar,  Phinees,  et  Iiha- 
mar  hujus  nepos.  Quid  autem  eos  onines  comme- 
morare  necesse  est,  qui  in  Yelere  Testamento  Deo 
sacrificasse  leguntur  ?  Quemadmodum  Achstob  in- 
ter  cseteros,  tum  Corila?,  Gersonitse,  et  Merarita^, 
qui  ex  Levirarum  ordine  fuerunt.  Ad  hsec  domus 
Ileli  '',ejusque  successores,  quicx  ipsius  cognalione 
in  domo  Abimelech  ct  Abialhar  cxslileruni,  uti 
Chelcias,  ac  Buzi,  usque  ad  Jesum  magnum  sacer- 
dotem,  el  Esdram  sacerdotem,  elc.  Nec  unquam 
mulier  sacerdolio  functa  legitur. 

liL  Atque  ul  ad  Novum  Tesl  unenium  accedamus, 
si  sacerdolium  mulieribus  mandalum  forel,  aut  ca~ 
nonicum  quiddam  prsestare  in  Eeclesia  licerel,  nul- 
li  polius  quam  Miiri^fi  illud  in  Novo  Teslamento 
commitli  sacerdotis  ofiicium  debuii;  cui  tanlus 
honor  esi  habilus,  ut  gremio  sinuque  suo  regem 
omniusn,  ac  coeleslem  Deum,  Deique  Filium  exci- 
peret :  cujus  ulerus,velul  lempium,  ac  domiciliumad 
divini  Verbi  incarnationem  singulari  esl  benignilale 
Dei  magno  ac  stupendo  mysterio  prseparatus.  Ye- 
rum  longe  Deo  aliter  cst  visum ,  ac  ne  bapl  zandi 
quidem  poiestas  est  illi  facta  ,  cusn  alioqui 
lingi  ab  illa  Chrislus  potius  quam  ab  Joanne  po- 
luisset.  Yerum  Joannes  Zacharise  filius,  post  com- 
missum  sibi  baptizandi  munus,  ad  peccalorwm 
condonationem,Yitam  in  solitudine  traduxit :  cujus 
paler  saccrdolium  gessit,  ct  sub  horam  sufliius  vi- 
sum  huic  oblatum  esl*'.  Posl  hsec  Pelrus,  et  Andre;is, 
J;)Cobus,  et  Joannes,  Philippus  et  Bartholoma^us, 
Thomas,  Thadd^us,  el  Jacobus  Alphaei,  el  Judas  Ja- 
cobi ,  el  Simon  Cananjsus,  el  Malthias  ad  supplendos 
diioJecim  suG^eelus';  illi,  inquam,  omnes  et  apostoli 
delccti  sunt,  ac  toto  lerrarum  orbe  sacram  Evan- 
gelii  funclionem  adminislrarunt cum  Paulo  et 
Barnaba,  ac  cxteris  :  iidemque  mysteriorum  au- 
clores  atque  conditores  fuerunt,  una  cum  Jncobo 
Dornini  fratre,  primo  Ilierosolymorum  cpiscopo  , 
a  quo  ut  el  ab  aliis,  quos  numeravinms,  aposlohs, 
episcoporum  ac  presbylerorum  successiones  sunt 
in  domo  Dei  conslitutae.  Nec  inter  illos  tamen  mu- 
lier  ulla  cooptata  legitur.  Erant  quidem,  ut  Scri- 
ptura  narrat,  Philippo  evangelisice  filise  iv  prophe- 
lissai^,  non  tamen  sacerdoles  .  Similiter  ct  Anna 
prophetissa  fuil  Phanuelis  filia'"^  non  tamen  sacerdo- 
lio  pricdita.  Quippe  impleri  istud  oportebat,  quod 
csi  soriptum:  Prophetabunt  filii  vestri,  ei  filice  veatrcc 
somnia  sonmiabunt ,  et  adulescenles  veslri  viswues 
r?Vit'6yK/''.Quanquam  vero  diaconissarum  in  Ecclc- 
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sia  ordo  sit,  non  lamen  ad  sacerdolii  fnnctionen», 
aut  uUam  ejusniodi  adminisiralioneni  inslilnlus 
est,  sed  ni  inuliebris  sexus  lioneslati  consulaiur, 
sive  ut  baptismi  lempore  adsit,  sive  utinspiciat  si 
quid  passa  sit,  aut  moiestise  perlulerit,  sive  ut,  cum 
nudandum  est  mulieris  corpus,  inierveniat  :  ne 
virorum,  qui  sacris  operanlur,  aspectui  sit  exposiia, 
sed  a  sola  diaconissa  videatur;  quae  sacerdolis 
mandalo  mulieris  curam  gerit,  quo  teinpere  vesli- 
bus  exiiitur.  Qua  in  re  cuin  ordinis  illius  modestige, 
lum  ecclesiasticse  discipliniTe  prudcnter  admodum 
ex  canonis  praescriplo  est  ac  regula  consultum. 
Propterea  ne  loqui  quidem  in  ecclesia  mulieri  *, 
aut  in  viros  auctoritatem  habere  sacrse  litleraj 
perniiilunt,  Sed  de  linc  toia  re  plura  disputari 
possiint. 

IV.  lliud  vero  diligenler  observanduin  est,  so- 
liim  diaconissarum  ollicium  ad  ecclesiasticuni  or- 
dinem  necessarium  fuisse;  ac  viduas  quidem  no- 
minaiim  expressas,et  inter  alias,  quse  anus  essent 
presbyiidas  vocatas,  nunquam  presbyteridas  aul 
sacerdoliss.is  esse  factas.  Nam  neque  diaconis  qui- 
dem  ipsis  ullum  in  ecclesiastico  ordine  sacramen- 
tum  perficere  conceditur,  sed  hoc  dunlaxat,  ut  eo- 
rum  quse  perficiunlur,  ministri  sint.  Undenam  igi- 
tur  recens  illa  nobis  esl  excitata  labula?  Undc  bic 
mulierum  fastus,  vel  muliebris  potius  furor?  Unde 
vero  neiiuitia  illa,  quam  denuo  mulier  alit  ac  fovet, 
effeminatum  istuti  dogma  animis  hominum  inslil- 
lans,  ac  libidinem  suam  exsequens,  infelici  generis 
humani  naturai  vim  inferre  conatur,  ut  a  propo- 
sito  scopo  desciscat?  Sed  nos  Jobi  spiriius  illos. 
animo  eapiamus,  et  athletai  fortissiuii  robore  velut 
armis  induamur,  ac  responso  illiiis  utamur :  Tan- 
quam  una  e  stolidis  mulieribus  locuta  es 

Etenim  nonne  furiosum  ilbid  ac  vecordia;  ple- 
num  dogina  videbitur  iis  qui  divinitus  accepta  sa- 
pientia  praeJiti  sunt?  Nonne  inslitutum  illud  cum 
idololalria  conjunctum ,  ac  diabolicus  conatus 
existimandus  est?Nam  diabolus  sub  justitia;  spe- 
cie  perpetuo  bominum  menlibus  obrepcns,  ac  mor- 
talem  naturam  divinis  honoribus  consecrans,  hu- 
maiias  enigies  artificiorum  varielate  perpolitas  ho- 
niinum  oculis  ol)jecit.  Quare  cum  illi  ipsi,  qui 
adoraiitur,  niortui  sini,  eorum  tamen  simuiacra, 
qnx  vit?e  nihil  unquam  habuerunt  (neque  enim 
mortiia  dici  possunt  illa,  qua;  nunquam  vita  pra;- 
dila  fuerun!),adoranda  proponunt,  sic  ut  animus 
hominum  ab  uno  soloque  Deo  nefario  quodani 
adulterio  desciscat  :  velut  meretrix,  qux  corporc 
suo  qua^slum  faciens  miiltiplicibus  promiscuce  vc- 
neris  stimulis  agitur  ,  et  unius  ac  legitimi  matri- 
monii  castitatem  repudiat.  Sanclum  ernt  Mari;e 
corpus,  fateor  :  non  lariten  deus  illa  fuit.  Eadem  et 
virgo  exstilit,  minime  taineu  nobis  ad  adorau- 
dum  proposita,  sed  eum  adorans  ipsum,  qui  e  sua 


carne  genitus,  e  ccclo  ac  palerno  siiiu  desccnderat. 
Quave  sanctuM»  quoque  nos  Evangelium  pr.Tmunirc 
voliiit,  in  quo  ila  Chrislus  loqiiilur  :  Quid  milti  el 
tibi^  mulier?  JSondumvenit  Iwra  mea  Ubi  idcirco 
mulierem  appollavil  :QuidmUii,  inquit,  el  tibi,  mu- 
lier  ?  ne  quis  B.  Yirginem  exccllentioris  alicujus 
esse  nalura;  crederct,  eoque  vocabulo  quasi  vali- 
cinans,  ad  ea  schismata  hacresesque  rerutandas 
nsus  est,  quas  in  orbe  lerrarum  oHni  excilandas 
cognoverat :  neino  ut  sacrosanclie  Virginis  vehe- 
mcntiori  quadam  admiraiione  permolus  sese  ad 
illius  hserosis  nugas  ac  deliria  converleret. 

V.  Est  enim  lota  isla  narralio  sane  quain  ri>ii- 
cula,  et  anicularum  lucubraiione  digna.  Eteniui 
quanam  in  Scripturae  parte  conlinctur?  Quis  pro- 
plielarum  unquam  vcl  hominem  aJorari ,  nedum 
mulierem  permisil?  Quanquam  cnim  sclectum 
quoddam  vas  atqne  cximium  sit ,  ni!ii'ominus 
mulier  est,  ejusdemque  cum  cajlci  is  natura;,  licet 
animo  atque  scnsu  amplissimis  honoribus  affecta 
sit ;  perinde  ac  reliquorum  sanctorum  covpora,  aut 
si  quid  ad  gloriam  ac  splendorem  illustrius  attu- 
lero.  Quemadmodum  Elias,  qui  ab  ortu  suo  virgi- 
nitatem  pcrpctuo  servavil,  et  in  ca;lum  evectus 
est*.  Ut  Joannes  postea,  qui  in  pectus  Domini  re- 
cubuit »,  quem  diligebat  Jesus  ^  Ut  sanctissima 
illa  Thecla  ;  cui  tamen  longe  cst  anteponenda  Ma- 
ria,  ob  cceb'sle  illud  mysterium,  qu<^d  in  ejus 
iitsro  perfcctum  est.  Atqui  nec  Elias  adorandus 
cst,  lametsi  adhuc  supersles  sil ;  ncque  Joannes, 
licet  precibus  mortem  suam  adniiral  ilcm  ac  singu- 
larem  effecerit,  vel  id  poiius  divino  sil  beneficio 
cousecutus.  Sed  nec  Thecla,  aut  alius  quispiam  e 
sanclis  adoratur.  Non  enim  velus  nobis  superstilio 
dorainabitur,  ut,  vivo  Deo  dereliclo,  qua;  ab  eo  ia- 
bricala  sunl  adorare  velimus  :  Sermer.unt  ,  inquit, 
et  veneraii  suut  crealuram  potius  quam  Creatorem, 
el  fatui  redditi  hunl  Nam  si  nc  angclos  qiiiiieni 
adorari  perniiiiit,  quanlo  minus  id  Anna;  filia;  tri- 
fcui  concesserit  ,  quam  illi  e  Joaciuio  Dci  bonitas 
indulsil?  quam  precibus  omnique  animi  studio 
ac  contentione  parens  ulerque  promeruii?  ita  ta- 
men  ut  non  aliam  quam  CcCteri  morlales  nas;  endi 
conditionem  babuerit,  sed,  ut  illi,  e  virili  satu  ac 
malris  ulero  prodierit.  Quanivis  aulem  ex  Mari;e 
historia  ac  traditione  illud  habealur,  Joaciino  ejiis 
pairi  divinilns  lioc  in  deserio  nunliatum  fuisse  ^  ; 
Uxor  tua  coucepit ;  mn  ita  tamen  accipiciuluiii  est, 
quasi  lioc  ciira  nuptialem  consocialioncm  ac  viri- 
Icm  satum  acciderit.  Veinm  quod  fiinnum  crat, 
missus  a  Dco  significavit  angclus,  ne  qiia  dubitaiio 
foret  proptcr  illud,  quod  revcra  in  luccm  Ciii- 
tum  et  a  Dco  constitutum  ac  jiisto  viro  natum 
fiierat. 

VI.  Quin  eideu)  rei  sacr.-is  lillcras  adstipul^ri 
videmiis.  NLim  Isaias  dc  Filio  Dci  s'c  vaticinatur  : 


« iCor.  xiv.  51.  «Jobn,10.  '  Joan.  ii,  4.  MVK(g.ii,il.  «  Joan.  xiii,  ^i^.  Jjiin.  20.  '  Uouw 
I,  25.    "L^ic.  1,  13. 
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Ecce  virgo  in  utero  concipiet,  et  pariet  filium  :  et  vo- 
cabunl  nomen  ejus  Emmanuei  Et  quoniam  geni- 
lura  virgo  dicebatur,  et  utero  niulieris  gestandus 
ille,  <  ujus  nomen  idem  sonat,  ac  nobiscum  J)eus,  ne 
qiia  in  proplietae  aninio  de  rei  veritale  dubitatio  re- 
siderel,  obialum  sibi  visuni  instiganle  Spiritu  san- 
cto  propheta  narravit  :  Ingressus  est,  inquit,  ad 
prvplieiissam^ .  Quibus  verbis  Gabrielis  introitum 
/  ad  Yirgiueui  declaral,  cujus  in  Evangeiio  iit  men- 
tio  :  qui  quidem  a  Deo  missus  est,  ul  unici  Dei 
Filii  adventum  in  liunc  mundum,  etorlum  ex  Ma- 
ria  nunliaret^  Et  concepit,  inquil,  ei  peperit  filium. 
El  dixit  Dominus  ad  me  :  Voca  nomen  ejus  :  Cito 
spoliadetrafiey  celerilerprcedare.  Antequam  noritpuer 
vocare  patrem  el  matrem,  occupabit  vires  Damasoi 
el  spolia  Samarice  ^*,  etc.  Quai  omnia  nondum  im- 
pieia  fuerant,  atque  inFilioDei  posl  annos  circiter 
niille  ac  sexcenlos  perfici  debebant.  Quare  quae  post 
lot  generaliones  eveniura  olim  eranl,  perinde  acsi 
facia  jam  essent,  propheta  cernebat.  Num  igitur 
mendacium  illud  erat  ?  Nequaquam.  Verum  quod  di- 
yinse.  providenliai  consiiio  gerendum  et  admini- 
strandum  erat,  quasi  perfeclum  jam  esset,  certis- 
sime  nunliabalur,  ne  non  verilati  fides  baberetur, 
neve  ad  lam  siupendum  et  inusitalum  mysterium^ 
quod  aliquaiido  futurum  erat,  prophelae  animus 
liaesitaret.  Nonnc  vaiicinium  illud  animadvertis, 
quod  deinceps  sublexuit  Isaias,  cum  ila  loquilur. 
Tunquam  ovis  ad  occisionem  ductus  esi;  et  ut  agnus 
coram  tondenle  ohmuluit,  sic  non  aperit  os  suum. 
Ceneralionem  ejus  porro  quis  enarrabit  ?  Quoniam 
tollilur  e  lerra  vita  ipsius ;  ei  dabo  Itomines  nequam 
vro  sepuliura  ejus  Vides  ul  priora  posteriore  loco 
narret,  et  posleriora  ta.Mquam  jam  facta  sint  expo- 
nal  ?  Tanquam  ovisy  inquit,  ad  occisionem  ductus  esl : 
quod  velut  piseleritumsignificatur.  Non  enimdixit: 
Ducetur.  Atqiii  nondum  ductus  ille  fuerat,  de  quo 
vaticinabatur  Isaias  :  et  tamen  res  ipsa  tanquam 
perfecla  a  propheta  proponitur.  Nam  mysleriorum 
illa  prophetae  oblata  divinitus  institutio  praetcrire 
aut  inlecta  esse  non  poterat.  At  deinceps  progres- 
sus  caciera  non  jam  velut  facta  pronunliat,  ne  frau- 
riis  atque  erroris  praeberetur  occasio.  Itaque,  To/- 
iilur,  inquit,  e  terra  vila  ipsius.  Caeterum  duobus 
illis  argumentis,  oraculi  veritatem  demonstrat.  Nam 
liaec  vox,  ductus  est,  rem  jam  lum  perfeciam 
fuisse  significat  ;  illnd  vero  tollitur,  postmoduiui 
est  impletum,ut  ex  »o  quod  factum  dicitur,  divinse 
poliicitationis  veritalem  ac  slabilitaiem  inlelligas. 
Ex  00  vero  quod  futurum  denunliatur,  de  niyste- 
riorum,  quae  tum  explicata  sunl,  lempore  conjeclu- 
ram  facere  possis. 

YIl.  Sic  de  Maria  praedixit  angelus,  eaque  signi- 
licavit,  quaj  illius  patcr  domum  reversus  a  Deo 
consecuturus  esset ;  quai  nimirum  uterque  parens 
summis  a  Deo  precibus  postularel.  «  Ecce,  inquit. 
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uxor  tua  concepit  in  utero ;  >  ut  his  verbis  Hdelis 
hominis  mentem  in  hujus  proinissi  lide  corrobora- 
ret  :  quod  ipsum  tamenfraudi  nonnullis  fuit.  Atqui 
fieri  non  polest,  ut  quis  praeter  communem  homi- 
num  naturam  nascatur  in  terris.  Uni  hoc  conve- 
niebat  illi ;  uni  natura  cessit.  Hic,  inquam,  veiut 
arlifex  ac  dominus,  gemetipsum  e  Virgine,  tan* 
quam  e  terra,  formavit :  Deus  e  coelo  descendens, 
Verbum  e  Virgine  susceptum  corpus  induens ;  non 
ideo  tamen,  ut  haec  adorari  debeat,  aut  ut  eam  di- 
vi«am  ad  naturam  conditionemque  transferat,  ne- 
que  ut  sacrilicium  illius  in  nomen  offeratur,  neque 
lanto  intervallo  mulieres  sacerdotes  instituantur. 
Hoc  ne  in  Salome  quidem  fteri  voluit  Deus,  nec  in 
Maria.  Non  ei  baptizandi  poteslatem  fecit,  non  di- 
SGipuIis  benedicere,  non  in  terris  pneesse  man- 
davit;  sed  hoc  unum  voluit,  ut  sanctum  quid  et 
consecratum  esset,  ac  coeleste  regnum  adipiscere- 
tur.  Scd  nec  illi,  quae  Kuii  maler  appellalur,  eum 
honoris  gradum  detulit  :  neque  mulieribus  aliis, 
quae  e  Galihea  secutae  fuerant  ;  neque  Marthse  La- 
zari  ac  Mariae  sorori ;  non  ulli  denique  sanctarum, 
quae  salutem  illius  adventu  promeruerunt,  quaeque 
ipsi  de  suis  fortunis  necessaria  subministrabant. 
Neque  porro  Chananaeae  mulieri  ,  vel  ei,  quam  san- 
guinis  profluvio  liberarat,  vel  alicrii  oninijio  in  ter- 
ris  feminae  dignitatem  illam  atlribuit.  Quae  cum  ita 
sint,  unde  nobis  draco  isie  volubilis  einersit?  cur 
obliqua  callidaque  consilia  renovanlur  ?  Ilonoretur 
sane  Maria  :  Pater  vero,  Filius  et  Spiritus  sanctus 
adorentur;  Mariam  adorare  nemo  velit.  Non 
enim  mulieri,  ac  ne  viro  quidem,  sed  uni  Deo  my- 
sterium  illud  cultusque  tribuilur  :  adeo  ut  nec  an~ 
geli  ipsi  tanto  honori  pares  esse  videantur.  Delean- 
tur  itaque,  quae  in  miserorum  hominum  cordibus 
male  sunt  inscripla.  Exslinguatur  peniius  malus 
ille  fetus  ad  infelicem  arborem  conceptus.  Conver- 
tatur  opus  ipsum  adDominuiu  condiloremque  suum. 
Evam  cum  Adamo  coiijuge  ad  Deum  solum  vene- 
ran.dum  pudor  tandem  aliquando  conipellal;  lieve 
serpentis  vox  illam  decipiat ,  sed  iii  Dei  mandato 
persistat :  De  ligno  ne  comedas  Quanquain  in  ar- 
boie  ipsa  nequaquain  error  fuit,  sed  per  arborem 
contumaciae  error  admissus est.  Perinde  igiiur  nemo 
errorem  illum  deguslet,  qui  Mariae  occasione  con- 
flatus  est.  Licet  enim  pulcherrima  arbos  esset, 
non  lamen  ad  cibuin  conslitiita.  Iia  qnaiuvis  Maria 
vel  optima  fuerit,ac  sancta,  et  honore  dignissima, 
non  idcirco  taiuen  adoralione  prosequenda. 

VIII.  Quamobrem  hujus  sectae  mulieres  illud  de- 
nuo  offei-endum  Fortunae  poculum  instaurani,  ac 
daemoni,  non  Deo,  mensam  instruunt,  uli  scriptum 
est  ;  ac  cibis  impiis  vescunlur  :id  quod  saciae  lit- 
tei-ae  tesiantur  :  Mulieres  subigunt  farinam,  et  filii 
colligunt  ligna,  ul  faciant  placentas  mililice  coeli 
Ejusmodi   n!uliercuii&  Jeremias  os  obslruat  ;  nec 


»  Isa.  vii,  14.  2  isn.  vin,  3.  ^  Luc,  i,  2G  sqq. 
'  Jerera.  vii,  18. 


*  ba.  Vll,  5  .sqq. 


8  ha.  Liii,  7  sqq.    ^  Gen.  tr,f7. 
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ainpiius  lerrarum  orbem  conlurbeiU,  neve  islud  ja- 
clitent  :  Coeli  regiiiam  fionoramus  ^  Novit  Taphnes 
quemodmodum  ulciscendye  illa;  sint.  Novil  Mag- 
diilorum  regio  abjecta  illarum  cadavera  ad  pu- 
trefaciendum  excipere.  Noli,  o  Israel,  mulieri  fidem 
adhibere.  Revoca  te  a  pravae  mulieris  consilio.  Si- 
quidem  mulier  pretiosas  virorum  animas  captat. 
Hujus  pedes  eos ,  quibuscum  consuescit,  cum 
morte  ad  inferos  deducunl  :  maloe  muHerculae 
aurem  animumque  ne  prsebeas  :  Mel  enim  e  labiis 
merelricis  deslillai  *  :  quod  brevissimo  tempore 
gutiur  luum  leniens,  postea  felle  amarius  invenies, 
et  ancipili  gladio  magis  exacutum.  Cave  igilur  ma- 
lae  liuic  muiierculse  fidem  adhibeas.  Omnis  enim 
haeresis  mala  mulier  est ;  sed  mullo  mulierum  hae- 
resis  illa  magis,  quoe  ab  eo,  a  quo  prima  decepta 
miilier  est,  manavit.  Evse  igilur  matri  nostrae  honor 
habeatur,  ulpote  quse  a  Deo  producta  sit;sedei 
nequaquam  obtemperetur,  ne  liberis  suis  persua- 
deat,  ut  ex  arbore  vescantur  ac  mandatum  violent. 
At  illam  quoque  vanissimae  illius  vocis  poeniteat. 
Redeat  ad  mentem  prae  verecundia,  et  ficulneis  fo- 
liis  invlualur^  Quin  et  Adamus  illam  agnoscat, 
ree  amplius  morem  gerat.  Quippe  fraisdes, 
blandiliae  et  contrarium  mulieris  consilium  mor- 
lem  conjugi  pariter  ac  soboli  consciscunt.  Nam 
Eva  per  contumaciam  suam  divinum  opificium 
everlit,  cum  serpentis  voce  ac  promissis  illecta,  ab 
sano  dogmate  deflectens,  aliara  ad  mentem  sese 
IranstuliL 

IX.  Propterea  Dominus  omnium  ac  Salvator,  ut 
ci  dolori  mederelur,  et  quod  eversum  erat  instaura- 
ret,  quod  defecerat  reslilueret,  quandoquidem  mcrs 
jn  mundum  41  muliere  derivata  fuerat ,  e  muliere 
virgine  nalus  est,  quo  et  mortem  excluderet,  et 
quod  mancum  eral  suppleret,  et  quod  imminutum 
perficeret.  Porro  eadem  ilerum  nequitia  revolvitur: 
ut  vilium  ac  defectum  in  orbem  terrarum  invehat. 
Sed  mulieri  neque  juvenes,  neque  senes,  propter 
eam  qua  divinitus  prajditi  sunt  lemperantiam,  ob- 
sequunlur.  Non  illudit  .^gyplia  mulier  castissimo 
Josppho  " ,  nec  a  recta  mente  deducit ,  quamvis 
omnes  adhibeat  machinas,  quo  delestandum  in 
adolescenlem  consiliura  exsequalur.  Yerum  ludifi- 
rnri  eum  nemo  polest,  qui  a  Spiritu  sancto  pruden- 
linm  acceperit.  Proinde  neque  caslimoniam  snam 
eripi  sibi  palilur,  ne  nobilitali  suse  ignominiam 
imponat;  vestimenta  relinquit,  et  corporis  jaclu- 
ram  non  facit ;  locum  illum  deserit,  ne  in  hiqueum 
incidat ;  poenas  luit  ad  lempus  ,  sed  in  selernuu) 
regnai ;  in  carcerem  conjicitur,  sed  mullo  optabi- 
lius  cst  in  custodia  manere,  et  in  angulo  sub 
dio,  qiiam  cum  niuliere  conleiiliosa  et  loquaci 
Quam  mulla  porro  adversus  illam  liaeresin  dispu- 
tari  possunt!  Nam  aut  Mariam  ipsam  adoranles 
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collyridem  huie  otiosiie  nuilieres  offerunl;  aul  pro 
ipsa  absurdam  illam  et  ridiculam  oblationem  i.t:- 
slituunt.  Ulruinque  vero  slolidum  esl,ct  a  d.T.mone 
profectum  nihil  praeler  ostenlationem  fiaudeinque 
conlinet. 

Ne  sim  longior,  quae  sunt  hactenus  dicta  ^sulTi- 
cicnt.  Maria  in  honore  sit,  Dominus  adorelur.  Nam 
justi  nemini  erroris  occasionem  praebenl.  Deus 
enim  neque  malis  lentalur  nec  ullum  ipse  ,  vel 
ejus  servi  circuinveniendi  causa  lenlant  :  i7/ms- 
quisque  vero  a  propria  concupiscenlia  tenlaliir  abs- 
traclus  et  illectus,  Dtinde  concupiscenlia 
peccalum  paril.  Peccatum  vero,  cum  consummatuni 
fuerily  ganerat  mortem 

Quamobrem  cum  hucusque  satis  de  iis  omnibus 
dispulatum  a  nobis  arbilremur,  posleaquam  caii- 
tharidem,  ut  iia  dicam,  islam,  coloie  luivo,  alis 
praeditam  ac  volaniem,  sed  virulentam  in  prinrs 
acleliferi  veneni  plenam,  veriialis  oratione  prou  i 
vinius,  ad  aliam,  quae  una  posiremaque  supercsi, 
iranseamus  :  Deum  in  primis  obtestaules,  ui  el  ad 
verilaiis  consectanda  vestigia,  el  ad  contrariaui 
laciionem  penilus  amoliendam,  suam  nobis  opem 
imperiiat. 

UI.  —  De  laudibus  sanct^  Mari^  Deipar^e  oiu- 

TIO. 

Miser  ego  sum,  qui  effulgenies  spiendores  D>  i- 
parse  radios,  terribiles  ei  incomprehensas  facullaies 
cceli  et  lerr:^^  inhabilatac  mysierium,  admirandum- 
quQ  propiliatorium  verbis  consequi  teniavi.  Gesiie- 
bal  quidem  interioris  animi  cogilatio  ad  exaciioren) 
intelligenliam,  quse  exprimere  conabatur  profundae 
memoriae  et  altissinice  speculationis  miracuium. 
Verumtamen,  charissimi,  et  timor  mullus  et  gravis 
continuit  me.  Nam  memoria  contemplationis  hor- 
rend^  exagitans  tremebundam  animam  meam,  eL 
cor  exhorrescens  non  mediocriter  afflixit,  sed  et 
graviter  vexavit.  Conculit  enim  mentem  meam  ma- 
ximae  conlemplalionis  ac  velul  incomprehensi  iiiy- 
slerii  memoria,  nempe  quae  illud  eloqui  mininic 
possit.  Quis  enim  hujusmodi  mysterio  exprimendo 
queai  sufficere?  Quale  vero  os  pronuuliare,  quaive 
lingua  profcrel?  Nequaquain  polest  dicere  quod  la- 
tet.  Jam  vero  audebo,  dicam  de  sola  Deipara,  qua- 
lenus  assequor;  denuo  tauien  vereor,  ulpole  (|ui 
liiigua  non  sim  praiditus  idonca  ad  ea  dicenda  qiKii 
siiiU  valde  magna ;  sum  enim  exili  voce  tardaque 
lingua,  et  minime  disertus,  ul  sic  verba  facere  pos- 
sim  de  percelebri,  sancla,  innupta  et  deipara  Ma- 
ria  malre  Domini,  de  qua  leviter  loqui  non  debot 
hunujna  lingua.  Perlenuem  enim  habet  vocem  illius 
habita  latione,  et  imminuLa  est  lingua,  quae  pro 
dignilate  facullaiem  dicendi  non  habeat.  Illa  siqui- 
Uem  ve!  coelorum  virtules  in  stuporem  conveilsl. 


.  •ierem.  xliv,2o.  ^  Prov.  v,  3  sqq.  ^  Gcn.  iii,  7.  '  Gcn.  xxxjx,  7  sqq.  "Prov.xxi,  9.  Jac.  i,  15. 
Mbid.  i;,  15. 
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Obslupuerunt  omnes  angeli,  archangeli,  principa- 
lu^,  poleslates,  throni,  dominaiiones,  cherubim  ac 
seraphim  el  angelorum  universus  exercitus,  limo- 
re  iremoreque  gravi  detenii,  quia  cernebant  illum, 
qui  h;ibilai  in  coelis,  per  eani  versari  in  lerra,  et 
exhorrescebant.  Spectabant  Virginem,  coelum  et 
liironum,et  formidabant,  dum  conspicerent  eura 
qui  principio  caret  descendentem  a  throno  clieru- 
l)ico,  in  utero  virgineo  sedere. 

0  beata  radix,  quse  hanc  produxil!  De  hac  Isaias 
propheta  more  hirundiiiis  subuiurmurat  ignea  lin 
gua  exclamans  :  Exsurget  virga  de  radice  Jesse,  et 
flos  de  radice  ascendet ,  et  requiescel  super  eum  Spiri- 
tus  tiinoris  Dei 

De  radice  Jesse  orlus  est  rex  David,  et  de  triLa 
regis  Davidis  sancta  Virgo,  saiicta,  inquam,  el  san- 
ctorum  virorum  Hlia,  cujus  paienles  fuerunt  Joacim 
et  Anna ;  qui  quidem  in  vita  sua  Deo  placuerunl, 
alque  eliam  fructum  ejusmorii  germinarunt,  san- 
ctam  Virginem  Mariam,  templum  sinjul  ct  matrem 
Dei.  Joacim  porro,  Anna  el  Maria,  hi  tres  Trinitali 
palam  sacrificium  laudis  oflerebant.  Joacim  enim 
interpretatur  pra'paratio  Domini,  eo  quod  ex  lUo 
pncparatum  sit  tenjphim  Domini ,  nempe  Virgo. 
Anna  rursum  similiter  gratia  interprclatur,  pro- 
pterea  quod  Joacim  et  Anna  graliauj  accepcrunt, 
ut  accedentibus  precibus  talcm  fructum  germina- 
rent,  sanctam  Virginem  adepti.  Joacim  siquidem 
precabatur  in  raonte,  et  Anna  in  horlo  suo.  Anna 
vero  gravida  effecta,  cnelura  et  thronum  cherubi- 
cum  i)eperit,  sanctam  puellam  Mariam.  Illa  enim 
reperietur  esse  coelum,  lemplum  et  thronus,  quia 
^lariam  inlerprctari  solemus  dominam,  atque  etiam 
spem.  Peperit  enira  Dominum,  qui  est  spes  totius 
mundi,  nempe  Christum.  Rursum  nomen  illud  Ma» 
ria  inierpretalur  mijrrha  maris.  Myrrham  vero  ali- 
quis  dicet  ( quod  cgo  etiam  aio  )  de  immorlaliiate^ 
eo  qnod  parilura  esset  geramam  immortalem  in 
mari,  hoc  est  in  mundo.  Mare  autera  dicet  univer- 
sum  mundum,  cui  Virgo  serenitatem  et  tranquilii- 
latem  contulit,  dum  portum  peperit  Chrislum.  Rur- 
6um  ilaque  prseclarai  pueliae  Mariae  bealura  nomcn 
interpreiatur  illuslrala,  ulpote  qnx  illustrata  sit  a 
Filio  Dei,  et  cunctos  credentes  usque  ad  tcrrainos 
lerrae  Trinitati  iiluminaverit.  Sancta  enira.puella 
Virgo  Maria  esl  sponsa  Trinitatis,  et  thesaurus  dis- 
pensalionis   plane   arcanus,  cui  Gabriel  inquii  ; 
Ave,  gratia  plena,  Dominus  tecum^.  Snbjunxit  Ga- 
briel ,  el  Pater  misil  arrhabonem  de  ccelo  Spiri- 
lum  sanctum;  prseparavit  Virginem  unigeniioFilio, 
coelesti  sponso,  q-iain  Pater  dilexit,  Filius  inhauita- 
vit,  Spiritus  sanelus  porcupivit,  Ips.^.  est  enim  spoj\- 
sa  et  thalamus,  ct  ex  ea  sponsus  procedit  Chrislus, 
virgineura  indumentura,  juxta  suavem  Davidis  pro- 
phetse  cantionem  :In  soie  posuil  tabevnaculum  &inim, 
^t  ipse  tanquam  sponsus  procedens  de  tlialamo  suo'. 
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0  sp6nsi  desiderium  summae  puritatis !  propriain 
ancillam,  sponsam  et  matrem  sibi  despondet  Ga- 
briel  etfeclus  conciliator  Virginis,  coeli  et  lerrae 
incensum  atque  suflimentum  una  copulans,  quam 
qnidera  Virginem  prophetae  clare  descripserunl, 
dum  priedicarunt  seriem  nupliarum  nimirum,  quo- 
modo  Virgo  invenitur  esse  coelestis  sponsa  et  ma- 
ler,  quse,  donorum  antenuptialium  nomine,  Spiritura 
sanctum  accepit,  dotis  vero  gratia,  coelum  una  cum 
paradiso. 

Quserebat  igitur  Virgo  conspicere  quem  deside- 
rabat,  inquiens  :  Ubi  est  sponsus  cujus  pulciiriiu- 
dinem  exoplo?  ubi  est  pulchriludo  sole  splendidior? 
ubi  totius  formse  gloria  inetfabilis?  ubi  lumen  quod 
exslingui  neqriV;.  :|uod  ego  summo  cum  desiderio 
requiro?  ubi  sol  qui  radium  exquirit?  ubi  ipsorum 
cherubira  cithara?  ubi  oculus  serapbim  nunquam 
dormiens  Christus?  ubi  angelorum  adoratio  quara 
Cabriel  indicavil?  ubi  solus  ac  solius  Patris  unige- 
nitus  Filius,quera  Virgo  exoptans  redamat,  perqui- 
rens  salutat?  Cui  Gabriel  ait  :  Ave,  Maria,  graiia 
f/fena.  Gratia  sanciae  Virginis  est  immensa.  Ave, 
qratia  plena  :  multis  virtutibus  exornata  Virgo,  in 
lampade  geslans  luccra  inexstinguibiiera  ,  sole 
splendidiorem.  Ave,  gratia  plena,  hami  esca  spiri- 
talis;  siquidem  in  te  hamus  est  divinitas.  Ave,  gratia 
plena  glorise  spiritalis.  Ave^  gratia  plena,  quie  es 
urna  auroa  continens  manna  coeleste.  Ave,  gratia 
plena,  qu;«  sitienles  perennis  fontis  dulcediue  sa- 
tias. 

Ave,  gralia  plena,  mare  spirilale,  habens  gem- 
mam  coeieslem  Christum .  Ave,  gratia  plena,  splen- 
didum  coelum ,  quae  in  coelis  incomprehgnsum 
contines  Deum.  Ave,  gratia  piena,  quse  cheruhicum 
Ihronum  divinitatis  fulgore  superas.  Ave,  gralia 
plena,  qu3e  cocli  circuium  liabes,  et  De^mi  incoui- 
prehensum  in  te  vero  comprehensum,  nec  arcta- 
tura  contincs.  Ave,  gratia  plena,  nubes  columnae 
similis,  quae  Deurn  habes,  qui  populuin  deduxiJ 
per  desertum.  Quid  dicam?  el  quid  proloquar?  quo 
pacto  beatam  praedicabo  gloriae  radicem?  So!o 
enira  Deo  exccpio,  cunctis  superior  exsistil :  na- 
tura  forniosior  csl  ipsis  cherubira,  seraphira  et 
orani  exercilu  angelico  :  cui  pracdicandae  coelestis 
ac  terrena  lingua  rainirae  sulficit,  irao  vero  nec  an- 
geloruni.  Elenim  ipsi  quidera  hymnum,  laudem, 
honorem  protulerunt  :  non  tamen  eo  modo  eloqui 
pro  dignitatc  poijierunt.  Laetabantur  vero  angdi, 
tanquam  ipsi  dunlaxat  Deum  habereni  :  quibus 
sanctissima  Virgo  superior  facta,  Deum  habitanlom 
in  coclis  concepit  in  terra,  ut  hac  ralione  exercilus 
angelorum  traheret  in  terram,  el  versarelur  cum 
hoininibus.  Ipsa  enim  est  cocli  et  terrae  mediairix, 
quae  unionem  naturaliter  peregit.  0  bcata  Viigo, 
columba  pura  ct  sponsa  coelestis  Maria,  coelum, 
templurn  et  ihionus  divinitatis.  quae  coruscantenj 
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in  coelo  et  in  lerra  solem  liabes  Cliiisiiini : 
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nubes     experia,  qnae  "Vilulnm  genuil;  fidei  niensa  inlel- 


lucida,  quae  fulgur  de  ccelo  lucidissiinnin  ad  illu- 
minanduin  niunduni  deduxisli  Clirisluni.  Nal)es 
coelesiis,  quse  lonitruum  Spiritus  sancti  in  se  ipsa 
rccondilum  deduxit  in  mundum,  el  imbrem  Spiri- 
lus  sancli  in  universam  lerrain  ad  producendum 
fidei  fruclum  cum  impetu  demisit. 

Ave,  gratia  plena,  porla  coelorum,  de  qua  pro- 
pheta  vociferatiis  est,  his  verbis  *  :  Ecce  fortaclau- 
sa,  et  nullus  ingrediei-ur  per  eani,  nec  egredietur^ 
pr^Kterqnam  Dominus  Deus  solus;  et  eril  porta  clausa 
duci,  (juiadux  ipse  vocabilur^  et  in  ipsum  sperabunt 
omves  genles. 

l>e  liac  porla  eliam  in  Canlicis  prophet;»  in  dis- 
cuvsu  orationis  pi;>ne  et  aperte  proloqnilur  incka- 
mans  :  llorlus  conclusus  soror  mea,  sponsa,  liortus 
eonclicsus,  fons  signalus  Mansil  in  virginilate 
sanct»  el  prseclara  puella  Maria,  quaj  est  nul)cs 
Incida,  habens  inlus  Deum  Verbum  :  ad  quam  vo- 
calissiinus  Isaias  :  Ecce  nubes  levis,  et  veniet  in 
J^gyplum  mons  nullatenus  incisus,  praeruplam 
habens  pelram  Christum ;  de  qua  sapientissimus 
Daniel  aii  :  Abscissus  est  lapis  de  monte  sine  ma~ 
nibus'^,  hoc  est  absque  viro  solidam  petram  Chri- 
sluin  Virgo  peperit,  ipsa  templum  niinime  compo- 
siluin,  qusc  lapidem  coelestein  habet  Chrislum, 
ipsa  nubes  tonilruiformis,  quae  fuigur  interius  in 
utero  geslat;  sermonique  meo  alteslatur  divina 
Scriplura,  dnm  ait  :  Venier  tuus  accrvus  frumenli 
vallatus  in  liliis  Ipsa  est  ager  minime  cultus,  quae 
"Verhum  veliit  granum  frunienti  ^  suscipiens,  etiam 
rnanipulum  germinavit.  Ipsa  clibanus  inteileciua- 
lis,  quae  ignem  et  vitse  panem  habebat.  Ipsa  est 
saiicia  maler  Salvaloris,  quae  Verbum  Palris  ex  se 
incarnatum  peperit.  Ad  quam  Isaias  ":  Ecce  virgo 
in  utevo  liabebit,  el  pariet  filium,  et  vocabunt  nomen 
ejus  Emmanuel  "^.  0  Virgo  pura,  sancta  mater  Do- 
mini,  beaia  sponsa  Trinitalis  individuae,  beata  tu 
inter  mulieres,  (juoe  Deum  el  hominem  omnium 
creatorem  velut  infantem  in  terra  peperisti  :  beata 
tu  inter  mulieres,  quse  sola  in  terra  Deum  coglesteni 
concepisti  :  beala  tu  inter  mnlieres,  ciijus  ubera 
suxit  is  qui  alit  universa.  Sancta  Maria  virgo 
Deipara ,  beata  tu  inier  mulieres,  quse  nunc  ge- 
nuisti  enm,  qui  olim  in  paradiso  forniavit  Adam 
e  lulo.  Tu  enim  es  Deipara,  qiiai  Yerbiim  cx  te 
incarnaliim  peperisti  :  Deipara  exsistis,  qua;  Deum 
Verbum  in  forma  servi  concepisli;  Deipara  exsistis, 
quia  Deum  Verbum  suscipiens  incarnatum  pepe- 
risti;  Deipara  exsistis,  qiiaesola  solius  Dei  unige- 
nitum  Filiuin  genuisti  ;  non  leniporaneum  Deum 
genuisti  ex  te  incarnatum,  sed  seternum,  qiii  ante 
lo  e4,  et  ante  omnia.  Ovis  imin^iculaia,  quse  pe- 
peril  agnum  Christum;  Juveuca  nuiujuam  jugum 


lcclualis,  qnaj  panem  vitre  mundo  suppeditavit. 

Quid  dicam,  et  quibus  verbis  explicabo  gloriam 
radicilus  fundatam?  De  hac  sancta  puella,  seniper, 
iiiquain,  puella  et  virgine,  Deus  per  prophetam  ait: 
Ex  te  mihi  exibit  dux,  qui  sit  dominalor  in  Israel,  et 
egressus  ejus  ab  iniiio  a  diebus  ivternitalis  ;  propterea 
dabit  eos  usque  ad  lempus  parientis  ;  pariet,  et  re- 
liqui  filiorum  ejus  convertentur  ad  filios  Israel;  asta- 
bit  et  videbit,  et  pascel  ooile  suum  in  polentia  Do  ■ 
mi«Ms«.  0  virgo  sancta  lucis  aeteriKTj  maler,  lucis, 
inquam,  qua?  in  ccelis  illuminat  copias  angclorum  : 
lucis,  qu;e  illuininat  ipsorum  seraphim  incoiupre- 
hensum  oculum  ;  lucis,  quae  illuminai  solem  splen- 
didis  facibus ;  lucis,  quoe  fines  terroe  illuniinal  ad 
credendum  Trinitati ;  lucis,  quae  dixit :  Eqo  sum 
lux  mnndi^:  lucis,  qux  dixit :  Ego  lux  in  mundum 
veni^^.  lucis,  qux  assumpla  est ,  et  ilkHuinavit 
cuncta,  qwvc.  sunt  in  coelis  ct  in  terra!  0  Virgo  san- 
ctissima,  qua?  exercitus  angelorum  in  stuporem  (ie- 
duxisli !  Siupendam  enim  est  miraculiim  in  cadis, 
mulier  amicta  so/e";  stupendum  miraculum  in  cce- 
I  s,  mulier  gestans  lucem  in  ulnis  ;  stupendum  mi- 
raculum  in  coelis,  aller  ihronus  cherubicus  ;  slu  - 
pendum  miraculum  in  coelis ,  mulieris  ftlius  ,  qui 
et  ipsius,  ct  sjficuloruni  est  pater  ;  stupendum  ml- 
raculum  in  coelis,  tbalanius  Virginis,  habens  Filium 
Dei,  Deum  sponsum  Christum ;  stupendum  miracu- 
lum  in  coelis,  Dominus  angelorum,  infans  Virginis 
efieclus  est.  0  sanctissima  Virgo  mater  Salvalori?, 
quse  genuisti  principio  cnrens  Verbum,  Filium  scili- 
cet  eumdem  cum  Palre  habcnlem  Ihronum,  con- 
subslanlialem  Patri  et  Spiritui  sanclo ,  qui  cuin 
Patre  et  SpiTitu  sanclo  est  asiie  scccula,  qui  conca- 
meravit  coelos,et  terram  condidii !  Ave,  sanclissima 
Virgo,  quiie  velut  rubus  iulellectualis  absque  com- 
Dustione  uivinitatis  ignem  lenes.  Clibaiius  mtelle- 
rtualis,  qui  ignem  et  panem  vitae  calidum  mundo  in 
esum  attulit,  de  quo  Salvator  mundi  Christiis  aii  : 
Accipite,  comedite,  lioc  est  corpus  mcum,  quod  pro 
vobis  frangilur  in  remissionem  peccatorum^^.  Locu- 
plcs  est,charissimi,  virtutibus  plena  meusa  virginea, 
opiimis  quibuscunque  cibis  abuudans,  quibus  terra 
frualur,  largila  sancta  Viigo  ct  malcr  Cliristi, 
qnx  splcnditiam  lucernam  rclucoulcm  in  codo  ct 
terra  Christum  gestavit,  ad  quam  proi»bela  Zacha- 
rias:  Ecce  candelabrum  aurcuni  et  facula  super 
jpsju»'^  Quineliam  David  canlicum  hoc  suavissiinum 
inclauiat  :  Lucerna  pedibus  meis  verbuui  tuum  et 
lumen  ^emilis  mei^^'. 

0  camlelabrum  virgineum,  quod  illustravit  tcnc- 
bris  involutos.  0  randelabrum  virgineum  rcpellcns 
tenebras  el  luccm  splendere  facicns.  0  caudela- 
brum  virgineum,  quod  ignem  et  oleum  inscpai  abile 
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ad  illmninaudum  iululil.  0  candelabrum  virgineum, 
quod  ab  allissimo  liirono  accepit  ter  lucidum  ignem, 
uuum,  inexstinguibilem,  consubslanlialem,  etad  il- 
luslrandam  terram  resplenduit.  0  candelabrum 
virgineum  ,  dc  quo  per  Prophetam  Deus  inquit  : 
llluc  producam  cornu  David,  paravi  lucernam  Cliristo 
meoK  Corona  regia  preliosissimum  habens lapidom, 
.•Cl  gcmmis  similem  Chrislum  ;  purpura  regia,  quse 
cadi  terrseque  regem  induit,  universale  corporis 
indu«ientum  purpuram  referens ,  conslanlissima 
Chrislianorum  (ides ;  liber  incomprehensus,  quifi 
Verbum  ei  Filium  Patris  muudo  legendum  exhi- 
buisli.  Beata  inter  mulicres,  qnai  Verbum  ex  te  in- 
carnatum  peperisti,Verbum,  inquam,  Palris  Filium, 
Verbum  anle  siBcuia  Deum,  Verbum  initio  carens 
et  aelernuni,  Verbum  cum  Palre  et  Spiritu  sancto 
unitum,  Verbum  eumdem  cum  Patre  habens  ihro- 
nuu!,  Verbum  sedens  super  cheruljim,  et  Verbum 
quod  gloriiicant  animalia  quadruplicejn  faciem  lia- 
bcntia,  Verbum  quod  creavit  angelos,  Verbum.  quod 
fccit  ut  principaius  et  potestates  essent,  Verbum 
quod  exlendit  cwlos  et  terrarn  condidit,  Verbum 
verum  Deum  ipsum  Christum  Dominum  noslrum, 
quem,  sanctissima  Virgo,  peperisli,  et  denuo  post  par- 
tum  virgo,  qUcT,gemmamproduxisti,coronam  regiam 
plexuisli.  0  beata  Virgo,  quai  gloriarn  coeleslem 
portasti,  et  ex  multis  floribus  paradisi  mundum 
otiore  bono  replesti.  Virgo  est  lilium  immaculatum, 
quae  rosam  immarcescibilem  genuil,  Chi  islum ; 
vitis  veriiatis  fertilissima,  et  quod  ad  virgiiiilatem 
minime  vindeniiala  ;  quac  licet  non  fossa,  uvarum 
tamen  feracissima  :  nempe  qua;  maturam  uvam  ger- 
minavit  Chrislum.  Quamobrem,  sanclissima  Virgo, 
fac  nol)is  fidem,  qua  ralione  germinaveris,  quo 
pacto  suscipiens  Verbum,  quod  est  ante  soecula, 
inater  Dei  visa  sis  super  terram.  Ego  virgo  incor- 
rupta,  qua;  in  ulero  gestavi,  efTecta  sum  lenipluni 
impolhitum  habilanlis  in  me  Verbi  Dei  nupliarum 
expcrlis. 

Emmanueleni  geslavi  in  ulero  incorrupto,  in 
venire  impollulo,  similis  cffecta  llirono  clierubico: 
in  quo  caro  fa(  tum  est  Verbum  Patris,  qui  Deus 
csl  iniiio  carens,  et  licet  invisibilis,  speciabilis 
tamcn  pcr  dispensalionem  assurwptse  carnis  factiis 
csl.  Non  experla,  non  cognosccns  virum,  pcperi 
Dt  um,  qui  esl  anlesaecula,  ipsum  Cliristum.  Nam 
ciiam  nunc  snm  virgo  posl  partum,  purior  (si  di- 
cerelicel)  (|uam  anlea  ;  sine  labore  pepcri,  non  ut 
OMines  uinlieres  ;  dissimiles  enim  ruerunlres  meaj 
ar.  illanim  iiiter  parieiuium.  Non  iiovit  nalura  hu- 
mana  pariiim  meum,  excepto  sob)  Deo,  qui  in  nie 
liabitavit.  OVii  ginem,  slnpendum  Ecclesiae  thesan- 
rum,  qui  adeplns  est  ingens  mysterium  ,  Virgincm 
appcllal  velut  saceidotcm  pariter,  et  allare  ;  qu;e 
(inidem  niensam  fcrens,  dedil  nobis  coelesiem  pa- 
nem  Chrisinm  in  remissinnem  peccaiorum.  0  ute- 
rum  iinpollutum,  habcnlcjn  circulum  co5lornm,qiii 
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Deum  incomprehensum,  in  te  vero  comprehensuni 
porlasti.  0  ulerum  coelo  ampliorem,  qui  Deum  in 
te  non  coar«etasti.  0  uterum,  qui  coelum  es  seplem 
circulis  constans,  et  capacior  illis  exsistis.  0  ute- 
ruin  scptem  coelis  sublimiorem  atque  latiorem.  0 
uterum,  qui  es  octavum  coelum,  septem  firmamen- 
tis  celsiorem.  0  ulerum  habentem  inexsiinguibile 
lumen  seplies  lucentis  gratise.  Quid  dicam,  aul 
quid  loquar  de  prseclara  et  sancla  Virgine?  Desi- 
derium  me  trahil,  ut  de  Deipara  verba  faciam;  et 
formido  me  retinet  in  silcntio,  ut  qui  non  habeam 
facullatem  dicendi  pro  dignitale.  Aniinus  hortatur, 
et  metus  deterret  :  ille  quidem  trahit  me,  iste  vero 
me  abstrahit.  Cum  ergo  ab  utroque  distinear,  ex- 
pedit  mihi  ut  sermonem  habeam  de  percelebri  ei 
sancta  Virgine.  Dico  enim  illam  esse  coelum,  thro- 
num  simul  et  crucem  :extendens  enim  sanctas  ul- 
nas  Dominum  portavit  tlironus  cherubicus,  cruci- 
formis  et  coeleslis,  de  qua  per  Scripturas  in  ccelos 
incumbo,  et  conspicio  illam  ab  angelis  adorari. 
Hinc  Gabriel  in  primis  salutat  Virginem  :  Ave,  gra- 
tia  plenu,  quae  es  splendidum  coelum.  Ave^  graiia 
plena,  quse  habes  radium  de  coelo  lucidis  facibus 
coruscantem,  utpote  solem  Christum.Virgo  plurium 
nominum  et  multocula  effecta  est  seraphim  incom- 
prehensae  visionis;  quae  inventa  est  velamentum 
quoddam  inlellectuale  corporis  universalis,  cheru- 
bim  transccndens.  llla  enim  averiunlur,  cum  ne- 
queant  spiritalem  ignem  divinilaiis  fixis  oculis  in- 
tueri  :  haec  auiem  apertis  oculis  lixe  inluens  inco  n- 
prehensibilem  et  somni  cxperieni  oculum  Christi, 
cum  desiderio  et  osculo  salutabat.  Exercitus  ange- 
lorum  ( qui  sunt  scabellum  pedum  Christi )  proci- 
dentes  nec  videre  possunl,  nec  conlingere  :  haec 
vcro  labra  labris  conjungens,  incomprehensum  sa- 
lulahat.  0  Virgo  incomprehcnsi  mysterii  ferens  mi- 
racnlum,  quai  fidem  ter  optatam  orbi  praedicasti. 

Vii  go  snblimior  angelis  facla  est,  superior  ipsis 
cherubim  et  seraphim,  placens  Chrislo  regi,  a  Deo 
in  honore  habita,  tanquam  ancilla  digna  et  maler. 
Sancia  maler  immacnlala,  qnae  genuisli  Chr.istum, 
qui  est  ante  te,  el  dixit  :  Prius  quam  Abraliam  fie- 
ret,  ego  sum^  Qua^  stabulum  gloria  exornasti,  et 
praesepeillustrasli.  Virgosiquidem,  spelunca  eiprae- 
sepe,  cceli  circnlum  prue  se  ferentes  Deum  incom- 
prehensum  gestabant  :  utpote  ires  Trinitati  aperle 
ministrantes,  quando  Virgo  in  spelunca  citra  la- 
borem  pracgnans,  cceli  et  lenae  Dominnm  depo- 
suit  in  praesepio  :  tunc  ciiam  ovdines  angelorum 
circumstabanl  Virginem  cum  clamore  dicenles  : 
Gluria  in  allissimis  DeOy  et  in  lerra  pax  lioniinibus 
bonoi  voluniatis^.  Quapropter  etiam  paslor.  s,  qui 
ruri  pernoctabant,  hujusmodi  glorificationcm  ange- 
iorum  audierunt  de  Salvalore,  et  celeri  cursu  pro- 
pcrantes,  lucem  adoraverunt ;  speclantcs  miracu- 
lum  insolcns  ,  ancillam  Domini  el  virgincm  interra 
versantem,  evasisse  sponsam  ccelestem.  Ipsa  enim 
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et  sponsa,  et  tlialamus,  et  Dei  maler  visa  est  ia 
slabiiJo,  quando  peperit  iufantem  Cljristum  :  juxla 
propheticam  Isaiae  vocem,  nempe  :  Puer  natus  est 
nobis,  et  filius  datus  est  nobis  :  cujus  iuiperium  su- 
per  liumerum  ejus,  et  vocalur  nomen  ejus  magni  con- 
siiii  Angelus,  Deus  fortis,  poiestale  pollens,  Prin- 
ceps  pacis,  Pater  futuri  sceculi^.  Tum  post  h;iec  : 
Magi  a  parlibus  Orientis,  a  slella  splendida  illuslrali 
et  deducti,  peracta  ilineris  ab  Orienle  lon^ludine, 
venerunt  Belhlehem  ad  adorandum  parlum.  Unde 
ciim  ad  civitatem  Jerusalem  pervenissent,  occultari 
coepil  stella;  illi  vero  perturbali,  eo  quod  via;  du- 
cem  perdidissent,  necessilaie  cogenle  interrogabant 
incolas  civitatis,  eV  sciscilabantur  ab  eis,  ubi  natus 
csset  Chrislus.  Quod  quidem  miraculum  inauditum 
omnes  cxisiimabant.  De  quo  cum  audisset  Hero- 
des,  turbabalur  vehementer,  et  vocatis  sacerdoli- 
bus,  percontabatur  eos,  ubi  Christus  nasceretur'. 
Illi  aulem  dixerunt,  et  non  negaverunl ;  confessi 
su«t,  et  non  sunt  mentili.  Solis  radios  abscondere 
non  poterant,  vocem  scilicet  per  prophelam  de  Sal- 
vatore  clare  pronuntiatam ;  teslato  dixerunt  :  In 
Bethlehem  nasci  Cliristum.  Hunc  enim  in  modum 
per  prophelam  clamat:  Et  tu,  Betlileliem,  nequaquam 
es  viininia  in  principibus  Juda;  ex  te  enim  exiet  duXy 
qui  sit  dominator  in  Israel^ .  0  infidelem  Israelem  ! 
confcssus  esi  legis  effectum,  et  legislatorem  dene- 
gavit ;  testificati  sunt  ipsi,  ubi  nasceretur  Christus, 
et  hi  rursus  Chrislum  nalum  abnegarunt. 

Quid  igilur  magi?  quorum  vis  animi  propria  im- 
mutata  eral,  quorum  cor  admodum  turbabatur  et 
exslingtiebalur  prae  dolore;  quorum  suspiria  flu- 
ctuum  violenlorum  instar  navem  submergebant ; 
quorum  oculi,  lacrymis  gemmas  prae  se  ferentibus, 
terram  irrigabant;  quorum  aiflictio  intolerabilis 
erat,  ductorem  ab  Oriente  requirentes,  quem  non 
habebaut,  habenles  quairitabant,  ubi  esset  mago- 
rum  dux  sleiia.  At  vero  perpende  vcritatem,  quo- 
nam  pacto  occuUatur  eis  stella,  et  intuere  miracu- 
lum,  ct  ejus  significationem.  Hac  de  causa  abscon- 
ditur  eis  sieilaj  ut  dum  percontarentur  iucredulos 


sacordotes,  manifestum  reddcrclur  omnibus  coeli  ct 
terraj  mysterium.  Quapropter  ubi  cognoveruut 
omnes,  rursum  apparet  stella  magis,  doncc  veiiissel 
supra  iufantem  in  stabulo,  vel  potius  in  coelo  (ubi 
enim  Chrislus,  ibi  et  coclum) ;  nam  stabulum  vi- 
sum  est  esse  ccelum  in  terra.  IHi  vero  cum  vidis- 
sent  stellam,  imo  polius  Salvalorem,  gavisi  sunt 
gaudio  magno  :  et  iiuurvantcs  sc  adoraverunt,  ob- 
tuleruntque  dona,  aurum,  thus,  ct  niyrrhnm  :  au- 
rum  quidem  velut  rogi,  ihus  autcm  tanquam  Deo, 
el  myrrham  tanquam  morlali ;  vel  poiius  ut  indi- 
careiit  sepulluram  creatoris  et  opificis  omnium 
Christi,  quem  pcperit  sponsa  coelestis  Maria,  quae 
estcoelum,  lemplum,  ei  tlironus divinilalis,  inexpli- 
cabile  paradisi  monile.  Angeli  accusabant  Evani, 
nunc  vero  Mariam  gloria  prosequuntur,  qua?  mu- 
lierum  infirmilatem  vere  gloriosam  reddidil,  quac 
lapsam  Evam  ercxit,  et  Adamiim  e  paradiso  deje- 
clum  in  coelos  misit;  quae  paradisum  clausum  ape- 
ruit,  et  per  latronem  rursum  Adamum  complaula- 
vit.  Per  te  enim,  o  sancta  Yirgo,  medius  obstru- 
clionis  paries  inimicilias  dissolvit ;  per  tc  pax  coe- 
lesiis  donata  est  mundo,  per  le  hoiuines  facli  sunt 
aiigeli,  per  te  homines  appellali  sunt  amici,  servi, 
et  filii  Dei,  per  te  homines  meruerunt  esse  con- 
servi  angelorum,  et  cum  cis  familiariter  conver- 
sari,  per  te  notilia  coelestis  a  terra  iransmillitur  iu 
ccelos;  per  le  homines  (iduciam  habeni  in  coelo 
erga  Altissimum;  per  le  crux  resplenduit  per  uni- 
versam  terram,  in  qua  quidem  cruce  pcpendit  filius 
tuus  Christus  Deus  noster;  per  te  mors  conculca- 
tur,  et  spolialur  infernus ;  per  te  ceciderunt  idola, 
et  excitaia  est  notitia  coeleslis;  per  te  cognovimus 
uuigenitiim  Filium  Dei,  quem,  sanctissima  Virgo, 
peperisli,  Dominuin  nostrum  Jesum  Chrislumi  quem 
omnes  angeli  alque  homines  adorantes,  dicimus 
pi  iucipio  carenlem  Patrein,  carentem  principio  Fi- 
liiiin,  el  principio  carentcm  Spiritiim  sanctum, 
Trinitalem  individuam  et  consubstaiitialcm  glori- 
ficantcs  in  saicula  sa^culorum.  Aineii. 


SANCTUS  JOANNES  GHRYSOSTOMUS. 


1.  Cur  Joseplu,  non  Marice  genealogia  ducalur. 
Ecce  jam  lertiam  dissertationem,  et  prooemia 
nondum  absolviinus.  Non  ergo  fnistra  dicebam, 
admodum  profundam  esse  iiarum  senientiaruin 
naturam.  Age  liodie  quae  residiia  sunt  dicainus. 
Quid  ergo  jam  quaerimus?  Cur  Josephi  genealogia 
ducaiur,  qiii  nihil  ad  generalionein  conliilit  ?  Jam 
unam  caiisam  diximus  :  operae  prelium  est  ut  aliam 
dicanms,  magis  mysiicain  etarcanam.  Quaenam  il!a 
esl?  Nolebat  Juda^is  notum  esse  ipso  parlus  lem- 
pore  ex  Yirginc  nasci  Christum.  Scd  ne  tnrbcmini 
de  iiiexspeciata  responsione.  Neque  cnim  meus 
hic  cst  seriDO,  sed  palrnm  nostroriim  admirando- 


rum  insigniumque  virorum.  Si  enim  inulia  siib- 
obscurc  ab  initio  loculuscsl,  Filium  homiiiis  scse 
vocans,  nec  ubiqiie  suam  cum  Palre  a'qiialitalem 
claie  revolans,  qiiid  miiaris  si  lioc  cliam  aduin- 
biavit,  niagna  quadam  et  mirabili  usus  oeconomia? 
Ecquid  hic  niirabile  ?  inquies.  Ut  servaret  Virgineni 
el  a  prava  suspicione  libcraret.  Si  enim  haecJuda;i 
ab  inilio  audissenl,  maligne  rem  interprctanlcs 
Virginein  lapidasseiit,  atqne  ut  adulieram  damnas- 
senl.  Namsi  in  aliiS,  quorum  cliam  cxempla  ha- 
bebanl  in  Votcri  Tesiamenlo,  impudenlcr  palamse 
gerebant  :  si  qn  nJo daemonas  ejecit,  dsmoniaciim 
vocabant,  si  quia  in  sabbalo  curavil,  Deo  advcrsa- 
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riuin  piitabnnt,  eliamsi  anlea  Sabbatum  snepe  solu- 
luiu  fuisset  :  qnid  non  dicturi  erant,  hoc  audien- 
tes  ?  Eleuiu)  pro  ipsis  pugnasset  lolum  prjeieritiim 
tempus,  ubi  nunquam  qnid  simile  gestum  fuerat.  Si 
namque  posl  tol  signa  illum  adhuc  Josephi  filium 
a-ppellahaiit,  (nioinoilo  aiile  ilhi  signa  ipsum  ex  Yir- 
gine  natum  credidissent  ?  Ideo  itacjue  ejus  geneaio- 
gia  ducitur ,  Virginenique  desponsal.  Quando  enim 
Joseph,  vir  jusuis  el  adniirandus ,  multis  opus  ha- 
buit,  ut  quod  gesium  erat  ediscerel,  angelo,  Tisione 
per  somnum  ,  el  prophetarnm  tesliraonio ;  quomodo 
Jnd:€i  pcrversi  et  corrupti,  et  illi  infensi,  hanc  exce- 
pisseiit  opinionem  ?  Admodum  eniin  illos  res  tam 
nova  ,  lam  inexspcclala  periurbalura  eral ,  eo  quod 
progenitorum  suorum  awo  niiiil  hujusmodi  geslum 
umquam  fuisset.  Elenim  qui  scmel  credidil  illum  esse 
Oei  Fihnm,  nihil  hac  de  re  ambigerc  debuit :  qni  vero 
illum  seduclorcm  et  Deo  adversnrium  exisiimarot » 
qnomo;Io  non  hac  de  re  magis  ofrendcrctur ,  qui  in 
illain  non  di.duceretur  opisiionem  ?  Ideoque  apostoii 
hoc  siaiiin  ab  inilio  non  dicunt,  sed  dc  resurreclione 
mulla  sj'pe  disserunt,  cujus  jam  exempla  fueranl 
prseterilis  temporibus,  etsi  non  huic  similia  :  qno  1 
autem  dcYirgine  natus  sit,  non  ila  frequenler  dicunl ; 
5ed  neque  mater  id  esl  ausa  proferre.  Yidc  n:(m(jue 
quid  illi  Virgo  dicat  :  Ecce  ego  et  pa(er  tuiis  qua-rebci' 
mus  te  {Luc.u.  ^iS).  Nam  si  iiltid  in  suspicionem 
veiiissel,  neque  Davidis  demum  filius  esse  credilus 
fuisset:l!ac  porro  sublata  opinione,  mulla  alia  sub- 
oriiura  mah\  erant.  Proplerea  ne  ipsi  quidem  angeli 
iliud  dicunt,  nisi  Mari:ie  lantuin  et  Joscpho;  cum 
vero  pastoribus  fausla  nuntiareni,  id  minime  ad- 
jeceruiil  (Ex  hom.5  inMatlh.  n.  1). 

(!,  —  Sequilur  de  gciiealogia  Cliristi. 

1.  Omnes  generaliones  in  tres  parles  divisit,  cslen- 
deiis  illos  etiam  posl  rcipiiblicu3  formam  plurics  mu- 
tatam  non  evasisse  meliores  ,  sed  sive  arislocratia) , 
sive  regno,  sive  oligarchia)  parerent,  in  iisdem  versa- 
tos  malis  csse  :  ac  neque  diicihus  ,  neque  sacerdoii- 
bus,  ncquc  rcgibus  rcm  publicam  administranlibus, 
majorcm  penes  illos  virluiis  ralionem  fiiisse.  Cur  au 
tem  in  media  parle  ircs  prailermisil  regcs,  in  poslreina 
aulcm  parle  generationibus  duodecim  lantum  positis, 
qnalnoidecim  ipsas  esse  dicil?  Priinam  qu:i3SliO!iem 
vobis  solvendam  relinquo;  non  enim  omnia  solvcre 
vobis  nccesse  esl,  ne  vobis  faslidium  generemus  :  se- 
cundam  anicm  explinabimus.  Mihi  certe  videlurca- 
plivilalis  leinpus  hic  pro  una  gcneratione  numeiari, 
sed  el  ipsum  Chrislum  [alleram  implerej ,  quem  uhi- 
mie  nobis  conjungil.  E  re  auiem  caplivilalem  illam 
/coinmemnral ,  oslcndcns  illnc  deduclos  ,  non  leinpe- 
rimliores  evasisse;  ila  ul  prorsus  nccessarius  videatur 
fuisseChrisliadvenlus.  Quid  crgo  Marcus  non  idipsum 
agit,  ncqne  Jcsu  gencalogiam  rcccnsel,  sed  compendio 
(Omnia  refcrt?  Mihi  qnidcm  videtur  Mallha:us  anie 
omues  manum  operi  admovissc  :  quapropter  genealo- 
giain  accurate  j)onii,  cl  in  iis  quai  necessaria  erant 
insislit;  Marcus  vcro  jiost  ijtsum  scripsit,  ideoijuc 
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compendio  sludet,  utpote  qui  jam  dicta  et  nota  rccen- 
seat.  Cur  ergo  Lucas  etiam  genealogiam  ct  quidcui 
phiribus  scribit?  Quia  Malihaius  j.mi  proccesseral 
viamque  paraverat ,  voliiii  ille  aliquid  amplius  nos 
edocere.  Quisque  discipulorum  magistrum  suiim  csl 
imitatus;  hic  Paulum,  uberlaie  tlumina  superanleni ; 
ille  Petrum,  brevitati  studentem.  Cur  porro  Mallhanis 
m  exordio  non  dixit ,  sicut  et  prophetoe ,  Visio  quam 
vidi,  vel,  Sermo  qui  factus  est  ad  me?  Qnoniam  ad 
frugi  homines  scribebat,  qui  admodum  diciis  atlcn- 
derent.  Eienim  jam  patrata  miracula  clamabant ,  et 
quiEvangelium  accipiebant,  plane  fideles  craut.  Pro- 
phelarum  vcro  tcmpore  non  lot  eranl  miracula  ,  quoj 
auctoritalem  ipsis  inderent,  et  magna  tunc  erumpebat 
pscudoprophelarum  lurba ,  qnibus  magis  attendebanl 
Jndici.  Quamobrem  hic  prooemiorum  modusapud  illos 
necessarius  erat.  Si  vero  signa  quandoqne  fieieiit, 
barbarorum  causa,  ut  multi  proselyli  accederenl^  edp,' 
Lanlur.  Fiebant  quoqne  signa  ad  Dei  polenliam  eshi- 
bendiim,  quando  adversarii  subaciis  JudLcis,  deoruni 
suorum  vi  et  auxilio  se  vicisse  putabant,  ut  in  ^gy- 
pto  conligit,  unde  promiscua  turba  profecta  est  :  el 
poslea  in  Dabylone,  qu.-c  ad  fornacem  et  somnia  spe- 
ctant.  Erat  eliam  cum  signa  ederenlur  in  deserto, 
quando  sui  juris  erant,  quemadmodum  el  apud  nos  : 
etenim  apud  nos  cum  ab  errore  eincrgeremus,  signa 
multa  exhibita  sunt ;  post  ha^,c  autem,  cum  vera  reli- 
gio  ubique  disseminata  esset ,  illa  ccssaverunt.  Quud 
si  posl  exilum  ex  deserlo  signa  facla  sunt ,  ilia  pauca 
ct  rarioia  fucrunt ;  ut  cum  sol  siibstitit ,  vel  cum  re- 
irorsum  abivit.  Signa  quoque  apud  nos  facta  videre 
licuit :  nnni  aitale  nostra  sub  Juliano,  qui  omnes  i"^' 
pielale  superavit,  multa  mirabiliaque  facta  sunt.  Cuin 
enim  Judaei  teraplum  Jcrosolymitanum  reaedificare 
lenlarenl,  ignis  e  fundamentis  erumpens  omnes  de- 
terruit ;  et  cum  Julianus  furorem  suum  in  vasa  sacra 
exercerel ,  qua  stor  et  Juliani  avunculus  ipsi  cogno- 
minis  plexi  sunl  :  prior  cnim  a  vermibus  corrosus 
inleriit ,  alter  vero  niedius  diruplus  est;  peractisque 
ibidem  sacrificiis  fonles  defecerunt,  el  fames  quoc  eo- 
dem  imperante  civilates  invasit ,  rnaximum  erat  mi- 
raculum. 

2.  Solet  enim  Deus  b.cc  exhibere  :  quando  mala 
supra  modum  augenlur,  cum  suos  iu  serumnis  versari, 
adversariosque  tyramiica  vi  deb:^.cchari  videt ,  tunc 
suam  ostendil  poienliam.  Id  quod  etiam  in  Perside  circa 
Juda^os  pr:r.siilit.  Quod  ergo  non  sine  causa  Chrisli 
progcn  tores  in  tres  pjrtes  di^ribuerit,  ex  supra 
dicJis  palam  cst.  Animadverlas  velim  ubi  incipi;)!  pt 
qr.o  desinat  ;  ab  Abraham  in  Davidem ;  a  Davide  in 
caplivilatem  Dahylonis;  ab  hac  in  ipsum  Christnm. 
^;am  inilio  ainbos  una  serie  posuit,  Davidem  ct  Abra- 
liamum  :  deiude  resumpla  genealogia  ulrumqwe  me- 
moravit.  Nam,  ut  jam  dixi ,  illis  factoe  fuerant  pro- 
missiones.  Cur  porro ,  ut  IJahylonicam  transmigra- 
tionem  memoravit,  non  perinde  desccnsus  in  Mgy- 
ptum  mentionem  fecit  ?  Quia  ^gyplios  non  ultra  me- 
tuebant ,  B:ibylonios  vcro  ndhuc  ircmcbant  :  illud 
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eriim  priscum  eral ,  hoc  vero  recens  ,  el  paulo  anle 
geshim  ;  atqne  illiic  non  ob  peccaia  deducli  erant 
isluc  vero  scclerum  causa  translali  fuerant.  Si  quis 
vero  nominum  inlerprelalionem  aggredi  velii ,  niul- 
lam  ibi  reperiel  speculandi  maleriam  ,  qusc  ad  Nov' 
Testamenli  inlelligenliam  maxime  conferat ;  exempli 
causa  ex  nominibus  Abrahami  ,  Jacobi,  Salomonis  , 
Zorobabclis  :  non  enim  lemere  haic  illis  nomina  in- 
dila  sunt.  Sed  ne  longius  excurrenles  molesiiam  in- 
feramus,  missis  illis,  ad  magis  necessaria  veniamus. 
Cum  ilaque  progenitorcs  omnes  entmierasset ,  et  in 
Josephum  desiisset,  non  hicslelit,  scd  addidit,  Josep/i 
viriim  M(4ri(e  :  oslendens  se  propter  ilhmi  ejus  genea- 
logiam  diixisse.  Deinde  ne  audieus  ,  Viriun  Mari(B  ^ 
pulares  communi  nalurjc  lege  Chrislum  natum  esse. 
animadverte  quomodo  ea  addat  quuc  opinionem  istam 
corrigant.  Audisli,inquil,  virum.audis.iimairem,  au- 
disli  nomen  puero  daium;  audi etiam  generalionis  mo- 
dutn.  MattliA,\8.  JesuCliristi  auleni  generaiio sic  erat. 
Quam  mihi,  quaeso,  generaiioiiem  narras  ?  nam  pro- 
genitores  ejus  jam  dixisii.  At  volo  eliam  gcn>  raiionis 
mudiim  exponere.  Yiden'  quomodo  auditorem  exci- 
laverit?Nam  quasi  noviquidpiam  diclurus,  se  niodum 
quoque  explicaturum  promillit.  Et  vide  mihi  opli- 
mam  dietorum  consequenliam,  Non  enim  stalim  ad 
generationem  venit  :  sed  nos  primum  edocet,  quotus 
csset  ab  Abrahamo  ,  quolus  a  Davide  et  a  transmi- 
gralione  Babylonis,  et  diligentem  auditorem  per  liac 
ad  lemporum  compulaiionem  invilat,  ostendcns  hunc 
esse  Gliristum  a  prophetis  proedicatum.  Cinn  enin* 
generaliones  numeraveris,  atque  ex  lemporis  com- 
jiiiiaiione  didiceris  eumdem  ipsum  esse  ,  niciiecxci- 
pies  miracuhun  in  ejtis  orlu  patratum.  Quia  enini 
magnum  quidpiam  loquulurus  eral,  quod  ex  Virgine 
naius  csset,  priusqunm  tempus  compulet ,  subobscure 
loqiiilur,  Virum  3!ari(e  dicens  ,  quin  et  generaiionis 
seriem  intersecat  :  insuperque  annos  cimmerat ,  ad- 
moiiens  audilorem,  hunc  ipsum  esse  ,  quem  pairiar- 
cha  Jacob  (Gen.XLix.lOj.deficienlibus  demum  Jiidaicis 
principibus,  adfulurum  dixil :  quem  prophcta  Daiuel 
{Cap.ix.  V.  25-27)  posl  multas  illas  licbdomadag 
venlurum  esse  pra^dixil.   Si  quis  aulem  vuluerit 
annos  illos  per  iicl^domadarum  numerum  ab  angelo 
Danieli  diclos  ,  ab  aidific.itione  urbis  enumerans  ,  in 
ipsius  orluiu  desceadere  ,  haec  cum  iilib  consenlire 
deprehendel.  Dic  ergo  quomodo  nalus  sit  :  Cnm  essct 
desponsata  mater  ejiis  Maria.  Non  dixil,  \ir^'()  ,  seu 
simpliciicr  ,  Mater,  ut  sermo  facile  caf)erciU!'.  Idco 
cum  prius  prooparassel  audilorem  ad  aliquid  eoriim, 
quae  ex  more  veniunl,  audieiidum  ,  ct  in  hac  cogi- 
lalioiie  retinuissel ,  lunc  percellit,  rem  admir.mdam 
Bubjungens  his  verbis  :  Antcrjuani  convenirenl,  invanla 
fst  inutero  liabens  de  Spirilu  sancto.  Non  dixil,  Ante- 
quam  ducerelur  in  donium  sponsi  :  intus  cnim  jaui 
erat.  Nam  mos  priscis  eral  sponsas  ul  plurinium  do- 

(1)  Id \alen!]ni;uu  diccbazi*,  ut  habct  [^piplianius 
velut  aquain  per  iiibum. 
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mi  lcncre ,  imo  ctiam  nunc  id  videre  est  :  et  Loii 
gcneri  cum  ipso  habitabant.  Habilabal  ergo  el  ipsa 
cum  Josepho. 

o.  Ctir  Murin  non  antcsponsalia  conceperit.  Spiri' 
tus  operatio  in  Virgine  non  exploranda.  — Sed  cur  noi7 
ante  sponsalia  conccpit  ?  Ut,  quemadmodum  diiti, 
res  occuitarelur,  ct  ut  Yirgo  pravam  oinncm  suspi- 
cionem  effugerel.  Qu  uido  enim  ille,  qui  phis  quam 
omnes  zelotypia  corripi  polerat,  videbalur  cam  non 
modo  non  traducerc  ,  nec  inhonorare  ,  sed  etiam  in 
consortium  accipcre,  ipsique  minislrare  pra-gnanli, 
palam  esl  eum  non  sic  faciurum,  ni^i  persuasum  ha- 
buissel  eam  ex  Spirilu  sanclo  concepisse  ;  alioiiuin 
illam  ncc  apud  se  relinuissel,  nec  in  aiiis  suo  mi- 
nisterio  dignalus  cssel.  Apposite  aulem  et  illud  ad- 
jecit,  Jnventa  est  in  utero  liabens  ;  id  quod  dici  solel 
in  rebus  stupendis,  qwdd  praitcr  spem  el  cxspccta» 
lionem  omnem  accidunl.  Ne  igitur  uilra  proccdas, 
ne  quid  (juairas  ullra  ea  quae  dicia  sunl,  nequc  dixc- 
ris,  Quuinodo  Spirilus  sanctus  id  ex  Yirgiiie  operalus 
est  ?  Si  enim  natura  operante  nemo  potest  foruialio- 
nis  modum  explicare  ,  quomodo  Spiritu  mirabiliicr 
agontc  ,  poierimus  hocc  explanare  ?  Ne  enim  evao- 
gelislam  vexares  et  imporliinis  quaestionibus  exagi  a- 
res,  ipse  enuntialo  miraculi  auclore  sese  liis  omnibus 
liberavit.  Nihil  ultra  scio,  inquit,  nisi  hoc  a  Spiriiu 
faclum  esse.  Erubescanl  ii  qui  supernam  generaiio- 
nem  curiosius  explorant.  Si  eaim  hanc  qua;  innume- 
ristestibus  cclebratur,  etante  lol  sircula  proeuuniiata 
fui;rat,qua^  et  oculis  el  lactui  pervia  fuii,  ncmo  po- 
test  explicare  :  in  quem  non  insaniae  cumuium  de- 
veniunl  ii,  qui  arcanam  illam  curiose  scriilantiir  ct 
exploranl  ?  Nequc  enim  Gabriel ,  neque  Maulia:us 
aiiud  quidpiam  dicere  potueriml ,  nisi  quod  ex  Spi- 
ritu  natus  sit ;  quomodo  autem  el  qua  rationeex  Spi- 
ritu  natus  sit,  nullus  eorum  inlerpretatus  esl ;  ne(|iio 
enim  id  fieri  poteral.  Ncque  arbitreris  le  lotum  edidi- 
cisse  cum  audis,  Ex  Spirilu  :  nani  poslquam  hocedidici- 
mus,  mulla  adhuc  ignoramus;  excnipli  causa,  quoniodo 
is  qui  imnicnsus  esl,  in  vulva  conlinetur  ;  qiiomodo 
is  qui  omnia  conlinet,  in  ulcio  mulieris  geslalur  ; 
quomodo  Yiigo  pariat ,  et  Yirgo  maneal?  Quomodo^ 
quoeso  te,  Spiritus  lemplum  illud  cfTormavil  ?  (piomo- 
do  non  lolam  caniem  cx  matre  suinpsit,  sed  parten> 
ejus,  quam  auxit  et  forinavil?  Nam  quod  ex  canie 
Virginis  prodierit,  declaravit  iiis  verbis  :  Quod  enim 
in  ea  nalum  est :  el  Paiilus  ,  Facttim  ex  muliere  [Gul 
IV. 4)  :  Ex  muliere,  inqiiit,  ora  obsiruens  eorum  qui 
dicerent,  quasi  per  quenidam  canalem  per  eain  trans- 
iisse  Chrislum  (1).  N;>m  si  hoc  esset,  quid  uiero 
opus  fuisset?  Si  hoc  css(!l ,  nihii  haberet  nobiscuin 
cmnnune  ;  sed  aiia  esset  illa  c:iro,  non  ex  niass  i  no- 
Slia.  Quoinodo  ergo  cx  radice  Jess;ie  ?  quoniodo  viig;i, 
vel  Filius  liominis?  quomodo  flos  ?  quomodo  Maria 

p.  172,  ex  Irena^o  p.  189,  per  Martam  pertransisse 
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vfl  Filius  hominis?  quomodo  flos  ?  qnomodo  Maria 
mater  esset  ?  quo  paclo  ex  semiiie  David  ?  quomodo 
formam  servi  acceperil  ?  qiiuniodo  Verbhin  caro  fa- 
ctumest  {Joati.  i.  iA)  ?  qua  raiione  I^anlus  Ronianis 
dixit :  Ex  quibus  Christus  secundum  carnem,  qui  est 
super  omnia  Deus  [Rom.  ix.5)?  Onod  igilnr  ex  nobis, 
ex  massa  noslra  el  ex  ulero  Virginis  prodierit,  palam 
csl  ex  dictis  exque  aliis  plurimis  :  quomodo  aulem 
non  ilem.  Ne  igitnr  id  lu  quacras  ,  sed  accipeid  quod 
reveiatur,  el  ne  curiose  scrutare  id  qnod  tacelur.  19. 
Josepli  aulem  vir  ejus,  cum  essel  justus^  inqnil,  et  nol- 
let  eam  trnducere  ,  voluit  occulte  dimittcre  eam.  Cum 
dixisset ,  Ex  Spirilu  sancto,  et  sin^  ullo  congressu, 
sermonem  suum  eliam  alinnde  confirmal.  Ne  quis 
enim  dicerel,  Unde  lioc  manifestum  est  ?  quis  novit, 
quis  audivit  lale  quidpiam  factum  esse?  ne  suspica- 
reris  discipnliim  in  gratiam  magistri  hoc  conutien- 
tum  esse  :  inducit  Josephum ,  per  ea  quae  passui^  est 
his  fidem  facienlem,  ac  si  diceret  :  Si  mihi  fidem  non 
habes,  si  leslimonium  meum  tibi  suspecium  est,  cre- 
de  viro  illius.  Joseph  enim ,  ait ,  vir  ejus^  cum  essel 
juslus.  Juslnm  hic  omni  virlnle  praRditum  dicit :  ad 
justiiiam  enim  perlinet  non  esse  avarum,  estque  ju- 
slitia  omnis  virtus  :  ct  hoc  maxime  sensu  Scriptura 
justiti.e  voce  utilur,  ut  quando  dicit  :  Homo  juslus, 
verax  [Job  l.  1) ;  ac  rursum ,  Erant  ambo  justi  (Luc. 
1.3). 

4.  Josephi  Marice  viri  laudes.  —  Juslu^  ergo  cum 
essely  id  est,  benignus,  moderaius,  voluii  occulte  di- 
mittere  eam.  Ideo  id  quod  contigii  enarrat  ante  no- 
tiliam  dalam,  ut  ne  fidem  deropes  iis  qua^  re  cognita 
gesta  suiit.  Certe  si  talis  illa  fuissei,  non  modo  digna 
crat  qna^  lrn(hiceretnr,  sed  eliam  iilam  snpplicio  aflici 
lex  jnbebal.  Ycrum  Josepli  non  modo  ei  quod  majns, 
sed  eiiaiii  ei  quod  minus  erat  consuluit,  nempe  pu- 
dori.  Non  modo  enim  pnnire  nolebat,  sed  ne  iradu- 
cere  quidem.  Vidistin'  philosophum  virum,  el  tyian- 
nico  ilb)  a(r(.'Cfn  vacuum?  Noslis  enimquanlus  niorln^» 
sit  zelolypia.  Quani-Dl^rem  is  qui  id  prol)e  scicbiif^ 
dixit  :  Plenus  zelo  esl  furor  viri  ejus  ;  non  parcet  in 
die  vindicta'  {Proo.vi.  54)  ;  cl,  Diira  sicut  infcrnus 
anmlalio  [Cant.wu^G).  Ccrle  multos  novimus,  qui 
m;ilinl  ;mimam  ani.ttere,  quarri  in  zelotypi.ie  suspi- 
cionem  incidere.  IIic  porro  non  mera  suspicio  erat, 
cuin  uteri  lumor  rem  palam  facerel.  Atlamen  ita  erat 
ab  hoc  animi  morbo  libcr,  ut  ne  in  minimis  quidem 
vellel  Virgini  moesliiiam  inferre.  Quia  ergo  illam  in- 
liis  apud  se  relinere  per  legem  non  licere  videbatur, 
liadncere  anicm  illam  et  in  judicium  iraliere,  id  ne- 
cossario  erat  ad  morlem  tradere  :  neutrum  fecit,  sed 
supra  legem  jam  se  gerere  C(jepit.  Oporiebat  enim 
jam  adveniente  gralia,  multa  signa  adesse  sublimis 
hiijnsce  insiiiuti.  Qucmadmodum  enim  sol,  nondum 
radios  osteiidens,  eminus  tamen  pnrtem  maximam 
orbis  illuslrat  :  sic  qnoqne  Clirislus  ex  ulero  illo 
exoritnrus,  anleqnam  egrederetur,  orbem  tolum  il- 
luminavil.  Idcirco  vel  ante  partum  proplielGe  exsnl- 
tabant,  el  mulieres  fulura  prccdicebant,  el  Joannes 
fiOndnm  c  vuiva  egressus,ab  uiero  exsultabat.  Ilic 
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ilaque  multam  Joseph  ostendit  philosophiam  :  neque 
enim  accusavit  illam,  neque  exprohravii  ilii ,  sed 
dimitlere  tantum  cogilabat.  In  hoc  rerum  slatu,  et 
in  hac  negoliorum  difficultate,  advenit  angelus  aui 
anxietatem  omnem  tollat.  Quaerendnm  anlem  estcnr 
angelus  non  anle  venerit,  quam  vir  ille  h;cc  in  aninio 
versaret,  sed  cum  ha>c  ille  cogilarel,  tnnc  veneril: 
nam  ait :  20.  Hwcillo  coyitante.angelus  venit^  quam- 
quam  etiam  antequam  illa  conciperel,  nuntius  acces- 
seril,  unde  etiain  alia  qniesiio  oritur.  Nam  etsi  an- 
gelns  viro  non  (lixcrat,  cur  Virgo  tacuit  haec  ab  angclo 
aiidita,  el  cum  sponsnm  suum  anxium  videret,  non 
ejus  anxietatein  sustnlit?  cur  ergo  anteqnam  ille  lur- 
barelur,  aogelus  non  rem  illi  aperuit?  iiam  operai 
prelium  esl  priorem  qu^estionem  piimo  solvere. 
Quare  rem  illi  non  aperuit?  Ne  dicto  (idem  negarel, 
et  idipsum  acciderct  illi  quod  Zacharise.  Nam  re  ocu- 
lis  percepla,  facile  erat  tunc  credere  :  cum  autem 
nondum  coepisset,  non  facile  credi  polerat.  Ideo 
id  angelus  initio  non  dixil,  et  Virgo  eadem  de 
caiisa  tacuit.  Neque  enim  pntasset  sibi  rem  in- 
credibilem  nuntianti  a  sponso  fidem  esse  haben- 
dam;  imo  timuisset  se  illum  in  iram  concita- 
turam  esse,  quasi  admissum  peccalum  legentern. 
Si  enim  etiam  ipsa  quoe  lantam  graliam  perce- 
ptura  erat,  humanum  qnid  passa  est  et  dixit  . 
Quomodo  fiet  istud ,  quoniam  virum  non  cognosco 
{Luc.  1.  34)?  multo  magis  ille  dubitasset  : 
cum  maxlroe  id  audisset  a  muliere  hinc  sibi  su- 
specta. 

5.  Ideo  Virgo  quidem  niliil  ipsi  dicit :  angelns  vero 
tempore  congruenti  advenil.  Quare,  inquies,  idipsum 
erga  Virginem  non  fecit,  nec  postconceptionem  ipsi 
rem  nunliavil.  Ne  in  perturbalione  magna  foi  et.  Nain 
rnnendnm  erat  ne  illa  rei  veritatem  non  clare  sciens, 
de  se  qnid  acerbum  decerneret,  neu  dedecus  non 
ferens  ad  laqucum  vel  ad  gladium  properaret.  Admi- 
landa  quippe  Virgo  erat,  ejusque  virtutem  declarai 
f.ucQS  cum  ait,  eam  quando  salutationem  accopit, 
non  sialim  gaudio  perfusam  fuisse,  nec  dicla  susce- 
pisse ;  sed  turbatam  quaesivisse  qualis  esset  isia  sa- 
liitaiio.  Qiia;  autem  sic  comparaia  erat,  moerore  con- 
fecla  fuisset ,  rei  infamiam  secum  reputans ,  nec 
sperans  posse  se  quempiam  audientium  ad  creden- 
dum  inducere,  quod  id  non  ex  adulterio  profeclum 
csset.  Ne  ilaque  id  eveniret,  anle  conceptionem  venit 
angelus.  Etenim  oportebat  impcrlurbalum  essc  uie- 
rum  illum ,  in  quem  omniurn  Creator  ingressurus 
erat,  et  omiii  tumuliu  vacuam  animam  illam,  qua^ 
mystcriorum  tanlorum  minislra  fulnra  erat.  Fro- 
pierea  Virgini  anie  concepiionem ,  Josejdio  autem, 
cum  gestarei.  uterum  Virgo,  loqnutus  est.  Quod  multi 
simpliciorum  aon  intelligcntes,  hic  dissonanliam  esse 
dixerunl  :  qnoniam  Lucas  dixil  Mari:e  nuntium  ve- 
nisse,  Matlh:cus  auiem  Josepho  :  non  adverlenl(.'S 
ulrnmque  gestum  fuisse.  Id  quod  eliam  in  omnibus 
hisloriis  observandum  est :  sic  enim  mulias  disso- 
nanlias,  ut  quidern  putantnr,  expediemus.  Venit  il;«- 
quc  angclns,  perturbalo  Josepho.  Nam  el  proptcr  ea 
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qua3  siipra  dicta  sunt,  et  ut  ejus  philosophia  appa- 
rcrcl,  advenlum  suum  differl.  Cum  vero  res  jnm  esset 
implenda,  advenil  demnm.  Hcec  aulem  eo  cogilantef 
uiigelus  in  somriis  apparuit  Joseph.  Yiden'  viri  mode- 
ralionem  ?  Non  mocio  iion  punivit,  sed  nemini  dixit, 
ac  nc  illi  quidem  qu«  in  suspicionem  veniebat ;  sed 
rem  secum  cogitabat,  et  secessus  causamVirgini  ob- 
logere  studebat.  Neque  enim  dixit  ipsum  voluisse 
iliam  ejicere,  sed  dimiltere  :  usque  adeo  bijnignus  et 
moderatus  vir  erat,  Haec  autem  cogilanti  in  somnis 
apparet  angchis.  Et  cur  non  aperle,  ul  pasioribus  et 
Zacliarioc  visus  est,  necnon  eliam  Yirgini  ?  Admo- 
dum  fidclis  vir  erat,  neque  egebat  tali  visione.  Nam 
Virgo,  cui  annunliabalur  res  tanta,  et  longe  major 
(juam  Zacharia),  eiiam  ante  rem  ipsam  egebal  mira- 
bili  quadam  visione  :  paslores  vero ,  ulpote  qui 
agrestiores  essenl,  aperliore  visione  opus  habebant. 
Hicautem  post  parlum,  cum  prava  suspicione  animi 
lenerelur,  et  paralus  lamcn  esset  ad  bonam  spem 
facile  reduci,  si  quis  hac  in  re  dux  illi  appareret, 
revelalionem  accipit.  Ideo  posl  suspicionem  adest 
bonus  nunlius,  ut  hoc  ipsum  illi  foret  vera  diciqrum 
demonstratio.  Cum  enim  nemini  dixisset,  scd  animo 
solum  hcec  cogilasset,  et  hac  de  re  loquenlem  ange- 
lum  audirel,  indiibilalum  ipsi  signum  erat,  angeium 
a  Deo  jussum,  hoec  dictum  venisse  :  ipsius  enim  so- 
lius  est  cordis  arcana  scire.  Vide  itaque  quanta  effi- 
ciantur  ;  viri  philosophia  ostenditur,  et  illud  oppor- 
lune  ab  angclo  prolatum  ad  fidem  ejus  firmandnm 
conferi,  dictumque  ipsum  sine  suspicione  manet,  quod 
ostendit  ipsuiu  ea  passum  esse,  quae  vir  quivis  jure 
pati  poterat. 

6.  Qnomodo  autem  fidem  ipsi  facit  angelus?  Audi 
et  mirare  dictorum  sapienliam.  Accedens  ait :  Josephy 
fili  David  ,  uoii  timere  accipere  Mariam  conjugem  tuom. 
Stalim  Davidem  in  memoriam  revocat,  unde  nasci- 
turus  crat  Cliristus  ;  neque  sinit  ilium  turbari ,  dum 
per  majorum  nomen  promissionem  universo  generi  fa- 
elam  in  memoriam  revocat.  Sedcujus  rei  gralia  filium 
David  ipsum  appellal?  Ne  limeas  :  quamquam  alibi 
Dens  nOM  ila  fecit;  sed  quodam  de  uxore  Abrahrc  se- 
cus  quam  oporluerat  cogitanle  ,  terroribus  minisque 
in  loqucndo  usus  Deus  est ;  etiamsi  ibi  quo(jue  res 
pcr  ignoranliam  fieret  :  neque  enim  rerum  gnarus  ille 
Saram  acccperat  :  altamer»  pertenefecit  einn  ;  luc  au- 
teni  mitius  agitur.  Ingens  enim  erat  rerum  qu;e  age- 
banlur  nuigiiiludo,  rnagiiumque  inter  virum  ulrumque 
discrimen  :  quapropter  non  erat  increpalione  opus. 
Cum  aulom  dixit,  Ne  timens ,  declarat  ipsum  metue- 
re  ne  Deum  ofrendal ,  si  adulteram  uxoreni  iiabeal ; 
iia  nisi  hoc  fuisset ,  illam  dimiltere  ne  cogiiasset  qui- 
dem.  Ilis  igitur  omnibus  declaratur ,  a  Deo  venisse 
angelum ,  qui  omnia  quoe  cogitavit  et  animo  passus 
esi.foseph,  in  medium  atlulit  et  exposuit.  Virginisiau- 
lem  pronunliato  nomine,  non  iiic  stelit,  sed  addidit, 
Conjiigem  tuam ,  quam  non  ila  vocasset,  si  viliaiy 
fuisset.  Cojijugem  vcro  hic  sponsam  vocal ;  quemad 
modum  et  generos  vocare  solct  Scriptura  sponso  ■ 


anle  jmplias.  Quid  vero  sigiiifical  illud,  Accipere  ?  Dunii 
retinere  :  jam  enim  illam  animo  dimiserat.  Hanc  di- 
missam  rctiue  ,  quam  tibi  Deus  tradit,  non  parentes  : 
tradit  autem  non  ad  mipiias  ,  sed  ut  cum  illa  habiles; 
iradii  porro  per  vocem  meam.  Ut  illam  poslea  Cliri- 
slus  tradidit  discijjulo,  ila  el  nu!»c  Joscplio  iradilur. 
Deinde  rein  obscure  indicans  ,  pra\am  suspicioncm 
non  memoravit ,  sed  honesliore  congrucntioreque 
modo  concepiionis  cxposila  causa,  illam  suslulit,  os- 
tcndens  cum ,  propler  camdem  ipsam  causam  ,  qua 
timebat  et  illam  diinittere  volebat,  jure  illam  recipere 
et  retinere  debere  :  sicque  ex  abundanti  ejus  mccsli- 
tiam  resolvit.  Non  modo ,  inquit,  illiciio  congrcssu 
pura  est,  sed  etiam  supra  naluram  uterum  gestat.  Ne 
igitur  metum  ponas  tanlum ,  sed  in  magnam  erumpe 
la^tiliam  :  Quod  enim  in  ea  nalum  est  ^  de  Spirilu  f.an- 
cto  esi.  Stupcndum  diclum  ,  humanam  cogitalioncm 
supcrans ,  legesque  naturae  transcendcns,  Quomodo 
igitur  credet  vir  tales  non  experlus  narraliones  ?  A 
terilorum,  inquit,  revclalione.  Ideo  omnia  qua;  meule 
cogitabat,  revelavit,  qu;ie  passus  cst,  qua?  linmil,  qu;e 
facere  meditabatur,  ut  illis  in  medium  adduciis,  eii:im 
his  fidem  habei  et ;  imo  non  ex  praeieritis  tanlum ,  sed 
etiam  ex  futuris  ad  credendum  illum  inducil.  21.  Pa- 
riet  autem.  inquit,  filium,  et  vocabis  nomcn  ejus  Jesum. 
Ne  ules  enim  qnia  ex  Spiriiu  sancto  esi.  le  ideo  alie- 
niji»  esse  a  nimiblerio  (rconomice  illius.  iuiamsi  emm 
nihil  ad  generationem  conferas ,  sed  intacta  Virgo 
maneal ;  attamen  quod  est  p;»tri  proprium  ,  etsi  vir- 
ginilalis  dignilatem  non  labelactet,  hoc  tibi  confero, 
ut  nato  nomen  imponas.  Tu  enim  vocabis  illum.  Elsr 
namque  filius  tuus  non  sit,  tu  paternam  erga  illum 
geres  curam.  Ideo  vel  ab  ipsa  rrominis  impositione  , 
nato  le  parenlis  loco  adjungo.  Deinde  ne  quis  ideo 
eum  patrem  esse  suspicaretur ,  audi  quam  accurale 
scqucntia  ponat  :  Pariet ,  inquit ,  filium  ;  non  dicil , 
Par-iet  libi ;  sed  indcterminate  posuit :  nonenim  ijisi 
pcperit,  sed  imiverso  orbi. 

7.  Ideoqire  nomen  ejus  ex  caelo  detulit  angelus, 
hinc  oslcndens  mirabilem  esse  partum  ,  quod  Deus 
ipse  noincn  ejus  de  coelo  per  angelum  Josrj^ho  mise- 
rit.  Neque  onim  ii^sum  casu  et  sine  caus;i  dalum  fuit , 
sed  esl  mille  bonoium  tljesaurus.  Idcirco  ipsum  an- 
gelus  inleri)i^eialur,  0|)limamque  spem  ofrerl ,  el  hac 
ralione  fidem  ipsi  conciliat :  nam  pr-opensius  inclin^r- 
mur  ad  res  hujuscemodi ;  ideoque  iliis  facilius  cri^di- 
mus.  Cum  igilur  ex  ouinibus  ad  fidem  ei  liabendanr 
pi";i'par'asset ,  ex  p.^celcriiis ,  ex  futuris  et  ex  pnesen- 
Ipbus,  necnon  ab  honore  ipsi  debito  ,  inducit  propiie- 
tam  ,  Ojiporlune  his  oninibus  calculum  dantem.  Prius- 
quam  vcro  ipsum  indircat,  bona  per  ipsum  orbi  con- 
(VrciKla  jtr.xMiuniiat.  QiKvnam  ilia  suiii?  En  ptio  a 
\){^cc^i\s  :  1  pse  enim  ,  \m\ml ,  salvum  faciet  populum 
iuum  a  pcccaiis  eornm.  Ilic  quoijue  stupendum  quid- 
piam  iudicaUir.  Non  enim  a  bellissub  sensum  CAden- 
tibus,  non  a  barbnris  ,  scd  quod  longe  majus  erat ,  a 
peccatis  liberandum  p'>puliim  ipsius  annunliat  :  id 
quod  nemo  anlc  facere  polucrat.  El  qua  de  causa , 
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inquies,  Populum  suum  dixil,  neque  gcnlos  adjecil? 
Ne  slatim  audilorem  perccilercl.  Alioquin  vero  in- 
telligentia  prnedilus  nuditor  hic  gentesquoque  sub- 
indicari  perspicil.  Populus  enim  ejus  sunl  non  Ju- 
daei  lantum,  scd  omnes  qui  accedunl,  ct  ejus  do- 
clrinam  cognilionemque  suscipiunt.  Animadverte 
aulem  quomodo  ejus  dignilalem  nobis  aperueril, 
populum  suum  appdlans  populum  Judaicum.  Hoc 
enim  nihil  aliud  sjgnificiit,  quam  eum,  qui  natusest, 
esse  Filium  Dei,  ac  de  Rege  superno  sermo  ipsi  est. 
Neque  enim  alia  potestas  peccala  remittere  vaict, 
nisi  ea  qua^ad  iilamsubstantiam  pertinet.  Quoniam 
igitur  tanlum  accipimus  donum,  nihil  non  agamus 
ne  tanlum  beneficium  dehonestemus.  Si  enim  ea 
quse  anle  hunc  honorem  gesta  sunt,  digna  ullione 
erant,  multo  magispost  ineffabile  illud  beneficium. 
(Ex  Homil.  in  Mallhceum  4,  n.  1-7.) 

III.  —  Maria  jure  beala  pnvdicatur, 

Hsec  ergo  cum  sciamus,  ncc  de  filiis  viriule  cla- 
ris  altum  sapiamus,  nisi  ca  icm  qua  illi  virtute 
pr.Tdili  simus  ;  neque  de  generosis  probisque  pa- 
tribus,  nisi  similes  illis  fuerimus.  Polcst  enim  fieri 
ut  qui  genuit,  paler  non  sit,  et  qui  non  genuit, 
pater  sit.  Quapropler  alibi  cum  mulier  qucedam 
dieerct  :  Beatus  venter  qui  te  portavit,  et  ubera  qua2 
snxisti  {Luc.  XI,  27),  non  respondit  ille  :  NuIIus  me 
venler  portavit,  nulla  suxi  uliera  ;  sed,  Quinimo 
beati  qui  faciunt  voluntatem  Patris  mei  {Ibid,  28). 
Viden'  quou^odo  non  uspiam  ncg  ^t  naturalem  hanc 
cognationem  ;  sed  addat  illam  aflinitalem,  quje  se- 
cundum  virtiitem  est  ?  Priccursor  quoque  cum  dicit, 
Gcnimina  viperaruniy  ne  videamini  dicere,  Patrem 
liabemus  Abraliam  {Maltli.ui,  7,9),  non  declarat  eos 
iion  csse  secundum  naturam  e\  Abrahamo  orlos, 
sed  nihil  illis  prodesse  quod  ex  Abrahamo  sint  orli, 
nisi  etiam  morum  cognalioncm  haberenl  :  quod 
e;iam  Christus  declaralhis  verbis  :  Si  filii  Abraho! 
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csselis,  opera  ulique  Abralice  faceretis  {Joan.  8,  59)  : 
non  eosa  carnali  cognationeremovens,  sed  docens 
aliam  hac  majorem  ac  veriorem  esse  qua^rendam. 
Hoc  etiam  hic  facil,  sed  moderatius  et  lenius  :  nam 
de  matre  sua  sermo  habebalur.  Neque  enim  dixit, 
non  est  mater  mea,  neque  illi  fratres  sunt,  quia 
non  faciunt  volunlaiem  meam ;  neque  sentenliam 
tulit  vel  condemnavit  :  sed  in  arbitrio  ipsorum 
reliquit  ut  id  vellent,  loquens  cum  mansueiudine 
sibi  congruenti  :  ^O.Qui  enim  facit,  inquit,  ro/«?j/a- 
tem  Patris  mei  ,  ille  meus  frater  et  soror  et  mater 
est.  Quare  si  sic  etiam  esse  volunt,  hanc  ineant 
viam.  Et  cum  clamavit  mulier  direns  Beatus  venter 
quite  portavit  ,  non  dixit,  Non  est  matermea  ;  sed, 
Si  vult  esse  beata,  voluntatem  Patris  mei  faciat. 
Nam  qui  talis  est,  et  fraler,  et  soror,  et  mater  est. 
Papae,  quantum  honoris  !  pap.ne,  quanta  est  virtus  I 
ad  quantum  culmen  se  adeunlem  erigit  !  quot  mu- 
lieres  bcalam  dixerunt  sanctam  illam  Virginem, 
ejusque  uterum,  et  optarunt  tales  esse  matres,  cae- 
teraque  abjicere!  Quid  ergo  prohibet?  Ecce  lal.am 
viam  nobis  aperit,  et  licet  non  mulieribus  modo, 
sed  eliam  viris  intali  locari  ordine;  imo  et  in  longe 
majori.  Id  enim  longe  magis  matrem  facit,  quam 
partus.  Iiaquc  si  beatum  est  illud,  multo  majus  et 
verius  hoc,  utpote  optabilius.  Ne  igitur  solum  desi- 
deres,  sed  ei  viam,  quae  te  ad  rem  desidcrai.im 
ducit,  capesse  cum  magno  studio.  Hx'C  er^o  cum 
dixissel,  exivit  de  domo.  Vidistin'  quomodo  et  in- 
crepavit,  el  fecit  id  quod  desiderabant?  Quodetiam 
in  nuptiis  fecit  {Joan,  n.  3.  4),  Nam  et  iliic  in(  re- 
pavit  intempeslive  pclentem,  neque  tamen  postu- 
latum  negavit;  tum  ul  imbeciilitaii  mederelur, 
tum  ut  suamerga  Matrem  benevolentiamexhiberel. 
Sic  et  hoc  loco  inanis  gloriae  morbuin  sanavit,  et 
dcbilum  Malri  honorem  praeslitit,  licet  illa  inop- 
portuna  petcrel.  {Ex  Homil.  in  Mattlio.iim  44,  al. 
45,  n.  2.) 


PRUDENTIUS  AURELIUS. 


I.  —  Deipara  Virgo  Cliristum  edere  meruil. 
Sunt,  qui  Judaico  cognalum  dogma  furore 
Inslituunt,  media  Clirislum  ratior.e  secuti. 
Hoc  tanlum,  quod  verus  homo  est ;  et  coelilus  il- 

[ium 

AfTirmant  non  esse  Beum,  pieiale  faientur, 
Majeslnte  negant,  morum  pro  lande  sacraium 
Concelebrant,  adimunl  naluric  summa  supern.Te. 
Omne  opus  egregium,  per  quod  sobrtia  poHens 
Emicat,  ingenii  est,  aut  roboris  ;  illud  aculo 
Cordeviget;  durisexcellil  viribus  islud. 
Morlale  esl  sed  ulrumque  liomiui  :  nam  cana  sene- 

[scunt 

Ingeiiia,  et  validos  consuinunL  s.-x^cla  lacerlos. 
\lxc  nos  in  Domini  viriute  et  laude  perenni 
Non  sequimur ;  sequimur,  nullo  quod  semine  terra' 
Germinat :  immundum  quod  non  de  labe  virili 
Sumit  principium ;  lener  illum  scininal  ignis, 


Non  caro,  nec  sanguis  patrius,  nec  fce  ia  voluptas, 
Inlactam  thalami  virtus  divina  pueilam 
Sincero  flatu  per  viscera  casta  maritat. 
Incomperia  orlus  novitas  jubel,  ut  Deus  esse 
Credalur  Chrislus  sic  coiiditus;  imiuha  Virgo 
Nubit  Spirilui,  vitium  nec  senlit  amoris. 
Puberlas  signata  manet,  gravis  inlus,  el  exlra 
Incolumis,  florensde  fertilitaie  pudica 
J.\m  Maler,  sed  Virgo  tamen  ;  maris  iiiscia  Mater. 
Quid  renuis?  quid  inanc  caput,  non  credule,  qiias- 

[sas? 

Angelus  hoc  sanclo  pronunliat  or;',  piacelne 
Credere,  el  angelicis  aurem  reserare  loquelis  ? 
Ipsa  coruscantis  monilum  sacra  Virgo  ministrl 
Credidil,  atque  ideo  concepit  credula  Ciiristum. 
Credentes  nam  Christusadit  ;  dubitabiie  pectus 
Sub  titubante  fide  refugo  contemnit  honore 
Virginilas,  elprompia  fides  Christum  bibil  a!vo 
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Cordis,  et  inlaclis  condit  pariiura  ialebris. 

Crede,  quodemissus  solioPatris  angelus  infil  : 

Yel,  si  concretus  liquidani  de  sidere  vocem 

Non  capit  auditus,  mulier  quid  conjuge  praegnans 

Olameianus,  credens,  et  tandem  sobrius  audi. 

Mira  fides  !  ulero  puer  interceptus  anili 

\irgineum  dominum  materno  exore  salulat 

Primus,  et  Infanlem  non  natusnunliat  infans 

Jam  nostrum  vagire  sibi  :  nam  pusio  nondum 

Norat,  et  ora  Deo  reserabat  garrula  Chrislo. 

Promite  secretos  fastos  :  date,  pandite  librum, 

Evomuit  spirante  Deo  quem  sanclus  Isaias. 

Percensere  libet,  calamique  revolvere  sulcos, 

Sidereisquos  illa  notis  manusaurea  duxit. 

Ite  hinc,  dum  rutilos  apices  submissus  adoro, 

Dum  lacrymans  veneror,  dumqueoscula  dnlciafigo. 

Gaudia  concipiunl  lacrymas,  dant  gaudia  flctum. 

Advenit  promissa  dies,  quam  dixerat  iste 

Adfore  versiculus,  cum  Yirgo  puerpera,  tcste  *  • 

Haud  dubie  sponso,  pacti  cui  cura  pudoris, 

Edidit,  Emmanuelque  meum  me  cernere  fecit. 

Eslne  Deus  jam  noster  liomo  ?  versaiur,  et  aslat  H 

Nobiscum,  nomenque  probat,  versumque  veluslis 

Obscurum  S3eclis  praesenti  iliuminat  ore. 

Estne  Deus,  cujuscunas  veneralus  Eous 

Lancibus  auratis  regalia  fercula  supplex 

Virgiuis  ad  gremium  pannispuerilibus  offeri  ? 

II. —  B.  Maria  merito  dicitur  Mater  Dei. 

CoeIum,'niiescat  laetius , 
Grateturet  gaudens  humus: 
Scandit  gradatim  denuo 
Jubar  priores  lineas. 

Emerge,  dulcis  pusio, 
Quem  Maler  edit  casiitas, 
Parens,  et  expers  conjugis, 
Mediator,  et  duplexgenus. 
Ex  ore  quamlibet  Palris 

Sis  orlus,  et  Yerbo  editus, 
Tamen  Paierno  in  pectore 

Sophia  callebas  prius. 
Quae  prompta  coelum  condidit, 
Coelum  diemque  et  csptera, 
Virtute  Yerbi  effecta  sunt 
Hsec  cuncta  :  nam  Verbum  Deus. 

Sed  ordinalis  sseculis, 
Rerumque  digesto  stalu, 
Fundator  ipse,  et  ariifex 
Permansit  in  Palris  sinu  : 

Donec  rotala  annalium 
Transvolverentur  mlllia, 
Atque  ipse  peccantem  diu 
Dignalus  orbem  viseret. 

Nam  coeca  vis  mortalium 
Yenerans  inanes  nainias, 
Vel  ajra,  vel  saxa  algida, 
Yclligna  credebal  Deum, 
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MARIANA. 

Ilaec  dum  sequunlur,  perfidi 
Proedonis  in  jus  venerant, 
Et  mancipatam  fumido 
Vitam  barathro  immerserant, 
Stragem  sed  istam  non  tnlit 
Christus  cadentum  gentiun» ; 
Impune  ne  forsan  sui 
Patris  periret  fabrica. 

Mortale  corpus  induit, 
Ut  excilalo  corpore 
Moriis  catenam  frangeret, 
Ilominenique  porlaret  Patri. 

Ilic  illc  natalis  dies, 
Quo  te  Crealor  arduus 
Spiravit,  et  limoindidit, 
Sermone  carnem glutinans. 

Sentisne  ,  Virgo  nobilis, 
Matura  per  fastidia 
Pudoris  inlaclum  decus 
Honore  partus  crespere  ? 

0  quanla  rerum  gaudia 
AIvus  pudica  continet ! 
Ex  qua  novellum  saeculum 
Procedit,  et  lux  aurea, 

Yagilus  ille  exordiura 
Vernantis  orbis  prodidit  : 
Nam  tunc  renatus  sordidum 
Mundus  veternum  depulit. 

Sparsisse  tellurem  reor 
Uu3  omne  densis  floribus, 
Ipsasque  arenas  Syrtium 
Fragrasse  nardo  et  nectare. 

Te  cuncta  nascentem,  Puer, 
Sensere  dura  et  barbara  : 
Victusque  saxorum  rigor 
Obduxit  herbam  cotibus. 

Jam  mella  de  scopulis  fluiml 
Jam  stillat  ilex  arido 
Sudans  amomum  stipite  : 
Jam  sunt  rayricis  balsama. 

0  sancta  praisepis  tui, 
iEterne  Rex,  cunabula, 
Populisque  per  saclum  sacra 
*  Mutis  et  ipsis  credita  ! 

Adorat  ha^c  brutum  pecus, 
Indocta  turba  sciiicet: 
Adorat  excors  nalio, 
Yiscujus  in  pastu  sila  est. 

Sed  cum  fideli  spiritu 
Concurrat  ad  praesepia 
Pagana  gens,  et  quadrupes, 
Sapiatque,  quod  brutum  fuit  : 

Negat  patrum  prosapia, 
Perosa  prasentem  Deum : 
Credas  venenis  ebriann, 
Furiisvelymphatam  rjipi. 

2t> 
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Quid  prona  per  scelus  niis  ? 

Agnosce,  si  quidquam  ti\»i 

MciUis  resedit  inlegrse, 

Diicem  luorttm  principum. 
llunc,quem  lalebrac,  et  oltsu  irix 

El  Yirgo  fela,  et  cunulse, 

¥a  iinbeciiia  inl*»ntia 

ilegcm  dederunl  genlibus, 
Pcccator,  intueberis 

Ctdsum  coruscis  nubibus 

Dejeclus  ipse,  et  irritis 

Plangens  reatum  fletibus : 

Cum  vasta  signum  bucciniv 

Terris  cremandis  miserit, 

Et  scissus  axis  cardinem 

Mundi  ruentis  solverit  : 

Insignis  ipse,  et  proeminens 
Merilis  rependet  congrua  : 
His  iucis  usum  perpetis, 
iUis  gehennam  et  tartarum. 

Judsea,  tunc  fuimen  crucis 
Experta,  qui  sit,  senties, 
Quem,  te  furoris  praesule, 
Mors  hausit,  et  mox  reddidil. 

lll.—LectioeditionisVulgatccGen.m.M^:  «  Et  ipsa 
conteret  caput  tuum,  »  insigniier  ex  Vrudcn  io 
confirmata. 

Objicitur  Prudentio,  quod  Gcn.  iii,  15,  ea  vcrba 
kgerit,  qu;e  nunc  rcvera  iu  Yulgala  e  litione  ie- 
giintur  :  luimicitias  ponam  inter  te  et  muUeremy 
ei  semen  tuum  et  semen  illius  :  ipsa  conteret  caput 
inum,  et  tu  insidiaberis  calcaneo  ejus, 

Prudenlius,  Cathenierinon  3,  vers.  121  : 

Conscia  culpu  Deum  pavilans 

Sede  pia  procul  exigiiur. 

Innuba  femina  i{U(£  juerat, 

Conjugis  excipit  imperium, 

Foedera  tristia  jussa  pati. 
Anctor  et  ipse  doli  coluber 

Plectitur  improbus,  ul  mulier 

Colla  irilinguia  calce  terat^ 

Sic  coluber  muliebre  solum 

Suspicit,  atque  virum  mulier. 
Ecce  venit  nova  progenies, 

yEtliereprodilus  alter  liomo^ 

Non  luteus,  velut  ilie  prior, 

Sed  Deus  ipse  gerens  fiominem, 

Corporeiscjue  carens  vitiis. 

Fii  caro  vivida,sermo  Palris. 
ISumine  quem  rudlante  gravis 
Non  ilialamo,  nequejure  tori, 
Nec  genialibus  iilccebris 
Intemerata  Puelia  parit. 

Uoc  odium  vetus  iilud  erat, 
Hoc  erut  aspidis,  atque  hominis  ^ 
Dig ladiabile  dissidium , 
Quod  modo  cernua  (emineis 

-  Vipera  proteritur  pedibus. 

(t)  Plaza,  aliique  ne  nominant  quidem  Pruden- 
Uum.  Et  hoc  maxime  desideralur  in  opere  Plaz:e 
ilH  inscriplo  :  CcM&i*  immaculatce  Conceptionis  SS. 
tUutris  Dci  Marics  Domince  nostnv,  cacris  iestlmoniis 
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Edere  namque  Deum  merita  , 
Omnia  Virgo  venena  domat . 
Tractibus  anguis  inexplicitis 
Virus  inerme  piger  revomitt 
Gramine  concolor  in  viridi. 

Quid  illuslrius  ad  Vulgatse  lectionem  eonfirman- 
d;im  ?  Quid  clariusad  immaculatam  Deiparse  conce- 
plionem  slabiliendam  ?  Aiunt  haeretici  Prudentium 
cxemplar  aliquod  corruplum  sacrorum  Librorum 
legtsse.  Sed  cur  eorruptum  illud  eratexemplar?quia 
scilicetea  verba  ibi  legit,  quse  ipsinolient  scripta. 
iia  non  alia  ralione  tueri  possunt,  lectionem  Vul- 
gatse  esse  corruplam,  nisi  affirment,  jam  iv  s;eculo 
Prudenlium  aut  uno  aut  pluribus  exemplaribus 
corruptis  usum  fuisse.  Quid  ?  quod  interpretatio  a 
Prudentio  adhibila  saiis  persuadet,  non  solum  jani 
tunc  passim  ita  legi,  sed  eiiam  ad  bealam  Virgi- 
nem,  Omnia  veiiena  domanteni,  quod  Deum  edere 
merita  fueut,hoc  est  sine  labe  conceptam,  locum 
illumGcnesis  applicari  ?Non  enim  iinges,  aut,si  tibi 
fiiigas,  mihi  probabis,  Prudenlium  ex  uno  vel  al- 
tero  corrupto  exemplari  ea  verba  arripuisse,  qui- 
bus  novam  ipse  suam  interpretationem  fundaret. 
Cur  autein  tam  perspicuam  Prudentii  auctorilatem 
ii  polissimum  non  urgent,  qui  B.  Mari.ne  inleme- 
ralamconceptionem  lot  voluminibus  edilis  propu- 
gnant?  Nam  Alva,  quj  in  ea  causa  effuse  versatus 
est,  in  Mililia  conceptionis  vix  pauculos  Prudenlii 
versus,  apud  Eusebium  Nieremberg  a  se  leclos,  in 
medium  proluiit  (1).  Melchior  Canus  ,  lib.  vii  De 
Loc.  theolog.,  Cii\i.  3,  hac  via  poluisset  argumen- 
lum  Achillicum  Erasmi  refellere,  quo  is  om- 
nium  sanctoruin  lestimonio  non  se  exislimat  ob- 
ruendum,  si  quando  universis  repugnaverit  :  nam 
sancli  omnesqui  in  ejus  rei  mentionem  inciderunl, 
uno  ore,  ut  jactat  Erasmus,  asseverarunt  beatam 
Virginem  in  peccalo  originali  conceptam.  Canus 
rem  lianc,  alias  gravissimam  ,  nulUus  in  Chrisliana 
religione  esse  momenti  respondet.  i  Nulla,  inquit, 
mihi,  faleor  ingenue,  alia  via  patuit  ad  illud  tra- 
smi  argumenlum  eludendum,  quo  sanctorum  au- 
ctoritalem  acule  ilie  quidem  tentavit  eludere.»  In 
Prudentio  autemvidere  licetpiam  senlentiam,  non 
solum  qualem  theoh  gi  explicant,  sed  eliam  qua- 
lem  pictores  vivis  coloribus  exprimunt,  depicla 
imagine  Deiparae,  cujus  pedibus  cernuus  anguis 
proteritur,  tractibus  inexplicitis  virus  inerme  revo- 
mens. 

Idem  Canus  inter  menda  quse  ex  incuria  vide- 
licet  lypographorum,  aut  eorum  qui  exscripsere, 
imperitia  in  sacris  Litteris  obrepserunt,  enumerat 
eum  locum  Genesis  :  Et  ipsa  conteret  caput  tuum 
pro  Et  ipsum,  nempe  semen,  aut  ipse,  quod  piital 
posuisse  primum  interpretem,  qui  semen  in  mascu- 
iino  genere  transtulit,  rem  significalam  pe.»  pendens, 
ex  Hieronymo  in  Qucest.  Hebr,  In  eadem  sunt  sen- 

ordine  clironologico  ulrinque  allegatis,  et  ad  exa- 
men  iheologico-criticum  revocatis,  agitalo,ei  conclu- 
sa  uucio^-e  Benedicto  Plaza,S.  J.  Panotrni  1747. 
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lenlia  cum  alii,  tum  Natalis  Alexanclcr  in  Dissert. 
de  Yiilgala  S.  Script.  versione.  Sed  non  adverlunt 
poiuisse  esse  corruptum  textum  Hcbraeum,  cum 
revera  Bellarmiiius,  lib.  ii  De  Verbo  Dei,  cap.  12, 
logeril  codicem  in  quo  scripluui  cral  licbraice  ipsa, 
Et  quod  vox  flebnra  qu?e  por  ipstun  rcddiUir,  si^ini- 
ficet  eliam  ipsa,  quamvis  minus  frequeuler  ita  ac- 
cipialur,  doccnl  auclorcs  lingu;«  Hebraicse  perilis- 
simi.  Sanclus  Auguslinus  ad  editionis  noslroe 
leclionem  acccdit  lib.  xi  De  Genesi  ad  Ut.,  cap.  56  : 
Jnimicitias  ponam  inter  te  et  mulierem,  et  inter  ^emen 
tuum  et  semen  illius.  Ipsa  tlbi  servabit  caput,  ct  tu 
servabis  ejus  calcaneum.  Et  iib.  ii  De  Genesi^  adver^ 
sus  Manichocos,  cap.  6  :  Ipsa  tuum  observabit  caput, 
et  tu  calcaneum  illius.  Pariter  sanclus  Anibrosius, 
De  {uga  sceculiy  cap.  7  :  Ipsa  tibi  observabit  caput, 
cl  tu  iUiiis  calcaneum.  Ciaudius  Marius  Viclorius, 
sjcculo  V,  in  Genesin: 

...  Pedibiis  repes,  et  peclore  prono, 
Teqne  tuo  mulier  perimet  cum  seinine,  cujnz 
Cullidus  extremis  tanlum  insidiabere  plantis, 
Vt  irepidans  etiam  capiti  veslicjia  figat. 

Eadem  ajtate  Alcimus  Avitus,  Yiennensis  episc'ipu&, 
Yuigatse  leclionem  Prudentiique  inlciprctatioiicm 
secutus  est  lib.  hi  Genes.  : 

Olim  erit,  ut  sexum  muliebrem  pronns  adores, 
Cnjus  tu  quanffuam  pavidw  insiduibere  calci. 
Conteret  una  caput  tandem  tibi  femina  viclrix, 
Nascendumque  eliam  iali  de  stipitc  gerw,en. 

Alios  recentiores  omillo.  lisec  enin».  abutule  suflfi- 
ciunt,  ut  penilus  refellalur  Abrahamus  Costerus 
in  suo  libeilo  :  Yindex  loci  S.  Scriptarw  Genes.  iii, 
15,  fl  vitiosa  interpretatione  de  B.  Virgine  Maria, 
quce  in  Bibliis  Ecclesiw  Romanai  jam  diu  inveteravit, 
qui  exstat  vol.  II  Thesauri  Ubr.  philolog.et  historic. 
ThoniiV  Crenii.  Coslerus,  cap.  5,  fidenter  ait  :  i  Le- 
ctio  hcec,  Ipsa  conleret,  nondum  iuventa  fuil  Augu- 
sliui  tempore,  i  et  cap.  15  :  «  Quamvis  ergo  Pa- 
trum  quidam  tb  Ipsa  retincant,  prasdicatum  tamen 
Conteret  caput  nec  agnoscunt,  nec  exponunl.  » 
Quod  ideo  dicit,  quia  nonnulli  lcgerunt  :  Ipsa 
observabit.  Neque  verius  eodem  cap.  oppugnat  Fran- 
ciscum  Brugensem,  qui  probat  leclionem,  Ipsa 
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conterct,  textui  Hcbraico  non  repugnare.  Negat 
ibidem  commoda  exposilione,  quam  Bellarminus 
Brugensis  aliique  exhibent,  lectionem  Yulgatani 
accipi  posse.  Yerum  helerodoxus  Grotius  ingenue 
fatetur  sensum  salis  commodum  exealeciionc  erui. 
lloc  tamen  faiebor,  anliquiorem  noslro  poela  ne- 
minem  a  me  visum,  qui  clare  lcgerit  conleret,  scd 
non  dubiio  quin  alii  pnx^ccsscrint  :  ct  hymni  qui- 
dcm  Prudentiani,  in  muliis  ecclcsiis  celebrali,  satis 
probant  quam  communis  tunc  fuerii  scnlentia  de 
Yirgine  conierente  caput  serpentis,  hoc  est,  peccalum 
originalc,  ul  SS.  Palres  et  inlerprelcs  cxponunt. 
Mazochius  in  Addit.  ad  Juniuin,  pag.  1/1)0  lom.  111, 
K  alend.,  praeclare  Ambrosii  locumserm.  22 /?i  psut, 
cxviii,  pro  sentcnlia  pia  explical.  {Kx  Prol  gom, 
in  Prud.,  cap.  10,  num.  137,  158.) 

lY.  — Gabriel  ad  Mariam. 
Advcnlanle  Dco  dcscendil  nunlius  allo 
Gabriel  Palris  ex  solio,  sedcmque  rcpcntc 
Intrat  virgineam  :  Sanctus  lc  Spirilus,  inquit, 
brplcbit,  Marra  :  Christum  parics,  sacra  Yirgo. 

Civitas  Bethleem. 

Sancta  Belhlem   caput  est  orbis  :  qune  proluiit 

[Jcsum, 

Orbis  principium,  caput  ipsum  princij)iorum. 
Urbs  hoininem  Christum  genuit  :  qui  Ciiristus 

[agebat 

Ante  Dcus,  quam  sol  fieret,  quam  lucifer  es&et« 

Magorum  munera. 
Ilic  pretiosa  Magi  sub  Yirgiiiis  ubere  Chrislo 
Dona  ferunt  puero,  myrrha^que ,  el  ihuris,  ct 

[auri. 

Miralur  Genitrix  tot  casli  ventris  hoiiorcs, 
Seque  Deum  genuisse  honjinem,  Begcu)  (|uoque 

[suiiiniiim. 

Ab  angelis  pastores  adnionili. 

Pervigiles  pastorum  oculos  vis  luniinis  implet 
Angelici,  naiuin  celebrans  ex  Yirgiiic  Chrisluju, 
Inveniunl  tectum  pannis,  praesepe  jaceiili 
Cuna  erat,  exsullanl  alacres,  et  numen  adorant. 
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1.  Maria  Mater  Domlni.  —  Virgo  ante  partum,  et 
in  partu,  et  post  partum.  —  Incorrnpta  Virgo  pe- 
perit  ,  quod  intacta  Virgo  concepit.  —  Mulier 
appellalur  veritale  sexus,  non  detrimento  integri- 
tatis.  —  Maria  dicitur  Mater  Sapientiw. 

Explanavimus  hesterno  die  charitati  vestrae  ex 
lectione  evangelica  quic  Salvalorem  noslruin  pcr- 
hibet  de  aqua  vinum  fecisse  in  nupliis,  primum 
juxta  historiam  gesti,  quam  ob  causam  ire  dignalus 
sit  :  deinde  secundum  spiritalem  coelestis  myslerii 
inlellectum,  quid  esset  dies,  et  quis  esset  prinsus 
dies,  qui  secundus,  qni  lerlius,  qua*,  nuptiarum 
ratio,  qui  sponsus  ille  esset ,  quaeve  illa  sponsa, 


qui  locus  ubi  fiebant  illse  nuptise,  et  quod  non 
,prim9e  illai  nuplis  facta3  sint,  et  quamobrem  ibi 
fuisse  dicta  sit  Malcr  Domini  Jesu  :  deiude  cur  ipse 
sponsus  invitclur  ad  nuplias,  vel  a  quibus;  quo- 
niodo  etiam  discipuli  pariier  invilentur  :  deindc 
quid  esset  illud  vinum  quod  non  habebant,  el  quaj 
fuerit  vini  nupiialis  defeclio ;  et  quemadmodum 
irrepudiata  ob  idololatriae  adullerium  plebe  Judaica, 
Ecclesia  gcntium  divino  fuerit  amori  conjuncta. 
Unde  cavtndum  nobis  esl,  omni  genere  charissimi, 
ne  aliquo  rursus  iiiolohitrise  contagio  violemur,  et 
non  solum  repudiari,  sed  el  damiiari  in  perpetuum 
mereamur;  quoniam  Siquis  templum  Dd  violuverit^ 


VARS  IV.  —  IN  aONOREM  B.  V 
iihpefdct  illnm  Deus.  Templum  enhn  Dei  sancium 
cst,  ait  Apostolus  (7  Cor.  iii, -17),  quod  cstis  vos ; 
cavete  atlentius,  ne  sicut  serpens  decepit  Evam  astu- 
tia  sua^  corrumpantur  sensus  vestri  a  castitaie,  quce 
cst  in  Clirisio  Jesu,  sicul  admoiiet  idem  beatissimus 
Paulus  (//  Cor.  xi ,  5);  et  repellamur  ab  eo  qui 
nos  (liiexit,  ct  dedit  pignus  sancii  Spiritns  in  cor- 
(Ubus  nostris.  Teneamus  ergo  gratiam  Spiritus 
sancti,  largo  muneie  Sponsi  ccelestis  infusani,  ne 
nd  inopiam  prislinam  reveriamur.  De  qua  inopia 
usnc  in  iunigmate  ait  Maler  Domini  adeum,  Vinr.m 
non  hubenl.  {Joan.  ii,  3.)  Sed  jam  quid  Dominus  ei 
responderil,  attonitis  mentibus  audiamus.  Ail  ilH 
Jesus  :  Quid  milii  el  tibi  est,  mulier?  nondum  venil 
liora  mefl.  Juxla  intcHeclus  siniplicis  rationeni  pro- 
hare  suflecerit,  bealam  Mariam  Yirginem  sexus 
caiisa  mulierem  nuncupatani,  sicut  in  Gcnesi  de 
Eva  scribitur  ;  Et  injecit  Dominus  soporem  in  Adam , 
ct  cbdormivit  :  et  sumpsit  nnam  de  costis  ejus,  et 
supplevit  carnem  in  loco  ejus.  Et  (cdificavil  Dominus 
Deus  costam,  quam  sumpsit  ab  Adam,  in  mulierem  : 
et  ulique  in  virginem  figuravit  illam,  et  adduxit  eam 
ad  Adam.  Et.  dixit  Adam  :  Hoc  nunc  os  de  ossibus 
meis,  et  caro  de  carne  mea  :  liocc  vocabilur  viraijo, 
quia  de  viro  suo  sumpta  est  {Gen.  ii,  21-25).  Scd  di- 
cat  fortasse  aliquis  parvae  fidei,  ac  parum  prudens, 
virgiiicm  quidem  Mariam  non  ex  viro  conccpisse 
Cdirislum,  sed  de  Spiritu  sauclo,  ut  in  Evangelio 
{buc.  I,  55)  ad  eam  ioquitur  archangclus  Gabriel; 
luilo  tameii  Christo  virginem  dici  ullra  non  posse 
quam  (^onstet  edidisse  |!artum;  et  ideo  non  dixisse 
(ihrisluin,  Quid  milii  el  tibi  cst,  virgo  ?  sed  Quid  milii 
et  tibi  est,  mulier?  Audi  ergo  divinam  rationem 
spei  communis  ac  vilce.  Nascitur  Christus  non  sibi, 
sed  nobis.  Nascitur  enim  qui  semper  erat :  nascitur 
qui  in  principio  eratel  Fiiius  Dei,  et  Yerbuni  Dei, 
et  Deus.  Ilic  ideo  prope  finem  saeculi  ex  Virginena- 
lus  est,  utVerbum  caro  facium  habitaret  in  nobis 
[Joan.  1,  14),  permanens  tainen  Deus  esso,  quod 
semper.  Nascitur  aulem  Filius  Dei  in  homine,  ut 
vel  iia  conditorem  suum  intuefi  caperet  niundus  : 
et  nascitur  de  Spiritu  sancto  ex  Virgine,  ut  hoini- 
nem,  quem  de  limo  lerroe  plasmaverat,  sancto  Spi- 
ritu  ex  massa  eadein  reformaret.  Si  credimus  con- 
ccptum  Virginis,  credere  debcmus  et  partum  : 
utrumquc  impossibile  videtur  homini ,  sed  est 
oinnipotentiae  divinije  parvum.  Quid  eniin  Deo 
magiium  (ut  omittam  sublimiora  ejus  opera),  qui 
ex  nihilo  fecit  terram,  et  de  lerrae  limo  carnem,  et 
de  carne  viri  feminam?  ita  ut  neque  pars  reliqua 
lerra3  aiiud  essel  quam  fuerat,  neque  Adam  ininus 
habcrel  quod  Deus  abstuleral ,  neque  femina  hoc 
essct  lanlum  quod  ex  viro  snmpium  fuerat.  Iiitcgcr 
Adam  ossa  sua,  et  carnem  recognoscit  in  femina, 
dicens  :  Uoc  nunc  os  de  ossibus  meis,  et  caro  de 
carne  mea  ;  et  tu  non  vis  ,  ut  eum  qui  ha;c 
operatur  ,  integra  Virgo  Fdium  recognoscal?  Qui 
siue  corruplela  malris  conceptus  credilur,  cur  non 
ciiam  sine  corruplela  editus  prsesuuialur?  incor- 
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rupta  Virgo  peperit,  quod  inlacta  Virgo  concepit. 
Integrilalem  nascendo  violare  non  potuit,  qui  ve- 
nerat  redinlegrare  naturam.  Cujus  facti  fidem  si 
quis  adhuc  terrena  cogitatione  depressus  sensuque 
carneo  praepeditus,  tardiore  gradu  sequitur,  ac  de 
Dei  omnipotentia  infideii  corde  cunctatur,  discat 
ex  Evangelio  Joannis  {Joan,  xx),  eumdem  Deum 
I>osl  resurreclionem  suam,  bis  ad  apostolos,  ubi 
erant  in  domo  cons^regati  propter  melum  Judaeo- 
ruHi,  clausis  ulique  januis  introisse  :  et  certo  in- 
trogressus.  Ne  autem  non  in  carne  vera  esse,  sed 
in  pliantasiriale  putaretur,  manus  suas,  cseteraque 
membra  Thomse  apostolo  altrectanda  ingerit  dubi- 
lanli.  Similiter  et  in  Evangelio  beati  Lucse  simul 
discipulis  omnibus  contesiatur  ingressus  :  Palpate 
me,  et  videte,  quoniam  spiritus  carnem  et  ossa  non 
liabet,  sicut  me  videlis  liabere,  {Luc.  xxiv,  39.)  0 
iniranda  ffdes  1  reseralse  non  sunt  januse,  et  ipse 
intrinsecus  cum  vero  corpore  apostolicis  non  solum 
vidctur  ocuiis,  sed  ct  manibus  perlractatur  !  Veritas 
mirabilis  facli,  cujus  ralionem  non  nisi  sola  fides 
asscquitur,  omnipolentiam  clamat  auctoris  :  nec 
ideo  ncgabitur  factum,  quia  inagnitudinem  divini 
operis  pusillilas  mentis  Iiumanae  non  tenuerit. 
Eadem  ergo  divinitatis  virtule  per  inviolabilem 
fcminam,  mundi  hujus  intravil  hospitium,  clau- 
slrum  vii  giiici  pudoris  eliam  nascendo  conservans, 
qua  ci  post  iesurreclioiieni,januis  obseratis,  do- 
inum  potuit  corporeus  introire.  Illud  etiam  quoe- 
slioni  huic  soIvend;ie  quam  maxime  congruil,  quod 
Apostolus  Christum  memorat  edilum  de  muliere, 
factum  sub  lcge,  ut  eos  qui  sub  lege  erant  redimeret. 
{Galat.  IV,  4,  5.)  Utique  ut  sic  illa,  cum  Virgo  si  , 
inulier  appelletur,  veritate  sexus,  non  detriinciilo 
inlegritalis;  quomodo  Deus  Dei  Filius  ob  dispen- 
salioneuj  saiutis  nostra?  sub  lege  factus  esse  pnc- 
dicelur,  cum  dator  ipse  sit  legis.  IIoc  totum  pro 
bealiiudine  Marise  dixerim,  cum  illam  Chrialus 
mulierem  nuncupaveril,  quae  divino  partu  sic  coe 
pit  esse  mater  ,  ut  Virgo  sacratior  permaiK 
ret.  Qiiod  vero  ail :  Quid  milii  el  tibi  est  ?  non- 
dum  venit  liora  mea  ,  nan  mihi  videlur  illa  re- 
sponsio  ad  islam  suggestionem  Marise  sensibiliter 
convenire,  nisi  in  mysterio  locutus  esse  spiritua- 
iiter  Dominus  dicalur,  ut  quoniam  vinum  Spirilus 
sancti  ante  passionem  Cliristi  ac  resurrectioneni 
genlibus  dari  non  poterat  (evangelista  testanle, 
Nondum  erat  Spiritus  datus,  quia  Jesus  necdum  fuerat 
glorificatus  [Joan.  vii,  59]),  merilo  tunc  inter  initia 
signorum  matri  respoiiderit  :  Quid  mihi  et  libi  esty 
mulier  ?  nondum  venit  liora  mea ;  tanquain  si  dice- 
ret  :  Quid  tam  pra^propera  est  tua,  o  mulier,  sug- 
geslio,  cum  hora  passionis  inese  nondum  advenerit, 
qua  perfeclis  omnibusvei  doctrinse,  vel  operaiionuin 
divinarum  virtutibus,  pro  vita  credeniiuin  mori 
disposui  ?  Post  passionein  resurrectionemqfie 
meam,  cum  ad  Patrem  rediero,  tunc  eis  donabituf 
vinum  Spiritus  sancti.  Quapropter  el  ipsa  beatis- 
sima,  agaitoresponsionishujus  profundo  mysterio,^ 
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intellexit,  non  suggestionem  suam  praesenlem  asper- 
naiiter  acceplam,  sed  secundum  illam  spiritnalem 
rationem  in  mysterio  tunc  dilatam.  Cselerum  nim- 
quam  mandaret  ministris,  Quodcunque  dixeritvobiSf 
fucite  {Joan.  ii,  5),  nisi  S[)iritu  sancto  post  partum 
divinum  plena,  non  solum  respousionis  Cliristi 
virtutem  cognovissel,  verum  ctiam  faciendi  ab  eo 
luncex  aqua  vini  universum  ordinem  prsevidisset. 
Quid  enim  laleret  Sapientiae  matrem,  capacem  Dei, 
sedem  dignissimam  lantae  virtutis?  Verilate  facli 
historialiter  approbata,  figuras  nunc  spirilualiter 
propositas  persequemur;  sicut  enim  intellexisti 
sponsum  et  sponsam,  diem  et  dies,  nuptias  et  locum, 
indigentiam  vini  et  cujus  vini ;  ita  etiam  Matrem 
Domini  figuraliler  accipe,  sanctorum  patriarcha- 
rum  el  prophetarum  justorumqueomnium  plebem, 
unde  originem  carnis  nostrge  idem  Dominus  Ira- 
xisse  in  Evangelio  perhibetur  {Mattli.  i,  I)  :  Liber 
enim  generationis  Jesu  Cliristi  scribitur  filii  Abra- 
ham,  et  sequentium  reliquorum.  HaiC  ergo  Malcr 
Domini,  generalio  palriarcharum  et  prophetarum, 
interccssit  pro  nobis  gentibus  apud  ^eternum  Fi- 
lium  Dei,  et  suum  secundum  carnem  nalum  ,  ut 
donaret  nobis  indigentibus  ccelestis  vini  loetitiam. 
SuDt  aulem  similia  illis  diclis  quae  aposfoli  sug- 
gerent^s  pro  Chananoea,  geiilili  quippe  muliere, 
audierunt  :  Non  est  bomim  tollere  panem  filiorum^ 
et  dare  canibus  (Matth.  xv,  26),  id  est  gentilibus 
qui  prius  in  superstitione  positi,  canum  more  con- 
sueverant   immundum  sanguinem  idololhytarum 
ianibere  victimarum,  conlra  Dominum  Deum  non 
agnitum  ore  rabido  oblatrantes.  Nam  canes  eramus 
nos  quondam  gentes,el  filii  erant  aliquando  Judiei ; 
et  idcirco  noiebat  Dominus  tollsre  panern  (iliorum, 
et  dare  canibus  :  sed  postquam  panis  ipse  coeleslis 
in  sua  venit,  et  sui  eum  non  receperunt,  [Joan.  i,  H) ; 
postquam  cognoscilur  idem    Dominus  noster  ab 
gentibus  quondam  canibus ,  et  blaspliemo  ore 
contra  eum  lotralur  a  filiis;  postquam  Pilato  resi- 
stenli  .ne  Christum,  qui  rex  eorum  crederetur, 
crucifigendum  pronunliaret,  pariter  clamaverunt : 
Nos  non  liabemus  recjem,  nisi  Cwsarem  {Joan.  xix,  45) : 
causatur  de  illis  ilerun>  sic  per  propheiam  Deus  : 
Filios  genui,  et  exaltavi,  ipsi  autem  me  spreverunt 
{Isa.  i,  2).Sed  Convertentur  ad  vesperum,  quomodo 
Propheta  ait,  et  famem  patientur  ut  canes  {Psal. 
Lviii,  1).  Convertentur  quippc  et  ipsi  Judiei,  sero 
tandcm,  ad  vesperum  scilicet  niundi.  Nam  scriptum 
cst  :  Si  fuerit  niimerus  ftUorum  Israel  sicut  arena 
maris,  residui  salvabuntur  {Isa.  x,  2:2  ;  Rom.  ix,  27  ; 
Osee  I,  10)  :  et  aposlolus  Paulus  caecitate  per- 
cussum  fatetur  populum  Judijeorum,  donec  introeat 
genliuwi  plcniludo  {Rom.  xi,  25).  Converteniur  au- 
lem  in  consummalione  S3eculi  et  famem  vcrbi  Dei 
patientur,  ut  ilii  canes  qui  cupiebant  saturari  dc 
inicis  cadentibus  de  mensa  dominorum  suprum. 
Adoplaniur  igilur  gentes,  prius  canes,  in  filios,  et 
filii  canibus  comparantur  :  beliuse  quippe  sunt  om- 
iies  increduli,  non  nalura,  scd  moribus;  quoniain 


Ilotno  in  lionore  conslilutus  non  intelkxit  :  compa- 
ratus  est  jumentis  insipientibus,  et  simiUs  factus  est 
ilUs  [Psal.  xLvui,  21).  Licet  ergo  Judxi,  inajorc 
cum  sciere,  sacrilcgis  olim  gcntibus  similia  per- 
petrassenl,  Clirislus  tamen  eos  quos  non  j:nn  suo, 
sed  Palrum  justorum  inerilo  diligebat,  licct  jam 
indignos,  adhuc  tamcn  ut  convcrtcret,  fiiios  appel- 
labat,  el  paterna  pietate  misericors  nolebal  relin- 
quere.  Noiebat  se  panem  caieslem,  vitie  principem, 
ab  ipsis  cilo  subtrahere,  et  gentibus  commodare; 
donec  pertinax  fides  gcntilium  iilorum  pcrfidiam 
confutaret,  et  donec  ipse  in  carnc  adveniens  do- 
ceret  eos  et  instrueret  :  verberaret  curationum 
beneficiis  :  quia  ingrali  exsisl^rent,  judicaret  divi 
nis  virtutibus  :  quia  flecti  ad  fidein  negiigerent, 
condcmnaret  :  et  ita  demum  consummata  in  pas- 
sione  sua  eorum  nequitia,  post  resurrcctionem  pro- 
priam  niigraret  ad  gentcs,  quibus  scipsum  paiiem 
viiae  tribuerct,  ct  per  aquam  baptismatis  pocuium 
sancli  Spiritus  propinaret.  Jam  vero  quibus  mi- 
nistris  dicat  Maler  ista  Domini   Jesu,  Quodcnn^ 
que  dixerit  vobis,  facite,  et  quid  imperatum,  quid- 
ve  fuctum  sit,  videamus.  Illuminante  oculos  cor- 
dis  nostri  ipso  Domino  Saivatore,  qui  lumen  est 
icterni  Luminis  coseternum ,  praeter   beatam  Ma- 
riam  proprie  matrem,  cognovimus  ,  sanctorum  ]>a  - 
triarcharum  et  prophetarum  plebein,,originis.Ghri- 
sli  causa,  esse  matrem,  qux  iegatione  apud  eum 
funcla  sit  pro  nostra  inopia  :  nunc  advcrtamus, 
(juibus  ministrisloquatur  :  Quodcunque  dixerit  vobis, 
facite.  Ministros  autem  non  ilios  secundum  rci 
gestum  solos  accipio  qui  tunc  in  ilio  nuptiarum 
convivio  ministrabant ;  sed  jiixta  spiritalis  convivii 
rationcm,  primo  ministros  Novi  Testamenti  inlel- 
ligo  esse  apostolos;  deinde  apostolicos  sacerdotes, 
quibus  et  iex,  et  omnis  sanclorum  prophetarum 
doclrina  insinual,  ut  quidquid  priEceperit  eis  Do- 
minus  Jesus,  obsequio  prompto  perficiant.  Jam 
quid  ab  illo  jubeatur  niinistris,  sequcns  loquilur 
sermo.  Interim  quid  cvangelisla  intcrloquatur,  au- 
sculta  :  Erant,  inquit,  ibi  lapidece  liydrim  sex  positiV 
secundum  purificalionem  Judworum,  capienles  sin- 
gidoi  metretas  binas,  vel  ternas  {Joan.  ii,  G).  Nnpll.c 
islae  quamvis  in  Galiljca  gcntium  gerercnlur,  ci 
haberent  figuram  quam  diximns,  laincn  JudaMs 
tunc  agebantur ;  ct  erant  ibi  vere  hydri*  sex  po- 
silse  secundum  purificationem  Jud«Torum, capientes 
singulae  metretas  binas  aut  ternas.  Nam  Judiei  id 
moris  habebant,  ut  priusquam  synagogam  ingredc- 
rentur,  vcl  de  pubiico  regressi  domum  priusquam 
pranderent,  cutcm  corporis  sui  aqna  abiuerent. 
Erat  aulem  mensura  aquue  ad  ablucndum  corpus 
sufTiciens  velduie  mctretic  vel  tres,  pro  quanlitate 
scilicot  magniludinis  corporum.  Non  possum  par- 
cere  transicns  purificalioni  Judseorum  immunda;. 
Lavant  poliuta  corpora,  abiuta  statim  polluunt  : 
semper  iavant,  scinpcr  impuri  sunt;  ct,  nt  dici 
solet,  latcrem  iavant.  Illum  latcrcm  qucm  paravo- 
ranl  in  /Egyplo  Pharaoni  diabolo  {Excd.  i,  1  i). 
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e\hibenlcs  seipsos  arma  iniqiiit^lis  pecraio,  ad 
toiislrurtiouem  iioslilium  civiialum.  Terrei  enim 
Siint,  et  igueo  Spirilus  sancli  calore  iicquaquam 
s:>ridati.  Quapropler  usquequo  deliquescant  in 
morlem,  latereni  suum  non  desinunt  lavare  pol- 
lijcndum.  Quinimo  porcorum  more,  de  aqua  in 
cnnum  redeunt.  Isli  sunt  porci  quos  iratus  Domi- 
rius  legioni  dicmonum  iradidit  {Mattli.  viii,  30 
seqq.),  ut  pra^cipilarentur  in  lacum  morte  necandi 
pcrpelua.  Fugite  immunditiai  exemplum,  neopliyli, 
•  ne  poense  parlicipes  exsistatis.  Unum  baptisma 
nobis  aposloli  juxla  divinam  sentenliam  decreve- 
runt;-ait  enim  :  'Qui  biberit  ex  ista  aqua,  non  sitiet 
in  wternum  {Joan.  iv,  15).  Abluli  semel  estis  ba- 
plismo  salutari  :  nolile  de  fonle  in  coenum  regredi ; 
serva^e  donatam  mundiliem.  Non  potest  iterari 
quod  semel  est  amissum. 

Sed  jam  videamus,  quGe  sint  apudgentes  per  al- 
legoriam  sex  illae  hydt  iae  lapideae,  capieutes  singulc 
metretas  binas  vel  ternas.  In  unoquoque  hominuni 
5ex  quajdam  inesse  numerantur  :  visus  oculorum, 

'  auditus  aurium,  odoratus  narium,  loquela  oris  at- 
trcclatio  manuum,  incessus  pedum.  llxc  omnia, 
euni  essemus  gentes,  lapidea  erant  in  nobis  el 
tiiortua,  sicut  sanclus  propheta  David  essecrando 
teslatur  :  Simulacra  gentium  argentum  et  auruni. 
(Psal.  cxiii,  4.j  Studio  tacuit  caeleras  viliores  malc- 
rias  mctallorum,  ut  in  preliosis  multo  magis  dam- 
naret  et  vilia.  Simulacra  ergo  gentium  ut  quo  Sf'.nsu 
viluperala  sunt,  edicamus,  quando  salis  opulentos 
fabricatores  habuerunt  :  Erunt,  inquit,  insensibilia 
melalla,  Argentum  et  aurum^  opera  manuum  liomi- 
num.  Os  liabent,  et  non  loquentur  ;  oculos  habent,  et 
non  videbujit ;  aures  liabent,  el  non  audienl ;  nares 
habent,  et  non  odorabunt  ;  manus  liabent,  el  non 
paipnbunt ;  pedes  habent,  et  non  ambulabunt.  [Ibid, 
4,  7.j  El  quid  ?  Similes  illis  fient  qui  faciunt  ea  ;  et 
omnes  qui  confidnnt  in  eis.  {Ibid.  8.)  Ergo  cum 
conruleremus  in  idolis,  erant  in  nobis  isti  sensus 
scx,  juxta  sententiam  prophetoc,  emortui  alijue  la- 
pidei,  sine  ofiicio  competenti,  sine  motu  congruo  ; 
:it  ubi  in  Deiim  vivum  a  simulacris  mortuis  con- 
versi  credidinius,  vivificati  sumus,  audienlcs  ab 
ipso  :  Quia  ego  vivo,  et  vos  vivelis.  {Joan.  xiv,  19.) 
Et  itcruin  :  Ego  sum  resurrectio  et  vita  ;  qui  credit 
in  vie,  etsi  mortuus  fuerit,  vivet :  et  omnis  qui  vivit, 

V  iJcsl  qui  jam  credit,  si  usque  in  fineiii  crediderit, 
non  moriL-tur  in  o.Hernum.  {Joan.  xi,  25,  26.)  Con- 

'  versi  igUur  ad  fulem,  et  vivificati  per  baptismum, 
oculos  levamus  ai  Dominum,  odorem  notitioe  ejus 
insaliabili  spiritu  irahimus  ,  tacitoque  leslamur 
affeclu,  quoniam  Odor  unguentorum  luorum  super 
omnia  aromnta.  {Cant.  iv,  10.)  Lcctiones  divinas 
aure  pcrcipimus";  ore  Dominum  confitemur,  lauda- 
inus,  bcnedicinms,  obsecramus  ;  manus  suppli- 
ces  adcoelum  tendimus;  pedibus  ad  ecclesiam  cur- 
rimus,  et  unam  Trinilatis  Deilatem  flexis  ad  terram 
genibus  adoraaius.  Yocalis  ergo  Jesus  niinirlris, 
8|>e3loiis  vidcliccl,  ci  eorum  successoribus  <-ui  sunt 
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per  singuIasEccIesias  saeerdutes,  dicit  eis  :  Implete 
hijdrias  istas  aqua  {Joan.  ii,  7)  ;  hoc  est :  Baptizale 
omnes  gentes  in  nomine  Patris,  et  Fiiii,  et  Spiritus 
sancti,  docentes  eos  servare  omnia  qua?  ego  mandavi 
vobis.  {Malt.  xxviii,  19,20.)  Et  plane  quia  audierant 
iidem  ministri  dicentera  venerabilem  Mariam  : 
Quodcunque  dixeril  vobis,  facite  ,  impleverunt  cas 
usque  ad  summum  :  plenitudine  quippe  doctrin:>3 
infusum  baptisma  cumulantes.  Bene  autem  dixit, 
Vocatis  ministris  ;  nam  Paulu^  vocatus  apostolus  se~ 
gregatus  in  Evangeiium  Dei  {Rom.  i,  1)  est  ;  simi- 
literet  omnes  apostoli  vocati  sunt :  Venite  post  me, 
et  faciam  vos  piscatores  Iwminuin.  {Matth.  iv,  19.) 
Quos  enim  prmdestinavit,  hos  et  vocavit ;  et  quos  vo~ 
cavit,  hos  et  justificavit ;  quos  autem  justificavit,  hos 
glorificavit.  {Rom.  viii,  30.)  Yocatis  igitur  Jesus 
mini.stris  injunxit  opus  celebrandi  baptismatis. 
Nec  illud  in  poslrema  partc  hujus  sermonis  prseler- 
eo,  quod  istse  hydride  nostrae  capientes  esse  dicun- 
t!ir  singiila;  metrctas  binas  vel  ternas.  Super  hoc 
aliqui  noslrorum  dixerunt,  metretas  duas  vel  Ires, 
Patrem,  et  Filium,  el  Spiritum  sanctum  :  et  quos- 
dam  quidem  ex  gentibus  baptizandis  Patris  et  Filii 
tantuin  scientiam  posse  capere,  quosdam  vero  capa- 
ciores  etiam  Spiritus  sancti ;  sed  ego  arbitror  quod 
qui  Spiritum  sanctum  non  capit,  neque  Filiuni 
capiat,  neque  Patrem,  Neque  enim  baplizari  quis 
potest,  nisi  in  integram  alque  inseparabilem  Trini- 
latem,  quoniam  ^''t^mo  confitetur  proprietate  naturai 
esse,  ut  oporlet,  Dominum  Jesum  Cliristum,  nisi  in 
Spirilu  sancto.  {I  Cor.  xii,  3.)  Et  ;  Nemo  vadit  ad 
Pairem,  nisi  per  Filium  {Joan.  xiv,  6),  ut  ipse  te- 
slatur  :  Nemo  venit  ad  Filium,  nisi  Pater  eum  per- 
Iraxerit.  {Joan.  vi,  4i4.)  Igitur  qui  unam  Trinilatis 
adorandoe  personam  minuerit,  denegavit  integram 
Trinitatem.  Ergo  cum  non  sit  plus  et  minus  in 
confessione  fidei,quaj  tradjtur  per  Chrisli  ministros 
in  sacramento  baplismatis,  videamus,  hydrise  no- 
straj  quas  metretas  singukie  capianl,  vel  binas,  vel 
ternas.  Sanctus  apostolus  Paulus  scribens  ad  Co- 
rinthios,  inter  caitera  spiritualium  gencra  virtutum, 
qu3e  abolcri  profectu  meliorum  necesse  sit,  man- 
sura  in  seternum  iria  hsec  perhibet,  spem,  fidem 
ct  charitatem  :  Manent,  inquit,  spes,  fides  et  cliari- 
tas  :  Iria  luvc :  major  autem  horum  est  charitas,  (7  Cor. 
xm,  13.)  Fides  est,  qua  Trinitalem  nnius  substan- 
liae  confitemur  :  spes  est,  qua  rcsurreclionem  car- 
nis ,  et  priemia  pro  merilis  fulura  speramus  : 
charitas  est  ,  qua  ita  Chrislum  diligimus  ,  ut 
pro  ejus  nomine  interfici  cequo  animo  paliamur. 
Sed  quia  omnes  in  fide  apostolica  baptizati,  credunt 
quidem  in  Triniialem  et  sperant  fulura,  non  tamen 
omnes  cum  sanclo  aposlolo  ex  affcctu  dicere  ausi 
sunt  :  Quis  nos  separabit  a  charitate  Christi  ?  tribu- 
latio,  an  angustia,  an  persecutio,  an  fames,  an 
nuditas,  an  periculum,  an  gladius  ?  {Rom.  viii,  55.) 
Idcirco  qu«dam  hydriae  nostrse  binas  metretas  ca- 
-j  iunt,  quaidam  vero  etiam  ternas.  Largiatur  autem 
Don.iuu5  Jcsus  dives  in  onincs,  ci  supcr  omnes  qui 
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iijvocanl  enm,  ul  ternas  mctrelas,  perfecii  in  chari- 
tale  ejus,  cliam  sine  aperlo  perseculionis  pr.Tlio 
capianius  ;  ul  in  dileclione  Dei  paralis  menlibus  ad 
otnneni  praesentium  poenarum  toleranliam,  conslan- 
tes  possinius  ex  occulti  certaminis  iriumpho  iilu- 
slrem  coronam  victricis  conscientiae  promereri. 
Ergo  postquam  beatissimi  apostoli  {Act.  ii ,  vi), 
fidelium  minislrorum  functi  officio  ,  replcverunt 
hydrias  credentium  populorum  aqua  venerandi 
baptismatis ,  et  Dominus  Jesus  invisibili  virtule 
hanc  aquam  ronvertit  iu  vlnum,  ita  ut  baptizati 
iih  illis,  confestim  divini  Spirilus  in  se  operanlis 
saporem  repentina  linguarum  gratia  testarentur  ; 
ex  quibus  prior  Stephanus  marlyr  plenus  gratia  et 
verilale  faciebat  signa  et  prodigia  magna  in  popu- 
lo,  in  nomine  Domini  nostri  Jcsu  Ciiristi.  Tiinc  ait 
ipse  Dominus  Jesus  iisdem  ministris  :  llaurite  nunc, 
et  ferte  arcliitrictino.  Et  tulerunt.  Ut  autem  gustavit 
arcliiiriclinusy  inquit,  ex  aqua  vinum  factum,  et 
nesciebat  unde  esset,  ministri  autem  sciebant,  qui 
hauserant  aquam  ;  vocat  sponsum  architriclinus,  et 
dicit  ei :  Omnis  homo  prius  vinum  bonum  ponit,  et 
cuminebriati  fuerunt,  id  quod  deterius  est :  tu  ser- 
vasli  bonum  vinum  usque  modo.  {Joan.  n,  8-iO.) 
Explanemus  primum  facti  ipsius  historiam,  el  iia 
ad  propositam  rationem  spirilualis  intelligeniiae 
redeamus.  Nuptis  apud  Judaios  cum  fiereni,  unus 
(quantum  traditione  comperimus)  dabaturdc  saccr- 
dotali  ordine,  qui  morem  disciplincTelegitime  guber- 
iiaret,  pudorisque  curam  gererel  conjugalis  ;  sinnsl 
etiam  conviviorum  apparatui  ministros,  atque  ordi- 
iiem  dispensarel,  et  pro  hoc  officio  architriciinus, 
id  est  triclinii  praepositus,  dicebatur.  Huic  ergo 
gustum  vini  ex  aqua  facti  jubenlur  conviviorum  mi- 
nistri  portare.  Gustat  architriclinus,nesciens  unde 
esset  ;  et,  vocato  sponso,  laudat  ei  saporem  vini 
us  jue  in  illud  temporis  reservati.  His  omnibus  ge- 
Btis  probatur  virtus  Salvatoris  in  hoc  etiam  signo 
fion  phantasma  fuisse,  sed  veritas  ;  quando  pra^po- 
silus  convivii  non  modo  vinum,  sed  et  bonum  vi- 
nura  lestalur  esse  qupd  ei  guslandum  minislri, 
Domino  jubcnte,  portaverunt.  Jam  nunc  ad  spiri- 
lales  lineas  recuirentes,  quis  iste  sit  architriclinus 
advertamus.  Architriclinum  puto  esse  beatissimum 
Moysen,  virum  de  tribu  Levi,  fidelem  Dei  dispensa- 
torem  in  tota  donto  ejus ;  qui  iion  solum  in  illis  an- 
tiquis  nuptiis  iiiius  plebis  Israel  quaj  repudiari 
postea  meruit  prsepositus  fuit  ,  sed  etiam  in 
istis  quae  celebrantur  in  gentibus.  Quis  enim  no- 
strum  sine  arcliitriclino  Moyse  discere  potuit,  quo- 
niam  Dominus  Deus  noster,  Deus  unus  est,  et  non 
dii?  Et  ne  absolutum  putes  esse  quod  dicitur 
unius  Deitatis,ab  ipso  ibi  Trinitas  prsedicatur,  si- 
quidem  Dominura  dicit  Deum  et  Dominum.  Non 
enim  simpliciter  dixit :  Audi,  Israel,  Deus  luusunus 
est;  sed  qui d  1  Audi,  Israel,  Dominus  Deus  tutis 
Dominus  unus  est  {Deut.  vi,  4);  hoc  est  dixisse,  Unus 
esl  in  Trinitate  Deus,  una  est  Divinilas,  ac  domina- 
Uo  Trinitatis,  inanente  vera  dislinctione  subsislen- 


lium  personarum.  Sicut  ctiam  durc  aliC  Scraphim, 
iniaginom  gcrentos  tain  legis  et  prophelarum  , 
quam  Veteris  ot  Novi  Tcstamenli,  liyinnum  refc  • 
ru!it  adorandoe  Trinuatis  ,  et  jugiler  chnnnnt  : 
Sanctus-,  sanctus,  sanctus  ,  Dominus  Deus  Sabaotli 
{Isa.  VI,  5).  Dominus,  non  Domini  :  nequc  enim  roci- 
pitpluralem  numerum,  Patris,  ct  Filii,  et  Spiritus 
sancli  una  eadcmque  Divinitas.  Deinde  qnis  no- 
strum,  ut  dixi,  sine  architriclino  Moyse  cognoscero 
valuit,  quod  in  principio  fecerit  Deus  ccehnn,  el 
tcrram,  et  mare,  et  omnia  qure  sunt  in  cis ;  ct 
unde  homo  figuratus  sit  vir,  unde  ctiam  fcjiiina,  cx 
quibus  universa  generis  humani  propago  multipli- 
cata  noscatur  ?  Deinde  quse  fuerit  prima  indulti  bea- 
titudo  paradisi  ,  quod  exordium  culpae  hominis 
Deum  provocantis  offensa  ;  denique  quxmam  gene  - 
rationcs  fuerintjustorum,  quseve  iniquorum  ;  etcur, 
vel  quando  diluvium,  et  caetera  qu.ic  in  lege  scripta 
sunt  Moysi,  acciderint ;  et,  ut  breviter  dicam,  cu- 
jus  noslrumaniina  divino  Araori,  el  Spo.nso  coelesii 
Christo  coiijungi  promeruit,  sine  hujus  arcliitricliiri 
apparatu  ?  Ipse  enim  Moyfcs,  qui  proenuntiaverat 
advcntum  Christi  popuio  Isracl,  dicens  :  Proplielam 
suscitabit  Dominus  Deus  noster  de  fratribus  vestris, 
sicut  me  :  illum  audite  per  omnia  qucecunque  locu- 
tus  fuerit  ad  vos.  Erit  autem,  omnis  animn,  quiv^ 
cunque  non  audierit  Prophetam  illum,  diiperiet  dc 
plebe.  {Deut.  xviii,  18,  19.)  Atubi  vidit,  illos  conlru 
Christum  quem  priedicaverat  repugnare,  contuiit 
se  ad  gentes,  et  una  cum  sanctis  apostolis  expro- 
brat  populo  Judseorum  :  Vohis  oportebat  prius  an- 
nuntiari  verbum  Dei,  sed  quoniam  respuistis  illud, 
et  indignos  vos  judicastis  mterna  vita,  ecce  converii' 
mur  ad  gentes ;  sic  enim  mandavit  nobis  Dominus. 
{Act.  x!ii,  46.)  Posui  te  in  lucem  yenlium,  iit  sis  ad 
salutem  usque  ad  ultimumterrce.  {Isa.  xlix,  0.)Ergo 
postcaqiiara  de  aqua  vinura  fecit  in  nobis  Donnnus 
Jesus,  ut  oste7ideret,  sicul  Siit  Apo^lohis,  divitias  glo- 
ri(e  suoi  in  vasa  misericordia;  {Rom.  ix,  23)  ,  et 
baptizatos  quosque  sancti  Spiritus  sapore condivit, 
aquain  legalislitterae  per  corda  credentium  conver- 
tens  in  sapientiam  spiritualem ,  tunc  aii  ministris  : 
Haurite  nunc,  et  ferte  architriclino.  Hauriunt  apo- 
sloli  de  hydriis  baptizatorum  gentilium  evange- 
lici  vigoris  spiritaicm  saporem,  simul  et  gra- 
tiam :  saporem  in  fide,  grntiam  coloris  in  opere  : 
unum  sentitur,allcrum  cenntur ;  ct  portant  ad  Moy- 
sen.  Quis  enim  sacerdotum  ministrantium  Christo, 
non  oinnem  Novi  Testamenti  sapientiam  cum  lege 
conferat  Moysi  :  quod  ipsum  Doininum  et  mandasso 
audiat,  el  fecissc  perspiciat  ?  Nam  cura  leprosuin 
virtutis  suaj  aitactu  mundasset,  illicoeum  transmi- 
siladlegem,  dicens :  Vade,  ostende  te  sacerdoti,  ci 
offer  pro  emundatione  tua  munus  quodprcecepit  Moy- 
SJS  in  teslimonium  illis.  {Maith.  viii,  4.)  Giistavit  ar- 
chitriclinus  occultura  Christi  a  s^eculis  sacrainei:- 
tum,  quod  aliis  generaiiotiibus  non  est  agnitum  filii^y 
hominum,  sicut  nunc  revetatum  est  sanctis  ejus  apo- 
tolis  et  prophetis  in  Spiritu  ;  esse  qentes  coluvredes, 
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ff  concorporales,  et  participes  promissionis  ejiis  in 
Christo  Jesu  per  Evanyelium  :  cujus  factus  sum  ego^ 
inquit  l*i\u\us,  minister.  [Eplies.  iii,  5-7.)  Parlicipes 
igitur  faclse  sunt  gentesper  unumquemque  aposto- 
Inm  evangelicum  ministrum,  promissionis  Dei  in 
Ghrislo  :  illiiis  nempe  promissionis  quam  priores 
conseculi  sunt  ipsi  apostoli,  qui  postea  cseteris  mi- 
nistrarent.  Nam  cum  conversaretur  cum  illis  Chri- 
stus  post  resurrectionem  suam  per  dies  quadraginta, 
sicut  in  principiis  Actuum  apostolftrum  Lucas  evan- 
gelista  testatur  :  Prcecepit  eis  ne  ab  Hierosolymis  dis- 
cederent,  sed' exspectarent  promissum  Patris,  quod  a 
me  audistis,  inquit,  quia  Joannes  quidem  baptizavit 
aona,  vos  autem  Spiritu  sancto  baptizabimini  nonpost 
multos  lios  dies.  (Act.  i,  4,  5.)  In  Evangclii  quoque 
sui  fine  ila  eumdem  Dominuin  loqui  ad  ipsos  apo- 
stolos  memoral :  Ecceego,  iiiquit,  mitto  promissionem 
Fatris  mei  in  vos:  vosautem  sedetein  civitate,  quoad- 
usque  induambii  virtute  ab  alto.  {Luc.  xxiv,  49.) 
Quanquam  ergo  nesciat  architriclinus  Moyses,  ex 
baplismatis  dono  tanlam  graliam  fuisse  collatam, 
quam  non  ignorabant  apostoli,  qui  fuerunt  ministri 
sermonis;  admiratus  lamen  saporem  Spiritus  sancti 
hydriis  inesse  gentilium,  laudat  Sponsi  mnnificen- 
tiam,  qui  tale  vinum  servaveril  gentibus.  Quod  vi- 
fium  anterioribus  nuptiis  Judaei  habenles,  non  ad 
salubritalem  suam  biberunt,  sed  inebriati  sunt,  ct 
perniciosa  gravedine  sauciati  ;  imbecilliores  quippe 
njentibus,  et  virtutem  divini  Spiritusnon  ferentes: 
qui  autem  robustus  in  fide  est,  repletus  Spiritu 
sancto,  non  jnebriatur.  Ideo  enim  praeclarum  est 
poculum  Dei  inebrians  {Psal.  xxn,  5),  quoniam  so- 
brias  efTicit  bibenlium  mentes  diviiii  polus  ebrietas; 
unde  Apostolus  ait  :  Noliteinebriari  vino^  sedreple" 
mini  Spiritu  sancto.  {Eplies.  v,  18.)  Nam  et  Stepha- 
nus  Spiritu  sanclo  plenus,  non  ebrius,  vidil  ccelos 
apertos,  et  Jesum  ad  dexteram  Dei.  {Act.  vii,  55.) 
Propterea  et  beatissimus  Pelrus  ebrielatein  dete- 
status  est,  dicens  :  Non  enim,  sicut  vos  putatis, 
inquit,  lii  ebrii  sunt,  cuni  sit-liora  diei  tertia,  sed  Iwc 
.  est  quod  dictum  est  per  Joel  proplietam  :  Et  erit  in 
novissimis  diebus,  dicit  Dominus,  effujidam  de  spiritu 
meo  super  omnem  carnem,  et  proplietabunt  filii  ve- 
striy  et  filice  vestrw :  juvenes  veslri  visiones  videbunt, 
et  seniores  vestri  somnia  somniabunt.  {Act.  ii,  14-17.) 
Hoc  fecit  ijiitium  signorum  Jesus  in  Cana  Gaiila^a', 
id  est  in  possessione  genlium  ;  mauifestavit  glo- 
rian>  suani,  el  crediderunl  in  eum  discipuli  ejus.  {Joan. 
11, 11.)  Nec  hoc  otiosum  est,  quod  discipuli  ail,  non, 
aposloli.  Nam  ut  multitudinem  credentium  decia- 
ret,  discipulorum  nomen  posuit,  non  apostolorum. 
Sunt  enim  omnes  qui  credunt,  ejus  discipuli ;  sed, 
ul  ait  bealus  Paulus, /V«m7uic/  omnes  apostoli  1  {I 
Cor.  xii,  29.)  Studeamus  nunc,  et  prccemur,  charis- 
simi,  ut  posi  hoc  inilium  signorum  quod  fecit  Do- 
minos  Jesus,  dando  Spirilum  sanctum  in  cordibus 
nostris,  caetera  quoque  in  nobis  perficiat  signa  vir- 
lulum  ;  Alii  daiur  enim  sermo  sapientlce,  alii  verbum 
uirinlim  secundum  cumdem  Spiritum,  alH  fides  in 
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eodem  Spiritu,  alii  sanitas  in  uno  Spiritu  ,  atiiope^ 
ratio  virtutis,  alii  discretio  spirituum,  alii  prophetia, 
alii  genera  linguarum,  alii  interpretatio  sermonum. 
Hcec  autem  omnia  operatur  unus  et  idem  SpirituSt 
dividens  unicuique  prout  vult.{I  Cor.  xu,  8-11.)  Has 
igitur  habentes  promissiones,  charissimi,  mundemus 
nos  ab  omni  inquinamento  carnis,  perficientes  sancti- 
ficationem  spiritus  in  timore  Dei.  {IJ  Cor.  vii,  1.) 
Sanctum  vero  Spiritum  idcirco  ex  propriae  aucto- 
rilatis  arbilrio  distribuere  munera  coeleslium  gra- 
liarum  praedicavit  Apostolus  dicens  :  Hcec  omtiia 
operatur  unus  atque  idem  Spiritus,  dividens  unicui- 
que  prout  vw/f,  et  non  prout  jubetur;  ne  quis  ini- 
mica  persuasione  suspicari  audeat  in  illa  Trini- 
tatts  adorandae  substantia  aliquid  esse  subjectum, 
vel  minus  potens,  vel  sibimetipsi  contrarium  ;  cum 
sit  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  una  in  omni- 
bus  et  voluntas  pariter,  et  poteslas  per  omnia  sae- 
cula.  Amen.  (Serm.  9.) 

II.  —  Christus  sine  detrimento  integritatis  maternae 
nascitur,  sine  corruptela  conceptus. 
Ideo  nupliarura  celebritatem  non  aspernatur 
Christus,  ut  eumdem  se  esse  testetur  Deum,  qui 
de  limo  lerrae  figuraverit  ab  initio  virum  et  femi- 
nam,  iisdemque  licentiam  tribuerit  conjugalem, 
dicens :  Crescite  et  multiplicamini,  et  implete  ter- 
ram.  {Gen.  i,  28.)  Quod  Manichaeis  perditis  adeo 
displicet  constitutum  ;  quibus  ego  ob  immundi- 
tiam  suam  puto  non  utique  rein  nuptialem  displi- 
cere,  sed  legem,  quoe  non  multas  feminas  uni 
viro,  neque  unam  feminara  multis  viris,  sed  unam 
feminam  uni  viro  conjungit.  Nolunt  enim  vivere 
ipsi  exsecrabiles  Manichaei  jiixta  apostoli  Pauli 
doclrinam,  ul  Unusquisque  suam  uxorem  habeat, 
et  unaquxque  suum  virum.  {I  Cor.  vii,  2.)  Bene- 
dixit  ergo  quod  constituerat  a  primordio  legiti- 
mum  Christus  conjugium,  dum  pergere  ad  nu- 
ptias  non  renuit  invitatus  :  et  tainen  virginitalem 
docuit  esse  meliorem,  dum  magis  per  eam  nasci 
dignatur.  Probavit  sanctam  Yirginem  suum  esse 
domicilium  Deus,  ubi  columen  pudoris  perpetuum 
servet  ingressus,  dum  sine  delrimento  integrita- 
lis  maternae  nascitur,  sine  corruptela  conceptus. 
Ideoque  vas  electiofiis  Apostolus,  ad  istud  bo- 
num  quod  consecutus  fuerat,  cseleros  invitabat, 
dicens  innuplis :  Bonum  est  illis  si  sic  permanse- 
rint,  sicut  ego.  {Ibid.  8. )  Exemplo  felicitatis  lior- 
latur,  non  legis  potestate  compellit  :  De  virginibus, 
inquiens,  prceceptnm  Domini  non  habeo :  consilium 
autem  do,  quasi  misericordium  consecutus  a  Do- 
mino,  ut  sim  fidelis  ;  quia  expedit  homini  sic  esse. 
{Ibid.  25,  26.)  Et  post  longam  monitionem,  qua 
castimoniae  bejititudinem  conditioni  praetulit  nu- 
ptiarum,  sententia  postrema  conclusit :  Igilur  et 
qui  dat  virginem  suam  nuptui,  bene  facit ;  et  qui 
non  dat,  melius  facit.  {Jbid.  38.)  Quod  ego  arbi- 
tror  rion  parentibus  virginum  fuisse  a  beato  Apo- 
slolo  dicium,  quos  constat  alienae  voluntalis  arbi- 
irio  dominari  non  poss(e ;  sed  unicuiquc  homiui- 
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lam  viro,  quam  feminae,  optioiiem  fuisse  ab  eo- 
ilem  sancto  proposilam,  ut  virginem  suam  (  hoc 
fst  earnem  suam,  virginem  natam  )  aut  inlcgrilati 
eonservet,  meliorem  partem,  liberamque  cligons, 
aut  agnita  conditione,  nuptui  eam,  si  se  non  con- 
linet,  tradat.  Parenies  autem,  vel  consanguinei 
quique  virginum,  tam  puerorum  quam  eliam 
puellarum,  nolo  sibi  de  supradicla  libertate  arbi- 
irii  blandiantur,  quod  alienis  mentibus  eos  do- 
niinari  non  posse  tractavimus.  Imperare  quidem 
perpetuam  continentiam  non  possunt,  quia  res 
csse  noscitur  voluntatis  :  sed  volunlatem  lamen 
in  melius  nutrire  possunt,  et  debitores  sunt  ut 
moneant,  uthortentur,  ut  foveant,  utpignorasua 
Deo  magis  gestiant  obligare  quam  saiculo,  ut  de 
propinquis  seminis  sui  vel  in  cleri  ordine  dignos 
altari  divino  ministros  exhibeant,  vel  in  sancla- 
rum  numero  feminarum  puellas  caslimonige  dica- 
tasenutriant ;  ut  EcclesiamDei  talibus  nutrimenlis 
ornanles,  beatitudinem  debitam  consequantur. 
Scriptum  est  enim  :  Beatus  qui  liabet  semen  in 
Sion,  et  domesticos  in  Jerusalem.  {Isa.  xxxi,  9  sec. 
LXX.)— (Serm.  8.) 

Hl.  — Apud  incorruptam  Matrem,  post  partum  glo' 
riosior  integritas  permanet. 
Per  omnes  divini  Eloquii  libros  Filius  Dei  non 
solum  Deus,  sed  et  homo,  ac  Filius  hominisprae- 
dicatur.  Et  in  Veteri  quidem  Testamento  prae- 
nuniiatur  atque  promittitur,  in  Novo  autem  de- 
rnonstratur  et  creditur  ;  quoniam  vetus  lex,  ut 
Aposlolus  (/Mr.  X,  1),  wmftra  erat  futurorum 
bonorum :  illorum  quippe  bonorum  quse  compleri 
noscuntur  in  Christo,  quibus  homo  humani  ge- 
iieris,  hodie  per  beatissimam    Yirginem  natus, 
redintegravit  imaginem,  venenato  serpentis  morsu 
corruplam  :  ut  cujus  opifex  a  mundi  principio 


fuerat,  essct  in  consummatione  soeculi  reparalor, 
Quis  hanc  pietatem  digne  mirari  sudiciai  ?  Quis 
lanloe  bonitatis  idoneus  prirdicalor  cxsislat  ?  Quis 
proteslari  sufTiciai,  iminensum  et  inocstiniabiiem 
Deum  ob  nostram  vitam  fieri  voluisse  quod  homo 
est,  et  universarum  virtutum  coeleslium  condi- 
torem  ad  hujuslerrenaicarnis  humilia  descendisse  ? 
Sic  lamen  homo  pro  nobis  factus  est,  ut  non 
desineret  esse  quod  Deus  est.  Nam  licet  Verbum 
caro  factum  sit^  ut  evangelisla  tcslalur  {Joan.  i, 
14),  tamen  quia  permanet  esse  quod  ante  homi- 
nem  fuerat  ,  addilur  slalim,  et  liabitavit  in  nobis  ; 
quo  dicto  et  habitator  ostenditur,  et  habilaculum 
pariler  demonstratur.  S\c  ergo  coepit  esse  quod 
prius  non  erat,  ut  non  desisleret  esse  quod  erat. 
Ilanc  omnipotentiam  Filii  Dei,  et  hominis,  eliani 
Mater  Yirgo  teslatur  ;  quae  de  Spiritu  sanclocon- 
cipiens,  ita  Deum  et  hominem,  quem  pudico  utero 
gestaverat,  edidit,  ut  apud  incorruptam  tanii  no- 
minis  Matrem,  post  divinum  parlum  gloriosior 
integritas  permaneret.  Divinum  recte  diximus 
partum,  quia  Deus  est  iste  qui  per  Yirginem 
iiatus  in  carne  est,  dicente  Gabriele  archangelo 
ad  eamdem  :  Quod  nascetur  ex  te  sanctum,  voca- 
bitur  Filius  Dei.  {Luc.  i,  55.)  Ex  quo  enim  carnem 
nostr*  fragilitatis  assumpsit,  idem  Filius  est  ho- 
minls  qui  et  Dei ;  quia  non  alius  ex  Maria  na- 
lus  est,  quam  qui  per  maternas  iilapsus  aures, 
uterum  Virginis  opplevit,  sancto  videlicet  Spiritu 
ipse  formans  Ijominem  suum,  siquidem  Sapientia 
(edificavit  sibi  domum  {Prov.  ix,  1):  habilaculum 
quippe  corporis  nostri  jam  suum,  quo  habitaculo 
indutus  est ,  sine  ullo  damno  integrilatis  ma- 
ternse,  egreditur.  Nam  beatissima  Maria  incor- 
ruptibilem  pariens,  et  Mater  et  Virgo  est.  (Serm. 
13.) 


RUFINUS,  AQUILEIENSIS  PRESBYTER. 


I.  —  Recte  Maria  velleri  comparatur. 
Descendet  sicut  pluvia  in  vellus.  Quid  enim  tam 
silenter  et  sine  strepitu  fit ,  quam  cum  im- 
ber  in  vellere  descendit  ?  Nullius  aures  sono 
verberat.  Nullius  corpus  humore  repercussi  ro- 
ris  aspergit  :  sed  sine  inquieludine  oumium  to- 
tum  imbrem  per  mulliplices  effusum  partes  : 
toto  corpore  unius  meatus,  scissuram  nesciens, 
solida  mollitie  mealus  plures  prsebet  :  et  quod 
clausum  videtur  per  densitatem,  est  patulum  per 
lenuitatem.  Recte  ergo  Mariam  velleri  compara- 
mus  :  qu3e  ita  concepit  Dominum,  ut  toto  eum 
hauriret  corpore,  nec  ejusdem  corporis  scissuram 
pateretur  :  sed  esset  mollis  ad  obsoquium,  solida 
ad  sanctimoniam.  Recte  ergo  Maria  velleri  com- 
paratur  :  de  cujus  fructu  saluiaria  populis  vesti- 
menla  texuntur.  Vellus  plane  Maria  est.  Siqui- 
dem  do  molii  sinu  ejus  Agnus  egressus  est,  <iui 
ct  ipse  Matris  lanicicm,  id  cst  carncm  gcstans^ 


molli  vellere  cunctorum  operit  vulncra  populo- 
rum.  Omne  enim  peccati  vulnus  Christi  lana 
sutfunditur,  Christi  sanguine  fovelur  :  et  ut  sa- 
nitatem  recipiat,  Christi  indumento  vestitur.  Et 
quia  de  plenitudine  ejus  nos  omnes  accepimus  {Joan. 
1,  16),  apte  sul)junctum  est  :  Et^  sicut  stillicidia 
stillanlia  super  terram,  Quoniam  tota  se  divini- 
tas  infudit  in  Mariam,  descendit  sicut  pluvia  in 
vellus  :  quoniam  per  divisiones  gratiarum  per- 
fudit  Ecclesiam,  descendit  sicut  stillicidia  stillan' 
tia  super  terram.  Gedeon  in  prGclium  ilurus,  beili 
exilus  signum  a  Domino  petiit.  {Judic.  vi,  37.  ) 
Posuit  igitur  super  terrara  vellus,  quod  prius 
madidum,  postea  vero  siccum  apparuit.  Terraau- 
tem  prius  sicca,  postea  vero  madida  fuit.  Plu- 
via  Christus,  vellus  Judsea,  terra  vero  gentiiim 
mullitudo  inteiligitur.  Prius  pluvia  in  vellusjpri- 
miuis  Christus  in  Judseam  desccndit.  Erat  aulem 
lerra  sieca,  quoniam  gentiuni  popuius  indocius 
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adhuc  cl  inibaptizatus  erat,  Sed  nunquid  semper 
sicca  erit  ?  Non  utique  scmper  :  vellere  excusso, 
in  omnes  lerras  Clirisii  nomeu  diCfundilur.  De 
vellerc  ergo  in  terram,  de  Jud;ioa  in  gentes  Cliri- 
sli  nomen  rorisque  superjii  fluxit  doctrina.  (Ex 
Comment.  in  Psal,  lxxj.  j 

II.  —  Semper  Virgo  fuit  sancta  Marin,  quoninm  sic- 
ut  Virgo  concepit,  sic  etiam  Virgo  peperit. 

In  novissimo  dieruni  unigenitus  Deus  Verbum, 
voluntale  Patris  et  Spiritus  saucli,  complacuit 
liomo  ficri.  Et  quod  voluntate  Patrls  faclus  est, 
aperle  docuit  beatus  Paulus  ita  dicens :  At  ubi  ve- 
nil  plenitudo  temporis,  misit  Detis  Filium  suum 
factum  ex  muliere,  jactum  sub  lege,  tit  eos  qvisub 
lege  crant  reclimeret,  ct  adoptionem  filiorum  reci- 
peremus.  {Gal.  iv,  4,  5.)  Et  quod  etiam  Filius  vo- 
lens  factus  est  bomo,  similiter  beatus  Paulus  edo- 
cuit  dicens  :  Qui  citm  in  forma  Dei  esset,  non  ra- 
pinam  arbitratus  est  esse  se  cequalem  Deo,  sed 
semetipsumexinanivit  formam  scrvi  accipiens.  (Phi- 
lip.  n,  6,  7.)  Etquod  volunlate  pariier  Spirilus  san- 
cti  factus  esi  homo,  lcslis  esl  angclus,  qui  Virgini 
Mari;c  evangelizavit,  sic  dicens  :  Spirilus  sanctus 
veniet  iuper  te,  et  virtus  Allissimi  obumbrabit  te. 
Ideo  quod  nascetur  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei. 
{Luc.  1,  55.)  Et  iterum  in  somnis  idem  angelus 
ait  ad  Joseph  :  Nam  quod  nascetur  ex  ea  ,  de  Spi- 
ritu  sancto  est.  {Mattli.  i,.20.)  Simililer  autem  bca- 
tus  Malthceus  dicit  :  Inventa  est  in  utero  liabens 
de  Spiritu  sancto.  {Mattli.  i,  18.) 

Facius  igilur  homo  unigenitus  Deus  Verbum,  ex 
Maria  quidcni  semper  Virgine  corpus  accipiens, 
animam  rationabilem  sibi  creando,  ejus  substau- 
tiae  cujus  nostra  cst,  ex  ipsa  semper  Virgine  nasci- 
tur  homo,  sicuti  Isaias  prophetando  dixit  :  Ecce 
Virgo  in  utero  accipiet,  et  pariet  Filium.  {Isa.  vn, 
14-)  Semper  aulem  Virginem  dixit  sanctam  Ma- 
riam,  quoniam  sicut  Virgo  concepit,  sic  ctiam 
Virgo  permanens  peperit.  Nam  quomodo  signuni 
quod  datum  est  a  Deo  Achaz  verum  erit  ?  Si  igi- 
tur  non  permaneret  Virgo  post  partum,  et  quod 
Virgo  concepit,  minime  credendum  est.  Quid  enim 
dicit  evangclisla  de  Joseph?  Et  non  cognovit  eam 
donec  peperit  Filium  suum   {Matth.  i,  25),  id  est 
non  noverat  certius  quod  ipsa  erat  Virgo,  qn;e 
Chrislum  paritura  prsedicta  est,  nisi  posl  partus 
edilionem  documenta  virginitatis  ejus  manere  agno- 
vissel  intacta.  Necnon  etiam  ex  consequcntibus  et 
ailnuntiis  Christi  signis,  angelis,  stella,  Simeone, 
Anna  vcl  Magis,  admonitione  quoque  angeli,  qui 
ad  ipsum  locutus  est  hoc  modo  :  Surge,  accipe 
Puerum  et  Matrem  ejus.  {Matili.  ii,   15.)  Non  di- 
xit  uxorem  luam,  ut  scire  posset  quod  Christi 
causa    Virgtni  Marise  dalus   fuerat  ut  minister. 
Unde  Dominus  signum  virginitatis  confirmar^  vc- 
Jens,  post  resurrecLionem  a  mortuis,  clausis  ad 
apostoios  ingressus  est  osiiis,  ostendens  se  ossa 
€l  cariicm  habentcm. 
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Proplerea  autem  Christus  proficiebat  aetate  et 
sapientia,  ut  probaretur  quod  vere  factus  homo 
fuei-it,  sicut  Lucas  evaugeHsla  docet  cum  dicit  : 
Puer  autem  crescebat  et  confortabatur,  plcnus  6a- 
picnlia,  et  gratia  Dei  erat  super  ipsum.  {Luc.  li, 
40.)  Et  iierum  :  Et  Jesus  proficiebat  sapicntia  cl 
rntate.  {Ibkl.  52.)  Si  igitur  Jesus  Chrislus  animaui 
non  habuisset,  sicut  nefarii  scslimant  Ariaui,  aul 
rursus  auiuiam  quidem  habuisset,  et  non  tamen 
ralionabilem,  sicut  iVpoMinaris  definivit  insaniens, 
nunquam  profecto  sapienlia  proficere  poleral. 
Quippe  cum  caro  sine  anima  sapientia  proficere 
non  possit.  Sed  neque  Dei  unigenitus  Filius  in-  ' 
diget  augmento  sapientiae,  cuni  ipsesil  totius  no-  , 
strse  sapientise  distributor. 

Quod  autem  sicut  corpus,  sicel  animam  Doniinus 
nosler  Jesus  Christus  habuit,  aperte  nos  docent 
evangclislGe,  <licente  angelo  ad  Joseph,  cum  esset 
in  JEgypto  :  Surge  et  accipe  Puerum  et  Matrem 
ejus,  et  vade  in  terram  Israel,  mortui  enim  sunt 
qui  quwrcbant  animam  Pueri.  {Mattli.  ii,  20.)  Et 
iierum,  quando  Dominus  noster  Jesus  Christus 
aicbat  :  Nunc  anima  mea  conturbata  est.  {  Joan. 
XII,  27.)  Et  iicruuj  :  Tristis  est  anima  mea  usque 
ad  mortem.  {Matlli.  xxvi,  38.)  Et  iterum  :  Sicut  no- 
vit  me  Paler,  et  ego  novi  Patrenij  et  animam  mcam 
do  pro  ovibus.  [Joan.  x,  15. )  Et  iterum  :  Propter- 
ea  me  Pater  diiigit,  quia  ego  pono  animam  meum, 
ut  rursus  eam  recipiam.  Nemo  tollit  eam  a  rne. 
Sed  ego  poiio  eam  sponte ;  potestatem  liabeo  po- 
nere  eam,  et  potestatem  liabeo  iterum  accipere  eam, 
{Ibid.  17, 18.)  Similiierel  beatus  Petrus,  testimo- 
nium  David  prophetae  ad  Chrislum  refcreus,  ita 
dicU  ex  persona  ipsius  Christi  :  Quoniam  non  de- 
relinquas  animam  meam  in  inferno,  neque  dabis 
Sanctum  tuum  videre  corruptionem.  {Act.  ii,  28.) 

Per  niulla  igilur  teslimonia  docet  divina  Scri- 
ptuva  quod  unigenilus  Dei  Filius  factus  esthomo. 
Et  primum  quidem,  ut  humililalem  doceret  coc- 
lesles  virtutes,  ac  terrestrem  hominem  nunquam 
debere  superbiae  vitio  laborare»  sicut  diabolus  ct 
ejus  angeli,  ut  de  csetero  videntes  Filium  ho- 
minis  formam  scrvi  habentem,  nunquam  in  sen- 
sum  superbiae  venire  cogitarent,  sicut  bealus 
Paulus  docet  cum  dicit  :  Hoc  enim  sentile  in  vo- 
bis,  quod  et  in  Cliristo  Jesu,  qui  cum  in  forma 
Dei  esset,  non  rapinam  arbitratus  esl  esse  se 
wqualem  Deo,  sed  semetipsum  exinanivit  formam 
servi  accipiens.  {Philip.  ii,  5-7,.)  Et  qualem  istam 
formam?  Non  ooelestium  virtutum  dicit,  sed  ter- 
reni  hominis,  quai  omnibus  rationabilibus  sub- 
slantiis  habetur  humilior,  quasi  qu.ie  ex  anima 
raliouabili  et  ■terresiri  corpore  sit  cre.ata.  Undo 
adj.icit  dicens  {Pliilip.  in,  7,  8)  :  In  similitudinem 
Iwminum  factuSy  et  habitu  inventus  ut  homo,  liumi- 
liavit  semetipsum  factus  obediens  usque  ad  mortem. 
Et  ipsius  iterum  mors  qualis?  quae  apud  homi- 
ncs  omnibus  detcrior  est.  Namque  adjicit  dicens, 
Mortcm  anlem  cructs.  -  {Dc  fide,  n.  42-46.) 
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LIL  —  In  partu  Vi^^inis  nulla  corruptio. 
virgiuitatis  porta  per  quam  transivit  Dominus.  — 
Non  fuit  Deo  indignum  nasci  de  Virgine. 

Qui  natus  est  de  Spirilu  sancto  ex  Maria  Virgine. 
—  Hciec  jam  inter  homines  dispensalionis  nalivilas 
cs(,  illa  divinaj  subslanlioe  :  hsec  dignationis  est, 
il!a  nalurae.  De  Spiritu  sancto  ex  Vipgine  nascitur  : 
et  jam  in  hoc  loco  mundior  auditus  requirilur  et 
puiior  sensus.  Huic  enim,  quem  dudum  de  Patre 
natum  ineffabiliter  didicisti,  nunc  a  Spiritu  sancto 
lemplum  fabricatum  intra  secreta  uteri  virginalis 
intellige  :  et  sicut  in  sanctificatione  sancti  Spirilus 
nulla  senlicndaesl  fragilitas,  ita  et  in  partu  Virginis 
nulla  intelligenda  est  corruptio.  Novus  enim  hulc 
s^culo  daius  est  hic  partus,  ncc  immerito.  Qui 
enim  in  coelis  unicus  Filius  cs(,  consequenter  el 
in  terra  unicus  est,  et  unice  nascitur.  Nota  sunt 
omnibus  et  in  Evangeliis  decantata  de  hoc  scripta 
prophetariim,  quse  dicunl,  quod  Virgo  concipiet  et 
pariet  Filium.  {Isa.  vji,  Sed  et  partus  ipsius 
mirabilem  modum  Ezechiel  propheta  ante  forma- 
verat,  Mariam  figuralitcr  portam  Domini  nomi- 
nans,  per  quam  scilicct  Dominus  ingressus  cst 
mundum.  Dicit  ergo  Iioc  modo  :  Porta  autem  q^ia^ 
respicit  ad  Orientem  clansa  erit,  et  non  aperietur^ 
ct  nemo  transiblt  per  eam  et  clausa  erit.  {Ezeeli. 
xLiv,2.)  Quid  lam  evidens  de  conservatione  Virginis 
dici  poterat?  Clausa  fuit  ea  virginitatis  porta  :  per 
ipsam  intravit  [al.  introivit]  Dominus  Deus  Israel, 
per  ipsam  in  hunc  mundum  de  utero  Virginis  pro- 
cessit,  et  in  aiternum  porta  Virginis  clausa,  servata 
virginilate,  pormansit.lgitur  sanctus  Spiritus  refer- 
lur  Dominic;ie  carnis,  et  templi  ejus  creator.  Tncipe 
jam  hinc  intelligere  etiam  Spiritus  sancti  maje- 
statem.  Contestatur  enim  et  evangelicus  serino  de 
ipso,  quod  cum  loquenti  angelo  ad  Virginem,  et 
dicenti  :  Quia  paries  Fiiium^  et  vocabis  nomen  ejus 
Jesum  :  hic  enim  salvum  faciet  populum  a  peccatis 
suis  {Matlfi.  i,  21);  illa  respondisset  :  Qwomoflfo 
f^^et  istudy  quoniam  virum  non  cognosco  {Luc.  i,  51)  ? 
dixerit  angelus  ei  :  Spiritus  sanctus  veniet  supcr 
te,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi  :  et  ideo  quod 
nascelur  ex  te  sanctum  vocabitur  Filius  Dei.  Vide 
ergo  cooperantem  sibi  invicem  Trinitatem.  Spiritus 
sanctus  venire  dicitur  super  Virginem,  et  virtus 
Altissimi  obumbrare  ei.  Quai  est  autem  virlus  Altis- 
simi,  nisi  ipse  Chrislus,  qui  est  Dei  [al.  Domini] 
virtus  et  Dei  sapientia?  Cujus  autem  hgec  virtus  est. 
AUissimi,  inquit.  Adest  ergo  Altissimus,  adest  ct 
virius  Altissimi,  adest  et  Spiritus  sanctus.  Hxc  est 
Trinitas  ubique  latens,  et  ubique  apparens,  voca- 
bulis  personisque  discreta ,  inseparabilis  vero  sub- 
stanlia  dei(atis  ;  et  quamvis  solus  Filius  nascatur 
ex  Virgine,  adest  tamen  ct  Altissimus ,  adesl  et  Spi- 
ritus  sanctus,  ut  et  conceptus  Virginis  sanctificc- 
lur  ct  partus. 

.  Vcrum  haic  quia  ex  Scripturis  propheticis  asse- 
rujiiur,  possuiil  forle  Jud;i'0s,  qnanivis  siiil  infidc- 
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Clausa     Jcs  et  increduli,  confutare.  Sed  pagani  solent  irri- 


dcre  nos,  cum  auJiunt  priedicari  a  nobis  Viri^inis 
partum  :  propter  quod  paucis  eorum  oblrcctationi- 
bus  respondendum  est.  Omnis  parlus  ex  Iribus  (ut 
oj^inor)  conslat  :  si  aduli;c  uc(a(is  sit  feuunn,  si 
virum  adeat,  si  non  sit  illius  vulva  vitio  sterilit;ais 
occlusa.  Ex  his  tribus  in  hoc  partu,  quem  prredi- 
camus,  unum  dcfuit,  vir  scilicet;  et  hanc  partcm, 
quia  qui  nascebatur  non"  erat  terrenus  homo,  sed 
coeleslis,  per  Spiritum  coclestcm  dicimus,  salva  Vir- 
ginis  incorruptione ,  complelam.  Et  tamen  quid 
mirum  vidctur,  si  Virgo  conceperit,  cum  Oricntis 
avem,  quam  phoeniccm  vocant,  in  tantum  sine  con- 
jugenasci,  vel  renasci  constet,  ut  semper  una  sit, 
et  semper  sibi  ipsi  [al.  ipsa]  nascendo,  vel  rena- 
scendo  succcdai?  Apes  certe  ncscire  conjugia,  ncc 
felus  nixibus  edere,  omnibus  palam  cst.  Scd  ef. 
alia  nonnulla  deprehenduntur  sub  hujusmodi 
sor(e  nasccndi.  Hoc  ergo  incredibile  vidcbitur  di  • 
vina  virtute  ad  totius  mundi  reintegralionem  fa- 
ctum,  cujusexempla  etiam  in  animalium  nativitatf. 
cernuntur  ?  Et  tamen  miraliduin  est  cur  hoc 
genlilibus  impossibile  videatur,  qui  credunt  Mi- 
nervam  suam  de  cercbro  Jovis  natam,  Quid  ad 
crcdendum  difficilius,  aut  quid  magis  contrana- 
turam  est?  Hic  fcmina  est,  hic  naturse  ordo  ser- 
vatur,  hic  conceptus,  hic  [al.  el]partus  teniporibus 
suis  editur  :  ibi  nusquam  femineus  scxus,  sed  vir 
solus  et  partus.  Qui  illa  credit,  cur  ista  miralur 
[al.  miretur]?  Sed  et  Liberum  patrem  dicunt 
de  femore  ejus  natura.  Ecce  aliud  portenti  genus, 
•et  laraen  creditur.  Venerera  quoque,  quamAphro- 
diten  vocant,  de  spuraa  maris,  sicut  et  omnis  ejus 
compositio  ostendit,  credunt  esse  progenitam.  Do 
ovo  natura  Castorem  Pollucemque  confirmant,  et 
ex  formica  [al.  formicis]  Myrraidones  :  et  alia  mille 
sunt,  quoe  quiiravis  contra  naturara  rerum  venienlia, 
ipsis  lamen  sunt  visa  credibiiia,  ut  DeucaHonis  vi 
Pyrrhse  lapides  jactos,  et  hominura  ex  his  segetem 
nalam.  El  cura  hsec  tol  et  alia  figmenta  crediderint, 
unura  eis  irapossibile  videtur,  quod  adolescens 
feraina  divinum  germen,  non  hoininis  vilio,  scd 
Deo  spirante  conceperit.  Qui  utique  si  ad  creden- 
dum  difficiles  sunt,  illis  tot  et  tam  turpibus  raon- 
stris  fidem  nequaquam  cnmmcndare  debuerant.  Si 
vero  faciles  sunt  ad  credendum,  multo  promptius 
hajcnostra  tam  honesta  et  tam  sancta  recipere,  quaiii 
illa  tam  indigna  et  tam  foeda  credere  debuis 
sent. 

Sed  dicent  forlassis ,  quia  possibile  si  fue- 
rat  Dco,  ut  Virgo  conciperet,  possibile  ctiam  fue- 
rat  ut  parcret  :  sed  indignura  eis  videri  ,  ii£ 
tanta  illa  majestas  per  gcnitales  feminoe  transircl 
egressus  :  ubi  quamvis  nulla  fuerit  ex  viri  coin- 
mistione  contagio,  fuit  lamen  ipsius  puerperii 
obsccnai  attreclalionis  injuria.  Pro  quo  paulispcr 
eis  secundum  scnsura  suum  respondeamus.  Si  quis 
videat  parvulum  in  profundo  coeni  necari,  et  ipse 
cuin  sil  vlr  inagnus  et  potcns,  cxtrcmum  (ut  itu.. 
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dixeriin)  ingreilialur  coennm,  ut  parvulum  liberet 
inoricniem,  poliuiusne  a  te  accusabitur  hic  vir,  qui 
paululum  calcaverit  luti,  an  ut  misericors  lauda- 
bilur,  quod  vilam  contulerit  morituro  ?  Sed  hxc 
ctiam  de  communi  liomine  dicta  sint.  Redeamus 
nunc  aJ  naturam  ejus  qui  natus  est.  Quantum 
putasnatura  solis  illo  inferior  est  ?  quantum  crea- 
lura  sine  dubio  Creatore.  Intuere  nunc,  si  solis  ra- 
dius  in  cwni  alicujus  voraginem  demitlatur,  nun- 
quidnam  a'iquid  inde  polhilionis  acquirit?  aut 
obscenorum  illuslratio,  solis  ducitur  in  injuriam? 
tgnis  quoque  quanto  natura  est  inferior  his  de  qui- 
bus  sermo  est?  Et  nulla  materia,  vel  obscena,  vel 
turpis  adhibita  ei,  ignem  polluisse  creditur.  Cum 
[«/.  acld.  ergo]  haec  ita  esse  in  rebus  materialibus 
constet,  tu  in  illa  supereminenti  et  incorporea 
natura,  quae  super  omnem  ignem,  et  super  omne 
lumen  est,  pollutionis  aliquid  putas  ac  [al.  aut] 
obscenilatis  incidere  ?  Tum  deinde  etiam  ad  [«/. 
tacetur  adjillud  adverte.  Nos  hominema  Deocrea- 
tum  de  terrse  limo  .dicimus.  Quod  si  obscenitas 
Deo  reputatur  opus  suum  requirenti,  mulio  niagis 
ei  repulabitur  opus  istud  abjnitio  fabricanti.  Et 
superfluum  est  dicere,  cur  per  obscena  transierit, 
c;!m  non  possis  dicere,  cur  obscena  condiderit.  Et 
ideo  obscena  haec  esse,  non  nalura,  scd  obser- 
vanlia  docuit.  C«terum  omnia  quse  sunt  in  cor- 
pore  ex  uno  eodemque  luto  formata,  usibus  lantum 
et  officiis  naturalibus  distinguuntur. 

Sed  nec  illud  quidem  absolutione  vacare  hujus 
qusestionis  omitlamus,  quod  substantia  Dei,  quae 
omnino  est  incorporea,  inseri  corporibus,  vel  capi 
ab  eis  principaliter  non  potest ,  nisi  aliqua  sit 
media  substantia  spiritualis,  quae  capax  divini  Spi- 
ritus  possit  esse.  Verbi  gratia,  ut  si  dicamus,  lux 
omnia  quidem  membra  corporis  illuslrare  potcst, 
a  nullo  tamen  eorum  nisi  a  solo  oculo  capi  polest. 
Salus  est  enim  oculus  qui  capax  est  [al.  sit]  lucis. 
Et  Filius  ergo  Dei  nascitur  ex  Virgine,  non  princi- 
paliter  soli  carni  sociatus,  sed  anima  inter  cariiem 
Deuinque  media  generalus.  Anima  ergo  media,  et 
in  secreta  rationahilis  spiritus  arce  Verbum  Dei 
capiente,  absque  ulla  quam  suspicaris'injuria,  Deus 
ostnalus  exVirgine.  Et  ideonihil  ibi  turpe  putandum 
cst,  ubi  sanclificatio  Spiritus  inerat,  et  anima,  quoe 
erat  Dei  capax,  partioeps  fiebat  etiam  carnis.  Nihil 
ibi  ducas  impossibile,  ubi  aderat  virtus  AItissin]i. 
Nihil  de  humana  fragililate  cogites,  ubi  plenitudo 
iaerat  divinitaiis.  (Commcnt.  in  Symb.  apost.) 

IV.  —  Cliristus  ex  Virgine  carnem  assumpsit  liu- 
manam.  —  Qui  sunt  qui  dicantur  fratres  Clirisli. 
i,  Ait  ergo  :  Juda,  te  collaudent  fralres-  tui,  Manus 
tuai  super  dorsum  inimicorum  luorum.  {Gen.  xlix, 
8.)  Potest  hoc  vel  ad  ipsum  Judam,  vel  ad  eos  qui 
(jx  ipso  vidcntur  cksg  progeniti  reges' referri  :  qui 
regnum  gentis  illius  ministrantes,  inimicorum 
lerga  domuerunt.  Sed  et  in  Chrislo  competenter 
accipilur,  qui  a  fratribus  suis,  id  est  ab  aposlolis, 
quoa  ipsc  fralrcs  in  Evangciiis  nominavit  {Matlli. 
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xxviii,  10),  merito  collaudatur.  Inimici  vero  ejus, 
super  quorum  dorsa  nianus  ejus  est,  Hli  intelii- 
guntur,  quos  Pater  promittit  se  sub  pedes  ejus  po- 
siturum,  dicens:  Donec  ponam  inimicos  tuos  subpe- 
dibus  tuis,  {Psal.  cix,  i.)  Sunt  ergo  inimici,  donec 
increduli  sunt  et  infideles,  et  ideo  cseduntur  in 
lergo,  qui  posteaquam  conversi  fuerint,  efficiun- 
tur  fratres,  etcollaudant  eura  qui  eos  in  adoplio- 
nem  Palris  vocatos,  sibi  et  cohseredes  fecit  et  fra- 
Ires.  Bene  autem  terga  inimicorum  c^di  dixit  a 
Christo  :  omnes  enim  qui  adorabant  idola,  terga 
dabant  Deo,  sicut  et  per  prophetam  Dominus  ex- 
probrat,  dicens:  Quia  converterunt  ad  me  dorsa  sua, 
el  non  faciem.  {Jerem.  n,  27.)  Haec  ergo  dorsa  cse- 
dit,  ut  conversi  aliquando  terga  dent  idolis,  et  fa- 
ciem  erigant  ad  Deum,  et  faciant  hoc  quod  in  con- 
sequentibus  scriptum  est :  FA  adorent  te  (ilii  pa- 
tris  lui.  Tunc  enim  cum  adorant  ffor^e  adorarunl] 
eum,  tilii  Patris  fuerunt  efTecti^et  Spiritum  ado- 
ptionis  acceperunt,  in  quo  clamant  :  x\bba  pater. 
{Gal.  IV,  6.)  Nemo  enim  dicit  Dominum  Jcsiim  Cliri- 
stum,  nisi  in  Spirilu  sancto.  (/  Cor.  xii,  3.)  Islc 
sermo  paulo  durius  refertur  ad  Judani,  nisi  abu- 
sive  id  dicamus,  adoratos  esse  quasi  reges,  a  fra- 
iribus,  id  est,  suis  casteris  contribulibus',  filios 
Juda. 

2.  Calulus  leonis  Juda,  de  germine  filius  meus 
ascendisti :  recubans  dormisti  sicut  leo,  et  sicut  ca- 
tulus  leonis:  quis  suscitabit  eum?  {Gen.  xi,ix,9.)  In  his 
versiculis  non  jam  concludiniur,  scd  pene  cxcUi- 
dimur  ;  nam  calulum  leonis  si  exponamus  Judam 
dici  posse  pro  virtute  bcllandi,  quomodo  expone- 
tur,  quod  de  germine  filius  dicilur  ascendisse?  Ger- 
men  autem  hic  in  Grieco  pXaaxbv  dicitur,  quod  ma- 
gis  virgullum,  vel  ramus  recte  interpretatur,  qul 
de  radice  repullulare,  vel  de  ipso  robore  arboris 
solet.  Ex  quo  ergo  virgulto,  vel  ex  quo  ramo  Ju- 
das  ascendisse  dicetur,  vel  quomodo  recumlicns 
dormisse  ut  leo,  el  ut  catulus  leonis,  ila  ut  qusera- 
tur,  quis  eum  suscitet?  Nisi  forte  aliquis  vim 
faciens,  velit  ita  asseverare  :  ex  germine  processissc 
Judam,  idcst,  ut  superiusdiximus,  ex  virgullo  vel  ex 
rauio,  quod  de  ipsa  palris  forlitudine  el  virlute  si- 
gnificet;  quique  virtiitis  confidentia  recubet  ct 
quiescat,  ut  lco  et  ut  calulus  leonis;  nec  eum  ausus 
sitaliquis  suscitare,  dum  pro  magnitudine  viriura, 
et  potentia  belloruin  suscilare  euin  nullus  audeat 
ad  pryelia.  Sed  multo  convenientius  aptabitur  huic 
loco  mystica  cxpositio,  in  qua  catulus  leonis 
Chrislus  non  solum  cpucrixcoc,  verum  etiam  TpoTct- 
xw?  designatur.  Nam  physiologus  de  catulo  leonis 
haiC  scribit,  Quod  cum  natus  fuerit,  tribus  diebus 
ac  tribus  noctibus  dormiat ;  tum  deinde  patris 
fremitu  vel  mugitu,  tanquain  tremefaclus  cubiiis 
locus,  suscitel  catulum  dormientcm.  Iste  ergo  ca- 
tulus  ascendit  ex  germine  ;  ex  Virgine  enim  nalus 
est,  non  ex  semine,  sed  ex  Virgine  al>sque  cojicn- 
bilu  virili,  et  absque  semine  naturali  Chrisius. 
Yclut  virguUum,  sivc  raiuus,  in  {[uo  mauifesli:*- 
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hl\m  el  ycrilas  caruis  assiiniplai  ex  Virgine  dccla- 
raiur  in  sacrosanclo  gerniine,  el  a  conlagio  carna- 
Ijs  et  huniani  seniinis  excusalur.  Recumbens  dor- 
ii.isli  ul  leo,  et  sicut  catulus  leonis.  Manilesle  recu- 
buisse  el  dormisse,  diclum  de  passione  morlis  os 
tenditur.  Sed  videamus  quare  ut  leo,  et  ul  caliilus 
leonis,  dormit.  De  caLuli  quidem  somno  jam  su- 
perius  diclum  est,  quod  valde  convenientcr  ad- 
aplatur  Ciiristo,  qui  Iribus  diebus  et  tribus  noctibus 
in  corde  terrse  sepultus,  somnum  morlis  implevil. 
Ul  leo  aulem,  hoc  modo  debere  inleliigi  arbilror  : 
niors  Chrisli  oppressio  et  triumphus  dajmonuuj  fuil, 
omnem  namque  prscdam,  quam  leo  ille  contrarius 
iiivaserat,  proslralo  liomine  et  dejeclo,  hic  lco 
noster  eripuit :  deniquc  rediensab  inferis,  et  Ascen- 
dens  in  allum,  caplivam  duxit  caplivitatem.  {Eplies. 
IV,  8.)  IIoc  ergo  modo,  et  in  somno  suo  leo  fuit 
vincens  on^nia  et  debeilans,  et  destruxit  eum  qui 
habebat  morlis  imperium.  {Ilebr.  ii,  14.)  Et  veiut 
calulus  ieonis,  die  leriia  suscitatur.  suscitabit 
eum  ?  Rccle  quasi  in{{uircntis  prophctie  personam, 
qute  suseilet  ChrisUim,  sermo  signilicat,  quia 
Aposlolus  quiden»  dieil:  Quia  Deus  illum  suscitavit 
a  mortuis.  {Rom.  x,  9.)  Et :  Qui  suscitavit  Chrisluul 
a  mortuis,  suscitabit  et  mort.dia  corpora  vestra  pro- 
plerinliabitantem  Spirilum  ejus  in  vobis{Rom.\\\i,  H ). 
El  ilerum  ipse  Chrislus  dicit  in  Evangcliis:  Solvite 
templum  hoc^  et  ego  in  tribiis  diebus  suscitabo  illud: 
hoc  aulem  dicebat  de  templo  corporis  sni  {Joan.  ii, 
49,  21),  Quia  vero  ipse  dicit,  suscilasse  tcniplum 
suum,  et  Deus  illum  dicilur  suscitasse :  recte  pro- 
pheta  stupore  tantse  Palris  et  Filii  unilatis,  al- 
que  indiscretionis  attonitus  dicit,  Quis  suscitabil 
eum  ? 

5.  Non  deficiet  princeps  ex  Juda,  neque  dux  de 
femore  ejus,  usquequo  veniant  ea  quce  reposita  sunt 
(et  velut  in  aliis  exemplaribus  habetur,  Veniat  cui 
repositum  esl)^  et  ipse  erit  exspectatio  (jentinm.  {Gen. 
XLix,  10.)  Hic  locus  manifeste  refertur  ad  Judam  : 
conslat  enim  usque  ad  nativilatem  Chrisli  non  de- 


fecisse  principes  ex  gcncre  Judoe,  ncc  duces  (h^ 
f''nioril)us  ejus,  usque  ad  IJerodem  regem,  nui 
SGCuudum  fidcm  hisloriiio,  quam  Joseplius  scrib  l, 
alienigena  fuisse,  et  per  ambilionem  in  regnum 
Judaeorum  dicitur  irrepsisse.  Slalim  ergo  ut  hoc 
facium  cst,  et  ul  defecit  dux  de  femoribus  Judse, 
advenil  ille  cui  regnum  reposilum,  in  quo,  quomodo 
genies  spercnt,  Evangelii  fides  et  ecclesiarum  docet 
propagatio.  Rcposila  autem  dicuntur  ea  quge  op- 
portuno  tempore  proferenda  sunt,  sicut  et  Chri- 
s  usin  (ine  scccuiornm  advenisse  dicilur,  cum  dicit 
Aposlolus  ;  Ecce  nunc  tempus  acceptum  {II  Cor.  vi,  2), 
scilicet  ad  saiutem  gentibus  conferendam.  Si  vero 
quis  in  omnibus  cupiat  cursum  utriusque  exposi  - 
lionis  aplare,  poiesl  extorquere  fcn  tassis,  ut  eliam 
de  Cliristo  !i;x!C  iioc  modo  videaiilur  inteliigi :  Quia 
non  dcficiet  princeps  ex  Juda,  id  esl,  hi  qui  posl  re- 
surreclioncm  cjus,  ecciesiarum  principcs  ordinan- 
(ur:  Et  dux  de  (emoribus  cjus,  ducesquoque  popuii 
Clirislianorum,  de  fcmoribus  Chrisii.  lioc  modo 
exponet,  membra  Ciirisli  esse  sine  duhio  spirilua- 
liter  inlelligenda,  quai  Aposl;)lus  dicit  populum 
fidelium.  (//  Cor.  vi,  15.)  Possunt  ergo  et  fcmora 
ejus  spiritaliter  inlellecla  indicare  eos  qui  pro  fir- 
milate  et  coiislantia  fortitudinis,  omne  corpns 
Ecclesice  suslenlai-e  videnlur  et  ferrc ;  vel  quia 
liumani  seminis  judicium  solet  in  femorum  appel- 
Kitione  figuraliter  dici ,  apud  nos  aulcm  qui  se- 
minat,  veibum  seminat  {Luc.  vm,  5-14 )  :  po- 
lerunt  ergo  hi  ,  qui  minislcrium  verbi  Eccle- 
s\dQ  cxhibent,  de  Chrisli  femoribus  intelligi  du  • 
ces.  Usquequo  veniant  quai  repo&ita  siint  ei  : 
videbilur  ila  posse  inlelligi  ,  quod  usque  ad 
consummationem  soeculi,  non  deerunt  isti  duces, 
doncc  veniant  ea  quse  reposila  sunt,  quae  appara- 
vit  Dcus  his  qui  diligunt  eum.  Et  ipse  erit  exspecta- 
lio  gentium.  In  die  scilicel  judicii,  cum  oinncs  gen- 
tes  et  populi  Christum  judicem,  in  pavore  cordis, 
ct  tremore  conscientiae  exspectabunt..(De  benedict. 
patriarch.  lib.  i.) 


SANCTUS  HIERONYMUS. 


L  —  Perpetua  virginitas  B.  Marix. 

1.  Nuper  rogatus  a  fratribus,  ui  adversus  libel- 
lum  cujusdam  Ilelvidii  responderem,  facere  distu- 
li  :  non  quod  difficile  fuerit,  hominem  rusticanum, 
et  vix  primis  quoque  imbutum  litteris,  super  veri 
asseriione  convincere  ;  sed  ne  respondendo  dignus 
fieret  qui  vinceretur.  Huc  accedebat  quod  homo 
turbulentus,  et  solus  in  universo  mundo  sibi  et 
laicus  et  sacerdos  (qni,  ut  ait  ille,  loquacilalcm 
fucundiam  exislimat  [a/.  existimet],  et  malcdiccre 
omnibus,  bonai  conscienliai  signum  arhitraUir)  ac- 
ccpta  materia  disputandi  amplius  inciperel  blas- 
phemare,  et  quasi  de  sublimi  loco  in  totum  orbem 
ferre  sejilenliain :  meque  qu.a  verilale  non  {.osscl, 


iaceraret  [al.  lacerare]  conviciis.  Verum  quia 
omnes  tam  justa}  silenlii  mei  causK,  ob  scandalum 
fratrum,  qui  ad  ejus  rabiem  movebantur,  jusiiori 
fine  cessarunt,  jam  ad  radices  infructuosae  arboris 
Evangelii  securis  est  admovenda  {Matih.  in,  10),  et 
cum  infecunditate  foliorum  tradenda  flammis,  ut 
discat  aiiquando  reticere ,  qui  nunquam  didicit 
loqui. 

2.  Igiiur  sancius  mihi  invocandus  est  Spirilus, 
ut  bealae  Marise  virginilatem  suo  sensu,  ore  meo 
dcfcndal.  Invocandus  est  Dominus  Jesus,  ut  sacri 
venlris  hospitium,  cujus  decem  mensibus  inliabi- 
lator  fuit,  ab  omni  comubilus  suspicione  tueaUir. 
Ijisc  qucque  Dcus  Patcr  esi  imprecandus,  ut  Malrem 
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Filii  SMi,  Virginem  oslendat  fuisse  post  parlum,  quse 
fyit  niater  antequam  nupta  (1).  Non  campum  rhe- 
forici  desideramus  eloquii,  non  dialecticorura  ten- 
diculas,  nec  Arislotelis  spineta  conquirimus  :  ipsa 
Scripiurarum  verba  ponenda  sunt  :  ipsis  quibus 
adversum  nos  usus  esl  testimoniis,  revincatur,  ut 
inielligat,  se  et  legere  poluisse  quoe  scripla  sunt, 
ot  non  poluisse  quse  pictale  roborata  sunt,  cogno- 
scere. 

3.  Helvidius.  —  Prima  ejus  proposilio  fuit  : 
Mattlueus  loquiiur  :  Cliristi  autem  generalio  sic 
crat :  Cum  esset  desponsata  maler  ejus  Maria  Joseph, 
priiiscjuam  convejiirent,  inveiita  est  habens  in  utero 
de  Spiritu  sancto.  Joseph  autem  vir  ejus  cum  esset 
jitstus,  et  nollei  eam  traducere,  voluit  occulte  dimit- 
irre  eam.  llcec  auteni  eo  cogitante,  ecce  angelus  Do- 
7)iini  in  soninis  apparuit  ei,  dicens  :  Joseph,  fili  Da- 
vidj  ne  timeas  accipere  Mariam  conjugern  tuam.  Quod 
fnim  natum  est  in  ea,  de  Spiritu  sancto  est.  {Matth.  i, 
18-20.)  Ecce ,  inquit,  babes  desponsalam,  non 
eommendatam,  ul  dicis,  et  ulique  non  ob  aliud 
(icsponsalam,  nisi  quandoque  nupluram.  Neque 
enim  de  non  convenluris  evangelisla  dixisset , 
Priusquam  convenirent,  quia  nemo  de  non  pran- 
suro  dicit,  anlequam  pranderet.  Deinde  ab  angelo 
7(.vorem  appellatam  et  conjunctam.  Audianius  nunc 
quid  Scriptura  pronunliet  :  Exsurgens,  inquit,  Jo- 
seph  a  somno,  fecit  sicut  prwccperat  ei  angelus  Do- 
mini  :  et  accepit  uxorem  suam,  et  non  cognovil  eam, 
doncc  peperit  Filium  smim.  [Matth.  i,  24,  25.) 

4.  lUeronymus.  Prwpositio  ante  quid  ostendit. 
Uaria  quare  virgo  sponsata  concepcrit.  —  Currauius 
per  singula,  et  impielatem  iisdcm,  quibus  ingressa 
4  st  ,  vesligiis  persequenles  ,  pugnanlia  inler  se 
(rixisse  doceamus.  Desponsatam  confitelur  :  et  sta- 
lim  uxore^n  vult  esse  quam  confessus  est  sponsam. 
Jiursum  quam  uxorem  nominat,  dicit  non  ob  aliud 
<:esponsatam,  nisi  quandoque  nupluram.  Et  ne  pa- 
rum  hoc  arbitiemur  :  Ihibes,  inquit,  desponsatanu 
cinon  commendatam,  id  est,  necdum  uxorem,  nec- 
dum  marilali  vinculo  copulalain.  In  eo  vero  quod 
ait,  Neque  enim  de  non  conventuris  evangelista 
dixisset  ,  Priusquam  convenirent  ,  quia  nemo  de 
non  pransuro  dicit,  antequam  pranderet,  doleamne, 
&n  rideam,  nescio.  Impcritiai  arguam,  an  tcme- 
rilalis  accusem  ?  Quasi  si  quis  dixerit  :  Antequam 
in  portu  prandcrem,  ad  Africam  navigavi,  nonpos- 
sit  slare  senlcnlia,  nisi  ei  in  porlu  prandendum 
quandoque  sit.  Aut  si  velimus  dicere  :  Paulus 
npostolus  anlequam  ad  Hispanias  pergeret,  Romai 
isi  vincula  conjectus  est.  Aut  certe  illud  :  Helvidius 
anlequam  poenitenliam  ageret,  morte  praeventus 
cst  :  slallm  aut  Paulo  post  vincula  ad  Hispanias 

(1)  Nimirum  quia  ex  Spirilu  sanclo  conceperat, 
^inlequam  ex  sponsa  (ierel  uxor  Josephi.  Sunt  au- 
lciu  qui  nubere,  et  nuptam  pro  carnali  cum  viro 
i opula  accipiant,  uiide  in  Sclioliis  S.  Cyriili  de  In- 
<  arnatione  Domini,  c.  25  :  Natus  esl  enim  ex  Vir- 
ijine,  et  soliis  habet  Matrem  innuptam,  id  est,  quae 
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sit  eundum  :  aut  Helvidlo  poenitenlia  agenda  post 
morlem ;  cum  Scriplura  dicat  :  In  inferno  auiem 
quis  confitebitur  tibi  ?  (Psal,  \i,  6.)  Ac  non  potius 
sit  intelligendum,  quod,  ante,  praiposilio,  licet  ssepe 
consequentiam  indicet ,  tamen  nonnunquam  ea 
lantum  quae  prius  cogitabanlur,  ostendat.  Unde 
nec  necesse  sit  ut  cogitata  liant,  cum  aliud  idco 
inlervenerit,  ne  eaquai  cogitata  sunt,  fierent.  Igilur 
cum  evangelista  dicat  ,  Priusquam  convenirent , 
proximum  nuptiarum  tempus  oslendit,  et  in  eo  jam 
rem  fuisse  ut,  quie  prius  sponsa  fuerat,  esse  uxor 
inciperet.  Quasi  dixerit  :  Antequam  oscula  am- 
plexusque  miscerent ;  antequam  rem  agerent 
nuptiarum,  inveiita  est  habens  in  ulero.  Inventa  est 
autem  a  nullo  alio,  nisi  a  Joseph,qui  sponsce  ule- 
rum  lumentem  pene  jam  licenlia  inariiidi,  et  cu- 
riosis  oculis  deprehendit.  Non  lamen  sequitur,  ut 
prioribus  docuimus  exemplis,  eum  cum  Maria  con- 
venisse  postparium,  cujus  conveniendi  desiderium, 
uteri  conceplione  sublatum  est.  Quod  autem  in 
somnis  dicitur  ad  Joseph  :  Ne  timeas  accipere  Ma- 
riam  uxorem  tuam  ,  et  rursum  :  Exsurgens  autem 
Joseph  asomno,  fecitsicut  prcecepit  ei  angelus  Domini, 
et  accepit  uxorem  suam,  nullum  movere  debel, 
quasi  ex  eo  quod  uxor  est  appellata,  sponsa  esse  de- 
sierit  :  cum  hanc  esse  Scriplurse  divinse  consuelu- 
dinem  noverimus,  ut  spotisas  appellet  uxores.  Sicut 
in  scquenlibus  Deuteronomii  leslimoniis  approba- 
lur :  Si  quis,  inquit,  invenerit  virginem  desponsatam 
viro  in  campo,  et  vim  faciens  dormierit  cum  ea^ 
morte  moriatur,  quia  humiliavit  uxoremproximi  sui, 
{Deut.  XXII,  25.)  Et  in  alio  loco  :  Si  autem  fuerit 
adolescentula  desfonsata  viro,  et  inveneril  homo  eam 
in  civitate,  et  dormierit  cum  ea,  educetis  utrumque  ad 
portas  civitatis  illim,  et  lapidabuntnr  lapidibus  ^  et 
morientur.  Adolescentula  quidem,  quia  non  procla- 
mavil,  cum  esset  in  civitate  :  vir  autem,  quia  humi- 
liavit  uxorem  proxitni  sui  :  et  eradicabilis  malum 
[al.  maiignum]  ex  vobismetipsis.{Ibid.  23, 24.)  Necnon 
et  alibi  :  Et  quis  ille  homo,  cui  desponsata  est  uxor^ 
et  non  accepit  [al.  accipiel]  eam  ?  Vadat  et  rever- 
latur  in  domum  suam,  ne  forte  moriatur  in  bellOy  et 
homo  alius  accipiat  eam.  {Deut.  xx,  7.)  Si  cui  autem 
scrupulus  commovetur,  quare  desponsata,  et  non 
potius  sine  sponso,  sive  (ut  Scriptura  appellai) 
marito,  Virgo  conceperit,  sciat  iriplicem  fuisse  ra- 
tionem.  Primo,  ut  per  genealogiam  Joseph,  cujus 
Maria  cognata  erat,  origo  quoque  Mariai  monslra- 
retur.  Secundo,  ne  juxta  legem  Moysi  ut  aduUera 
lapidarelur  a  populo.  Terlio,  ut  ad  iEgyplum  fu- 
giens  haberet  solatium,  cusiodis  polius  quain  ma- 
rili.  Quis  enim  in  tempore  illo  credidisset  Virgini 
tie  sauclo  cain  Spiritu  concepisse  ;  venisse  angelum 

cum  marito  congressa  nunquam  fuit.  Hoc  sensu 
eliam  Terlullianus  in  Apologetico,  nuUam  de  im- 
piidieitia  Matrem  habere  Dei  Filium  asserens , 
etiam  ,  inquil,  quam  videbatur  habere  ^  non  nu- 
pscral. 
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fiahriel,  Dei  dctulisse  mandaium  ;  ac  non  magis 
quasi  adulteram,  juxla  exempium  Susannae,  senlen- 
liis  omnium  condcmnassent,  cum  hodie,  tolojnm 
credente  mundo,  argumenlenlur  Judsci,  Isaia  di- 
cente  :  Ecce  Virgo  in  utero  concipiet^  et  parict  Fi- 
imm  (Isa.  vii,  14),  in  Uchrjio  juvenculam  scriplum 
csse,  non  virginem,  id  esU  halma,  non  betirla? 
Advcrsus  qnos  in  alio  loco  competeniius  dissere- 
unis.  Denique  exccpto  Joseph,  et  Elisabeth,  el  ipsa 
Maria,  paucisque  admodum,  si  quos  ab  his*audisse 
possumus  sestimare,  omnes  Jesum  filium  acstima- 
bant  Joseph  ;  in  tantum,  ut  etiam  evangclistiTC  opi- 
nionem  vulgi  exprimenlcs,  quaj  vera  liistoriai  iex 
cst,  patrcm  eum  dixerint  Sulvatoris,  ut  ihi  :  Et 
venil  in  spirilu  in  templum  (haud  dubium  quin  Si- 
uicon),  et  cum  inducerent  parentes  ejus  puerum  Je- 
sum,  ut  [acerent  de  illo  secundum  consuetudinem  lc- 
gis.  [Luc.  II,  27.)  Et  aiibi  :  El  erant  pater  iliius  et 
Mater  admirantes  super  liis  quce  dicebantur  de  eo. 
{Ibid.  55.)  Et  rursum  :  El  ibant  porentes  ejus  per 
annum  in  Jerusalem  in  solemni  die  PaschK.  [Ibid.  -il .) 
Ac  deinde  :  El  completis  diebus  cum  reverterentur, 
remansit  puer  Jesus  in  Jerusalem,  et  non  cognove- 
rnnt  parentes  ejus.  [Ibid.  45.)  Ipsa  quoque  Maria 
quae  ad  Gabrielem  responderat  dicens  :  Quomodo 
erit  Iwc,  quia  virum  non  cognovi,  quid  de  Joseph  io- 
(luilur,  auscuita  :  Fili,  quid  {ecisti  nobis  sic  ?  Ecce 
pater  tuus  et  ego  dolcntes  quwrebamus  te.  {Ibid.  48.) 
INon  hic  Juda^orum,  ut  plerique  argumcntanlur, 
non  illudentium  vox  est.  Evangclistai  patrcm  Jo- 
seph  dicunt  :  patrem  Maria  conlitelur.  Non  quod 
(ut  superius  indicavi)  vere  paler  Joseph  fuerit 
Salvatoris;  sed  quod  ad  famam  Mar  ai  conservan- 
dam,  pater  sit  ab  omnibus  astinudirs,  qui  ante- 
quam  moneretur  ab  angelo  :  Joscph,  fili  David,  ne 
l  mueris  accipere  Mariam  conjugem  luam;  quod  enhn 
in  ea  nalum  est^  de  Spiritu  sancto  esl  [Matth.  i,  20), 
j  cogitabat  occulte  dimittere  eam,  Intanlum  suum 
I  non  esse,  qui  conceplus  fuerat,  confKiebat.  Sed 
jam  salis  docendi  magis,  quani  rcspondendi  sludio 
disputalum  est,  cur  Juseph  pater  Domini,  cur  Ma- 
ria  appellala  sit  conjux  :  in  quo  et  hoc  breviter 
continetur,  cur  fratrcs  ejus  quidam  esse  di- 
cantur. 

5.  Helvidius.  —  Verum  quia  suum  locum  liuic 
quaestiuncuife  reservamus,  et  ad  reliqua  feslinat 
oratio ,  nunc  illud  est  disscrendum ,  quoinodo 
Scriplura  dicat  :  Exsurgens  aiitem  Joseph  a  somno, 
fecit  sicut  prwcepit  ei  angelus  Domini,  et  accepit 
uxorem  suam,  et  non  cognosctbat  eam,  donec  peperit 
Filium,  et  vocavit  nomen  ejus  Jesum.  [Matth.  \,  24, 
25.)  In  quo  primum  odversarius  superiluo  labore 
desudat,  cognoscendi  verbum  ad  coitum  magis, 
quam  ad  scienliam  referendum  :quasi  hocquisquam 
negaveril,  et  eas  ineptiasquas  redarguit,  aliquando 
prudens  quispiam  potuerit  suspicari.  Deinde  vult 
I  docere,  quod  donec,  sive  usque,  adverbium,  cerlum 
i  lempus  significet  :  quo  completo  fiat  id,  quod 
usque  ad  iilud  temporis  quod  prxscriplum  cst, 
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non  fiebat,  velul  in  prgcsenti  :  Et  non  cognosccbat 
eam,  donec  peperit  Filium.  Apparet,  inquit,  cogni- 
tam  csse  post  partum,  cujus  cognilionem  fiiii  tan- 
lum  dlfferel)at  gcncratio.  Et  ad  hoc  approbandum 
congcrit  dc  Scripluris  exem[)ia  quampiurima,  more 
Andabatarum  giadium  in  lcnebris  ventilans,  cl 
iingu.ie  sonum  ad  confodicnda  sui  tantum  corporis 
menjbra  concutiens. 

G.  Uieromjmus.  —  Ad  quod  nos  breviter  respon- 
demus,  Et  cognoscebat,  et  usque,  scrmoncm  iu 
Scripturis  sanclis  dupiiciter  inlcliigi.  Et  de  co  qui- 
dcm  quod  scriptum  cst,  Cognoscebat,2^A  coituiu  essc 
referendum,  ipse  disseruit :  nuiio  dubitanie,  quin  ad 
scientiam  Sicpe  releratur,  ut  ibi  :  Remansit  puer  Je- 
sus  in  Jerusalem,  et  non  cognoverunt  parentes  ejus. 
Nunc  iiiud  est  ostendendum,  ut  quomodo  ilii  con- 
suetudineui  Script.irai  secutus  cst,  sic  eliam  in  do- 
ncc,  ejusdem  Scripturoe  auctoritate  frangatur,  qu;e 
saipe  certum  lempus  (ut  ipse  disseruit)  in  ejus  as- 
sumptione  significat,  saipe  inhnitum,  ut  est  iiiud, 
quod  Deus  ad  quosdain  ioquitur  in  proplicla  ; 
Ego  sum,  ego  sum,  et  donec  senescalis  ego  sum  {Isa. 
XLMi;  Jerem.  vn).  Nunquid  postquam  iili  scnuerini, 
Dcus  esse  desisiet?  Ei  Saivator  in  Evangeiio  ad 
apostoios  :  Ecce  ego,  inquit,  vobiscum  sum  omnibus 
cilebususque ad consummationem  saculi  {Matth.WMU^ 
20).  Ergo  post  consummationcm  Sreculi  a  discipuiii 
suis  Dominus  abscedet,  et  tunc  quando  in  duodccim 
.soliis  judicaturi  sunt  duodecim  tribus  Israel  [Matlh, 
XIX,  28),  Domini  consorlio  fraudabuntur  ?  Daiiius 
quoque  apostoius  Corinliiiis  scrilens:  Primitia,2i\\, 
Christus:  deindehi  qui  sunt  Christi,  qui  in  adventu  ejus 
crediderunt :  deinde  fmis,  cum  tradiderit  regnum  Deo  el 
Patri,  cum  deslruxerit  omnem  principatum  etomnem 
potestatemet  virlutem.  Oportetenimillumregnare,do- 
nec  ponatomnes  inimicos  sub  pedibus  ejus,  omnia  enim 
sub  pedibus  ejus  subjecil.  {ICor.  xv,  25-20.)  Eslo,  dc 
homine  dictum  sit,  non  negamus  de  eo  qui  passus 
est  crucem,  qui  postea  scdere  jubetur  a  dextris. 
Quid  sibi  vult  hoc  quod  ait :  Oportet  enim  illum  re~ 
gnare,  donec  ponat  omnes  inimicos  sub  pedibus  ejus  ? 
Nunquid  tandiu  regnaturus  est  Dominus,  donec 
incipiant  esse  inimici  sub  pcdibus  ejus ;  cl  postquam 
iiii  sub  pedibus  fuerint,  regnare  desislet :  cum  uli. 
que  tuncmagis  rcgnare  incipiet,  cum  inimici  ccepe- 
rint  esse  sub  pedibus?  David  quoque  in  quarto  gra- 
duum  psaimo  :  Sicut  oculi  ancillw  in  ma7iibus  domi- 
iia^  sua^,  ita  ccnli  nostri  ad  Dominum  Denm  noslrumy 
donec  miscrealurnostri.  [Psal.cxxn,  2.)  Ergo  lanaiu 
Prophela  ocuios  habebit  ad  Doininum  ,  quandiii 
misericordiam  impetret,  et  posl  impetralam  miseri- 
cordiam,  ocuios  torquebil  in  terram?  Qui  in  aiiv> 
ioco  dicit :  OcuU  mei  defecerunt  in  sulutare  tuum,  el 
in  verbum  justilio!  tua^.  [Psal.  cxvui,  125.)  Potcrani 
super  hoc  innumerabiiia  exempia  congerere,  et  oiu- 
nem  iacessentis  procacitatem,  teslimoniorum  nul)C 
celare;  verum  adhuc  pauca  subjiciam,ut  his  simili.» 
ipse  sibi  iector  inveniat. 

7.  Loquilur  in  Gcnesi  sermo  divinus  :  Et  tradide" 
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runl  Jacob  deos  alienos,  qui  erant  in  manibus  eorum, 
et  inaures  qnw  erant  in  auriculis  eorum.  Et  tibscondit 
ea  Jacob  aubler  terebintlium,  quai  est  in  Sichimis,  et 
perdidit  ea  usque  in  hodiernum  diem.  {Gen.  xxxv,  4 
seq.)  Item  in  fine  Deuteronomii  :  Et  defunctus 
est  Moijses  servus  Domini  in  terra  Moab  per  verbum 
Domini,  et  sepelierunt  eum  in  Geth,  prope  domum 
Phegor,  et  nemo  scit  sepulcrum  ejus  usque  in  diem 
istum.  (Deut.  xxxiv,  sec.  LXX.)  €erle  hodiernus 
dies  iriius  lemporis  sestimandus  est,  quo  historia 
ipsa  contexta  est  (1),  sive  Moysen  dicere  volueris 
auclorem  Penlateuchi,  sive  Ezram  ejusdem  instau- 
ratorem  operis,  non  recuso.  NunC  hoc  quseritur,  an 
id  quod  dicturn  est,  Usque  in  diem  istum,  ad  illam 
referatur  ajtatem  qua  Hbri  editi  sive  conscripli 
sunt.  Doceat  igitur  post  illam  diem  tot  jam  anno- 
rum  uique  ad  nos  voluminibus  exaclis,  aut  idola, 
quie  sub  tcrebinlho  condila  fuerant,  rcperta,  aut 
Moysi  tumulum  invesligatum,  quia  ebnixe  asserit, 
post  donec  et  u^que,  esse  incipere,  quod  tandiu 
non  fuit  quandiu  usque  compleretur  et  donec. 
Quin  potius  animadvertat  Scripturse  sanctse  idioma, 
cl  nobiscum,  in  quo  ha^sitabat,  intelligat  ea,  de 
quibus  posset  ambigi  ,  si  non  fuissent  scripta , 
signari,  caitera  vero  nostrse  intelligenliai  derelinqui. 
fci  enim  adhuc  recenti  tempore,  viventibus  hisqui 
viilerant  Moysen,  scpulcrum  ejus  potuit  ignorari, 
multo  magis  tot  sjieculis  pra^tereuntibus.  Juxta  quod 
ct  illud  intelligilur  de  Joseph  evangelistam  id  in- 
dicasse,  de  quo  scandalum  poterat  moveri,  non 
<  am  cognilam  esse  a  viro  suo  usque  ad  partum,  ut 
iiiulto  magis  intelligerenms  cognitam  non  fuisse 
post  partum,  a  qua  tunc  se  abslinuit,  cum  adhuc 
dc  visione  poterat  fluctuare. 

8.  Ad  summam,  illud  requiro,  quare  se  absti- 
nucrit  Joseph  usque  ad  parius  diem.  Respondebit 
uiique,  quia  angelum  audierit  dicentem  :  Quod 
enimin  eanatum  est,  de  Spiritusancto  est.  {Matth.  i, 
20.)  Ad  quod  nos  inferimus,  et  certe  audicrat,  Jo- 
seph,  fili  David,  ne  timeas  accipere  Mariam  uxorem 
tuam  {Ibid.  20).  Prohibitum  ei  fuerat,  ne  relin- 
queret,  ne  adulteram  existimaret  uxorem.  Nunquid 
et  a  congressu  conjugis  separatus  fuerat,  cum 
ulique  ne  separaretur  magis  fuisset  admonitus?  Et 
audebat,  inquit,  vir  justus,  Dei  in  utero  audiens 
Filium,  de  uxoris  coitu  cogitare  ?  Pulchre.  Qui  ergo 
somnio  tanlum  credidit,  ut  uxorem  non  auderct 
allingere  :  is  postquam  pastorum  voce  cognoverat, 
aiigeium  Domini  venisse  de  coelis,  et  dixisse  ad  eos  ; 
Noliletimere;  ecceevangelizovobis  gaudium  magnum, 
quod  erit  omni  populo,  quia  natus  est  vobis  hodie 
Salvator,  qui  est  Christus  Dominus  in  civilale  David 
(Luc.  II,  10  et  seq.) ;  el  cum  eo  laudes  mililise  con- 
cinuisse  coeleslis  :  Gloria  in  excelsis  Deo^  et  super 
terram  pax  hominibus  bonoe  voluntatis;  qui  Si- 
moonem  justum  inter  amplexus  Parvuli  v.iderat 
praidicanlem  :  Nimc  dimittis  servum  tuum,  Domine, 

(!)  Tertullianus  libro  De  cu(tu  [eminarum,  c.  Z  : 
Omne  imirumentum  Judaicw  lilteraturw  per  Esdram 
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secundum  verbum  tuum  in  pace,  quia  viderunt  ocuU 
mei  salutare  tuum  (i6.29,o0);qui  Annam  propheiis- 
sam,  -Magos,  slellam,  Herodem,  slngelos  viderat; 
qui,  inquam,  miracula  tanla  cognoverat,  Dei  tem- 
plum,  Spirilus  sancti|  sedem,  Domini  sui  Matrem 
audebat  attingere?  Et  cerle  Maria  conservabat  om- 
nia  verba  hxc,  confemis  in  corde  suo.  {Ibid.  5i.)  Ac 
ne  impudenter  [al.  imprudenter]  neges,  ista  igno- 
rasse  Joseph  ;  Et  erant,  inquit  Lucas,  pater  iliius, 
et  Maler  admirantes  super  his  quce  dicebantur  de  eo, 
Licel  tu  mira  impudentia  hsec  in  Grsecis  codicibus 
falsala  contendas,  quse  non  solum  omnes  pene 
Grsecia^  Iractatores  in  suis  voluminibus  reiiqu6- 
runt ;  sed  nonnulli  quoque  e  Latinis,  ila  ui  in 
Grsecis  habelur,  assumpserint.  Nec  necesse  est 
nunc  de  exemplariorum  varietate  tractare,  cum 
omne  et  Veteris  et  Novai  Scripturae  inslrumentum 
in  Latinum  sermonem  exinde  translatum  sit,  et 
multo  purior  nianare  credenda  sit  fonlis  unda, 
quam  rivi. 

9.  Helvidius.  —  Hac,  ais,  apud  me  nugse  sunt, . 
et  argumentationes  supetfluse,  et  disputatio  magis 
curiosa  quam  vera.  Nunquid  non  potuil  ScriptUTU 
dicere  :  Et  accepit  uxorem  suamj  et  non  fuit  amplius 
ausus  contingere  eam'  sicut  de  Thamar  dixit  et 
Jiida  [Gen.  xxxviii,  26)  ?  aut  defuerunt  Matthseo 
verba  quibus  id  quod  intelligi  volebat,  posset  ef- 
fari  ?  Non  cognovit,  inquit,  eam  donec  peperit  Fi- 
Uum.  Post  parlura  ergo  cognovit ,  cujus  cognitio* 
ncm  ad  partum  usque  distulerat. 

\0.  Hierouymus.  —  Si  tam  conlentiosus  es,  jain 
nunc  tua  mente  superaberis.  Nolo  mihi  aliquod  iu- 
ter  partam  ct  coitum  tempus  interseras.  Nolo  di-' 
cas  :  Mulier  qucecunque  concepit  et  peperit  mascu- 
lum,  immunda  erit  septem  diebus,  secundum  dies 
secessionis  et  purgationis  sua;  ,immunda  erit  :  et 
octavo  die  circumcidet  carnem  pra'putii  ejus,  et  tri^ 
ginta  tribus  diebus  sedebil  in  sanguine  puro,  et  omne 
sanctum  non  tanget,  et  reliqua.  {Levit.  xii,  2,  3.) 
Slatim  cam  invadat  Joseph  :  statim  audiat  per  Je- 
remiam  :  Equi  insanienles  in  jeminas  facti  sunt 
mihi,  unusquisque  ad  uxorem  proximi  sui  hinniebat, 
{Jerem.  v,  8.)  Alioqui  quomodo  stare  poterit,  Non 
cognovit  eam,  donec  peperil  FHium,  si  post  purga- 
tionis  tenjpus  exspectat  ,  si  quadraginta  rursum 
diebus  taiito  tempore  dilat^  libido  differtur?  Pol- 
luaiur  cruore  puerpera  :  obstelrices  suscipiant 
parvulum  vagientem  :  maritus  lassam  teneat  uxo- 
rem.  Sic  incipiant  nuptice,  ne  evangelista  mentitus 
sit.  Sed  absit,  ut  hoc  de  Matre  Salvatoris  et  viro 
justo  sit  a^siimandum.  Nulla  ibi  obstetri\  :  nuUa 
muliercularum  scdulitas  intercessit.  Ipsa  pannis 
involvit  Infantem,  ipsa  ct  Mater  et  obstetrix  fuil. 
Et  collocavit  eum,  inquit,  in  prwsepio,  quia  non  erat 
eis  locus  in  diversorio.  [Luc.  ii,  7.)  Quse  sentenlia  et 
apocryphorum  deliramenla  convincit,  dum  Maria 
ipsa  pannis  involvit  Infantem  ;  et  Helvidii  expleri 

constat  restauratum.  In  quam  sententiam  phires  o 
Grsecis  Lalinisque  Patribus  abierunl. 
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(Iinn  iii  diversorio  lociis 
non  fuil  nupliarum. 

\\.  Helvidius,  —  Ycrum  quia  j:<m  salis  al)U!iilequo 
respondimus  ad  id  quod  proposuerat  :  Anlequayn 
convenircnly  el  :  ISon  cocjnovil  eam,  doncc  pcperit 
Filinm,  ad  tcrliam  vcnicndum  est  quscslioncm,  ut 
juxta  disputationis  ejus  ordinem,  eliam  nostr;c 
rcsponsionis  orJo  proccdat.  Vult  enim  alios  quoque 
filios  Mariam  procreasse ;  et  ex  eo  (|uod  scriplum 
esl  :  Ascendit  aiitem  Joseph  in  civitatem  'David,  ut 
profilerctnr  cum  Maria  nxore  sua  pra^gnante ;  Factum 
cst  autem  cum  ibi  esscnt,  impleli  sunt  dies,  ut  pare- 
ret,  ct  peperit  Filium  suum  primocjenitum  [Luc.  ii,  4 
ei  seqq.)  :  nitilur  approbare  primocjenitum  non 
possc  dici,  nisi  eum  qui  habcat  ct  fralres  :  sicul 
unigenitus  ilic  vocatur,  qui  parciilibus  solus  sit 
filius. 

12,  Hieronijmus.  —  Nos  aulcm  ita  definimus  : 
Omnis  unigenitus  est  primogenilus  :  non  omnis 
primogenilus  est  unigenilus.  Primogenilus  est,  non 
laiitum  post  quem  ct  aiii  :  scd  ante  quem  nullus. 
Omnej  inquit  Dominus  ad  Aaron,  quod  aperit  vul- 
vamj  ttb  omni  carne  quce  offertur  Domino,  ab  liomine 
usque  ad  pecusy  tihi  erunt  :  tantummodo  pretiis  re- 
dimant  primogenita  liominum,  el  primogenita  peco- 
rum  immundorum.   {Exod.  xxxiv  ,  19,  20,  et 
Num.  XVII!,  15.)  Definivit  sermo  Dei,  quid  sit  pri- 
mogcnitum  :  Omne,  inquit,  qtiod  aperit  vulvam. 
Alioqui  si  non  est  primogenilus,  nisi  is  tantum, 
quem  scquuntur  fratrcs,  tandiu  sacerdotibus  pri- 
mogenita  non  debcnlur  quaiidiu  et  alia  fucrint 
procreala ;  nc  forte  partu  poslca  non  sequente, 
unigenitus  sit,  et  non  primogenilus.  Redemptio,  in- 
quit,  ejus  eril  ab  uno  mens?,  ccstimatio  quinque  si- 
clorum.  Siclus,  secundum  siclum  sanctuarii,  viginti 
oboli  sunt.  Tantummodo  primogenita  vitulorum,  ct 
primogenita  ovium ,  et  primogenita  caprarum  non 
redimes,  quia  san^ta  sunt,  {Num.  xviii,  46,  47.) 
Cogil  me  scrmo  Dei,  ut  omne  quod  aperit  vulvam, 
si  de  mundis  animalibus  sit,  Dco  vovcam  ;  si  de  im- 
mundis,  redimam  :  dans  pretium  sacerdoii.  Possum 
respondere,etdieere  :Quid  mein  uniusmensis  strin- 
gis  irticulo?  Quid  primogenilum  vocas,  quem  anfra- 
Ires  sequantur,  ignoro?  Exspecta  donec  nascatur  se- 
cundus.NiJiil  debeo  sacerdoli,  nisi  el  illefuerit  pro- 
crealus,  per  quem  is  qui  anie  nalus  est,  incipial 
esse  primogenitus.  Nonne  mihi  ipsi  apices  loquen- 
lur,  et  me  stultitige  redarguent,cum  esse  diclumpri- 
mogenitum,  qui  aperiat  vulvam,  non  qui  habeat  et 
fralres  ?  Deni(jue  iiUerrogo  de  Joannc,  quem  con- 
slat  csse  unigenilura,  an  et   primogenitus  fucrit? 
lUrumne  et  ipse  secundum  legem,  pro  toloei  legi 
fuerilobnoxius?Amb!gi  non  potest.  Certe  deSaiva 
lore  Scriptura  sic  loquitur  :  Cum  expleti  essent  dies 
purgationis  eorum,  secundum  legem  FJovsi,  duxeriint 
eum  in  Jerusalcm,  nt   offerrcnt  eum  Domino  :  siaut 
scriptum  est  in  lege  Domini :  Quia  omne  masculinuin 
udaperiens  vulvam,  sanctum  Domino  vocabilur,  ct  ut 
darcnt  liostias  secundum  quod  diclumest  in  Lege  Oo- 
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mini,  par  turturutn,  aut  duos  pullos  columbarum. 
^Lj^c.  n,  22  scqq.)  Si  liiec  lcx  lantum  ad  primo- 
genilos  perlinel,  primogcnilnm  autem  sequentes  fa- 
ciunt,  non  debuit  lege  primogenili  lencri,  qui  dc 
sequentibus  ignorabat.  Sed  quia  lenetur  Icgc  pri- 
mogcnili,etiam  ilh/quein  fratrcscrctcri  non  sequur- 
tur,  colligitiir  euin  primogenilnm  vocari,  qui  vul- 
vam  aperiat  et  antc  quem  nullus  sit,  non  €um 
quemfrater  post  gcnitus  subsequatur.  Moyses  sori- 
bit  in  Exodo  :  Factum  cst  autem  circa  mediam  no- 
ctem  et  Dominus  percussit  omne  primogenitumin  terra 
JEgypli,  a  primocjcnito  Pliaraonis,  qui  sedcbat  supcr 
ihronum  ejus,  usqne  ad  primogenitum  captivcc,  qmv, 
est  ad  lacum,et  omne  primogenilum  pccotis.  {Exod. 
xii,  29.)  Responde  mihi.  Qui  lunc  ab  cxlcrminalore 
fuerant  inlerempli,  primogcnili  fueruiilan  et  uni- 
geniti  ?  Si  primogeni/i  tanlum  illi  vocantur,  qui 
fratrcs  habent,  ergo  ab  inlcrnecione  unigcniti  li- 
berati  sunl.  Si  autem  ut  unigenili  cacsi  sunt,  con- 
tra  scntenliam  faclum  cst,  et  inter  primogcnitos  ct 
iimigenili  morerentur.  Aut  unigenitos  liberabis  a 
poena,  ct  ridiculus  cris  :  aut  si  coiifitfberis  inler- 
teclos,  ingratis  obtincbimus,  et  unigcnitos  primo- 
genitos  appellari. 

4o.  Heliidii  ultima  proposilio.  —  Extrcma  propo- 
silio  fuit  (licet  id  ipsum  in  primogenilo  voluei  it 
ostendere),  fratrcs  Domini  iu  Evangeiiis  nomina- 
ri,  ut  ibi  :  Ecce  matcr  ejus  et  fratres  cjus  stabant 
foris,  quwrenlcs  loquicum  co.  {Lnc  vui,  20.)  El  alibi : 
l'ost  hocc  descendit  Capharnaum,  ipse  ct  mater  ejus^ 
et  jratrcs  cjus.  {Joan.  ii,  12.)  Et  ibi  :  Dixerunt  ergo 
fratres  cjus  ad  cum:Transi  hinc,  etvade  iuJudceam^ 
ut  et  discipuU  tiii  videant  opera  tna  qucs  facis.  Nemo 
enim  aliquid  in  occulto  fcccicns,  quan  it  ipse  in  palam 
csae.  Si  hwcfacis,  manifcsta  teipsum  mundo.  [Joan. 
VII,  3,  4.)Joanne  desuper  inferciite  :  Neque  enim 
fratres  cjus  tunc  credebant  in  eum.  (Ibid.^.)  Iiem 
Marcus  et  Maltha^us  :  El  docebat  eosin  sijnagoga  eo- 
rum  in  patria  sua,ita  ut  stuperenl,  et  dicerent :  Un- 
de  liuic  omnis  ha'c  sapicnlia  et  virtutcs  ?  Nor.ne  liic 
est  fabri  fiUus  ?nonne  mater  ejus  dicitur  Maria,  et 
fratrcs  ejus  Jacobus  ct  Joseph,  et  Simon  et  Judas, 
etsorores  ejus  omnes  apud  nos  sunt  ?  {Mutlh.  xiii,  o^; 
il/crc.vi,  5.)  Lucas quoque in  Aclibus aposlolorum  ila 
refert  :  Hi  omnes  erant  instantcs  unanimes  in  ora- 
tione  cum  mulier'.bus  et  Maria  matre  Jesu  et  fralri- 
bus  ipsius.  {Act.  i,  44.)  Necnon  ct  Paulus  apostolus 
in  eadcm  histori;e  veriiate  pari  voce  concordal : 
Ascendi  auteni  secundum  revelationem,  et  neminem 
vidi,  nisi  Pctrum  elJacobum  fratrem  Domini.  {Calat. 
1,40).  Et  rursum  in  alio  loco  :  Nunquid  ncn  habc- 
^  mus  polestatem  manducaudi  et  bibcndi  ?  Nunqv.id 
non  habcmus  poteslatem  uxores  circumducendi,  sicnt 
et  ccrteri  apostoli,  et  fratres  Domini,  et  Cephas  ?  (  f 
Cor.  IX,  4.,  5.)  Kt  nc  forie  aliquis  Judse  srum  tesli- 
monium  non  admilteret,  qui  etiam  nomina  fia!rum 
illius  ediderunt,  simiii  eos  asscrens  [at.  asscris]  iii 
fralribus  crrore  decepros,  quo  i\i  pnirc  asl-.mando 
sunl  lapsi,  argule  praecavil,  et  ait :  Ilccc  cadcm  vo- 
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oabula  ab  evangelislis  in  alio  loco  iioniinari,  et  eos- 
dem  esse  fralres  Domini,  filios  Mariae.  Matlhoeus 
loquilur  :  Erant  aufemibi  (haud  dubium  quin  anle 
crucemDomini)  ct  mulieres  multce  a  longe  spectanles, 
quossccutoi  fuerant  Jesum  aGalilwa,  mmistranfes  iW. 
Inter  quas  erant  Maria  MagdalenCf  et  Maria  Jacobi, 
€t  Joseph  mater,  et  mater  filiorum  Zebedai.  {Mattli. 
xxvii,  55,  56.)  Ileui  Marcus  :  Lrant  au',emet  mulie- 
res  a  longe  aspicientes,  inter  quas  erant  Maria  Ma- 
(jdalene,  et  Maria  Jacobi  minoris,  el  Josepli  mater,  et 
Salome.  [Uarc.  xv,  40.)  Ibique  post  modicum  :  Et 
aiice  muUw  quw  ascenderant  cum  co  in  Jerusalem. 
Necnonet  Lucas  :  Erant  autem  Maria  Magdalene  et 
Joanna,et  Mariu  Jacobi,  et  cceterce  cumeis  [Luc.  xxiv, 
10.) 

ii.Hieronijmus.  —  Haec  idcirco  replicavimus,  ne 
calumnielur  et  clamitet,  ea  quae  pro  se  faciant,a 
nobis  csse  subtracta,et  sententiam  suam,  non  testi- 
moniisScripturarum,  sedlubrica  disputatione  con- 
viilsani.  Ecce,  inquit,  Jacobus  et  Joseph  filiiMa- 
rise,  iidem  quos  Judoei  fratres  appellaverunl.  Ecce 
Maria  Jacobi  minoris  et  Josetis  mater.  Minoris  au- 
temJacobi,ad  distinclionem  majoris,  qui  erat  filius 
Zebedsei,  sicutelin  alio  loco  Marcus  ponit  :  Maria 
autem  Magdalene,  et  Maria  Jacobi,  et  Josetis,  viderunt 
ubiponeretur  :  et  transacto  Sabbato,  cmerunt  aromata 
etveiierunt  ad  monumentum.  El  ulique  ait  :  Quam 
niiserum  erit  el  impium  de  Maria  hoc  sentire,  ut 
cum  aliaj  feminos  curam  sepulturse  Jesu  habuerint, 
Malrem  ejus  dicamus  absenlem  :  aui  alteram  esse 
Mariam,  nescio  quam,  confingamus  :  prjeserlim  cuni 
Evangelium  Joannis  testetur  prsesentem  eani  iliic 
luisse,  quandoillam  decruce  Dominusjam  viduam, 
ut  Matrem  Jcanni  coniniendabat.  Aul  nuiiquid 
ovangclista}  et  failunturet  fallunt,  ul  eorumMariam 
jiiairem  dicereni,  quosJuda;i  fratres  Jesu  essedixe- 
junl  ? 

15.  Ofuror  C'ECus,  el  in  proprium  exilium  mens 
vesana  IDicis  ad  crucem  Domini  Malrem  ejusfuisse 
pra;sentem,dicis  Joanni  discipulo  ob  viduitatemet 
solitudijiem  commendatam  :  quasi  juxta  te  non  ha- 
l'erel  quatuor  filios,  et  innumeras  filias,  quarum 
consor^io  frueretur?  Viduam  quoque  nominas,  quod 
Scriptura  non  loquilur.  Et  cum  omnia  evangeli- 
slarum  exempla  proponas,solius  tibi  Joannis  verba 
non  placent.  Dicis  transilorie,  ad  crucem  Domini 
eam  fuisse  priesentem,  ne  consullo  praiterisse  vi- 
dearis  :  et  laroen  quae  cum  illa  mulieres  fuerinl,  si- 
ks.  Ignoscerem  nescienli,  nisi  viderem  consullo 
relicentem.  Audi,  itaque,  Joannesquid  dicat  :  Sta- 
banl  aulem  juxta  crucem  Jesu  Mater  ejvs,  et  soror 
Matris  ejus  Maria  Cleoptice,  et  Maria  Magdalene.{Joan. 
XIX,  25.)Nulli  dubium  est,  duos  fuisse  apostolos 
Jacobi  vocabulo  nuncupatOs,  Jacobum  Zebedjei,  et 
Jacobum  Alpha;i.  Istum,  nescio  quem  minorem  Ja- 
cobum,  quem  Mariie  Filium,  nec  tamen  Matris  Do- 
mini  Scriplura  commemorat,  apostolum  vis  esse, 
annon  ?  Si  apost(dus  esl,  AlphKi  fiiius  erii ;  ct 
crcdeiin  Jesum;  el  non  eril  de  illis  fratrilus,  de 
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quibus  scripluni'est  :  Neque  enim  tunc  fratresejus 
credebant  in  eum.  Si  non  est  aposlolus,  sed  lerlius 
nescio  quis  Jacobus,  quomodo  est  fralerDomini  pu- 
tandus,  et  quomodo  terlius  ad  dislinctionem  ma- 
jorisappellabiturminor,  cum  ni.ijor  el  minor,  non 
interlres,  sed  interduos  soleant  pr;tbere  distan- 
tiam  ;  etfraler  Domini  apostolus  sit,  Paulo  dicCnte  : 
Deindeposl  triennium  veniJerusalem  videre  Peirum, 
et  mansi  apud  illuni  diebus  quindecim.  Alium  autem 
apostolorum  vidi  neminem,  nisi  Jacobum  fratrem  Do^ 
mini  ?{Galat.  i,  18,  19.)  Et  in  cadem  Epistola  :  Et 
cognita  gmtia,  quce  dala  est  mihi,  Petrus  et  Jacobus 
et  Joannes,qui  videbantur  columnw  esse.  (Galat.  r, 
9.)Neauiem  hunc  puies  Jacobum  filiiim  Zebedsei* 
lege  Aclusaposlolorum.  Jam  ab  Kerode  fuwat  in- 
leremplus.  Restat  conclusio,  ut  Maria  ista  quie  Ja- 
cobi  minoris  scribitur  mater,  fuerit  uxor  AIpha;i,  et 
soror  Marire  matris  Domini,  quam  Mariam  Cleopli® 
Joannes  evangelista  cognominat,  sive  a  patre,  sive 
genliliiate  familia;  aut  quacunque  alia  causa  ei  no- 
men  imponens.  Si  [al.  sin]  autem  inde  tibi  alia  alque 
alia  videtur,  quod  alibi  dicalur  :  Maria  Jacobi  mi^ 
noris  mater:  et  hic,  Maria  Cleophce  [al.  Cleophe]  : 
disce  Scripturse  consuetudinem,  eumdem  hominem 
diversis  nominibus  nuncupari.  Raguel  socer  Moysi, 
et  J^f/?ro  dicilur.  Ga/con,  nuilis  causis  immulatino- 
minis  ante  prjemissis,subito  Jero^art/  legitur!  Ozias 
rex  Juda,  vicissim  Azarias  vocatur.  Mons  Thabar 
Itabijrium  dicitur.  Rursum  Hermon  Phoenices  co- 
gnominantS«n?or,  et  Amorra^us  cognominat  eum 
Sflnfr.  Eadem  coeii  plaga  tribus  nominibus  appclla- 
lur,  Nagcb,  Tlieman,  Darom,  lege  Ezechiel.  Petrui 
et  Simon  dicitur,  et  Cephas.  Judas  zelotes  in  alio 
Evangelio  Tliaddwus  dicitur  ;  mullaque  alia  qux 
ad  exemplum  horum  pertinent  ipse  sibi  de  omni- 
bus  Scripturislectorpolerit  congregare. 

IG.Nuncilludestquod  conamurostendere,  quem- 
adraodum  fratres  Domini  appellenlur  filii  mater- 
lera;ejus,Mariae,qTii  antea  non  credenles,  posiea 
erediderunt.  Licetfieri  potuerit,  utuno  stalim  cre- 
dente,  alii  diu  increduli  fuerint,  eX  hanc  fuisse  ma- 
irem  Jacobiet  Josetis.  id  est,  Mariam  Cleophseuxo- 
remAIphaei,  et  hanc  dictam  Mariam  Jacobi  minoris. 
Quaisi  essetMaterDomini,  magis  eam,  ut  in  omni- 
bus  locis,  matrem  illius  appellasset,  et  non  aliorura 
dicendo  matrem,  alterius  volui.ssel  intelligi.  \eruKi 
in  hacpartecontentiosum  funem  non  traho,  alia 
fuerilMaria  Cleophie,  alia  Maria  Jacobi  et  Josetis, 
dummodo  constet,non  eamdem  Mariam  Jacobi  et  Jo- 
setis  esse,  quam  Matrem  Domini.  Et  undc,  ais,  fra- 
tres  Domini  dicti  sunt,  qui  non  erant  fratres?  Jam 
nunc  doceberis,  quatuor  modis  in  Scripluris  divi- 
nis  fralres  dici,  natura,  genle,  cognatione,  affecu. 
Natura,  Esau,  Jacob,  duodecim  palriarchDe,  Andreas 
et  Petrus,  Jacobus  et  Joanncs.  Gente,  qua  omnes 
Jud.nei  inter  se  fratres  vocantur,  ut  in  Deulerono- 
mio  :  Si  autem  emeris  fratrem  tuum,  qixi  esl  He- 
brauis,  vel  quK  est  Hebrcca,  scrviet  tibi  sex  annis :  el 
sepiimo  anno  dimitlcs  eum  libcrum  abs  tv.  {Ueut. 
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XV,  12.)  Et  in  eodem  :  Constituendo  constitues  supcr 
te  principem,  quem  elegeril  Domhivs  Deus  luus,  eum 
qui  ex  fi  atribus  luis  sit.  Non  enim  poteris  constituere 
super  le  hominem  alienigenam,  quia  [fort.  qui]  non 
cst  frater  luus.  {Dent.  xxii,  I,  2.)  Et  rursum  :  Ne 
viso  vituLo  fratris  tui,  vel  ove  ejus  errantibus  per 
viam,  negiigas  ea.  Reversione  reduces  ea  fralri  tuo, 
Quod  si  non  appropinquat  tibi  fraier  tuus,  ncque  no- 
vcris  eum,  colliges  ea  intra  domiim  tuam  :  et  erunt 
tccum  donec  quccrat  ea  frater  luus,  et  reddes  ei, 
{Deut.  xxvii,  i2.)  Et  apostolus  Paulus  :  Optabam, 
inqn\l,ego  ipse analliema  esse  a  Cliristo  pro  fratribus 
vieis,  cognatis  secundum  carneniy  qui  sunl  IsraeliKv, 
{Rom.  IX,  5,  4.)Porro  cognatione  fratres  vocantur, 
qui  sunt  de  una  familia,  iu  est,  palria  :  quas  Latini 
paternitates  interpretantur ;  cum  ex  una  radic^ 
niulta  generis  lurba  diffundilur,  ut  in  Genesi  :  Di- 
xit  autem  Abraliam  ad  Lot  :  Non  sil  rixa  inter  me 
et  te,  et  intcr  pastores  meos  ,  et  pastores  tuos, 
quia  homines  fratres  nos  sumus.  Ibique ,  el  elegit 
sibi  Lot  regionem  Jordanis ,  et  elevavit  Lot  ab  Orien- 
ie,  el  discesserunl  unusquisque  a  fratre  suo.  {Gen. 
xu!,  8  )  Et  certe  Lot  non  est  fraler  Abrahic,  sed 
filius  fratiisejus  Aram.  Thara  quippe  genuit  Abra- 
ham  et  Nachor  ct  Aram  :  et  Aram  genuit  Lot.  Et 
rnrsum  :  Abraliam  aulem  erat  annorum  septuaginta 
quinque,  cum  exiretde  Cliaran.  Et  sumpsit  Abraliam 
Saram  uxorem  suam,  et  Lot  filinm  fratris  sui.  {Gen, 
XII,  A.)  Ouod  si  adhuc  dubitas  fratrem,  fratris  fi- 
lium  nuncupari,  accipc  exemplum.  Cum  autem  au- 
disset  Abraham,  quia  captivus  ductus  est  Lot  frater 
suus,  numeravit  vernaculos  suos  trecentos  decem  et 
octo.  [Gen.  xiv,  U.)  Et  cuin  c^dem  noclurni  impctus 
descripsissct,  adjccit  :  Et  reduxit  omnem  equitalum 
Sodomorum,  et  Lot  fratrem  suum  revocavit.  {Ibid, 
4G.)  Suniviebant  haic  ad  ca  qnx  diximus  appro- 
bamia.  Sed  ne  in  aliquo  cavilicris,  et  te  quasilu- 
bricus  anguis  evolvas,  testimoniorum  stringendus 
es  vinculis,  ne  querulus  si.biles,  et  dicas,  tc  magis 
argumentationibus  torluosis  ,  quam  Scri])turaruin 
veritatesiiperalum.  Jacob  Isaac  filius  ac  Rebeccai, 
cum  fratris  insidias  metuens,  Mesopotamiam  per- 
re^isset,  aeccssit  et  devolvit  lapidem  ab  ore  putei, 
eL  adaquavit  oves  Laban  fratris  malris  su?e.  [Genes. 
xxvni  et  XXIX.)  El  osculaius  est  Jacob  Rachel,  et  ex- 
clumans  voce  sua,  ploravit,  et  indicavit  Rachel,  quia 
jraterest  patris  ejus,  et  quiafilius  Rebeccce  est.  {Gen. 
XXIX,  11.)  Ecce  et  hic  eadcm  icgequa  supra,  frater, 
^ororis  filius  appcHalur.  Et  iierum  :  Dixit  autem 
Labun  ad  Jacob  :  Quonium  fraler  meus  cs,  non  ser- 
vies  mihi  gratis.  Dic  mihi,  qucr  sit  merces  tua. 
{Ibld.  15.)  Expletis  iia^jue  viginti  annis,  cum 
ignorante  socero,  uxoribus  fiiiisque  comitalus  re- 
vcrleretur  ad  palriam,  conseculus  est  eum  Laban 
in  moHle  Galaad.  El  cum  idola  quai  Rachel  occul- 
tahat  qu;esila  non  invcnissel  insarcinis,  respondit 
Jacob,  et  di\ii  ad  Laban  :  c?<//m  mea  est,  et 
qnod  deUclum  meum^  quod  persccutus  cs  me?  et 
quare  scrutalus  es  omnia  vasa  mea?  Qnid  invcnisli 
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de  omnibus  tuis  ?  Pone  hic  in  conspectu  fratrum  luw 
rum  et  fratrum  meorum  :  et  redarguent  inter  nos 
duos.  {Gen.  xxxi,  5G,  57.)  Responde,  qni  sint  isli 
fratrcsJacob  cl  Laban,([ui  tiincfucrant  in  praesenli. 
Esau  cerle  fraler  Jacob  absens  eral,  et  Laban  fi- 
lius  Balhuel  fratres,  exccpla  sororc  Rcbccca,  non 
habuil. 

17.  Innumerabilia  sunt  isliusmodi,  libris  ir.scrla 
divinis.  Scd  ne  longum  faciajn,  ad  exlrcmam  divi- 
sionisparlcm  rcverlar,  idcst,  ct  atTeclu  fralres  di- 
ci,  qui  in  duo  scindilur,  in  spiritale  et  in  commu- 
ne.  In  spirilale,  quia  omnes  Christiani  fralres  vo- 
camur,  ut  ibi  :  Ecce  quam  bonum  et  quam  jucun- 
dum  habilare  fratres  in  iinum.  {Psut.  cxxxii  ,  1.) 
Et  in  alio  psalmo  Salvator  :  Narrabo,  inquil,  no- 
men  tuum  fratribus  meis.  {Psal.  xxi,  25.)  Et  alibi : 
Vade,  dic  fratribus  meis.  {Jonn.  xx,  17.)  Porro  in 
commune,  quia  omnes  ex  uno  palre  nati,  pari  in~ 
lcr  nos  gcrmanit;Ue  conjungimnr.  Dicite,  ait,  liis 
qui  cderunt  vos,  Fralres  noslri  estis  {Isa.  ult.  cap. 
sec.  LXX.)Et  Aposlolus  ad  Corinlhios  :  Siquis  fratcr 
nominatur  fornicaior,  aut  avarus,  nut  idoHs  serviens, 
aut  maledicus,  avt  ebriosus,  aut  rapax,  cum  ejusmodi 
nec  cibum sumere  (7  Cor.  v,  ! !),  et  coelera  his  simi- 
lia.  Interrogo  nunc,  juxla  quem  modum  fralres  Do- 
mi;ii  in  Evangelioinlelligas  appeliari.  Juxta  naturam? 
Sed  Scriptura  non  dicit,  nec  Mariae  eos  vocans  fi-* 
lios,  nec  Joscph.  Juxta  genlem  ?  Sed  absurdum 
cst,  ut  pauci  cx  Judieis  vocali  sint  fratres,  cum  om- 
nes  qui  ibi  erant  hac  lege  Jiida}i,  fralres  potue- 
rint  appellari.  Juxta  affectum  humani  juris  ac 


spirilus  ?  Verum  si  sic,  qui  magis  fralres  quain 
aposloli,  quos  docebat  inlrinsecus,  quos  matres 
vocabat  etfratres?  Aut  si  omncs,  quia  homines, 
fratres,  slullum  fuit  nunliari  quasi  proprium,  Ecce 
fratres  tui  quxrenles  \(d.  quairunll  te;  cum  gcnc- 
raliier  omnes  homines  hoc  jure  sint  fratres.  Re- 
stat  igitur,  ut  juxta  superiorem  exposilioncm  fra- 
tres  eos  inteiligas  appellalos  ,  cognalioiie  , 
non  affectu  ;  non  gentis  privilegio,  non  nalura. 
Qiiomodo  Lot  Abrahoe,  quomodo  Jacob  Laban  est 
appellalus  fraler,  quomodo  et  filiai  Saiphaad  acci- 
piunl  clerum  inter  fratres  suos,  quomodo  et  Abra- 
ham  ipse  Saram  sororem  suam  habuit  uxorem. 
Elenim  ait,  Yere  soror  mea  est  de  pntre,  sed  non  di 
matre  {Genes.  xx,  12),  id  cst,  fralris  est  filia,  noii 
sororis.  Alioqui  quaie  est,  ul  Abraham  vir  justus, 
palris  sui  fijiam  eonjugem  sumpserit,  cum  inpri- 
•mis  homii.ihus  propler  aurium  sanctilalem  id- 
ipsum  Scripturanon  nominet,  nialens  inteiligi,  quam 
proferri  ;  et  Deiis  lege  postea  sanciat,  ac  minetur: 
Qui  acceperit  sororem  suam  de  patre  suo,  vel  de  matre 
sua,  et  viderit  turpiludincm  ejus,  et  ipsa  viderit  tur- 
pitudinem  ilUus,  opprobrium  est  :  ct  exterminabuntur 
coram  filiis  generis  sui.  Turpitudinem  sororis  suce 
detexit,  peccatum  suum  rccipict.  (Lcu/f.  xviii,  9.) 

18.  Imperitissime  hominum,  isla  non  legera-s,  et 
loto  Scriplurarum  pelago  dcrcliclo,  ad  injuriam 
Yirginis  tuam  rabicm  contiiiisii,  in  exemplumojus 
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qiicr.!  r;»l)ul;TC  foriin:,  cnm  vulgo  esscl  ignotus,  el 
uiliii  lioni  possel  facinoris  excogilare,  quo  nobilis 
lierel,  F)i;inie  iiiccndisse  leinplum  ;  ci  nuiio  prodenlc 
sacrilcgivnn,  ferlur  ipse  in  meUnim  processissc, 
clamilans  sese  incendium  subjecisse:  sciscilanlibus 
Epliesi  principibus,  quain  ob  causam  hocfacere  vo- 
iiiissei,  respondisse  :  Vl  quia  bcne  non  polcram, 
niale  omnibus  innolescerem.  El  liocquidem  Gnxi- 
ca  narr  U  hisloria.  Tu  vero  (emplum  Dominici  cor- 
poris  succendisti,  tu  conlaminasli  sanctuarium 
Spirilus  sancli,  ex  quo  vis  quadrigam  fratrum,  et 
sororum  processissc  congeriem.  Dcinque  cum  Ju- 
dreis  vocesoeiala,  dicis  :  Nonne  liic  est  fabri  filius  ? 
Nonne  mater  ejus  dicitur  Maria,  et  fratrcs  fjus  Ja- 
ccbus  ct  Joses,  et  Sinion,  et  Judas^  et  sororcs  om- 
nes  apud  nos  sunt  ?  [Mattli.  xiii,  55,  et  Marc.  vi,  o.\ 
Omnes,  nisi  d<i  turba,  non  dicilur.  ^Quis,  te  oro, 
anto  hanc  blaspbemiam  noveral,  quis  dupondii 
supputabai?  Consecutiis  es  quod  volebas,  nobilis 
es  faclus  in  scelere.  Ego  ips]:  qui  contra  le  scri- 
bo,  cum  in  eadem  lecum  llrbc  consistam,  albus, 
nt  aiunt,  aterve  sis,  ncscio.  Pra:lermillo  vilia  ser- 
monis,  quibus  omnis  libcr  tuus  scalel.  Taceo  ri- 
diculum  exordium.  0  tempora  !  o  n^ores  I  Non 
quiero  eloquenliam  ,  quam  ipse  non  habens,  in  fra- 
tre  Craterio  rcquisisli.  Non,  inquam,  flagito  iin- 
g!i[e  nitorem,  animse  quoero  purilatcm.  ApudCliri- 
slianos  enim  soloecismus  esl  magnus  et  vitium, 
turpe  quid  vel  narrare,  vel  facere.  Ad  calceni  ve- 
iiio,  et  lc  cornula  interrogalione  concludo,  sicque 
tecum  agam,  quasi  supcrius  niliil  egerim ;  eodem 
modo  dictos  esse  fratres  Doinini,  quo  Joseph  di- 
«  lus  est  pater,  Ego^  inquit,  et  pater  tuus,  dolentes 
qumrebamus  fe.  (L?(c.  ii, 48.)  Maler  haic  loquilur, 
non  Judaii.  Et  ipse  evangdisla  refcrens  :  Et  erant 
pater  cl  mater  Hlius  admirantes  super  his  quoi  di- 
ccbantur  de  eo  [Ibhl.  33),  et  his  similia,  qux  jam 
enumcravimus,  in  quibus  parentes  vocantur.  Ac 
DC  forle  de    cxemplariorum  varielale  causeris, 

(3)  Exponil  buiicllicronymi  locum  S.  Iliideplion- 
siis  'i  oleiaaus  cpiscopus,  qui  circa  medium  saiciili 
i\  Christo  nato  scptimi  fl{)ruil,  in  Sermone  rie  Par- 
tnriiione  et  Purificatione  S.  Mariw,  cujiis  verha  ta- 
iuelsi  forte  plura  quam  JNotarnm  brcvitas  palitur, 
describcre  iamen  esl  openi:  preliiini  :  i  Jure  igilur, 
iiiquit,  Christus  primogenilus  appeHatur  ex  Virgine, 
nonquod  vulvam  vcxavcril  Virgiuis,  et  aulam  rese- 
raveril  pudoris,  scd  (juia  qui  erat  ab  initio  primo- 
genitus  tolius  creatnric,  nalusestcx  ca,  ctipse,  tani 
(inigenilus,  quam  el  primogenilus,  eo  quo  voluil 

modo,  siiie  gemiln,  el  sine  dolore  parturiculis  

Quibus  profeclo  calholicaj  veritatis  reijulis,  biiic 
ia.le  paiet  sensus  :  quia  nemo,  nisi  h;ierelicus,  dicit 
Cljrisium  comnuini  lege  natr.nie  natum  :  neque  ali- 
ler  quam  ut  Cifleri  nascuntur  iufanJes.  Quamvis 
cnim' doctor  Llieronymus  in  eo  opere,  quod  contra 
iielvidinm  cx  ijoc  egit,  videatur  ei  cessisse  :  et  eo 
in  loco  ubi  ait,  de  hospii.o  vulvai  novem  mensium, 
ci  de  verilalc  nasceiKli,  quod  ilie  {i;<  reticus  insHl- 
lando  proposuci-ai,  quasi  maieslaii  divinnc  esscl  in- 
dignum,  ad  lanla^n  dignationem  se  huniiliasse,  ut 
inler  viscera  in  utero  versarelur  Virginis  :  aut  inter 
iCmora  leminca  riascerenir  U  m  sordidus.  Sic  enim 
mmm  in  coalrari-r.n  opponens  quasi  hivreiicus,  ut 
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qiiia  tibi  stultissimc  peisuasisli  Gioecos  codic^s 
esse  falsatos^  ad  Joannis  Evangelium  venio,  iii 
quo  planissime  scribitur:  Invenit  Pliilippus  Natlia- 
nnel,  et  ait  \Hi  :  Qucm  scripsil  Moyses  in  iege  et  pro- 
phelcc,  invenimus  Jesum  filium  Josepli  a  Nazaretk. 
[Joan.  I,  45  )  Cerle  hoc  in  tuo  codice  continetur. 
Ilcsponde  inihi,  quomodo  Jesus  sit  lilius  Joseph, 
quem  constat  de  Spiritu  sancto  esse  procrealum? 
Yere  Joseph  pater  fuit?  Quamvis  sis  hebes,  di- 
cerc  non  audebis?An  pulabatur?  Eodem  modo 
aestimcnlur  et  fratres,  quo  seslimatus  est  et  paler. 

19.  Scd  quoniam  jam  e  cautibus  et  confragosis 
locis  enavigavit  oraiio,  pandenda  sunt  vela,  el  in 
epilogos  illius  irruendum,  in  quibus  sciolus  sibi 
visus,  Tertullianum  (5)  in  teslimonium  vocat, el  Yi- 
clorini  Petabioncnsis  cpiscopivcrba  proponit.  Et  de 
TertuIIiano  quidem  nihil  amplius  dlco,  quam  Ec- 
clesiie  homincm  non  fuisse.  De  Viclorino  vcro  id 
asscro,  quod  et  de  cvangelislis,  fratres  eum  dixisse 
Domiui,  non  filios  Maria).  Fralres  autem  co  seiisn, 
quem  snpcrius  cxposuimus,  propinquilate,  non 
nalura.  Vcrum  nugas  lerimus,  et  fonle  veritalis 
omisso,  opinionum  rivnlos  consectainur.  Nunqiiid 
non  possuni  libi  lotam  velerum  scriplorum  serictn 
commovcrc  :  Ignatium  ,  Polycarpum  ,  Irenaium, 
Jaslinum  Martyrcm,  inultosquc  alios  apostolicos  ct 
cloquentes  viros  ,  qui  adversus  Ebionem  ct  Theo- 
dotum,  Byzantium,  Valcntinum,  hsec  eadem  scn- 
lientcs,  plcna  sapienlicc  volumina  conscripscrunt? 
Qu3C  si  legisses  aliquando,  plus  sapcrcs.  Scd  me- 
liiis  puto  brcviter  ad  singula  respondcic,  quam 
diutius  inimorando,  volumcn  extendcrC' 

20.  In  illud  nunc  impclum  facio,  in  quo  tu  vir- 
ginitatem  et  nuptias  cornparando,  disertus  esse 
voluisti.  Hisimus  in  te  proverbium,  Camelum  vidi- 
tnus  saltitantem.  Dicis  :  Nunquid  meliores  suui 
virgincs  Abraham,  Isaacel  Jacob,  qui  habuerecon- 
jugia  ?  Nunquid  non  quotidie  Dci  manibus,  parvuli 
.hngunlur  in  ventribus,  ut  merito  erubescere  dc- 

deslruerel  fidei  calholicai  vcrilatem.  Cui  e  conlra- 
rlo  egicgius  ille  vcriialis  assertor,  noi;  ccdendo,  lit 
isti  voiuiit,  sed  dignaliouem  gl  jriosissimre  humiii  ■ 
l  Uis  Dei  amplius  commendando,  ail:  Qunnto  viliora^ 
ct  inlionestiora  pronobis  ill  i  majesKis  divina  suscepity 
aul^  sustinuil,  tanto  charius  nos  rcdemit,  et  propen- 
sius  honorandns  eat.  Tali  namque,  sensu.  elsi  non 
eisdem  verbis,  in  quantum  rerolo,  eidem  respon- 
dens  hoeretico,  videtur  beat;Te  Virgini  non  infamiam 
ullius  coliuvionis,  aui  poenain  peccali  intulissc  : 
sed  dignalionem  divinam  et  exinanitionem  in)men- 
sam  et  in  forma  servi,  revercnier  satis  coninien- 
d:\sse.  Non  nt  Yirginem  vcxalam  a  Domino,  et  ex- 
honoralam  ostenderct;  sed  ut  ciementiam  pii  con^ 
ditoris,  eliam  hnjusmodi  haM'Gticis  demonslrarct. 
Idcirco  non  cessit  islis  cum  llelvidio  erranlibus, 
sed  corripuit:  nt  discerent,  non  iiifamarc  VirgincDi, 
ei  Domiiiinon  derogare  in  forma  servi  humilitalem. 
fv,)n  eniai  pudicitiam  cjus  in  aliquo  hssam  doiCt, 
qni  lantum  in  ejus  laude  triumphat :  neque  ad  ho- 
r:)m  cessit  advcrsariis,  qui  pro  ca  tanlum,  et  tam 
diii  dimicavit  verbi  gladio  :  cui  Deus  conlra  hostes 
ej.is,  tjinlaui  resisten(ii  contuiit  gratiam,  revinccndi 
prabuit  viriiUcm,  ul  nemo  contra  eum  audeal  ii)- 
ssH'gcrc.  > 
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boanms,  Mjriam  niipsissc  post,  partiim?  Quod  si 
lioc  iliis  inrpc  vidcuir,  snpcrcst  ut  uon  crcdant, 
e(iamDcum  per  geiiilalia  Virgiiiis  j>alum.  Turpir.s 
csl  cnim  juxla  eos,  Deum  per  Virginis  pudcm^a 
gtMiitum,  quam  Yiriijnem  suo  viro  nupsisse  post 
partum.  Jungc  si  libcl  et  alias  naturai  contume- 
lias,  novem  mcnsibus  ulcriim  insolesccnlcm,  fa- 
slidia  partum,  sanguincm,  pannos.  Ipse  tibidescri- 
batur  infans,  tegmin<?  membranorum  solito  convo- 
lulus.  Ingerantur  dura  pra^scpia,  vagitus  parvuli, 
octavse  dici  circumcisio,  leujpus  purgaiionis,  ut 
probetur  immundus.  Non  erubcscimus,  non  si!e- 
n)us.  Quanto  sunt  huniiliora  qux  pro  nie  passus 
cst,  lasito  plus  illi  debeo.  Et  cum  omiiia  replicave- 
ris,  cruce  nihil  coiilumeliosius  profercs  :  quam 
profilcmur,  el  credimu%  et  in  qua  de  hostibus 
t!-i;!mphamus. 

21.  Sed  ut  haec  quoe  scripla  sunt,  non  ncgamus, 
ila  ca  qu?e  nonsuntscripta,  renuimus.  Natum  Deum 
csse  de  Viiginc  credimus,  quia  icgiiniis.  Mariam 
nupsisse  posl  partum,  non  crediinus,  quia  non  lc- 
gimus.  Ncchoc  iJeo  dicimiis,  quo  nuptias coiHlem- 
)\cmus,  ipsa  quippc  virginilas  fructus  esl  nuptia- 
nim  :  sed  quod  nobis  de  sanctis  viris  lemerc  iesti- 
mare  nihil  liccat.  Possumus  enim  hac  feslimationc 
possihililatis  conlenderc,  plures  quoqiie  u\orcs 
habuisse  Joseph,  quia  plures  habuerit  Abraham, 
piures  habuerit  Jacob;  et  de  his  esse  uxoribns 
f  aires  Domini,  quod  plerique  non  tarii  pia  quam 
audaci  temerilalc  connngunl.  Tu  dicis  Mariam  vir- 
ginem  non  permausisse  :  ego  niihi  plus  vindico, 
cliam  ipsum  Joscph  virginem  fuisse  per  Mariam, 
iil  ex  virginali  conjugio  virgo  Filius  nasceretur. 
Si  enim  in  virum  sanctum  fornicatio  non  cadit,  et 
aliam  eum  uxorem  habuisse  non  scribitur  :  Mariixj 
aiitem,  quam  putatus  est  habuisse,  cuslos  potius 
fuit,  quam  maritus  :  relinquitur,  virginem  eum 
luansisse  cum  Maria,  qui  pate^Domini  nieruit  ap- 
pcllari, 

'22.  Et  quia  de  comparatione  virginitalis  et  nu- 
piiarumsum  aliqua  dicturus,obsecro  lecturosne  me 
putent  nuptiis  detraxisse  in  virginum  laude,  et  ali- 
qnam  fecisse  dislanliam  inter  sanctos  Vcleris  Tes{a- 
rienti  et  Novi,  id  est,  intcr  cos  qui  habuere  conjii- 
gia  cl  hos  qui  a  coniplexu  mulieruni  penitus  rcces- 
.serunt,  verum  pro  condilione  lemporum  alii  eos 
tunc  subjacuisse  senlcntia),  el  alii  nos,  in  quos  fincs 
sieculorum  decurrerunt.  Quandiu  lex  illa  pcrnsan- 
sil  :  Crescite,  et  mulliplkummi,  el  repiete  terram 
[Gen.  I,  28)  ;  et,  Malcdicta  sterilis,  qucv  tion  parit 
t>enien  iu  Israel  {ha.  uU.  sec.  LXX),  nubebant  om- 
nes,  et  nubcbantur,  et  dereiictis  parentibiis,  fiebant 
iina  caro.  Quando  vero  vox  illa  portonuit  :  Tenipus 
breviatum  est  :  reUquam  est ,  ut  et  qui  habent  uxores 
sic  sint,  quasi  non  habeanl;  adhoerentes  Domino, 
unus  cum  eo  elficimur  spirttus  (/  Cor.  vn,  29),  et 
(|uare?  Quia  qui  sine  uxore  est,  cogifat  ea  quce  Dei 
sunt,  quomodo  placeat  Deo :  qui  autem  cum  uxore 
cst,  soUicitus  est,  qucv  sunt  hvjus  mundi^  quomodo 


placeat  uxori.  Eldivisa  cst  mulicr,  et  virgo:  quw  non 
cst  nupta,  coijlial  quw  sunt  Dci,  nt  sit  sancla  corpore 
el  spiritu.  Nam  qum  nupla  estj  cocjitat  auoe  sunt 
mundi,  quomodo  placeat  viro  {Ibid.  52,  53  ct  seqq.) : 
quid  oblatras?  quid  rcpugnas?  Vas  elcclionis  hac 
loquilur,  Divisa  est,  diccns,  mulier,  cl  vircjo.  Vidc 
quanliXi  fclicilalis  sit,  qua^  cl  nomen  scxus  amihjcrif. 
Yirgo  jain  niulicr  non  vocalur.  Qua:  non  eslnupta, 
cogitat  quw  sunt  Domini,  ut  sit  sancla  corpore  et 
spiritu.  Virginis  dcfinilio,  sanctam  cssc  corporc  cL 
spiritu  ,  qiii:»  nihil  prosil  carncm  iiabcrc  virginom, 
si  mcnte  quis  nupscrit.  Qua;  vcro  nupla  est,  cogilui 
quoj  sunl  mnndi,  quomodo  placeat  viro.  hiQin  tu  pu- 
las  cssc  dicbus  ct  noctibus  vacare  oralioiti,  vacarc 
jejuniis;  ct  ad  advenlum  mariii  cxpolire  facicni. 
gressum  frangere,  simiilarc  blandilias?  llla  hoc 
agit,  ut  turpior  apparcat,  ct  natunc  boniim  infuscot 
injuria.  Hicc  ad  spcculum  pingitiir,  et  in  conlumc- 
liam  arlificis  conalur  pulchvior  esse  (juam  nata  csL 
Iniic  infanles  garriunl,  familia  pcrstrcpit,  libcri  al) 
osculis  cl  ab  ore  dependcnt,  coniputanlur  sumplus, 
impendia  pr^paranlur.  Ilinc  cocorum  accincta  ma- 
nus  rarnes  lcril,  hinc  textricum  turba  commurmn- 
rat :  nantiatiir  interim  vir  venisse  cum  sociis.  llla 
ad  hirundinis  modum  luslrat  univcrsa  penetralia,  si 
torus  rigeat,  si  pavimenta  vcrrcrint,  si  ornaia  sint 
pocula,  si  prandium  prscparatum.  Respondc,  quacso, 
inter  isla  ubi  sit  Dei  cogitalio  ?  Et  hai  felices  do- 
mus?  Caeterum  ubi  tympana  sonant,  tibia  clamilal, 
lyra  garrit,  cynibalum  concrepat,  quis  ibi  Dei 
timor?  Parasitus  in  conlumeliis  glorialur  :  ingrc- 
diuntur  expositse  libidinum  victimsc,  et  lenuitate 
vcslium  nudoe  impudicis  oculis  ingcruntur.  llis  in- 
feiix  uxor,  ant  loclalur,  el  perit :  aut  ofTendilur,  et 
maritus  in  jurgia  concitatur.  Hinc  discordia,  scnii- 
narium  repudii.  Aut  si  aliqua  invonitur  domus,  iii 
qiia  ista  non  fianl,  qua;  rara  r.viscst;  lanicn  ijisa 
dispcnsatio  domus,  liberorum  cducaiio,  neccssilalcs 
uiariti,  corrcclio  servulorun),  quam  a  Dci  cogila- 
tione  non  avoceull  Defecerunt,  inquit  Scriplur;!, 
Sarw  muUebria  {Gen.  xviii,  ii);  post  quod  diciinr 
ad  Abraham  :  Omnia  qucecunque  dicit  tibi  Sara, 
audivocem  ejus.  {Gen.  xxf,  12.)  Quoe  non  csl  in  par- 
tus  anxietatibus  et  dolore,  qiiae  dcficicntibus  mcn- 
strui  cruoris  oliiciis,  mulicr  esse  desiit,  a  Dei  nin- 
lediclione  fit  libera  :  ncc  est  ad  virum  conversio 
cjus,  scd  e  contrario  vir  subjicilur  ei,  et  Domini  ci 
voce  priecipitur  :  Omnia  quojcunque  tibi  dicit  Sara, 
audi  vocem  ejus  ;  ct  f,:c  incipiunt  vacare  oraiioni. 
Qiiia  quandia  in  conjugio  dcbitum  solvitur,  orandi 
praeteritur  inslanlia. 

23.  Non  negamus  viduas,  non  negamus  maritalTis 
[al.  maritasj,  sanclas  miiliercs  invcniri ;  scd  ({u;ic 
uxores  csse  desierint,  quse  in  ipsa  ncccssilale  con- 
jugii  virginum  imitentur  castilalem.  Ileccst,  quod 
Apostolus  brevitcr,  Christo  in  se  loqucnie,  lcstatng 
csl  :  Innupta  cogilat  quce  Deisunt,  quomodo  placeat 
Deo  :  nupta  vero  cogitat  quce  sunt  mundi,  quomocJ.o 
vlaccdt  viro  {I  Cor.  v'u,  5i),  nobis  super  hoc  cam- 
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pijin  ir.teingenliae  derelinqiiens.  Neqiie  lamen  alicui 
necessilalein  imponil  aut  iaqueum,  sed  id  quod  ho- 
nesluui  est,  suadet,  volens  omnes  esse  sicut  seip- 
sum.  Et  quantiuam  de  virginilale  prseceptum  Do- 
mini  non  habeat  :  quia  ultra  hominis  est;  et  quo- 
damniodo  impudenlis  erat,  adversum  naturam  co- 
gere,  alioque  modo  dicere,  Volo  vos  esse,  quod 
angeli  sunt  :  unde  el  virgo  majoris  est  mercedis, 
dum  id  contemnit,  quod  si  fecerit,  non  delinquit; 
nihilominus  in  cohaerentibus  infert  :  Consilium  au- 
tem  do  ,  tanqnam  miscricordiam  consecultis  a  Do- 
mlno,  ut  sim  ftdelis.  Existimo  ergo  hoc  bonum  esse 
propter  instanlcm  necessitatem ;  quia  bonum  est  hO" 
viini  sic  esse.  (/  Cor.  vn,  25,  26,)  Qua;  est  isla  ne- 
cessilas  ?  Vce  prcegnantibuset  nulrientibus  inilla  die. 
{Matth.  xxTv,  19;  Marc.  xin,  17.)  Ideo  silva  suc- 
crescit,  ut  postea  recidatur.  Ideo  ager  serilur,  nt 
metatur.  Jam  plenus  est  orbis,  terra  nos  non  capit. 
Quotidie  bella  nos  secant,  morbi  sublrahunt,  nau- 
Iragia  absorbent,  et  nihilominus  de  lerminis  litiga- 
mus?De  hoc  numero  sunt  ilH,  qui  Agnum  sequun- 
lur  (ipoc.  XIV,  A),  qui  veslimenta  sua  noncoinqui- 
iiaverunt,  virgincs  enim  permanserunt.  Obscrva 
quid  significet,  coinquinaverunt.  Ego  non  audeo 
exponere,  ne  Helvidius  calumnielur.  Quod  autem 
ais  quasdam  esse  virgincs  tabernarias  ;  ego  tibi  plus 
dico,  esse  in  his  et  adulteras,  et,  quo  magis  mire- 
ris,  clericos  csse  caupones,  etmonachos  impudicos. 
Sed  quis  non  slalim  intelligat,  nec  labernariam 
virginem,  nec  adulterum  monachum,  nec  clericum 
posse  esse  cauponem  ?  Nunquid  virginilatis  [al, 
virginitas]  est  culpa,  si  simulaior  virginitatis  in 
crimine  est?  Ego  certe,  ul  aliis  personis  praeler- 
missis  ad  virginem  veniam  :  quae  inslilorias  exer- 
cet  artcs,  ncscio  an  corpore,  quod  scio,  spirilu 
virgo  non  permanet. 

24.  Rheloricati  sumus,  et  in  morem  declamato- 
rum,  paululum  lusimns.  Tu  nos,  Helvidi,  coegisli,  ' 
qui  jam  Evangelio  coruscanle,  ejusdem  vis  esse 
gloriae  virgincs  et  maritatas  [al.  marilas].  Et  quia 
arbitror  le  veritale  superatum,  ad  delraclionem 
vit8e  mese  et  ad  maledicla  converti  (solenl  enim 
hoc  et  mulierculae  facere,  qu<ie  vicloribus  dominis 
inale  oplant  in  angulis),  illud  dico  pmeveniens, 
gloriae  mihi  fore  tua  convicia,  cum  eodem  quo  Ma- 
riac  delraxisti,  ore  me  laceres,  et  caninam  facun- 
diam  servus  Doinini  pariler  experialur  et  mater. 
(I.ib.  de  Perfecta  virginitale  B.  Muria^,  adversus 
Hebidium  ) 

11.  —  Virga  Maler  est  Domini,  simplex,  pura,  sin- 
ccra  ;  Virgw  flos  Christus  est.  —  Virginitas  dedi- 
catur  in  Maria  et  Christo. 

Carnis  amor  spiritus  amore  superalur.  Desidc- 
rium  desiderio  reslinguitur.  Quidquid  inde  minui- 
tur,  hinc  crescit.  Quin  potius  semper  ingemina, 
ct  dicito  super  lectulura  tuum :  In  nuctibus  quxsivi 
qtiem  dilexit  anima  mea^  {Cant.  iii,  1.)  Mortificate 
crgo,  in(}uit  Apostolus,  membra  veslra  quo^  siint 
supcr  tcrram.  {Coloss.  vi,  o.)  Unde  ei  ii?sc  poslea 
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confldenler  aiebat  :  Vivo  autem,  jam  noncgo,vi- 
vit  vero  in  me  Christus.  {Calat.  ii,  20.)  Qui  morlifi- 
cat  membra  sua,  et  in  imagine  perambulat,  non 
limet  dicere  :  Factus  sum  sicut  uter  in  pruina. 
{Psal.  cxviii,  85.)  Quidquid  in  me  fuit  humoris 
libidinis  excoclum  est.  Et  :  Infirmata  sunt  in  je- 
junio  genua  mea  ;  et  :  Oblitus  sum  manducare 
panem  meum.  A  voce  gemitus  mei  adhocsit  os  meum 
carni  mea^.  {Psal.  ci,     5,  Q.) 

Esto  cicada  noclium.  Lava  per  singulas  nocles 
lectum  tuum,  lacrymis  luis  stratum  riga.  Vigila, 
ei  sis  sicut  passcr  in  soliludine.  Psalle  spiritu, 
psalle  et  sensu  :  Benedic,  anima  mea,  Dominum^ 
et  ne  obliviscaris  omnes  retributiones  ejus  :  qui 
propitiatur  cunctis  iniquitatibus  luis  :  qui  sanac  om- 
nes  infrmitates  tuas,  et  redimit  ex  corruptione 
vitam  tuam.  {Psal.  cii,  1  seqq.)  Et  quis  noslrum 
ex  corde  dicere  potest:  Quia  cinerem  tanquam 
panem  manducabam,  et  potionem  meam  cum  fletn 
miscebam.  {Psal.  ci,  10.)  Annon  fiendum  est,  non 
gemendum,  cum  me  rursus  serpens  invitat  ad  il- 
Jicitos  cibos  ?  Cnm  dc  paradiso  Virginilatis  ejectos, 
tunicis  vult  vestire  pelliceis,  quas  Elias  ad  para- 
disum  rediens,  projecit  in  terrara  ?  Quid  niihi  et 
voluptati,  quje  brevi  perit?  quid  cum  hoc  dulci 
et  morlifero  carmine  sirenarum  ?  Nolo  le  illi 
subjacere  sententiae,  qua  in  hominem  est  illala 
damnatio  :  In  doloribus,  et  in  anxietatibus  paries. 
{Gen.  iii,  16.)  Mulieris  lex  ista  est,  non  mea  :  Et 
ad  virum  conversio  tua.  Sit  conversio  illius  ad 
maritum,  qux  virum  non  habet  Christum.  Et  ad 
extremum,  Morte  morieris.  Finis  iste  conjugii  ; 
meum  propositum  sine  sexu  est.  Habeant  nuplie 
suum  tempus,  et  lilulum.  Mihi  virginitas in  Maria 
dedicaturet  Christo. 

Dicat  aliquis :  Et  audes  nuptiis  detrahere,  quoe 
a  Deo  benedictai  sunt  ?  Non  est  deirahere  nupliis, 
cum  illis  virginitas  anleferlur.  Nemo  malum  bono 
comparat.  Giorienlur  et  nuptae,  cum  a  virginibus 
sint  secundse.  Crescite,  ait,  et  multipUcamini,  et 
replete  terram.  {Genes.  i,  28.)  Crescat  et  mulli- 
plicetur  ille,  qui  impleturus  est  terram.  Tuum 
agmen  in  ccelis  est.  Crescite  et  multiplicamini,  hoc 
expletur  ediclura  post  paradisum  et  nuditalem,  et 
ficus  folia,  auspicantia  pruriginem  nupliarum. 
Nubat,  et  nubatur  ille,  qui  in  sudore  faciei  come- 
dit  panem  suum,  cujus  terra  iribulos  et  spinas 
generat,  et  cujus  herba  senlibus  suffocatur.  Meuni 
semen  centenaria  fruge  fecundurn  est.  Non  omnes 
capiunt  verbum  Dei,  sed  hi  quibus  datum  est. 
{Matth.wx,  11.)  Alium  eunuchum  necessitas  faciat, 
me  voluntas.  Tempus  amplexandi,  et  tempus  abs- 
tinendi  a  complexibus  :  lempus  mitlendi  lapides,  et 
tempus  colligendi.  {Eccle.  iii,  5.)  Postquam  de  du- 
ritia  nationum  generati  sunt  filii  Abrahaj,  coepe- 
runt  snncti  lapides  volvi  super  terram.  {Zach.  ix, 
16.)  Pertranseunt  quippe  nvjn  li  islius  turijines,  *H 
in  curru  Dei,  rotarum  celeritate  volvuntur,  Con- 
suant  tunicas,  qui  incoiisulani  dcsursum  tmiicani 
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f)erdiderunt,  quos  vngilus  delectat  infantiuni,  in 
ipso  lucis  exordio  flciu  lugenlium  quod  nali  sunt. 
Eva  m  paradiso  virgo  fuit :  posl  pelliccas  tunicas, 
initiuin  sumpsil  nupliarum.  Tua  regio  paradisus 
est.  Serva  quod  nala  es,  et  dic  :  Reverterey  aiiima 
mea,  in  requiem  luam.  (Psal.  cxiv,  7.  )  El  ut 
scias  virginitalem  esse  naturce,  nuptias  post  de- 
liclum  :  virgo  nascilur  caro  dc  nuptiis,  et  in  fru- 
ctu  reddens,  quod  in  radice  perdidecat.  Exict 
virga  de  radice  JcSrSe,  et  flos  de  radice  ejus  ascen- 
det.  {Isa.  XI,  1.)  Tirga  Maler  est  Domini,  simplex, 
pura,  sincera,  nullo  extrinsccus  germine  coh[3erefile, 
et  ad  similitndinem  Dci  unione  fccunda.  Virg.ne 
flos  Cliristus  est,  dicens  :  Ego  (los  campi,  et  li- 
Uum  convallium.  {Ganl.  ii,  \.)  Qui  et  in  alio  loco, 
lapis  praedicatur  abscissus  de  monte  sine  nianibus 
(Dan.  II,  54),  significanle  prophela,  virginem  na- 
scilumm  esse  de  virgiue.  Manus  quippe  accipiun- 
lur  pro  opere  nupliarum,  ut  ibi  :  Sinistra  ejus  snb 
capite  meo,  et  dexteraillius  amplexabilurme.  {Cant. 
11,  6.)  In  hujus  sensus  congruit  voluntatem  ctiam 
iilud,  quod  animalia,  quae  in  Arcam  Noe  bina 
inducuntur,  immunda  sunt  :  impar  enim  numerus 
est  mundu^.  Et  Moyses  et  Jesus  Nave  nudis  in 
sanctam  terram  pedibus  jubentur  inredere.  Et 
discipuli  sine  calceamentorum  onere  ,  et  vinrulis 
pellium  ad  priiedicationem  novi  Evangelii  desti- 
n;\ntur.  Et  milites,  vestimentis  Jesu  sorte  divisis, 
caligas  non  habebant  [  o/.  habuerej  Cfiias  tollerent. 
Nec  enim  poterat  habere  Dominus,  quod  prohi- 
buerat  servis.  (Epist.  22,  Ad  Eusiocli.,  n.  17-19.) 

— Clmsti  Mater  Virgo  perpelua ;  Hortus  con- 
clusus;  Fons  signatus;  Porla  orientalis,  semper 
clausa  et  lucida. 

Christus  virgo^Mater  virginis  nostri  Virgo  per- 
petua,  inater,  et  virgo.  Jesus  enim  clausis  ingres- 
sus  est  ostiis,  et  in  sepulcro  ejus,  quod  novum, 
ei  in  petra  durissima  fuerat  excisum,  nec  anlca 
quis,  nee  poslea  posilus  est.  Hortus  conclusus, 
Fons  signatus  {Cant.  iv,  42)  :  de  quo  fonte 
iUe  fluvius  manatjuxla  Joel  (iii,  18),  qiii  irrigat 
lorrentem,  velfunium,  vel  spiiiarum  :  funium  pec- 
catorum,  quibusante  alligabautur  [al.  alLigabamur]; 
spinarum,  quae  suff^ocabant  [al.  sufl^ocanl)  semen- 
lem  patrisfamilias.  Hsec  est  Porta  orieiilalis,  ut 
ait  Ezechiel,  semper  clausa,  et  lucida,  ct  operiens 
iu  se  vel  ex  se  proferens  Sancta  sanctorum  ;  per 
quam  Sol  jusliliiie,  et  Pantifex  noster  secundum  or- 
dinem  Melchisedech  ingreditur,  el  egreditur.  Re- 
spondeant  mihi,  quomodo  Jesus  ingressus  est 
clausis  osliis,  cumpalpandas  manus,  et  latusconsi- 
derandura,  et  ossa  carnenique  monslraverit,  ne 
veritas  corporis,  phanlasma  pularelur;  ct  ego  re- 
spondebo,  quoraodo  sancta  Maria  sit  et  mater,  et 
virgo.  Virgo.post  partum,  mater  anle  quam  nupta. 
Igitur,  ut  dicere  co?peramus,  Chrislus  virgo,  virgo 
Maria,  utritiue  sexui  virginitatis  dedicavere  prin- 
cipia.  Aposloli,  vel  virgines,  vel  post  nuptias  con- 
Uivonies.  Episcopi,  presbylcri,  diaconi,  aul  virgi- 


nes  oliguntur,  aut  vidui,  aut  ccrl^  posl  sacerdo- 
tium  in  seiernum  pudici.  Quid  nobismetipsis  il- 
ludimus,  et  irasciinur,  si  sudanlibus  nobis  semper 
adcoilum,  prsemia  pudicitiac  dcnegenlur?  Volumus 
opipare  comcdere,  uxorum  adhae.rere  complcxibus, 
ct  in  numero  virginum,  et  viduarum  rcgnarc  cuiu 
Christo?ldem  ergo  habebit  fames  prsenrium,  et 
ingluvies,  sordes,  el  mundiliai.sacciis,  et  sericum  ? 
Lazarus  recepit  mala  iu  viia  sua,  ct  dives  ille  pur- 
puratus,  crassuset  niiidus,  fruitus  est  carnis  bo- 
nis  dum  adviveret  :  sed  divcrsa  post  mortem  le- 
nent  loca  {Luc.  xvi)  ;  Miseriae  deliciis,  ct  deliciic 
miseriis  commutaulur.  lu  nostro  arbitrio  cst,  vel 
Lazarum  scqui,  vel  divilcm.  (Epist.  48.) 

IV.  —  Privilegium  virginitatis  in  Maria. 

Quis  credidit  auditui  nostro?  el  brachium  Domini 
cui  rcvclatum  est  ?  Et  ascendet  sicut  virguhum  cu  - 
ram  eo,  ct  sicut  radix  de  lerra  sitienti :    non  cat 
spccies  ei,  neque  decor  :  et  vidimus  eum,  et  non 
erat  aspectiis  :  el  desideravimus  eum.  Despeclum  ci 
novissimum  virorum,  virum  dolorum,  el  scicntem 
infirmitatem  :  et  quasi  absconditus  vultus  ejus,  et 
despectus  :  unde  nec  reputavimus  eum.   Vere  lcu- 
guores  7ioslros  ipse  lulit,  et  dolores  nostros  [Vu!g. 
repetit  ipse]  porlavil :  et  nos  putavimns  eum  quaai 
leprosum,  et  percussum  a  Deo,  el  liumiliatum.  St'C. 
LXX :  Domine ,  quis   credidit   auditui  nostro,  el 
brachium  Doniini  cui  rewlatum  esl  ?  Annujiliiiii- 
mus  quasi  parvulum  in  conspectu  ejus  :  sicut  radix 
in  terra  silienti.  ]Son  est  species  ei  neque  gloria^ 
et  vidimus  eum,  et  non  liabebat  speciem  neque  de- 
corem  ;  sed  species   ejus  inhonorata,  et  deficiens 
prce  filiis  hominum.  Homo  in  plaga,  et  sciens  ferre 
infirmilatem,  quia  aversa  est  facies  ejus,  despecia 
et  non  reputata.  hte  peccata  nostra  portat,  el  pro 
nobis  dolet,  et  nos  reputavinius  enm  esse  in  dolor.e, 
et   in  plaga  et  in  afjliclione.    {Isa.  i.iii,  1  senq.) 
Post  verba  Palris,  quibus  Filium    suuin  mundo 
nunliaverat  esso  venturum  ;  et  anle  scandalum 
crucis,  de  quo  diclurus  erat :  Inglcrius  erit  as- 
peclus  ejus,  et    forma  ejus  pra}   fliis  liominum, 
gloriam  pracmiserat  rcsurreclionis  :  Exaltabitur et 
ekvabilur,  el  subiiniis  erit   valde  :  ul  humilitale 
crucis  rcsurrectionis  gloriain  pr;Teveiiirel,  respon  - 
dit  Prophelarum   chorus  se  implesse  oflicium,  er, 
quantum  in  se  fuit,  brachiiim  iliius  atquc  virlii- 
tem  omnibus  nunlia  se.   In  eo  aiilem  (juod  dicit : 
Quis  credidit  auditui  nostro,  et  brachium  Domini  cui 
revelatum  csl  ?  raritatem  credentium  signilkat  cx 
Judoeis.  Quodque  sequitur:  Ascendct  sicut  virgul^ 
tum  coram  eo  ;  pro  quo  LXX  Iranslulerunt :  An- 
nuntiavimus  sicut  parvutum  coram  eo  :  pro  virgulto, 
Symmachus,  ramus  interprelatus  cst,  ut  assumplum 
osteneieret  hominem  qui  jirocessit  de  utero  vir- 
ginali.  De  quoinfert:  Sicut  radix  de  terra  sitienti, 
Pro  sitienti,  Aquila  interpretalus  est,  invia,  ut 
virginitalis  privilegium  demonstrarei,  quod  absqne 
ullo  humano  seniine  de  lerra  prius  iuvia  sit  crea- 


m  PARS  IV.  -  IN  HONOREM  B. 

liis.  fslc  cst  de  qiio  ct  supra  leginins  :  Exiet  virga 
(ie  rndice  Jesse,  el  flos  de  radiee  ejus  ascendet  {Isn. 
XI,  1)  ;  ut  nalivitatcni  ejiis  et  asci  nsum  sigiMficet 
in  ninndo.  Sin  autem  non  habebat  speciem  nc- 
qne  g^loriam  ;  sed  fornia  ipsius  erat  ignobilis  et 
deficiens  pr.ic  fiiiis  honiinum,  sive  nt  habelur 
in  Hcbraeo,  despectus  el  novissimus  viroriim,  qno- 
njodo  in  Psalmis  dicilur  :  Accingere  gladio  tuo 
super  femur  tuum,  polentissime,  pnlcliritudine  el 
decore  tuo.  {Psal.  xliv,  4.)  Quod  Hicile  soWilur. 
Pcspccttis  erat  cE  igr.obilis  quando  pcndcbal  in 
cruce,  et  facius  pro  nobis  mulediclum,  pcccata 
Jioslra  portabat.  El  loquebalur  Patri :  Deus,  Deus 
incus,  quare  me  dereUri.uisti  ?  {Matlh.  xxvii,  46.) 
Inclylus  aulem  erat,  el  decorus  aspectu,  quando 
ad  passionem  ejus  terra  conlremuit,  saxa  dirupta 
sunt,  et  fugicnle  sole,  cetcrnam  noctem  elementa 
tiinuerunt.  De  quo  et  sponsa  in  Cantico  canti- 
eoruui  :  Fratruelis  meus  cnndidus,  et  rubicundus, 
electus  de  milUbus.  {Cant.x,  \0.)  Candidus  pleni- 
ludine  ac  purilate  virtutiim,  rubicundus  in  pns- 
sionc,  de  qua  postea  lecturi  siimus  :  Qnis  esl  iste 
qui  ascendit  de  Edom,  fulvn  [al.  fulvida]  vestimenta 
ejus  ex  Bosor  ;  clectus  de  millibus  in  resurrectio- 
iiem  ;  ut  qui  erat  primogenitus  omnis  crcalurae, 
primogenitus  fieret  ex  mortuis.  Quod  aulem  in- 
fert  :  nomo  in  dolore  et  sciens  ferre  infirmitatem, 
sive  virum  dolorum,  et  scicntem  infirmitatem,  ve- 
rum  corpus  hominis,  ct  vcram  demonslrat  ani- 
mam,  qui  sciens  ferre  infirmilates,  omnes  cas 
divinilate  superavit.  Et  absconditus  vultus  illius 
alque  despectus,  ut  humano  corpore  divina  po- 
lentia  celaretur.  De  quo  supra  dictum  esl :  Tu 
es  Deus  absconditus,  et  nesciebamus.  Qui  vere  lan- 
gnores  nostros  et  peccata  porlavit,  et  pro  nof)is 
dolet,  non  puLitive,  id  esl,  'z^  6ox£iv,  ut  vctus  ct 
nova  haeresis  suspicanlur;  sed  vere  crucifixus  csl. 
Vere  doluit,  dicens  in  Evangelio  :  Tristis  est  anima 
meausquead  mortem.\Mattli.\\\i,  58.)  Et :  Nunc 
\-mma  mea  turbata  est.  {Joan.  xii,  27.)  Et  nos  pu- 
lavimus  eum  esse  immundum,  sive  in  dolore,  ut 
LXX  Iranstulerunt,  pro  quo  Aquila  et  Synmia- 
chus  posuerunt /('pro^?(m,  Thc^oiloViOy  flageHatv.m. 
Quod  aiiis  vcrbis  Ilebraico  idiomale  lepra  inlel- 
li,^itur,  juxta  iilud  quod  in  Psalmo  scriptuni  est : 
J'.t  fngedum  non  'appropinqnabit  labernaculo  tuo 
{Psal.  xc,  10).  Et  est  sensus  :  Putavimus  eum 
pro  peccaiis  suis  a  Dco  esse  percussum,  qui  hu- 
iniliatus  esl  propier  nos,  et  cum  latronibus  cru- 
ciiixus.  Pro  eo  quod  Symmachus  traristulil  sv  a(^r\ 
d  r.a.,  hoc  est.  in  lepra ;  Aqirla  posuit  acpr][jL£vov, 
id  cst,  leprosum:  quod  niulti  non  intelligentes, 
putant  relictum,  et  alii  Icgunt  xaOj^aevov,  id  est, 
scdentem.  In  principio  capituli,  in  quo  juxta  LXX 
dicitur:  Domine,  quis  credidit  auditui  nostro:  cl 
brackium  Domini  cui  revelatum  est,  quo  lcstimcnio 
et  apostolus  Pauius  ulitur  ad  Roinanos  i.Hom.  x, 
10),  edisserens  iilud  super  Domini  passione ; 
I)uminus,  in  llebroeo  non  habelur,  sed  pro  intel- 
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ligentia  personje,  ad  quam  dicitur,  additism  esl. 
(Comment.  in  Isa.  iib.  xiv,  cap.  53.) 

Y.  —  B.  Mario!  perpetua  et  intemerata  virginitas. 

Et  converlit  me  ad  viam  portoi  sanctuarii  exterio- 
ris,  qucB  respiclebat  ad  orientem,  et  erat  clausa.  Et 
di.xit  Dominusad  me  :  Porta  ho2c  clausa  erit,  el  non 
aperietur,  et  vh'  non  transibit  per  eam  ;  quoniam  Do- 
minus  Deus  Israet  ingressus  est  (sive  ingredielur) 
per  eam  ;  eritque  clausa  principi.  Princeps  ipse  se- 
debit  in  ea,  ut  comedal  panem  coram  Domino.  Per 
viam  vestibuli  (id  est,  JElam),  porta  egrcdietur,  ei 
per  viam  ejus  cgredietur.  {Ezech.  xuv,  1  seqq.)  Pro 
eo  quod  in  Hebraico  scriptum  est  :  Erit  ciausa 
priucipi,  LXX  transiulerunt :  Erit  clausa  ;  quia  dux 
ipse  sedebit  in  ea.  Multse  sunt  porloe  quas  in  de- 
scriptione  templi  Ezechielis  Scriptura  commemorat, 
tam  intus  quam  foris.  Altaris  quoque  figuram,  et 
consecrationem  et  sacrificia  sermo  praeteritus  p.er- 
currit.  Quo  finilo,  venit  ad  portam  sanctuarii  exte- 
riorem,  qnoz  respiciebat  ad  orientem,  et  erat  clausa  : 
stalimque  vir  ille  qui  erat  duclor  prophetae,  et  ei 
omnia  demonstrabat,  locutus  est  ad  eum  :  Porla 
ha^c,  quam  respicis  clausam,  sempcr  clausa  erit,  ei 
non  aperietur,  nullusque  virorum  iransibit  per  cam. 
Et  reddit  causam  cur  clausa  "sil  sempcr  :  quonlam 
Dominus  Deus  hrael  ingressus  esl,  vcl  ingredietur  per 
eam  :  eritque  clausa  juxia  Ilcbraicum  ,  principi, 
qucra  ducem  LXX  Iranstuleruut.  Qui  princeps  et 
dux,  id  est,  nasi  (K^ti^J),  sedebit  in  ea,  ut  comedat 
panem  coram  Domino  ;  et  per  viam  vestibuli  portw 
higredietur,  el  per  ipsam  egredietur.  Qua3na:u  ista 
porta  est,  qusc  scmper  clausa  est,  et  solus  Domi- 
lius  Deus  Israel  ingrcdilur  per  eam  ?  Nempe  ilia  de 
qua  Salvator  loquitur  in  Evangclio  :  Fo?  vobis  , 
Scribce  et  Pharisoii  hgpocriKe,  et :  V(e  vobis  docto- 
ribus  legis,  qui  tollilis  clavem  scieniiai :  ipsi  non  in- 
grediminiy  et  intranles  prohibelis.  {Luc.  xi,  5i.)  De 
hac  subnomine  libri  scribit  ct  Isaias  :  Erunt  verba 
libri  istius,  sicul  verba  llbri  signati  :  quem  cum  de- 
deris  homini  nescienli  lilteras,  et  dixeris  ei,  Lege  : 
et  respondebit  tibi,  Nescio  litteras.  Et  dabuni  illnm 
homini  scienti  Utteras,  dicentes  :  Lege  ;  et  dicet  : 
Non  possum  legere,  quia  signatus  est.  {!sa.  xxix,  I!, 
12.)  Isle  aulcm  libcr  est,  cujas  nemo  potest  solve- 
re  et  aperire  signacula,  nequc  in  coelo,  ncque  in 
lerra,  neque  sub  terra,  nisi  ille  de  quo  in  Apo- 
caiypsi  Joannis  dicitur:  Ecce  vicit  leo  detribu  Ju- 
da,  radix  et  genus  David  :  ut  aperiat  librum  et  sol- 
vat  signacula  ejus.  {Apoc.  v,  5.)  Prius  enim  quam 
Saivalor  humanum  corpus  assumerct,  et  humilia- 
ret  se,tormam  servi  accipiens  {Philipp.  ii,  7),  clau- 
sa  crat  lex  et  prophela^,  ct  omnis  scicnlia  Scriptu- 
rarum,  clausus  erat  paradisus.  Poslquain  autem 
ille  pependit  in  cruce,  et  locutus  esi  ad  lalroncm  : 
Uodie  mecum  eris  in  paradiso  {Luc.  xxiii,  4-5),  sta- 
tim  vclum  tempii  scissumest,  et  aperla  sunt  om- 
nia  ;  ablatoque  velamine  dicimus  :  Nos  antem  om- 
ncs  revelala  facie  gtoriam  Domini  contemplanles,  in 
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eavndcm  imaginem  transformamur  a  cjloria  in  glo- 
riam.  {II  Cor.  jk,  18.)  Sin  auleiii  rcvelata  smit 
oninia,  in  Christoenini  juxla  sermoncni  Pauli  om- 
nia  rovelantur  {II  Cor.  m,  14),  quoniodo  porta 
dausa  erit  et  non  aperieliWy  et  vir  non  transibit  per 
eam?  Ex  quibus  discimus,  quamvis  ad  summam 
scientiam  venerinuis,  comparalione  divince  scien- 
tise,  nunc  ex  parte  nos  scire  et  ex  parte  cogiioscc- 
re ;  quando  autem  veneril,  quod  perfeclum  est, 
tuiicquod  ex  parle  est  deslruetur.  Unde  et  alio  loco 
ipse  Apostolus  imperfeclum  se  esse  loqnilur,  rur- 
sumqne  perfcctum.  Quod  si  inlcrpretatione  caret, 
videtur  esse  contrarium.  Dicit  cnim  :  ISon  quia  jam 
accepi,  aut  cjuia  jam  perfectus  sum.  Fratres,  ccjo  me 
non  arbitror  comprelienclisse  :  iinum  vero,  poHleriora 
obiiviscens  et  adpriora  me  exlendens,  statutum  perse- 
qnor  ad  bravium  supernoe  vocationis  Dei.  {Philipp. 
111,  12- U.)  Cumque  putaremus  eum  secundum 
professionern  suam  non  esse  jam  perfeclum,  el 
niagis  quocrcre  quam  invenisse  quod  verusn,  non 
solum  se,  sed  et  alios  dicit  esse  perfectos  :  Qnotqnot 
ergo  perfecti  sumiis  hoc  sapiamus.  Est  autem  sensus 
liujus  loci  :  Ad  comparationem  cailerorum  !j02i;i- 
iiMin,  qui  curam  non  hahent  notitiifi  Scriplurarum 
iioc  mysteriorum  Dei,  perfectum  csse  me  falcor  ; 
quanlum  aulem  ad  scientiam  divinoe  niajestatis, 
nunc  in  Knigmate  video  et  per  nubilum  et  caiigi- 
nem,  et  dico  cum  Prophela :  Mirabilis  facta  est 
scientia  tua  ex  me^  confortata  est,  et  non  potero  ad 
eam.  {Psal.  cxxxvni,  G.)  Haic  igitur  porta,  quae  om- 
nibus  dausa  est  {vir  enim  non  tramibit  per  eam), 
erit  clausa  principi^  sive  duci,  et  illius  advenlu 
reserabilur,  qni  sedebit  in  ea^  ut  comedat  panem  co- 
ram  Domino  :  de  quo  ipsc  !n  Evangelio  profitelur, 
dicens  :  Mev.s  cibus  est  ut  faciam  voluntatem  ejus 
qKt  misit  me,  et  compleam  opus  cju%.  {Joan.  iv,  54.) 
!pse  esl  Princcps,  et  Ponlifex  secunduni  ordin-jin 
Melchisedech,  et  Ilo.slia  cl  Sacerdos,  qui  in  con- 
spcctu  Patris  nobiscum  coelestem  comedit  panem, 
et  vinum  bibit,  de  quo  loquitur  in  Evangelio  : 
Non  bibam  de  genimine  vitis  hujus,  nisi  cumbibero  il- 
lud  novum  in  regno  Patris  mei  {Matth.  xxvi,  ^O)  ; 
in  illo  videlicet  regno,  de  quo  et  ipse  alibi  ail : 
Regnum  Dei  intra  vos  est.  {Lnc.  xvii,  2!.)Clausa- 
que  erit  porta.  Nemo  enim  potest  passionis  Domi- 
ni,  corporisque  ejuset  sanguinis  pro  majcstaie  rei 
sacramenla  cognoscere.  Tanta^que  bonitatis  est,  et 
clcnientise  princeps  rioster,  ut  cum  solus  scdeat  in 
porla,  quai  clausa  est,  et  panem  corain  Dominoco- 
medat,  velit  mcnsae  suai  alque  convivii  plures  ha- 
bere  consorles,  et  dicat  :  Ecce  ego  sto  ad  ostiiim,  et 
puUo  ;  si  quis  aperuerit  milii,  ingrecUar  ad  eum  et 
ccenabo  cum  illo,  et  ipse  mecum.  {Apoc.  iii,  20.) 
Solus  autem  panem  comcdit  coram  Domino,  quia 
subslantia  ejus  divinaqne  natura  a  cunclis  crealu- 
rarum  snhstautiis  scparala  est.  fpse  per  eamdem 
vcslibuli  portam  ingredilur  ct  egreditur  :  quia  ei 
inluset  foris,  hoc  est,  infusus  el  circumfusus  Oiu- 
Eibus  ;  ingrcdiensque  pcr  porianK  ul  secum  in- 


iroducat  cos,  qui  absquc  doclrina  cl  ejus  auxilio 
intrare  non  possunt  ;  ct  egrcdiens,  ut  rursum  alios 
introducat  ;  et  loqualur  eis  qui  dillieiliora  non  ca- 
piuni.  Quod  autem  porla  orientalis  extra  terniinos 
mundi  sempcr  clausa  sit,  el  humano  nequaquam 
paleat  aspectui,  Joannis  Evangelium  prohat  dicen- 
tis  :  Deum  ncmo  vidit  unquam  :  Unigenilus  Filius 
qui  est  in  sinu  Patris,  ipse  enarravit.  {Joan.  i,18  ) 
Quasi  alifs  verbis  dixerit  :  Eritque  clausa  principi. 
Princeps  solus  sedebit  in  ca,  ut  comedat  panem 
perfect;c  el  consumnialai  scicntiixi.  Nemo  enim  ncvit 
FiHum  nisi  Paler,  et  nemo  novit  Palrcm  nisi  Filius^, 
et  cui  voluerit  Filius  revelare.  {Malth.  xi,  27.)  Pul- 
chre  quidam  portam  clausam ,  per  quam  soliis 
Dominus  Deus  Israel  ingreditur,  et  dux  cui  poi  la 
clausa  est>  Mariam  Virgincni  intelligunt,  quaictanle 
parlum,  ct  post  partum  virgo  permansit.  Etenim 
lempore  quo  angelus  loquebatur  :  Spirilus  sanctus 
veniL  t  super  te,  et  virtus  Altissinii  obumbrabitle,  c;uod 
autem  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur  Filins  Dei 
[Lnc.],  Sii),  el  quando  natus  est,  virgo  pcrmansit 
ailerna  ;  ad  confunden;!os  cos,  qui  arbilraiitur 
cam  post  nativitati^m  Salvatoris  liabuisso  de  Josepli 
niios,  ex  occasione  fralrum  cjus  qui  vocantur  iti 
Evangelio.  {Marc.  i;i.)  Super  qua  quaistiuncula,  Ro- 
moi  adversum  Ilelvidium  illius  temporis  baireticum, 
iji  adolescentia  non  grandem  libruni  scripsisse  ine 
novi.  {Comm.  in  Ezechiel.  lib.  xiii,  cap.  4i.) 

Yl.  —  Maler  Domini,  maler  et  virgo.  —  Yirgo  per- 
pelua  multarum  mnler  est  virginum.  —  De  B.  Maria 
in  prophetia  Jercmia^  grande  miraculum  cst.  — ■ 
Prophetia  Isaim  cle  Virgine  maire. 

Canticum  canticorum  nori  significat  amorcm  car^ 
nis.  —  Transeo  ad  Canlicum  canticorum,  et  quod 
adversarius  totum  putat  esse  pro  nuptiis,  virginita- 
lis  continere  sacramenla  nionstrabo.  Audianius  quid 
loqnalur  sponsa,  antequam  sponsns  ejus  ad  terras 
veniat,  patiatur,  inferos  penetrel,  ac  resurgat.  Si- 
militudines  auri  faciemus  tibi  cum  distinctionibus  ca- 
ge)iti,  quoaduscjuellexiu  accubitu  suo  est,  {Cunt.  i,  !0, 
11.)  Anteiiuam  resurgercl  Dominus,  el  Evangeliuni 
coruscarct,  non  habebat  aurum  sponsa,  sed  simili- 
ludincsauri.  Argentum  autem  quod  in  nupliis  ha- 
berc  se  pollicctur,  habebat  variiim  alqne  disiinciun» 
in  viduis,  continentibus,  ac  niaritatis.  Deindc  spon- 
sus  respondct  ad  sponsam,  et  eam  docct,  quod  ve- 
teris  legis  umbra  transierit,  et  veritas  Evangeiii 
vencrit  :  Surge,  veni,  proxima  mea,  sponsa  mea^ 
quoniam  ecce  hiems  transiit,  pluvia  abiit  sibi.  {Cant. 
11,  10.)  Hoc  dc  veteri  Testamento.  Rursum  de 
Evangelio  et  virginitate  :  Floresvisi  sunt  in  terra, 
tempus  sectionis  advenit.  {Ibid.  12. j  Nonne  tibi 
vidrtur  idipsum  dicere,  quod  et  Apostolus:  Superest 
7it  et  qui  habent  uxores,  sic  sint  quasi  non  habeant  ? 
{I  Cor.  VII,  20.)  Et  manifeslius  de  praiconio  caslila- 
t!S  :  Vox,  in(;uil,  turturis  audita  cst  in  terra  nofitra. 
{Cant.  II,  12.)  Turlur  avis  piidicissima,  seniper  ha- 
bitans  in  sublimibus,  typus  est  Saivaloris.  Legamus 
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vsialogos  ( Pli:!.  lib.  x,  c-.  5i),  ci  reperrc- 
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nius,  turluris  lianc  esse  naturain,  ut  si  parem  pcr  - 
diderit,  alteri  non  jungalur  ;  et  intelligemiis  diya- 
iniam  etiam  a  niutis  avibus  reprobari.  Slatimque 
luriur  dicit  ad  turturem  :  Ficus  protulit  grossos 
suos  [Canl,  ii,  13),  id  esl,  veteris  legis  pra^cepta 
ceciderunt,  et  de  Evangelio  viles  florentes  dede- 
runt'  odorem.  Unde  et  Apos,tolus  :  Clirisit  bonus 
odor  sumns.  {11  Cor.  ii,  15.)  Surge,  veni,  proxirna 
niea,  sponsa  mea,  et  veni.  Tu  columba  mea  in  veta- 
mento  pelrcc  juxta  promurale,  et  ostende  milii  faciem 
tuam,  et  auditam  fac  milii  vocem  tuam,  quoniam  vox 
iua  suavis,  et  facies  tua  speciosa.  [Cant.  ii,  13,  14.) 
Dum  vultum  tuum  tegeres  cum  Moyse,  e£  vela- 
nienium  esset  in  lege,  nec  faciein  tuain  videbani, 
nec  vocem  tuam  di^nabar  audire,  dicens  :  Et  si 
mulliplicaverilis  preces  \  vestras  [forte  precem  ve- 
stram'\,  nec  sic  exaudiam  vos.  {Jerem.  xi,  llj 
Nunc  autem  revelata  ;  facie  contemplare  glorlam 
nieam,  et  petrae  (irmissimae  tegere  promurali.  Quod 
auJiens  sponsa  apcrit  sacranienta  pudicitiaj  :  Fra- 
truelis  meus  milii,  et  ego  illi  qui  pascil  inter  iiHa 
{Cant.u,  10),hocest,  inter  virginum  candidissimos 
clioros.  Vis  scire,  quale  verus  Salomon  pacificus 
uostcr  solium,  quales  habeat  armigeros?  Ecce,  ait, 
lcctus  Salomonis,  sexagiuta  potentes  in  circuitu  ejus 
de  potcntibus  Israel,  omnes  lenenies  frameam,  et 
docti  bello,  uniuscujusque  viri  gladius  in  femore  ip- 
sius.  {Cant.  ui,  7,  8.)  Qui  in  circuilu  Salomonis  sunf, 
gladium  habenl  in  femore,  sicut  ^Aoth  ille  judex 
ftjj.'-poTcpoSi^to:[sc/7.  ainbidexler]  (7m:/?V.  m),  qui  in- 
lerfccit  hoslem  plnguissimum  et  totum  carni  dedi- 
tum,  omnes  amputans  voluplatcs. //;o,  inquit,  ad 
montem  mijrrho!  [Cant,  iv,  C) ;  ad  eos  scilicel  qui 
nioriincaverunt  corpora  sua;  el  ad  collem  Libani  : 
nd  puri^s  mos  virginum  greges,  et  loquar'  sponsce 
ineoj  :  Tota  ■'^peciosa  es,  amica  mea,  elnonat  macula 
iu  teJjbid.  7.)  Unde  elAposio\us  :Utexliibeat,  inquif, 
sibi  sanctam  Ecclesiam,  non  habenlcm  maculam,  ne- 
(;ue  rugam.  {Ephes.x,  27.)  Veni  a  Libano,  sponsa, 
veni  a  Libano.  Vcnies,  et  pertransibis  ab  initio  fidei, 
a  capile  Sanir  et  Uermon,  a  cubilibus  leonum,  a 
montibus  leopardorum.  [Cant.  iv,  8.)  Libanus  /£uxa- 
G{;..b;,id  est,  cfl?K/or  interpretaiur.  Veni  ergo,  sponsa 
cnii  lidissima,  de  qua  ;tiibi  dicitur  :  Quceest  ista,  quw 
ascendit  dealbnta  ?  transil  per  viam  hujus  Sfc- 
culi  :  ab  exordio  fidei,  etexSfl/ifr,  quod  inlcrpre- 
VaWw  dens  lucernce,  juxta  illud  quod  in  Psaimo  legi- 
nius  :  Lucerna  pedibus  meisverbum  tuum,  Domine, 
et  lux  semilis  mcis  [Psal.  cxviii,  105)  :  et  llermon, 
id  csl,  consecratione  :  et  fuge  Jeonum  cubiiia,  et 
jeopardorum  nionles,  qui  non  possunl  mutare  va- 
rielalem  suam.  Fuge,  inquit,  cu!;ilia  leonum,  fuge 
superbiam  dasmnnum,  ut  posiquam  mihi  fueris 
conse.crata,  possim  tibi  dicere  :  Vulnerasti  cor 
meum,  soror  mea  sponsa,  vulnerasti  cor  meum,  in 
uno  oculorum  luorum,  in  uno  ornanicnto  colli  tui. 
{Cant.  IV,  9.)  Quod  dicit,  liiijMSccinodi  cst.  Non  re- 
pv.diu  iiuplia.s  iiabes,  ct  sinislrum  oculum,  qiiem 
tib\  dcdi  proittcr  iiubct Hilulcm  caium,  nui  rc<  'ji 
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vidcre  non  possunt.  Sed  magis  mihl  dexter  virgi- 
nitatis  oc^ilus  placet,  qui  si  caecatus  fuerit,  omne 
corpus  in  lenebris  est.  Ac  ne  pularemuseum  aino- 
rem  carnis,  et  nuplias  significare  corporeas,  illico 
excludit  huncsensum,  et  ait:  Vuinerasli  cormeum^ 
soror  mea&ponsa.  Ubi  sororis  noinen  esl,  suspicio 
oinnis  focdi  amoris  excludilur,  Qiiam  speciosa  sunt 
ubera  tua  vino  [Cant.  iv,  10),  de  quibuset  su- 
pra  dixerat :  FrafrMe//s  meus  milii,  et  egoilli ;  in  me- 
diouberum  meorum  commorabitur  {Cant.  i,  16)  :  in 
principali  [fjy£{jLoviy.?)v]  eordis,  ubi  hahet  sermo 
hospitium.  Quam  speciosa  sunt  ubera  tua  vino.  Quod 
istud  vinum  est,  quod  sponsae  mammas  pukherri- 
mas  facit,  et  pudiciliae  lacte  fecundnt  ?  Nenipe  illud, 
de  quo  sponsus  in  consequentibus  loquitur  :  Bibi 
vinum  meum  cum  lacte  meo.  Manducate,  proximi 
mei,  et  bibite,  et  inebriamini,  fralres.  (Cant.  \,  1.) 
Unde  et  apostoli  dicebantur  musto  pleni  :  Musto, 
'mqml{Act.  ii,  13),  non  vino  veteri ;  q.uia  vinuui  no- 
vum  in  utres  novos  initlitur  [Matlh.  ix,  17)  :  etnon 
ambulabant  in  vetustate  littera?;  sedin  novilatespi- 
ritus.  [Rom.  vii,  6.)  Hoc  est  viaum  quod  cum  ine- 
briaverit  adolescenles  etpuellas,  statiin  virginitateni 
sitiunt ;  el  in  crapulam  castilatis  eructant,  etexpie- 
tur  illud  vaticinium  Zaciiariae,  duntaxat  juxla  lle- 
braicam  veritatein  dc  Ecclesiae  virginibus  prophe- 
lantis  :  Complebuntur  infantibus  etpuellis  ludentibus 
platea'  ejus.  Qtiid  enim  bonum  cjus  est,  et  quid  pul- 
chrum  ejus  :nisi  frumentum  zlectorum,  et  vinum  ger- 
mrnans  virgines  ?  [Zach.  viii,  5.)  Istac  sunt  virgines, 
de  quibus  in  quadragesimo  quarto  Psalmo  scri- 
ptum  cst :  Adducentur  Regivirgines  post  eam,  proxi- 
ma;  ejus  afferentur  tibi  in  Iwtilia,  et  exsultatione.  Ad- 
ducenturin  templum  regis.  [Psal.  xliv,  15,  10.) 

Sequitur  :  Hortus  conclusus,  soror  mea,  sponsa  : 
horlus  conclusus,  fonssignatus.  [Cant.  iv,  12.)Quod 
clausum  est,  atque  signalum,  similiiudinem  habet 
Mairis  Domini,  malris  etvirginis.  Unde  etinsepul- 
cro  Salvatoris  novo,  quod  in  petra  durissima  [  al. 
purissima]  fuerat  excisum,  nec  ante,  nec  postea 
quisquam  posilus  est.  Et  lamen  hsec  Virgo  perpetua 
muliarum  est  Mater  viiginum.  Sequitur  enim  : 
Emissiones  luivparadisus  malogranatorum  cum  fructu 
pomorum.  (Cant.  iv,  13.)  In  malogranatis  et  pomis, 
omnium  virtutumsignificatur  in  virginiiate  concen- 
tus.  Fraf  ruelis  meus  candidus  el  rubicundus;  candi- 
dus  in  virginitate,  rubicundus  in  martyrio.  Et  quia 
rubicunduset  candidus  cst,  idcii  co  stalim  addilur, 
guttur  [al.  gustus]  ejus  dulcedines,  et  totus  concupi- 
scentia.  [Cant.y,  16.)  Sponsus  virgo  laudatus  a 
Sponsa  virgine,  laudat  vicissim  virginem  Sponsain 
cl  dicil  ei  :  Spcciosi  facti  sunt  gressus  tui  in  calcea- 
mentis,  filia  Aniinabab,  quod  interpretatur,  popuU 
se  sponte  offerentis.  [Cant.  vir,  i.)  Virgiuitas  enim 
voluntaria  est,  et  ideo  gressus  Ecclesiae  in  castilalis 
pulchriludine  collaudanlur.  Non  est  hujus  tempo- 
ris  in  morem  commenlarii  omnia  de  Cantico  caiUi- 
"oram  vir^^iiiilalis  \^andcrc  sacranicnta,  quia  clhxc 
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jpsa  fastidioso  leclori  iiares  contracliira  non  am- 
bigo. 

Loqualiir  Isaias  spei  nostroi  lideiqne  niysterium: 
Ecce  virgo  in  utero  concipiet  et  pariei  filiuniy  et  voca- 
bls  nomen  ejusEmmanuel.  (7sa.  vii,  44.)  Scio  Ju- 
d;vos  opponere  solere,  in  Hebraio   verbum  alma 

j  [ncSy],  non  virginem  sonare,   sed  adolescentnlam. 

I  Et  revera  virgoproprie  retiiula  [nSlfQ]  appellatur, 
adolescenlula  aulcm  vcl  puella,  non  alma  (ficitur, 
sed  naara  [rr^yj].  Quid  est  igitur  quod  significat 
ALMA?  Absconditam  virginem,  id  est,  non  solum 
virginem,  sed  cum  i-Lzaaii  virginein  ;  quia  non 
oninis  virgo  abscondita  est,  nec  ab  hominuin  for- 
tuito  .'•eparata  conspectu.  Deniqueet  Rebecca  in 
Genesi  ob  nimiam  casiilalem  et  Ecdesioe  lypum, 
qnem  in  sua  virginilale  signabat,  alma  scribitur, 
non  nEruiiLA,  sicul  manifeslum  esse  polerit  ex  ser- 
monibus  pueri  Abraliam,  quos  Joquitur  in  Meso- 
polainia,  El  dixit,Domine  Deus  dominimei  Abraham, 
si  tudiriyis  viam  meam  per  quam  ego  ingredior,  ecce 
dum  stetero  super  fontem  aquw,  virgo  quce  egredie- 
tur^  ut  hauriat  aquam,  et  dixero  ad  eam  :  Da  miUi 
paululum  aquce,  utbibam  de  hgdria  lua  ;  el  respon- 
derity  Et  tubibe,  et  camelis  tuis  hauriam  :  ha'cerit 
uxor,  quam  pra^paravil  Dominus  filio  domini  mci. 
[Gen.  XXIV,  4iseqq.)  In  eo  enim  loco,  in  quo  ait : 
Yirgo  qua:  egredietur,  ut  hauriat  aquam.  In  Ilebraico 
scriptum  est  alma,  id  est,  virgo  secreta,  et  nimia 
parentum  diligentia  cuslodita.  Aut  certe  oslendant 
mihi  ubi  hoc  verbo  appellenturet  nuptje,  et  im- 
peritiani  confitebor.  Ecce  virgo  in  utero  concipiel 
et  pariet  fiUum.  Si  non  pra^fertur  nupiiis  virginitas, 
Spiritus  sanclus,  cur  marilalam,  cur  viduam  non 
elegit  ?  Nam  illo  tempore  erat  Anna  filia  Piianuelis 
de  tribu  Aser,  insignis  pudicitiae,  et  semper  vacans 
oratioiiibiis  etjejuniis  in  templo  Dei.  Si  cunversa 
tio  tantum  el  bonaopera  et  jejunia  absque  virgi- 
iiitate,  Spiritus  sancti  ad  se,  merentur  adventitm, 
p!)!uii  ct  isia  mater  esse  Douiini.  Curraniu.s  ad 
rcli  iua  :  Sprevit  te,  inquit,  et  despexil,  virgo  filia 
Sion,  [Jsa.  xxxvii,  22.)  Quanijfiliam  dixeral,  appella- 
vit  «t  vir<.iaem:  iie  si  lantum  lili;im  nominasset, 
ai  bilnireris  et  nuplam  Ilieo.  esl  Virgo  Filia  ad  (luam 
alibi  dicilur  :  Lcetare,  steriUs,  qua2  non  paris,  eruni' 
pe^  et  clama  quo!  non  parturis,  quoniam  multi  filii 
deserlce  magis,  quam  ejus  quo3  habet  virum."  {Isa. 

!  uv,  I.)  Ista  est  de  qua  per  Jeremiam  loquitur  Deus 
dicens  :  Nunquid  obliviscetur  sponsa  ornamenti  st/i, 
auivirgo  {asciai  pectoralis  suoe  1  [Jerem.  n,  52.)  Do 
hac  in  eadem  proplieiia  grande  miraculum  est, 
quia  femir.a  circurndederil  virum,  et  universitalis 
parenlem  virginis  venler  incluserit. 

Jercmias  virgo,  ejus  privilegia.  Verum  Tcmplum 
Dei,  quod  ?  —  «Esto,  inquit,  nupiiarum  et  virgi- 
nilatis  sil  diversa  condilio,  quid  ad  hoc  potcs  di- 
cere  ?  Si  virgo  et  vidua  fuerint  baplizal;«,  et  ita 
pernianserint,  quai  crii  inJer  ulranique  diversilas?» 
Quou  dePetro  et  Joanne,  Anna  cfMcMia  dudum 

I  dixiinus,  hoc  pricsenli  luco  prolieiai,  Si  cnim  inier 
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virginem  et  viduam  baptizaias  nihil  intcresl,  quia 
baplisina  novum  hominem  facit,  cadein  condiliunc 
et  scortaatque  prostibula  si  fuerint  baptizatai,  vir- 
ginibus  aiqiiabuiiiur.  Si  cnim  prjeleritae  nupiiai  ni- 
hil  noccnt  vidua? baplizal;Te,  et  proiteritiTj  in  mcre- 
tricibus  voluptales,  exposiiaque 'publicai  libiciini 
corpoia,  post  lavacrum  virgiiiilalis  pniemia  conse- 
quenlur.  Aliud  esl  purissimam  menicm  et  nullarc- 
cordatione  pollulam  Djo  jungere.  aliud  meminisse 
ainplexuum  viri  foedai  nccessitatis  :  et  quod  corp  :re 
non  agas,  recordatione  simulare.  Jcremias  qui  in 
utero  sanctificatusest,  etcognitus  in  vulva  matris, 
ideo  hoc  privilegio  fruitur,  quia  virginilalis  crat 
beatitudini  deslinalus.  El  cum  omnes  capti  sinr, 
vasa  quoque  Templi  Babylonio  rcgc  vaslanlc  di- 
repta,  iste  solusliber  ab  hostibus  est,et  captivitatis 
nescil  injurias  et  a  victoribus  accepit  stipeiidia,  et 
Kabuzardan,  cui  de  Sanctis  sanclorum  Nabuchodo- 
nosor  non  praiceperat,  prjecepit  de  Jeremia.  Hoe 
enim  verum  Templum  Dei  est,  et  h;rc  Sancta  san- 
ctorum,  quai  virginitatis  purilale  Domino  conse- 
cranlur.  At  e  contrario  Ezecliiel  qui  captivus  tcne- 
batur  in  Babylone,  qui  tempeslalem  ab  Aquilone 
venientem  viderat,  etturbinem  cuncta  rapientem, 
ait  :  Mortua  est  uxor  mea  ad  vesperam,  et  fcci 
mane  sicut  prwceptum  mihi  erat.  [Ezech.  xxiv,  18.) 
Praidixerat  enim  ei  Dominus,  quod  in  die  illa  ape- 
riretur  os  ejus,  el  loqueretur,  et  non  laceret  am- 
plius.  Diligenter  altcnde,  donec  uxor  vivcret  non 
habebat  liberiatem  populum  commonendi.  Mori- 
lur  uxor,  et  conjugale  vinculum  solvilur,  et  abs- 
que  ulla  trepidatione  semper  in  officio  prophetali 
est.  Qui  eniin  liber  vocatiis  est,  vere  est  servus 
Christi.  Non  nego*  beatas  esse  viduas,  quae  ita 
post  baptismum  manserint  :  nec  illariim  detraho 
merilo,  qmB  cum  viris  in  caslitate  pcrdurant ;  sod 
sicuti  hai  majoris  apud  Deum  pnemii  sunt,  quam 
nuj(t;e  conjiig;ili  oflicio  servienies,  ita  el  ips;ieaiqiio 
animo  patiantur  virginitalom  sibi  pra'ferri.  Si  enii.* 
illas  sera  pudicilia  post  despumatas  corporis  volu- 
plaleserigit  contra  mariiaias  [o/.  m;irilas],  cur  non 
infra  periietuam  castitatem  esso  se  noverinl?  [Adv. 
Jovinian.  lib.  i,  nuin.  50-35.) 

YII.  —  Solus  Christus  virginitatis  portus  clausas 
aperuit,  qua3  tamen  clausai  jugiter  permanse- 
runt. 

Plures  juslos  esse,  neminem  sine  pcccalo.  —  C.  Nc 
contendere  videar,  et  in  diversum  absque  mensura 
funem  trahere,  sallem  hoc  mihi  concede,  justos  in 
Scripturis  plurimos  appellari.  A.  Non  solum  plu- 
rimos,  sed  innumerabiles.  C.  Si  innuincrabilcs 
justi  sunt,  et  hoc  ncgari  non  possit,  quid  malc 
locutus  sum,  posse  esse  hominem  sine  peccato,  si 
veiit?  Hoc  est  aliis  verbis  dicerc,  possc  juslum 
siiiC  peccato  esse,  in  eo  qnod  justus  est.  A.  Jiislos 
esse  concedo,  sine  oinni  autem  peccalo  omnino 
non  assentior.  Eienim  absque  vilio,  quod  Gra^ce 
dicitur  xaxia,  homincm  posse  csse  aio  :  dvajAap- 
Tn'ov.  id  csl  si""  v.rccQto.  cssc,  iicgo  :  id  cuim  soli 
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DtH)  conipeliu  oinr.isijiie  crealura  pcccalo  ssibjaccl, 
cl  iiidigel   niisericordia  Dei,  diconle  Scriptura  : 
Mhericordla  Domini  plena  est  terra.  {Psal.  xxxii,  5  ; 
cwii!,  Oi.)  Et  ne  quasi  niaculas  quasdani  in  san- 
«■(is  viris  videar  perscrulari,  in  quibus  errore  sunt 
[al.  sini]  lapsi,  pauca  proferani,  qua^  non  ad  sin- 
giiios,  sed  ad  oinncs  in  commune  perJineant.  In 
tricesinio  primo  psalmo  (vers.  5)  scriptum  est : 
DLxi;  Promuitiabo  adversum  me  injustitiam  meam 
DominOy  et  tu  dimisisti  impietatem  cordis  mei.  Sia- 
linique  sequitur :  Pro  hac,  hoc  est,  impielale,  sive 
iniquitale  (ulrumque  enim  intelligi  potesl)  orabit 
ad  te  omnis  sanctus  in  to.mpors  opportutio.  Si  sanclus 
ost,  quomodo  o-at  pro  iniquitate?  Si  iniquitatcm 
habet,  qua  ratione  sanctus  appeilalur?  Juxla  illum 
videlicet  modum,  qui  et  in  alio  loco  scribitur  : 
Seplies  cadet  [al.  cadil]  justus  ^  et  resurget.  {Prov. 
XXIV,  K).)  Et,  Jnstus  accusntor  sui  est  in  principi» 
sermonis.  [Prov.  xviii,  13.)  Et  alias  :  Alienati  [al. 
nbaiiendti]  sunt  peccatores  a  vulva^  erraverunt  ab 
titero,  loculi  sunl  falsa.  {Psal.  lvii,       Yel  siatim 
nl  nali  sunt,  subjacuere  peccalo  in  simililudinem 
ITsevaricationis  Adiic,  qui  est  forma  fuluri;  vel 
C(M  te  slalim  ut  de  ulero  virginali  nalus  est  Chri- 
suis,  de  quo  scriptum  est :  Omnisqui  aperit  vulvam, 
sanclvs  Domino  vocahitur  [Exod.  xiii,  2  ;  xxxiv,  19) ; 
onines  hserctici  erraverunt,  non  intelligenles  my- 
sterium  nativitatis  cjus.  Magisquc  ad  speeialem 
i!ativilatcm  Saivatoris,  quam  ad  omnium  honunum 
i'cferri  potest  hoc  quod  dicitur,  Qni  aperit  vulvam^ 
sanctus  vocabitur  Domino.    Soius  enim  Christus 
ciausas  portas  vulvai  virginitalis  aperuit,  quae  lamcn 
chiusfcjugiter  permanserunt.  Ilcecest  portaorienlaiis 
('!ausa,  per  quam  solus  Ponlifex  ingreditur  et  egrc- 
ditur,  et  nihiiominus  scmper  clausa  est.  {Ezecli. 
4  sqq.(  lilud  quoque  quod  in  volumine  Job  scri- 
plum  est :  Nunquid  mundus  erit  homo  coram  Deo, 
aut  in  operibus  suis  irreprehensibilis  vir?  Si  adver' 
sus  famulos  suos  non  credit,  et  contra  angelos  pra~ 
e  ;m  quid  reperit;  quanto  magis  in  his,  qui  habilant 
ilomos  luleas.  {Job.  iv,  17,  18.)  .E  quibus  et  nos  de 
eodem  luto  sumus.  Quod  si  asserueris  hoc  dici  ex 
persona  Eliphas  Themanitce ,  inlellige  non  ab  eo 
(iici ;  sed  ab  illo ,  qui  sub  persona   angeli  in 
visione  ct  revelalione  loquilur  ei  sentenlias  Dei. 
Sed  eslo  ut  loquatur  Eliphas,  quod  perspicue  an- 
gelus  loquilur,  nunquid  non  hoc  cx  persona  Job 
proprie  dicilur  :  Tentatio  est  vita  hominls  supcr  tcr- 
ram?  {Job.  v!i,  1.)  Et  :  Si  ego  peccavi,  quid  possum 
l<iccre  ?  {Ibid.  20.)  Et  :  Quare  oblitus  cs,  nec  (eciDii 
ini  iuitntis  meai  obiivione.n ,  et  emundationem  peccati 
rnei?  Quomodo  enim  polest  esse  justus  homo  supcr 
terram  npud  Dcum?  [Ibid.  2!.)  Et  iterum  :  Si  fnero 
justtts,  non  audiel  me ;  sed  judiclo  ejns  indigebo. 
{Job.  IX,  15,  )      Et  rursum  :  Quia  siim  impius,  cur 
frnstra  laboro  ?  Si  lotus  fuero  nive,  ct  mundis  mn- 
nihus,  satis  me  sorde  linxisti.  Si  peccavero,  curdodics 
ir.c.  Ab  iniqnltale  auiem  mc  non  facies  iniwcenteui. 
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{^'id.^id-ol.^VA:  Siimpie  eqero,  vce  mihi.  {Job.\,  iri.) 
Et  :  Si  fucro  justus,  non  potero  resrirare.  Plcnus 
enim  ego  suni  ignominiw.  {Ibid.)  El  ileniin  :  Quis 
enim  erlt  mundus  a  sorde  ?  Ne  unus  quidem,  etiam 
si  unius  diei  fuerit  vita  ejus  snper  terram,  et  nume- 
rnbiles  menses  illius.  {Job.  xv,  14.)  Quod  si  dixeris 
pronomen  quis,  non  pro  impossibiii,  sed  interduni 
pro  diffieili  accipi,  resp()ndebo  tibi :  Et  ubi  cst  illud, 
quod  temere  protulisti,  farilia  Dei  esse  mandata, 
et  ea  facile  posse  ccmpieri?  dicente  Scriptura  : 
Vir  in  dolore  laborat  sibi,  et  vim  facit  perditioni  suk 
{Prov.  XVI,  2G,  sec.  LXX),  ut  oppressa  et  subjugata 
et  morientc  carne,  vivai  in  eo  spiritus.  Kidiculam- 
que  illam  exposilionem  Dcmoslhenis  veslri,  nou 
dixissc  Job  :  Quis  erit  mundus  a  peccnto ;  sed  quis 
erit  m.undus  a  sorde,  pneterco,  qua  probare  cona- 
tur,  sordes  pannoram  signilicari  in  infanlia,  non 
viiia  peccatorum.  Aut  certe  si  non  sic  inlelligit, 
didie  vos  quid  senliat.  Tam  eniin  involutus  dictor 
csl,  et  nimio  verborum  squalore  coopertus,  ut 
suspicioiseni  magls  quam  inlcHigenliam  lcctori  prai- 
beal.  Ad  extremum  infert  :  Ego  autem  ad  ha^c  quid 
responddbo  ?  Manum  meam  ponam  super  os  meum, 
semel  locutus  sum ,  in  sccuudo  non  addam.  {Job. 
XXXIX,  54,35.)  EcceJob  noster  vir  inimaculatus  et 
justus,  el  sinc  querehi,  et  abslinens  se  ab  omui 
malo,  quali  fine  jusliti:xi  coronatur,  ut  misericordia 
Dei  indigsat?.  IIoc  est  illud,  quod  in  Proverbiis  lc- 
ginms  :  Quis  gloriabitur  castum  se  haberecor?  Aut 
quis  confidet  se  mundum  esse  a  peccato?  {Prov.  xx, 
9.)  Fac  quod  et  hic,  quis,  non  pro  impossibiii,  sed 
pro  difficili  dixerit.  Tolle  crgo  sententiam,  et  radc 
(ie  libro  tuo,  facilia  Dei  esse  mandata.  {Dial.  adv. 
Pelagianos,  lib.  Ti,  num.  A.) 

Yin.  —  B.  Maria'  integrilati  non  nocel  quod  uxor  et 
m,ulier  vocetur. 

At  ubi  venit  plenitudo  temporis,  misit  Deus  Filium 
suum  factum  ex  muliere,  faclum  sub  lege  :  ut  eos 
qui  sub  lege  erant^  redimeret,  ul  adoptionem  filiorum 
reciperemus.  {Galal.  iv,  4,  5.)  Diligeuter  altendilc 
quod  non  dixerit,  factum  per  mulierem  :  quod  Mar- 
cion  el  caHcrui  haireses  voiunt,  quai  putativam  Chri- 
sli  carnem  simulant  :  sed  ex  muUere,~ui  non  per 
iihim,  sed  ex  illa  nntus  esse  credalur.  Quod  autem 
sanclam  et  bcatam  Matrem  Domini,  mulierem,  non 
virginem  nominavit,  hoc  idem  et  in  Evangelio  xa^St 
Maieatov  scriptum  est  :  quando  uxor  appellatur 
Joseph  {Luc.  II,  5),  et  ab  ipso  Domino  qu?si  mu)ier 
increpatur.  {Joan.  ii,  4.)  Non  enim  iiccesso  eral 
semper  quasi  caule  et  limide  Yirginem  dicere,  cum 
mulier  sexum  magis  significel  quam  copulam  viri 
ot  secundum  inlelUgentiam  Graecitatis,  yovTi  tarti 
uxor,  quam  mulier  valeat  inierpretari.  Sed  ut 
cuncta  prseteream  :  qno  modo  sub  lege  factus  est 
r.t  eos  qui  sub  lege  eraut,  redimeret  :  sic  propter 
i]!os  qui  nati  erant  cx  muliere,  ex  muliere  nascl 
vohiil.iCommcnt.  in  Epiit.  ad  Galul.  llb.  !i,  cap.4  ) 
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~-  Aniiniulvcrtc  ffuod  Marin  beatani  se  dicat  non 
proprio  mcrito  utqnc  virtiilc,  scd  Dci  iu  se  habitanlis 
clcmentia, 

Justus  hominum  comparatione,  non  Dei  dicitur. 
—  C.  Argntc  quidcni,  mi  Aliice,  memorilerquc  dixi- 
sli.  Sed  labor  tuus  cl  mulliplcx  leslimoniorum  re- 
plicalio,  mesc  parli  proficit.  Neque  cnim  egoho- 
nnncm  Deo  comparo,  sed  aliis  liominibus,  C|^uorum 
collaiionc,  qui  sludium  dcdcrit,  polcst  esse  pcrfe- 
cius.  Ac  pcr  lioc  quando  dicitur,  homo  potcst  csse 
sine  peccalo  si  volucrit,  juxla  mensurani  homiiiis, 
lion  juxla  Dci  dicitur  uiajcslatcm,  cujus  compara- 
lionc  nulln  crealura  polcsl  csse  perfecta.  A.  OCri- 
lobule,  ha'C  meniorans  mccum  facis.  Ei  ego  cnim 
hoc  scnlio,  nullam  crcaiuram  secundum  vcram 
consummaiamque  juslitiam,  posse  csse  perfectam. 
>C;eleTum  alium  differre  ab  alio,  ct  diversas  esse  in 
hominibus  justilias,  nuUi  dubiuni  est  :  et  vel  ma- 
jorem  esse  alium  vcl  minorem,  et  tamen  sccusi- 
dum  siatum  ct  mensuram  suam  posse  justos  nomi- 
ii:<ri,  qui  al  orum  comparalione  justi  non  sunl. 
Verbi  gralia,  Pauius  aposlolus,  vas  cieclionis,  qui 
plus  omnibus  apostolis  laboravit,  ulique  justus  erat 
scribcns  ad  Tim.otheum  :  Certamen  bonum  certavi, 
cursum  consmnmavi,  fidem  servavi;  de  cwtero  repo- 
^ita  esl  niihi  corona  jnstitiw,  quam  reddel  mihi  Do- 
ininus  in  ilia  die  justus  judex  :  non  solmn  auleni 
mihi,  sed  et  onmibus  qui  dilicjunt  adventum  ejus. 
{II  Tim.  IV,  7,  8.)  Justus  erat  el  Timotheus  disci- 
pulus  ejus  el  imitalor,  quem  docet  quid  agere 
debeat,  ct  qucm  modum  icnere  virtutum.  Pnla- 
musne  unam  et  eaine;em  in  uiroque  fnisse  justi- 
tiam,  el  non  plus  habere  meritorum  eum,  qui  plus 
.omnibus  laboravit?  MuUai  mansiones  sunt  apud 
J^ulrem  {Joan.  xiv,  2),  quia  et  merita  diversa. 
Stella  a  stella  differt  in  cluritate  (i  Cor.  xv,  41),  et 
in  unoEcclesia^  corpore  membra  diversa  sunl.Oabct 
sol  fulgorem  suum  ,  luna  quoque  nociis  leuebras 
tcmperat  :  et  quinque  sidcra  alia,  qu*  vocantur 
«errantia,  diversis  et  cursibus  ct  Iuminil)us  coelum 
■^eragrant.  li)numerabiles  sunt  aliise  stella;,  quas 
-micare  in  firmamenlo  cernimus.  In  singuiis  divcrsa 
'Sunt  lumina,  et  tamen  in  suo  unaquoeque  pcrfecla 
'(sl,  ila  uunlaxal,  ut  comparalioiiie  niajoris ,  perfc- 
ctione  careal.  In  corpore  quoque,  cujus  mcmbra 
diversa  suni,  aliyd  oculu.«,  aliud  maniis,  aliud  pcs, 
agunt.  Unde  ct  Apostolus  dicit  :  Non  polesi  cculus 
dicere  manui,  Non  es  mihi  necessaria ;  aut  iierum 
caput  pcdibus,  Non  desidcro  operam  vc&tram.  Nnn- 
qnid  omnes  apostoU?  nunquid  onines  prophela.' ? 
nunquid  omnes   magistri?  numiuid  omnes  cunctas 
habenl  virtutes?  nuuquid  omnes  donationes  habent 
sunilatum?  nunqiiid  omnes  Uncjuis  loquuntur?  nun- 
quid  ownes  interprctantur?  /Eniulumini  dona  ninjora. 
Omnia  uulcmhccc  operatur  U7ius  atque  idcm  Spirilus, 
dividens  singulis,  unicuique  prout  vult.  {1  Cor.  xii, 
21  seqq.)  In  quo  diligcnlcr  altende,  quod  non  dixc- 
rit,  secundum  quod  isnumquodque  jnerabruni  cupii, 


sed  se;undu!n  (piod  ipse  vull  Spirittis.  Xeque 
enin)  diccre  potesi  va  ;  figulo  suo,  Quare  ila  vcl  i(.^ 
me  fecisti?  Annon  habel  fignlus  polestalem  de  ec- 
dcm  luto  aliud  vas  facere  in  honorcm,  aliud  in 
contumeUam?  {Rom.  ix,  21.)  Lliide  consequcntcr 
adjecil,  amulamini  dona  majora  :  ut  in  fide  et  in- 
dustria  plus  c^ctcris  charismatibus  liabere  merca- 
mur,  mclioresque  simus  his,  qui  comparationc 
nostri  in  secundo  vel  tortio  gradu  positi  sunl.  Iri 
magna  domo  vasa  divcrsa  sunl,  alia  aurea,  al  a 
argontca,  ccnea,  ferrea,  ligncaque.  Et  tamcu  secuu- 
duni  mo.lulum  suum,  cum  aMieum  vas  perfecltim 
sil,  comparalione  argcnlei  vasis  imporfcctum  di  - 
cilur,  rursumque  argcnteum  aurci  colialione  dctc- 
rius  cst.  Atque  hoc  modo,  dum  sibi  invicem  cou,- 
pariintur ,  imperfecla  et  pcrfecta  sunt  omnia.  In 
agro  tcrne  bonoe,  et  ex  nna  scmcnte  tricenarics 
ct  sexagemirius  ct  cenlenarius  frucius  cxorilur  : 
ipsis  numeris  indicalur  impar  csse  quod  nasciiir-, 
et  tamen  in  suo  genere  perfecta  suut  singula.  Eli- 
sabelh  et  Zacharias,  quo  testimonio,  quasi  imp''- 
netrabili  uteris  clypeo,  nos  docere  possunt,  qijar.lo 
inferiorcs  sunt  beatcie  Marise  Malris  Domiiii  sancti- 
late,  quse  conscientia  in  se  habilantis  Dei  Ii!)cie 
proclamat  :  Ecce  enim  ex  hoc  bcalam  me  dicent  om- 
nes  generationes.  Quia  fecit  mihi  macjna  qui  potcns 
est,  el  sanctum  nomen  ejus.  Et  misericordin  ejus  a 
progcnie  in  proqenics  timenlibus  eum.  Fccit  potcn- 
tiam  in  brachio  suo.  (Lnc.  i,  48  seqq.)  In  quo  ani- 
madverle,  quod  beatam  se  esse  dical,  non  proprio 
merito  aique  virtute,  sed  Dei  in  se  Iiabitanlis  c!e- 
mentia.  Ipse  quoque  Joannes,  quo  major  non  fuit 
inler  nalos  niulicrum,  parcntibus  suis  mcliorcsl. 
Kon  cnim  solum  honiinibus,  scd.  ct  angelis  tcsii- 
monio  Domini  comparatur.  Et  lamen  qui  cunclis 
hominibus  erat  major  in  tcrra,  minimo  in  rcgno 
coilorum  minor  fuisse  perhibclur.  {Dialog.  adv, 
Pelag.  lib.  i,  ii.  16,  47.) 

X.  —  Imitandn   est  Mnrioi  modcstia  ct 
solitudinis  amor. 

Postquam  grandiuscula  cssc  cccpcrit,  et  in  cxem- 
plum  sponsi  sui^crcscere  sapientia,  aetate,  ct  gralia 
apud  Deum  et  homines,  pergat  ad  tcmplum  vcri  P;>. 
iris  cum  parenlibus  suis;  scd  cum  illis  non  egic- 
diatur  e  templo.  Qu;nrant  cam  in  itinere  sieculi, 
iiiter  lurhas  et  frcquentiam  propinquorum,  et  nus' 
quam  alibi  •  reperianl  (L?v'c.  ii,  4i),  nisi  in  adyto 
Scripturarum,  Prophetas  et  Apostolos  de  spiritu;'.- 
libus  nuptiis  sciscitanlein.  Imilctur  Mariam,  quam 
Gabriel  solam  in  cubiculo  suo  repcrit ,  ct  idco 
forsitan  timore  pcrlcrrita  est,  quia  virum,  qucm 
non  solebat,  aspexit.  i^^mulelur  eam,  de  qua  dici- 
tur  :  Omnis  gloiia  ejus  fiUai  Regis  ab  inlus.  {Poul. 
XLiv,  14.)  Loqualur  et  ipsa  dilecilo  [nl.  eleclo],  cha- 
rilatis  jaculo  vulncrala  :  Introduxil  me  Rjx  in  cubi- 
cu  urn  suum  {Citnt.  i,  3).  INunquam  cxeal  foras,  r.e 
inveniant  eam  qui  circumeuiil  civilatem  ;  ne  per- 
culiynl  ct  vulnerent,  et  anrerant  ihcrislrum  pr.di- 
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cili.T,  el  niulam  ia  s.ing«ine  derolinquant  :  quin 
polius  cum  aliquis  osliuui  ejus  pulsaverit,  dicat : 
F.go  nmrus,  el  ubera  mea  turris.  Lavi  pedes  meosj 
non  possum  inquinare  cos.  {Cant.MUf  10;  v,  3.) 
rEpisl.  m,  u.  7.) 

XI.  —  Jesus  venerabatur  Matrem  suam. —  In  cruce 
pendens  commenddt  parentem  discipulo ,  quam 
nunquam  ante  crucem  dlmiserat. 

Primum  vos  scire  cupio,  soror  el  filia,  me  non 
idcirco  scribere,  quia  aliquid  de  vobis  sinislrum 
snspicer;  sed  ne  csteri  suspicenlur  vesiram  me 
orare  concordiam.  Alioquin  (quod  absit)  si  pecca- 
torum  vos  existimarem  glutino  cohaesisse,  nun- 
quam  scriberem  :  sciremque  me  surdis  narrare 
fabulam.  Deinde  hoc  ol)secro,  ut  si  mordacius  quid- 
piam  scripsero,  non  tam  meae  putetis  austerilalis 
[al.  auctoritalis]  esse,  quam  morbi.  PutridiB  carnes 
ferro  curanlur  et  cauterio  :  venena  serpentino  pel- 
llintur  antidoio.  Quod  satis  dolet,  majori  dolore 
expellitur.  Ad  cxlremum  hoc  dico,  quod  si  eliam 
h;iec  conscienlia  criminis  vulnus  non  habeat,  habet 
tamen  fama  ignominiam.  Maler  et  filia,  nomina 
pietalis,  ofliciorum  vocabula,  vincula  naluric,  sc- 
cunda  post  t)oum  foederatio.  Non  est  laus,  si  vos 
dijigitis  :  scelus.  est,  quoil  odislis.  Dominus  Jesus 
subjectus  erat  parentibus  suis  {Luc.  ii,  51)  :  vene- 
rabatur  Matrem,  cujus  erat  ipse  pa!er.  Colebat  nu- 
iriiium,  quem  nulriveral  :  gestalunique  se  memi- 
iicrat  allerius  utero,  alterius  brachiis.  Unde  et  in 
cruce  pendens,  commendat  Parenlem  discipiilo 
{Joan.  XIX,  26,  27),  quam  nunquam  anle  crucem 
dlmiserat.  (Epist.  117,  n.  2.) 

XII. —  Maria  prce  cxteris  muUeribusilluminata, 

Anlequam  Sophoniam  aggrediar,  qui  nonus  est 
in  ordine  duodecim  prophetaruni,  respondendum 
\idetur  his  qui  me  irridendum  scstimant,  quod 
[  «/.  quomodo  ],  omissis  viris,  ad  vos  scribam  po- 
lissimum,  o  Paula  et  Euslochium.  Qui  si  scirent 
Oldam,  viris  lacentibus,  prophelasse,  et  Debboram 
judicem  pariter  el  propheten,  hosles  Israel,  Barac 
linienle,  supiirasse  {Judic.iv^  1  seqq.  ):  et  Judilh 
et  Esther,  in  typo  Ecclesiae,et  occidisse  adversarios, 
et  periturum  Israel  de  periculo  liberasse  :  nun- 
([uam  post  tergum  meum  nianum  curvarent  in 
ciconiam.  Tacco  de  Anna  el  Elisabetli,  et  csete- 
rissanctis  mulieribus,  quarum  velut  siderum  igni- 
culos,  clarun»  Mariae  lumen  abscondit.  (Comm.  in 
Soplion.  Prolog.) 

XIH.  —  Maria  proplidissa  vere  agnoscenda  esf. 

Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Sume  libi  librum  gran- 
dem,  et  scribe  in  eo  shjlo  liominis,  Velociter  spolia 
detrahe,  cito  vra^dare.  Et  adhihui  mihi  testes  fideles 
Vriam  sacerdolem,  et  Zachariam  filium  Barachia:, 
et  accessi  ad  proplietissam,  et  concepit,  et  peperil 
filium.  Et  dixit  Dominus  ad  me :  Voca  nomen  ejus, 
Accciera,  spolia  detralie,  festina  prwdari  :  quia  an- 
teqnam  sciut  puer  vocarc  patrcm  suum,  et  uia^rem 
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suam,  auferetur  fortitudo  Damasci,  et  spoUa  Sama- 
rioe  coram  rege  Assyriorum.  {Isa.  v.mi,  1-4.)  LXX. 
pro  libro  grandi,  interpretali  sunt  librum  nomm 
et  magnum,  Et  pro  eo  quod  in  Hebraio  habetur. 
adhibui  mihi  testes  fulAcs,  dixerunt ;  adcst  enim,  et 
tesles  fac  mihi  fidelcs  homines.  Et  pro  Vria  sacer-  \ 
dote,  tantum  Uriam,  ca)tera  siniililer.  Primum  pro- 
phelamissus  est  ad  Achaz  {Isa.  vii,  1  seqq.),  ut  ei 
pntdiceret  qiuie  Scriptura  commemorat:  quo  audire 
nolenle,  ipse  Dominus  loquilur  ad  Achaz,  ei  prace- 
pit  ei,  ul  pelat  sibi  signum  in  profundum,  sive  in 
excelsum.  Quo  respondente,  Non  pctam,  et  non 
lentabo  Dominum  :  diinisso  lege  impio,  ad  domum 
David  Dei  verba  veriuntur,  et.  promitlilur  ei 
Yirgo  paritura  filium,  cujus  nomen  sit  Emmanuel, 
hocest,  nobiscum  Deus.  Qui  si  crebro  fiierit  invo- 
catiis,  Samaria  subverlalur  et  Syria  :  subvcrlalur  , 
autem  a  rege  Assyriorum,  qui  et  ipsum  Judam  posl- 
ea  Ciipturus  sil;  ila  ut  omnis  terra  Judieoj  veriatur 
in  solitudinem.  Uursum  ergo  sub  alia  figura  par- 
tus  descrlbilur  virginalis.  El  dixii  Dominus  ad 
propheiam,  ul  nequaquam  in  populos  proferat  no- 
nalivilalis  arcanum,  s  d  scnbat  eam  in  islo 
grandi  volumine,  quod  nunc  legiiniis.  Et  quo  sit 
mirabilius,  humanis  verbis,  et  stylo,  (|ua  honiincs 
scribere  consueverunt,  Dei  sacramenta  compre- 
hendat.  Quid  esi  auiem  illud  quod  scribilur  hu- 
mano  slylo?  Ut  Puer  nalus  velociter  spolia  delrahat, 
et  cito  pr;edelur,  hoc  est,  ne  ullra  patiatur  regna- 
re  diabolum :  nec  millat  angelos,  nec  prophelas, 
sed  ad  salvandas  cnaturas  suas  ipse  descendat. 
Facit  ergo  prophela  quod  jussum  est,  et  adhibet  i 
sibi  duos  tesies  fiileles,  Uriam  sacerdoiem,  qui  le-  r 
gis  doctor  est,  dicente  Malachia  :  Labia  sacerdotis 
custodient  scientiam,  et  legem  requirent  ex  ore  ejusy  j 
quia  Angelus  Domini  exerciluum  esl  {Malach.  ii,  7) :  [ 
et  Zachariam  filium  Barachioe,  quem  prophetam 
fuisse,  dnbium  nonjest.  Leghnus,  quod  regnante 
Achaz,  Urias  sacerdos  fuerit  templi  Domini  IVReg, 
XVI,  10)  :  cuipra?cepit  Achaz,  ut  allare  simile  allaris 
Damasci  faceret.  Et  Dierum  narral  liber  {II  VaraL 
xxix),  quod  Ezechias  fillus  Achaz  qnaesierit  Domi- 
num  in  diebus  Zacharioe  erudili  in  limore  Dei. 
Exhibuil  aulem  se  Isaias  dignum  spirilu  proplie- 
tali,  etpraibuit  prophetissae,  id  est,  Spiritui  san- 
cto,  qui  sermone  Hebraico  vocatur  genere  feminino 
RUA  (n"!"!),  juxla  illud  quod  scripfctim  est :  Accedite 
ad  Dominum,  et  illuminaniini,  {Psal.  xxxiii,  6.  ) 
Si;iritu  itaque  sancto  conccptus  est  Dominus.  Et 
licet  humanus  sermo  nativitalis  ejiis  nequeat  ex- 
plicare  mysteria  :  lamen  Gabriel  ipsi  Virgini  lo- 
quilur,  quae  concepit :  Spirilus  sanctus  veniet  supcr 
te,  et  virtus  Altlssimi  obumbrabit  tibi :  proptcrea 
quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  j 
{Luc.  I,  55.)  Quidara  prophetissam  sanclam  Ma-  ! 
riam  interpretantur,  quam  prophetin  fuisse,  non 
dubium  est  :  ipsa  enim  loquitur  in  Evangelio  : 
Ecce  enini  amodo  beatam  me  dicent  onines  genera- 
tiones :  quoniam  fecit  mihi  magna  qui  potens  eit 


t%1  SECTIO  I.  TREi 

{Luc,  I,  18,  49),  et  reliqua.  Prjccij)iUirqnc  Isai;r, 
ut  ipsum  Puerum,  qui  prius  vocabalur  Enimaiuiel, 
nunc  appellet,  Accelera,  spoiia  detralie,  festbia  pra'- 
(larl.  Ascendens  enini  in  allum,  caplivam  dnxit 
caplivitatem  ;  accepil  dona  lioniinibus.  [Vsal.  lxvm 
19;  IV,  8.)  Et  antequam  humanum  corpus 

assumeret :  et  juxta  infanliam  palrem*  vocaret 
Deum,  et  matrem  Mariani,  auferetur  Damasci  for- 
litudo,  el  spolia  Samariai  per  regem  Assyriorum: 
ut  necdum  natus  populum  suum,  donuim  David, 
sola  invocatione  salvaret.  Urias  interpretatur  lux 
Domini;  Zaciiarias,  memoria  Domini;  et  Baracliias, 
benedictio  Domini  :  quibus  leslibus  Christi  nativilas 
comprobatur.  Ipse  enim  in  Evangelio  duobus  eunii- 
i)us  in  Emmaus  {Luc.  xxiv)  incipiens  a  Mose  et 
prophelis,  edisseruit  quod  de  se  omnia  prophelas- 
sent.  Juxla  iropologiam,  in  anima  virginali,  et 
liulla  sorde  maeulala,  de  Spirilu  sancto  Dei  sermo 
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couceptus,  velociter  de  ndversariis  potcstalibiis 
spolia  delrahii,  el  sibifacit  universa  servire.Cum- 
que  ex  parle  nunc  videal,  cl  ex  parle  prophciet 
{ICor,  XIII,  9),  priusquam  possil  esse  perfeclus,  ct 
merito  vocare  Deum  Palrcm,  et  ujatrem  suam  cai- 
lestem  Jerusalem,  adhuc  in  infanlia  ct  in  profeclu 
positus,  vincet  fortiludiiicm  Dasinasci,  doclrinani 
videlicet  sapienlia^  s;ecularis  :  el  aufercl  spolia  Sa- 
m;iriaj,  quibus  Ecclesiam  haerctici  Sj)oliaverunt, 
diccntes:  Non  est  nobis  porlio  in  David,  neque  liw- 
reditas  in  filio  Jesse  {JIl  Recj.  xii,  10),  pr;csente  re- 
ge  ipso  Assyriorum,  diabolo,  qui  eis  non  polerit 
auxiliari.  Tales  autem  filios  non  soliun  Maria  pro- 
phetis,  Virgo  perpetua,  sed  et  sanclae  mulieres 
patriarchis  genoranl  :  S;ua,  quai  inlcrprclatur  ap- 
X0'j5a,  id  est,  princeps ,  et  Rebecca,  qua?  in  lingua 
nostra  patientiam  soiiat.  {C^mmenl.  in  ha  lib.  iii, 
cap.  8.) 


SULPICIUS  SEVERUS. 


Deus  virgivalem  uterum  elecjii. —  Yirginem  malrcm 
liabuit  vircjo  mansurus.  —  B.  Virqo  exemplnm  [e- 
minarum. 

Sed  ut  illustrius  virginitalis  meritum  clarcat, 
elquam  digna  Deo  sif  manifestius  inlelligi  possil, 
iilud  cogitelur,quod  Dominu3etSalvator  nosler  Deus, 
cum  proptcr  humani  generis  salutera  hominem  di- 
gnaretur  assumere,  non  alium  quam  virginalem  ule- 
rum  elegerit,  ut  hujusmodi  plurimum  sibi  placere 


inonslraret,  et  ul  pudicili:e  bonum  ulriquc  sexui  in 
timarcl.  Virginem  malrem  habuit  virgo  mansuri:?. 
In  se  viris,  et  in  Malre  fcminis  pViebuit  virsinilatis 
exemplum.  Quo  demonslralur  in  ulroque  se\u 
bealagi  integrilatem  divinllalis  habere  plenitudi- 
nem  nieruissc,  duin  lantum  in  Matre  fuit  quid- 
quid  habebatnrin  Filio.  {Ad  Claudiam  sororem  suam 
Epist.  2,  DevircjiuHate,  nuin.  5.) 


SANCTUS  AUGUSTINUS   HIPP0NENS13  EPISGOPUS. 


I.  —  Per  feminam  mors,  per  feminam  vila.  —  Per 
sexum  feminsutn  cecidit  homo^  per  sexum  femineum 
reparalus  est  liomo. 

Incredulitas  discipulorum  audita  resurreclione 
diristi.  —  Nunc  attendauius  quod  hodie,  cum  le- 
^eretur,  audivimus  :  nam  quod  heri  commendavi 
charitati  vestrae,  expressius  hodie  audivimus,  in- 
fidelilatem  discipulorum  :  ut  inlelligamus  quanlum 
ejus  beneficio  nol)is  prafslilum  est,  ut  quod  non 
\idimus,  sic  credamus.  Vocavit  eos,  instruxit  eos, 
vi\it  cum  eis  in  terra,  fecit  ante  eurum  oculos 
mirabilia  usque  ad  morluos  suscilandos.  Mortuos 
lesuscitavit,  earnem  suam  posse  resuscilare  non 
credebatur.  Venerunt  mulieres  ad  monumenluin  : 
corpus  in  monumentonon  invenerunt ;  renirrexisse 
Dominum  ab  angelis  audierunl :  feminse  viris  nun- 
liaverunt.  Et  quid  scriptum  esl?.  quid  audislis? 
Visasunt  ista  a?ile  oculos  eorum  ffuasi  deliramenla. 
{Luc.  \\\\,  11.)  Mngisa  infelicilas  conditionis  hu- 
maiiae  !  Quando  locMia  e!;tEva(iuod  di.xerat  serpeiis, 
auaila  esl  cito.  Mulieii  mcnticnii  creiiilum  esl,  ul 


nioreremur :  non  est  creditum  feminis  vera  dicen- 
tibus,  utviveremus.  Si  non  eratcredemlum  feminis, 
quare  Adam  credidil  Ev(e?Si  femiuis  creclcndum, 
quare  sanclis  mulieribiis  non  crediderunl  disci- 
puli  ?  Et  ideo  in  hoc  facto  consideranda  est  beni- 
gna  dispensatio  Doinini  nostri.  Nam  hoc  est  quod 
egit  Domiiuis  Jesus  Chrislus,  ut  prius  illum  sexiis 
femineus  resurrc\isse  nunliarel.  Quia  perscxuni 
femineum  cecidit  homo,  per  sexum  femincum  re- 
paratus  est  homo,  quia  Virgo  Cbrislum  pepererat, 
femina  resurrexisse  nuntiabat.  Per  feminam  inors, 
per  feminain  vita.  Sed  non  crcdiderunt  discipuli 
ut  dixerant  feminGC  :  delirare  putaveruiit,  qiiando 
lamen  vera  nuntiabant  (Serm.  252,  cap.  2.) 

II   —  Reparando  homini  propinala  per  Mariani 
salns. 

C/iristi(s  de  feviina  nasci  cnr  volucrit.  Per  femi- 
nam  venenum,  per  fcminam  salus.  —  Hoc  crgo  ul; 
faceret  Dominus  nost<T  Jesus  Chrislus,  u!i(|iie 
nascendo  de  femina,  Filius  hominis  factuscsl.  At 
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cnim  si  non  nasceretur  de  Maria  Yirginc,  qnid 
esselminus?  Dicil  aliqnis  :  Homo  esse  vohiil  : 
esset  horiio,  non  lanicn  de  femina  nascerelur  :  non 
eniin  el  primum  hominem  qiiem  fccit,  ex  fei:iina 
fecit.  A(l  hoc  vide  quid  respondeatiir.  Tu  dicis, 
ad  nasccndum  ulqnid  elegerii  fensinam.  Respor.- 
delur  libi  :  Inio.ad  nascendum  cnr  Ingerel  fcminam? 
Pula  me  non  posse  osicndere  qniii  elcgeril,  ul  de 
fcniina  nasccrehjr :  in  ostcnde  qiiid  fiigere  in  fe" 
mina  dcbuit.  Scd  aliqnando  jam  dicla  sunt,  quia 
nlique  si  fugeret  feniiniTe  ulerunj,  velul  significaret 
se  ex  illa  ccntaminari  poluisse.  Quanto  aulcm 
€ral  per  substanliam  suam  imitiaculabilior,  tanto 
iion  debnit  formidarc  ulerum  carnis,  quasi  pnsset 
iiide  maculari  :  srd  nalus  de  femina,  oslendere 
nobis  debuil  magni  aliqiiid  sacramcnti.  Nam  rc- 
vera,  fratres,  et  nos  falcniur,  quod  si  velict  Don)i- 
nus  sic  licri  bcnio,  ut  non  cx  femina  nascerelur, 
erat  ulique  facile  Majesiali.  Quomodo  enim  potuit 
cx  fen)ina  sine  viro  ;  sic  pcssct  nec  per  feminam 
nasci.  Sed  hoc  nobis  oslendit,  ut  scilicet  in  nuilo 
sexu  de  se  desperarcl  humanacrcalura.  Sexusenim 
humanus  marium  est  ct  feminarum.  Si  crgo  vir 
cxsislens,  quod  ulique  csse  dcberel,  non  nascereiiir 
cx  femina  ,  desperarent  de  se  fcminjje,  mcmores 
primi  pcccali  sui,  quia  per  feminam  dcceptus  est 
primus  homo  ;  el  omnino  nuUam  sc  spem  habere 
!n  Chi  isto  arbilrarentur.  Vcnit  crgo  vir  sexuni  prsc- 
ciigcre  virilem,  cl  natus  e\  fcmina  sexura  consuh\ri 
fensincum,  lanquam  alioquens  et  diccns ;  Utnoveritis 
quod  non  Dci  creatnra  mala  es!,  scd  voluplas  prava 
pervertit  ean),  in  principio  cum  fcci  hominem,  n)a- 
sculnm  clfeminan)  fcci.  Non  crealuram  damno,quam 
feci.  Ecce  nalus  sum  vir  ,  ecce  nalus  ex  fcn)ina. 
Non  crgo  crcaluram  damno,  quam  fcci  ;  sed  pccca- 
la,  qu;c  non  feci.  Ulerquc  sexus  videat  honorem 
suum,  cl  ulerque  confitealur  iniquitatem  suam,ct 
ulrrque  speret  salulem.  Decipiendo  honsini  propi- 
nalum  est  venenum  per  feminam  :  reparando  houiini 
propinetur  salus  per  feminam.  Compensct  fcmina 
(lecepii  per  se  hominis  peccatum,  gcncrando  Chri- 
stum.  Indc  et  resurgv^ntcm  Dcam  priores  feminae 
apostolis  nunliarunl.  Nuntiavit  viro  suo  niorlem 
feniina  jn  paradiso  :  nuntiavcrunt  ct  feminac  salu- 
tcm  viris  in  Ecclesia.  liesun-cclioncn)  Chrisii  apo- 
stoli  erant  gentibus  nuntialuri  :  apostolis  feniinas 
nu)itiarunt.  Nemo  ergo  calumnictur  Ciiristo  natoex 
fcmina,  de  quo  sexu  Libcralor  maculari  non  posset, 
ei  qisen)  sexun)  Crealor  commendare  deberet.  (Ser- 
n)0  51,  cap.  2.) 

111.  —  Maria  virgo  fnit  de  cognatione  David  et 
proprie  ad  scmcn  David  pcrlinu.t. 

CAPUT  PRIMUM.  —  Faustus  dix!t  :  Disputanti 
mihi  aii(|uando,  qui(l;\m  ex  numerosa  plcbe  respnn- 
dcns  aii  :  Accipis  Jcsuin  de  Maria  naimn?  Cui  ego  : 
Quct))iiam,  inquam,  dicis  Jesum?  Nan)  phires  in  Ile- 
bi"iismo  fuerunt  lesus  :  uiius  quidem  Nave  liiius,  di- 
scipulus  Moysi  {Exod.  xxxui,  II,  el  Kcdi.  xi.vi,  1); 
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allcr  vcro  filius  Jnscdec!)  sacei-dotis  mngni  {Acjcjm  i, 
1);  ilcm  aiius  qui  dicius  csl  filiiis  David(/lo?«.  i,  1-5), 
alius  vcro  Filins  Dci  [Marc.  i,  1)  :  quemnam  ergo 
islorum  de  Maria  naium  qu.Tiis  ex  me  utrum  acci- 
piam?  Utique,  inquil,  Filium  Dei.  Cui  ego  :  Et  quo 
auctore  quove  mngisiro  docenle  isiud  accipiam?Al 
illc  :  Malthnco,  in(juit.  Cui  rursum  ego  :  Quid  cnim 
Mattlia"is  scripsil?  El  il!c  :  Liber  generalionis  Jesn 
Chrisii  filii  David,  fiiii  Abraham,  elc,  {Malili. 
Tum  ego:  Puiavcram,  iuquam,  quia  cssos  dictui  us, 
Liber  gcvneraticnis  Jcsu  Christi  Filii  Dci ;  ct  me  pa- 
ravera:n  ad  prccscribendum  :  sed  quia  nunc  fidelifer 
c;tpilulum  inen!orj>.sti,  admonendus  lantum  es,  ut  id 
q:!od  rccilasli,  considcres.  Neque  enim  Matthneus  hic 
sc  Dei  Filii  gc  icrationcm  scribere  faielivr  instiluisse, 
scd  filii  David. 

CAPUT  IL  —  Ut  crgo  huic  intcrim  dicenti  crc- 
dam,  lilius  David  eril  nsil^i  dc  Maria  nntus  :  adhuc 
de  Dei  Filio  in  iioc  omni  gencrationis  textu  nuUa  fit 
mentio,  usque  ad  baplismum  scilicct,  frusti  aque  calu- 
mniam  Yos  ingeritis  scripiori,  tanquam  Dci  ille  Filiuin 
in  utero  mulicris  inchiserit.  At  vcro  hic  damital,  ut 
vidctur,  ct  inscripiione  ipsa  sua  sc  prorsus  ab  hoc 
sacrilegio  vindicat,  David  filium  pcrhibcns  cx  illa 
stirpe  oriundum  se  scripsi  se,  non  Filium  Dei.  Nam 
Jcsum  quidcm  eum,  qui  sil  Filius  Dci,  si  scriptoris 
hujus  mentcm  pi-opositumque  considercs,  non  tam 
ilKi  de  Maria  virgine  vult  nos  acci})ere  procrcatum, 
quam  factum  aliquando  per  baptismum  apiid  fiuenta 
Jordanis.  I!lic  enim  dicit  baptiz  itum  a  Joannc  eum, 
qucm  David  in  exord!o  filium  designnvit,  factum  ali- 
qnando  csse  Filium  Dci  {Id.  i;i,  IG,  17),  post  aiinos 
duntaxai,  gccundum  Luc;c  fidcm,  fcrmc  trigiiita,  ubi 
ct  vox  lunc  audita  cst,  dicens  ad  cum  :  Filius  meus  es 
lu ;  ego  hodie  gemd  te  {Lnc.  iii,  25,  22).  Yides  ergo  id 
quod  ante  annos  iriginia,  nt  huic  vidctnr,  de  Mnria 
nalum  esl,  nou  essc  ipsum  Fiiium  Dci,  scd  id  qiiod  de 
bnplismo  pnstca  ficlum  csl  ad  Jordancm,  id  cst  lio- 
niinem  novum,  lanquam  in  nobis  cum  crcdinius  ad 
Deum  ex  Gcnlililalis  crrore  convcrsi  :  quo.l  ipsum 
lainen  nescio  utrum  satis  cum  ca  fide  fnciat,  qiiiiin 
vos  caiholicam  nominalis;  scd  inierim  sic  Malthico 
vidctur,  si  sunt  ipsius  hicc.  Neque  enim  nsquam  in 
parlurilii)i)ibus  Mariic  diclum  lcgitiir  illud,  Filius 
V13US  es  lu,  ego  hodie  genui  le  ;  anl,  ilic  esl  Fiims 
imus  dilcclissimus,  in  qno  bene  complacui :  scd  in  cx- 
pimionc  ejus  apud  Jdrdancm.  Quod  si  cl  tu  criidas  i:a 
ut  sciMptum  est,  eris  jan)  quidcm  Matihocanus  ;  sic 
cnlm  mibi  dicendMin  esl  :  calholicus  vero  nequr.qnam. 
Nam  caiholicam  fidcin  novimus;  qunc  tanto  longe  ab- 
csi  ab  hac  prorcssioue  Mallh:ci,  quanlo  procul  est  et 
a  vcro.  Siqiiidem  syinbulum  vcslriim  ita  se  habcat, 
ul  crcdalis  in  Jcsum  Cliristum  Filinm  Dci,  qui  sit  na- 
lus  ex  vii  ginc  Maria  :  vestrum  csl  ei  go,  dc  Maria  ac- 
cipcrc  Filium  Dci ;  Mallh:d,  ab  Jo.-daiie;  nostrmn, 
ex  Dco :  ac  pcr  hoc  lam  vobis  Mntlh:T'US,  si  hnec  cjus 
pro  ccrlo  sunt,  conlr;uius  est  in  profcssioiie  isia  sua, 
«ninm  nobis;  nisi  quod  paulo  prudenlior  v(d)is  iiivcn- 
(us  cs?,  til  orium  o\  fcmiuco  scxu,  David  lilio  ascri- 
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bciel  inngis,  qiinm  Filio  Dci.  Qiiapropler  dc  diiobiis 
vos  iiiiuin  liilcri  oportel,  aiil  linnc  noii  esse  MallhaMim. 
<jui  h;ec  videtur  assererc ;  aiil  vos  non  lenere  nposlo- 
licam  fidem. 

CAPUT  III.  —  Nos  voro  quamvis  de  hnc  sciUeniia 
iipino  prorsus  dojiciat,  ex  Oco  accipiendi  Filinm  Dei, 
lamen  ut  multnm  im])riidcn(iai  conccdamus,  ut  adi- 
gnmuret  lalsis  credcre,  c\  Jordane  nohis  erit  faclus 
.fcsus  Dei  Fiiius,  quam  natiis  cx  ulero  mulicris.  Quan- 
qiiam  ncc  ipsc  quidem  ilie  qiicm  Maria  pepcrit,  si 
ulliis  esat,  rccte  David  niius  appellclur,  nisi  eum  con- 
stct  ex  pnlre  Joseph  seminalum.  Quod  quia  ncgatis, 
illud  eliam  laleamiiii  nccesse  est,  ne  ipsum  quidcm 
essc  David  filium.  Qiioniam  quidem  gcneratio  ah 
Abrahnm  iisque  ad  David,  ct  a  David  Joseph  a^lusque 
dcdncitur,  per  omnes  seilicel  Hcbi\Tornm  patres  :  ex 
(juo  quia  Jesus  coiiceptns  noii  esl,  ut  legilur,  i,ec  fi- 
liuserit  David  :  longeque  demcns  est,  qiii  quem  sine 
coilu  Joscph  de  Maria  natum  diciurus  erat,  hnnc  in 
principio  posuerit  esse  niium  David.  Cum  ergo  neipse 
quidcm,  (|ui  sil  ex  Maria  genitiis,  David  recle  filius 
appelletur,  qnia  non  sil  natuscx  Josepli ;  quanlo  nia- 
gisFiliusDci? 

CAPUT  IV.  —  Proinde  nec  virginis  ipsius  origo  es 
hac  Iribu  fuisse  monstratur.  unde  constat  esse  David; 
dico  aiitem  Judam,  de  quo  Judx'i  reges  :  sed  ex  tribu 
Levi,  unde  sacerdoles :  quod  ipsum  palam  est,  quia 
eadem  patrcm  habueril  sacerdotem  quciiidam  nominc 
Joachini,  cujus  lamen  in  hacgeneralionenulla  usquam 
habila  menlio  est.  Quomodo  ergo  ad  hanc  Davidic:» 
cogiiaiionis  prosapiam  Maria  pertinere  dicetur,  in  qna 
eam  nec  palrem  hahere  videas,  nec  mnritnm  ?  Ac 
per  hoc  ncc  iile  David  filius  erit,  quisquis  ex  ea- 
dcm  nascitur  :  nisi  ejus  hanc  gcnitricem  sic  ad- 
moveas  Joseph ,  ul  ejus  aut  fiiia  probetur  aut  con- 
jux. 

CAPUT  V.  —  Algustinus  respondit :  Fidescallio- 
lica  eademque  apostolica  csl,  Dominum  nostrum  et 
Salvatorem  Jesum  Christiim ,  et  Filium  Dei  essc  se- 
cundum  diviidtatcm ,  el  filinm  David  secundum  car- 
nem  :  quod  ita  probamus  cx  evangelicis  el  aposlolicis 
Littcris,  ul  nemo  possit  contradicere  probalionibus 
noslris ,  nisi  qni  ipsis  Lilteris  conlradicil :  non  sicul 
sibi  Fanslus  iste  proposuit ,  nescio  qucm  pauca  verba 
dixisse,  et  conlra  cjnsdcm  Fausli  versipellis  aslulias 
liuUa  poslea  leslimonia  prolulisse.  Quod  ego  cnm  fe- 
ccro,  niliii  ei  quod  rcsp.)iidcat  remanebit,  iiisi  illu<l 
quo  vim  maoifestissimai  verilatis  in  Scripluris  sanctis 
exprcssc  illudere  atqiie  evilare  conatnr,  ut  falsa  iba 
et  divinis  codicibns  immissa  respondeat.  Quam  dc- 
menliam  ,  furiosaniqne  procsnmptionem  et  audaciam, 
jam  superius  in  hoc  opere  ,  quautum  suCficcre  visuin 
cst,  refulavi  :  nec  eadem  repeiere  oportet,  ut  modnm 
sermonis  etiam  cogileinus.  Qnid  igilur  o\ms,  est  di- 
spersa  per  Scriptiirns  omiies  qua^rcrc  atqiie  coUigere 
lestimoma,  quibns  conira  istum  probemus  ,  iii  Librii 
niaxima)  divimioqne  auctoritatis ,  cumdcm  dici  Filiiim 
Dei  unigenitum  scniper  Deiim  apud  Deum,  qui  dicilur 
eiiam  filius  David  propler  acceplam  formam  servi  ex 
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virginc  Maria  coiijuge  Josepii?  Nunc  iiilerim,  qnia  de 
Maitha^.o  volnil  dispnlare  ,  ncc  a  mc  loius  Matlliaii  li- 
ber  liuic  sermoni  iiiseri  potcst,  legat  qui  voluerit ,  el 
videat  quemadmodum  Maithaeus  cum,  quem  parcntcs 
cjus  cnumeraturus  dicil  filium  David,  narrando  usqiie 
ad  jiassionem  resurrcctioiicmqne  pcrducal;  ncc  aliiim 
quam  ipsnm  dicat  a  virgiiie  Maria  dc  Spiritu  sanclo 
concepuiin  et  nalum.  Cui  rci  adhibet  et  lcstimouium 
de  propiieta  :  Ecce  virgo  accipkl  in  utcro ,  et  pariet 
filium,  et  vocabnnt  nomcn  ejus  Emmanuel,  quod  est  in- 
tcrpretalum  ^  Nobiscum  Deus  {Isai.  vn,  14;  Matlh.  i, 
23).  Eimidciiique  bapliznlnm  a  Joanue,  audisse  de 
Crtdo,  Uic  cst  Filius  mous  dileclus,  in  quo  milii  compla- 
cui  {Maltli.  lii ,  17  )  :  de  quo  dictiim  erat  jain  cx 
partu  Nirgiiiis,  Nobiscum  Deus.  Nisi  forlc  visum  sit 
Fauslo  niiiius  csse  qiiod  dictiis  est  Deiis ,  quam  quod 
diclns  est  Filins  Dei.  Ex  lioc  eniin  conjiccre  conatus 
est,  Mattha^o  non  esse  visnm  quod  Filius  Dei  factus 
sil  nisi  ex  baptismo,  quia  ibi  facla  esl  vox  de  coelo, 
Ific  est  Filius  meus  :  cum  idem  evangelisla  jam  supe- 
riiis  adhibuerit  divinum  ex  proj^liela  tesliinonium , 
ubi  ipso  parlus  virginis  nppcHatus  esl,  Nobiscum 
Deus. 

CAPUT  VL  —  [p.mc  sane  mi>,ernm  dclire  garru- 
liim  dcbcnius  intueri  alqne  observare,  non  praitermil- 
lenlem ,  ubi  poluerit,  lcctori  vaniloquiorum  suoruni 
etiam  de  Scripturarum  testimoniis  ncbiilas  ofTundeie 
falsilatis  :  sicut  de  Abraham  dixit,  quod  Deo  iion  cre- 
diderat  de  Sara  sibi  filium  promittenti ,  quando  cuni 
ancilla  concubuit;  cum  Scriptura  tcstetur,  nondmn 
illi  partum  Sarac  fuisse  promissum  {Gcn.  xvi,  4,  et 
xvii,  17) :  vd  qiiod  uxorem  suam  sororem  meiititiis 
sil;  cnm  genns  Sarse  ntisqiiam  in  iilis  Litleris  legerif, 
quibiisde  liac  re  fides  habenda  esl  {Id.  xii,  13,  et  xx, 
2,  12)  :  el  de  filio  cjns  Isaac,  qiiod  ctiam  ipsc  Rebec- 
cam  faLo  dixcrit  sororem  snam ;  cum  geims  ejns  ibi 
aperte  scriptum  sit  {Id.  xxvi,  7,  et  xxiv)  :  ct  de  Ja- 
cob,  qiiod  qiiotidie  certamen  cssel  inter  ([uatuor  ejus 
iixores ,  quLCuam  illum  de  agro  venientem  prior  ad 
concubitum  rapcret ;  quod  illic  omniuo  nusfpiam  le- 
gisse  convincitur.  Ecce  qnalis  Iiomo  mendaccs  divi- 
norum  Librorum  scripiorcs  se  odisse  gloriatiir,  qui 
etiam  de  evaiigelico  tantce  auctoritatis  culmine  omni- 
Ihis  noto  ,  mcntiri  sic  audel,  ut  non  Maiihnemn  ,  iie 
apostolici  nomiiiis  pondere  comprimatur,  sed  nescio 
qnem  alium  sub  Miilth.Tci  nomine  velit  putari  scri- 
psisse  de  Christo,  qiiod  non  vnlt  crcdere,  el  quod  ca- 
Innmio-a  vcrsulia  refutnre  coiiatur. 

CAPUT  VIL  —  Sic  ergo  de  coeio  dicliim  esl  super 
aqunm  Jordanis,  IJic  est  Filius  meus  dilectus^  in  quo 
mihi  complucui ;  qucmaditiodiim  dictum  cst  ct  in 
monte  {Matth.  xvii ,  5).  Neqiie  enim  qiiia  cl  ibi  de 
ronlo  vox  ipsa  sonuit,  Filiiis  Dei  ante  non  fiiit :  quan- 
doquidem  ex  utero  virginis  ille  accepit  formam  serviy 
qui  cum  in  forma  Dei  esset,  twn  rapinam  arbitratus  est 
cssc  cequalis  Dco  {Pliilipp.  ii,  7,  G).  Deni(;ue  idem  ipse 
npostolus  Paulns  alio  loco  apcrtissime  dicit,  Cum  au- 
tem  venit  plenitudo  temporis,  misit  Deiis  Filium  suutn^ 
fnclum  ex  muUcre,  factum  sub  Lege  (Galat.  iv,  4)  :  mu- 
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licrcm  scilicct  morc  loculionis  liebraicsc  fcmiiiam 
appcllans.  Ipsc  crgo  csl  Filius  Dei ,  qui  ci  Domitius 
David  sceuiulum  divinilatcm ;  ct  idcm  i[)se  filius  Da- 
vid,ex  seniine  David  secundnm  caruoni.  QuoJ  si  no- 
bis  credere  nori  prodcsscl,  non  hoc  lam  attenle  idem 
aposlolns  Timolhco  commendarci,  diccns ,  Mcmor 
€s!o  Cfinsium  Jcsum  resurrexisse  a  viortuis^ex  semine 
David ,  secundum  Evangelium  ineum  (11  Tim.  u,  8). 
Coiilra  qnod  Evangerium  quisqnis  aliiid  annuniiave- 
rit,  ul  anaihema  sil ,  magna  cura  lideics  admonuit 
{Galat.  1,  8,  9). 

CAPDT  VIIL  —  Quid  ergo  jam  moveat  sancli 
Evangeiii  scclalorem ,  quod  sine  concuhitu  Joseph 
Christus  natus  ex  virgine,  fdius  latucn  David  appel- 
laiur,  cum  generationuin  scriem  non  usque  ad  Ma- 
riam,  scd  usquc  ad  Joseph  Matllix'us  evaiigelis^a  per- 
diical?  Primo,  quia  marili  ejus  luerat ,  propler  viri- 
lcm  scxum  ,  jio.ius  honoranda  persona  ;  neque  cnim 
quia  cosicubiui  non  pcrniixlus,  ideo  non  in.u  il-.is,  cum 
ipse  MaithLens  narret  ab  afigelo  Mariam  coujugcni 
ipsius  appeliaiani,  qui  narral  quod  non  ipsius  coucu- 
bitu,  sed  dc  Spii-ilu  sancto  conccporal.  Quo  J  si  non 
Matlhuuis  aposloiuK  isla  vcra  ,  sed  alicpiis  alius  sub 
cjus  no.ninc,  sicui  Manichcei  puLafit,  ea  laloa  conscri- 
bercl ;  itane  sibi  cliam  ipse  in  rebus  apcriissimis  el 
lam  de  proximo  conlcxlis  coiilraria  loqueietur,  ut 
quen)  diccrcl  David  Filium  de  Maria  virgine  sine  cu- 
jusquam  viri  concubilu  natum ,  ejusdcni  parenles 
gradatim  enumerans],  usque  ad  eum  sine  aliqiia  ra- 
lione  perducerel ,  qucm  non  commixlum  Marioe  ipse 
dixissel?  Si  enim  alius  eiiumerarct  progeneratorcs 
Clii  isli  a  David  usque  ad  Joscph ,  dicens  eum  filium 
David,  et  alius  eum  siiie  ullius  viri  concubitu  ex  Maria 
virgine  naium  diccrel ,  nec  eum  filijim  David  appcl- 
larel;  nec  sic  conlinuo  pularc  deberemus,  eos  sibi 
haic  canlraria  localos  fuisse,  ut  vcl  ambo  vel  unus 
corum  lalsiiatis  convi:ic.retur.  Cogiiare  cflim  dcbe- 
rcmus  ficri  poluisse  ut  ambo  vera  dicerent,  ul  el  Jo- 
seph  marilus  Mariic  dicerctur,  habens  eam  conjugcm 
conlinenier,  non  concubilu ,  scd  affeciu;  non  com- 
niixtione  corporiim ,  sed  copulatione,  quod  cst  cha- 
rius,  aniniorum  :  ct  idco  non  dcbuisse  virum  virgiuis 
nvatris  Chrisli  scparari  a  scric  parcnluia  Chiisli;  ct 
ipsnm  Mariam  aliquam  de  siir[)e  David  venam  san  - 
guiriis  ducere,  ut  caro  Ciirisli  ciiam  ex  virgine  pro- 
creaia  sine  David  seminc  esse  non  possel.  Cum  vero 
nnus  idemqu^  narralor  nlninique  dicat,  uirumijue 
coinmondci,  ct  virum  Maria3  Joseph  el  Clirisii  virgi- 
Acm  malrcm,  ctChristum  ex  semine  David  ct  Joseph 
in  scrie  progeneratorum  Chrisli  ex  David  :  quid  restat 
t:t  credaf ,  qui  vult  ,  divino  Evangelio,  quam  Iiajreli- 
corum  fabulis  credere,  nisi  el  Mariam  non  fuisse  ex- 
Iraneam  a  cognatione  David,  et  eam  Joseph  conjngem 
lion  IVitslra  appellaiam ,  propler  ordincm  sexus  et 
animorum  coiifoederationem ,  quamvis  ei  non  iuerit 
carne  conjmixuis  ;  ei  Joscpli  polius  propier  dignila- 
lem  virilcm  ab  ordinc  generationum  illarum  non  fuisse 
separandum,  ne  hoc  ipso  videretur  ab  iila  femina  se- 
paratus ,  cui  eum  conjungobal  menlis  affeclus ;  et  ne 
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hotnincs  ndeios  Chriili ,  id  quod  sibi  coiijugC/vS  carfie 
miscentur,  lam  magnum  in  conjugio  dcpularent ,  ni 
sine  hoe  conjuges  csse  non  ci-cdereul :  sed  potius  dis- 
cereni  fidelia  conjugia,  multo  familiarius  se  adh^crcre 
membris  Chrisii  ,  quanlo  poluisscni  imiiari  parenles 
Chrisli? 

CAPUT  IX.  —  Nos  crgo  crediinns  eliam  Mariam 
iuissc  in  cognationc  David  ,  (juia  Scripluris  cis  credi- 
mus,  quce  utrumque  dicunt,  et  Christum  ex  seinine 
David  secunduni  carncm  {Rom.  i,  3,  el  II  Tim.  ii,  8), 
el  ejus  malrcm  Mariam,  non  cum  viro  cojicuiubendo,  . 
scd  virgincm  {Matlh.  i,  18,  el  Luc.  i,  27).  Quis(;uis 
itaquc  dicit  Mariam  ad  consanguinitatem  David  ncsi 
pertinuisse,  manifestuni  est  quod  islarum  ScripUira- 
ruin  lam  cxcelienii  auclorilaii  ohluclelur  :  ipse  ergo 
convincai  non  eani  pcrlinuisse  ad  scmcn  David  ,  ct 
lioc  oslendat ,  non  e.x  quibuscumque  lillei  is ,  sod  ec- 
ciesiaslicis,  canonicis,  calhoHcis.  Aiia3  quippc  apud 
nos  non  habent  ad  has  res  ullum  pondus  auctoritalis  : 
ipsai  sunl  enim  quas  recipit  ct  lenet  Ecclesia  toto 
orbe  diiTusa,  qucC  per  iiias  esi  eliam  prophclala ;  ct 
(jucmadiiiodum  promissa,  sic  rcddlia.  Ac  per  huc  ii- 
lud  quod  de  gencraUone  Muriic  Faustus  posuit,  quod 
patrcin  habueril  ex  tribu  Levi  saccrdotem  quemdaiii 
nomiiic  Joachim ,  qiiia  canonicum  non  esi,  non  me 
constringit :  sed  ctiamsi  hoc  crcderem ,  ipsurn  potiu'* 
Joachim  diccrcni  aliquo  modo  ad  David  sanguisieni 
pcrliuuisse,  ct  aliquo  modo  cx  tribu  Juda  in  Iribnm 
Lcvi  luisse  adopJalum  ,  vcl  ipsum  vel  cjus  aliquein 
nrogeneratorem,  vel  cerlc  in  tribu  Levi  ita  natum,  ut 
de  stirpe  David  consanguiiiiiaiem  aliquara  ducerct  : 
sicut  fieri  potuisse  id.  m  Fau>li!s  fatclur,  ui  Maria  de 
tribu  Levi  essel,  quam  tamen  constal  iraditam  viso 
qui  fuerit  de  slii  pe  David ,  id  cst  de  tribu  Juda;  el 
ita  dicil  |)0Uiisse  accipi ,  Chi  isium  filiuin  David,  si 
Maria  filia  Joscph  fiiissci.  Pioiside  si  filia  JoS(!pl4 
nupsissel  in  tribu  Levi ,  non  absurde  diceretur  ciiam 
filius  David ,  (iuisijuis  de  illa  el  in  tribu  Lcvi  nalus 
fuisset :  ita  si  matcr  illius  Ji)achim ,  quem  patrem 
Marioc  Faust&s  commcniorat,  dc  iribu  Juda  et  generc 
David  nupsit  in  tribu  Levi,  non  immerito  et  Joachim, 
ei  Maria  ,  ct  filius  Mari:e  etiam  sic  ex  David  semins 
veraciter  pcthibentur.  Hoe  ergo  polius,  vel  tale  ali- 
quid  crederem,  si  iliius  apocrypha^  scriplurnc ,  ubi 
Joachim  |>a!er  Maria)  legilur,  auclori^ate  delinerer , 
quam  mcnliri  Evangclium  iii  q^o  scriptum  est,ei 
Jesum  Chrislum  Filium  Dei  Salvaloiem  noslrum  ex 
seminc  David  secundum  carnem.  ci  per  virginem  Ma- 
riam  proercatuni.  Suffieit  ergo  nobis  quod  Scriptune 
quai  hoc  dicuiil,  el  quibus  credimus  ,  ab  inimicis  suis 
de  nuila  possunl  falsitate  convinci. 

CAPUT  X.  —  Non  mihi  ergo  vicissim  dicat  :  Etsi 
cgo  non  ostendo  Mariam  non  fiiisse  de  cognalione 
David,  tu  quod  inde  fuerit  oslcnde.  nocenim  ostendo 
elarissimo  plane  alque  forlissimo  dociimento ,  quod 
S(rij)t!!ra  confirmaiissimai  auctoritiitis  ct  ChiisUim 
dicit  cx  semine  David,  el  ejus  matiein  sine  ullius 
concubitu  virgincm  Mariam.  Quam  vero  sibi  Faustiis 
ttiiiusdain  qua.si  turpiiudinis  visus  cst  vcrccundissi- 
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Fi  n^lra  vos  culumnicnn 
Dt'i  ille  Filium  in  ulero 
ninlieris  induserit !  ^on  uhuii  ciilhoiica  fides,  quai 
Chrislnin  Dei  Filiuin  nalum  scc;indus«  c;inieni  cridil 
ex  vii-ginc,  i-.IIo  inodo  eumdcin  Dei  Filiuinsicin  ulero 
inuiieiis  iucludit ,  quasi  exlra  iioii  sil,  quasi  ca.-li  et 
it-rne  adniinislrationciu  deserucrii,  quasi  a  Palie  re- 
tcssei  il  :  scd  vos,  Manicli;iM,  corde  iilo,  quo  niliil 
pi.u-slis  n  si  corporalia  plianlasinnla  cogilaro,  isia 
Oiuuino  Dou  ca|.ilis,  quoinodo  Oci  Verhuui  ,  !)ei  Yir- 
lus  at(iue  Sapieiilia,  in  se  niaucns  el  apud  P.ilrein,  et 
u::iv(Msauun'alurain  rcgeiiS,  perlendal  a  fine  usque 
ad  fineni  forliler,  el  dispon^it  ouinia  suaviter  (  S^/jj. 
vni,  1  ).  In  ciijus  disposilionis  admirabili  et  iueir.ibili 
fiicililale  sibi  eti;ini  inalrcm  iu  terra  disposuil,  el  pro- 
pier  servos  suos  de  corruplionis  servilute  liberandos 
in  ea  foruiain  servi,  iioc  csl,  niorlale  corpus  accepit, 
acccpliiui  nioiisiravit,  monslraluinque  el  niorle  pro- 
stialuui,  resurrcclioiie  sursuni  erexil,  el  lau  iuam 
lcnipluni  solutum  ileruui  aMiificavil.  Vos  lainen  qui 
1kx!C  crcdcre  quasi  sacrilcg;!  foruildalis,  noii  ineiiibra 
dei  Teslri  iu  ulero  virgiuis,  sed  iu  ulciis  (;inuiuui  fe- 
niiiiaruin  carualiuui  ab  eiepiiai.tis  usque  ad  inu^cas 
includitis.  Aii  ideo  \obis  videtur  vdior  verus  Ghi  isius, 
(piia  sic  Verbuin  dicimus  cariieni  facluin  in  uiero 
virginali,  ut  nulla  sui  coinmulalione  in  nauira  pro- 
p,ria  inviolabiliter  permanens,  templum  sibi  honiinem 
coapiarit ;  ct  ideo  vobis  ch;irus  est  deus  vesicr,  quia 
loi  viiiculis  carnium  colligalus  et  inipiiuaLus  in  illa 
pane  qua  etiam  in  globo  figcndus  cst,  !.rie  causa 
suppcliiis  deprecaiur,  aul  clinm  peuitus  oppi-usbus  do- 
precari  non  sinilur?  {Cont.  Faust.  l,  xxiu.) 

iV.  —  Maria  de  Iribu  regia  ac  sacerdoti.ti 
originem  traxit. 

Ucx  nosler  cst  Jesus  Chrislus,  qui  nobis  pn- 
guaiidi  cl  vincendidemonstravitexeniplum  ;  in  carne 
morlali  pccc:aa  nostra  suscipiens,  leiitaiioiiibus  ini- 
r.iici  iie^iue  illecebrosis  neque  terribilibus  ccdcns  :  po- 
slrcmo  cxueus  se  carne,  priiicipalus  el  polestales  ex- 
spoliaus  liduci;\liter,  et  triumphans  eas  in  scnielipso 
{Coloss.  11,  15).  Itaque  ipso  duce  ab  oncribus  cl  labo- 
ribus  hiijus  percgriualionis  nosliic  tauquam  ab  /Kgy- 
pto  li!  eramur,  cl  persequenlia  nos  pcccata  s:icramciito 
Baplismaiis  nobis  cvadenlibus  obruuiilur  :  et  (juamdiu 
in  spe  sumus  ejus  promissiouis,  quam  nond;im  vide- 
mus,  tanquam  i>cr  deserta  duciniur,  consolanle  nos  in 
sanctis  Sciipluris  verbo  Dei ,  sicul  illos  mauua  de 
coelo;  ct  eodem  ipso  duce  in  Jerusalcm  cadestem, 
tan'iuain  in  lerram  promissionis  iulroduci  nos  posse 
pra^sumimus,  et  in  ;elernum  ibi  regente  ipso  et  custo- 
dicntescrvari.  lla  Dominus  nosler  JesusChristusostcn- 
diiurrexnosler.  Ipse  est  etiam  sacerdos  noster  iii  .lelcr- 
...um  sccundum  ordiiiem  Melcliisedech  {Psul.  cix,  i),qui 
se  ipsum  obtulil  holocauslum  pro  peccatis  nostris,  et 
ejus  sacrificii  simililudinem  cclebrandam  in  su;c  pas- 
sionis  nu  moriam  commendavit ;  ut  dlud  quod  Melchi- 
sedech  oblulit  Deo  {Gen.  xiv,  18),  jam  pcr  lolum  or- 
bem  lerrarum  in  Chrisli  Ecclesia  vidcainiis  offerri. 


Ergo  quoniam  rcx  noFlcr  pcccata  nostra  Eiif^ccpii,  ut 
iiobis  pugiiandi  ei  vincciidi  dcmonslrarcl  cxcmpluii!, 
eorumdem  peccatorum  susceplioncm  rcgiamque  per- 
son;im  Malih.i  us  evangcdista  significans,  gcnerationcm 
ejas  quie  est  secuydum  carnem  ab  Abraham  suscl- 
piens ,  qui  paler  est  populi  lidelis ,  ct  siiccessioncm 
prolis  deorsuiii  vcrsus  enuiiierans  i»ervciiit  ad  David, 
in  quo  regui  siabiliineulum  manire^i:ssimum  ap[)arct ; 
atque  inde  per  Salomoncm,  natum  de  illa  iii  (lua  pa- 
ter  ejus  pcccavcrai,  stirpcjii  rcgiam  prosccutus  usque 
ad  gcneratioiicju  Domini  |>;idiicil  {Maiili.i,  1-17). 
Lucas  vcro  alius  evaiige!ibla,  (iiioniitui  ct  ipsc  gcne- 
rationcm  Domini,  quae  secuudum  carncm  csl,  scd  in 
sacerdotali  persona  explicand;sm  susccpil,  ad  (juam 
pcrsouam  pertinet  mundatio  et  :4boliti()  pcccatorum, 
non  a  principio  libri,  sicut  MallhLXuis,  sed  ab  illo  loco 
ubi  baplizalus  est  Jcsus ,  ubi  pccc;ilorum  no^arorum 
muiidaiionem  prajiiguraviJ,  incipit  p.u-eiitum  cj;is  oii- 
gincm  gr."d;!lim  proscqui ;  ncque  deorsum  vcrsiis , 
Sicut  ille  qui  eum  ad  susccplioncm  peicalorum  t;in- 
quam  descendcutcm  osteiidcbal,  scd  siirsum  versus, 
lanquam  isijui  cum  posl  abi  Iilioi;em  pccc;ilorum  lan- 
quam  a? ccndcutem  insinuabot ;  ncc  cos  parciilcs,  quo:i 
il!e  nominans  {Luc,  iii,  25-38).  A!i  i  cnim  cral  os  iiio 
sacerdolaiis,  qua^  per  unum  ex  iiliis  David,  sicuti  es- 
solet,  de  tribus  sacerdolali  malrlmoninm  ^ortienlcip, 
elTcccral  ul  M;u'in  dc  ulraquc  tril.u,  id  cst,  de  n^gia  ot 
sacerd(;la!i  cognalioncm  (iuceret.  Nam  ctijuando  ccn- 
sili  sunt  Joscpb  el  Maria,  scriplum  est  eos  fui<se  de 
domo,  id  est  de  gcncre  D:nid  (  /(/.  ii,  4).  F.t  VAh:\- 
beth,  qnoe  niliilominus  cogii;!ta  ?,iari;j?  KTi!  i'ur,  cin\ 
de  tribu  saccrdot;.li  (  Id.  i,  50,  5).  Sicut  aulem  Mat- 
lh:riis,  qui  lanquam  de-cendcntcm  ad  suscipienda 
peccata  noslra  regem  Christiini  insiiiuat,  per  Salo- 
moncm  a  David  descendil ;  quia  Salomon  de  illa  in 
qua  David  peccavcrat,  naJiis  est :  ita  Lucas,  qui  lan- 
quam  ascendeulem  post  aboliiioncm  pcccatorum  sa- 
cerdotcm  Chrisluin  insiniiat,  per  Nalhan  ascendit  ad 
David ;  quia  N;alian  propheta  missus  fucrat,  ciiji.'* 
corrcptione  David  ipsius  pcccati  abolitioncm  pceiii- 
lendo  impetravil  (li  Reg.  xn,  1,  13).  .  Itaqiie  post- 
eaquam  transiit  Lucas  personam  David,  non  dissonal 
a  M:ilihu:o  in  nominibus  generatorum.  Nam  eos  no- 
minat  asccndeiis  a  David  usqiie  ad  Ahraham,  q-.so» 
i!!e  defcendeus  ab  Abraham  usque  ad  David.  A  Da- 
vid  cnim  in  duas  familias ,  rcgiam  et  sacerdolalcm , 
origo  iila  dislribula  est,  qiiarcm  duarum  familiarum, 
siculdictum  est,regiam  dcsceiidcns  Maitli;rus,  sacer- 
dotalem  a.sccndcns  Lucas  scciitus  esl  :  ut  Dcminua 
nosler  Jesus  Cl.ri.stus  rex  et  faccrdos  nostcr,  ct  co* 
gnationcm  duceret  de  stirpe  sacerdolali,  et  r.on  essci 
tamen  de  tribu  saccrdolasi ,  hoc  est,  de  tribu  Lcvi ; 
sed  essel  de  Iribu  Juda  ,  hoc  est ,  de  Iribu  David  ,  cx 
qua  tribu  nemo  intcndit  allari.  Idco  ct  filius  David 
maxime  dicitur  secuiidum  carncm  ,  quia  ct  Lucas 
ascendens,  et  Maltlrvus  dcscrndens,  in  David  sibi  ob- 
viam  facti  suul.  Oportebat  enim  ut  cvacuaturus  sncr- 
ficia ,  qux  sccundum  ordincm  Aaron  in  lexitico  sci- 
oerdolio  ficbani»  non  esset  de  tribu  Lcvi,  nc  ai^ipsam, 
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irihiiin,  cl  nd  ipsimi  saccrdolinni  qnod  lcmporr.Iiter 
unibra  cral  fiiluri,  pprlincrc  videreliir  ninndaiio  pcc- 
cnlonim  ,  qnani  Dominus  oblalione  hdocausii  sui, 
quod  in  velcri  saccrdolio  ngurabalur,  iniplcvit :  cl  ho- 
locansli  cjns  iningiitcm  ad  nicmoriam  passionis  suse 
in  Ecclesia  celcbrandam  dedil,  ut  essei  saccrdos  in 
a  lerniim,  non  sccundum  ordincm  Aaron,  sed  stcun- 
ciim  ordinem  Mclcliisedcch  (  Hcbr.  vi,  20).  Cujus  rei 
sncramcnlum  diligenlius  adhnc  considerari  poicsl. 
Scd  proptcr  duos  pisccs  ,  in  quibus  duas  pcrsonas , 
regiam  el  sacerdotalem  figuratas  esse  diximus,  hac- 
lenus  hinc  Iraclalum  ossc  sutTsciai.  [De  div.  Qna'sl. 
)ib.  un,,  q.  (]!.) 

V.  —  Quare  usquii  ad  Joscph  gencratores  Clirisli 
commcmorentur,  cuw  de  HUks  semhic  Cfirislus  non 
sit  natus,  sed  de  Vircjine  Muria. 

MatlhGeus  evangclisla  sic  orsus  cst  :  Liber  gene- 
ralionisJesuChristi,  filii  David,  filii  Abraham  {Mallh^i, 
1.)  Quo  exordio  suo  saiis  oslendit,  generationcm 
Christi  sccundum  carnem  se  suscepisse  narrandam. 
Secundum  hanc  enim  Chrislus  filius  hominis  est, 
quod  etiam  se  ipsc  sa>pissime  appeilal  {Matth.  \u\, 
20,  eti\,  G),  commendans  nobis  quid  miscricordi- 
ler  dignalus  sii  esse  pro  nobis.  Nanj  illa  superna  et 
seterna  gcncralio,  secundum  quam  Filius  Dei  uni- 
genitus  cst  anle  omnem  crealuram,  quia  omnia  per 
ipsum  facta  sunt.  ita  inefiabilis  est,  ut  de  illa 
dictum  a  propheta  inlelligatur ,  Cenerationem  ejus 
(juis  enarrabit?  {Isa.  lim,  8.)  Exscquilur  crgo  hu- 
manam  generalionern  Chrisli  Malthjrus,  ab  Abra- 
ham  generatoics  commemorans,  quos  perducit  ad 
Joscph  virum  Marise  de  qua  natus  est  Jcsus.  Ncquc 
cnim  fas  erat  ut  ob  hoc  euni  a  conjugio  Marise  se- 
parandum  putaiet,  quod  non  ex  ejus  concubilu, 
scd  Virgo  peperil  Christum.  Hoc  enim  exempio 
magnifice  insinuatur  fidelibus  conjugalis,  etiam 
servata  pari  conscnsu  contiacntia,  posse  permanere 
vocariquc  conjugium,  non  permislo  corporis  sexu, 
scd  cuslodito  mentis  affectu  :  pra?sertim  quia  nasci 
cis  etiam  filius  poluil  sine  ullo  complcxu  carnali, 
qui  proptcr  solos  gignendos  filios  adhibendus  est. 
Ncque  eiiim  propterea  non  eratappeliandus  Joseph 
pater  Christi,  quia  non  eum  concunibendo  genue- 
rat,  quandoquidem  recle  pater  esset  eliam  ejus 
qucm  non  cx  sua  conjugc  procreatum,  aliunde  ado- 
ptasset. 

Putabatur  quidcm  Christus  ctiam  aliier  filius 
Joseph,  tamiuam  cx  ejus  omnino  carne  progenitus; 
scd  ab  eis  hoc  pnfabatur,  quos  Marite  latebat  virgi- 
nitas.  IS;tm  Lucas  ait  :  Ei  ipse  Jesus  erat  incipiens 
quasi  annorum  triginla,  ut  putabatur^  fUius  Joseph. 
{Luc.  111,  23.)  Qui  tamen  Lucas  non  cjus  parenlem 
solam  Mariam,  sed  ambos  parcntes  ejus  app^  llarc 
minime  dubitavit,  ubi  ait  :  Pucr  autem  crescebat  et 
conforlabatur  plenus  sapienlia,  et  gratia  Dei  crat  in 
illo.  Et  ibant  parentes  ejus  per  omnes  annos  in  Jeru- 
saiem  in  die  solemni  Vaschce.  Sed  ne  quisquam  hic 
parentes  ccnsanguineos  potius  Mariae  cuin  ipsa 
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malrc  cjus  intoiiigcndos  pu!et,  quid  ad  iliud  respon- 
dcbit,  quod  ipse  itcm  Lucas  siiperius  dixit  :  Et 
erat  pater  ejus  et  tnater  mirantes  snper  iis  qum  di- 
ccbantur  de  illo  ?  [Luc.  40,  h\,  33.)  Cum  igitur 
ipse  narrcl,  non  cx  concubitu  Joseph,  sed  ex  Maria 
Virgine  nalum  Chri.num  ,  unde  eum  patrem  cjus 
appeilal,  nisi  quia  el  viium  Maria?  recte  intelligi- 
mus  sine  commis!ione  carnis,  ipsa  copulalionc  con- 
jugii  ;  ct  ob  hoc  cliam  Chrisli  palrem  mullo 
conjunclius,  qui  ex  ejus  conjiigii  natus  sit,  quam 
si  esset  aliunde  adoptatus?  Unde  manifeslum  est 
illud,  quod  ait,  Ih  pntabatur,  filius  Joseph,  proplcr 
lllos  dixisse,qui  eum  ex  Joseph,  sicut  alii  homincs 
nasnuUur,  natum  arbitrabantur.  ( De  consensu 
evang.  lib.  ii,  cap.  1 .) 

VI.  —  Quomodo  sit  Christus  filius  David, 

Ac  per  hoc,  etiam  si  dcmoj.s'rare  aliquis  posset, 
Mariam  ex  David  nullam  consanguinitalis  origincm 
ducere,  sal  eral  secundum  islam  rationem  accipere 
Christum  fiiium  David,  qua  ratione  etiasn  Joseph 
paler  cjus  recte  appellatus  esl  :  quanto  magis,  cum 
cvidenler  dical  apostolus  Paulus,  ex  semine  David 
sccundum  carnem  Christum  {Ilom.  i,  5),  ipsam  quo- 
que  Mariam  de  stirpe  David  aliquam  coiisanguini  - 
tateni  duxisse ,  dubitare  utique  non  debemus. 
Cujus  fcminiB  qiioniam  nec  sacerdotale  genus  tace- 
lur,  insinuante  Luca,  quod  cognata  ejus  essct 
Elisabcth,  quam  dicit  dc  filiabus  Aaron  {Luc.  i, 
56,  5) ;  firmissiine  tcnendum  est  carnem  Chrisli 
ex  utroque  genere  propagatam,  et  regum  scilicel 
ct  sacerdoium,  in  qnibus  personis  apud  illum  popu- 
lum  Hebrieorum  etiam  mystica  nnctio  figurabatur, 
id  est,  chrisma,  unde  Christi  nomen  elucct,  tanto 
anle  etiam  illa  evidentissima  significatione  pra?nun- 
tialum.  {Ibid.  cap  2.) 

VIL  —  De  (-hrislo.  Nativitas  cjus  wterna  cl  tempo- 
raria,  ulraque  inenarrabtlis.  in  curne  natus  est 
illicsa  Malris  virginitate. 

Credimus  et  in  Filium  ejus  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum,  Deum  verum  de  Deo  vero,  Dei 
Palris  Filium  Deum  :  sed  non  duos  Dcos.  Ipse  enim 
ct  Patcr  unuiTi  sunt  {Joan.  x,,50)  :  ct  per  Moysen 
populo  insinuat  dicens,  Audi,  hratl,  mandata  vitw; 
Dominus  Deus  tuus,  Deus  unus  est.  {Deut.  vi,  i.) 
Si  autcm  vis  cogitare  quemadniodum  seternus  Fi- 
lius  de  aeterno  Patre  sine  tempore  natus  sit , 
redargiiit  te  Isaias  propheta,  qui  dicil  :  Generatio- 
nem  ejus  quis  cnnrrablt?  {Isa.  lim,  8.)  Nalivitaiem 
iiaque  Dei  ex  Dco  nec  cogilare  poieris,  ncc  nar- 
rare  :  credere  tantum  tibi  pcrmitlilur,  ut  s;dvus 
csse  possis ,  sicul  Apostolus  dicil  :  Credere  enim 
oportet  qui  ad  Deum  accedit,  quia  est,  et  quwrenlibus 
eum  mercedis  redditor  erit.  {Ucbr.  xi,  0.)  Si  verona- 
tivitaiem  ejus  sccundum  carnem,  quam  pro  nostra 
salute  dignatus  acccpit,  scire  desideras  ,  audi,  cl 
crede  nalum  de  Spiritu  sanclo  ex  Maria  Virgine. 
Quanquam  et  hanc  ipsam  nalivitalem  ejus  quis 
enarrabit Quis  enim  digne  aestimare  pclesi  Dcum 
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propler  homincs  nasci  voliusse,  sine  virili  scRiihe 
virgineni  conrepissc,  sine  corruplionc  peperisse, 
et  post  partuni  in  intcgrilate  pcrmansisse  ?  Domi- 
nus  enini  nosler  Jesus  Christus  ulerum  virginis 
dignalus  inlravit,  membra  feminoy  immaeulalus 
implevit»  matrem  sine  corruplione  felavit,  a  se- 
ipso  formatus    exivit,  atque  intcgra  Genilricis 
viscera  rescrvavit ,  ul  eam  de  qua  nasci  dignalus 
est,  et  matris  honore  perfunderel,  et  virgtnis  san- 
clilate.  Quis  hoc  cogitat?  quis  enarrat  ?  Ergo  et 
hanc  nalivitalcm  ejus  quis  enarrabit?  Cujus  enim 
mens  ad  cogitandum,  cujus  ad  enuntiandum  lingua 
sudliciat.  non  solum  quod  in  principio  erat  Ver- 
bum,  non  habens  ulium  nascendi  principium;  ve- 
rum  etiam  ({uod  Verbum  caro  factum  est  {Joan.  \, 
i,  f  i),  eligens  virginem  qnam  sibi  faccret  malrem, 
faciens  matrem  quam  servaret  et  virginem  ;  Dei 
Filius  nulla  matre  concipiente ,  hominis  fiiius 
nullo  homine  semii)ante ;  fecunditatem  feminae  ve- 
Piiendo  allerens,  integritatem  nascendo  non  aufe- 
rens?  Quid  esl  hoc?  quis  dicat?  quis  laceal?  Et 
niirum  dictu  :  quod  eloqui  non  valemus,  silere  non 
sinimur;  sonando  prajdicamus,  quod  neccogitando 
comp'eIiendimus.  Tantum  quippfr  Dei  donum  nec 
cffari  possumus,  quoniam  sumus  ad  ejus  enarran- 
dam  magnitudinem  parvuli  ;  et  tanien  laudare 
compelUmur,  ne  lacendo  remaneamus  ingrati.  Sed 
Ded  gratins,  quia  id  quod  competenter  non  potesl 
dici,  potest  fideliter  credi.  ^ 

Maria  credeudo  concepit  sine  viro.  Christiis  nostri 
gratia  natus  est  in  carne.  Credimus  ergo  in  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum,  natum  de  Spirilu  san- 
clo  ex  virgine  Maria.  Nam  et  ipsa  beaia  Maria, 
quem  credendo  peperit,  credendo  concepit.  Cnm 
cnim  promisso  sibi  filio,  qu;vsisset  quemadmodum 
fieret,  quoniam  virum  non  cognosceret ;  ulique 
solus  ei  modus  cognoseendi  atque  pariendi  notus 
crat,  quem  quidem  ipsa  experta  non  fuerat,  sed  ex 
aliis  feminis  uatura  frequentante  didicerat,  ex  viro 
scilicet  et  feniina  hominem  nasci  :  responsum  ab 
angelo  acccpit,  Spiritiis  sanctus  superveniet  in  te, 
et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi;  propterea  quod 
j     naseetur  ex  te  Sanclum,  vocabitur  Filius  Dei.  Quoe 
i     cum  dixisset  angelus,  iUa  fide  plena,  et  Christum 
prius  mente  quam  ventre  concipiens,  Ecce,  inquit, 
ancilla*Domini,  fiat  mihi  semndum  verbumtuum. 
{Luc.  1,  55-38.}  Fiat,  inquil,  sine  virili  seminc 
conceptus  in  virgine  ;  nascaturde  Sj^iritu  sancto  et 
iiitegra  femina,  in  quo  renascatur  de  Spiritu  sanclo 
iiitegra  Ecclesia.  Sanclum  quod  nascetur  de  ho- 
mine  matre  sine  honiisic  patre,  vocctur  DeiFilius ; 
quoniam  qui  natus  est  de  Deo  Patre  sine  ulla  malre, 
mivabiliter  oportuit  ut  fieret  hominis  filius  ;  in  ea 
caFue  natus,  ut  per  clausa  viscera  parvus  exiret, 
in  qua  resuscitalus  per  clausa  oslia  magnus  iiUra- 
ret.  Mira  sunt  hjec,  quia  divina  sunt  ;  ineffabilia, 
quia  el  inscrutabilia  :  non  sufficit  explicando  os 
hominis,  quia  nec  invesligando  cor  hominis.  Crc- 
didit  Maria,  et  in  ca  quod  credidil  faclum  esi.  Crc- 
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damus  et  nos,  ul  el  nobis  possil  prodcsse  qnod 
faclutn  est.  Quanivis  crgo  niirabiiis  sil  clia;n  isia 
nalivilas  :  tamcn  cogila,  o  homo,  quid  pro  tc  Deus 
tuus,  Creator  pro  crealura  susccpcril,  ut  Dcus  iii 
Deo  manens,  ociernus  cum  ajierno  vivens,  squalis 
Filius  Palri,  pro  reis  el  pro  pcccatoribus  servis 
formam  servi  non  dedignaretur  induere.  Neque 
enim  hoc.meritis  humanis  esl  exhlbilum.  Nam  pro. 
iniquitatibus  nostris  pcenas  potius  merebnmur  : 
sed  si  ini(juiialcs  observasset,  quis  siisiinuissct  ? 
Pro  impiis  ergo  et  pro  pcccatoribus  servis  Dominns 
faclns  cst  homo,  de  Spirilu  sancto  ct  Virginc  Maria 
nasci  dignatus  est.  (Serm.  215,  n.  3,-i.) 

Vlil.  —  Chrislus  de  Spiritu  sancto  non  ut  de  patre 
nalus,  sed  de  Maria  ul  de  mcitre. 

Nnnquid  tamen  ideo  dicturi  sumus  patrem  homi- 
nis  Christi  esse  Spiritum  sanctum,  ut  Deus  Pater 
Verbum  genuerit,  Spiritus  sanitus  hominem,  cx 
qua  utraque  snbslantia  Christus  unus  essel,  cl  Dei 
Palris  filius  secundum  Verbum,  ct  Spiritus  sancli 
filius  secundum  homincm  ;  quod  eum  Spirilus  san- 
ctus  tanquam  pater  ejus  de  malre  virgine  gennis- 
set  ?  Quis  Iioc  dicere  audebit?  Nec  opns  est  osten- 
dere  dispulando  quanla  alia  sequantur  absurda, 
cuni  h  c  ipsum  jam  ila  sit  absurdum,  ut  nniLne 
fideles  auces  id  valeant  suslinere.  Proir.dc,  sicit 
confitemur,  Dominus  noster  Jesus  Christns,  qui  de 
DeoDeus,  homo  autem  natus  est  de  Sp'rilu  sancto 
et  Virgine  Maria,  utraqne  substantia,  divina  sci- 
licet  alque  humana,  Filius  est  unicus  Dci  Palris 
omnipotentis,  de  quo  procedit  Spiritus  spnctns. 
Quomodo  ergo  dicimus  Chrislum  nalum  dc  Spirilu 
sancto,  si  non  eum  genuit  Spiritiis  sanclus?  An 
quia  fecit  eum  ?  Quoniam  Dominus  no3'cr  Jesus 
ChriSlus  in  quanlum  Deus  esl,  omnia  per  ipsum 
facta  sunt  {Joan.  i,  5)  :  in  quantum  antem  homo 
esl,  el  ipse  factusest,  sicut  Apostolus  dicit  :  Factus 
est  ex  semine  David  seciuidum  cnrncm.  [Rom.  i,  o.) 
Sed  cum  illam  creaturam  quam  Virgo  concopit  et 
peperit,  quamvis  ad  solam  pcrsonam  Filii  perlinen- 
tem,  tota  Trinilas  fecerit  ;  neque  enim  separabilia 
sunt  opera  Trinitatis  ;  cur  in  ea  facienda  solus  Spi- 
ritus  sanctus  nominaius  esl  ?  An  ct  quando  unus 
Irium  in  aliquo  opere  noniinatur,  univcrsa  operari 
Trinitas  inlelligitur?  Ila  vero  esl,  et  exemplis  do- 
ccri  polest.  Sed  non  esl  in  hoc  diutius  immoran- 
dum.  Illud  enim  movelquomodo  dictMm  sit ;  Natns 
de  Spirilu  sanclo,  cum  filius  nuilo  modo  sil  Spiritns 
sancti.  Neque  enim  quia  niundnm  istum  fccil  Dcus, 
dici  eum  fas  est  Dei  Filium,  aut  eum  nalum  de 
Deo  ;  sed  facium,  vel  creatnm,  vel  condilum,  vel 
inslitutnm  ab  illo,  vel  si  quid  hujusuiodi  recte  pos- 
snmus  dicere.  Hic  ergo,  cum  confiteamur  nalum 
de  Sp.ritu  sancto  et  Virgir.e  Maria,  quomodo  non 
sit  filius  Spiritus  sancti,  et  sit  filius  virginis  Maria», 
cmn  et  dc  illo  ct  de  illa  sil  natus,  explicare  diffi- 
ciie  est.  Procul  dubio  quippe  non  sic  de  illo  ut  dc 
patre,  sic  autem  de  illa  ul  dc  matre  natus  csl  {En- 
chirid.  cap.  38,  u,  12.) 
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l'^.  —  Vh-fjbiUas  Mftrice  asscritur  cordra  Iwrctirorum 
insauias. 

Cfiristus  mcdialor  incSfabHiYerbi  incarnatione  na- 
tjis  cx  Maria.  Cofitra  Apollmaristas.  —  De  quo  me- 
dinlore  longuni  cst,  ut  quanta  dignum  est,  lanla 
dicantur,  quamvis  ab  hon>ine  dici  digne  non  pos- 
&int.  Quis  eniin  Iioc  solum  congruemibiis  oxplicet 
Yerl)is,  quod  Yerhum  caro  facfiitn  cst,  ct  habitavit  in 
tiobis{Joan.  i,  M),  ui  crcdercmus  in  Dei  Palris  om- 
iiipotcntis  unicum  Filium  nalum  de  Spiritu  sancto 
cl  Maria  Virgine?  Ila  quippe  Verbum  caro  factum 
est,  a  divinitate  carnc  susce[)t.T,  non  in  carnem  di- 
,  vinilaie  mutata.  Carncm  porro  hic  hominem  dcbe- 
mus  accipere,  a  parte  totum  significanlc  locutione  : 
sicut  dictum  est,  Quoniam  cx  operibus  Legis  non 
ustificabitur  omnis  caro  [Rom.  iii,  20),  id  est  omnis 
honio.  Nam  nihil  r.alurcie  human^e  in  ilia  susce- 
]»lione  fas  cst  dicerc  defuisse  ;  sed  nalurae  ab  omisi 
licccali  nexu  omni  modo  liberae  :  non  qualis  de 
nlroque  scxu  nasciiur  pcr  coricupiscenliam  carnis 
cuni  obligatione  deiicti,  Ciijus  realus  regenernlione 
diiuilur ;  sed  qualcm  de  Virgine  nasci  oportebat  , 
quem  fides  matris,  hon  libido  conceperat :  quo  si 
pnscenle  corrumperetur  ejus  intcgrilas,  non  jam 
ille  <!c  virgine  nasccrctur  ;  eumque  falso,  quod 
absit !  naJ-um  de  Virgine  Maria  tota  coi^iileretur 
Ecclesia  ;  qusc  imitans  cjus  matrem  quotidie  parit 
inembra  cjus,  et  virgo  cst.  {Encliiridion,  cap-  54  ) 

X.  —  Mntnum  cov!'n"cntia^  voium  conjucpum  non 
dirimtt.  VcrKm  coujugium  inter  Mariam  et  Josepli. 
Joseph  (fiiomodo  pater  Christi.  In  matrimonio  Ma- 
ri(C  et  Josepli  cmnia  fuere  conjugii  buna. 

Quibus  Yoro  placuerit  cx  consensu,  ab  usu  car- 
nalis  concupiscenJi  e  in  perpctuum  continere,  absit 
t!t  intor  iiios  \inculum  conjngalc  rumpalur  !  imo 
firmius  erit,  qua  magis  ea  pacla  secum  inierint, 
quiv  cliarius  concordiusque  servanda  suiU,  non  vo- 
luplariis  nexibus  corporuni,  sed  voluntariis  aifecti- 
bus  animorum.  Kcque  cnim  fallaciler  ab  angelo 
<licl;'.m  cst  ad  Joscph,  ISoli  timere  accipcre  Mariam 
conjugem  lnam.  {Matih.  i,  20.)  Conjux  vocaturex 
prinia  fi;le  despt  nsationis,  quam  concubilu  nec 
X  cognoverat,  nec  fuerat  cogniturus  :  nec  perierat, 
nec  inendax  mansorat  conjugis  nppellalio,  ubi  nec 
fucral,  ncc  fuJura  erat  carr.is  ulla  commistio.  Erat 
quippe  iila  virgo  ideo  et  sancliusct  mirabilius  ju- 
cunda  suo  viro,  quia  eiiam  fecuisda  sino  viro,  prole 
dispar,  fide  compar.  Propterquod  n-.lele  conjnginni 
parenles  Cliristi  vocari  ambo  meruerunt,  et  non 
solum  i!la  Mater,  verum  etiam  ilie  paler  cjijs,  sicut 
coifjiix  Matris  ejiis,  ulrumque  mentc,  non  carne. 
Sive  tamen  ilic  paler  sola  mente,  sive  ilia  mater 
vi  carne,  parentes  tamen  ambo  humiiitatis  ejus, 
non  subiimitatis ;  inrirmilalis,  non  divinilatis.  Ne- 
que  enim  mentilur  Evangeiium,  ubi  legit^r  :  Et 
eral  pater  ejus  et  fnater  mirantes  super  liis  cju.a^  di- 
ccbantur  de  illo.  Et  a!io  loco  :  Et  ibant  parcntes 
e}us  pcr  omncs  aunos  tn  Jmisalcm,  Uem  paulo  posl  : 
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Et  dixit  matcr  ejns  ad  ilium  :  Fili,  quid  feeisti  nobis 
sic?  Ecce  pater  tuus  et  cgo  dolentrs  cjuoercbamns  le. 
At  iile  ul  ostcnderet  liabere  se  pr.Tter  illos  palrem, 
qui  eumgenuil  prseler  n-.atrem,  respondil  eis  :  Quid 
cst  fjuod  me  qucerebatis  ?  Nescfebatis  quia  in  his  quaj 
Patrifi  mei  snnt,  oportet  me  esse  ?  Et  rursum,  nc 
hoc  dicto  parcntes  illos  negasse  pulareliir,  evange- 
lisla  secutus  aujunxit  :  Et  ipsi  non  intellexernnt 
verbum  quod  iocuius  est  ad  illos.  Et  descendit  mm 
m,  et  venitNazareth,  ct  eratsubditusillis.  {Luc.  n,  53. 
4!,  48-51.)  Quibusaniem  sul>diuis,  nisi  parenlibus  ? 
Quis  aulem  subditus,  nisi  Jesus  Chrislus,  qui  cum 
in  forma  Deiesset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse 
.TqualisDeo?Cur  ergo  illis  subdiins,  qui  longe  infra 
formam  Dei  erant,  nisi  quia  semetipsum  exinanivii 
formam  servi  accipiens  {Philip.  u,  C,  7),  cujus 
foroiffi  parenteserant  ?  Sed  cum  illonon  seminantc 
illa  peperisset,  profeclo  nec  ipsius  formse  servi  pa- 
rentea  ambo  esscnt,  nisi  inler  se  etiam  sinc  carnis 
commistione  conjuges  essent.  Unde  et  series  gene- 
rationiim,  cum  pnrentcs  Chrisli  connexionc  succos- 
sionis  commemoranf.jr,  usque  ad  Joseph  poiiiis 
sicutfactun»  esl,  fiienu  pcrducenda  {Matth.  i,  Ifi, 
et  Luc.  III,  23);  ne  in  illo  conjugio,  virili  sexui 
utique  potiori  fieri^t  injuria,  cum  veriiali  nihil  pe- 
riret  quia  ex  scmine  David,cx  quo  venturus  prse- 
dictus  est  Ciirislus,  el  Joseph  erat  el  Maria. 

Omne  itaque  nuptiarum  bonum  Implelum  cst  fn 
il]i«  parentibus  Chrisli,  proles,  fides,  sacramen- 
lum.  Prolem  cognoscimus  ipsum  Dominum  Jesuni  : 
ridem,  quia  nullum  adulteriua» ;  sacramenfum,  quia 
nullum  divorliuin.  {Dc  nuptiis  et  concupisc,  cap.  1  { .) 

XI.  —  Marice  sponsns  Joseph  non  tanium  custos  sed 
lestis  virginalis  piidoris. 

hicnrnalio  Christi  opns  cst  toliusTrinitatis.  Virgi- 
ivtatispropositum  in  Maria.  —  Quomodo  in  Virgin  ^ 
tale  Verbum  ?  Omnia  per  ipsum  facta  sunt.  Quid  est, 
Omnia  ?  Quidquid  factum  est  a  Deo,  per  ipsnm  facium 
est.  Noli,  frater,  nb  hlo  tanto  opere  separare  Spi- 
ritum  sanclum.  A  (luo  tanto  opere?  Non  parvum 
opus,  magnum  opus  sunt  Angeli  :  carnom  Christi 
sedentem  ad  dexteram  Patris  adoranl  angeli.  Tale 
ergo  opus  operalus  est  maxirne  Spiritus  sanclus. 
In  isto  opere  cognon)inatus  est,  quando  san<i:e 
Virgini  per  angelum  fulurus  nunlialus  est  hlin-;. 
Illa  quia  proposuerat  virginitatem,  et  erat  marilus 
ejus,  non  ablator,  sed  custos  pudoris  :  imo  non 
custos,  quia  Deus  cuslodiebat,  sed  testis  pudoris 
virginalis  fuit  maritus,  ne  de  adulterio  gravida  pu- 
larelur  :  quaiido  ci  nuntiavit  ai.gelus,  ait  :  Quo- 
modo  fiei  islud,  qnoniam  virum  non  cognosco  ?  Si 
cogtiosccre  disponeret,  non  miraretur.  Ii!a  aJmi- 
ratio,  propositi  est  testihcalio,  Quomodo  fiet  istnd^ 
quoniam  virum  non  cognosco?  Quomodo  fiel?  Et 
angelus  ad  cam  :  Spiriius  sanclus  snperveniet  in  te. 
Ecce  quouiodo  het  quod  qua-ris  :  El  virlus  Aitissinii 
obumi  rabit  libi,  Ideoquc  fjuod  nascclur  cx  te  Sanctum, 
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vocabihir  FWus  Dei.  {Luc.  i,  34,  55.)  El  beno  (iixit, 
Obnmbrabit  tibi  :  ne  lua  virginilas  scslinn  libitlinis 
scnlial.  V\  cnm  pr.Tgnans  essct,  dictum  cslde  ilia  : 
Jnventa  est  Maria  liabens  de  Spiritu  sancto  in  utero. 
(Matth.  I,  18.)  Operatus  esl  ergo  Spiritus  sanctus 
carnem  Christi.  Operatus  est  et  ipse  unigcnitus 
Fiiins  Doi  carncm  suam.  IJnde  probamus  ?  Quia 
iniie  ail  Scriplura  :  Sapientin  a^dificavit  sibi  domnm, 
{Prov.  IX,  I.)  — (Sernio        cap.  2.) 

XII.  —  Ad  Mariam  cur  Cabriel  venit,  non  nd  Joseph, 
s'h'ut  venerat  ad  Zachnriam.  —  Maria  inter  mu- 
lieres  benedicta.  —  Zachnriw  et  Marioi  slmilis 
interrngalio.  aninius  dissimiHs.  -  Propositum  virgi- 
nilatis.  —  Maria  ex  gratia  Mater  Filii  Dei. 

Angelus  ad  Zachariam  et  ad  Mariam  missus.Oratio 
Zachariw  quomodo  exaudita.  —  Venit  angelus  Ga- 
briel  ad  Zachariam,  non  ad  Elisabeth  uxorem  ejus, 
iiiialrem  Joannis  :  venit,  inquain,  angclus  Gabriel 
ad  Zachariam,  non  ad  Elisabeth.  Quare?  Quia 
Joannes  per  Zacliar-iam  futurus  erat  in  Elisabelh. 
Ergo  angelus  annunlians  venturum  Joannem  na- 
sccndo,  non  venit  ad  cxccptorium  venlris,  sed  ad 
fonlem  semiuis.  Nuntiavit  amborum  futurun^  filiur.), 
sed  patri  nuntiavit.  Venturus  enim  erat  Joannes 
de  connubio  mascLsli  el  feniince.  Ecce  ilerum  iyse 
Gabriei  vcnit  ad  Mariam,  non  ad  Joseph  :  unde 
erat  oaro  illa  coeptura,  undeerat  initium  habitura, 
ad  ipsanj  angclus  vcnit.  Patri  autem  sacerdoti  Za- 
cliariai  qMoniodo  arsgCius  futurum  filium  pra^nun- 
liavit?  Noli,  inquit,  timere,  Zacharia,  exaudita  est 
oratio  tua.  {Lnc.  i,  13.)  Quid  enim,  fralres  mei, 
sacerdos  ille  ideo  inlraverat  in  Sancla  sanctorum, 
u\  fiHos  prccarelur  a  Domino.  Absil !  Dicit  aiiquis  : 
l'nde  hoc  probas?  non  enim  indicavit  Zacharia? 
quid  rogaverit.  Unum  est  tjuod  breviter  dico  :  Si 
petissi^t  filium,  credcret  annuntialum.  Angelus 
dicit  quod  ei  filius  nasceretur,  illenon  credit?certc 
hoc  rogaverat?  Quis  rogat  sine  spe?  aut  quis  noii 
creditin  spe  ?  Si  non  speras,quare  petis?  si  speras, 
quare  noii  credis?  Quid  ergo  ?  Exaudita  est,  inquif, 
oratio  tua  :  nam  ecce  concipiet  Elisabelh,  et  pariet 
tibi  filiam.  {Ibid.)  Quare?#'uia  exaudita  esl  orolio 
tua.  Si  diceret  Zacharias,  Quare?  hocrogavi?  uti- 
que  angelus  ncc  fallerelur,  nec  falieret,  quando 
dicebat?  Exaudita  esloraiio  tua  :  nam  ecce  paritura 
est  uxor  tua.  Sed  quare  hoc  dictum  est?  Quia  il!e 
pro  populo  sacrificabat  :  sacerdos  pro  populo  sa- 
crificabat,  populus  Ghristum  exspectabat ;  Joanncs 
Christum  annuntiabat. 

Maria  inter  mutieres  benedicta.  —  Angdusvcro 
iJeni  ipse  ad  Mariam  Virginem  :  Ave,  inquit,  gratia 
plena,  Dominus  lecum  ;  jam  lecum  cst  qui  erit  in  te. 
Bi.nedicta  tu  inter  muliercs.  {Luc.i,  28.)  Proprieiale 
iicbraicai  linguae  omnes  feminas  raulieres  dici  solere 
Siriptura  sancia  testatur :  ne  forte  niirentur  aut 
scandalizentur,  qui  non  solent  Scripturas  audirc. 
l^ominus  quodam  Scripturarum  loco  aperte  dicit, 
Scgrcgate  muUeres,  qum  non  cognovcrunt  viruni. 
{Num.  XJ^xi,  i7,  sec.  LXX.)  Ipsam  doni<iue  rccolilc 


originem  noslram  :  quando  facla  osl  Eva  de  lalcre 
viri,  quid  dicil  Scriplura?  Delraxit  ci  coslam,  et 
(vdiftcavit  eamin  mnlicrem.  {Gen.  ii,  22.)  Jam  mulier 
vocaiur,  de  viro  quidem  sumpia,  sed  nondum  viro 
conjunctn.  Jam  ergo  cum  auditis  ab  angclo,  Bene- 
dicla  tu  inter  mulicrcs ;  sic  accipile,  ac  si  morc 
nosfro  diceretur,  Denedicta  tn  inlcr  feminas. 

Zacharice  ei  Maria'  similis  intcrrogatio,  animus 
dissimilis.  Proposilnm  virginitalis.  —  Promiititrr 
Zachariifi  filius,  pronjillilur  ct  sanclae  Mnriie  niius, 
et  dicit  ctiam  ipsa  pene  ipsa  vcrba  qua' dixcrir 
Zacharias.  Quid  cnini  dixcrat  Zacharias?  Unde 
mihi  hoc?  Ego  enim  sum  senex,  et  ttxor  rnea  sterilis, 
et  progressa  in  diebus  suis  {Luc.\,\S.)  Quid  ei  Maria 
saiicta  ?  Quomodo  fict  istud  ?  {Ibid.  3'<.)  Siuiiiis  vox, 
dissimile  cor.  Voccm  similcm  atirc  audiamus,  cor 
autem  dissimile  angelo  pronuntiante  noscamus, 
Peccavit  David,  et  a  proplieta  correptus  dixit,  Pec- 
cavi  :  continuo  ei  dictum  est,  Dimissum  cst  tibi 
peccatum  {II  Reg.  xii,  13  )  Peccavit  Saul,  cl  a  pro- 
phela  corrcptus  dixit,  Peccavi  :  nec  ci  dimissuni 
cst  peccalnm,  sed  mansit  ira  Dei  super  eum. 
(/  Reg,  XV,  30,  35.)  Quid  est  hoc,  nisi  quod  siniiiis 
vox,  dissimile  cor?  ilomo  enim  est  vocis  auditor, 
Dcus  cordis  inspector.  !n  iilis  ergo  verbis  Zcscha- 
ri;c  non  fuisse  fidem,  sed  dubilationem  et  dcspcra- 
lionem  angeius  vidit,  angclus  indicavit,  voccm 
lollendo,  infidelitatem  damnaiido.  §ancla  vero 
Maria  :  Quomodo  fetistiid,  quia  virum  UGn  ccgncsco  ? 
agnoscite  proposiSum  virginis.  Qnando  dicerct, 
concuhitura  cum  viro,  Qnomodo  fiet  istnd  ?  Si 
enim  ficret,  quomodo  de  omnibus  infantibus  fieri 
solel,  non  diccret,  Quomodo  fict?  Scd  iila  propo- 
siti  sul  memor,  et  sancli  voti  conscia,  quia  noverat 
quid  vovcrat,  dicendo  :  Quomodo  fict  istud,  quo' 
niani  virum  non  cognosco  ?  Quoniam  non  noverat 
hoc  fieri,  ul  filii  nascerenlur  nisi  conjngatis  et 
concumbenlibus  cum  viris  suis,  quod  ii  sa  propo- 
sucral  ignorare,  dicendo,  Quomodo  ftci  istml?  mo- 
dum  qunesivit,  non  de  Dei  cmnipotrniia  (lui)itavit. 
Quomodo  fiet  islud?  Qnis  modns  est  quo  fi;'listud? 
Annunlias  mihi  fiiiuni,  habes  mcum  paraium  ani- 
raum,  dic  mihi  modum.  Potuit  enim  Virgo  sancJa 
metuere,  aut  certe  ignorarc  consilium  Dei,  quo- 
modo  eam  veiiet  habere  filium,  quasi  improbasset 
virginis  votum,  Quid  enim  si  diccret,  r^iube,  con- 
jungere  viro? Non  diceret  Deus,  accrpit  cnim  volinn 
Virginis,  quomodo  Deus.  Et  boc  ab  illa  accepil, 
quod  ipse  donavit.  Dic  mihi  ergo,  nunlie  Dei  : 
Quomodo  fiet  istud  ?  \\i\c  angclum  scientem,  illam 
(|u:erentem,  non  diffiJcnlem.  Q:iia  ergo  vidii  ea  m 
quierenlem,  non  diffidenlem,  non  se  negavit  in- 
sitrucniem.  Audi  quomodo  :  Eril  virginilas  tua,  l,u 
lantum  crede  veritalem,  serva  virginitalcm,  accipc 
intcgriLalem.  Quoniam  inlegraesl  fides  tu  inlaria 
erit  et  integrilas  tua.  Denique  audi  quomodo  fiet 
istud  :  Spiritus  sanctus  supervenict  in  le,  el  virtus 
Altissimi  obumbrobit  tibi.  {Luc.  i,  35.)  Tale  unihra- 
(.ulum  ncscit  libidinis  ^estum.  Piop'crca,  quia 
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ritits  sanetHS  superveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  tibi ;  quia  fide  concipis,  quia  credendo, 
in  utero,  non  concunibendo  liabcbis :  proplerea 
quod  nascelur  de  te  Sanctum ,  vocabitur  Filius 
Dei.  (Lnc,  i,  55.) 

Maria  ex  gralia  mater  Filii  Dei.  —  Quld  es,  quse 
poslea  paritura  es?  Unde  ineruisli  ?  unde  hoc 
accepisli  ?  unde  fiet  in  le  qui  fecit  te  ?  Unde,  in- 
quam,  libi  hoc  tanium  bonum  ?  Virgo  es,  sancta 
cs,  volum  vovisti ;  sed  multum  quod  meruisli,  imo 
vero  multum  quod  accepisli.  Nam  unde  hoc  me- 
ruisli  ?  Fit  in  te  qui  fecit  te,  tit  in  te  per  quem  facta 
es  :  imo  vero  per  quem  faclura  est  coelum  et  terra, 
per  quem  facta  sunt  omnia,  fit  in  te  Verbum  Dei 
Dei  caro,  accipiendo  carnem,  non  amitlendo  divi- 
iiilalem.  Et  Verbum  jungitur  carni,  el  Verbum 
copulatur  carni:  et  hujus  tanli  conjugii  tbalamus, 
uierus  luus;et  hujus,  inquam,  lanti  conjugii,  id 
est  Verbi  et  carnis  Ihalamus  ulerus  tuus  :  unde 
ipse  Spo7isus  procedit  de  tlialamo  suo.  [Psal.  xvin,  6.) 
Invenit  te  virginem  conceptus,  dimittit  virginem 
naius.  Dat  fecunditatem,  non  lollii  intogritatem, 
Unde  libi  lioc  ?  Prolerve  Virginem  videor  interro-' 
gare,  et  quasi  imporlune  aures  verecundas  isla  mea 
vocc  pulsare.  Scd  video  Virginem  verecundantem, 
el  tamen  respondentem,  meque  admonenlcm  : 
Quairisa  me  unde  mihi  hoc?  Verecundor  tibi  re- 
spondcre  bonum  meum,  angeli  audi  ipsius  saUita- 
lionem,  et  in  me  agnosce  tuam  salutem.  Crede  cui 
credidi.  Unde  niihi  hoc  qu^ris?  Angohisrespondeat. 
Dic  mihi,  angele,  unde  Mari:e  hoc?  Jam  dixi,  cum 
salulavi  :  Ave .  gratia  plena.  (Luc.  i,  28.)  — 
(Sermo  29,  n.  3  6.) 

Xin,—  Muria  a  falsa  su&picione  Joseph  Uberata. 

Qui  ergo  liberavit  Susannam  mulierem  castam, 
ronjugem  fulelem  a  falso  testimonio  seniorum,  ipse 
liberavit  et  Virginem  Mariam  a  falsa  suspicione 
mariti  sui.  Inventa  est  ergo  Virgo  illa  praegnans,  ad 
quam  vir  non  accesseral.  Uterus  quidem  fetu  intu- 
muer;il;  scd  virginalis  integritas  inanserat.  Semi- 
natorem  (idei  iide  conceperat.  Deuni  in  suum  corpus 
assumpscral,qui  ejus  corpusviolari  non  permiserat : 
inarito  tamen  lanquam  homini  venitin  suspicionem. 
Aliundecsse  credebat,  quod  de  se  noii  esse  sciebat, 
et  ipsum  aliunde  adullerium  susplcabatur.  Ab  an- 
gelo  corrigilur.  Quare  dignus  fuil  ab  angelo  corrigi? 
Quia  non  in  iilo  erat  n)aievola  suspicio  :  quales 
Apostolus  dicit  malevolas  suspiciones  nasci  ir.ler 
fratres.  (/  Tim.  vi,  4.)  Maicvolse 'Suspiciones  sunt 
caluniniantium,  benevolai  suspicioncs  sunt  guber- 
nantium.  Licet  cuiquam  de  filio  male  suspicari; 
sed  de  filio  iion  licct  calumniari  :ulique  suspicaris 
inalum  ,  sed  oplas  invenire  bonum,  Qni  benevole 
suspicatur,  vinci  cupit  ;  lunc  enim  Lene  hctatur, 
quando  falsusn  inventum  fueril  quod  male  suspi- 
cabalur.  Talis  erat  Joseph  circa  conjugem  suam, 
cui  corpore  non  erat  mistus,  sed  tamen  fide  jam 
tuerat  copulalus.  Yenit  crgo  et  Virgo  in  faham  sus- 
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picionem  :  sed  sicut  pro  Susanna  adfuit  in  Daniele 
Spiiiius,  sic  pro  Maria  adfuit  angelus.  Ad  Joseph 
inquit  angelus  ;  Noli  timere  accipere  Mariam  con- 
jagem  tuam  :  quod  enim  de  ca  nascitur,  de  Spirilu  • 
sanclo  est.  [Matth,  \,  18-20.)'  Ablata  suspicio  est, 
quia  inventa  redemptio  est.  (Sermo  543.)  f 

XIV  —  Maria  de  Deivirtule  non  dnbitavit,  quando 
verba  prolulil c  Quomodo  fiet  istud  ?  » 

Et  dixit  Moijses  \  Sexcenta  millia  peditum,  in 
quibus  sum  in  ipsis,  et  tu  dixisti  :  Carnes  dabo  m, 
ct  edent  mense  dierum.  Nuuqnid  oves  et  boves  occi- 
dentur  illis,  et  sufficient  ilUs?  aut  omuis  piscis  con- 
gregabilur  eis,  et  svfficiel  cis?  {N7im.  xr,  21 -.23.) 
Qua;ri  solet  utrum  hoc  Moyscs difadendo dixeril,  an 
qugerendo.  Sed  si  putaverimus  eum  diffidendo 
dixisse,  nascetur  qua^slio  cur  hoc  ei  non  exprobra- 
verit  Dominus,  sicut  exprobravit  quod  ad  petram 
unde  aqua  profluxil,  videtur  de  poteslale  Domini 
duhilasse.  Si  autem  dixerimus  hoc  eum  dixisse 
qniercndo  modum  quo  fierct,  ipsa  Domini  responsio, 
nbi  ad  eum  dixit  :  Nunquid  manus  Domini  non 
sufficiet,  quasi  redarguentis  videtur  quod  isle  isla 
non  credidisset.  Sed  melius  arbitror  inlelligi  Do- 
minum  ili  respondisse,  lanquam  modum  futuri 
facti,  quem  ille  requirebat,  dicere  nolucrit,  sed 
polius  opere  ipso  suam  potentiam  demonslrare. 
Polerat  enim  et  Maria;  dicenli,  Quomodo  fiet  istud^ 
qnouiam  virum  non  cognosco,  a  calumniantibus 
objici  quod  ininus  crediderit,  cnm  illa  modum 
qu;csiverit  non  de  virlnte  Dei  dubilaverit.  Qcod 
autem  responsum  esl  illi,  Spiriius  sanclus  super- 
veniet  super  te,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  te, 
polerat  et  sic  responderi  quomodo  hic,  Nunquid 
Spiritui  sancto  impossibile  est,  qui  superveniet  iii 
te?  ac  sic  idem  ipse  sensus  conservarctur.  Porro 
aulem  talia  quaedam  diceiis  Zucharias ,  incre- 
dulilatisarguilur,  et  vocis  oppressoe  poena  plectitur. 
{Luc.  I,  54,  35,  18,  19,  20.)  Quare,  nisi  quia  Deus 
non  de  verbis,  sed  de  cordibufj  judical  ?  (QM^Psf. 
in  Hcplateuch,  lib.  iv,  10.) 

XV.  —  In  Maria  Virgine  nullu  corruplio. 
Nativitas  Filii  ex  Virgine.  Signa  in  Christi  na- 
tivitate.  Infantieidium.  Puer  Jesus  in  medio  docto- 
ricm  inventus.  Aquannvinum  conversio.  —  Gredinius 
in  Filium  cjus  Jesum  Chrislum,  natum  de  Spiriiu 
sancto  ex  Virgine  Maria.  Hanc  naiiviiatem,  incre- 
dule,  quid  expavescis?  Noli  credere,  si  tanium 
homo  eratqui  nalus  est.  Si  autem  Deus  homo  eral, 
de  qua  voluit  natus  est,  quia  sicut  voluit  nalus est. 
lilud  potius  mirare,  quia  Verbum  suscepil  carnem  : 
nec  esl  mutatum  in  carnem,  quia  inanens  Deus 
suscepit  hominem.  Caiterum  quid  miraris,  quia 
Genitrix  suumgenuit  Genilorem,  quia  creavit  crea- 
tura  Factorem  ?  Sic  vohiil  nasci  excclsus  humilis, 
ut  in  ipsa  hiimiiitate  osienderet  majeslalem.  Por- 
tabal  Filium  Mater  intacia,  mirabalur  ct  ipsain 
aspeclu  sua3  proiis,  quam  amplexus  non  strinxerat 
marilalis.  Sed,  iiicredule,  audi  prxdictum,  cogno- 
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sce  impletum.  David  propliela  dicit  :  Mnter  Siou, 
dicet  homo ;  et  liomo  factus  est  in  ea,  et  ipse  \vn- 
davil  eam  Altissimus.  {Psal.  Lxxxvr,  5.)  Ipsc  qm 
fundaviteam  Allissimus,  ipse  in  ea  faclns  esl  liomo  : 
Ailissimus,  quia  talem  matrem  crcavit ;  Allissimus, 
quia  sic  se  in  ca  formavit,  ut  procedens  ex  ejus 
utero,  et  Filium  ejus  redderet,  ei  inlegrilaiem  non 
corrumperel.  Quaeestgratia  malris  hujus  elYirginis? 
Quoe  est  gralia  hujus  feminre,  qux  virum*nesciens 
Filium  porlat?  Qu:e  est  gralia  ?  Audite  Gabrielcni 
angelum  eam  snlutantem  :  Ave,  inquit,  qralin  plena, 
Dominus  tecum.  {Luc.  i,  28.)  Quando  angelus  isiam 
Virginem  sic  salutavit,  iunc  eam  Spiritus  sanctus 
recundavit  :  lunc  illa  femina  virum  sine  viro  con- 
cepil,  tunc  repleta  est  gratia,  lunc  Dominum 
snscepit,  ut  esset  in  ca  qui  fecerat  eam.  Ncque 
cnim,  dilectissimi,  crcdcndum  est,  quod  il!o  jam 
pnesente  ac  prolegenle  poterat  illi  feminse  domi- 
nari  corruplio,  in  qua  non  crat  ardoris  lihido. 

Noverit  tanicn  quem  portavil  Virgo  Maier,  no- 
vcrit,  stupor  abscedat,  lides  accedat.  Ecce  quem 
portat  nascitur;  nondum  loquitur,  et  totum  con- 
cntit  mundum.  Clamat  coelum,  novi  sideris  radians 
fulgore  :  clamat  tcrra,  turbata  per  Hcrodem  ;  ve- 
niunt  Magi  admoniti,  inquirunl  Jud;ei  turhati  ; 
quaerunt  ubi  esset  qui  uhique  tolus  est,  qu;erilur 
in  mundo  fabricalor  mundi.  Ad  hoc  aiilcm  qKje- 
rebatur  non  ut  agnoscerelur,  sed  ut  occiderelur 
{Matlh.  11!  :  quia  mundus  per  eum  factns  esi,  et 
miindus  eum  non  cognovit.  {Joan.  i,  10.)  0  inunde 
imn)unde,  vcnit  qui  le  redimat,  et  turbaris  ;  et 
lunc  eum  vis  perdere,  quando  ille  le  disposuit 
liberare  1  0  Jud;eorum  lerra  inipia,  non  congruis 
ccelo.  Coelum  demonstrat,  ut  adoretur  ;  lu  quairis, 
ut  infans  necelur.  llle  lihi  annuntiat  Deuin  homi- 
iiem  suscepisse  pro  te,  et  tu  vis  perdere  eum  qui 
venit  redimere  le.  Exspecla  pauluium ;  ad  hoc 
quidem  venit,  nt  tuam  etiani  pessimam  iir.ph^al 
volunlatem  :  sed  sustine,  ut  suam  ii!e  coiligat  luc- 
reditalem.  Coliige,  coliige,  UedenqUor  :  non  glo- 
rietur  dispersor.  Vindica  in  eos  qui  le  parvulum 
persequunlur,  parvuli  ipsorum  pro  te  morianlur. 
Si  ipsi  in  le  crudeles  exsistunt,  parvuli  ipsorum  pro 
le  moriantiir.  Vindica,  sic  vindica.  liisullcnt  firii 
parentihus  nondum  loquenles,  convincant  soevien- 
les  :  infanies  dicant  testimonium  de  lua  innocenlia, 
quia  non  est  in  te  ulla  malilia  ;  et  ii  qui  te  volunl 
innocentem  occidi,  hoc  eis  proveni:il,  ui  suos  par- 
vulos  ab  eis  facias  separari.  Lugealis  iicet,  Ju.!iei, 
alque  plangaiis  filios  veslros,  non  il!i  moriunlur, 
quia  a  vita  suscipiunlur  :  vobis  irrogalur  pociia 
orhilatis,  c:tlerum  iliis  gloria  OiTerlur  imnior;a!i- 
lalis,  Nunliastis  Ilerodi  ubi  occidendus  inveniri 
poiest  Filius  Dei  :  sed  iile  filios  vesiros  occiilens 
pro  Filio  Dei,  et  vos  orbitalis  pGona  nesciens  piiuit 
lanquam  proditores,  et  filios  vcslros  Dei  recil  iia^- 
redes.  Sic  vos  irridebat  ille,  ille  qui  habiians  in 
coelo,  jacebat  in  terra  :  sic  furias  vestras  veslriijue 
re^is  subsannabal,  quanJo  mala  vesira  in  vos  rc- 
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Agnovisli,  Virgo  maler,  filii?  lui  infanliarn^ 
agnosce  et  pueriliam.  Evangelium  loquitur  :  Per- 
rexerunt,  ait,  cum  puero  Jesu  parenles  ejus  in 
Jerusalemt  ut  pro  eo  offerrcnl  sacrificium  secundum 
lefjem.  Et  faclum  est  remeanlibus  iUis,  puer  Jesus 
remansit  in  templo  :  et  erat  dis;  ulans  cnm  senioribiis 
el  Scribis  ;  el  mirabantur  omnes  in  sapientia  quai 
erat  in  eo,  et  lurbabat  multos.  Scd  cum  reversi  essent 
f(ua'rentes  illum,  invenerunt  illum  sedenlcm  in  7ne~ 
dio  sejiiorum  interrofianlem  et  respondentem  illis, 
Et  ait  illi  mater  :  Eili,  quid  fecisli  nobis  ?  Ecce 
enim  soUiciti  ct  anxii  quKrebamus  (e.  Tunc  ilk  : 
Quid  soliicita  eras,  inquit?  nescis  quia  opcrlet  mein 
liis  quw  Patris  mei  sunt  operari  ?  {Luc.  ii, 
Quando  laiia  Mater  a  puero  Filio  audivil,  corde 
expavit  :  non  enim  palrem  nominahal  illc  quem 
nesciebat  in  tcrra,  scd  ilium  ([ui  fccil  coelum  et 
lerra:n. 

Ai;noscal  et  cjus  adolescentiam,  videat  mulla  et 
UKcgna  miracula,  conversionem  aquarum  in  vinuni. 
In  quo  primo  miraculo  lenlavit  ill.i  femina  julfcrc 
se  Filio  posse  taiiqnam  Maicr  Don)ina  qnne  sc 
agnoscehat  Ancdlam.  Fili,  :\it,  deficit  iliis  vinum, 
fac  rursus  ut  aqtiw  couvcvtanlur  in  vinum.  Et  iilii 
ut  distingueret  inler  Dcum  el  homincm,  quia  sc- 
cundum  homincm  luinor  erat,  secundum  homiuf  ni 
subditus  crat,  secuni!unj  Deum  aulem  supra  omnes 
eral  (Joan.u,  3,  4)  :  Quid  mihi  et  tibi,  in(|uil,  niu-^ 
licr  ?  nondum  vcnit  hora  mea.  Tanquam  ei  dice-el : 
Venict  hora,  quundo  id  quod  naium  est  de  re  iu 
cruce  peiidens  agnosca»  le,  et  discipulo  dilecto 
commendet  te ;  in  l;oc  auiem  mirnculo  qnid  miiii 
et  tibi  ?  Non  enini  hoc  processil  ex  le,  sed  ex  eo 
qui  fecit  te  :  non  competit  tibi  ut  jiibciis  Deo, 
competit  aulem  ut  subdita  sis  DeOo  Sed  pia  Mater 
qu;€  non  aspere  tulit  aiimonilionem  Filii  dicen!.i<, 
Qnid  rnihi  et  libi  ?  videat  in  c;i'teris  mir:^.cuiis 
Deum  operantem,  qucm  inlueiiatur  Filium  adole- 
scenlem,  videat  ca-corum  illuminalionem,  lepro- 
sorum  mund:!tioHem,  clnudorum  cursus,  surdoruni 
:u!(!ilus,  da;monum  fugaliones  ;  ct  quod  mnjus  his 
omnibus,  morluorum  rcsurrectionem.  Scd  adliue 
agnoscat  h*c  Maler,  et  expavescat  filii  sui  Glhnn 
juventutem.  {De  Symb.  serm.  adcatech.  cap.o.) 

XVL  —  Miraculum  nativitatis  Eilii  Dei  e  Virgine. 

Nujjtia^  sanctw  Verbi  et  carnis  in  virginali  utero. 
Non  poleras  videre  Dcutn,  poteras  hominem  :  Deus 
fact-.is  est  homo,  ut  in  uno  tihi  csset  et  quod  vi- 
deies,  et  quod  cre(icres.  hi  principio  erat  Verbum, 
el  Verbum  erat  tipud  Deum,  ct  Deus  erat  Verbum. 
{Joan.  i,  1.)  Audis,  et  nondum  vides.  Ecce  venif, 
ecce  nasciUir,  ecce  de  femina  procedit,  qui  fecit 
masculum  et  feminam.  Qui  fecit  niasculum  et  fe- 
minam,  non  laclus  esi  per  masculum  el  feminam. 
Conlemplurus  cnim  eras  foi  le  qui  nascerctur,  non 
coiUeninis  rjuoiuodo  n.is.ccrelur  :  quia  scuiDcr  erat 
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anlequam  nascerelnr.  Eccc,  inqnaiii,  nssiHiipsil  cor- 
piis  ;in(!n(ns  est  carne,  processit  ex  ulero.  Jamne  vi- 
(lcs?jam,  inqiiam,  vidcs?carnem  inlerrogo,  scd  car- 
ncmosJendo:  vides  aliqnid,  etnon  videsaliquid.  Ecce 
inipso  parlu,  cccejamduo  sunt,  ct  qiiod  vidcas,  et 
(]uodnon  videas,  sed  ut  peripsumquod  vides,  credas 
quod  nonvides.  Coniemnere  ecoperas,  quia  vides  qui 
naiiis  csl  :  crede  quod  non  vides,  quia  de  Virgine  na  • 
lus.  Quantuiusest,  inquit,  qui  natus  est  ?  Sedquau- 
lusesl,  quide  virgine  naUis  esl?  El  iile  qui  de  Virginc 
nalus  est,  miraculum  temporale  tibi  attulit  :  non 
est  natus  de  patre,  scilicet  de  palre  liomine  ;  et 
nalus  est  de  carnc.  Sed  non  tibi  videniur  in^pos- 
sibile,  quia  natus  est  per  solam  niatrem,  qui  fecit 
liominem  ante  pairem  et  malrem. 

Miraculo  nalivilatis  Clirisli  movemur  ad  credendum 
Dcum  Verbum.  —  Allulit  ergo  libi  temporale  mi- 
raculum,  ut  tu  eum  quoeras  et  mircris  a^ternum. 
Elcnim  ipse  q!ii  tanqiiam  sponsus  processit  de  tha- 
la:?!0  suo  {Psal.  xvni,  6),  de  utero  scilicet  virgi 
nali,  ubi  sancl;«  nuptia?  faclse  sunl,  Vcrbum  et 
<  aro  :  attulit,  inquam,  miraculum  temporalc  •  sc  1 
ipse  est  a^Lcrnus,  ipse  est  Patri  coGetcrsius,  ipse  cst 
(|ui  in  principio  eral  Verbum,  et  Verbum  erat  apud 
Dcum,  et  Dc2:s  erat  Verbum.  Fecit  tibi  unde  sana- 
reris,  ut  videre  posses  quod  non  vidcbas.  Quod 
coiUcmiiis  in  Chrislo,  nondum  esl  contcmplalio 
canati,  scd  medicamenlum  ygroli.  FnoH  fcslinare 
ad  visionem  saiiorum.  A  igcli  vidcnl,  angcli  gau- 
<!cnt,  angcii  pascunlur  cl  vivunl :  ncc  defjcit  uiide 
pnscuntur,  ncc  minuitur  csca  ipsorum.  In  subli- 
n:ibus  ihronis,  in  partibus  coeiorum,  in  his  quoe 
Bupra  cooios  sunt,  vidctur  Vorbum  ab  augcHs,  et 
gaudelur  :  ct  manducalur,  el  pcrmanct.  Scd  ut 
pnnem  angcloruni  manducarct  liomo ,  iJomiiius 
aiigclorum  facius  cst  homo.  ILrc  est  salus  noslra  : 
modicina  iiinrmoram,  cibus  sanorum.  (Seraio  12G, 
cap.  4  el  o.) 

XVn.  —  IJa^resis  Jovhuani  ct  Uelvidii  contra  Maricc 
viryinitatcm, 

.Jovinianisias  quoquc  apud  istum  reperi,  qsios 
jam  noveram.  A  Joviniano  quodam  monacho  ista 
b;cresisorla  esl  seiale  noslra,  cum  adhuc  juvenGS 
csscinus.  Ric  omnia  peccala,  sicul  sloici  philoso- 
piii,  paria  csse dic^^l^at,  nec  possc  pcccare  hominem 
bivacro  rcgencraliouisaccepto,  ncc  aliquid  prodcsse 
jcjunia,  vel  a  cibis  aliquibus  abslinentiam.  Virgini- 
lalcm  MariiTi  dcslrucLat..  diccns  cam  pariendo 
fuisse  corruptam.  Virginitalem  cliam  saaclimor.ia- 
iium,  ct  conlinentiam  sexus  viriiis  in  sanclis  cli- 
gcnlibus  c;x;libem  vilam,  coujugiorum  caslorum 
alquc  fidelium  merilis  adsequabat,  ila  iit  qusedam 
virgincs  sacnc  provecte  jam  fctatis  in  urbc  iloma, 
ubi  ha'c  docebal,  eo  audito  nupsisse  dicantisr.  Nou 
sniic  ipsc  vel  habebal,  vel  habere  volcbat  uxorem  : 
quod  non  propler  aliquod  a;;ud  Deum  majus  meri- 
tuiii  iii   roguo  viuc  perpctuoc   profuturum,  sed 
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propter  praesentcm  pro-dessc  necessilalem,  hoc  csl, 
ne  homo  conjugales  paiiatur  molestias,  dispu'.abat. 
Cilo  tau^en  ista  ha;resis  oppressa  et  exstincla  est,  | 
nec  usque  ad  deceptionem  aliquorum  sacerdotum 
potuit  pervenire.  {De  haircs.  cap.  82.) 

Relvidianiexorti  ab  Helvidio,  ita  viiginitali  i\!a- 
riai  conlrauicunt,  ut  eam  post  Christum  alios 
etiam  lilios  de  viro  suo  Jost^ph  peperisse  conten- 
dant.  Sed  mirum  .ni  (1)  istos,  pr?etermisso  Hclvidii 
nomine,  Anlidicomarianitas  Epiphanius  appeliavii. 
{Ibid.  cap.84.) 

XVni.  —  Catholici  merito  spreverunt  hKresim  Jovi- 
niani. 

Nunc  ergo  quia  vidoo  te  veritate  desertum,  aJ 
maledicla  esse  couversum,  ita  distribuam  dispu- 
lationem  meam,  ul  ostendam  prius  quanlis  et  qua- 
libus  Ecclesiae  calhoiic?e  doctoribus  nomine  Ma- 
nichirorum  intolerabilem  facere  non  cuncteris 
injuriam,  et  cum  me  appetis  in  quos  tela  sacrilega 
jaculeris.  Dcindc  monslrabo,  quod  lu  ipse  sic  ad- 
juvas  Manich;icorum  damnabilem  et  ncfandue  impie- 
lalis  errorcm,  ut  nuilum  talem  patronum  nec  in 
siiis  dilectoribus  valeaut  invenire.  Terlio  loco, 
qiianlumbrcvitcr  potucro,  sentenliis  non  meis, 
scd  eorum  qui  fueiunt  anle  nos,  et  adversus  im- 
pios  ridem  c;U!;olicam  defenderunt,  inanes  argu- 
lias  tuas  et  eiaborala  arguu^enta  convincam. 
Poslremo,  qiioniam  si  te  non  correxcris,  ne- 
ccssc  libi  cril  eiiaiu  illos  Ecclesi  c  catholicos  op- 
juugnaredoclores,  aiqsu'  conlendcre  nec  ipsos  in  hac 
(]Ua)Slione  cathoiicam  tenuisse  verilalem,  dcfcndam 
conira  le,  Deo  adjuvaulc,  ct  ipsorum  cl  nostram 
ndem  :  ubi  eiiam  itl  polerij  apparere,  non  solum 
tu  verbis  tuis,  quod  sccundo  loco  me  demonstra- 
turiim  essepromisi,  scd  ipsum  dogma  Pelagianum, 
qu;,d  commune  cst  omnibus  vobis,  quanlum  ad- 
juvcl  Ma!sich;cos. 

Primam  ilaquc  parlem  distributionis  mc  c,  quem- 
admodum  exsequar,  parumper  adverte.  Nompe 
inter  nos,  quantum  aMinct  ad  iiitcntionem  iibri 
mei,  cui  te  rcspondissc  quatuor  luis  jacias,  ista 
vertitur  quaestio,  quod  cgo  dico  sic  nupiias  csse 
laudandas,  ut  nullo  modo  ad  earum  culpam  vilu- 
pcrationcmqne  perliiical,  quoJ  omncs  homincs 
primorum  iilorum  hominum  peccato  nascuntur 
obuoxii.  iloc  cnim  qui  ncgat,  ipsa  Ciiristiaiiae  fidci 
subvesHere  firmamenta  conalur.  Ilinc  quippe  facium 
cst  ut  de  nupliis  et  coucupiscentia  b.brun^  scribe- 
rcm  :  nuptiarum  scilicet  bonum  disccrncus  ab  eo 
UKilo  unde  trahitur  originalc  peccalum.  Tu  aulem 
dicis  nuptias  sine  dubilatione  damnari,  nisi  quod 
ex  cisnascitur,abomni  sit  liberam  obligatione  pec- 
c:ili  :  proplcr  quod-  libris  qualuor  le  unum  mcum 
r.  fulasse  gloriaris.  In  quibus  libris  volcns  hc^ii«)cs 
avcrtere  a  fidc  catholica  fundatissima,  et  ad  uovi- 
lalom  veslri  errorisadduceic,  ssepe  incutislegentiuni 
scusibus  Manicbajaj  pcslis  horrorcm   quasi  malum; 
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scrunduni  Ailnui  carnalilcr  nnlog,  contagiuni  snor- 
lis  an!iqii?e  |irinM  nalivilalc,  conlraliere,  el  ob  hoc 
secunda  indigere,  ut  per  lavacrum  rcgeneralionis 
prius  peccali  originalis  remissione  purgonlur,  ct 
in  Dei  filios  adoplali  in  regnum  Unigeniti  iransfe- 
ranrur.  IIoc  de  Manichneoruni  noniine  et  crimine 
faciebat,  etiam  Jovinianus,  negans  Maria*  sanct;^e 
virginilalem,  qu*  fuerat  dum  conciperel,*perman- 
sisse  dum  parerct :  unquam  Christum  cum  Mani- 
ch.neis  pliantasma  crederemus,  si  Matris  incorrupta 
virginilate  diccremus  exortum.  Scd  in  adjutorio 
ipsius  Salvaloris,  sicut  sperveruni  Calholici  velut 
aculissimum  quod  Jovinianus  exscruerat  argu- 
1D3  tum,  et  nec  sanctam  Mariam  paricndo  fuisse 
corrupt  »m,  nec  Oominum  phantasma  fuisse  credi- 
derunt,  sed  et  illam  Virginem  mansisse  post  partum , 
cl  ex  illa  lamen  verum  ChrisU  corpus  cxortum  : 
sic  spernent  vestra  calurnniosa  vaniloquia ,  ut  ne- 
que  cum  Maniciiiieis  asiruanl  mali  nalurale  princi- 
pium,  et  secundum  anliquam  ct  vcram  calbolicam 
fidcm  nullomodo  dubilent  Chrislum  in  evacuando 
chirog-raphopaterni  debiti  liberatorcm  crcdere  par- 
xilorum.  (Contra  Jidian.  lib.  Kcnp.  1  et  2.) 

XIX.         Virgo  condpicus  ,  Virgo  paritnis,  Virgo 
moriens. 


JElales  mundi  sex.  Sexta  c^tas  ex  advenlu  Clirisii, 
Chrislus  Novum  Testamentum  senipiternw  hccredita- 
tis  manifcstans,  terrena  contemnere  exemplodoccl. 
Nativitas  ejus,  vUa  el  movs.  —  Pcractis  crgo  quinque 
:¥tnlibus  sseculi,  quarum  prima  esl  ab  initio  generis 
humani,  id  est,  ab  Adam,  qui  primus  homo  faclus 
est,  usqueadNoe,  qui  fecil  arcam  ia  diiuvio  {Gcn.w); 
inde  sccunda  est  usque  ad  Abraham,  qui  pater 
diclus  est  omniun\  quidem  gcntiuni  (Gen.  xvn,  4), 
quje  fidetn  ipsius  imitarentur;  scd  tasnen  cx  pro- 
p?.gine  carnls  su.x^  futuri  populi  Jud;eorum  :  qui 
anle  fidem  Chrisliasiam  genlium,  unus  irsler  omncs 
omnium  lerrarujn  populus  unum  veium  Doum 
coluil,  ex  quo  populo  Salvalor  Christns  secunilnm 
carneui  vcnirct.  Isli  cnini  arliculi  duarum  reiatum 
cminenl  iii  veteribus  Libris  :  reliquarum  autcni 
Irium  in  Evangelio  eliam  dcclarantu»",  cum  caraalis 
origo  Domini'Jcsu  Christi  commemoratur.  (Matth.  i, 
17.)  Nam  terlia  est  ab  Abraham  usquc  ad  David 
rcgem  :  quarl.a  a  Oavid  usque  ad  iliain  ca[>tivitatem 
qua  popuius  Dei  in  Babyloniam  iransmigravit  : 
qjiiiUa  ab  iiia  transmigralione  usque  ad  adventum 
Donjini  nostri  Jesu  Ghrisli ;  ex  cujus  advcjitu  sexta 
oelas  agilur  :  ul  jam  spirilualis  gralia,  qua2  paucis 
lunc  patriarchis  ct  prophclis  nota  crat,  manifesla- 
rctur  omnibus  geniibus  :  ne  quisquani  Druni  r.isi 
gratis  colerel,  non  visibilia  prremia  scrvitnlis  suie 
et  priesentis  vitai  fvdicitnlem,  sed  s;>iam  viiarn  a^ter- 
nam,  in  qua  ipso  Deo  frucrclur,  ab  illo  dcsiderans  ; 
ul  hac  sexla  a^tole  inens  huinana  renovelur  ad 
iuiaginem  Dei,  sicut  sexta  die  homo  facius  est  ad 
iniagineni  Dei.  (Cen.  i,  ^27.)  Tunc  enim  el  lex  im- 
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(iunt  qu;T^cunquc  pr;e- 
cppit.  Quis  auiem  non  redamare  affoctct  jusfissi- 
musn  et  misericordissimum  Deum,  qui  prior  sic 
atnavit  injustissimos  el  superbissimos  homines,  ui 
proptcr  eos  jjjilterel  unicum  Filium,  pcr  qtiem 
fecit  onmia  ;  qui  non  sui  mulatione,  sed  hominis 
assumpiione  homo  factus,  non  soltmi  cum  eis  vi- 
vcrc,  sed  etiam  pro  eis  et  ab  eis  possei  occidi? 

It:ique  novnm  testamentum  iKXTcdilatis  sempi- 
lernne  manifesians,  in  quo  renovaltis  homo  pcr 
gratiam  Dei  ageret  novam  vitam,  hoc  est  vilauj 
spiritualetn  ;  ul  veJus  ostenderet  priiuum,  in 'qtio 
cavjiaiis  pcq)u!us  agens  veterem  h omir.cm,  cxceptis 
paucis  intciligenlibus  patriarchis  prophclis  ct 
nonntiHis  lateniibus  sanc-is,  carnalilcr  vivcns  car- 
naiia  pnemia  desiderabat  a  Domino  Dco,  et  in 
figura  spirilualium  bonorum  aecipicbat  :  omnia 
ergo  bona  terrena  contempsit  homo  facJtis  Dotni- 
nus  Chrislus,  ut  contcsnnenda  monstrarel;  ct  om- 
nia  terrcna  sustinisit  mala,  qtioe  sustinenda  pnieci- 
pie!iat,  ut  neque  in  iliis  qu  x^rcrelMr  fcliciias,  ncque 
in  islis  infelicilas  !in?crclur.  Nalus  enim  de  Matre 
qiiai  qnamvis  a  viro  inti^.cJa  coDCcpcril.  scmpcrque, 
inlacla  prrmanscrit,  Virgo  coriripirriS,  Yirgo  pa- 
riens  ,  Virgo  moriens,  lamen  fnbro  dcsponsata 
erat,  onincm  lyplHim  cnrna'is  nobilii,r«tis  cxslinxit. 
Natus  etiam  in  civitale  B  ihiccm,  qiMi  inlcr  onjues 
Judaire  civilates  ila  erat  exigua,  ut  hodiequc  villa 
appcilelur,  noluit  quemquam  de  cujusquam  terren?(S 
civitatis  stiblimilate  gloriari.  Paupcr  eliam  faclus 
est,  cujus  sunt  o:nnia,  et  piir  quem  crcala  sunt 
omnia;  ne  quisquam  ctim  in  eum  crcdercl,  de  lcr- 
renis  diviliis  auderet  extoili.  Noluil  rex  ab  homini- 
bus  fieri ;  quia  humililatis  oslendcbal  vir.m  raiscris, 
quos  ab  co  superbia  scparavcr;il  :  qiiatnvis  sempi- 
ternum  ejus  regnum  universa  crealura  lcslclur» 
Esurivit,  qui  omncs  pasclt ;  siiivit,  pcr  ({ucm  crca- 
lur  omnis  potus,  et  q;ii  spirilup.liter  paiiis  cst  csu- 
rientium  fonsque  sitientium  :  ab  itinere  lerreslri 
faljgalus  esl,  qui  se  ipsum  nobis  viam  fecitincce- 
lum  :  vclut  obmutuit  el  obsurduil  coratn  cor.vician- 
libus,  per  quem  muius  locutus  cl  surdns  a.ulivit : 
vinctus  est,  qui  de  infirnriialum  vinculis  solvil  : 
flagcllatus  est,  qui  omnium  dulonmi  fiagclla  de  ho- 
minum  corporibus  cxpulit  :  crucifixtis  cst  ,  qui 
cruciatus  noslros  finivit  :  mortuus  esl,  qui  morluos 
suscilavit.  Sed  et  resurrexU  nunquam  morilurus, 
ne  ab  iilo  quisquam  sic  disceret  mortcm  conlem- 
nere,  quasi  nunquam  .viclurus.  (i)e  Caiechiz.  rud» 
cap.  22.) 

XX.  —  Ltraqjie  Christi  nativilas  mira  est,  illa  de 
Pntre  sine  matre  ,  ista  de  Matre  sine  patre.  — • 
Miiria  conccpit  fidci  chariiulc  [ervente. 

Naiivitas  Chrisli  de  Spirilu  sanclo  ex  Virgine.  — 
Scd  quia  iile  qui,  in  forma  D>  i  non  rapinam  arbi- 
tralus  esL  esse  aiqu2.I:s  Deo,  per  qucm  croali  sumus, 
ut  quod  perierat  quajreret  et  Sidvarrt,  scmeiipsum 
exinanivit,  formam  servi  accipiens,  in  siniilltndinent 
honilnum  faclus,  et  Uabitn  invcMus  ut  honio  [Phi' 
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lipp.  II,  6,  7)  :  sic  \u  cum  credimus  quod  naius  sit 
de  Spirilu  sanclo  et  Virgine  Maria.  Ulraque  enim 
ojus  iialivitas  mira  est,  et  diviniialis  et  luimaiiita- 
tis.  llia  est  de  Palre  sine  matre,  ista  de  Mutre  sine 
|)alre  :  ilia  est  sine  aliquo  tempore,  ista  in  accepta- 
biii  lcmpore  :  iila  ailerna,  ista  opportuna  :  illa  sinc 
corpore  in  sinu  Patris,  ista  cum  corpore,  quo  non 
violata  est  virginitas  Malfis  :  illa  sine  uilo  scxu, 
ista  sinc  ullo  virili  complexu.  Ideo  autem  dicimus 
natum  de  Spiritu  sanclo  el  Maria  Virgine,  quia,  cum 
sancla  Virgo  inquisisset  ab  angelo,  Quomodo  fiet 
hlud  ?  ille  respondit :  Spirilus  sanctus  superveniet 
in  te,  el  virtus  Altissimi  obumbrabit  libi.  Deinde 
nddidit :  Propterea  quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vo~ 
cabitiir  Filius  Dei.  {Luc.  i,  54,  35.)  Non  ait,  Quod 
iiascetur  ex  le,  vocabitur  Filius  Spirilus  sancli. 
Susceptus  quippe  a  Verbo  lotus  bomo ,  id  est, 
anima  rationaiis  et  corpus ;  ut  unus  Ghristus,  unus 
Deus  Dei  Filius  non  lanlum  Verbum  esset,  sed 
Verbum  et  bomo,  totum  hoc  Dei  Patris  est  Fiiius 
propter  Verbuni,  et  hominis  filius  propter  bouu- 
ncm.  Pcr  id  quod  Verbum  cst,  a^qualis  est  Patri  : 
per  iJ  quod  bomo  est,  m^^jor  esl  Paler.  Et  simul 
€um  nomine  Filius  Dei  est  scd  propter  Verbum,  a 
quo  susceplus  est  bomo  :  el  simul  cum  Verbo  (ilius 
bominisesl,  sed  propter  bominem,  quiesl  susceptns 
a  Verbo.  Propler  cujus  s  uictnm  in  Virginis  utero  con- 
ccptionem,  non  concupiscentia  carnis  urenle  factam, 
sed  (idei  cbaritale  fervente,  ideo  dicitur  natus  de  Spi- 
rilu  sancto  et  Virgine  xMaria  :  ul  unum  eorum  perti- 
nca!,  non  ad  gignentem,  sed  ad  sanctificanlem,  alie- 
UMW  veroadconcipienlem  atque  parientem.Propffrea, 
inquil,  quod  nascetur  ex  te  Sunctum  ,  vocabilur  Filius 
Dei.  Quia  Sancluw,  ideo  de  Spirilu  sancto  ;  quia  na- 
sceiiirexte,  ideodeVirgine  Maria  ;  quia  FiliusDei, i.'eo 
W  rbumcaro  factumest.  {Joan.\,  11.)  —  (Sermo^l-i.) 

XXI.  —  Virgo  Maria  crediditct  concepil,  absquecon- 
cupiscentiw  aslu, 
Sidus  hicvera  non  inventa  a  Cliristo.  Cliristvs  natus 
mortalis,  ut  moriem  auferret.  —  Nuiiquid  ipsa  esl 
salus,  de  <jua  dictum  esl,  Qui  crediderit,  et  bapliza- 
tus  fuerit,  satvus  erit  ?  {Marc.  \\\,  10.)  Alia  esi  il!a 
salus,  longe  alia.  Angeli  banc  babent :  nolite  cam 
(Iu.T.rere  in  terra.  Magna  est,  sed  non  est  hic.  Non 
cst  isla  res  de  ista  regione,non  cst  bic  laiis  salus. 
Sursum  cor.  Qiiiii  bic  qM.Tris  in  terra  saiulem 
lianc?  Ipsa  salus  bi:c  vcnit,  et  mortem  no.stram 
liic  invenit.  Nunquid  Dominus  noslcr  Jesus  Chri- 
slus,  quando  ver;it  ad  nos  in  carne,  invenit  hic 
salutem  istam  in  regione  nostra?  Magnum  quid  huc 
allnlit  mercator  iste  de  regione  sua  veniens  :  mer- 
cator  isle  invenit  iu  regione  nostra  quod  bic  abun- 
dat.  Quid  bic  abundat?  Nasci  et  mori.  Plciia  est 
terra  bis  mercibus,  nasci  el  mori.  Natus  est,  ct 
mortuus  esl.  Sed  (jua  via  nalus  cst?  Ad  istam  re- 
gionem  venit,  sed  non  ea  via  qua  et  nos  venit. 
De  coftb)  enim  venitaPatre.  Et  tamen  natus  est 
luortalis    Natus  esl  de  Spiritu  sanclo  ex  Virgine 
Maiia.  Nunquid  nos  sic  dc  Adam  et  Eva?  Nos  pcr 
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concupiscentiam  carnis,  ille  aulem  non  per  ipsam. 
Maria  enim  Virgo  sine  virili  amplexu,  sine  concu- 
piscenti.ne  as'u  ,  quoniam  ne  pateretur  bunc  ajstum, 
ideo  ei  dictum  esl  :  Spiritus  sanctus  superveniet  in 
te,  et  virtus  Altissinii  obumbrabit  tibi.  {Lue.  i,  33.) 
Virgo  ergo  Maria  non  concubuit  et  concepit :  sed 
credidit  et  concepit.  Natus  est  enim  mortalis  mor- 
talibus.  Quare  mortaiis?  Quia  in  simiiitudine  carnis 
peccati  {Rom.  viii,  5)  :  non  in  carnc  peccati,  sed  in 
similitudine  carnis  peccati.  Quid  babet  caro  pec- 
cati?  Mortem  et  peccatum,  Quid  habuit  similitudo 
carnis  peccati?  Mortem  sine  peccato.  Si  habeirl 
peccatum,  caro  esset  peccati :  si  mortem  non  ba- 
beret,  non  esset  similitudo  carnis  peccali.  Talis 
venit ,  Salvator  venit :  mortuus  est ,  sed  morlem 
occidit  :  finivit  in  se  quam  timebamus;  snscepit 
illam,  et  occidit  illam  ;  quomodo  summus  vcnator 
leonem  cepit,  et  necavit. 

XXII.  —  Dominus  attnlit  Virgini  fecunditatem^  non 
abstulit  integritatem, 

Peccatori  fugiendum  ad  Deum.  —  Audi  dicen- 
lem,  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis.  Non  finis 
laborem  fngiendo.  Ab  illo  cligis  fulgere,  non  ad 
illuni  ?  Inveni  quo,  et  fuge.  Si  autem  propterca 
non  potes  ab  illo  fugere,  quia  ubique  praesens  est ; 
de  proximo  fuge  ad  Deum,  qui  prsesens  esl,  ubi 
slas.  Fuge.  Ecce  fugiendo  excessisti  coelos,  ilii 
est  :  descendisti  ad  inferos,  ibi  est  :  quascunque 
lerrarum  soliludines  elegeris,  ibi  est  qui  dixit, 
Ceelum  et  terram  ego  impleo.  (Jerem.  xxiii,  24.) 
Ergo  si  coslum  et  terram  ipse  implet,  et  quo  fugere 
ab  illo  non  est;  noli  laborare  :  fuge  ad  pryesentem, 
ne  seiitias  venientem.  Prsesume  te  visurnm  bcr.e 
viveudo,  a  quo  videris  ct  male  vivendo.  Male  enini 
vivendo  videri  potes,  videre  non  potes  :  bene  au- 
tem  vivendo  ct  videris,  et  vides.  Quanto  enim  te 
familiarius  videbit  qui  coronat  digiium,  qui  mise- 
ricordiler  vidit  ut  vocaret  indignun!?  Natbanacl 
ail  Domino,  quem  nondum  sciebat  :  Vnde  me  nosii  ? 
Ail  ei  Dominus  :  Cum  esses  sub  arbore  fici,  vidi  te. 
[Joan.  I,  48.)  Videt  te  Christus  in  umbra  tua  :  non 
te  videbit  in  luce  siia?  Quid  este:  im,  Cum  esses  sub 
arbore  fici  vidi  le?  Quid  sibi  hoc  vuU?  Quid  signi- 
ficat?  Recordare  originale  peccaium  Adoe,  in  qiio 
ojnnes  morimur.  Quando  primo  peccavit,  de  foliis 
ficulneis  succincloria  tibi  fecit  {Gen.  iii,  7),  signi- 
ficans  in  iilis  foliis  pruritum  libidinis,  quo  peccando 
pervenit.  Inde  nascimur,  sic  nascinuir,  in  carne 
peccali  nasciniur,  quam  sola  sanat  similitudo  car- 
nis  pcccati.  Ideo  misit  Deus  Filium  suum  in  simi- 
tudinem  carnis  peccati.  {liom.  viii,  3.)  Inde  venit, 
sed  sic  non  venit.  Non  enim  eum  Virgo  libidine, 
sed  fide  concepil.  Venit  in  Virginem,  qui  erat  ante 
Virginem.  Quam  creavit  elegil,  quam  eligeret  crea- 
vil.  Attulit  Virgini  fecunditalem,  non  abstulit  inle- 
gi  itatem.  Qui  ergo  sine  prurilu  foliorum  ficus  venit 
ad  te,  cuin  esses  sub  arbore  fici,  vidit  te.  Para  le 
videre  sublimiler,  a  quo  visus  es  misericordiler. 
Scd  quia  magnum  fabligiuui  est,  de  fundamenlo 
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cogila.  Qno,  inquis,  fundaniGDto  ?  Discc  ab  iI!o, 
quonian)  milis  cst  el  luiiniiis  corde.  IIoc  in  te  fodi 
fundamentnm  humiliiaiis,  et  pervenies  ad  fasiiginm 
cl^arilatis.  (Sernio  69,  cap.  2.) 

XXill.  —  Maria  Virgo  pia  fide  sanclum  germen  in 
se  fieri  promcriiil. 

hicarnatione  Verbiquod  nobis  coUatum  sit  bencd- 

cium.  Nativitas  Clirvoli  de  carne  in  quo  nostra'  simi- 

lis  et  dissimilis.    Fidetium   ctiam  filii  baptizandi. 

Secntns  auLem  addidit :  Fa  Verbum  caro  faclum  est^ 

et  liabifaiit  in  nobis  {Jonn.  i,      14)  ;  tanqnani  di- 

cens  :  Magnum  quidem  iioc  in  his  factuni  est,  iil 

beo  nascerentur  ex  Deo,  qui  prius  nali  fnerant  cx 

car;:e  sa^culo ,  quamvis  creali  ab  ipso  Deo  :  sed 

longe  niirabiiins  faclum  est,  quod  cum  islis  nalnr.Te 

fuerit  nasci  de  carne,  beneficii  vero  nasci  ex  Deo, 

propter  hoc  impertiendum  beneficium,  il!e  qui  (le 

Deo  naturaliier  natus  est,  nasci  etiam  niisericordi- 

ter  de  carne  dignalus  est :  hoc  est  enim,  Et  Verburn 

caro  factum  esl,  ct  liabitavit  in  nobis.  Per  hoc,  in- 

(prit,  facium  esl  ut  nati  de  carne  c.aro,   postea  na- 

scendo  de  spiritu  spiritus  essemns,  et  habitaremus 

in  Deo  :  qnia  el  Dcus  natus  de  Deo,  poslea  de  carne 

nasceiuio  caro  factus  est,  et  habitavit  in  nobis.  Ver- 

bum  enim  quod  factum  est,  in  principio  eral,  et 

apiid  Denm  Deus  erat.  Verunitamen  ipsa  parii- 

cipalio  illius  in  inferiora  noslra,  ul  nostra  esset  in 

superiora  illius,  tenu't  quanidam  et  in  carnis  nali- 

vitate  medietatem  :  ut  nos  quidem  nati  essemus  in 

carne  peccati,  ille  antem  in  similitudine  carnis  pec- 

cati :  non  solum  ex  carne  et  sanguine,  verum  eiiani 

ex  voluntale  viri  et  ex  voluntate  carnis ;  iile  autem 

lantum  ex  carne  et  sanguine,  non  ex  voluntale  viri, 

neque  ex  volunlale  carnis,  sed  ex  Deo  nalus  esl.  Et 

ideo  nos  in  mortem  propler  peccatuni,  ille  propter 

nos  in  morlem  sine  peccato.  Sicut  autem  inferiora 

ejus,  quibus  ad  nos  descendit,  non  omni  modo 

co?equata  sunt  inferioribus  nostris,  in  qnibus  nos 

hic  invenit :  sic  et  snperiora  nostra,  quibus  ad  eum 

ascendinins,  non  co.Tquabuntur  superioribus  ejus, 

in  quibus  enm  iliic  inventuri  sumus.  Nos  cnim 

ipsius  gralia  facti  erimus  hlii  Dei,  i!le  semper  na- 

lura  erat  Filius  Dei :  nos  aliquando  conversi  adha?- 

rebimus  impares  Deo,  ille  nunquam  aversus  nianet 

;e(iualis  Deo  :  nos  participes  vitse  selerna»,  iile  vila 

aeierna.  Solus  crgo  ilie  eliam  homo  factus  manens 

Deus,  peccatumnullum  habuit  unquam,  nec  sumpsit 

carnem  peccati,  quamvis  de  nialerna  carne  peccati. 

Quod  enim  carnis  inde  suscepit,  id  profecto  aui 

suscipieadum  munJavit,  aut  suscipiendo  niundavit. 

Mco  Virginem  malrem,  non  lege  carnis  pcccati, 

id  esl,  non  concupiscentise  carnalis  moiu  conci- 

pientem,  Sed  pia  lide  sanctum  germen  in  se  fieri 

promerentem,  qnam  eligeret  creavit,  de  qua  cre.i- 

relur  elegit.  Quanto  magis  ergo  caro  pec'cali  bapii- 

zanda  est  propter  evadendum  judicium,  si  baplizata 

est  caro  sinc  pcccato  propter  iniilationis  exem- 

plum?  {De  peccatorum  merilis  el  remissione,  lib.  ii, 

cap.  24.) 
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XXIV.  —  Mari.a  Cliristi  carnpm  fide  conccpii  :  decns 
vircjinitatis  non  perdidit, 

Absit  aulem  ut  sit  in  memljris  sanctorum  etiani 
gcnilalibusaliqna  lurpiludo  !  Dicnnlur  quidem  inho- 
ncsla,  quia  non  liabent  cam  specicm  decoi  is,  qiiam 
meinl)ra  quai  in  promplu  locata  snnl.  Sed  vidclc 
qnid  dicat  Apostolus,  cum  ex  ipsa  meinbrornm 
corporis  nostri  unitate  atque  conipage  cliaritatem 
[)ersuadet  Ecclesia;.  Mullo  macjls,  inqnii,  qncvviden- 
tur  membra  corporis  infirmiora  esse,  uecessaria  su.it; 
et  quw  videntur  viliora  esse  corporis,  iis  aoundan- 
tiorem  lionorem  circumponimus  :  et  quoe  inlionesta  sunt 
nostra,  abundantiorem  honestalem  liabcnt ;  quce  ati- 
tem  (lonesta  sunt  nostra,  non  opus  liabent  :  sed  Deus 
tcmperavit  corpus,  ei,  cni  deerat,  majorcm  lionorem 
d ms,  ut  non  esscnt  scissurce  in  corpore.  {I  Cor.  xii» 
22  25.)  {Ilieilus  ilaque,  et  temperantia;  lej^ibas  non 
subjectus  menibrortim  illorum  usus  est  Inrpis  ; 
nnn  ipsa  membra,  quce  non  solum  in  excellenti  in- 
l{  grilate  c;elibcs  et  virgines  servant,  sed  ipsi  con- 
jugati  sancii  patrcs  ac  matres,  sic  eis  generalioni 
lantummodo  consnlcntes  utebantur,ut  iile naturalis 
inolus  nullo  modo  lurpis  esset,  qui  non  libidini, 
sed  ralioni  servirel.  Quanto  niagis  ergo  in  sancla 
Vitgine  Maria,  qux  Christi  carnem  lide  concepit, 
nihil  habuerunt  turpitudinis  membra,  quae  nec  hu- 
mano  licitoque  conceplui,  sed  divino  tantum  partui 
servierunt?  Meiiio  plane  sic  honeslata,  ut  nobis 
Christum,  quem  cordibus  intcgris  credendo  conci- 
peremus,  et  confitendo  quodammodo  pareremus, 
eliam  corpo.raliter  servala  integritale  transfunderet. 
Nullo  modo  cnim  Christus  malrem  nascendo  face- 
ret  deteriorem,  ut  cui  munus  fecundilatis  attule- 
rat,  decus  virginitatis  auferret.  H;ec  veraciter,  non 
fallaciter  facta  sunt  :  sed  nova  sunt,  sed  insolita 
sunt,  sed  conlra  naturse  cursum  nolissimnm  sunt, 
quia  magna,  quia  mira,  quia  divina  ;  et  eo  magis 
vera,  certa,  firmala.  {Contra  Faustum  Majiich.  lib. 
xxix,  cap.  4.) 

\X\.  —  Virginis  Filius  etvirginum  Sponsus  Christus- 
Ecclesia  sicut  Maria,  et  mater  et  virijo  est. 
IIoc  isto  sermone  suscepimus  :  adjuvet  Christus 
Virginis  filius,  et  virginum  Sponsus,  virginali  utrro 
corporaliter  natus,  virginali  connubio  spirilualiter 
conjugatus.  Cum  ipsa  igitur  universa  Ecclesia  virgo 
sit  desponsata  uni  viro  Christo,  sicul  dicit  Aposlo- 
lus  (IJ  Cor.  XI,  2) ;  quanlo  digna  sunt  honoreniem- 
bra  ejus,  quse  hoc  cuslodiunl  etiam  in  ipsa  carne, 
qucd  tota  cuslodit  in  fide  ?  quae  imitatur  malrem 
viri  sui  et  domini  sui.  Nam  Ecclesia .  quoque  et 
malcr  et  virgo  est.  Cujus  enim  integrilali  consuli- 
nuis,  si.virgo  non  est?  aut  cujus  prolem  alloquimur, 
si  mater  non  est?  Maria  corporaiiter  caput  hujus 
corporis  peperit  :  ECclesia  spiritualiter  niembra 
illius  capitis  parit.  In  utraque  virginilas  fecundita- 
tem  non  iinpedit  :  in  ulraque  fecundilas  virgini- 
lalem  non  adimit.  Proinde  cum  Ecclesia  universa 
sit  sancta  et  corpore  el  spiritu,  nec  tamen  universa 
sit  corpore  virgo,  sed  spirilu  ;  quanto  sanctior  esi 
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rn  liis  mcmbris,  nhi  virgn  osl  el  corpore  el  spirilu? 
{De  sancta  vir.ghnK  cap.  2.) 

Cognatio  S])iritual:s  cuin  Christo  proplnqiiilati  cjns 
carnali  prcsponenda.  —  Scriplum  csl  iii  Evangolio, 
quod  inalcrel  fralres  Chrisii,  lioc  esl  consanguiuei 
carnis  ejus,  cum  iiii  nunLiaii  fuissent,  el  foris  ex- 
speclarent,  quia  non  possenl  eum  adire  prai  turba, 
ille  respondit  :  Quw  cst  mater  mea,  aut  qui  snnt 
frntres  mei  ?  Et  extendens  manum  super  di^cipulos 
suos,  ait  :  Hi  suni  [ratres  mci ;  et  quicunque  [ecerit 
volunlalem  Patris  mei,  ipse  milti  [rater,  et  mater,  et 
soror  cst.  {Malih.  xu,  4G-50.)  Quiii  aliud  n;fS  do- 
cens,  nisi  carnaji  cognalioni  gcnus  noslruui  spiri- 
luale  pr.ii  ponere  ;  nec  inde  bealos  essc  honiines,  si 
justis  et  sanctis  carnis  propinquilalc  junguntur,  scd 
si  eoruni  doctriniv  ac  moribus  obediendo  alqnc 
imilando  coba^rescunt?  Bealior  ergo  Maria  perci- 
pieniio  fidem  Christi  ,  quam  c(mcipicndo  carnem 
Christi.  Nam  et  dicenti  cuidam  :  Beatus  ventcr  qui 
te  portavil ;  ipse  respondit,  Imo  beati  qui  audiunt 
vcrbuni  Dei,  et  custodiunt.  {Luc.  xi,  27,  28.)  Denique 
frali  ibus  ejus,  id  est  secundum  carneni  cognatis, 
qui  non  in  eum  credidcrunt,  quid  profuil  illa  co- 
gnalio  ?  Sic  et  maierna  propinquilas  nihil  Marine 
profuissel,  nisi  felicius  Chrislum  cordc  quam  carne 
geslassel.  {Ibid.  cap.  5.) 

XXYI.  —  Vinjinitas  Marice  voto  dicata  Deo  antequam 
de  concipiendo  Cliristo  audisset. 
Ipsa  quoque  virginitas  ejus  ideo  gralior  et  accc- 
plior,  quia  non  eam  conceplus  Christus  viro  viola- 
turo  quam  conservarcl  ipse  prccripuit,  sed  priusqr.am 
conciperctur  jam  Deo  dicalam  de  qua  nascerciur 
elegit.  Hoc  indicant  verba  quiP  sibi  felum  annun- 
tiauli  ajtgclo  Maria  reddidit.  Quomodo,  inquit,  fiet 
istiid,  quoniam  virum  non  cognosco  ?  {Luc.  i,  54.) 
Quod  profecio  non  diceret,  iiisi  Deo  Virgincni  se 
.inle  vovissel.  Sed  quia  hoc  Israelitarum  mores 
adhuc  recusabant,  desponsata  est  viro  justo,  non 
violentcr  abialuro,  sed  potius  contra  vioicnlos 
custodiluro  quod  illa  jam  voverat.  Quanquam 
ctiamsi  hoc  solum  dixisset :  Quomodo  ficl  isiud  ?  nec 
addidisset,  </iio?<iflm  virumnoncognosco; non  qujfisis- 
fect  utique,  promissum  sibi  filium  quomodo  feniina 
pariiura  esset,  si  concubitura  nupsisset.  Potcrat  et 
Juberi  \irgo  permanere,  in  qua  Dei  Filius  formam 
servi  congrueuti  miraculo  acciperel  :  sed  exemplo 
sanclis  futura  virginibus,  iie  pularelur  sola  virgo 
csse  ticbuisse,  qux  prolem  etiam  sine  concubitu 
concipcre  meruisset,  viiginitalem  Deo  dicavit,  cum 
adhuc  quid  esset  conceptura  nesciret,  ut  in  lerreRO 
nu)rtalique  corpore  coelestis  viise  imitatio  voto 
fieret,  non  praiceplo ;  amore  cligendi,  non  neces- 
.siiale  serviendi.  lia  Chrislus  nas<  endo  de  Virgine, 
quai  anlequam  sciret  quis  de  illa  fuerat  nascilurus, 
virgo  statucrat  permanere,  virginilaiem  sanciam 
approbare  maluit,  quam  imperare.  Ac  sic  cliam  in 
ipsa  fcmina  in  qua  formam  servi  acccpit,  virgini- 
tatem  esse  liberam  voluit.  {Ibid.  c.  4.) 

Viraimnnomninm  dicm  esl  untus  Virginis  partus. 
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Virgines  et  ipstv  spiriiu  malres  Christi.  —  Nou  est 
ergo  cur  Dei  virgiaes  conlristenlur ,  quod  eliani 
ipsce  virginilale  servala  matres  carnis  esse  nou 
possunt.  Illum  enim  soium  virginilasdecenter  parere 
posset,  qui  in  sua  nativitate  parem  habere  nou  pos- 
sct.  Verumtamen  ille  unius  sanclse  Virginis  parius 
onusium  sanctarum  virginum  est  decus.  Et  ipsjxj 
cum  Maria  malres  Chrisli  sunl,  si  Patris  ejus  fa- 
ciunl  voluntatem.  Hinc  enim  ei  Maria  iaudabilius 
atque  beatius  Christi  Maler  est,  sectindum  supra 
meusoraiam  ejus  sententian^  :  Quicnnqne  [acit  vo- 
luntutcm  Patris  mei  qni  in  cgsHs  est,  ipse  milii  [rater, 
et  soror,  et  mater  est.  {Matlh.  xii,  50.)  Has  sibi 
on)nes  proplnquilales, '  in  populo  quem  redemit, 
spiritualiter  exhibet  :  fralres  ct  sorores  habet  san- 
ctos  viros  et  sanctas  feaiinas,  quoniam  sunt  ilii  iu 
toelcsii  hajieditate  cohocredes.  Mater  cjus  est  iola 
Ecclesia,  quia  membra  cjus,  id  esl,  fidelcs  ejus  pef 
Dei  graiiam  ipsa  utique  parit.  Ilem  mater  ejus  est 
omnis  aninsa  pia,  faciens  volunlatem  Patris  ejus 
fccundissima  chariiate,  in  iis  quos  parturil,  doiicc 
in  cis  ipse  formetur,  {Gulat.  iv,  19.)  Maria  ergo 
facicns  v(duiilalem  Dei,  corporaliter  Chrisli  lan- 
tummodo  mater  est,  spiriiuaiiler  autem  cl  sorcjr 
et  mater,  {De  sancta  virgiuit.  cap.  5.) 

XXVH.  —  Sola  Maria  corpore  ac  spirilu  simul  virgo 
et  mater. 

Ac  per  hoc  illa  una  fcmina,  iicn  soium  spiriiu, 
verum  ciiam  corpore,  et  Maier  est  el  Virgo.  Et 
M;;(er  quidcm  spiritu,  non  capitis  nostri,  quod  cst 
ipse  Salvalor,  ex  quo  magis  iila  spiritualiter  nala 
est ;  quia  omnes  qui  in  eum  crodidcrint,  in  quihus 
ct  ipsa  est,  rccte  lilii  sponsi  appeliantur  (il/cff/i.  ix.  * 
15)  :  sed  plane  maler  membrorum  ejus,  quod  nos 
sumus  ;  quia  coopcrala  est  charilale,  ut  rideles  in 
Ecclesia  nascercntur,  qux  iliius  capilis  membra 
sunl  :  corpore  vero  ipsius  capilis  Matcr.  Oporlebat 
cnim  caput  noslrum  propter  insigne  niiraculum 
secundum  carncm  nasci  de  Virgine,  quo  siguilicaret 
membra  sua  de  Virgine  Ecclcsia  secundum  spiri- 
tuin  nascilura.  Sula  ergo  Maria  et  spirilu  el  corpore 
Matcr  et  Yirgo  ;  et  Maler  Christi,  et  \'irgo  Chrisli : 
Ecclesia  vero  in  sanctis  regnum-  Dei  possessuris, 
spiriiu  quidem  tota  mater  Christi  est,  tota  virgo 
Christi ;  corpore  autem  non  tota,  sed  in  quibusdam 
virgo  Chrisli,  in  quibusdam  mater,  sed  non  Christi. 
Et  conjugalsc  quippe  iideles  feminae  et  virgines 
Deo  dicatse,  sanctis  moribus  et  charilate  de  corde 
puro  et  conscientia  bona  et  fide  non  ficta  ((/  Tim.  i, 
3),  quia  voluntatem  Patris  faciunt,  Chrisli  spiri- 
tualiter  matrcs  sunt.  Quae  autem  conjugali  vita 
corporaliter  pariunt,  non  Christum,  sed  Adain  pa- 
riunt,  et  ideo  currunt  ut  sacramentis  imbuti  Chri- 
sti  membra  fiant  partus  earum  ,  quoniam  quid 
peperint  norunt.  {Ibid.  cap.  6.) 

XXVIII.  —  Dignilasvirginalis  coepit  a  Matre  Domini. 
Joseph  quomodo  vere  pater  Christi.  Adoplio  fdit- 
rum.  Fiili  nalurales  ct  filii  conjugales. 

In  iilo  ergo  popnlo  (juia  oportebat  fieri  abundan- 
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leiTi  propagalioiioni  iisquc  aii  Chrislurn,  per  iiumc- 
roi-italcin  picbis  in  qiia  procngurareutur  omniaqiKC 
pr.s  figuranda  crant  Ecelesic2  (locunienta,  liabcbani 
oilficiuni  (luccndarum  iixorum  per  quas  populus 
crcscerei,  in  quo  populo  pmcsignaretur  Ecclesia. 
(Serni.  5i ,  cap.  15.) 

A(  ubi  nalus  csl  i}i?e  Rex  onmium  gcnlium,  coc- 
pil  dignitas  virginalis  a  Malre  Doaitni,  quiP  el  Fi- 
iiiiin  liaherc  incruil,  et  corrunipi  non  nicruit.  Sicut 
ei  go  erat  illud  conjugium,  et  sinc  ulia  corruptionc 
conjugiism  :  sic  quod  casle  uxor  peperil,  cur  non 
easte  inarilus  acciperel  ?  Sicut  enim  casle  conjux 
iila,  sic  ille  casle  nia»  ilus  :  el  sicut  ilhi  casle  mater, 
sic  ilie  caste  pator.  Qui  ergo  dicit,  Non  debuil  dici 
j.alcr,  quia  non  sic  f^enucrat  liiium  ;  libidincm 
(juairit  in  procrcand-is filiis,  noiKh:iritalis  affectum. 
Mciius  ille,  quod  aiius  carnc  implcre  desidcrat, 
iiiiimo  implebai.  Nani  et  qui  odoptant  filios,  caslius 
cos  corde  gignuiit,  quos  carne  non  possunt.  Vidcle, 
fratres,  vidcte  jura  adoptionis,  quomodo  fit  honu) 
filius  cujus  seniinc  naUis  non  esl  ;  ut  plus  in  eo 
juris  habeat  volunlas  adoptantis ,  quam  natura 
gigr.cnlis.  Ua  crgo  non  solum  dcbuil  esse  paler 
Jo&eph,  scd  maxime  debuit.  Nam  el  de  feminis  quM 
lii-orcs  non  sunt,  gencrant  honiines  (ilios,  ct  (iicun- 
lur  lilii  naluralcs;  cl  prsepor.uiUur  eis  filii  conju- 
fjalcs.  Quantum  pcrlincl  ad  opus  carnis,  acqualiter 
nati  sunt  :  unde  isti  pra:ponuntur,  nisi  quia  casnor 
esi  uxoris  chariias,  de  qua  liberi  procreantur  ?  Non 
illic  alienditur  commistio  carnis,  quse  in  utra- 
que  femiua  par  csi.  Ubi  vincit  uxor,  nisi  affectu 
iidei,  afTeclu  conjugii,  affectu  sincerioris  castio- 
risque  charilatis?  Si  ergo  posset  de  uxore  quisquam 
sine  concubilu  suscipere  filios,  non  tanto  debuit 
lietius,  quanto  est  illa  caslior,  quam  diligit  am- 
plius?(Scrm.  51,  cap.  16=) 

XXIX.  —  B.  Maria  mater  esse  potuit,  mulier  csse 
non  potiiit.  Dicta  est  mulier  secundum  femineum 
sexum,  non  secundum  corniptionem  integritatis. 

Descendit,  ut  dicit  Evangelisla  ,  in  Capliarnaum, 
ipse  et  Mater  cjus ,  et  fratres  ejus ,  et  discipuli  ejus^ 
et  ibi  manserunt  non  multis  diebus.  {Joan.  u,  42.) 
Ecce  habet  Malrem,  habet  fralres,  habet  et  disci- 
pulos  :  indefratres,  unde  Matrem.  Fratres  enim 
Scriptura  nostra,  non  cos  solos  appellare  consue- 
vit,  qui  nascuntur  ex  eodem  viro  et  femina,  aut  ex 
eodem  uiero,  aut  ex  eodem  palre,  quamvis  diversis 
jnalribus;  aut  ccrtc  ex  eodcm  gradu,  vclulcompa- 
irucles  aut  consobrinos  :  non  solumhosfratres  novit 
dicere  Scriptura  nostra.  Quomodo  loquitur,  sic  in- 
lclligenda  est.  Habct  linguam  suam  :  quicunque 
lianc  linguam  nescit,  turbatur,  et  dlcil,  Unde  fra- 
ires  Domino?  Num  enim  Maria  ilerum  peperit? 
Absil !  Inde  coepit  dignitas.  virginum.  llla  femina 
maier  esse  potuit,  mulier  esse  non  potuit.  Dicla 
est  autem  mulier  secundum  femineum  sexum,  non 
sccundum  corruptionem  iniegritalis  :  et  hoc  ex 
li.-sgua  ipsius  Scriptune.  Nam  et  Eva  slatim  facta 
de  latere  vlri  sui,  nondum  contacla  r»  viro  suo. 
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noslis  quia  mulier  appeilala  est  :  Et  formavil  enm 
in  muliercm.  {Gcn.  ii,  ^2.)  l]n(!c  crgo  fralrcs?  Co- 
gnaii  Mariai  fralres  Domiui,  de  (luolibet  gradu  co- 
gnati.  UnJe  probamus?  V.\  ipsa  Scriptura.  Frater 
Abrahac  diclus  el  Lot  [Gcn.  xiii,  8,  el  xiv,  14); 
fiiius  cral  fratris  ipsius.  Lege,  et  invenies  quia 
Abrahaiu  patruus  crat  Lot  {ilcn.  xi,  27,  31),  el  di- 
cti  suiu  fralrcs.  Undc,  nisi  quia  cognali  ?  Ilcm  Ja- 
cob  Laban  Syrum  habebat  avunculum :  frater  cnim 
cral  Laban  n^aris  Jacob,  id  esl  Kebeccie  uxoris 
Isaac.  {Cen.  xxvm  ,  2.)  Lege  Scripluiam,  ct  inve- 
nies  quia  fratrcs  dicuiitur  avunculus  et  sorons 
filius.  {Ccn.  xxix,  12-15.)  Qua  rcgula  cogiiita,  in- 
vcnics  omncs  consangui:iCOS  Marije  fralrcs  cssc 
Christi. 

Sed  illi  discipidi  magis  crant  fralrcs;  quia  ct  iili 
cognati  iratrcs  non  csscnt,  si  discipuli  non  esscnl : 
et  sine  causa  fratres,  si  magislrum  non  agnoscc' 
renl  fratrrm.  Nam  quodam  loco  cum  ci  r.Hiiliati 
essent  uialer  ct  fratrcs  cjus  foris  slaiites,  ilie  au- 
lem  cum  discipulis  suis  loquebatur,  ait:  Qum  mihi 
mater,  vel  Cji<i  fratrcb?  Et  cxicndcns  manum  supcr 
discipulos  siios,  dlxit :  Ili  sunt  fratres  mci  :  el,  Qni- 
cnnque  fecerit  voluntalcm  Palris  wci,  ille  miiii  ma~ 
tcr,  ct  fratcr,  et  soror  cst.  [Matlli.w,  46-cO.)  Ergo 
cl  ?.!aria,  quia  fecil  voIuntaLem  Patris.  IIoc  in  ea 
magnificavit  Dominus,  quia  fecit  volunlatem  Palris, 
non  quia  caro  gcnuit  carncm.  Inlciidal  Churitas 
veslra.  Proplcrea  cum  Doniinus  in  lurba  admira- 
biiis  vidcrelur,  faciens  signa  ct  prodigia,  el  oslen- 
dens  quid  laterct  in  carnc,  admiralaj  qua;dam  ani- 
mae  dixerunt:  Felix  venter  qui  te  porlavit,  El  ilie  ; 
Imo  feiices  qui  audiunt  verbum  Dci,  et  custodinnt. 
{Luc.  XI,  27,  28.)  lloc  esl  dicere,  Et  Mater  mea 
quam  appellastis  felicem,  inde  felix  quia  vcrbum 
Dei  cuslodit :  non  quia  in  illa  Verbum  caro  factum 
est,  et  habitavit  in  nobis  [Joan.  i,  14);  sed  quia 
custodil  ipsum  Verbum  Dei  per  quod  facta  est,  et 
quod  in  illa  c.iro  factum  est.  Homines  non  gau- 
deant  prole  lemporali,  exsultent  si  spiritu  jungun- 
tur  Deo.  Hjic  diximus  propier  id  quod  ait  evangc- 
lista,  quia  cum  Matre  sua  et  fralribus  suis  el  disci- 
pulis  habitavit  in  Capharnaum  paucis  dicbus.  (/» 
Joann.  Evang.  tract.  x,  cap.  2.) 

XXX.  —  Mater  Domini  Virgo  Maria  est  dignitas 
terrce. 

Sed  in  hoc  sermone  pollicitus  sum  consideralio- 
nem  rerum  factarum,  quam  puto  explicalam  :  ct 
deinde  considerationem  propheiiae,  qua3  rcmancl 
explicanda  jam  brcviter.  Posito  enim  tanquam  si- 
gno  quodam  manifcsto  quo  caetera  diriganlur,  nou 
diu  nos,  quanlum  arbitror,  isla  considcratio  dcli- 
ncbit.  Dicit  enim  Apostolus  sacramcntum  magnum 
esse,  quod  diclum  est,  Propter  lioc  relinquet  homo 
patrem  et  matrem,  et  adliwrebit  uxori  sua^ ;  et  erunt 
duo  in  carne  una;  quod  ipse  interprctatur  subji- 
ciendo  :  Ego  autcm  dico  in  Christo  et  in  Eccl^^sia. 
(Ephes.  V.  5!,  32.)  Ergo  quod  per  hisloriam  impic- 
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tum  esl  iH  Adam,  per  propheliani  significat  Clui- 
sluni,  qui  iTli(iuil  patreu»,  eum  dixil :  Ego  a  Patre 
exivi,  et  veni  in  linnc  muudum   {Joan.  xvi,  28.)  Non 
loco  reliquit,  quia  Deus  loco  non  conlinclur,  nequc 
aversione  peccali,  sicut  aposlaui;  relinquunt  Deuni ; 
sed  apparendo  honiinibus  in  hcHnine,  cum  Yeri3uni 
caro  faclum  est,  et  liabitavil  in  nobis.  (Jofl?i.  1,14.) 
Quod  ipsum  non  comnuuationem  natiircC  Dei  signi- 
fical,  sed  susceplionem  naturai  inferioris  persona?, 
id  esl  liumanse.  Ad  hoc  valet  eliam  quod  dicilur, 
Senielipsum  exinanivit  {Philivp.  ii,  7);  quia  non  in 
ca  digniiate  apparuit  hominibus  in  qua  esl  apud 
Palrem,  blandiens  eorum  infirmilati,  qui  cor  mun- 
dum  nondum  habebant,  ujide  videreJur  Verbuni 
in  principio  Deus  apud  Dcum.  {Joan.  i,  !.)  Quid  est 
ergo  quod  dixinius,  r(]i<|nit  Palrem,  nisi  ,  reliquit 
apparere  hoininibus  sicut  est  apud  Patrem?  Ilem 
reiiquit  et  matrem,  id  esl  Synagog?e  veterem  atque 
carnalem  observaiionem,  qu«  illi  maler  erat  ex 
seniinc  David  sccundum  carnem ,  et  adhaisit  uxori 
suae,  id  esl  Ecclesi<ie,  ut  sint  duo  in  canie  una. 
Dicil  enim  Apostolus  ipsum  esse  caput  Ecclesia},  et 
Ecclesiam  corpus  ejus.  {Coloss.  i,  18.)  Ergo  el  ipse 
soporatus  esl  dormitione  Passionis ,  ut  ei  conjux 
Ecciesia   forniaretur,  quam  dormiiionem  caniat 
per  Prophetam  dicens  :  Ego  dormivi,  et  somniim 
cepi ;  et  exsurrexi,  quoniam  Dominus  suscepit  me. 
{Psal.  111,  0.)  Formata  est  ergo  ei  conjux  Ecclesia 
de  laterc  ejus,  id  est  de  lide  passionis  et  bapiismi. 
Nam  percussum  latus  ejus  lancea,  sanguinem  et 
aquam  profudit.  {Joan.  xix,  34.)  Factus  autem ,  ut 
supra  dixi,  ex  semine  David  secundum  carnem,  sicut 
Aposlolus  dicil  {Rom.  i,  5),  id  est  lanquam  de  limo 
lerra^,  cum  homo  non  esset  qui  operaretur  in  lerra, 
quia  nullus  homo  operatus  est  in  Virgine  ,  de  qua 
natus  est  Christus.  Fons  auiem  ascendebat  de  terra, 
et  irrigabat  omnem  faciem  terroe.  Facies  terrae,  id 
esl  dignitas  lerrae,  mater  Domini  Virgo  Maria  re- 
clissinie  accipitur,  quam  irrigavit  Spirilus  san- 
ctus,  qui  fonlis  et  aquse  nomine  in  Evangelio  signi- 
ficatur  {Joan.  vii,  38,  39)  ;  ut  quasi  de  limo  tali 
honvo  ilie  lieret,  qui  constitutus  esl  in  paradiso, 
ut  operaretur  et  custodiret,  id  est  iii  voluntaie 
Palris,  ut  eam  impleret  alquc  serv  aret.  {DeGenesi 
ontra  Manicli.,  cap.  24.) 

XXXI.  —  Sancta  Virgo  Maria  sine  ullo  vixil  peccaio. 
I^ullus  pra^lerea  sanctorum  absque  peccato. 

Deinde  commemorat  eos,  <  qui  non  modo  non 
peccasse,  verum  etiam  juste  vixisse  referuntur, 
Abel,  Enoch,  Melchisedech,  Abraham,  Isaac,  .lacob, 
Jesu  Navc,  Phinees,  Sainuel,  Nathan  ,  Elias ,  Jo- 
seph,  Elisoeus,  Michoeas  ,  Daniel ,  Ananias,  Azarias, 
Misael,  Ezcchiel,  Mardochaius,  Simeon,  Joseph  cui 
desponsata  erat  virgo  Maria ,  Joannes.  j  Adjungit 
cliam  feminas,  «  Debboram  ,  Annam  Samuelis  ma- 
Irem,  Judith,  Esther,  alleram  Annam  filiam  Pha- 
nuel,  Elisabelh,  ipsam  eliam  Domini  ac  Salvaloris 
noslri  Matrcm,  quam  >  dicit  «  sine  peccalo  confileri 
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necesse  esse  pie(ali.  »  Excepta  ilaque  sancta  Vir- 
gine  Maria,  de  qua  proplcr  honorem  Domini  nul- 
lam  prorsiis  cum  de  peccalis  agilur ,  haberi  volo 
quaislionem  :  unde  enim  scimus  quid  ei  plus  gra- 
iiji  collalum  fuerit  ad  vincendum  omni  ex  parlc 
poccatum,  qure  concipere  ac  parere  meruit,  quem 
conslal.  nullum  liabuisse  peccatum  ?  Hac  ergo  Vir- 
gine  ex^^-cpla,  si  omnes  iilos  sanctos  et  sanctas,  cum 
hic  viverent ,  congregare  possemus  et  interrogare 
utrum  essent  sine  peccalo,  qnid  fuisse  rcsponsu- 
los  pulamus?  ulrnm  hoc  quod  iste  dicit,  an  quod 
Joanncs  aposlolus?  Uogo  vos ,  quanlaiibet  fuerint 
in  Itoc  corpore  excellenlia  sauclilatis,  si  b.oc  inler- 
rogari  poluissent ,  nonne  una  voce  claniassenl,  ii 
dixcrimus  quia  peccatum  non  liabemus ,  nos  ipsos 
decipiinus,  et  vcritas  in  nobis  non  est  2  {I  Joan.  i,  8.) 
An  iilud  hHmilii^s  respondercnl  forlasse,  quam  vc- 
rius?  Si^d  huic  jam  placet ,  el  recte  placet,  «  lau- 
dem  humililatis  in  parte  non  ponerc  falsitatis.  > 
llaque  hoc  si  verum  dicerenl,  haberent  poccatum  ; 
quod  humiiiter  quia  fatcrentur,  veritas  in  eis  esset: 
si  aulcm  hoc  menlirentur,  hihilominus  haberent 
peccatum,  quia  veritas  in  cis  non  esset.  {De  nat. 
el  grut.,  cap.  oG.) 

XXXil.  —  B.  Maria  Ecclesia:  figura. 

Dum  per  sacralissimum  crucis  signum  vos  susce- 
pit  in  utero  sancla  niater  Ecclesia,  qua?  sicnt  et 
fratres  veslros  cum  summa  lartitia  spiritualiter  pa- 
riet,  nova  proles  futura  lanla)  matris,  quousque 
per  lavacrum  saiictum  regeneratos  verje  luci  resli- 
tual,  consiruis  alimentis  eos  quos  porlal  pascal  in 
utero,  el  ad  diem  partus  sui  Iseios  laita  perducal : 
quoniani  non  tenetur  hac  sententia  Eva,  qua^  in 
iristilia  et  gemitu  parit  lilios  {Gen.  iii,  IG),  nec 
ipsos  gaudenles,  sed  poiius  flentes.  Ha3C  solvil  quod 
illa  ligaverat,  ut  prolem  quam  piT  inobedicntiam 
sui  morti  donavit,  hsec  per  obedienliam  reslituat 
vitai.  Omnia  sacramenta  quae  acta  sunt  el  aguntur 
in  vobis  per  ininislerium  servorum  Dei ,  exorci- 
sinis,  orati(mibus,  canticis  spirilualibus,  insufllalio- 
nibns ,  cilicio,  inclinalione  cervicum,  humililale 
pedum ,  pavor  ipse  omni  securitate  appetendus, 
ha?c  omnia,  ut  dixi,  escae  sunt,  qua;  vos  reficiunt  in 
utero,  ut  renatos  cx  baplismo  hilares  vos  mater 
exhibeat  Christo.  Accepislis  et  Symbolum,  prolc- 
ctionem  parturientis  contra  venena  serpenlis.  In 
Apocalypsi  Joannis  aposloli  scriplum  ost  hoc,  quod 
slaret  draco  in  conspectu  mulieris  qu;c  paritura 
erat,  ul  cum  poperisset,  nalum  cjus  comederet. 
{Apoc.  XII,  4.)  Draconem  diabolum  esse ,  ludlus 
vestrum  ignorat.  Mulierem  iilam  Virginem  Mariani 
significasse ,  quae  caput  nostrum  inlegra  intcgrum 
peperit,  quae  eliam  ipsa  figuram  in  se  sancta)  Ecclc- 
si*  demonslravit :  ut  quomodo  filium  pariens  Virgo 
permansit,  ita  et  ha^c  omni  lempore  membra  ejus 
parial,  virginitatem  non  amiilat.  Ipsas  sententias 
sacratissimi  Symboli  adjuvanle  Domino  exponen- 
das  suscepimus,  ut  quid  singulaj  conlineant,  veslris 
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sensibus  intimcmns.  Parala  snnt  cortla  vcstra, 
quia  exclusus  est  inimicus  de  cordibus  vcslris. 
Mundata  est  domus,  non  remaneat  inanis;  nc  cum 
vacuam  desertor  invenerit,  adducat  secum  alios 
seplem  ncquiores  se ,  ct  efficiantur  liominis  illins 
posteriora,  ut  Evangelium  loquitur,  pejora  priori- 
bwi.  {Luc.  XI,  20.)  Mox  ut  cxclusus  fucrit  pessimus 
invasor,  inlroducalur  optimus  possessor.  Quis  est 
invasor?  Diabolus.  Quid  invasil?  Hominem  quem 
non  fecit,  insuper  ct  deccpit.  Promisit  ei  inunorta- 
litatem,et  propinavil  iniquilalem.  Huic  vos  renun- 
liare  professi  estis  :  in  qua  professione,  non  homi- 
nibus,  sed  Deo  et  angelis  ejus  conscribentibus, 
dixistis  :  Renuntio.  Renuntiate  non  solum  vocibus, 
sed  etiam  nioribus ;  non  tanlum  sono  linguse,  sed 
et  actu  vitic;  nec  tantum  labiis  sonantibus,  sed 
operibus  pronuntiantibus.  Sciiote  vos  cnm  callido, 
anliquo  et  veternoso  inimico  suscepisse  cerlamen: 
non  in  vobis  post  renunliationem  inveniat  opera 
sua,  ne  juie  vos  attrahat  in  scrvitutem.  Deprehen- 
deris  enim  et  detegeris,  Christiane  ,  quando  aliud 
agis  et  aliud  prorueris  :  fidelis  in  nomine,  aliud 
demonstrans  in  opere,  non  tenens  promissionis 
lu^e  fidem ;  modo  ingrediens  ccclesiam  oraliont  s 
fundere,  post  modicum  in  spectaculis  histrionibus 
impudice  clamare.  Quid  tibi  cum  pompis  diaboli, 
quibus  renuntiasti  ?  Utquid  claudicatis  ambobus 
inguinibils?  Si  Deus  est,  ite  post  illum  ;  si  mundus 
est,  ite  post  illum.  Si  Deus  eligitur,  servialur  illi 
secundum  ipsius  voluntatem  :  si  mundus  eligitur, 
utquid  ficlum  cor  quasi  Deo  accommodatur  ?  Quis- 
quis,  contempto  Deo,  sequeris  mundum,  et  ipse  te 
deserit  mundus.  Non  vis  bonus  implere  voluniatem 
Dei,  et  de  te  malo  impletur  voluntas  Dei.  Sequere 
adhuc  quantum  potes  fugilivum,  et  si  potes  appre- 
hende  eum,  tene  eum  :  sed  video,  non  potes,  fallis 
te.  Ille  enim  labiles  motus  suos  torreniis  iciu  per- 
currens,  dum  te  videt  inhaerentem  sibi  et  lenentem 
se,  ad  hoc  le  rapit,  non  ut  salvet,  sed  ut  perdat  te. 
Quid  tibi  cum  pompis  diaboli ,  amator  Ghristi? 
Noli  te  fallere  :  odit  enim  Deus  tales,  nec  inter 
suos  deputat  professores,  quos  cernit  vitae  suae  de- 
sertores.  Ecce  ruinosus  estmundus,  ecce  tanlis  ca- 
lamitalibus  replevit  Deus  mundum,  ecce  amarus 
est  mnndus,  et  sic  amaturl  Quid  faceremus,  si  dul- 
cisesset?  0  munde  immunde,  teneri  vis  periens ; 
quid  faceres  si  maneres?  Quem  non  deciperes  dul- 
cis,  si  amarus  alimenta  mentiris?  Vultis,  dilectis- 
simi,  non  inhaerere  munda?  Eligite  amare  Creato- 
rem  mundi ;  et  renuntiate  pompis  mundanis,  qui- 
bus  princeps  est  diabolus  cum  angclis  suis.  {De 
Symbolo,  ad  catechum.  Serm.  cap.  1.) 

XXXItl.  —  Sancta  Ecclesia  virgo,  Marice  similis,  et 
parit  et  virgo  est. 

Jam  quod  sequitur  ad  nos  pertinet,  sanciam  Ec- 
clesiam.  Sancta  Ecclesia  nos  sumus  :  sed  non  sic 
dixi,  Nos;  quasi  ecce  qui  hic  sumus,  qui  me  modo 
audistis.  Quotquot  hic  sumus,  Deo  propitio,  Chri- 
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siiani  fideles  in  hac  ccclcsia,  id  csl,  in  ista  civitale, 
qnotquot  sunt  in  isla  regione,  quotquot  sunt  in  isla 
provincia,  quotquot  sunt  et  Irans  mare.  quotquot 
sunt  el  in  lolo  orbc  lcrrarum  :  quoniam  a  solis 
ortu  usque  ad  occasum  laiidaliir  nomen  Domini. 
{Psal.  cxii,  5.)  Sic  se  habot  Erclosia  calholica  ma- 
ler  nostra  vcra,  vcra  illius  sponsi  conjux.  Ilonore- 
mus  eam,  quia  lanti  Domini  matrona  esi.  Et  quid 
dicam?  Magna  est  sponsi  et  singularis  dignalio; 
merelriccm  inveiiit,  virginem  fecil.  Quia  merelrix 
fiiit,  non  debet  ncgare,  ne  obliviscalur  miscrioor- 
diam   liberantis.  Quoniodo  non   erat  merelrix, 
quando  post  idola  et  daemonia  fornicabatur?  For- 
nicatio  cordis  in  omnibus  fuit :  in  paucis  carne,  in 
omnibus  corde.  Ei  vcnit,  et  virginem  fecit.  Eccle- 
siam  virginem  fccil.  In  fide  virgo  est.  lu  carnc 
paucas  habci  virgines  sanclimoniales  :  in  fidc  om- 
ncs  virgines  debet  habcre  et  feminas,  et  viros.  Ibi 
rniin  debet  esse  castitas  et  purilas  ct  sanctitas. 
Nam  vuUis  nosse  quam  virgo  sit?  Apostolum  Pau- 
Inm  audilc,amicum  sponsi  audite  zelantem  sponso, 
non  sibi.  Aptavi  vos,  inquil,  uni  viro,  Kcclosiaj  di- 
cebat  :  et  cui  Ecclcsiae?  Quocunque  Litierce  illa; 
pervenire  poluerunt.  Apiavi  vos  U7ii  viro  virgiiiem 
castam  exhibere  Christo.  Timeo  aulem,  dixit,  ne  sic- 
iit  serpens  Evam  decepit  astutia  sua.  Serpens  ille 
nunquid  corporaliter  concubuit  cnm  Eva?  Et  ta- 
men  virginilatem  cordis  cjus  exstinxit.  IIoc  timeo, 
dicit,  ne  corrumpnntur  mentes  vestrce  a  castitate, 
quoe  est  in  Christo.  {II  Cor.  xi,  2,  5.)  Virgo  est  ergo 
Ecclesia  :  virgo  est,  virgo  sil.  Caveat  seductorem, 
ne  inveniat  corruptorem.  Virgo  est  Ecdesia.  Dictu- 
rus  es  inihi  forte  :  Si  virgo  est ,  quomodo  parit 
fiIios?Aul  si  non  parit  filios,  quomodo  dediinus 
nomina  nostra,  ut  de  ejus  visceribus  nasceremur? 
Respondeo  :  Et  virgo  est,  et  parit.  Mariam  imita- 
lur,  quoe  Dominum  peperit.  Ntinquid  non  Virgo 
sancta  Maria  et  peperit,  et  Virgo  permansii?  Sic  et 
Ecclesia,  et  parit,  ct  virgo  est.  Et  si  consideres, 
Christum  parit  :  quia  membra  ejus  sunt  qui  bapli- 
zantur.  Vos  estis,  inquit  Apostolus,  corpus  Christi 
et  membra.  (ICor.  xii,  27.)  Si  ergo  membra  Chrisli 
parit,  Mariae  simillima  est.  (Serm.  215,  cap.  7.) 

XXXIV.  '—  Maria?  atque  Dei  naturaliier  est  unus 
idemque  communis  FiHus.  • —  Qui  potuit  omnia  de 
nihilo  facere,  noluit  ea  violata  sine  Maria  reficerc. 

Et  in  JcsumChristum  Filiumejus  unicum  Dominum 
nostrum.  Advertite  quod  quomodo  in  Palrem,  sic 
et  in  Filium  credenduin  est.  Et  quia  cum  Palr*i 
jcqualis  est  majestate,  tantum  ipsi,  quanium  et  Pa- 
tri,  honoris  nos  debere  novimus  et  scrviiutis  ob- 
sequium.  Jesus  autem,  Salvalor  inierpretatur.  Jesus 
autem  dicitur,  quod  salvct  populum.  Christus  a 
chrismale  dicilur  :  quia  sicut  antiqui  reges  oleo 
sacro  perfundebantur,  ilaDominus  noster  JesusChri- 
slus  Spiritus  sancli  infusione  rcpletus  est,  Unicus 
ideo,  quia  nec  compar??ionem  re<  ipit  cum  crealu- 
ris,  nec  siinilitudinem  :  quia  oinnium  rerum  sum- 
mus  ipse  crealor  est.  llomines  aulem  filii  Dei 
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vocanlur  per  graliani  :  ille  solus  Filius  gcnitus 
per  naturam.  Oslendunt  ista  in  cum  jure  creden- 
dum  esse,  qui  prnpter  lioc  quod  sequalis  Patri 
est,  Salvator  noster  est  redimens  nos,  et  CLri- 
slus  est  rex  regens  nos,  et  unicus  Dominus  no- 
ster,  spolialo  anliquo  hoste,  singulari  dominio 
suo  asciscens  nos.  Qiii  conceptus  est  de  Spiriiu 
saucto  :  id  est,  cujus  conceptionis  solus  auctor  fisii 
Spiriius  sanctus.  Sicut  enim  vermis  calefacicnie 
sole  de  puro  limo  formalur ;  sic  Spiriiu  sanclo 
illuslranle  et  sanctificantc  cor  Virginis,  caro  Chri- 
sli  de  sola  carne  Virginis  nulla  sen)e)itiva  carnis 
origine  opcranle  concepla  est.  Unde  se  vermi 
comparans  per  Psalmistam  dicil  :  Ego  sum  vermis^ 
€t  non  liomo  {Psat.  xxi,  7)  :  id  est,  nou  conceplus 
n)orc  humano.  Natus  ex  Maria  Virgine.  Qui  venie- 
l>at  inveteratam  peccatis  hominum  renovare  na- 
turam ,  novam  legem  voluit  habere  nascendi. 
Unigeniius  igitur  Dei  faclus  est  hominis  Filius  : 
ut  qui  Crealor  mundi  erat,  fieret  et  Redemplor, 
Quod  vero  majeslatis  Deus  de  Maria  incarnalus 
est,  non  est  sordidalus  nascendo  de  Virgine,  qui 
Jion  fuit  poilutus  hominem  condens  ex  pulvere. 
Denique  sol  aut  ignis  si  lutum  tangat,  qiiod  teli- 
gerii  purgat;  et  se  tamen  non  inquinal.  Nec  fuit 
Deo  injuria  causa  misericordiaj.  INeqwe  sil  incre- 
dibile  quod  ipse  natus  de  Virgine,  qui  Adam  de 
virgineo  pulvere,  et  primam  mulierem  poluil 
de  cosia  formare.  Deus  Filium  suum,  (juem  solum 
de  corde  suo  aequalem  sibi  genilum  tanquam  se- 
spsum  diligebal,  ipsum  dedit  Mariai;  ut  naturali- 
lcr  essel  unus  idemque  communis  Filius  Dei  cl 
Maria;.  Onmis  natura  a  Deo  creala  cst,  et  Deus 
cx  Maria  natus.  Deus  omnia  creavit ,  et  Maria 
Deum  generavil.  Deus  qui  omnia  fecit,  ipse  se  ex 
Maria  fecit  :  et  sic  omnia  quae  feceral  refecil. 
Qwi  poluit  omuia  de  nihilo  facere,  noluit  ea 
violala  sine  Maria  reficere.  (Serm.  De  Symbolo^ 
cap.  2.) 

XXXV.  —  Virginis  Matris  pndor  est  integer.  —  Eva 
inobediens  vieruit  poenam  ;  Maria  obediendo  conse- 
cu  a  est  grat{am  :  illa  nobis  mortem  contultt ;  hwc 
vitam  nobit  peperit. 

Contra  Manlchceos.  Non  parura  de  Filio  Dei- 
secundum  (liviniiatem  loculi  sumus,  et  resisten- 
tibus  in  quanlum  potuimus  adversariis  non  pe- 
percimus  :  nunc  volo  ad  ejus  incarnationem  acce- 
dere,  et  Manicha^us  obsistit  impurus.  Quare?  Quia 
Dei  Filium  non  vull  dici  etiam  hominis  Filium. 
El  ubi  est  quod  scriplum  esl :  Rorate,  coeli,  desu  ■ 
per,  et  nubes  pluant  Juslum;  aperiati/ir  terra,  et  ger- 
tiiinel  Salvatorem ;  et  justitia  oriatur  simul,  egoDomi- 
nus  creavi  eum  ?  [Isa.  xlv,  8.)  Item :  Ecce  parvulus 
natus  est  nobis^  et  filius  datus  est  nobis  :  et  factus  esl 
pnncipatus  super  humerum  ejus,  et  vocabitur  nomen 
ejus,  admirabilis,  consiiiariuSy  Deus  forlis,  pater  fu- 
U  ri  smuli,  princeps  pacis  (Isa.  ix,  6.)  Ilem,  Ecce 
virgo  concipiet  in  utero,  et  pariel  fiiium  ;  et  vocabitur 
nomen  ejus  Emmanuel.  [Isa.  vii,  !i;  Malth.  i,  23.) 
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Dicit  aliquis  :  Cum  Manichaeo  cerlare  disposuc- 
ras,  non  cum  Jud?co.  Contra  Manichajum  nova 
tela  sunt  necessaria,  non  antiqua.  Quare?  Quia 
Novum,  non  Vetus  accipit  Testamenlum.  Scd 
mihi,  qui  conlra  ulrosque  suscepi  certamen , 
undique  arrna  sunl  necessaria  ;  maxime,  quia  isia 
nova  ex  veleribus  fabricata  sunt  :  ergo  nec  iila 
abjicienda ,  et  ista  portanda  sunt.  Diversis  enim 
telis  divcrsi  concidunt  adversarii.  Ordo  ilaque  iste 
servandus  esl,  i;t  loquens  de  Evangclio.  non  si- 
leam  de  prophctis. 

Sed  ogo,  inquit  Manichneus,  ncc  Moysen  acci- 
pio,  nec  propheias.  Quid  ais  de  Paulo  aposlolo, 
qui  in  cxordio  Epislolae  saae  ad  Komanos  scripsit  : 
Panlus  srrvus  Jesu  Christi  locatus  apostotus,  segre- 
gatus  in  Evangelium  Dei,  quod  ante  promiserat  per 
prophetas  suos  in  Scripluris  sanctis  de  Filio  suo,  qni 
factus  esl  ei  ex  semine  David  sccundum  carnem  ? 
( jRom.  1,  1-5.)  Audis  quia  Evangelium   per  apo- 
stolos  non  exhiberetur,  nisi  per  prophetas  rnte 
promitteretur  ?  Audis  quia  Filius  Dei  secundum 
divinitalem,  faclus  est  Filius  hominis  ex  semiiie 
David  secundum  carnem  ?  Quid  est  enim  in  quo 
prophelae  contrarii  sunt  Evangelio  ?  Dixil  pro- 
phela  :  Rorote,  coeli,  desuper,  et  nubes  pluant  Justum  ; 
veniat  angelus,  praedicet  vcrbum.  Aperiatur  terra  ; 
audiat  Maria  :  et  germinet  Salvatorem ;  pariat  Je- 
sum.  Propheta  dixit,  Ecce  virgo  in  utero  concipiet, 
et  pariet  filium ;  et  vocabitur  nomcn  ejus  Emmanuei. 
Hoc  etiam  evangelisia  cum  diceret,  secutus  est  et 
exposuit  dicens  :  Nobiscum  Deus.  {Matth.  i,  23. ) 
Frustra,  Manicha^e ,  conaris  adversari  prophetis. 
Eccc  Apostolus  dicit  :  DeFilio  suo  qui  factus  est  ei 
de  semine  David  secundum  carnem.  {Rom.  i,  3.)  Quo  I 
prophelai  praeviderunt  et  prsedixerunt,  hoc  apo- 
sloli  viderunl  et  praedicaverunt.  Qui  erat,  faclus 
est.  Quid  erat?  quid  factus  est?  Verbum  ena, 
caro  factus  esl.  Deus  erat,  homo  factus  est  :  Fi- 
lius  Dei  erat,  Filius  honsinis  factus  est.  Suscepit  j 
humanilatcm,  non  amisit  divinitalem  :  factus  hu-  | 
milis,  mansit  sublimis  :  natus  est  homo,  non 
destitit  esse  Deus  :  natus  est  parvulus,  lateng 
magnus  :  qui  libenter  amplectilur  Deum  natum, 
non  horreat  Virginis  partum.  Dicit  tibi  Deus  crea- 
tor  hominis,  Filius  hominis  :  Quid  est  quod  te 
permovet  in  mea  nativilale  ?  Non  sum  libidinis 
conceistus  cupidiiaie.  Ego  Matrem,  de  qua  nasce- 
rer,  feci  ;  ego  viam  meo  ilineri  pneparavi  atque 
mundavi.  Ilanc  quam  despicis ,  Mnnichaee,  Maler 
est  mea  ;  sed  mar.u  fabricala  cst  mea.  Si  polni 
inquinari  cum  eam  facerem,  polui  iiiquirmri  cum 
ex  ea  nascerer.  Sicut  transitu  meo  illius  non  esl 
corrupta  virginilas,  sic  mea  ibi  non  est  maculala 
majeslas.  Si  solis  radius  cloacarum  sordes  desic-  | 
care  novit,  eis  inquinari  non  novit ;  quanlo  ma-  | 
gis  splendor  lucis  ajlernifi,  in  quo  nihil  inquiiia- 
menli  incurrit,  quocunque  radiaverit,  mundare 
potesl,  ipse  pollui  non  potest?  Slulte,  unde  sordei 
in  Virgine  Matre  ,  ubi  non  est  co.icubitus  cum 
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liominc  patre^Unde  sordes  in  ea,  quai  nec  cnn- 
f  ipiendo  libidincin,  ncc  paricndo  est  passa  dolo- 
rem  ?  Unde  sordcs  in  doino,  ad  qu;im  habilator 
nullus  accessit?  Solus  ad  eam  Fabricator  cl  Do- 
niinus  cjus  venit ,  veslem  quam  non  habebat, 
induit ;  eamque  sicut  invenit,  clausam  reliquit. 
Sicut  ille  natus  est  solus  inter  morluos  liber. 
{Psal.  Lxxxvii ,  G)  :  sic  istius ,  cx  qua  natus  csl, 
Matris  pudor  sohis  est  integer.  Eva  inobedicns 
meruit  poenam ,  Maria  obedicndo  con*secuta  est 
graliam  :  iila  gustando  prohibitum  maledicia,  ha?c 
credcndo  angclo  est  bcncdicla  :  ilia  nobis  morlcm 
contulit,  hrec  vitam  nobis  peperit.  Quid  agis,  Ma- 
nichaee  ?  Chriptianum  premis,  non  Chrislum  dcfen- 
dis.  Taceat  imniunda  vanitas,  quia  munda  nala 
est  veritas.  {Adv,  quinqiie  hceres.f  cap.  5.) 

XXXYl.  —  Mariw  virginilas  ante  et  post  partum 
nnde  credatur. 

Et  in  Jesum  Cliristum  FiUtim  ejus  unicum 
DominMm  nosfmm.  Nisi  enim  eumdem  Dei  Filium, 
eumdemque  Christum  Filium  hominis  loia  menle 
absque  ulla  hsesitatione  credideris  alquc  confi- 
tearis,  nec  Patrem  libi  proderit  confileri.  Crede 
ergo  Filium  Dei  unigenitum  ab  ingenito  DeoPatre, 
vitam  a  vita,  verum  Deum  de  Deo  vero,  coaelernum 
et  coessentialem,  omnipotentem  et  coaequalem  per 
omnia  Patri ;  et  ad  seterna  cum  eo  et  cum  omnibus 
sanctis  ejus  gaudia  mereberis  pervenire.  Qui  con- 
ceptus  est  de  Spiritu  sanctOf  natus  ex  Maria  Vir- 
^ine.  Cum  Spiritum  sanctum  ministratorem  tantae 
nativitatis  audieris,  nullalenus  dubites  Yirginem 
potuisse  concipere.  Cur  non  credis  eum  in  utero 
incorruptae  Virginis  potuisse  figurare,  quemcredere 
debes  hominem  fecisse  de  limoterrje?  Nec  dubites 
Mariam  virginem  mansisse  post  partum,  quia  qua- 
liter  hoc  faclum  sit,  non  humanus  sermo  neque 
sensus  polest  comprehenderc :  quoniam  Deus  Pater 
voluit  Filium  suum  coaequalem  sibi  per  omnia  in 
nulloque  dissimilem,  humanam  pro  hominibus 
suscipere  carnem,  ut  omnibus  sibi  credentibus 
ejusque  obsequentibus  voluntati  selernam  vitam 
largiretur  ei  gloriam ;  ut  hominem  ad  Jmaginem 
Dei  factum,  et  per  invidiam  deceptum  diaboli, 
atque  a  regno  expulsum  aeterno,  pcr  unicum  Filium 
suum  carnem  assumendo  et  humanam  naturam 
suscipiendo  erueret  a  diabolo,  et  regno  restitueret 
aeterno.  (Sermo  243,  De  Symb,) 

XXXVII.  —  B.  Virginis  et  cfpterarum  matriim  discri- 
men.  —  Peccatum  per  scelus  corruptce  mulieris 
intravit  in  mundum^  per  inviolatce  Virginis  partum 
aufertur  a  mundo. 

Verbum  ergo  caro  faclum  unus  est  Filius  Dei 
Dominus  Jesus  Christus,  mediator  Dei  et  hominum. 
Idcirco  autem  mediator,  quia  idem  Deus  atque 
homo  verus,  habens  cum  Patre  unam  divinitatis 
naturam,  et  humanitatis  unam  cum  Matre  substan- 
liam  :habens  ex  nobis  usque  ad  mortem  iniquilatis 
nostrse  poenam.  habens  incommutabilem  de  Deo 
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l^airc  jusliliam  ;  propter  iniquilalcm  nostram  l(  in- 
poralitcr  (nortuus,  propler  justitiam  suam,  ct  ipsc 
scmpcr  vivus,  ct  inimortalitatem  mortalibus  largi- 
turus.  Qui  pcrfectam  quidem  humanilatem  suam  in 
ipsa  divinitaiis  suae  perfectione  scrvavit :  veritatenj 
vcro  mortalitatis  su3e  pcr  susceptioncm  mortis, 
vcritate  alque  incommutabilitate  suae  immortalitatis 
absorbnil. 

Hoc  cst  quod  teslalur  bcalus  Pelrus,quia  Cliristus 
deglutmt  mortem,  ut  vitm  ceterriw  hceredes  efficeremur, 
{I  Petr.  III,  22.)  Beatus  quoque  Paulus  docct  quod 
Christus  mortem  deglutierit,  illuminaverit  auteni 
vilam  et  incorruptioncm  (//  Tim.  i,  TO.)  Christus 
ergo  mortem  gustavit,  quia  verus  homo  est :  idem- 
que  niortein  deglutivit,  quia  verus  Deus  esi.  Idein 
quippe,  sicut  dicit  Apostolus,  crucifixus  est  ex  infir- 
mitate,  sed  vivit  ex  virtute  Dci  [II  Cor.  xiii,  4)  :  unus 
alque  idem,  qui  sccundum  prophctiam  bcatiDavid, 
et  liomo  faclus  est  in  Sion,  et  ipse  fnndavit  eani 
Alti.<simus.  {Psal.  lxxxvi,  5.) 

Itaque  nec  divinilas  Christi  alicna  esl  a  nalura 
Pairis,  sccundum  id  quod  in  principio  erat  Verbuni^ 
et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  : 
hoc  erat  in  principio  apud  Deum ;  omnia  per  ipsuni 
facta  sunt,  et  sineipso  fuctum  est  niliil  :  nec  huma- 
nitas  ejus  aliena  est  a  natura  Matris,  secundum  i  l 
quod  Verbum  caro  factumest,  et  habitavit  in  nobis. 
{Joan.  I,  1,  2,  5,  14.)  llla  enim  natura  quai  sempcr 
genita  manet  ex  Palre,  naturam  nostram  sine  pec- 
cato  suscepit,  ut  nasceretur  ex  Virgine.  Neque  enim 
natura  aiterna  atque  divina  temporaliler  concipi 
et  temporaliter  nasci  ex  natura  humana  ullalenus 
posset,  nisi  secundum  susceptionem  veritatis  hu- 
manai,  veram  temporaliter  conceptionem  atque 
nativitatem  ineffabilis  in  se  divinitas  accepisset. 
Sic  est  Deus  jsetcrnus  ac  verus  veraciler  secunduni 
tempus  et  conceptus  et  natus  ex  Virgine.  Dum  cnim 
venit  plenitudo  temporis,  misit  Deus  Fiiium  suuni 
factum  ex  muliere,  factum  sub  iege,  ut  eos  qui  sub 
lege  erant  redimeret,  ut  adoptionem  filiorum  reci- 
peremus  {Galal.  iv,  4,  5)  :  illo  scilicct  Dco  facto 
naturaliler  filio  hominis,  qui  unus  cst  naturalitcr 
Filius  Dei  Palris.  IIoc  ulique  Joannes  evangelisla 
confirmans,  poslquam  dixit:  Et  Verbumcaro  factum 
esty  et  habitavil  in  nobis ;  subsequenler  ait  :  Et  vi' 
dimus  gloriam  ejus,  gloriam  quasilJnigcnili  a  Palre, 
plenum gratiiP  et  veritatis.  Sic  illcomnium  spiriluum, 
omniumque  corporuu),  id  est,  omnium  naturarun» 
Creator  et  Dominus,  creavit  Virgincm  creanduscx 
Virgine  ,  et  cnjus  ipse  faclor  esl,  Matrem  sibi  fecir, 
quaiidode  ejuscarne  concipien;!us  alque  pariendus 
veram  maleriam  carnis  Deus  immensus  ac  sempi- 
ternus  accepit :  ut  et  seeuudum  veritatcm  form« 
servilis,  Deus  homo  misericordiler  fieret,  et  secun- 
dum  formam  Dei,  naturali  vcritate,  idem  Deus 
homo  permanens  non  carcret. 

Sic  crgo  Christum  Dei  Filium,  id  est,  unain  a 
Trinilate  personan  Deum  verum  crede,  ut  divini- 
tatem  ejus  de  natura  Patrisnatam  esse  non  dubitos: 
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et  sic  eum  vcrum  honiinem  crede,  iit  ejus  carnem 
non  coeleslis,  non  aerioc,  non  allerius  cnjusquam 
pvUes  esse  naturse;  sed  ejus  cujus  est  omnium  ho- 
nnnnm  caro,  id  est,  quam  ipse  Dcus  homini  primo 
de  (orra  plasmaviti  el  caHeris  honjinibus  plasmat, 
quos  per  propagationem  ex  hominihus  creal. 
Sed  Jicet  caro  Christi,  et  omnium  hominum  unius 
c^jusdemque  naturae  sit;  hoec  tamen  quam  Deus 
Verhum  ex  Maria  Virgine  sibi  unire  dignalus  est, 
sine  peccalo  ccncppla,  sine  peccato  nata  est  : 
ntpote  secundum  quam  Deus  jsternus  et  justus 
misericorditcr  el  conceplusel  natusest,  el  Dominus 
gh)riai  crucifixus  esl. 

Quibus  autem  verbis  explicabitur  carnis  illius 
excellenlia  singularis,  cujus  divina  est  ex  ipsa  sui 
conceptione  persona,  cujus  origo  nativitalis  inso- 
lila,  qua  sic  Verbum  caro  factum  est,  ut  una  per- 
sona  essetcum  carne  sua  Unigeiutus  ac  sempiternus 
Deus,  ipsa  su^e  carnis  conceptione  conceptus  ? 
Tstam  vero  cceterorum  hominum  carnem  per  hu- 
manum  certum  est  nasci  concubitum,  viro  semi- 
nante,  femina  vero  concipiente  atque  pariente.  Et 
quia  dum  sibi  invicem  vir  mulierque  miscentur 
ut  filios  generenl,  sine  libidine  non  est  parentum 
concubitus  :  ob  hoc  filiorum  ex  eorum  carne  na- 
s«:entium  non  polest  sine  peccalo  esse  conceptus, 
ubi  peccalum  in  parvulos  non  transmittit  propa- 
galio,  sed  libido  :  nec  fecunditas  nalurae  humanai 
facit  homines  cum  peccalo  nasci,  scd  focdilas  libi- 
dinis,  quam  homines  habeni  ex  iilius  piimi  juslis- 
siiua  condemnalione  peccati.  Ideo  beatus  David, 
quamvis  de  legitimo  nasceretur  justoque  conjugio, 
in  quo  scilicet  nec  infidclilaiis  culpa,  nec  fornica- 
tionis  macula  poterat  inveniri ;  propter  originale 
tamen  peccalum,  quo  naturaliter  obslricti  filii  sunt 
ir.ne,  non  sohim  impiorum  filii,  sed  omnes  etiam 
qni  de  justorum  sanctificata  carne  nascunlur, 
exchimat  et  dicit  :  Ecce  e^nm  in  iniquitatibus  con- 
ceptus  sum,  et  in  'deliclis  peperit  me  mater  mea. 
[Psal.  L,  7.)  Sanctus  eliam  Job  dicit  mundum  a 
sorde  non  essehominem,  nec  si  unius  diei  sit  vita 
ejus  super  terram.  {Job  xiv,     sec.  LXX.) 

Dei  ergo  Filius  unigenilus  qui  est  in  sinu  Patris, 
ut  carnem  hominis  animamque  mundarel,  susce- 
ptione  carnis  atque  animse  rationalis  incarnatus 
est;  el  qui  est  Deus  verus,  homo  verus  factus  esl; 
non  ut  aller  Deus  esset,  alter  homo,  sed  idem  Deus, 
itiem  homo.  Qui  ut  ilhid  peccatum  quod  in  con- 
cubitu  mortalis  carnis  generalio  humana  conlraxit, 
aaferret,  conceplus  est  novo  more,  Deus  incarnatus 
in  Matre  Virgine,  sinecoitu  viri,  sine  libidine  con- 
cipientis  Virginis  :  ut  per  Deum  hominem,  quera 
absque  libidine  conceptum  inviohaus  edidit  Vir- 
ginis  uterus,  abhierclur  peccaliim  quod  nascenles 
trahunt  omncs  homines,  quibus  in  corpore  morlis 
hujus  lahs  est  nascendi  condilio,  ut  malres  eorum 
fccunditatis  onus  implcre  non  possint,  nisi  prius 
virginitatem  carnis  amiserint.  Solus  igilur  abstulit 
peccaium  conceplionis  alque  naiivilatis  humanae 
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Deus  Unigenitus,  qui  dum  conciperetur,  veritalem 
carnis  accepit  cx  Virgine:  et  cum  nasceretur, 
integritatem  virginitatis  servavit  in  Matre.  Ista 
causa  est,  qua  Deus  factus  est  Fdius  VirginisMariae, 
et  Maria  Virgo  maJer  facta  est  Unigenili  Dei;  ut 
quem  Pater  genuit  ex  aeiernitate,  ipsum  Virgo  con- 
ceptum  proferret  in  tempore  :  illa  ulique  Virgo, 
quam  Deus,  qui  de  ea  fuerat  nasciturus,  ila  sin- 
gulari  gratia  proevenit  atque  replevif,  ut  ipsum 
haberet  ventris  sui  fructnm,  quem  ex  inilio  habet 
universitas  Dominum ;  et  ipsum  sibi  videret  na- 
scendi  solemnilate  subditum,  quem  in  unilate  Pa- 
ternai  substanliGe  non  solum  humana,  sed  etiam 
angelica  creatura  cognoscit  et  adorat  Allissi- 
mum. 

Sic  ergo  peccatum  et  poena  peccali,  quse  per 
scehis  corruplse  mulieris  inlravit  in  mundum,  per 
inviolala^  Virginis  partum  aufcrtur  a  mundo.  Et 
quia  in  conditione  generis  humani  per  mulierem, 
qmie  de  solo  viro  facta  est,  conligit  ut  mortis  vin- 
ciilo  teneremur  obstricti ;  hoc  in  redemptione 
humani  generis  divina  bonitas  egit,  nt  per  virum, 
qui  de  sola  muliere  nalus  est,  vila  hominibus 
redderetur.  lilic  humanam  naturam  nequissima 
deceptione  sibi  diabolus  in  peccati  similitudinem 
sociavit  :  hic  Deus  humanam  naturam  in  unitatem 
person.ie  suscepit.  Ibi  femina  decepta  est,  ut  fieret 
filia  diaboli  :  hic  Virgo  gratia  replela  est,  ut  fieret 
Mater  summi  atque  incommutabilis  Unigeniti  Dei. 
Ibi  angchis  dejeclus  per  superbiam,  seduclae  mu- 
lieris  animum  obtinuit :  hic  Deus  humilians  se  per 
misericordiam,  incorruptse  Virginis  uterum  ex  ea 
nasciturus  implevit.Dei  enim  Filius  Jesus  Christus 
qui  in  forma  Dei  erat;  quod  nisi  ex  nalura  Patris 
natus  essct,  esse  non  posset ;  ipse,  secundum  apo- 
stolicam  doctrinam,  semetipsum  exinanivH  formam 
servi  accipiens.  Formam  ergo  servi,  id  est,  naturam 
servi  in  suam  accepit  Deus  ille  personam,  atque  ila 
hominum  Factor  in  similitndine  hominum  factus, 
habitu  est  inventus  ut  homo ;  ipse  humiliavit  semet- 
ipsum,  factus  obediens  Hsque  ad  mortem,  mortem 
autem  crucis.  [Vhilipp.  n,  6-8.) —Lib.  De  fide  ad 
Petrum.) 

XXXVlil.  —  Quid  est  quod  dicit  Dohiinus  :  t  Quid 
mihi  et  tibi  est,  mulier  ?  » 

Dominus  invilatus  ad  nuptias  venit.  Quid  mirum 
si  iii  illam  domum  ad  nuptias  venit,  qui  in  hunc 
mundum  ad  nupli.-is  venit?  Si  enim  non  venit  ad  nu- 
ptias,  non  hic  habet  sponsam.  Et  quid  est  quod  ait 
Aposlolus,  Aplavi  vos  uni  viro  ,  virginem  castam  exhi- 
bere  Chrislo?  Quid  est  quod  timet  ne  virginilas  sponsaj 
Chrisli  per  astuliam  diaboh  corrumpalur?  Timeo,  in- 
quil ,  ne  sicut  scrpens  Evam  seduxit  astutia  sua  ,  sic  et 
vcslycc  meutes  corrumpantur  a  simplicilale  et  castilate 
quw  eu  in  Chrislo  (II  Cor.  xi ,  2 ,  3).  Hahet  ergo  hic 
sponsam  quam  redemit  sanguine  suo ,  et  cui  pignus 
dedit  Spirilum  sancluin  [Id.  i,  22).  Eruil  eam  de 
mancipatu  diaboU  :  mortuus  est  propter  dehcta  ejus, 
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resurrexit  propler  juslificalionem  ejus  {Hom,  iv, 
Quis  offeret  lanta  sponsa;  suoe  ?  Offerant  lioniines 
qua.'iibel  ornanienta  lerrarum;  aurum,  argenlum  ,  la- 
pides  pretiosos,  cquos,  mancipia,  fundos  ,  praidia  : 
numquid  aliquis  offeret  sanguinem  suum?  Si  enim 
sanguinem  suum  sponsoc  dederil ,  non  eril  qui  ducat 
uxorem.  Dominus  aulcm  scciirus  moriens,  dedit  san- 
guinem  suum  pro  ea  quam  resurgens  liab*eret ,  quain 
sibi  jam  conjunxerat  in  utero  Yirginis.  Verbum  enim 
spoiisus ,  et  sponsa  caro  humana  ;  ct  utrumque  unus 
Fiiius  Dci ,  el  idem  filius  liominis  :  ubi  factus  cst  ca- 
put  Ecclcsiai,  ilie  uterus  virginis  Mariai  tbalamus 
ejus,  inde  processit  lanquam  sponsus  de  tbalamo 
suo ,  sicut  Scriplura  proedi.xil,  Et  ipse  tanquam  spon- 
sus  procedens  de  tludamo  suo,  exsullavil  ut  gigas  ad 
currendam  viam  {Psal.  xviii,6,  7);  de  thalamo  proces- 
sit  velut  sponsus ,  et  invitalus  venit  ad  nuptias. 

Cerli  sacramenti  gratia,  videlur  raatrem  de  qua 
sponsus  processit,  non  agnoscere,  et  dicere  iili,  Quid 
milii  et  tibi  est ,  mulier  ?  nondum  venit  liora  mea.  Quid 
est  hoc?  ideone  venit  ad  nuptias,  ut  doceret  inatrcs 
contemni  ?  Utique  ad  cujus  nuptias  venerat,  ideo  du- 
cebat  uxorem  ,  ut  filios  procrearet ;  et  ab  eis  quos 
ut  procrearet  optabat,  utique  honorari  cupiebat  :  i!le 
ei-go  venerat  ad  nuplias  ,  ut  exhonoraret  matrem, 
cum  propter  lilios  habendos,  quibus  reddere  honorem 
parentibus  impcrat  Deus  ,  ipsne  nuplise  celebrentur, 
et  ducanlur  uxorcs?  Procul  dubio,  fratres ,  latel  ibi 
aliquid.  Nam  lanta  res  est,  utquidam,  quos  cavcHdos 
prajmonuit  Aposlolus,  sicut  supra  commemoravimus, 
dicens ,  Timeo  ne  sicut  serpens  Evam  seduxit  astuiia 
sua  ,  sic  et  vestrw  menles  corrumpanlur  a  simplicitate 
el  castitale  quce  est  in  Cliristo  ,  derognntes  Evangelio, 
ct  dicentes  quodJesus  non  sit  natus  deMaria  Yirgine^ 
hinc  argumenlum  sumere  conarenlur  erroris  sui  ,  ul 
dicerenl,  Quomodo  erat  maler  ejus,  cui  dixit,  Quid 
mihi  et  tibi  est ,  mulier  ?  Respondendum  ergo  esi  eis, 
el  disscrendum  quare  hoc  d'xerit  Doininus ;  ne  sibi 
aliquid  adversus  sanam  fidem  insanientes  invenisse 
videanlur  ,  unde  sponsae  virginis  castilas  corrumpa- 
lur,  id  est,  unde  fides  Ecclesia;  violelur.  Revera  enim, 
fratres,  corrumpilur  fides  eorum  qui  prwponunt  men- 
dacium  veritali.  Nam  isti  qui  videntur  sic  honprare 
Christum  ,  ut  negent  eum  carnem  habuisse ,  nihil 
aliud  eum  quam  mendaceni  prajdicant.  Qui  ergo 
mendacium  xdificant  in  hominibus ,  quid  ab  eis  ex- 
peilunl,  nisi  verilatein?  Immiltunt  diabolum,  exclu- 
duntChrislum;  iininillunt  adullerum,  cxcluduntspon- 
sum  :  paranymphi  scilicet ,  vel  polius  lenones  scr- 
pentis.  Ad  hoc  enim  loqnnnlur  ut  serpens  possideat, 
Christus  excludalur.  Quumodo  possidet  serpens? 
Quando  possidet  mendacium.  Quando  possidet  fal- 
sitas ,  serpens  possidet  :  quando  possidet  veritas, 
Christus  possidel.  Ipse  eniin  dixit,  Ego  sum  veritas 
{Joan.  XIV,  6)  :  de  illo  aulem  dixit,  Et  in  veritate  non 
Hctitfquia  verilas  non  est  in  co  {Id.  vm,  U).  Sic  est 
aulein  vei  ilas  Chrislus ,  ui  tolum  verum  acci}a;;s  in 
Chrislo.  Vorum  Verbuin,  Dcus  aqualis  Palri ,  vcra 
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aiiiina,  veia  caro,  vcrus  honm,  vcrus  Dcus,  vera 
tivil.^s,  vera  passio ,  vcra  mors ,  vera  rcsui  rcclio. 
Si  aliquid  horum  dixeris  lalsum  ,  inlral  puliedi. ,  do 
vencno  serpenlis  nascualur  vennes  mcndaciorum  ,  et 
nihil  intcgrum  remaucbit. 

Quid  est  ergo  ,  inquil ,  quod  ail  Doinimis,  Qnid 
niihi  et  tibi  est,  mulier?  Forle  in  eo  quod  seijiiiiiir 
ostendit  nobis  Doininus  (luare  lioc  dixerit  :  ISondimK 
inquit,  venit  liora  mea.  Sic  enim  ail ,  Quid  mihi  ei  ti'  i 
est,  mulier?  nondum  venit  liora  mca.  Et  hoc  cur  di- 
ctum  sit,  requirenduni  est.  Prius  ergo  hinc  resistamuH 
ha,'reticis.  Quid  dicit  serpens  veternosus,  venenoruni 
insibilator  et  inspirator  antiquus?  quid  dicit?  Noii 
habuit  matrem  feminam  Jesus.  Undeprobas?  Qui  i 
dixit,  inquit,  Quid  milii  et  libi  est ,  mulicr  ?  Quis  hoc 
narravit,  utcredamus  quia  hoc  dixit?  quis  hoc  nana- 
vit?  Nempe  Joanncs  evangelisia.  At  ipse  Joanucs 
evangelista  dixil,  Et  eral  ii)i  maler  Jesn.  Nam  iia  nar- 
ravit  :  Altera  die  nuptice  faclai  sunt  in  Cana  Calilwa-^ 
ct  erat  ibi  mater  Jesu.  Veneral  autem  illuc  inutalus  ad 
nuptias  cum  discipulis  suis.  Teneinus  duas  senlenlias 
ab  Evangelista  prolatas.  Erat  ibi  mater  Jesu,  Evan- 
geUsta  dixit  :  quid  dixerit  matri  aux  Jestis,  ipscEvaii- 
gelista  dixit.  Et  quomodo  dixit  respoiidisse  mairi 
sua)  Jesum  ,  ut  prinio  diccret,  Ait  illi  muler  ejus  ,  vi- 
dete ,  fratres,  ut  advcrsus  linguam  serpcnlis  muni- 
lam  virginitatem  cordis  habeatis.  lllic  in  ipso  Evan- 
gelio  eo  ipso  evaugelisia  narrante  dicitur ,  Erat  ibi 
mater  Jesu  ;  et,  Dixil  illi  maler  ejus.  Quis  lioc  iiarra- 
vit?  Joannes  evangeliita.  El  quid  respondil  malri 
Jcsus?  Quid  mihi  et  tibi  est,  mulier  ?  Quis  hoc  narrat? 
Idem  ipse  Joannes  evangelista.  0  Evangehsia  fidelis- 
sime  et  veracissime  ,  tu  mihi  narras  dixisse  Jesum  , 
Quid  milii  et  tibi  est,  mulier?  cur  ei  apposuisti  malrem 
quam  non  agnoscit  ?  Nam  tu  dixisti  quia  ibi  crat  ma~ 
ter  Jcsu  ,  ct  quia  dixit  ei  maler  ejus  :  cnr  non  potius 
dixisti,  Erat  ibl  Maria;  et,  Dixit  ei  Maria?  Utrumque 
tu  narras,  el,  Dixit  ei  mater  ejus;  et,  Respondit  ei  Je- 
ius,  Quid  mihi  et  libi  cst,  mulier  ?  Quare  hoc,  nisi  quia 
utrumque  verum  est?  IHi  auteni  iii  co  volunt  crederc 
Evangelisl:ie  ,  (juod  narral  Jesum  dixissc  malri,  Quid 
milii  et  libi  est,  mulier?  et  in  co  noluut  credere  Evau- 
gelistJje  quod  aif,  Erut  ibi  mater  J esn ;  et,  Di.xit  eimater 
ejus.  Quis  esi  aulem  (jui  resistit  serpenti  et  lenet  ve- 
ritatem  ,  cujus  virginiias  cordis  non  corruinpitur 
aslutia  diaboli  ?  Qui  utrumque  verum  credil ;  ct  quia 
crat  ibi  mater  Jesu  ,  et  quia  ilhid  rcspoudit  malif 
Jesus.  Sed  si  nondum  inlelligil  quemaduiodum  dixe- 
rit  Jesus  ,  Quid  mihi  et  libi  est ,  mulier  ?  inlerim  cre- 
dat  quod  dixerit ,  et  quod  malri  dixerit.  Sil  prifno 
pielas  in  credenle,  ct  eril  frucius  in  intelligente. 

InLcirogo  vos,  o  fideles  Christiani,  Erat  ibi  n)a« 
ler  Jesu?  respondete,  Erat.  Unde  scitis  ?  respondete, 
lioc  loquiiur  Evangclium.  Quid  respondit  niatri  Je- 
sus  ?  respondete  ,  Quid  mihi  el  lihi  est ,  mulier?  non- 
dum  venit  hora  mea.  Et  hoc  uude  scitis?  rcspoiidele, 
Hoc  io([uilur  Ev;ii!geiiuni.  Nnllus  vobis  corrumpat 
hanc  lidem  ,  si  vullis  spuuso  servare  casl;ini  viigini- 
lalein.  Si  aulem  (|uaii:':r  a  vobis,  cur  hoc  matri  re- 
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spondoirt  ;  dicalqui  intelligit  :  qiii  autcm  nondnm 
iiilclligil ,  nrmissiiiie  tameii  credat,  lioc  respundi^se, 
et  laiiicii  inatii  respondisse  Jcsum.  Hac  pictalc  niere- 
Jjiiur  ctiain  iiitelligere  cur  ila  respoiideril ,  si  orando 
pulsct ,  et  non  rixando  acccdat  ad  ostiuin  vcritatis. 
Tanluin  cavcat ,  ne  dum  se  putat  scire  ,  aut  erubescil 
nescire  cur  ila  responderit ,  cogatur  crcdeie  aul 
Evangelislam  fuisse  mentiluni  qui  ait,  Eral  ibi  mater 
Jesu  :  aul  ipsum  Clirisluni  falsa  morle  passum  pro- 
pter  delicta  nostra,et  falsas  cicatriccsoslendissc  pFo- 
pler  justificationem  noslrara  ;  falsumque  dixisse,  Si 
vianseritis  in  verbo  meo ,  vere  discipuli  mei  eslis ;  et 
cognoscclis  veritatem,  et  veritas  liberabit  vos  [Jmu,  vin  , 
5i,  52).  Si  enim  falsa  mater,  falsa  caro,  faisa  mors, 
faisa  vulncra  passionis,  falsaccicalrices  resurreciionis  ; 
non  veritas  crcdcntes  in  eum,  sed  poiius  falsitas  libera- 
bit.  Imo  vero  falsitas  cedat  verilati ,  et  confundantur 
omnes  qui  proplerea  se  volunt  vidcri  veraccs ,  quia 
Cliristura  eonanlur  deroonslrare  fallaccm;  et  nolunt 
sibi  dici ,  Non  vobis  credimus  quia  raenXimini ;  cura 
ipsam  verilatem  dicanl  esse  mentilam.  Quibus  tamen 
si  dicamus,  Unde  nostis  dixisse  Chrisluin,  Quid  milii 
et  tibi  est,  mulier?  Evangelio  se  credidisse  respondeiit. 
Cur  non  credunt  Evangelio  dicenli ,  Erat  ibi  mater 
Jesu;  et,  Dixit  ei  mater  ejus?  Aul  si  lioc  mentitur 
Evangelium,  quomodo  ei  creditur  quod  dixerlt  Jesus, 
Quid  mihi  et  tibi  esl ,  mulier  ?  Cur  non  polius  raiseri, 
ct  quod  ita  non  exiraneac,  sed  malri  Dominus  respon- 
derit ,  fidcliter  credunt ;  et  cur  ita  responderit,  pie 
quairunt?  Multura  enira  inlerest  intcr  cuni  qui  dicil, 
Volo  scire  quare  Clirislus  lioc  raatri  responderit ;  el 
euin  qui  dicit,  Scio  quod  hoc  Christus  non  raalri 
iespond?rii.  Aliud  est  inielligere  ve!Ie  quod  clausum 
est,  aliud  nolle  credere  quod  aperlura  est.  Qui  dicil, 
Scire  volo  cur  ita  Christus  matri  responderit,  aperiri 
sibi  vuil  Evangclium  cui  credil  :  qui  autem  dicit,  Scio 
quod  hoc  Christus  non  raatri  respondcrit,  ipsum 
Evangelium  arguit  de  raendacio  ,  ubi  credidil  quod 
Chrislus  ila  responderit. 

Jam  ergo  si  placet,  fralrrs,  iUis  rcpnlsis,  et  in 
sua  ca^citale  erranlibus  seinpcr,  nisi  humiliter  sancn- 
tur,  nos  qua^ramus  ,  quare  Dorainus  nostersic  raatri 
respondcrit.  Ille  singulariler  nalus  de  Palre  sine  ma- 
irc,  de  raatre  sine  palre  ;  sine  matre  Deus,  sine  patre 
homo ;  sine  raalre  ante  tempora  ,  sine  palre  in  fine 
lemporuni.  Quod  respondit ,  matri  respondit :  quia, 
Erat  ibi  maler  Jesu ;  et,  Dixit  ei  mater  ejus.  Hoc  lolum 
Evangelium  loquitur.  Illic  noviraus  quia  eral  ibi  ma- 
ter  Jesu,  ubi  novimus  quod  dixeril  ei ,  Quid  miki  et 
tibi  est ,  muiier  ?  nondum  venit  liora  mea.  Tolura  cre- 
damus,  et  quod  nondura  intelligiraus  requiramus. 
Et  primuin  hoc  vidcte  ,  ne  forle  quoraodo  invene- 
runt  Manichaii  occasionem  perfidise  suai ,  quia  dixit 
noniinus ,  Quid  mihi  et  libi  est  ,  mulier  ?  sic  inveniant 
inaihemalici  occasionem  fallacioe  suae ,  quia  dixil, 
Nondum  venit  liora  mea.  Et  si  hoc  secundura  malhe- 
nialicos  dixi! ,  sacrilcgium  fecimus  incendendo  codi- 
ces  coruni.  Si  aulcm  recte  fecimus,  sicut  Apostolorura 
lcruporibus  faclura  cbt  [Acl.  xsx,  19);  non  secundum 
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cos  dixil  Domraus  ,  Nondum  venil  hora  mea.  DicuKt 
eniin  vaniloqui  et  seducti  sediictorcs  ,  Yides  quia  snb 
lalo  eral  Christus,  qui  dicit,  Nondum  venil  liora  mea. 
Quibus  ergo  prius  respondendum  cst;  lya^relicis ,  aii 
inatheraaticis  ?  Utrique  enim  a  serpenle  iilo  veniuni, 
voientes  corrumpere  virginitatcm  cordis  Ecclcsia;, 
quara  habet  in  integra  fide.  Primo  si  placet,  eis  quos 
proposueraraus  ,  quibus  quidein  jara  ex  raagna  parte 
respondiraus.  Sed  ne  arbitrentur  nos  non  habcrc 
quid  dicaraus  de  his  vcrbis  quai  Dominus  matii  re- 
spondil ,  vos  raagis  adversus  illos  inslruimus  :  nam 
iilis  relclicndis  ,  puto  quod  sufficiant  qnai  jain  di- 
cta  sunl. 

^  9.  Cur  ergo  ait  malri  filius,  Quid  mihi  et  libi  est, 
mulier?  nondum  venit  hora  mea.  Dominus  nosler  Jesus 
Chrislus,  et  Deus  erat  et  homo :  secundura  quod  Dcus 
erat,  raatrem  non  habebat ;  secundura  quod  homo  erat, 
habebat.  Mater  ergo  erat  carnis,  raater  humanitatis, 
malcr  inrirraitalis  quara  suscepit  propter  nos.  Miracu- 
kira  aulem  quod  faclurus  erat,  secundum  divinitalcra 
facturus  erat,  non  secundum  inrirmitatem ;  sccunduin 
quod  Deus  eral,  non  secundum  quod  infirinus  natus 
erat.  Sed  infirraum  Dei  fortius  est  hominibus  ( l  Cor. 
1,25).  Miraculum  ergo  cxigebat  maler;  al  i]le  tan- 
quam  non  agnoscit  viscera  bumana,  operaturus  facla 
divina ;  tanquam  diccns,  Quod  de  me  facit  miraculura, 
non  lu  genuisli,  divinitatem  raeam  non  lu  genuisti : 
sed  quia  genuisti  inlirrailatera  raeara,  tunc  te  cogno- 
scam,  cum  ipsa  inlirmitas  pendebit  in  cruce :  hoc  cst 
enira,  Nondum  venit  hora  mea.  Tunc  enira  cognovit, 
qui  utique  semper  noverat.  Et  antequam  de  illa  natus 
esscl,  in  praedcstinatione  noveral  matrera;  et  anle- 
quara  ipse  Dcus  crearet,  de  qua  ipse  homo  crearelur, 
noverat  matrera  :  sed  ad  quaradara  horara  in  mystcrio 
non  agnoscit;  ct  ad  quamdam  horam  quoe  nondum  ve- 
neraf,  in  rayslerio  rursus  agnoscit.  Tunc  enira  agno- 
vrt,  quando  illud  quod  peperit  raoriebatur.  Non  enim 
nwricbalur  per  quod  facta  erat  Maria,  sed  moriebatur 
quod  factura  erat  ex  Maria  :  non  moriebalur  aeternitas 
diviniiatis,  sed  moricbalur  infirraitas  carnis.  Illud  ergo 
respondil,  discernens  in  fide  credentiura,  quis,  qua 
venerit.  \enit  enim  per  mairera  feminara,  Deus  et 
Dorainus  coeli  et  terrse.  Secundura  quod  Dominus 
mundi,  quod  Dominus  coeli  et  terrsR,  Dorainus  ulique 
et  Mariae ;  secundum  quod  creator  coeli  et  terrae,  crca- 
lor  et  Mariae :  secundum  autem  quod  dictura  est,  Fa- 
ctum  ex  muliere,  factum  sub  Lege  (Galat.  iv,  4),  filius 
Marise.  Ipse  Domfnus  Marioe,  ipse  filius  Mariae :  ipse 
creator  Marioe,  ipse  creatusex  Maria.  Noli  mirari  quia 
et  filius  et  Dorainus :  sicul  enira  Maria»,  ila  cl  David 
diclus  esl  filius;  etideo  David  filius,  quiaMariie  filius. 
Audi  Apostolum  aperle  dicentera,  Qui  factus  esl  ei  ex 
semine  David  secundum  carnem  {Rom.  i,  5).  Audi  eura 
et  Dominura  David ;  dicat  hoc  ipse  David  :  Dixit  Domi- 
nus  Domino  meo,  Sede  ad  dexteram  meam  {Psal.  cix,  1). 
Et  ipse  Jesus  hoc  proposuit  Jud.cis,  et  eos  inde  convi- 
cii  {Ma:th.  xxii,  45).  Quomodo  ergo  David  et  filius 
ei  dominus;  lilius  David  secundum  carncm,  doininus 
David  sccunduln  divinilalcm  :  sic  Maile  filius  secun- 
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duni  carnem,  eiManajuoimnussecundum  majcstatem. 
Quia  crgo  non  eral  illa  maler  diviniialis,  el  pcr  divi- 
nitalein  futurum  erat  miraculuui  quod  peiebat;  re- 
spondil  ei,  Quid  milii  et  tibi  est^  mulier?  sed  ne  putes 
quod  le  negem  malrem,  Nondum  venil  liora  mea :  ibi 
einm  le  agnoscam,  cum  pendcre  in  cruce  coepcrit  in- 
lirniilas  cujus  ma  ter  cs.  Probemus  si  verum  esl.  Quando 
passus  est  Dominus,  sicut  idem  evangelistu  tlicit,  qui 
novcral  matrcm  Domini,  et  qui  nobis  insinuavit  eliam 
in  his  nuptiis  matrem  Domini,  ipse  narral:  Erat,  in- 
quil,  illic  circa  crucem  mater  Jesu,  el  ail  Jesus  malri 
sua^,  Mulier,Ecce  filius  tuus :  et  ad  discipulum,  Ecce 
mater  tua  [Joan.  xix,  25-27).  Commendat  matrem  di- 
scipuio :  commcndatmatrcm  priur  nialro  njorilurus,  et 
anki  matris  morlem  resurreclurus ;  commendat  iiDmo 
Iiomini  hominem.  Hoc  pepereral  Maria.  Illa  hora  jam 
veneral,  de  qua  tuncdixerat,  Nondumvenit  lioramea. 
{In  Evang.  Joann.  Iract.  9,  cap.  2.) 

XXXIX.  —  In  Mariai  transitu  non  aderant  maligni 
spiritus. 

De  horrendo  exitu  damnandce  animoc.  Quam  tunc 
horrenda  diaboli  prcesentia.  —  Altende  crgo  in  iiia 
terribili  hora,  de  qua  loquimur,  misera  pcccaloris 
aninria,  quando  de  mundo  exitura  es,  et  quo  itura 
es.  Aderunt  mox  ministri  maligsii,  ilii  scilicet  nia- 
ledicli,  diaboli  illi  tartarei,  iili  spiritus  horribiles 
et  pessimi  leones  rugientes  ul  rapiant  priedam, 
scilicet  tuam  peccatricem  el  miseram  animam  : 
tunc  subilo  horribilia  palebunt  loca  poenarum, 
chaos  elcaligo  tenebrarum,  horror  miserise  ettri- 
bulalionis,  terror  et  tremor  anguslise  el  confusionis, 
lerror  horrendae  visionis,  tremor  tremendse  man- 
sionis  :  ubi  locus  flentiura,  ubi  stridor  denlium, 
ubi  morsus  vermium,  ubi  clansor  dolcntium,  ubi 
luclus  gemcnlium,  ubi  est  vox  clamantium  pecca- 
torum,  ctdicentium  :  Vae,  va?,  vje  nobis  filiis  Eva?! 
Gumque  haec  et  his  similia,  imo  millies  plus  quam 
dici  polest  pejora,  de  corpore  egressura  misera 
anima,  imo  miserrima  audierit,  viderit  et  senserit ; 
qualis  quantusque  et  quam  magnus  terror  et  limor 
ac  iremor  erit  in  ea,  quae  lingua  polesl  dicere,  quis 
liber  exponere  ?  Quid  lunc  proderit  scienliseja- 
cianlia,  saeculi  pompa,  mundi  vanilas,  terrence 
dignitalis  cupidilas?  Nunquid  proderunt  luxuri;e 
appetitus,  cibus  exquisilus,  potus  delicalus,  veslis 
curiositas,  calceamenti  speciositas,  carnis  mollilies, 
ventris  ingiuvics,  ciborum  superfluilas,  crapula; 
ebrictas,  domorum  conslructio ,  praebendarum 
acquisilio,  diviliarum  aggregalio  :  nunquid  omnia 
ista  polerunt  miseram  hominis  animaui  eripere  de 
ore  horrendi  et  horribilis  leonis,  et  de  maledicti 
fauce  draconis? 

Ilanc  utinam  lectionem  lcgat  aliquis,  et  sapiat, 
el  sane  inlelligat,  et  in  corde  suo  retineat  impli- 
c;ilus  peccalis;  amore  mundi  et  carnis  inebrialus 
et  caecalus,  cui  plus  placet  luxuriosi  cadaveris 
venenosa  voluptas  quam  animip.  suae  sanitas,  qui 
plus  studet  circa  Marth  im  quam  circa  Mariauj,  cui 
pU!'o  cbl  de  muiido  quani  dc  Chrislo,  cui  plus  csl  dc 


lege  bovina  quam  de  lcge  divina.  Lcgat  igiiur 
leclionem  istam  insipiens  ille  qui  ejusmodi  csl,  et 
spcculelur  in  hoc  speculo  peccaloris  spcciem  suam. 
Consideret  diligcntcr,  undc  vcniat,  quid  sit,  el 
quovadat;  pcrpcndat  ex  praimissis  per  quam  seuii- 
tam  vehcmenter  metuendam,  per  quod  iler  tene- 
brosum,  per  quam  horrcndas  manus  miscra  cjus 
anima  transitura  esl.  0  stulle  peccator,  quia  isla 
considerare  nescis,  sive  prajmeditari  non  vis!  Quia 
ista  praevidere  negligis,  ideo  saepe  le  inviidii  su- 
perbia,  exagilat  ira,  excruciat  maliiia,  vulnerat 
invidia,  inflammat  luxuria,  fatigat  pjgritia,  ligat 
avaritia.  Et  quoniam  horrenda  imminenlia  tibi 
tormenta  prudentiT  non  prospicis,  idcirco  contu- 
max,  injuriosus,  obslinalus  saepe  efliceris,  piger  ct 
acediosus  ad  opus  divinum  accedis  :  illud  negli- 
genter  agis  et  desidiose.  Quare?  Quia  non  vis 
praevidere  quo  vadis. 

Ulinam  saperes  et  inlelligeres,  elc.  Tremendus 
est  illius  aspectus,  «t  dicil  Leo  papa,  cui  pervium 
est  oinne  solidum,  apcrium  omne  secrelum ;  cui 
obscura  clarent,  muta  respondenl,  silentium  con- 
fitetur,  mcns  sine  voce  loquiiur.  Si  ilie  serpens 
venenosus  diabolus  et  Satanas  ausus  fuit  cum 
furore  impetum  facere  in  sanctissimam  beati  Mar- 
lini  animam,  qui  erat,  ut  dicitur,  gemma  saccr- 
dotum,  quam  felicem  animam  prsesenlibus  angclis^ 
euntem  in  coelum  curabat  impedire;  quomodo 
timendum  est  libi  peccatori,  et  tremenler  praeme- 
ditandum,  quam  horribilileroccurret  miserai  animae 
tuai  ille  doli  ariifex,  ille  filius  iniquiiatis,  ille  ani- 
marum  hosfcis  amarissimus  ?  Eia,  frater  charissimc, 
praecogila,  et  nunquam  a  tuo  corde  recedat,  quan- 
tum  illa  beatissima  Virgo  perpetua,  Maler  Domiiii 
nostri  Jesu  Christi  anima?  suae  providebat,  quae,  ut 
legimus,  Filium  suum  exoravit,  ut  raaligni  spiritus 
in  cjus  iransilu  non  adessent?Osi  tanta  et  tam- 
siiiicla,  Dco  chara ,  imo  charissima,  visionem 
nelandorum  spirituum  dubitabat;  quid  facict  aiiima 
pcccatrix  ?  Quomodo  poterit  stare  ad  horrcndun» 
aspectum  iremendi  vultus  cjus,  ad  intolcrabileni 
felorem  oris  ejus,  ad  flammas  sulfureas  oculorum 
ejus?  Certus  esto,  quod  timor  hujus  horrendai 
bestiic  onine  genus  tormentorum  superat,  plua 
quam  in  hoc  mundo  cogilari  queal.  Quod  Propheta 
pavidus  cxpavescens,  ad  oralionem  confugit  dicens  : 
Exaudif  Beus,  orationem  meam  cum  deprecor ;  a 
limore  inimici  eripe  animnm  meam.  [Psal'.  lxiii,  2.) 
Non  dicit,  a  poiesiate,  sed  a  timore.  Quare?  Ad 
insinuandum  quam  maxima  sit  pocna,  quam  horri- 
bilis,  quam  intolerabilis  sit  terror  ipsius  inimici. 
Heul  heul  frater  mi,  si  talis  et  tantus  tremor  est 
animie  peccatrici  ex  solo  Salanoe  visu  ;  quanta  con- 
fusio,  quanlus  horror ,  quanta  alflictio ,  quanla 
lamentatio  erit  ejus  lactus?  {Speculum  pccc.  cap.  7.) 

XL.  —  Judcvus  evincitur  Virginem  potuisse  parerc, 

E  conira  Jud;eus  :  Conlra  natiirara,  inquil,  par 
rcrc  vir.;o  non  potuil.  El  deleslandus  Manichaius  : 
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Si  caro  eral,  virgo  esse  non  poluit ;  si  virgo  pe- 
perit,  phanlasiiia  fiiil.  Ulrisque  respondemium  esl. 
Profero  de  liistoria  Yeleris  Teslanienli  necessariuni 
exenipiuni  coiUra  Judaeuni,  quod  nio  !o  sonuit  in 
auribus  noslris  nianireslissiniam  verilatem.  Do- 
minus  Moysi  sanclo  pr^ecepil,  de  singulis  Iribus 
virgas  affeni.  Alialue  sunt  duodeciin  viri^ie,  inler 
quas  eliani  una  erat  qnaj  Aaron  fuerat  sacerdolis  : 
posii»  sunl  a  sanclo  Moyse  in  tabernaculo  lesti- 
monii.  Yirga  autem  Aaron  post  alteruni  <liein  in- 
venitur  subito  produxisse  flores  et  frondes,  et  pe- 
perisse  uuces.  {Num.  xvu,  6-8.)  Delectal  hoc 
mysterium  cum  Charilate  veslia  contra  perfidiam 
Judaicam  commiscere,  ubi  maxime  figura  inlervenit 
sacramenti.  Yirga  ecce  prolulit  quod  anie  non 
habuil,  non  radicata  plantatione,  non  defossa  sar- 
culo,  nonanimala  succo,  non  fecundata  seminario  : 
cl  lamen  cum  illic  deessent  univcrsa  jura  nalurai, 
prolulit  virga  quod  nec  semine  suggeri  potuil,  nec 
radice.  Virga  ergo  poiuit  contra  naturam  nuces 
cducere.  Yirgo  non  potuil  contra  naturse  jura 
Dei  Filium  generare?  Dicat  igitur  mihi  Judicus 
incredulus,  quemadmoduni  arida  virga  floruii  ct 
fronduitet  nuces  prolulit;  et  ego  dicam  illiquem- 
admodum  Yirgo  concepcrit  et  pepereril.  Sed  pro- 
fecto  Judicus  nec  conceptum  poterit  vir^ae  explicare, 
nec  Yirginis  parlum.  Yeniat  ad  Ecclcsiam,  expo- 
natur  illi;  ut  agnoscat  verum  ordinem  oflicii  natu- 
ralis.  Yirgo  peregil  tempora  pariendi  :virga  aulem 
iion  habuit  tempora  germinandi.  (Yirgo  habuit 
lempora  pariendi ;  virga  autem  alio  die  quod 
iiatura  non  habuit  protulit.)  llla  enim  decursis 
itovem  niensibus  peperit ;  virga  aiia  die  quod  nalura 
non  habuit  germinavit.  Virginem,  dicit  Judaiiis, 
parere  natura  non  patitur.  Deus  enim  qui  in  i\u- 
meris  mirabiie  signum  ostendit  contra  naluram, 
iil  asina  ioqueretur  {Nunu  xxii,  28),  ipse  mirabi- 
iius  facere  voluit,  ut  Christus  de  Ysrgine  nasce- 
iclur. 

Audiat  et  veisutus  iile  Manichaeus  aliud  sacra- 
mentum.  Solis  radius  specular  penetral,  et  solidi- 
lalem  ejus  iitsensibili  sublililate  perlrajicit  :  et 
lalis  videtur  intrinsecus,  qualis  exstat  extrinsecus. 
Ilaque,  fratres,  nec  cum  ingredilur  violat,  neccum 
ogreditur  dissipal ;  quia  ad  ingressum  et  egressum 
ejus  specuiar  integruin  perseverat.  Specular  ergo 
non  rumpit  radius  soiis  :  inlegritaiem  Virginfs  in- 
gressus  aut  egressus  viiiare  poiuii  deitatis?  Sed 
<|uid  ullerms  iminoror? 

Audial  Chrislianus  quod  non  vult  audire  Judaeus 
aut  Manichicus  ;  ul  hic  proficiat  in  Ude  redemptus, 
ilie  aut  iile  deftciat  induratus.  Yirga  illa,  unde 
agebamus,  Aaron  Yirgo  Maria  fuit,  quae  nobis 
Chrisloni  verum  sacerdotem  concepit  et  peperit, 
de  quo  modo  David  cecinit  :  Tu  es  sacerclos  in 
ir.ternumsecundum  ordinem  Melcliisedecli  :  superiori 
namque  versu  jam  dixeral  :  Viigam  virintis  lucv 
cmillel  Dominus  ex  Sion.  {Pscil.  cix,  4,  2.)  Et  Isaias 
prophela  aperlius  Mariam  sanclamdesignat,  dicens , 
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Ejcirt  vircja  de  radice  Jesse,  et  flos  de  radice  ejus 
asce/idet,  et  requiebcel  super  ei  M  splritus  Domiui, 
spirilus  sapienlio!  et  intellecius.  {Isa.  xi,  1,  2.)  Quod 
ergo  hiec  virga  nuces  produxil,  imago  Dominici 
corporis  fuit.  Nux  enim  trinam  habet  in  suo  corpore 
subslanliae  unionem,  corium,  testam  et  nucleum. 
In  corio  caro,  in  testa  ossa,  in  nucleo  interior 
anima  comparalur.  In  corio  nucis  carnem  significat 
Salvatoris,  quie  habuit  in  se  asperilalem  vel  ama- 
riludin^m  passionis.  In  nucleo  interiorem  declarat 
dulcedinem  deitatis,  quse  tribuit  pastum,  etluminis 
submiiiistrat  officiura.  In  lesla,  lignum  interserens 
crucis,  quod  non  discrevit  id  quod  foris  et  inlus  fuit, 
sed  qua)  terrena  ei  coelestia  fuerunt  mediatoris 
fi^ni  interpositione  sociavit,  dicente  beatoApostoIo, 
Quia  ipse  per  sanguinem  crucis  suw  pacilicavit  om- 
nia  qua^  in  coelis  sunt,  el  quce  in  terris  (Co/oss. i,  20) ; 
qui  vivit  cum  Patre  in  unitate  Spiritus  sancli 
Deus in ssecula  saeculorum.  Amen.  (Serm.  245, n.  5-5, 
Appendix.). 

XLl. —  De  virginitate  perpelua  B.  Mariw. 

Domino  illustri  et  merito  insigni,  et  praestanlissinso 
filio  YoLusiANO,  AuGusTiNus,  iu  Domino  salulem, 
CAPUT  PRIMUM.— 1.  Legilitteras  tuas,  in  quibus 
vidi  magni  cujusdam  dialogi  specimen,  laudabili  bre- 
vitate  comprehensum.  Uespondere  igiiur  debui,  nec 
pro  dilalione  aliquid  excusationisopponere.  Accidit 
enim  opporlune,  ut  abalienis  negotiis  mihi  aliquan- 
tulum  vacaret.  Quibus  aiitem  dictandis  hoc  otium 
statueram  impendere,  paululum  distuli,  nequaquani 
justum  esse  arbitratus  utquem  ad  quairendum  ex- 
hortatusipsefuerain^difl^errem  quaerentem.  Quis  au- 
tem  nostrum,  qui  Chrisli,  ut  possumus,  gratlam  mi- 
nisiramus,  cum  tua  verba  legerit,  ita  te  velit  doctrina 
inslrui  chrisliana,  ut  libi  tantum  sufliciat  ad  sa- 
lulem,  non  hujus  vilse  quam  vaporis  esse  simil- 
limam,  tantillum  apparentis  ,  et  illico  vanesccn- 
tis  aJque  pereunlis ,  sermo  divinus ,  admonere 
turavit  {Jacobi  iv,  15),  sed  illam  salutem  pro- 
pter  quain  adipiscendam  el  in  aelernum  obtinen- 
nendam  christiani  sumus  ?  Parum  est  ergo  nobis 
sic  le  iiistrui ,  ut  libi  sil  liberando  satis.  Ingenium 
quippe  et  eloquium  tuum  tam  excellens  tamque  lucu- 
lentum  prodesse  debot  etiam  caeteris,  contra  quorum 
tardilatem  seu  perversilatem,  convenienlissime  defen- 
denda  est  lanlai  gratioj  dispeiisatio,  quam  supcrke 
animuhc'  nihili  pendunt,  quae  nimis  affeclant  pluri- 
mum  posse,  cl  ad  sua  vilia  sananda  vcl  ctiam  refre- 
nanda  nihil  posuunl. 

2.  QiiLcris  igitur,  Ulrum  mundi  Dominus  cl  rcclor 
intemeraloe  femincc  corpus  impleveril ;  periuieril  deceiii 
mensium  longa  illa  fastidia  mater ,  et  tamsn  virgo  enixa 
sit  solemnilate  pariendi,  et  posl  licec  virginitas  inviolata 
permanserit.  Ulrum  inlra  corpuscuium  vagienlis  infan- 
lice  latuerit ,  cui  par  vix  putatur  universilas;  passus 
fuerit  puerilitutis  annos,  adolevcril ,  juventute  solidatns 
sit;  lam  diu  a  sedihus  suis  abfuail  regnator  ille,  atque 
in  unum  corpusculmn,  (otius  w.undi  cura  Iranslata  si^  ; 
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deindein  somnos  resolutus  sit;  cibo  alitus,  omnes  morta- 
iium  senserit  affectus;  neque  ullis  competenlibus  signis 
claruerint  lanlce  majestatis  indicia ;  quoniam  larvalis 
illa  purgalio,  debilium  curce,  reddila  vita  dcfunclis,  hwCf 
si  et  alios  cogilemus,  Deo  parva  sunt.  Ilanc  scribis  in 
[]no(Jani  conventn  anwcorinn  ab  uno  ex  muliis  qui 
aderant,  iilalani  esse  quaesiionem  ;  vos  aulem  intcr- 
venisse  ulterius  inquirenli,  soiulunjque  convcnium  , 
ad  polioris  peritiaenierila  distulisse,  ne  dum  incautius 
secreta  lenieranlur,  in  culpam  dcflecleret  error  in- 
nocuus. 

5.  Deinde  ad  me  lillerarnm  luarum  dirigis  inlen- 
tionem,  et  post  hanc  imperitine  confessioncm  ,  admo- 
nes  ul  a  parlibus  nostris  quid  desideretur  agnoscam. 
Adjungis  eliam  fanise  me.x  interesse  ul  (|u;vsita  nove- 
ritis,  quod  ulcunu|ue  absquc  delrinicnlo  divini  culuis 
in  aliis  saccrdolibns  loleralur  inscilia,  at  cum  ad  nie 
anlistilem  venilur,  legi  deesse  quidquid  conligerit 
ignnrari.  Primum  igTtur  hanc  de  me  opinionem  facile 
pr;]esumpiam  ,  quseso  deponas ,  eumque  animuni, 
quamvis  erga  me  benevolentissinium,  solvas  atque 
exuas  ;  ac  de  me  niihi  magis  quam  ulli  alteri  credas , 
si  mihi  dilectionis  vicem  rependis.  Tanla  est  enim 
chrisliaiiarum  profundiUs  Litterarum  ,  ut  iu  eis  quo- 
tidie  proficerem,  si  eas  soias  ab  ineunte  puerilia  usque 
ad  decrepiiam  senectutem  maximo  olio,  snmnio  slu- 
dio,  meliore  ingenio  conarer  addiscere  :  non  quod  ad 
ea  quai  necessaria  sunl  saluli,  lanla  in  eis  perveniatur 
diflicuUale  ;  sed  cum  quisque  ibi  fidem  lenuerit ,  sine 
qua  pie  rectcque  non  vivitur,  tam  niulla,  taniqiie 
niultiplicibus  mysteriorum  umbraculis  opacala  iniei- 
ligenda  proficienlibus  reslant,  laniaque  non  solum  iu 
vcrbis  quibus  ista  dicta  sunt ,  veruni  eliam  in  rebus 
quse  inleUigendae  sunt ,  laiel  alliludo  sapientiae  ,  ut 
annosissimis ,  acutissimis,  flagrantissimis  cupiditate 
disceniii  hoc  contingat,  quod  eadem  Scriptura  quodam 
loGO  habet,  Lum  consummaverii  liomo ,  tunc  incipit 
{Eccli.  xvHT,  6). 

CAPDT  II.  —  4.  Scd  quid  hinc  phna?  Veniendum 
polius  est  ad  rem  quam  rc(iuiris.  Ubi  primum  te  scire 
volo ,  non  hoc  habere  chrislianam  doctrinam ,  quod 
ita  sit  Deus  iufusus  carni,  qua  ex  virgine  nascerelur, 
ut  curam  gubernandae  universilalis  vel  deseruerit  vel 
amiserit ,  vel  ad  illud  corpusculum  quasi  contractam 
materiam  collectamque  Iranslulerit.  Ilominum  isle 
sensus  est,  nihil  nisi  corpora  valentium  cogitare; 
sive  ista  crassiora,  sicut  sunt  humor  atque  humus, 
sive  subliliora,  sicul  aeris  cl  lucis  ;  sed  lamen  corpora, 
quorum  nuUum  poiest  esse  ubi(|ue  loliim,  quoniam 
per  innumerabilcs  partes  aliud  alibi  habeat  necesse 
est,  et  quantumcumque  sil  corpus  seu  quantulnnicum- 
que  corpusculum  ,  loci  occupet  spatium ,  eumdemque 
locum  sic  impleat,  ut  in  nulla  ejus  parte  sit  tolum. 
Ac  per  hoc  densari  ac  rarescere,  contraki  et  dilatari, 
in  minutias  deleri  et  grandescere  in  molein ,  non  nisi 
corpoiuin  est.  Longe  aliud  est  aninKe  nalura  quani 
corporis  :  qnanto  magis  Dei,  qui  crealor  est  el  animLe 
et  corporis?  Non  sic  Deus  dicitur  implerc  mundum  , 
velut  aqua,  velul  aer,  vtlut  ipsa  lux,  ul  minore  sui 


parle  minorem  mundi  impleal  partcm,  el  majore  ma- 
jorem.  Novit  ubique  totus  esse ,  et  mdlo  contineri 
loco  ;  novit  venire  non  rccedendo  ubi  eral ;  novit  .ibirc 
non  deserendo  quo  venerat. 

5.  Miratnr  hoc  mons  Innnana ,  et  qula  non  capil , 
foriasse  noc  crcdil  :  soipsam  primilus  ingrala  mire- 
tur,  scipsam  paululum ,  si  polcst ,  allollal  a  corporc, 
cl  ab  eis  rebus  quas  solel  scntirc  per  corpus;  el  vi- 
deat  ipsa  quid  sit  qnaj  utilur  corpore.  Scd  forle  non 
potest :  magni  ('uippe  csl  ingcnii,  ul  ail  (|uidam,  sovo- 
care  nienlcm  a  sensibus,  et  cogilaiionem  a  consuetu- 
(i.na  abducere  (  Ciccro,  Qua^sl.  Tuscul.  lib.  \  ).  Ipsos 
ergo  corporis  sensus  aliquanlo  insuctius,  ct  vigilanlius 
porscrulelur.  Sunt  cerle  quinque  parliti  corporis  sen- 
sus ,  qui  noc  sine  corpore,  ncc  sinc  aiiima  csse  pos- 
sunt  :  quia  ncfiue  scnlire  esl  nisi  vivenlis,  quod  ab 
anima  est  corpoi  i ;  ne^jue  sine  corporcis  inslrumentis, 
et  quasi  vasis  at(jue  organis  videmus,  audimus,  ca>lc- 
risque  tribus  ulimur  sensibus.  Intendat  hccc  anima 
rafionalis  ,  et  sensus  coi  poris  non  sensibus  corporis, 
sed  ipsa  mcnte  atque  ralione  considcret.  Cerle  sen- 
tire  homo  non  potcst,  nisi  vivat ;  vivil  aulem  in  canie, 
anleqiiam  niorle  uirumque  diriinatur.  Quouiodo  igitiir 
anima  qua;  sunt  exlra  carnem  suam  senlit,  qujc  non- 
nisi  in  carne  sua  vivit?  Annon  ab  ejus  cari:e  loiigis- 
sinie  absunt  sidera  in  coolo?  annon  in  coeio  vidot 
solcm?  An  seniire  non  est  videre,  cum  sil  in  quinque 
sensibus  caiteris  excellenlior  visus?  An  et  in  coelo  vi- 
vit,  quia  et  in  coelo  seniit,  ct  sensus  esse  non  ^  potest 
ubi  vita  non  esl?  An  sentit,  el  ubi  non  vivit;  quia 
cum  in  sua  tantum  carne  vivat,  senlil  eliain  in  his 
iocis,  quae  prailer  cjus  carnem  conlinenl  ea  quoe  tan- 
gilaspectu?  Vidosnequam  hoc  sil  latebrosum  in  sensu 
lam  conspicuo,  qui  visus  dicitur?  Ailende  et  oudilum. 
Nam  et  ipse  se  foras  qnodammodo  difl"und:t  a  carne. 
Unde  enim  dicimus,  Forissonat,  nisi  ibi  senliannis 
nbi  sonat?  Ergo  et  illic  extra  cariiem  nosiram  vivhnns. 
An  seniire  possumus  et  ubi  non  vivimus,  cum  sens.JS 
sine  vila  esse  non  possii  ? 

6.  Cacleri  tres  sensus  apud  seipsos  seiiiiunt,  quam- 
vis  de  olfaclu  ulcumque  possit  dubitari.  i)e  guslu  aii- 
lem  alque  tactu  nulla  conlroversia  est,  quod  ea  quuj 
gnstamus  et  tangimus,  non  alibi  quam  in  carne  nosiia 
sentimus.  Proinde  isti  ires  sensus  ab  hac  considera- 
lione  semoveanlur.  Yisus  auditusque  airerunl  mirabi- 
lcm  quxstioneni ;  aut  quuniodo  anima  sontiai  ubi  non 
vivit,  aut  quomodo  vivat  ubi  non  esl.  Neque  enim  nisi 
in  carne  sua  est;  sentit  autem  eliam  pr.oler  carnem 
suam.  Ibi  quippe  sentit  ubi  videl;  quia  et  videre  sen- 
tire  est  :  ibi  sentit  ubi  audit;  quia  et  audire,  sentira 
cst.  Ant  ergo  el  ibi  vivii ,  ac  per  hoc  etiam  el  ibi  esl ; 
aut  senlil  et  ubi  non  vivii;  aut  vivit  et  ubi  non  esf. 
Il  ec  omnia  miia  s;int;  nihil  horum  alfirmari  sine 
quadam  vclut  absurditale  potcsl ;  et  de  scnsu  lofjiii- 
mur  morticino.  Quid  igitur  cst  ipsa  aniina,  pra^ior 
corporis  .sensum,  id  est  in  mcnle  qua  ista  considerat? 
Noque  enim  sensu  corporis,  de  ipsis  sensibus  corpoi  is 
judicat.  Et  pulamus  iiobis  de  omnipolenlia  Dei  incre- 
dibile  dici  aliquid,  cum  diciiur  Vcrbum  Oci,  pcr  (iuod 


8i))  PARS  IV.  —  IN  IIONOREM  B.  V, 

ornnia  facia  suut,  sic  assumpsisse  corpus  exvirgiiie, 
al  sciisibus  apparuissc  mortalibus,  ul  immorlalilatem 
suam  non  corruperit ,  ut  selernilalcm  non  niutaverit, 
ut  potestalem  non  minuerit,  ut  adminislrationeiri 
inimdi  non  deseruerit,  ulasinuPalris,  id  esta  secreto, 
quo  cum  iilo  et  in  illo  est,  noii  recesserit! 

7.  Vcrbum  Dei  sic  intellige,  per  quod  facla  sunt 
omnia,  non  ut  ejus  Iraiisire  aliqiiid  cogiles,  et  ex  fu- 
luro  pra^terilum  fieri.  Manet  sicuti  esi ,  et  ubique  to- 
lum  csl.  Venit  autem  cum  manifeslatur,  et  cum  oc- 
culiatur  abscedit.  Adest  lamen  sive  occullum  sive  ma- 
iiifeslum,  sicut  lux  adest  oculis  et  videntis,  et  cceci : 
scd  vidtnti  adest  pryesens ,  caoco  vero  abscns.  Adest 
ct  vox  audieniibus  auribus,  adest  etiam  surdis  :  scd 
illis  patet,  istas  lalet.  Quid  aulem  mirabilius  quain  id 
quod  accidit  in  vocibus  noslris  verbisque  sonanlibus , 
iii  re  scilicet  raptim  transitoria?  Cum  eniin  loquimnr, 
ne  secundie  quidem  syllabae  locus  est,  nisi  prima  so- 
nare  deslilcrii ;  el  tamen  si  unus  adsit  audilor,  totum. 
audit  quod  dicimus ;  el  si  duo  adsint,  lanlumdem 
ambo  audiunt  quod  et  singulis  totum  est;  el  si  audiat 
multitudo  silens ,  non  inter  se  pariiculatim  commi- 
nuunt  sonos  tanquam  cibos,  sed  omne  quod  sonat  et 
omnibus  lolum  est,  el  singulis  tolum.  Itane  jam  non 
illud  est  poiius  incrcdibile,  si  vcrbum  hominis  trans- 
iens  quod  exliibet  auribus ,  Verbum  Dei  pcrmanens 
non  exhiberet  rebus  ,  ut  qucmadmodum  hoc  simul 
audilur  a  singulis  etiam  totum,  ita  illud  simul  ubique 
sil  totum? 

8.  Non  itaqiie  meluendum  esi  corpusculum  infan- 
tioe,  ne  in  illo  tantas  Deiis  angt.slias  passus  esse  vi- 
deaiur.  Neque  enim  mole,  sed  virluie  magnus  est 
Deus ;  qui  providenlia  sua  meliorom  scnsum  formicu- 
lis  et  apiculis  dedit  qunm  asiuis  et  camclis ;  qui  cx 
grano  minutissimo  seminis  taiilam  ficulnea;  arboris 
magnitudiiiem  creat,  cum  ex  multo  majoribus  semini- 
bus  loiige  minora  mulla  nascanlur;  qui  pupillam  lam 
parvam  ditavit  acie,  qna  pcr  oculos  emicante,  in  iclu 
tcmporis  coelum  prope  diinidium  luslrarelur;  qui  ex 
pnncto  et  quasi  tentro  cerebri,  sensus  omnes  quina- 
ria  distribulione  diffundit ;  qui  corde ,  membro  tam 
cxiguo,  vitalem  molum  per  corporis  cuiicta  dispensat: 
his  atque  hujusmodi  rebus  insinuaiis  magna  de  mini- 
mis ,  qui  non  est  parvus  in  parvis.  Ipsa  eiiim  majfii- 
ludo  virtutis  ejus,  quse  nullas  in  angusto  sentit  angu- 
siias,  uterum  virginalem  non  advenlitio,  sed  indigena 
puerperio  fecundavil :  ipsa  sibi  aniinam  ralionaleci, 
el  pcr  eamdem  etiam  corpus  humanum  ,  tolumque 
omnino  homiiicm  in  melius  mutandum  ,  nullo  modo 
in  deterius  mutata  coaptavil;  nomen  humanitatis  ab 
eo  dignantcr  assumcns,  divinilalis  ei  largiier  iribuens. 
Ipsa  virlus  per  inviolalai  matns  virginea  viscera, 
menibra  infanlis  eduxit ,  qux  postea  per  ciausa  oslia 
menibra  juvenis  introduxil  [Joan.  xx,  ^26).  Hic  si  ratio 
qu.Trilur,  non  erit  inirabile  :  si  exemplum  poscitur, 
non  erit  singulare.  Demus  Deum  aliquid  posse,  quod 
nos  fateamur  investigare  non  posse.  In  talibus  rebus 
lota  r.alio  facli  csl  polenlia  facicntis. 

CArUT  III.  —  9.  Jam  illud,  quud  iii  somnos  solvi- 


MARLE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  89^ 

lur,  el  cibo  alitur,  ct  omnes  humanos  sentit  affectus, 
hominem  persuadel  hominibus,  quem  non  consumpsit 
ulique,  sed  assumpsit.  Ecce  sic  faclum  est;  et  tamcn 
quidam  hairelici,  perverse  mirando  laudandoqiie  ejus 
virtutem,  nnturam  humanam  in  co  prorsus  agiiosccre 
noluerunt,  ubi  est  omnis  gratiaj  commendatio,  qua 
^alvos  facil  credentes  in  se,  profundos  thesauros  sa- 
pientiai  et  scientiic  continens,et  ndemcntes  imbuens, 
quas  ad  a  ternam  conlcmplationein  veritaiis  incom- 
mutabilis  provehat.  Quid  si  Oninipolcas  homineni 
ubicum(|ue  formatum  non  ex  materno  uiero  crearet, 
sed  repentinum  inferret  aspectibus  ?  quid  si  nullas  ex 
parvulo  in  juventam  mntaret  sctates,  nullos  cibos , 
nullos  caperet  somnos?  Nonneopinionem  confirmarel 
erroris,  nec  hominem  verum  suscepisse  ullo  modo 
crederetur ;  el  dum  omnia  mirabililer  facil ,  auferret 
quod  misericorditer  fecit?  Nunc  vero  ila  inier  Deum  ct 
liomines  medialor  apparuit ,  ut  in  unitaie  person:e 
copulans  ulramque  naluram ,  et  solila  sublimaret  in- 
solitis,  et  insolila  solitis  lemperaret. 

10.  Quid  autem  non  mirum  facit  Deus  in  omnibus 
creaiurae  molibus,  nisi  coiisuetudine  quolidiana  viluis- 
senl !  Denique  quam  mulla  usitata  calcantur,  qiiai 
considerata  stupentur !  sicut  ipsa  vis  scminum,  quos 
numeros  liabet,  et  quam  vivaces,  quam  efficaces , 
quam  lalenter  potcnles,  quam  in  parvo  magna  mo- 
lienlcfi,  quis  adeal  animo,  quis  promat  eloquio?  llle 
igitur  sibi  homrnem  sine  semine  operatus  esl,  qui  m 
rerum  natura  sine  seminibus  operalur  el  semina.  IUe 
in  suo  corpore  numeros  temporum  mensurasque  ser- 
vavit  oclatiim,  qui  sine  ulla  sui  mulabilitaie  mutando 
conlexil  ordinem  srcculorum.  Hoc  cnim  crevit  in 
tcmpore,  quod  coepit  ex  lempore.  Verbum  autem  iii 
principio,  per  quod  facla  sunt  tempora,  tempus  elegit 
quo  susciperel  carncm,  non  tempori  cessit  ut  v<'rlcre- 
tur  in  carnem.  Homo  quippe  Deo  acceb>sit,  non  Dous  a 
se  recessit. 

\\.  Sicautem  quidam  reddi  sibi  ralionem  flagiiant, 
quomodo  Deus  homini  permixtus  sit ,  ut  una  fierel 
persona  Chrisli ,  cum  hoc  semel  fieri  oporluerit ; 
quasi  rationem  ipsi  reddant  de  re  quae  quotidie  fit, 
(juomodo  misceatur  anima  corpori ,  ut  una  persona 
fiat  hominis.  Nam  sicut  in  unitate  personae  anima 
unilur  corpori,  ut  homo  sit ;  ita  in  unitale  personai 
Deus  unitiir  homini,  ut  Christus  sit.  In  ilia  ergo  pcr- 
sona  mixtura  est  anima?  et  corporis ;  in  hac  pcrsona 
mixtura  est  Dei  et  hominis :  si  lamen  recedat  audilor 
a  consuctudine  corporum,  qua  solent  duo  liquores  ila 
commisceri  ,  ut  neuter  servet  intcgriiatcm  suam; 
quanquam  et  in  ipsis  corporibus  aeri  lux  incorrupla 
misceatur.  Ergo  persona  hominis,  mixtura  est  animoi 
el  corporis :  persona  autem  Cliristi,  mixtura  cst  Dei 
e%  hominis.  Cum  enim  Verbum  Dei  permixtum  est 
animai  habenti  corpus,  simul  et  animam  susccpit  et 
corpus.  IUud  quotidie  fit  ad  procreandos  homines  : 
hoc  semel  factum  est  ad  libcrandos  honiines.  Vcrum- 
tamen  duarum  rerum  incorporearum  commixtio 
facilius  credi  debuit,  quam  unius  incorporeae,  etalte- 
rius  curporc.c.Nam  si  anima  in  sua  natura  non  falla- 
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lur,  Incorpoream  sc  esse  conipreliendit :  mullo  ma- 

gis  incorporeuin  esl  Verbum  Dei,  ac  per  hoc  Yerbi 
Doi  el  aninKT  cretlibilior  debuil  esse  perniixlio,  qnam 
animai  et  corporis.  Sed  hoc  in  nobis  ipsis  e\perimur : 
iilud  inChrislo  credere  jubemur.  Si  autem  uirumque 
nobis  pariler  inexpertum  credendum  pra^cipcrelur , 
quid  horum  cilius  crederemus?  Quomodo  non  lalerc- 
mur  duo  incorporea,  quam  uuum  corporeom  alicrum- 
que  incorporeum  facilius  potuisse  misceri?  si  lamen 
nou  iudigne  ad  isla  mixlionis  vel  mi.\lur;e  noiucn 
admiititur,  proplcr  cousuetudinem  corporaiium  re- 
rum,  longe  aliler  se  habcntium  aliterque  notarum. 

12.  Yerbum  igiiur  Dei,  idem(|ue  Dei  Filius,  Palri 
coa;lernus,  eademque  Yirlus  et  Sapienlia  Dei  ( 1  Cor. 
I,  24),  a  superno  fine  creaturae  ralionalis  usquo  ad  iii- 
fimum  finem  crealuriie  corporalis  allitfgens  forlilcr,  el 
disponcns  omnia  suaviler  (Sap.  vni,  1) ,  pra^scns  cl 
hilens,  nusquam  conclusa,  nusquamdiscissa,  nusqnam 
tuiuida,  sed  sine  mole  ubique  lota,  longe  alio  modo 
quodam,  quam  eo  quo  creaturis  caileris  adesl,  susco- 
pilhominem,  seque  et  illo  fecit  unum  Jesum  Cliri- 
sium,  mediatorem  Dei  et  hominum  (I  Tim.  u,  5) , 
scqualem  Patri  secundum  divinilatem,  minorem  aulem 
Palre  secundum  carnem,  hoc  est  secuudum  hominem; 
incommutabiliter  immortaiem  secundum  a^qualem 
Palri  diviniiatem,  eumdemque  mutabilem  atque  mor- 
talem  secundum  cognalam  nobis  iufirmilatem.  In 
quo  Ciiristo,  eo  tempore  quod  opportunissimum  ipse 
noverai,  et  anle  sa:cula  disposuerat,  vcnil  hominibus 
magisterium  et  adjuloriuiu,  ad  capesseiidam  sempitiT- 
nam  sahitem.  Magisterium  qiiidem  ut  ea  qua;  hic  ante 
dicta  sunt  uliliter  vera,non  solum  a  Prophetis  sanctis, 
qui  omnia  vera  dixerunt,  verum  eliam  a  philosophis 
aique  ipsis  poetis,  et  cujuscefllodi  auctoribus  lillcra- 
rum  (quos  uiulia  vera  falsis  miscuisse  quis  ambigat?), 
iiiius  eiiam  in  carne  pra;senlala  confirmarel  auclori- 
tas,  propter  eos  (jui  i!la  non  possent  in  ipsa  iulima  ve- 
ritate  cernere  atque  discornere  :  qua;  \erilas  el  aiiie- 
quam  hominem  assumeret,  ipse  aderat  omuibus,  qui 
ejus  participes  esse  poluerunt.  Maxime  veio  suai  in- 
carnaiionis  exemplo  id  salubriter  persuasit,  ut^uo- 
niam  homines  plerique  divinitatis  avidi,  pcr  polesi:»- 
les  ca^lestcs  qiias  deos  pularent,  ritusque  varios  ilii- 
ciifirum,  non  sacrorum,  sed  sacrilcgiorum,  ambiendum 
slbi  arbitrarentur  ad  Deiim,  magis  superbe  quam  pie, 
qiia  in  re  pro  Angelis  sanctis  eis  se  dii^moncs  superbiaj 
cogualione  supponunt,  scirent  hoinines  tam  proxi- 
miim  esseDcumpietali  hominum,ad  quem  velutlonge 
posilum  per  inlerpositas  potestates  ambiebant,  ut  ho- 
ininem  suscipere  diguaretur,  et  cum  illo  uniii  quodam 
modo  ut  ei  sic  coaptaretur  homo  lotus  ,  quemadino- 
dum  animaj  corpus ;  excepla  concietione  mufabili,  in 
qiiam  non  converiiiur  Deus,  et  quam  videmus  quod 
habeat  et  corpus  et  animus.  Adjulorium  autem,  quod 
sine  graiia  fidei  quae  ab  illo  est,  nemo  polest  vincere 
concupiscentias  vitiosas;  et  si  qua  earum  residua  non 
vicerit,  veniali  remissione  purgari.  Quod  ergo  ad  ma- 
gisierium  cjus  atlinet,  quis  nunc  extremus  idiota,  vel 
qua^abj(jc{a  muliercula  non  credil  anima;  immorlali- 
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(atcm  vitamque  post  mortem  futuram  ?  Quod  apuj 
Criccosolim  primus  Pherecydes  Assyrius  cum  dispu- 
tatiset,  Pythagoraiu  Sainium  illius  disputationis  novi- 
tatc  pcrmotum  ex  athletain  philosophum  vertit.Nunc 
ergo  (|uod  Maro  ait ,  ct  omnes  videmus;  Amomum 
A.-syrium  vulgo  nascilur:  (juod  autem  ad  adjulorinm 
giaiix  pertinel,  qu;c  in  Clirislo  est,  ipsc  cst  omnino, 

Ouo  duce  si  qua  nianent  scelci  is  V(;slif^ia  noslri, 
n-rita  perpelua  solveilt  iormidiue  len  as. 

{rirg.EcLL) 

CAPUT IV. — 15.  Scd  nulla^  inquiunl ,  competeutibus 
signiii  claruerunt  tanlce  majcstatis  indicia  :  quia  larvalis 
iila  purgatio,  debilitnn  curce,  reddila  vita  defunctis,  si  et 
alii  considerenfur,  Deo  parva  sunt.  Fatennir  qiTidem  ct 
nos  talia  qu:cdam  fecisse  Prophetas.  Nam  in  his  signis 
quiftl  cxcelleniius  quain  morluos  resurrexisse  ?  Fecit 
Im)c  Eliiis  (III  Ueg.  xvii  ,  22)  ,  focit  hoc  Elisaius 
(IV  Reg.  IV,  55).  Nam  de  magorum  miraculi$,  u!ru:u 
etiam  mortuos  suscitavcrinl,  illi  viderint  qui  et  A|)u- 
ieiuin  se  contra  magicarum  arlium  crimina  copiosis- 
5ime  defendenlem,  conanlur  non  accusaiulo,  scd  lau- 
U,'mdo  convincere.  Nos  lcgimus,  magos  iEgypiiorum, 
arlium  istarura  peritissimos,  a  Moyse  famulo  Dci 
fuisse  superaios,  cum  illi  qua^dam  mira  ne/aiidis  arti- 
bus  agerenl,  ille  Deo  simpliciier  invocato,  inacliina- 
menla  eorum  cuncla  subverlerct  {Exod.  vii ,  viu), 
Scd  el  ipse  Moyses,  et  caHeri  Prophetaj  veracissimi 
Dominum  Christum  prophclaverunt,  ei  gloriam  ma- 
gnam  ei  dederunt;  hunc  non  tanquam  parem  sibi,  nec 
in  eadem  miraculorum  polcntia  superiorem,  sedplane 
Dominum  Deum  omnium,  et  hominem  propter  hoini- 
nesfactum,  venlurum  pncnuntiaverunt.  Qui  propterea 
et  ipse  lalia  facere  voluit,  n6  esset  absurdnm,  qme 
pcr  illos  fecerat  si  ipse  non  faceret.  Sed  tanien  ct  ali- 
ijuid  proprium  facere  debuit  :  nasci  de  virgine  ,  a 
morluis  resurgere,  in  coelum  ascendere.  IIoc  Deo  qui 
parum  putat,  quid  plus  cxspcctet  ignoro. 

14.  Arbitror  enim  lalia  fl:igiiari,  qualia  gerrns 
hominein,  faccre  non  *  debuil.  Nam  in  principio  er;;t 
Yerbuin,  et  Yerbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat 
Yerbum,  et  omnia  j)er  ipsuin  facta  sunt  (Joan.  i,  1). 
Num  hoinine  assumplo,  alium  mundum  faccre  debuil, 
ut  cum  essexirederemus,  perquein  faciusesi  mundus  ? 
Sed  nec  majormundus,  nec  isti  a^qualisin  hoc  mundo 
fieri  posset.  Si  autem  ininorem  faceret  infra  istum, 
similiter  hoc  quoque  pnrimi  putarelur.  Quia  ergo 
nonoporlebat  nt  novum  facerct  inundum,  nova  lecit 
in  mundo.  Ilomo  enim  de  virginc  procrealus  ,  et  a 
mortuis  in  a^lcrnam  vilam  resuscitatus ,  cl  super 
coelos  exaltaliis,  poienlius  fortasse  opus  est  quani 
mnndus.  Hic  forle  respondent,  se  f;ic(um  hoccsscnon 
credere.  Quid  ergo  fiat  hominibus,  qui  minima  cmi-, 
temnmit,majoranon  credunl?  Reddita  vita  defunclis, 
ideo  creditur,  quia  fecerunt  alii,  et  parum  est  Dco  : 
caropropria  de  virgine  creala,  et  a  inoriein  aitern:tm 
vitam  super  coelos  levala ,  ideo  non  creditur,  quia 
nemo  fecit,  et  competit  Deo.  Ac  per  huc  qcc  sibi 
quisqiie  facilia,  non  factu,  sed  captu,  pulal,  .cquo 
animoaccipit;  supra  ea  veluti  ficla  pro  falsis  ducil  ; 
iioli  eis  cssc  similis,  obsccro  lc. 
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15.  DispulaiUur  lixc  lalius,  el  omnes  quoeslionum 
iiecessariarum  sinus  perscrulall  discussique  panduri- 
lur  :  sed  inlellectui  fides  aditum  aperit,  infidelilas 
claiidit.  Qiiem  non  moveai  ad  crcdendum  lantus  ab 
initio  ipse  rerum  gestarum  ordo ,  et  i|)sa  connexio 
temporum,  praiteritis  lidem  de  pra^seniibus  faciens, 
priora  posterioribus  el  recenlioribus  antiqua  confir- 
uians?  Eligitur  unus  ex  gente  Chaldoeorum,  pietate 
fnlelissima  proedilus,  cui  promissa  divina  post  tantam 
siecuiorum  seriem  novissimis  temporibus  complenda 
prodantur,  alque  in  ejus  semine  omues  gentes  habilurae 
benedictionem  proenunliantur  {Gen.xu,  2).  Ilic  ui>um 
Deum  vennn  colens  universitaiis  creatorem,  gignil 
fiiium  senux,  de  conjuge  quam  spe  paricndipenilus  de- 
slilulam  slerililas  oclasque  jam  fecerat.  Propagalur  ex 
i!Io  numerosissimus  populus,  multiplicatus  in  iEgyplo, 
(juo  illam  stirpem  ex  orientalibus  partibus,  promissis 
effeciisque  crebrescens  dispositio  divina  transmiserat. 
Educitur  ex  iEgypli  servitute  gens  valida  ,  horrendis 
Bignis  alquft  miraculis;  pulsisque  iinpiis  gentibus ,  m 
lerr?ni  promissionis  perducia  et  constiiuta ,  regno 
eliam  subiiinatur.  Deinde  proevalescente  peccato,  sa- 
crilegi>  .^usibus  Deum  veriim ,  qui  eis  tanta  benelicia 
contulcrat,  saepissime  offcndens,  variisque  flagellaia 
cladibus,  et  prosperitatibusconsolata,  usque  ad  Christi 
incarnationem  declarationemque  perducitur.  Quem 
Christum ,  Dei  Verbum  ,  Dei  Filiuni ,  Deum  in  carne 
venturum  ,  morilurum,  resurrecturum,  in  coelum  as- 
censurum,  pr.epoIIenlissimo.  suo  nomine,  in  onmibus 
genlibus  dicatos  sibi  populos  habiturum ;  inque  illo 
remissiimem  peccalorum ,  salulemque  ajlernam  fulu- 
ram  esse  credenlibus ,  omnia  gentis  illius  proniissa, 
omnes  propheihe,  sacerdotia,  sacrificia,  lemplura,  et 
cuncla  omuino  sacramenta  sonuerunt. 

16.  Yenit  el  Chrislus;  complentur  in  ejus  ortu,  vila, 
diclis,  factis,  passionibns,  morte,  resurreclione,ascen- 
sione,  oinnia  prseconia  P.^ophetarum  [Matlli.  v,  17). 
Mtliit  Spiritiim  sanclum,  implet  fideles  una  in  domo 
congregatos  {Aci.  ii,  2),  et  hoc  ipsum  promissum  oran- 
do  alque  desidcrahdo  exspectanles.  Impleti  autem  Spi- 
rilu  sanclo ,  loquuntur  repenle  linguis  omnium  gen- 
tium,arguuntfidentererrores,prLedicanlsaluberrimam 
veritaiem,  exhortantur  ad  poeniieniiam  praclerita^  cul- 
pabilis  vitse,  indulgentiam  de  divina  gratia  pollicenlur. 
Praidicationem  pieiatis  veroeque  religionis  signa  con- 
grucntia  et  miracula  coiisequuntur.  Excilatur  adversus 
eos  saeva  infidelitas ;  tolerant  prsedicta,  sperant  promis- 
sa,  docent  prieccpta.  Numero  exigui  per  mnndum  dissc- 
niinantur,  populos  facilitale  mirabili  converlunt,  inter 
iuimicos  augentur,  perseculionibus  crescunl ,  per  af- 
ilictionum  ar.gustias  usque  in  terrarum  exlrema  dila- 
lanlur.  Ex  imperiiissimis ,  ex  abjectissimis  ,  ex  pau- 
dssiinis  illuminanlur ,  nobililantur ,  multiplicantur 
pifficlarissima  ingenia ,  culiissima  eloquia;  mirabi- 
lesque  perilias  aculorujn,  facundorum  atque  doctorum 
subjugant  Christo ,  et  ad  pra;dicandum  viam  pietatis 
sa!utis(pje  convertunt.  Alternis  adversitatibus  et  pro- 
sperilatibus  rerum  ,  palientiam  ei  temperantiam  vigi- 
la.iter  excrcent :  mundo  dccliiuuilc  in  cxtrcma  ,  fcs- 
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sisque  rebus  oclatemultimam  proteslanle,  mullo  fidcn- 
tius,  quia  et  lioc  praedictum  est,  a^ternam  civitalis 
caileslis  fcliciiatem  exspectant.  Atque  intcr  h;ec 
omnia  ,  conlra  Ecclesiam  Christi  impiarum  gentiuui 
infidelilas  fremit :  evincil  illa  patiendo,  el  inconcus- 
sam  fidcm  inler  obsistentium  saevitiam  profitendo. 
Revelatoe  veritatis,  quoe  diu  promissis  mysiicis  ve- 
labatur,  sacrificio  succedenle ,  illa  sacrificia  quibns 
iioc  figurabatur,  templi  ipsius  eversione  tolhiiiiur. 
Reproba  per  infidelilatem  gens  ipsa  Juda;orum  a  se- 
dibus  exstirpata,  per  mundum  usquequaque  dispergi- 
lur,  ut  ubique  portet  Codices  sanctos,  ac  sic  proplieliae 
testimonium ,  qua  Christus  et  Ecclesia  praenuntiala 
est,  ne  ad  tempus  a  nobis  fictum  exisiiraareiur,  ab 
ipsis  adversariis  proferatur;  ubi  etiam  ipsos  praidi- 
cium  esi  non  fuisse  credituros.  Templa  el  simulacra 
doemonum,  ritusque  sacrilegi  paulatim  alque  alterna- 
lim  secundum  prxdicta  proplielica  subvertunlur.  ikc- 
reses  auversus  nomen  Christi,  sub  velamento  tamen 
nominis  Christi,  ad  exercendam  doctrinam  sanci» 
religionis,  sicut  pramimtialae  sunt,  pullulant.  Ila;c 
omaia  sicut  leguniur  praidicia,  ita  cernunlur  impleia, 
atque  ex  his  jain  lol  et  tantis  quai  reslant,  exspectan- 
tur  implenda.  Quai  landem  mens  avida  aiternitaiis, 
vitaique  pra;senlis  brevitale  permola ,  coiitra  hujus 
divinoe  auctoritalis  lumen  cuhnenque  contendat? 

CAPUT  Y. — 17.  Quoe  disputaliones ,  quoe  litleroe 
quoruiulibet  philosopborum ,  quoe  leges  quarumlibel 
civitaiuni,  duobus  pruiceptis,  ex  quibus  Cliristiis  dicit 
tolam  Legem  Propheiasque  pendere ,  ullo  modo  siat 
coinparandai :  DiHyes  Dominum  Deum  tuum  ex  toto 
conle  iuo,  et  cx  tola  anima  tua ,  et  ex  tota  menle  lua ; 
el,  dilUjes  proximum  tuum  tanquam  teipsum  ?  {Matlli. 
xxii,  57,  59.)  Hic  physica,  quoniam  omnes  onmium 
iiaiurarum  causai  in  Deo  creatore  sunt.  Ilic  ethica , 
quoniam  vita  bona  et  honesia  non  aliunde  formatur, 
quam  cum  ea  qme  diligenda  sunt,  quemadmodum  di- 
ligenda  sunt  diliguiilur,  hoc  esl  Deus  et.proximus. 
llic  logica ,  quoniam  veritas  lumenque  anima;  ratio- 
nalis,  nonnisi  Deus  est.  Ilic  etiam  laudabilis  reipu- 
blicai^salus  :  nequc  cnim  conditur  et  cusloditur  opiime 
civiias ,  nisi  fundamenio  et  vinculo  fidei,  firmoeqiie 
concordia;,  cum  bonum  commune  diligilur,  quod 
sutnmum  ac  verissimum  Deus  est ,  atque  in  illo  invi- 
cem  sincerissime  se  diligunt  homines ,  cum  propter 
illum  se  diligunt ,  cui ,  quo  animo  diligant,  occuhare 
non  possunt. 

18.  Modus  autem  ipic  dicendi,  quo  sancta  Scri- 
ptusa  contexitur,  quam  omnibus  accessibilis,  quamvis 
paucissimis  penetrabilis!  Ea  quai  aperla  contiiiet, 
quasi  amicus  fainiliaris,  sine  fuco  ad  cor  loquilur  in- 
doctorum  atque  doctorum  :  ea  vero  quai  in  mysieriis 
occullat,  nec  ipsa  eloquio  superbo  erigit,  quo  non 
audeat  accedere  mens  lardiuscula  et  inerudila  ,  qiiasi 
pauper  ad  divitem  ;  scd  invilat  omnes  bumili  ser- 
mone ,  quos  non  solum  manifesta  pascat ,  sed  etiain 
secrcta  exerceat  veritate,  hoc  in  promptis  quod  in 
recondilis  habens.  Sed  ne  aperla  fastidirenlur,  eadeui 
rursus  opcrla  desiderantur,  desiderata  qiiodam  modo 
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ienovnntur,  renovala  siiavilcr  intimanliir.  Ilis  salubri- 
ler  et  prava  corrignnlur,  et  parva  nutriuntur,  et  magna 
oblectanlur  ingenia.  Illc  huic  doclrin.^Te  inimicus  est 
animus,  qui  vel  errando  eam  ncscit  esse  saiuberri- 
mam,  vel  odit  segrotando  medicinam. 

19.  Vides  quani  prolixam  opistoiam  fccerim.  Si 
quid  ergo  te  movet,  atque  intcr  nos  perlractari  lanli 
habes,  non  til)i  faciat  angustias  usitatarum  epistolarum 
velul  custodiendus  modus;  quia  ct  optime  nosti  quam 
grandes  eas  veteres  habuerint ,  cum  aliquid  agerent 
quod  explicare  breviter  non  valerent.  Et  srauctorum 
ad  alias  liileras  periinentium  mos  essel  alius,  nostro- 
rum  nol)is  in  hac  re  dignius  imitanda  proeberctur  au- 
cloritas.  Inspice  itaque  modum  Epistolarum  aposlo- 
licarum,  vel  eorum  etiam  qui  illa  divina  eloquia 
tru  laveruiit;  et  non  pigeal  le  vel  multa  quajrendo 
proi)onfie,  si  mulla  le  permovent,  vel  aliquando  diu- 
lins  versare  quod  cfua^ris,  ut  quanlum  fieri  per  tales 
quales  sumus  poiest,  non  remaneat  dubitationis  nu- 
])\]\u^  quod  obstet  lumini  veriUUis. 

20.  Scio  enim  Excellentiam  luam,  quorumdam  per- 
pcli  obslinatissimas  contradictiones ,  qui  propterea 
ptilant ,  vel  putari  volunt  christianam  doctrinam  uti- 
lilati  non  convenire  reipublicoe,  quia  nolunt  stare 
rcmpublicam  firmitalc  virtutum  ,  sed  impunilale  vi- 
liorum.  Non  autem  sicut  regi  homini,  vel  cuilibet 
principi  civitatis,  ila  eliam  Deo  quidquid  a  multis 
peccatur  inultum  est.  Misericordia  vcro  ejus  et  gratia 
pr^dicata  hominibus  per  hominem  Christum ,  impar- 
tila  aulem  per  Deum  Deique  filium  eumdem  ipsuin 
Chrislum ,  non  deserit  eos  qui  ex  cjus  fide  vivunt , 
eumque  pie  colunt,  sive  mala  hujus  vilre  patienter 
fortiterque  experiantur,  sive  bonis  ejus  misericorditer 
ac  temperanter  ulantur;  iseternum  pro  utroque  prae- 
mium  recepluri  in  civilale  superiia  atque  divina  ,  ubi 
jam  non  sit  moleste  loleranda  calamitas,  nec  laboriose 
frenanda  cupiditas,  sed  sola  sine  uUa  difticultate,  et 
cum  perfecta  libertate  retinenda  Dei  el  proximi  cha- 
rilas.  Incolumem  felicioremque  te  misericordissima 
Dei  omnipotenlia  tueatur,  domine  illuslris  et  merito 
iiisignis,  ac  prxstanlissime  fili.  Sanctam  et  in  Christo 
«lignissime  honorandam  malrem,  cujus  pro  te  Deus 
preces  exaudial,  pro  meritis  vestris  officiosissime  sa- 
hiio.  Sanctus  frater  et  coepiscopus  meus  Possidius 
Pta^slantiam  vestram-  multum  salulat.  {Ep.  io7, 
Resp.  ad  qucustinues  Volusiani.) 

XLII.  —  Christns  ,  de  Marin  uascens  ,  tavquani 
sponsus  procedens  de  thalamo  suo.  —  Peperit 
Maria  Salvatoretn ,  Virgo  virgiuum  Principem, 
virgo  anle  conjugium,  virgo  pragnans,  virgo  la- 
ctans. 

CAPUT  PRIMUM.  —  I.  Verbum  Dei  explicari  ab 
liomine  non  potest.  Filium  Dei  ,  sicuti  esl  apud  Pa- 
trem  {equalis  illi  et  cooelernus.in  quo  condita  sunl 
omniain  coeloet  in  terra,  visibilia  et  invisibilia,Ver- 
bum  Dci  et  Deum,vitam  ellucem  hominum,si  laudare 
moliamur;  non  mirum  esl  quod  nulla  humana  cogi- 
laiio,  nullus  sevmo  sufBciat.Quomodo  enim  laudare 


digne  valeat  lingua  nostra,  qupm  ccr  nosli  um  adhuc 
videre  non  valcl,  ubi  cculum  condidil  quo  possii  vi- 
(ii  ri,  si  pnrg  tiir  iniquaas,  si  sanelur  infiniiiias,  ei 
liantbeati  munilo  corde,  quoniain  ipsi Deuin.vidclmnt 
{MaiUi.  V,  8)  Non  mirum  est,  inquam,  nosuoa  in- 
venire,  quibus  vcrbis  unum  Vcrbum  dicamus,  in  qur 
dictum  est  ut  cssemus,  qui  de  illo  aliquid  (liceremus. 
\lx€.  enim  verba  cogiiala  atquc  prolata  mciis  noslra 
forinat,  illo  autem  Verbo  ipsa  formatur.  Ncc  eo  modo 
facit  homo  verba,  quo  modo  est  factus  ipse  per  Yer- 
bum  :  quia  nec  eo  modo  gcnuil  Pater  unicum  Verhum, 
quo  modo  fecil  cuncta  per  Verbum.  Deum  quip.pc  gc- 
nuit  Deus;  sed  simul  gignens  et  geiiilus  unns  cst 
Deus.  Mundum  autem  fecil  Deus;  mimdns  transit,  ei 
pcrmancl  Deus.  Et  sicnt  ca  qux  facia  snnt,  sc  ipsa 
nli(iue  non  fecerunt:  sic  a  nullo  faclus  est,  per  quom 
fieri  omnia  potuerunl.  Non  igitur  miruin,  si  homo  fa- 
ctus  interomnia,  verbisnoiiexplical  Verbum,perquo(! 
facla  sunt  omnia. 

CAPUT  II.  —  2.  Verbum  wtermim  nostri  causa 
nntum  in  tempore.  IIuc  ilaque  paululum  aures  et  ani 
mos  adverlamus,  si  forte  valcamus  aliquid  congruun» 
dignumque  dicere ,  non  ex  eo  quod  in  principio  erai 
Verbuniy  et  Verbum  erat  apud  Deum^  ct  Deus  eral 
Verbum :  scd  ex  co  quod  Verbum  caro  faclum  esl  :  si 
forle  dicatur  a  nobis  per  quod  habitavil  in  nobis  [Joan. 
1,1,  li^^siforleibi  possit  esse  dicibilis,  uhi  voluit  esse 
visibilis.  Propter  hoc  enimel  istum  celebramns  diem, 
quo  nasci  est  dignatusex  virgine  :  quam  gencrationein 
suam  fecit  ab  hominibus  ulcumque  narrari.  In  illa 
vero  aclernitale,  in  qua  Dcus  de  Deo  nalus  csl,(jcneratio- 
nem  ejus  quisenarrabil{Isai.  Lin,  8)?  ibi  talis  dies  non 
est,  qui  solemniter  celebrelur.  Nequeenim  Iransit  an- 
niversario  volumiiie  rediturus;  sed  nianet  sine  occasu, 
quia  non  cft^pit  exorlu.  Est  ergo  illud  unicum  Dei  Ver- 
bum,  illa  vita,  illa  lux  hominum,  «'terriusquidem  dies : 
iste  autcm  in  quo  humanae  carni  copulatus,  factus  est 
lanqunm  sponsus  procedens  de  thalnmo  suo ,  nunc 
hodiernus  est,  cras  fit  heslernus.  Verumtameii  ho- 
diernus  natum  ex  virgine  commendat  a?ternum,  qui» 
seternus  nalus  ex  virgine  consecravit  hodiernum. 
Quas  itaque  laudes  charitaii  Dei  dicamus,  quas  gralias 
agamus?  Qni  nos  ila  dile.xit,  ut  propler  nos  fieret  ii\ 
tempore,  per  quem  facla  sunt  lempora ;  et  mullis 
servis  suis  in  mundo  minor  esset  a^lale,  ipso  mund  ) 
anliqnior  seternitale  ;  homo  fieretqui  hominem  fecit, 
crearelurex  matre  quam  creavit,  portarctur  mauibus 
quas  formavil,  sugeret  ubera  quai  implevit,  in  prse- 
sepi  muta  vagiret  infanlia  Verbum  ,  siiie  quo  muta 
est  liumana  eloquentia. 

CAPUT  111.  —  3.  Verbum  infans  doctor  humililatis, 
Vide,  0  homo,  quid  pro  te  factus  est  Deus :  doctrinam 
tantoe  humililalis  agnosce,  etiam  in  nondnm  lo- 
quente  doctore.  Tu  quond&m  in  paradiso  tam  facundns 
fuisti.ut  omni  anim«  vivae  nomina  imponeres  {Gen. 
11,  19,  20)  :  propler  tc  autcm  Creator  tuus  inlans 
jacebat,  el  nomine  suo  ncc  matrem  vocabat.  Tu  in 
Intissimo  fructuosorum  nemorum  prjTcdio  te  perdi- 
disii,  cbedientiam  negligcndo  :  illc  obediens  in  an^ 
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gusiissimum  diversorium  mortalis  venil,  iil  morlnum 
tjuiureret  moricrido.  Tu  cum  csscs  homo,  Deus  esse 
voluisli,  ut  perires  {Id.  iii)  :  ille  cum  esset  Deus, 
Iiomo  esse  votuit,  ul quod  perierat  inveniret.  Tanlurfi 
le  pressit  hum.-ina  siiperbia,  ut  te  non  posset  nisi  hu- 
miliias  sublevare  divina. 

4^.  Maria  Christiim  sine  virginilatis  damno  peperit. 
Celebrenuis  crgo  cum  ^audio  diem  quo  peperitMaria 
Salvalorem,  conjngnta  conjugii  creatorem ,  virgo  vir- 
ginum  priiicipem  ;  cl  dala  marito,  et  maler  non  do 
marito  ;  virgo  anlc  conjugium  ,  virgo  in  conjugio  ; 
virgo  pracgnans,  virgo  lactaiis.  Sanclaj  quippc  Malri 
cmiiipotens  Filius  nuilo  modo  virginitatem  natus 
abslulit,  quam  nasciturus  clegit.  Bona  est  enim  fc- 
cnudit:is  in  conjugio  :  sed  nielior  integrilas  in  san- 
ciimonio.  Ilomo  igilur  Christus  qui  ulrumque  pr^e- 
stare  possetut  Deusddem  namque  homo  idcm  Deus), 
nunquam  sic  daret  Matri  bonum  quod  conjuges  dili- 
guiU,  ut  aulLTrel  melius  propter  quod  virgines  matres 
esse  conlemnunt.  Virgo  ilaque  sancla  Ecclesia  celc- 
brat  hodie  Virginis  partum.  liiiicenimdicit  Apostohis  : 
Aptavi  vos  uni  viro  virginem  castam  exliibere  Cliristo 
( II  Cor.  XI ,  2).  Unde  virginem  caslam  in  tot  populis 
ntriusipie  sexus,  in  lot  non  sohim  pueris  ct  virginibus, 
verum  Pliam  conjugatis  palribus,  matribusque?  unde, 
iiiquam,  virgincm  castam,  nisi  in  fidoi,  spei,  et  chari- 
latis  integritaie  ?  Virginllatem  proinde  Chrislus  Ec- 
closia^  faclurus  in  corde,  prius  Mari.e  servavit  in  cor- 
pore.  Ilumano  quippe  conjugio  sponso  femina  tra- 
ditur,  ulvirgo  jain  non  sit :  Ecclesia  vero  virgo  essc 
non  posset ,  nisi  sponsum  cui  tradereiur,  filium  vir- 
ginis  invenisset.  (Serm.  188,  in  Nat.  Dom.) 

XLIII.  —  Laudes  Maria^  Virgiriis. 

CAPUT  rRlMUM.  —  1 .  Cliristus  dies  de  die.  Sancli- 
fieavit  nohis,  fratres,  islum  diem,  dies  qui  fecitomnem 
diem.Dc  quo  Psalmus  canit,  Cantate  Domino  canticum 
7wvnm;  canlale  Domino,  omnis  terra.  Cantnte  Domino^ 
et  bencdicite  nomiui  ejus  :  benedicite  de  die  indiem 
satnlare  ejus  {Psal.  xcv,  1  2).  Quis  est  dies  de  die.  nisi 
Filius  de  Patre,  lumen  de  himine?  Sed  dies  ille  hunc 
genuU  diem ,  qui  de  Virgine  natus  est  hodie.  Dies 
ergo  iilc  non  liabet  orlum,  non  habel  occasum.  Dicm 
dico  Pairem  Deum  .  Quid  est  dies,  nisi  lumen?  Non 
ociilorum  carnalium,non  lumencommunecum  pecori- 
biis  ;  sed  himen  quod  Angelis  hicet,  lumen  cui  videndo 
corda  piirganlur.  Transil  ista  nox  in  qna  modo  vivi- 
mus,  in  qua  nobis  accenduiitur  lucerna;  Scripturaruui : 
et  veniet  iihid  quod  in  Psalmo  canitur,  Mane  astabo 
tihi,  et  contemplabor  te  {Psal.  v,  5). 

CAPUT  11.  —  2.  Mirabilis  ortus  Ckrisli  ex  virgine. 
Justiiia  ortu  Cliristi  nobis  allata.  Diesergo  ille,  Verbum 
Dei,  dies  qui  lucei  Angelis,  dies  qui  lucel  in  illa  unde 
peregrinamur  palria,  veslivii  se  carne,  naUisque  est 
de  Maria  virginc.  Mirnbiliter  natus.  Quid  niirabihus 
virginis  partu?  Concipil,  et  virgo  est;  parit,  et  virgo 
est.  Crealus  est  de  ea  quam  creavit  :  attuHt  ei  fecun- 
ditatein,  non  corrupit  ejus  integritalem.  Maria  unde  ? 
Ev  Adam.  Adam  unde?  De  terra.  Si  Maria  de  Adam, 
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et  Adam  de  lerra ;  ergo  el  Maria  lerra.  Si  autem 
Maria  terra,  agnoscamus  quod  canlamus,  Veritas  de 
terra  orla  est.  Quale  nobis  beneficium  praestitit?  Fe- 
ritas  de  terra  orta  est,  et  justitia  de  coelo  prospexit 
{Psal.  Lxxxiv,12).  Judaei  enim,  sicut  dicit  Aposlohis, 
ignornntes  Dei  justitiamy  el  suam  volenles  constitnere^ 
jiistiiicB  Dei  non  sunt  subjecit.  Unde  potest  homo  esse 
justus?  a  semetipso?  Quis  pauper  sibi  dat  panem  ? 
Quis  nudus  cooperiiur.  nisi  acceperil  vestem  ?  Unde 
justitia?  Quae  ju.4itia  sine  fide?  Justus  enim  ex  fide 
ihit  {Rom.  I,  17).  Qui  sine  fide  se  dicitjuslum,  mcn- 
lilur.  Quoniam  menliiur  in  quo  non  est  fides;  si  vuU 
diccre  verum,  convertat  se  ad  veritatem.  Longe  enim 
veritas  erat,  quae  de  terra  orta  est.  Dormiebas,  vcnit 
ad  te  :  gravi  opprimebaris  somno,  excitavit  te  :  viam 
libi  fecil  per  se,  ne  perderet  te.  Ergo,  Veritas  de 
terra  orla  est,  q\iia  Christus  de  virgine  natus  est : 
justitia  de  coclo  prospexit,  ut  per  justitiam  homines  rc- 
sipiscerent,  qui  per  injustiliam  desipuerunt, 

CAPUT  III.  —  3.  Regeneralionis  beneficiwn  cx  Im- 
mana  Cliristi  generalione.  Mortales  eramus,  peccatis 
opprimebainur ,  poeuas  noslras  porlab&mus.  Oumia 
Iiomo  quando  nascitur,  a  miseria  inchoat.  Noli  qua^- 
rere  prophetantem  :  inlerroga  nascciitem ,  vide  flen- 
tcm.  Cum  ha!C  esset  in  terra  Dei  indignalio ,  qualis 
subito  facla  esl  dignatio?  Veritas  de  terra  orta  est. 
Creavit  omnia,  crealus  est  inter  omnia.  Fecit  diem  , 
Viiiit  in  diem.  Dominus  Christus  in  ajternuin  sine 
initio  apud  Palrem  ,  habct  et  Natalem.  lu  princi.pio 
Verbum,  qui  nisi  haberet  humanam  generationein, 
nos  ad  divinam  non  perveniremus  regeneraiionem, 
naius  est ,  ut  renasceremiir.  Christus  natus  est, 
nemodubitel  renasci  :  generatus  esl,  non  regeneran- 
dus.  Cui  enim  necessaria  erat  regeneratio ,  nisi  cujus 
damnata  esl  generatio?  Fiat  itaque  in  cordibus  noslris 
miscricordia  ejus.  Porlavit  eum  mater  in  uiero  : 
porlemus  et  nos  in  corde.  Gravidata  est  virgo  incar- 
nalione  Christi  :  gravidentur  pectora  nostra  fidc 
Christi.  Pepcrit  virgo  Salvatorem  :  pariat  aninia  uoslra 
salutem,  pariamus  et  laudem.  Non  simus  sterilcs  : 
auimie  nostr;e  Deo  sint  fecunda). 

CAPUT IV.  —  4.  Generaiio  Cliristi  duplex.GenQrMh) 
Christi  a  Palre  si«e  niatre,  et  a  matre  sine  palre : 
ambae  mirabiles.  Prima,  a^terna ;  secunda,  temporalis. 
Natus  estaternus  dc  «terno.    Quid  miraris?Deus 
est.  Sit  consideratio  divinifatis;  el  perit  causa  admi- 
rationis.  Transeal  admiratio ,  ascendat  laudatio  : 
fides  adsit,  crede  quod  faclum  est.  Parumne  pro  le 
humiliatus  est  Deus?  Qui  Deus  erat,  faclus  est.  Aii 
gustum  erat  diversorium,  invohitus  pannis,  in  priTe- 
sepe  posilus  est,  quis  non  admiretur?  Ille  qui  mun* 
dum  implet ,  in  diversorio  locum  non  invenil.  lu 
praiscpio  positus  cibus  noster  esl  fticlus.  Accedant 
ad  prsesepe  duo  animidia ,  duo  popuh.  Cognovit  bos 
vossessoremsuum.el  osinus  proescpe  dominisui  {Isai.l, 
o).  Noli  erubesccre  Dei  csse  jumeutum  :  Christum 
portabis,  non  errabis ;  ainbulas  per  viam,  sedet  super 
f.e.  Sedcat  super  nos  Dominus ,  et  quo  vult  nos  di- 
rigat :  jum  ntum  ipsius  simus,      Jerusaleno  camus. 
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!pso  insidenlc  non  oppriininiur»  scd  clevai^uir  : 
ipso  duccnlc,  non  crrabimus,  per  ipsum  ad  ipsum 
camus ;  ul  cum  nalo  hodie  pucro  in  pcrpeluum 
gaudeamus.  (Serm.  189,  in  Nat.  Dom.) 

XLIV.  —  Virgo  concepU  ,  virgo  pariens  permanet» 
—  lionor  sexus  feminini  esl  inMatre  Christi. 

CAPIJT  PIUMUM.  —  1.  Diem  quo  nascerelur  Chri 
stus  myslerii  cansa  elegit.  Dominus  noster  Jesus  qui 
crat  apud  Patrcm  anlcqnam  nalus  csscL  cx  mnlrc, 
non  solum  virgincm  de  qua  nasccrctrir,  scd  ct  diem 
quo  nasccrclur,  clegit.  Errantes  homincs  plcrumque 
cligiinl  dics,  alius  novellandi ,  alius  a^dificandi,  alius 
prolicisccndi ,  ei  aliquando  eliam  alius  uxorcm  du- 
cendi.  Quod  cum  facit,  ideo  facit,ut  inde  aliquid 
nalum  rclicitcr  nutriatur.  Nemo  tamcn  potest  eligere 
dlem ,  quo  ipse  nascatur.  Sed  ille  potuit  utrumqiic 
cligcrc,  qui  utrumque  potuit  ct  creare.  Nec  ita  elcgit 
dicm,  sicut  eligunt  qui  fata  liominum  inaniter  de 
sidcrum  disposiiione  suspendunt.  Non  enim  per  dicm 
fcliv  faclus  cst  qui  est  natus ;  sed  felicem  fccil  dicm, 
quo  nasci  est  ipse  dignalus.  Nam  et  dics  nalivilatis 
ejus  habet  mysterium  lucis  ejus.  Sic  enim  dicit  Apo- 
slolus  :  Nox  prcecessit,  dies  autem  appropinquavit : 
abjiciamns  opern  tenebrarum ,  et  induamus  nos  arma 
lucis,  sicul  in  dic  honesle  ambulemus    {Rom.  xuj,  12* 
io).  Agnoscamus  dicm,  el  simus  dies.  Nox  cnim 
cramus,  cum  inlideliier  vivebamus.  Et  quoniaiu  fpsa 
inlidelitas  qux  totum  mundimi  vice  noctis  obte>;erat, 
minucnda  fiicrat  fide  crescente ;  ideo  die  Nalaiis  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  et  nox  incipit  perpeli  deiri- 
menta ,  et  dies  sumcre  augmenla.  Habeamus  crgo, 
fratres ,  solemnem  istum  diem  ;  non  sicul  infideles 
propler  hunc  solem  ,  scd  propler  eum  qui  fecil  hunc 
solem.  -Quod  enim  Verbum  erat,  caro  factum  est 
{Joan.  1 ,  14) ,  ut  propter  nos  posset  esse  sub  sole. 
Carne  quippe  sub  sole  :  majeslate  autem  super  uni- 
versum  mundum  ,  in  quo  condidit  solem.  Nunc  vero 
et  carne  super  istum  solem,  quem  pro  Deo  colunt, 
qui  mcnte  caeci  veriim  jusiitiae  non  vident  solem. 

CAPUT  II.  -—  2.  Nativitates  Christi  duce.  Cur  na- 
sci  ex  femina  voluit.  Diem  ergo  istum,  Christiani,  non 
divinae  nativitalis  celebrcmus,  sed  humanae,  scilicet 
qua  contemperatus  est  nobis ;  ut  per  invisibilem 
visibilem  faclum  ,  a  visibilibus  ad  invisibilia  trans- 
iremus.  Debemus  enim  (ide  catholica  rctinere  duas 
esse  nalivitales  Domiui  :  uiiam  divinam,  alteram  hu- 
manam  ;  illam  siue  temporc,  hanc  in  tempore.  Am- 
bas  autem  mirabiles  :  illain  sine  malre,  istam  sine 
p.urc.  Si  istam  non  compreheudimus,  illam  quando 
enarramus  ?  Quis  comprehendat  novitatem  novam, 
inusilaiam,  uuicam  in  mundo,  incrcdibilcm  credilM- 
lcm  factam  ,  ei  toto  mundo  incredibiliter  creditam ; 
ul  virgo  concipcret,  virgo  pareret ,  virgo  paricns 
permanerei?  Quod  humana  ralio  non  invenit ,  fidcs 
capit :  et  ubi  humana  ralio  deficil,  fides  proficit. 
Quis  enim  dicat  non  potuisse  Dei  Verbum  per  quod 
facta  sunt  omnia,  facere  sibi  carnem  eliam  sine  ma- 
tre,  sicut  primum  hominem  sine  patre  fecitet  matre? 
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Sed  qiioniam  utrumquc  sexum  ,  id  csl,  masculi  et 
fcminoe,  ipsc  utiquc  crcavit ;  idco  ulrumque  scxum 
eliam  nascendo  vohiil  honorare,  qucm  venerat  libe- 
rarc.  Lapsum  ccrte  in  imi  hominis  nostis ,  quia  iioii 
est  ausus  serpens  loqui  viro,  sed  ad  cum  dcjicirii- 
dum  fcminco  usus  cst  minislcrio.  Pcr  infirmioreii», 
obtinuit  fortiorem  :  ct  qui  per  allcrum  pcnelravit, 
de  ulroque  triumphavit.  Ideo  ut  non  posscmus  raor- 
lem  noslram  in  fcmiiia  vclul  motu  ju^ti  doloris  hor- 
rcre,  eamque  crcdere  siiie  rcparationc  damnalam  ; 
Dominus  vcniens  qurcrere  quod  pericral ,  ulrumqiie 
voiuit  hoiiorarido  coinmeiulare,  4{m:\  ui.ruiiKiue  per- 
ierat.  In  nullo  igilnr  sexu  debemiis  iiijuriam  fiiccro 
Crcalori :  ulrumquc  ad  spciandam  salulcm  comnieu- 
davit  Naliviias  Domini.  Ilouor  masciilini  scxus  cst  in 
carne  Ciiristi  :  honor  fcmiuiiii  cst  in  matrc  Clirisli. 
Vicit  scrpcnlis  aslutiam  gratia  Jcsu  Christi.  (Senii. 
190.) 

XLV. —  Virgo  concepil ,  miramiui;  virgo  pepcrit, 
plus  miramini :  posl  parlum  virgo  permanait.  — 
In  Maria  esl  vila  virginalis. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Chrisli  nalivilalo;  dna'  s  nil. 
Filius  siiic  iniiio  semper  gcnitus  a  Patre.  liodiernc.s 
(lie«i  Natalis  Domiui  noslri  Jcsu  Ciiristi  nobis  fcsius 
illuxit.  Natalisdies,  quo  natus  est  dies.  Et  ideo  hodie, 
quia  ex  hodierno  crcscit  dies.  Nativitatcs  Dotnini 
n  >stri  Jcsu  Christi,  durc  sunt ;  una  divina,  altera  liu- 
uiana  :  ambDe  mirabiles;  illa  sine  femina  matrc,  isia 
sine  viro  palre.  Quod  ait  sanctus  Isaias  pniphcta,  Ge~ 
nerationem  ejus  quis  enarrabit  {Isai.  lhi,  8)?  ad  amhas 
generaiiones  rcferri  potcsl.  Quis  dignc  cnarret  genc- 
rantcm  Deum  ?  Quis  digne  enarret  virgiiiis  partum  ? 
Illud  sine  die,  hoc  ccrlo  die  :  utrumque  sinc  humnna 
ajsiimatione,  el  cum  magiia  admiralione.  lilam  pri- 
mam  atlenditc  generatiouem  :  In  principio  erat  Ver- 
bum,  ei  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Dcus  erat  Verbum 
{Joan.  1,  1).  Cujus  Verbum  ?  I()Sius  Palris.  Quod 
Verbiim?  Ipse  Filius.  Nunquam  Pater  sinc  Filio.  Et 
lamen  qui  nunquam  sinc  Filio,  gcnuit  Filium.  Et  ge- 
nuit,  et  non  coepit.  Sine  inilio  generato  nullum  cst 
iniiium.  Et  tamen  Filius,  et  tamen  genitus.  Dicturtis 
cst  homo  :  Quomodo  gcnitus,  ct  nou  habet  iniiium? 
Si  genilus,  habct  initium  :  si  non  habet  initium,  quo- 
modo  genilus?  Quomodo,  nescio.  Quoeris  ab  homine 
quomodo  sit  gcuitus  Deus?  Intcrrogationc  tua  laboro; 
sed  Prophetam  appello  :  Generationem  ejus  quis  enarra- 
bil?\en\  mecum  ad  isiam  generatiouem  humanam,vcni 
mecum  ad  istam,  in  qua  se  ipsum  cxinanivil  formam 
servi  accipiens  :  si  forte  vcl  ipsam  capcre  possimus, 
si  forte  vel  de  ipsa  aliquid  loqui  valeamus.  Elcuim 
quis  c;q)iat,  Qui  cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam 
arbitralus  est  esse  wqualis  Deo  ?  Quis  hoc  capiat? 
qtiis  hoc  digne  cogiiel?  Cujus  meus  hoc  audcat  pcr- 
scrutari?  Cujus  lingua  audcal  prnnunliare?  Cujus  v;t- 
lcat  cogitalio  caperc?  Intcrim  hoc  omittamus  :  mtil- 
tum  cstad  nos.  Ut  autcm  non  nmltum  csset  ad  nos, 
semetipsum  exinanivit,  formam  servi  accipiens,  in  simi- 
liludinem  hominum  factus  {Philipp.  n,  6,  7).  Ubi  ?  In 
virgine  Maria.  Inde  crgo  aliquid  loquamur,  si  forle 
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possiitmis.  Angohis  niinlial,  virgo  nndit,  credif,  rt 
concipit.  Fides  in  mejile,  Chrisius  in  venlre.  Virgo 
concepit,  niirainini  :  virgo  peperil,  pliis  inirnmini : 
P')st  parliiin,  virgo  perniansit.  Generaiionem  ergo 
isiain  qnis  enarrabit? 

CAPUT  II.  —  Tres  vita?,  conjugalis,  vidualisy  et 
vIrginalis,Chrislo  attestantur. D\coquo(\vos  deiectot, 
charissimi.  Tres  vitae  sunt  in  Fcclesia  membrorum 
Ciirisii  :  conjugalis ,  vidualis ,  virginalis.  Quia  ipsae 
vila2,  ipsae  pudiciliac  futuroe  eranl  in  sanclis  membris 
Chrisli ;  omnes  istae  vitoe  tres  allesiatoc  sunt  Chri- 
iium.  Prima  ,  conjugalis  :  qiiando  Maria  virgo  conce- 
pit,  Elisaljclh  uxor  Zachari»  et  ipsa  conceperat; 
hujus  Judicis  praeconem  ferebat  in  utero.  Venil  ad 
eam  sancla  Maria ,  tanquam  ad  cognatam  suarn  sahi- 
landam.  Exsultavit  infans  in  utero  Elisabcth.  Ilie 
exsiilia\  it ,  illa  prophetavil.  Habes  atlesiantem  pudi- 
citiam  conjugalem.  Ubi  vidualis?In  Anna.  Audislis 
mixlo  cum  Evangelium  legeretur,  quod  esset  sancla 
proplietissa  vi  !ua  ocldginla  et  qualuor  annorum,  qu3C 
soptem  annis  vixerat  cum  viro  suo  ;  frequentans  tem- 
l)lum  Domini,  serviens  in  orationibus  nncle  et  die.  Et 
ipsa  vidiia  agnovit  Chrislum.  Vidit  parvum,  agnovit 
magnum.  Et  ipsa  aUestaia  est.  llabes  et  in  isia  vitarn 
vidualem.  In  Maria  ,  virginalem  (Lmc.  i  e/ii).  Eligat 
sihi  qiiisqiie  de  istis  tribiis  quani  volueril.  Qui  prseter 
istas  esse  voluerit,  in  membris  Chrisli  esse  non  dispo- 
nit.  Non  dirant  conjugat?o  :  Nos  ad  Christum  non 
pei  linemus.  nabuerunt  marilos  sanct.ie  feminie.  iNon 
se  extollant  virgines.  Quanto  magnne  sunt,  humilienl 
se  in  omnlbiis  {Eccli.  iii,  20).  Onmia  exempla  saluiis 
proposiia  sunt  ante  oculos  nostros.  Nemo  exorbilet. 
Nemo  praeter  uxorem  :  melius  sine  uxore.  Si  piidi- 
citiam  conjiigalem  quseris;  habes  Siisannam  :  si  vi- 
diialem ;  habes  Annam  :  si  virginalem  ;  habes  Mariam. 
{Scrin.  lUG.) 

XLVI.  —  Maria  gloriosa  Maler.  —  Riibus  lypus 
Marice. —  Virga  Aaron. — Maria  virgo  perpetua, 

Acciiigimini ,  filii  potontes,  et  eslole  pnrali  :  cra- 
sliiia  enim  die  delebitiir  iniqiiitas  lerne,  et  regnabii 
siiper  nos  Salvalor  mu.idi.  Crasiina  die  lenelirarum 
caligo  miiiiieltir.  Crastina  die  liix  oculis  fidelium  e< 
credenlibus  reddelur.  Crastina  die  mundiis  siiam  r%- 
parationejn  amplecleliir.  Craslina  die  Condiinr  side- 
rum  Redemplorque  oinnium  peiidilnrus  est  :>d  iibera 
sancta»  Mari:e  virginis.  Crastina  die  ille  qiii  ;rle!  n:ililer 
pr;K>cedit  voIu!)i!iiatem  sa>culorum  ,  gcrere  se  incipicl 
ciirsibus  annorum.  Crasiiiia  die  solutis  naliiriH  lcgi- 
liiis,  per  soliiis  diviiiilalis  polentiam  viiginis  Mari;c 
viscera  fecundanliir,  et  ex  rivnlo  suo  fliivius  m:igniis 
orietur,  et  Iriiclus  apparebit  oplimus  ,  el  ex  virgullo 
siio  radix  pcrfecioriim  boiioriim  procedet  lan(]u;ini 
sponsus  de  tlialamo  suo.  Craslina  die,  o  monaclic , 
siisci|)ies  infintiilum  .lesiim,  qui  lamen  ante  Ofmsia 
sieciila  raclus  esi.  Para  igitnr  le,  qiiia  ipse  dign;itiir 
videre  te,  oscuiari  te,  asiniigere  le ,  ct  nuiiqiiaii!  di- 
niiliere  le ,  nisi  lii  priiuo  eiiin  dimiseris.  Aspiciie 
crgo,  l'r:Ures,  oeulis  inelilis  el  eorporis  ;  el  vidcbilis 
Dci  potenliam  veiiieniem,  cl  procedeiitem  a  Pali  t;  lan- 
qu;im  sponsiim  de  thalamo  swo.  Qiiem  as]iici('iis , 
qiiein  tenebilis,  qiiem  ador;d)ilis,  pwra  menlecl  miindo 
corde  ipsum  foriiler  tenelc ,  lolum  i;i  niundo,  et  lo- 
tiim  ip  caMo;  toliim  in  mundo  nd  jiisiiiicalioiicm,  to- 
Ui\\\  in  cado  ad  glorificaiionem  ;  toMun  in  nu!n<l;>,ul 
cdueat  peregriiianles ,  lolum  m  coelo  ul  recipial  i^er- 
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venienles;  totum  in  solioPatris,  touim  in  gremio 
glorios:^  malris.  Sic  cnim  crastina  die  p:itcbuiU  si- 
gnacula  figurarum  ,  fuigebunt  oracula  Pioithclarum , 
apparcbunl  miracula  naturarum  ,  stillabunl  spiraciiia 
graiiariim  ;  quia  nascelur  Jesus  Christiis  lilius  Dei 
vivi  in  Delhlehem  JiKhie.  Diim  enim  venerit,  videbi- 
miis  rubiim  ardcre,  sed  non  consiimi ;  virgam  Aaro:i 
froiidenlem,  et  fruclum  facienlem.  Accingimini  ergo, 
rilii  |)oteiites,  et  estote  p;ir;iti,  ul  videre  possimus  cum 
Ezechiele  portam  sacratissiniam  perpeluo  clausam. 
Crasiiua  enim  die  videbimns  etiam  cum  Daniele  puero 
sancto  lapidem  angularcm.  Crasiina  die  videbimus 
Uegem  regum  menialibus  oculis  et  humanis  sub  forma 
panis  visibilis  panem  invisibilem  alimoniam  ,  coeie- 
slem,  refectionem  beatam,  cibum  oelernae  viia;,  pi- 
gniis  nostr.T,  redemplionis  ,  hostiam  salutarem,  quam 
die  crastina  loto  affectu  maiiducare  debemus.  Iste  cst 
ille  panis  et  cibus  datus  Israelitico  populo,  manna 
dulcissimum ,  habens  in  se  omne  dclcctamentum  et 
saporis  suavilatem.  Iste  est  ille  cibus,  qnem  vidil 
Pharao,  in  quo  spiciie  piilchraj  el  formos;e  er;iiil.  Isie 
cst  illep;inis  datiis  Eliai,  in  cujus  fortiliidine  ambii- 
lavit  (piadraginta  diebus  et  quadraginta  noclibus  ,  ol 
pervenit  usque  ad  montem  Dei.  Iste  est  ille  p.uiis 
quo  cilKiniur  Angeli ,  qiio  sagiuaniiir  Apostoli ,  quo 
reficiunlfir  niarlyres,  qiio  pasciinlur  conlesson  s  , 
quo  niilriuniur  virgiiies  ,  et  saliantur  electi  omncs. 
Panem  autem  hiinc  si  quis  digiie  mandiicaverii,  non 
morielur  in  a-lernum  ;  (jiioniam  spiritus  vilre,  et  ipsa 
viia  i  st.  ilie  esl  jianis  qui  de  coelo  descendit ,  qiiem 
yirgo  nobis  cras  praisenlabil,  qiiem  in  gremio  port:i- 
i)it,  qiiem  in  ventre  bajulavit  sine  gravamine,  qiiem 
pcperit  sine  corruptione.  Ciijiis  maler  inventa  est 
viigo  anle  parlum,  virgo  in  partii,  virgo  posl  i);irtiim. 
Ipsa  (piem  genuil  adoravit ,  scd  piius  niente  qiiam 
veiitre  ,  et  priiisquam  filius  in  ulero  conciiteietur. 
Levate,  o  Iratres  mei ,  levale  in  hac  vasla  S(')liiiidine 
ca[)ita  vestra  :  ecce  enim  jam  est  in  porta  redempiio 
vestra.  0  quam  magna  magnalia  Deiis  propler  iios 
operaliir  !  Lcce  enim  (juomodo  nos  aniavii.  Ipse  cnim 
Dcus  faclus  est  homo  ,  ci  t^aior  crcalura,  d  tis^imiis 
paiiper  :  condilor  legis  desiruclor  h  gis  piopler  iios 
yppellalur.  Aiinivit  enim  nos,  ul  rcciperet  iios  :  liu- 
niili;»vit  se ,  ut  exaltarel  nos  in  se.  Iiielinavit  se,  ul 
erigeret  nos  ;id  se.  Ecce  eniin  qiiomodo  iios  amavil 
[jiiia  descendil  nl  nos  cxalhiret,  exinanivii  se,  ui  no- 
liis  potestatem  donaret.  Acci;(giiniiii  ergo,  filii  poieii- 
los,  cl  cslote  p;iraii,  quia  die  cnistina  videbilis  irre- 
verberala  acie  lidei  in  uno  eodemqiic  Deo  ei  Doinino 
diviniiatem  incarnatam ,  m:ijeslatem  subjugalam,  li- 
ixn  talem  captivalam,  virlutcm  infirmal;un,  a'lernita 
lem  tcrminatam,  virgiiiii;item  feeundatain,  vilam  in- 
firmalam.  Accingimini  ergo ,  ei  eslote  paraii  inente 
pura  ,  fide  inlegra,  cliarilale  sincera  :  ut  dum  vene 
rit  ille  sanctiis  sanciorum  ,  et  pulsaveril ,  confeslim 
aperiatis  ei.  Non  igitur  l;edeat  vos  modico  leinpore 
carnem  vestram  doinare  jcjuniis  et  abstiiienlia  escdi 
Gt  poliis  :  qnia  ecce  reniunerator  adveniet,  reddens 
onicuiqiie  secundum  0])era  sua.  Salvatorem  igitur 
exspectaiilcs  ,  sobrie,  juNte  et  caste  vivamus  in  hoc 
sxculo,  exspectaiiles  beal;im  spem  et  adventuin  Do- 
mini ;  iit  digne  cum  eo  gloriari  possimus  in  coelis. 
Amec.  (Serm.  19,  ad  Fralres  in  eremo.) 

XLYIL— -Mflrm  maler  Christi,  super  omnes  creatura^ 
prceelecta.  —  Maria  mundissima  maler  filii  mun- 
dissimi.  ■  -  Maria  loiius  mundi  maler  et  Domina. 
Fratres  dileclissimi ,  homo  iion  solmii  per  Sapien- 
liam  Dei  laclus  erat  ut  esset,  sed  eiiam  ad  sapientiam 
Dei  faclus  erat,  nl  beatus  essei,  ut  illa  frueretur  eo 
sensu ,  (jiio  peicipi  sapieiilia  poteral.  Sed  quia  pec- 
cando  seusum  amisii,  qno  sapieiitia  frtii  debuisset , 
(|i!ia  oblilus  estcomedere  pancm  suum;  et  reieclioncm 
illam  qua  vivunl  aKiiiue,  in  cori  onlem  commulavit 
delectationem :  terreuis  igiturel  corporalibus  sensu  et 
ailcclu  immersds ,  noii  potuit  se  ad  spirilualium  co- 
giiilionem  sine  amore  erigere,  sed  sola  ^a  quie  carnis 
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SMiil  ngiiosccre,  spirilualiun)  jucunditalcni  non  agnovit. 
Meo  ipsa  Dei  Sapieiilia  cum  sursuni  esset,  cleorsum  lio- 
die  veiiil  ubi  liomo  erat,  ul  eum  revocsrct  unde  ceci- 
derat.  El  ecce  Yerhum  caro  faclum  est,  ut  Deus  et  lio- 
mo  iiiter  liomincs  essol :  ct  sic  convcrsus  est  panis  ilic 
'n  lac,  nt  a  parvulis  liominibus  sumi  posset.  Sapientia 
ipsa  siirsum  panis  erat,  et  eadem  ipsa  sapientia  deor- 
suni  lac  er;il.  In  divinilate  ipsa  Sapientia  panis  eral :  et 
in  liumaiiilale  panis  de  coelo  descendeiis  hodie  lac  fa- 
cliim  est,  ut  tanfpiam  inlanles  pcr  lac  nulriti  homines, 
roborati  ad  panem  deitatis  accedere  possen.t,  et  idem 
ipse  renceret,  et  relicicndo  languidos  ad  incorruptio- 
nem  repararet.  Dedit  ergo  rcparaiidis  ad  incorruptio 
nem  alimentum  incorruplionis ,  parviilis  quidem  iin- 
maculaiam  carnem  (|uam  sumpseratde  virgine  niaire, 
nerrectis  vero  incorruptibilem  divinitatem  quam  ha- 
liuit  de  a'terno  Patre  :  istis ,  ne  inlerim  deficerent  iii 
via;  illis,  ut  reficerentur  et  perlicerentur  in  patria  :  is- 
lis  ad  consolalionem,  illis  ad  glorilicalionem.  Propier 
hoc  ergo  Dei  Filius  pro  redemptione  homiiinm  homo 
hodie  lactus  esl,  ut  caro  per  carnem  liberaretur,  ci 
humano  generi  de  suo  sumeretur  pretium  redemptio- 
nis;et  iiide  remedinm  fierct,  unde  vilium  contractuin 
fueral ;  et  in  eodem  nionslraretur ,  ct  pcrilia  medici , 
et  jusiitia  redcmpti ;  quando  de  suo  et  saiiando  inve- 
nitur  remedium  ,  et  pretium  redimendo.  Quia  ergo  a 
corrupiione  liberandiim  erat  quod  redimeiidum  ,  id- 
circo  preliuin  redemptionis  incorruplum  esse  debuei  al. 
Proplerea  Maria  maler  electa  est,  etsuper  omnes  crca- 
turas  pra^elccta,  omnibus  gratiis  fecuiidata,  omni  vir- 
iuie  ei  sanctilate  in  utero  mairis  replela  :  ut  de  muii- 
dissima  niatre  mundissimus  lilius  nasceretur,  et  sicul 
in  coelo  Filius  liabuil  Palrem  immortalcm  et  a!lcr  niim, 
sic  el  in  terra  haberet  matrem  omiii  corruplioiie  ca- 
renlem.  Igitur  in  ccelo  qualis  est  Paler,  lalis  est  Fi- 
liiis;  et  in  lerra  qualis  est  maler  ,  lalis  est  secundiim 
carnem  filius.  In  coelo  cuin  Patre  aeternus  cst  et  im- 
mensus;  el  in  terra  cum  malre  immaculalus  est  el  maii- 
siielus.  Iticoelo  cumPatre  subliniis  estet  incorruplus; 
ct  in  terra  cum  maire  hodie  in  praisepio  humilis  et 
corrup.libilis  apparet.  In  cato  imago  Palris  apparct ; 
et  in  terra  Mari;t;  filius  ostenditur.  In  coelo  sidcriim 
ct  cunctorum  factor  ostenditur ;  sed  in  lerra  liodiein- 
ter  bovem  et  asinum  collocatur.  Mater  virgo  in  hunii- 
Iii;iie  exsultat;  sed  ejus  hodielilius  humililalcm  facLo 
commeiidat.  Per  virgincm  hodie  venit  ad  nos;  et  |)(T 
virgiiiem  prcccessit  nos.  Per  i;icorruplH>nem  veiiit , 
ut  peccatum  lolleret ;  per  incorrupiioncm  pr^iticcssit , 
ut  virlulem  demonslraret.  Yenit  ad  iios  hodie  Jcsus 
INazareiius,  ul  coiifcrret  remedium  ;  pruicessit,  ui  da- 
ret  exemplum.  Non  enim  potuit  arbor  bona  nialum 
fruciuin  facere  ;  quoniam  omnis  arbor  ex  frnctu  suo 
cognoscitur.  Radix  integra ,  et  fruclus  ojus  incorru- 
ptiis  est.  Salvaioris  Jgitur  noslri  advenlus  Gabriel  iiun- 
tius  missiis  est,  nl  novam  in  carne  nativitatem  lilii 
Dei  pncdicaret ,  in  quo  fbrma  sei  vi  Domino  sociala 
hoslem  potenler  devicit,  foriis  in  illo,  non  lamen  vio- 
lenta  ad  inferendam  injuriam,  sed  eflicaxad  jusiiliam 
obtinendain.  Propteroa  Gabriel  missus  est  unus  de  ma- 
joribus  co^lorum  Angelis  :  sed  ideo  Gabricl  diciliir, 
quia  forlior  cunctis  eral.  Gabriel  eiiim  Forliludo  in- 
lerpn-tatur  :  quia  ipsa  eliam  iiifirmiias  loriiludo  fuil, 
quoniam  in  easuperatus  fiiit  inimicus,  et  capia  pneda 
a  violenlo  reducta  est.  Tres  enim  piM  ienint,  ct  subse- 
cutusesl  quartus,  rcdemplor  corum  Dciis.  Pi  inius  sinc 
masculo  et  sine  femina,  ut  Adain.  Secundus  de  nia- 
sculo  siiie  femina  ,  ut  Eva  (ie  Adam  ;  (piia  tiilit  un;im 
de  costis  ejus ,  ct  rcjilevii  cariiem  pro  e;i.  T(Mnius  dc 
masciilo  et  lemina,  ut  Abcl.  Qiiarius  de  femin;»  siiic 
masculo,  ut  Salvator  mmidi,  (pii  de  beala  .M;iri;i  vir- 
gme  hodie  pro  nobis  nasci  digii;»lus  esl.  El  qiii;i  pri- 
mus  aiictor  culp;c  dejeclus  est  per  feiiiin;im,  ideo  :ui- 
ctoremgratix'  siiie  masculo  concepit,  ei  peperii  liodie 
femina  Maria  virgo.  Ihec  cst  rcmina  loSiiis  Miumli  ma- 
ler  et  domina,  quae  virgo  pcrmanens  pcp(!rii  hodie  li- 
lium.  Stella  protulit  solem,  crcalura  genuil  Crcaloi  em, 
filia  concepit  patrem  et  filiuin,siiiiul  in  unum  divilcm 
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rt  pauperem.  Ipsa  filia,  ipsa  est  el  maler  ;  ips.i  an- 
cilla  ei  domina  ;  ipsa  genitrix  et  genita  :  ipsa  cum 
intcgriiate  peperit ,  cum  vir^^initate  concepit ,  et 
post  partum  ,  ut  supra  (lixiiiuis  ,  virgo  porinansil  ; 
ipsum  quem  geiiuit  mox  adoravit.  Ciijus  a(Ior;»tionis 
el  graii;e  partidpes  nos  faciat  ille  ,  qui  ciiin  P;ilre 
et  Spiritu  sanclo  vivil  ct  regiiat  in  saecula  s;ctulo- 
rum.  Anien.  (Serm.  20,  ad  eosdem.) 

XLVllI.  — Sine  virginei  detrimento  pudoris,  Filium 
lactanl  ubera  Genitricis.  —  Efficitur  gravida  virgo 
intacla. 

1.  Reparatur  fiomo  snperbus  pcr /inmilem  Dtuin. 
Primi  liominis  procrealio  renovatur.  Le^imiis,  el 
fidelitcr  rclinemiis,  quod  sub  ipso  principio  nascen- 
tis  mundi  in  prinio  homine  lcccrit  nos  Deus  ad 
imaginein  et  similiiiidinem  siiam.  Fcce  in  hac  die 
nintata  vice  factus  cst  Deus  ad  imaginem  ct  simililu- 
dinein  nostram.  In  primis  de  suis  ineliora  connilit  : 
in  sccundis  de  iioslris  inleriora  suscepit.  Per  iiUrr- 
dicla;  arhoris  guslum  priuii  homiiiis  incanta  fragili- 
tastentavilappelere  ambii  ione  daiimabili  Domini  sui 
divinitatem,persuadeniediaboloet(licenlc,S2V/c'/if/>/o 
lioc  gusiaveritis,  aperientur  oculivestri.el  erilis  sicui 
dii{Gen.  iii,5).  Ideoque  agnoscamus  pii  Pairisadmi- 
rabilem  bonitatem.  llomo,  soUicilanie  iiiimi(;o,Di'iis 
esse  voluil  per  superbiam  :  ct  Deus  homo  faclus  est 
per  misericordiam.Innovatur  innobis  quodam  niodo 
per  Cliristi  divinitatcin  species  iMiiis  antiqui  ct  inci- 
pientis  sicculi,  quando  primus  Adain  de  limi  maleria 
iiguralur.  Ecce  enim  nunc  seenndus  Adam ,  qiinsi  de 
inlacta  ac  rudi  terra,  virginisde  carne  formaiur.  Eccc, 
inquam  ,  iterum  cessanlibus  natunc  legibus  ,  novus 
homo  in  novam  vitam  ,  solo  Deo  opiTaiilc  pcrficilur. 

2.  Spirilus  sancli  operatio  dcclnral  Christi  sanctita- 
tem  el  divinilatem.  Promitlilur  ergo  filius  virgini  per 
visitationein  Spii  iUis  saiicli.  Qnid  miriim,  si  sine  eor- 
ruptione  nascilur,  qni  de  saitetilicatioiie  concijsilur? 
Non  enim  decebal  ut  qui  nobis  anerebal  saliilem,  soli 
matri  pncripcret  dignilatcm.  Spiritus,  inqiiit,  siutcius 
5?/pm<??«'(?M'n  fc.  Dignum  plane  eral ,  ul  regali  onii- 
standa  pnrlu,  priiis  coclcstis  regis  sancli.'icareliir  i:i- 
gressu.  Cnde  Dominnm  et  S;ilvalorem  noslnim  non 
ideo  siinpliccm  liomincm  crcdanius  ,  (juia  cx  hoiiiiiii; 
nasci  videmus  :  fas  noii  cst ,  nt  nou  Deiis  credalnr, 
ciii  dcscensiiro  ad  tcrras  a  Dco  hahilacniiiiii  pr.vj);u;i- 
tiir.  Divina  itaqiic  opcranlc  poleiiti;i  credentis  viscera 
fecuiidanlur,  ct  iu  ligno  morl;»li  vit:c  aibor  inseriliir, 
ct  portaiis  in  se  omnia  vii  liis  ab  iidirmilale  iiorlaiur  : 
et  (|ui  terra,  niari,  cocUkiuc  non  ca|)itnr,  intr;i  iiniiis 
cc^rpusculi  menibra  susci|)ilur.  De  creatura  siia  Crea- 
lor  omnium  procrealiir,  ct  de  rivulo  siio  loiis  magnus  . 
cxoriliir  :  radix  omnium  de  virgiillo  suo  n:isciliir,  et 
vilis  vera  palmilis  sui  frucliis  cniciliir.  Adesl  cecc 
exoptalissimus  dics,  graiia  gemiiiala  resplendens, 
c;indore  quidem  consucli  luminis  ilhistraliis,  sed  pr;e- 
cipue  radiantis  uleri  fnlgore  corusciis.  0  dies  dierum 
omnium  novilas,  lucriim  Incis,  ct  dis|)cndium  c;T!ci- 
lalis  :  in  quo  a^tcrnus  sol  de  siimina  aliiliidine  clari- 
talis  patermc  descendens,  vulv;c  virgiii;ilis  ailiiuin  r^- 
seravit,  et  totius  mundi  caliginem  fulgida  corusca- 
tione  repressit! 

5.  Propliclia  dc  virgineo  pnrtu.  Ducile,  fideles  Cliri- 
sli,  festivissima  g;uid"ia;  res  nobis  hodie  perfccta  cst 
nova ,  qu;e  olim  luerat  repromissa  ,  ul  sinc  virgioci 
detrimciilo  pudoris,  lirnim  laclarent  ubera  geiiitri- 
cis.  II;cc  iila  est  novilas  Jeremi;c  proiihclic  valicinio 
nuiitiala  :  Faciet,  iiuniil,  Dominus  novum  suprn  lcrram. 
El  quasi  quaiiidam  liicernam  hiijus  ohscuritalis  acccn- 
dciis  ,  conliiiuo  sulijccit ,  Femina  circunidabit  virum 
(Jerem.  xxxi,  22)  :  hoc  cst,  iiKjuit,  iiovimi  quod  su- 
pci  terram  dico  Dominum  esse  faeturnm  ,  qiiia  fe- 
mina  circumdabit  virum.  Adverlit(%  fr:»Ires,  el  me  po- 
lius  veslro  inlellectu  praicedile,  Femina  ,  inquit ,  cir- 
cumdabil  virum.  0  fcmina  super  femiii;»s  beiiedicta , 
qua!  et  virum  non  cognovit,  ct  virum  in  ulero  cir- 
cumdedit :  quLC  concubilu  carnali  non  langitur,  cl 
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lamcn  cariiea  prole  de  spiritunli  scsnino  gralulalur! 
Circumdat  Maria  virum  nngelo  fulom  dando ;  quia 
Eva  pei  didit  virum  serpenti  conseuliendo ;  Faciely  in- 
quil,  Dominm  novum  siiper  terram. 

A.  Angeli  ad  Mariam  alloctitio.  Ut  igilur  exhibendGe 
hujus  novitaiis  lempus  advenit,  codesiis  ad  Virginem 
pnFmitiilur  nunlius.  Sahilal  aiigeius  puellam  viri  sa- 
hilationis  ignaram  ;  terretur  virgo  navitate  verborum. 
Ad  quam  angchis,  ISe  timcas,  iiKjuit,  Maria  ;  invenisti 
enim  gradam  apud  Dominum.  Ne,  inquit,  ad  conspeclum 
meum,  Mater  Domiui  mei,  terrcaris  :  ego  conceplio- 
nis  lua^  minister  adveni ;  ipse  ine  misit  ad  te  qui  est 
nasciturusex  te  ;  ipse  libi  per  me  annuntial  gaudium, 
cui  placuil  in  utero  tuo  cnm  humananatura  mysticum 
sociare  conjugium.  Invenisli  gratiam  apnd  Dominum^ 
Ecce  concipies  et  paries  filium,  non  cuiuslihet  merili 
homincn),  sed  loiius  nunidi  S.dvalorem.  iVe,  inquil, 
timeas.  Al)jice  :ibs  teomncm  uielnm  sivciili,  qiiie  coii" 
cepiura  es  gaudium  mundi.  Revolve,  Maria,  proplieii- 
cam  ieciionem  :  iieque  eniin  le  scienlia  divinorum  polest 
pr;fclerire  Librorum,  qu;e  ips;un  ph  niuidinem  p;iritu- 
ra  es  Prophetarum.  Rccolc  in  libro  Isai;e  prophetae 
virginem  quam  lcgisli;  et  g:iudeqnia  tu  esse  mrruisli. 
Tu  ibi  pr;rsignata  ei:vngo  :  tu  ecce  concipiesin  ute- 
ro,  non  de  virc,  sed  d"e  Spiritu  sanclo  :  et  gravida 
eris,  et  iucorrupla  manebis,  paries  filium,  el  virgini 
t:\(is  non  patieris  detrimenlum.  At  illa,  Ecce,  iiiquit, 
ancilla  Domini,  fiat  mihi  secundum  verbum  tuum. 

5.  Cralia  exinanilionis  Verbi.  Mox  igilur  angelus, 
Virginis  acceplo  consensu  coelesiis  rcgionis  ac(  olas 
repelit :  ct  eccesuhito  secretum  Virginis  ineffabilis  po- 
leulia  penetravit.  IntratAi  titexmundiangustiasveniris 
humani,  efficiturgravida  mater  iniacla :  el ecce  tanquam 
sponsus  de  thalamo,  M^uiie  Cbristus  procedit  ex  ute- 
ro.  Occultatur  in  niembris  infantis  poieiitia  majesiatis, 
Deus  pendet  ad  ubera  genitricis.  P;innorum  vilium 
squalore  contcgilnr,  diirissimi  sufTcrt  pr;psepis  an- 
gustias,  el  totiim  misericoi  s  humiliter  palilur,  dum- 
niodo  mundus  qui  perieral  ,  libernrclnr.  0  beala  in- 
f;mtia,  per  quam  nostri  generis  viia  esl  reparaia  ! 
0  gratissimi,  delect;>bi!esque  vagitiis  ,  per  quos  siri- 
'dores  denlium  a-lernosque  pioratus  evasimus!  0  fch- 
ces  paiini ,  qiiibus  peccatoriim  sordes  extersimus! 
0  pnicsepe  splendidum,  in  quo  non  solum  jacuit 
fenum  aniniahuin,  sed  cihns  invenlus  esl  Angelorum  ! 
Lacta,  Maria,  Crcatorem  tuum,  lacla  panem  coeli, 
pretium  niundi.  Prcbe  lambcnli  niamillain  ,  ut  pro 
lc  ipse  prsebeat  pcrculicnli  maxillam.  Nulriatur  iu- 
fans  lacte  luorum  uberum,  ut  pro  le  eliam  accipia» 
aceli  polum.  Fer;int  cinn  luiric  manus  lua^,  ul  manus 
pro  le  poslea  nganlur  in  cruce.  Poslremo  tu  illi  ul 
nsater  temporalcin  ininislra  snbslantiam,  utipsenobis 
el  libi  uiia  cum  Paire  el  Spirilu  sancto  vilam  tribnal 
sempiiernam.  Quod  ipse  pnrstare  dignetnr,  qui  cum 
Paire  et  Spiritu  san("to  vivit  et  gloriatur  Deus,  pei 
omnia  siecula  sacculorum.Amen.  (Serm.  H9,  in  Nat. 
Dom.) 

XLIX.  —  Maria;  inviolata  vircjinitas.—  Origo  peccati 
per  Genitricem  ClirirAi  exstincta  est. —  ^ irginei 
pnrtus  miracnla. — Fidei  Marice  sublimiias. — Fvm 
maledictio  per  Mariam  deletur. — Salus  mundi  pe- 
pendii  ex  assensu  MarUc.  —  Fides  MaricK  ccelum 
ap>irit. 

1.  Per  feminam  pcccatum  oritur.  Per  feminam  era- 
dicatur.  ilodie  pucr  nalus  est  nobisy  hodie  filius  dalns 
est  nobis  [Isai.  ix,  6).  Puer,  inqiiam,  non  leneritudine 
mend,^rorum  iuvalidus,  sed  inculpabili  generatione 
pr?cclarus.  Ilodierna  enim  die  gonitricis  iiinoccnti;e 
ct  puritatis  SpiriUnn  saiictum  dcclarat  auclorem.  IIo- 
die  filius  datus  esl  nobis.  Nunc  nobis  cst  daUis,  (ju: 
csl  anle  s:eciila  natiis  :  dalus  in  parlu  Virginis,  filius 
de  substantia  Gouiloris.  Cuin  igiuir  servilem  casam 
per  oslium  li;}ci  sjircuis  qno!Hl;im  Dominator  intrarci, 
rubuit  invioIai;i  virginil;!S.  Ncc  pcssiilum  pudoris  in-. 
fregit,  ei  iu  sacris  visceribus  radius  a  ternae  claritatis 
cffulsit'  t;ctetur  ergo  omue  niundi  hujus  cxsilium, 
exsuUei  S2e^'uhuii  pauh)  anle  capiivnm.  Misil  Dcus 


Filium  suum,  qui  nascatur,  et  terreat  ^V.ioriatuf,  el 
viiicat.  Terruil  nanKiue  Ilerodem  natus,  vicit  diabo- 
him  iimoccus  cruciiixus.  Cela,  Domine,  sub  pelle 
caruis  arma  virtulis,  liabitum  majestatis  paulisper 
occulta.  Tege  te  in  utero  Virginis ;  egredere  et  con- 
gredere  ex  tentorio  sacra  Virginis.  Apta  pro  me  mu- 
scipulam,  ubi  totain  liberes  crealuram.  Sed  lanti  hu- 
jus  conceptus  ac  partns  et  causam  el  miraculum  per  - 
traclemus.  Ut  igiliir  viliorum  sordibus  obsolelus 
horribililer  squalt.-seerct  mundus  ab  origine  jam  in 
paradiso  capliviis,  ft>iniiia  causa  fnit.  Sic  enim  scri- 
ptum  est  :  A  muiicre  initinm  factum  est  pcccali,  et  per 
illam  omnes  morinmr  [Eccli.  xxv,  33).  Et  apostoins 
Pauius  :  Vir,  inqnit,  S('d?t(i/(s  )ion  est ;  muUer  antem 
seductain  prccvaricatione  factn  esi  (  l  Tim.  ii,  li).  Per 
hanc  ergo  nnindus  icrninnabili  servitute  depressus, 
siil)  jugo  diaboli  anxi;»  colla  submiscrat  :  a  quo  enim 
quis  deviclus  est,  huic  et  seiviis  addictus  esl.  Soliit;i 
igitur  elcmcnlorum  fa-dcrata  compage,  (liiiivium 
hominem  delevil,  crimen  delere  non  potuit.  Isaac 
sterilis,  non  virginis  filiiis,  crucis  meruil  signa  porla- 
re;  apprehendi  ineruit,  vinciri  mernit :  non  lamen  me- 
ruitet  occidi.  Moyses  ad  aquas  purificandasexponitur; 
agmen  cripil  Deo  initlente,  Jiidaicum,  non  totum 
lijjerai  inundiim  ;  exierminal  iEgyptiim,  nou  pccca- 
tum;  regem  Pharaoncm  frelo  hiante  occidil,  non 
diaboluni'  cum  snis  legionibus  perucc;ivil.  David  iii 
iniquitatihus  se  fatelur  cssc  conceptum  :  nec  ipse 
ergo  mundi  potuit  auferre  peccatuin.  Cum  per  has 
igitur  temporum  giranlium  rotas  inundiale  curriculum 
volveretur,  neque  qnispiam  mederetur ;  et,  ingra- 
vescenlibus  culpis,  ruincc  pr;T;cipitls  iciu  et  fremitu 
totius  orbis  mcmbra  pulvesccrcnt,  et  ncmo  snccnrre- 
ret  :  ad  feminam  cansa  revertitur,  elorigo  pcr  origi- 
ncm  delruncalnr.  Origo  pecfali  per  Geniiricem 
Christi  exsiincta  est:  prosapies  impietatis  per  prosa- 
picm  pietatis  ablata  cst,  stirps  mortis  per  slirpem 
vit.T.  Ilactenus  causam,  nunc  el  opertos  obtulus  mi- 
raculis  reveh  mus. 

2.  Yirginei  partus  miracula.  Christum  virgo  parit; 
mutatur  nalura,  delelur  et  culpa.  Pr:rcisum  esi  illud 
Lv:r)  inlelicitatis  elogiuin,  Jn  tristititi  paries  fdios  {Gen. 
III,  16)  :  quia  ista  in  laitilia  Dominiim  parliirivit.  Illa 
cnim  luxit,  ista  relnxil;  illa  lacrymas,  isla  gaudium 
in  ventre  portavit  :  quia  illa  peccatorem,  ista  edidit 
iiinocentein.  Spiritus  seminavit,  non  hixus;  Deus 
sevit,  non  mai  ilus.  Virgo  genuil ;  quia  virgo  conrepil. 
Iiiviolata  pepcrit;  quia  in  ccjiceptu  libido  non  fuit. 
Uirobiqne  uiiiacnlum,  et  sine  corruptioiie  gravida,  el 
in  p:irtu  viigo  pucrpera ,  mati  inioiiium  in  (ide,  par- 
lus  in  virgine. 

3.  Gabriclis  verba  expenduntur.  Fidei  Marim  subiimi' 
tas.  Gabriel  ille  horum  sponsarmm  internui:tius  fn  t. 
Quid  dixerit,  quid  audierii,  referat:  Ave,  iiiquil,  gfn/aa 
plena,  Uominus  tecum.  A  salutatione  incipit,  qui  sal- 
vationem  in  lingna  portavil.  Sileat  nunc  a  feminis, 
sileat  lortuosi  seipciitis  male  suadihilis  sibilus ;  ad 
matrem  Domini  nosiri  angeliis  est  locutus  .  Ave,  in- 
qnit,  gralia  plena,  Dominus  tccum.  Graiia  referlur  pro 
culpa;  plcna  dicitnr,  non  vacua  :  iniplcta  est  eigo 
gratia,  et  evacuala  esl  cnlpa.  Iloc  niodo  et  iusa  ve- 
nerabilis  Virgo  nosU';i  in  suo  C;intico  plansit :  Fsu- 
rienles  implevil  bonis,  el  dlviles  dimisit  inancs.  Ave, 
inqiiit,  gratia  plena,  Dominus  tecum  :  lecum  in  corde, 
lecnm  in  venue,  lecuiii  in  utero,  tecum  in  auxilio. 
Gratulare,  Virgo,  Christns  rcx  e  coclo  suovcnitin  ntc- 
rum  tunm.  Ex  siiiu  PaUis  in  ulcrum  dignalns  est 
descendcre  Gcnitricis  :  scd  ncc  rcgionem  si?am  ma- 
jeslas  iuliiiila  deseruit,  ncc  cum  viigin;ilis  anla  cum 
acccpisscl,  inclnsit.  Fidcs  a  lerra  in  coelum  erecia 
cst  :  hiiic  Cbrisius  inscdit,  el  pcr  ipsam  in  temphim 
pudoris  inlravit. 

4.  EvK  malcdictio  per  Mariam  dcletnr.  3Ivlier  eliam 
virgo. — Bencdida,  inquit,  tu  inter  muliercs,  qu:c  viiam 
et  viris  et  mulieribus  pepcristi.  Ede,  inculpabilis  fe- 
niiiia,  inviolabilcm  virnm ;  ei  sic  ct  feininam  sfilv;ibis 
el  virum.  Mater  gencris  nostri  pcenam  iiitulitmundo; 
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Gciiilrix  Domini  iioslri  salulcm  et  fcminoo  gcssit  et 
viro.  Auclrix  illa  peccali  nialedicla  :  sic  enim  in  cani 
senlcniia  dccreli  principalis  invchilur,  Maledicla  lu 
inler  mnlicres.  Auclrix  ergo  h;cc  meriii  henedicla  • 
ila  eiiim  ad  eam  coeleslis  niintitis  inrci  l,  Dcnedicta  lu 
m!cr  niuUeres.  Geiicre  scxuali  onincs  a|)pelhinlnr 
equidem  comniuniler  nmlieres,  cquidem  cliam  iiicor- 
rupla  virginilate,  piidoris  proprietale  dislantes.  llla 
occidendo  ohluit;  isla  vivificando  profuit  :  percussit 
illa  ;  ista  snnavit.  i*ro  inohedienlia  enim  ohcdienlia 
conimutatur,  et  fides  pro  perfidia  compensaiur. 

5.  Marice  cantus  exsullaiionis.  IMaudat  iterum  orga- 
nis  Maria,  et  inter  veloces  arliculos  lympana  concre- 
pent  :  resultent  canlus  digiti  ,  pariat  Christum  hi- 
dcntihus  psahiiis.  Concinant  ioelantes  chori,  ct  alter- 
nantihus  niodis  dulcisona  carmina  misceanlur.  Musi- 
cum  Maria  iiiler  juvencuhis  meUis  excrceat,  quia 
dulce  verhum  sancti  Spiritus  plectris  nioduhmtibus 
parturivil  in  terra  Jud;jea)  qu3c  ct  ipsa  tympanum 
ciudeliiaiis  apiahat,  et  Christum  in  ligno  lendebal. 
Postqua  si  cnim  sceleris  errabunda  manus  incompo- 
silis  nuriieris  discrepavit,  confestim  harharus  ille  fra- 
gor  truculenli  slridoris  infremuit,  Crucifige^  crucifitje 
{Luc.  xxiii,  21).  Reciprocato  igilur  die  quo  criminosa 
yEgy[)tus  sorherctur,  tympanum  Mariai  nostr.ne  pulsa- 
tum  verhum  cdidit,  ct  suse  lingune  puisahulo  puerpera 
noslra  la-tos  sui  oris  cantus  effudit.  Audiamus  igitur 
qucmadmodum  tympanislria  nostra  cantaverit  :  Ma- 
gnificat  anima  mea  Dominum ;  et  exsuUavit  spiritus 
meus  in  Dco  salutari  meo  :  quia  respexil  humilitatem 
ancillce  suw  :  ecce  enim  ex  lioc  bealam  me  dicenl  omnes 
generalioncs.  Quia  fecit  milii  magna  qui  potens  cst. 
Caiisam  igitur  invalescentis  errati  miracuium  novi 
parlus  evicit;  et  Evai  pianctum  Mariai  canlus  exclu- 
sit. 

6.  Sobolis  auclor  Deus.  Denique  post  iliiiis  bencdi- 
cihilis  salutationis  et  praisagiiim  cl  triumphum,  tacita 
sccum  Virgo  mentis  altercaiione  conlligit,  quahs  essel 
isla  sahitalio.  Nuntius  interiiu  ca^lestis  exsequitur  : 
Ne  limeasy  Maria  ;  invenisti  enim  graiiam  apud  Dcum. 
Kcce  concipies  et  paries  filium,et  vocabis  nonien  ejus  Je- 
snm.  Al  illa  dum  sciscitalur  modum,  audit  auctoicm 
soholis  Deum.  Quomodo,  iiiquit,  fiet  islud,  quoniam 
virum  non  cognosco?  Spirilus,  inquit,  snnclus  supcr- 
veniel  in  te,  et  virlus  Allissimi  obnmbrabit  tibi.  Ideoqne 
qnod  nascetur  ex  te  sanclum,  vocabilur  Filius  Dei.  Ex- 
pandal  nunc  lides  splendeniis  uieri  pulchra  tcntoria, 
ohumhret  virtus,  Spirilus  sihilet,  nalurali  calore  de- 
pulso  tenuis  virgiiiem  aura  rcfoveat,  ct  flucnte  re- 
Irigcrio  spiramcnlis  coeleslihus  ventilelur,  alvus  vir- 
ginalis  sertis  verecundi;e  coronelur.  Flammeus  ihi 
r()s;e  fulgor  anhelet,  alhcns  lilium  candicel,  mollis 
viola  rutilel,  purpurei  siiaiganiur  flores  ,  et  vario  ni- 
lore  depictus  Chrisli  ihahmms  exoriiclur. 

7.  ScUus  niundi  pependit  cx  assensu  Maricr.  Fides 
Marioi  coelum  aperu.  Hesponde  jam  ,  Virgo  sacra  : 
viiam  quid  tricas  mimdo  ".''  Asscnsum  luum  Angelus 
|;r;rstolatur ;  inde  est  quod  nunlius  isle  moralur. 
jam  audisti  qnomodo  fiet  islud ;  qiioniam  Spirilus 
sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus  Allissimi  obumbrabil 
libi,  ui  piolem  gignas  et  virginilatem  non  perdas. 
Jaiiua  ca?Ii  quondam  per  Ad;tm  clausa  jam  sonuil, 
per  i|)sam  int&rnuiitius  istc  procossit.  Deus  in  poria 
est,  angelum  quem  nioraris  exspect.U.  0  he:ila  Maria, 
s;eculum  omiic  captivnm  ,  tuum  dcpiecaiur  assen- 
sum  ;  le  Domino  mundus  su;c  (idei  ohsidem  fecit, 
per  te  parenlum  snorum  injurias  ahstergi  depreca- 
tur  ^  Ijisc  prior  qui  oirensus  est  misit ,  chuislrum 
quod  iiiiquilas  nostra  coelo  infixerat ,  rcseravit.  Esl 
nohis  adiius,  si  assensus  tuus  fiierit  commodaliis.  Et 
nohis  succurris,  el  tihi  :  quia  cl  iiohis  poe!i;i  successit 
et  libi.  Nuplias  Filio  suo  iii  tiio  tlialanio  pnvpanivit 
Deus  :  in  ip^is  sponsalibus  gaudiis  rchixavil  qniihiuid 
eum  offenderat  mundus.  0  et  lu ,  ;mgt  le  tanli  regis 
nuntie  et  secreti  divini  legate ,  qui  ex  palatio  impe- 
ratoriie  majeslatis  indulgenliam  reis ,  vilam  morluis, 
el  pacis  sacrainenta  attuiisii  captivis,  urge  virginem 


non  de  Dci  muncrc  diffidentcm  ,  scd  dc  muncris 
m:ignitu(hne  cogiiantem  :  fave  pariihus  sa^culi ,  con- 
scius  sccretorum  caMi.  L;clahuntur  socii  tui,  si  nego- 
tium  juveris  mundi.  Nos  a  vcslro  consorlio  impiet:Uis 
nostr;c  mucio  divisit  :  p(T  vos  dc  rcditu  nostro 
liv.ctatur.  hispice  S(|u:dentem  nosiri  carceris  misc- 
riam ,  el  loquere  festinus  ad  Mariam  :  Us(|iieinio 
moraris  ,  o  Virgo,  nunlium  festinanlcm  ?  Iiiliiere 
Deuin  in  cocli  me  vestihulo  siistiuentem  :  responde 
verbum,  et  suscipe  filium  ;  da  lidem,  ct  senti  virtu- 
lem  :  pandc  sinus  roscos,  Virgo  pcrpctua ;  fidcs  tua 
modo  aut  apcrit  ca^um,  aut  claiidit. 

8.  Christi  desponsatio  cum  homine  ,  cum  Ecclcsia.  — 
Ecce,  inquil ,  ancilla  Domini :  introeat  rex  in  ciihieii- 
him  suiim  ,  fiat  milii  secundum  vcrbum  tuwn{Id.i, 
26-58,  40-52).  Ncc  mora,  rcverlilur  nuiitius,  ct 
nuptialem  thorum  ingrcditiir  Chrisius.  A(  cipii  siolaia 
carnis  intra  thalamum  Yirginis ,  inlra  tliesauruin 
majestalis  sacculum  carnis.  Divinitati  spoiisaiur  ho- 
mo,  pracmium  accipit  caro.  Procedit  Cliristus  qiiasi 
sponsus  dc  thahmo  suo;  pra^sagio  nuptiarum  exiit 
ad  campum  saecuii,  cucurrit  sicut  gigas  cxsullando 
per  viam  :  pcrvenit  usque  ad  crucis  thorum,  et  ihi 
firmavit,  ascendendo,  conjugium  ;  ubi  cum  sentirek 
anhelanlcm  in  suspiriis  crcaluram  \  commcreio  pie- 
tatis  sc  pro  conjiige  dedit  ad  pocnam.  Tradidit  quo- 
que  carhuncuhim  tanquam  sui  sanguinis  genim;im, 
et  copulavit  sibi  perpetuo  juro  matronam.  Aptavi 
vos,  inqiiit  Apostolus,  uni  viro  virginem  castam  exlii- 
bere  Cliristo  {  \[  Cor.  \i ,  2).  Ecce  nunc  qua' fueral 
focda,  facla  est  pulchra  ;  qune  fuerat  capiiva ,  f:i(  l;t 
cst  liber;i  :  Judjea  aulem  (\ux  fuerat  libcra,  l;u  ta 
cst  ancilla  ;  quia  vidit  vitam  suam  in  ligno  penden- 
tem  ,  et  non  credidit  liheranlem.  Gaudeamus  crgo, 
fralres  ,  in  commercio  Dei  et  hominis ,  sponsi  ct 
spons:c,  Ciirisli  ct  Ecclesiai ,  Salvatoris  el  Virginis. 
Exsullemus  in  (ide  et  ad  parlum  Virginis,  qiiai  dimi 
desponsarelur  iabro,  coeli  nupsit  Architeclo.  Vcnc- 
remur  Clirislum  in  priescpi ,  qui  quadrindnm  mun- 
dum  replevit  in  lide.  Adorcmus  pannos  inlanli;c, 
quibus  meruimus  eniplastra  nalur».  Ilonorate  pasto- 
res ,  qui  primi  mysteriiim  ah  angelis  didicerunt. 
Plaudamus  cuncti  cum  coeleslihus  Angelis  offieiisquc 
dlvinis,  ct  cceli  ac  tenoe  pacem  boiiaB  voluMlaiis 
liominibus  nuntiemus.  Dategloriam  in  exeelsis  Ueo  : 
rcdcmpti  crcdite  datam  pacem  esse  capiivis.  Estote. 
homines  honac  vohintalis  ,  ut  mcreamini  pr.vmium 
lihcrtatis,  ipso  donanle  qui  vivit  et  n^gnat  in  s;i  ciila 
soeculorum.  Amen.  (Serm.  120,  in  !Sat.  Dom.) 

L. —  Sancta  credidit,  sancla  concepit,  sanciior  post 
partum  efficitur. —  B.  Mariw  virginitatis  cl  mater- 
nilalis  laudes.  —  B.  Virgo  lypus  Fcclesia'. 

\.  Teslimonium  perhibenles  Salvatori.  Quis  tanla 
rerum  verborumque  copia  inslruclus  cxisiat ,  (jni 
hujus  diei  graliam  dignis  possit  laudihiis  pr:cdicare? 
Undc  si  hujusmodi  nuUus  est ,  non  cnihesciinus 
eliam,  si  nohis  nitidior  dicendi  facundia  desit  :  ve! 
mediocri  lamen  scrmonc  partum  sacr.ic  Virginis,  ct 
orlum  Dominici  corporis  dissereiHes  conahimur  cx- 
plicare.  Nalalis  cst  ergo  hodie  Salvaloris,  charissiuii, 
in  (pio  lumen  additum  mundo  est,  ct  imniorlalilas 
qu.-e  per  peccatum  pcrierat,  mortalibus  reddita  est. 
Nalalis  cst  hodie  Salv:>lori5,  dc  quo  angehis  p^astori- 
hus  dicit,  Natus  csl  vobis  liodie  Salvator  {Luc.  ii,  II)  : 
de  quo  el  prophela  dicii,  Filius  datus  esl  nobis ,  purr 
nalus  est  nubis  {Isai.\\,Q).  Nascilur  crgo  qu<>m 
rcgem  genlium  alius  propheta  testatur ,  ct  n:>scitur 
ex  virgine,  sicut  seriplum  csl ,  Ecce  virgo  in  utero 
concipict,  et  pariel  filium ,  el  vocabitis  nomcn  ejus 
Emmanucl  {Id.  vii ,  44)  ;  quod  interpretatiim  cst  ex 
hcliraica  lingua  in  huinum  translata,  Nohiscum 
Deus.  |Pra}dicamus  hodie  natum  de  virginc  Salv:i- 
lorcm  ,  ct  infanlem  in  prnesepio  posiliim  cnm  vigi- 
lantihus  pastoribus  monili  ab  Angelis  adoramus. 
Exhibeamus  fidem  virtuiibus,  reverentiam  sanctis 
lesiibus  prsp]>enmus ,  et  Simconi  cognosccnti ,  et 
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Aiiniie  Doniiniim  confilenii,  ot  Joanni  bnpiizanli,  et 
joi  tianis  pnriialioni,  vl  sancto  Spiriiui  dcscendenli, 
rl  ca!lis  apcilis,  el  Patri  lesiinioniuMi  pcrlii henii, 
ei  virgini  pcrini<nenli,  el  .stelire  rulgenli,ei  coJunib;u 
dcscendenii  ,  et  ipsi  Doinino  ouinem  tenlalionem 
s  diaholi  supiTanti. 

Vinjinei  parUis  pra^sUinlia.  Vircjinilas  cum  gestat 
VI  menle,  quem  Maria  in  vcnlre.  Ilodie  ergo  peperil 
Yirgo,  qui  Deo  (ilios  faeeret,  qui  senlcnliam  prc- 
vaiicaliouis  excluderet,  poonam  inorlis  eriperel.,  et 
vilam  itcrpcluam  credenlibus  condonaret.  Porlavil 
iii  ulero  filium  malcr  omiiibus,  qux  sunl  anle  nulri- 
nicnla,  majoreni,  et  bunc  fudil  forma  servi  in  lerris, 
quem  habent  Angeli  iinperalorem  in  co?iis.  Peperil 
(ilium  maler  ,  a  quo  q^sa  nulriretur  polius  quam 
nulriret  :  mortali  alvo  immorlalem  suscepit  hospi- 
lem,  el  in  terreslri  iiospilio  coelestem  virgo  iinpera- 
torem  suscepit.  Beala  virgiiiitas  dcsinit  essc  jam 
mortis  ancilla  ;  quia  illum  inlra  se  gestal  in  mente, 
quem  M.tria  porlavit  in  ventre.  Nulli  virginitas  ser- 
viluti  siiccuinhil  :  quia  illum  diligit,  qui  bmnano 
generi  allulil  liberlatcm.  Coclestis  propago  germina- 
bal  iii  ulcro ,  cl  in  eximio  partu  virginea  vi^cera 
coruscabanl.  Hunianis  gressibus  portabotur  vectura 
deihca ,  et  in  anguslo  pudoris  cubiculo  eum  (juem 
cooli  non  capiunt,  sancla  Yirgo  portabal  inclusum  ; 
et  peperit  eum ,  non  qui  nascendo  poUueret  j)arien- 
teni ,  sed  qui  a  pollulione  socculum  delavarel.  Sancta 
crcdidil ,  saiicia  concepil,  sanctior  eincitur  post 
parlum. 

3.  Mirabilis  paftus.  Mundi  fit  consolalio.  Exstilit 
autem  ipsi  virgini  ipsc  lilius  qui  eral  s|>onsus,  ipse 
genilus  qni  erat  gcnilor.  lllic  fuit  paraiiynipha  credu- 
lilas ,  paranymplius  arch:ingelus  :  inatcr  sponsa  ,  et 
ipse  qucm  pcperil  Christus  sponsus,  quem  sancliis 
Spiritus  cojiulavil,  Gabriel  angehis  nunliavit,  Angchi- 
rum  cxeicilufi  dccanlavit,  et  stcMa  fulgida  denion- 
slravil.  Fecit  gravidam  virgincm  ipse,  ijui  erat  iiasci- 
lurus  ex  viigine.  Exp.^^vii  iu  parlu  suo  siibito  matiM': 
Deus  pcr  angcUim  lotiucbatur,  et  virgo  auribiis  im- 
praigiiabatur.  Audiat  omiiis  oetas  quod  nunquani 
audivil.  Viigo  partu  suo  nupsit,  virginilatem  diim 
parcrct  duplicnvit ,  lilium  (piem  genuit  adoravit. 
Ccssct  oinnis  sollicitudo  ;  Christus  nobis  vera  secu- 
riias  advenit.  Cessct  o:nnis  iiiGrmilas;  hodic  S;ilvalor 
app;iruit.  Ce.^^sent  belli ,  desiiiant  lites;  liodie  pax 
vcra  de  coelo  dcsccndit.  Cesset  oinins  arnariiiulo  ; 
bodie  piM-  l;-lu;n  niundum  nicllinui  hicii  sunl  caii. 
Fugial  mors  ;  quia  vita  nobis  hodie  de  coeio  e  l  dala. 
ijodic  bupcr  lcrram  caiiuiit  Angcli ,  laMantur  Arcli- 
angcli ,  glorianlur  Propliela',  inviiantur  s;uicii ,  tur- 
lianlur  niali ,  gratulaniur  boni,  visum  ca'ci  recipiunl, 
auditum  surdi,  claudi  givssiiin  ,  leprosi  niund;uitur, 
trisics  Ixlilicanlur,  iiirii  ini  sanantur.  el  mortui  rcsu- 
scit;'<iitur.  Solus  di;d)oliis  et  oinnia  cum  eo  da^moiiia 
conlremiscunt  ;  qui:i  restauraiur  gcnus  liiimanum 
])vr  inleriiuin  diaboli.  Christus  vobis  hodie  rcdem- 
pior  apjiaruit.] 

4.  Virius  Dumini  cx  ordine  nascendi ;  et  variis  de 
ipso  tcslimoniis.  pMliat  virtulcm  Domini  ordo  na- 
sceiidi.  Coiicipil  virgo  virilis  ignara  coiisorlii  :  im- 
plclur  ulcrus  nullo  huinano  pollulus  anipicxu.  Vide 
niiraculuni  malris  Doininici  corporis.  Viigo  coiicipil, 
virgo  giavi(hi,  virgo  cum  parlurit,  virgo  po.^t  parluni. 
ri;ecl;»ra  ei  go  illa  virginitas,  ct  gloi  ios;i  leciuidil;is. 
\irtus  muiKli  nascitur  ;  ct  nullus  p:iriciilis  cst  gemi- 
tiis  :  vacuaiur  uterus,  infans  excipilur;  nec  tamen 
virgiuitas  vii  laliir.  Fas  eniin  crat,  ut  Doniino  ex  vir- 
giiie  secuf-.diim  caniein  nasccnte  meritum  crescerct 
caslitalis ;  nc  pcr  ejus  adventum  violarentur  inlegra, 
qiii  veniei)at  Fanarc  corrujtta.  Nascitur  ergo  pucr, 
poiiilur  in  pra^scpio  (h;vc  sunl  enim  Domini  priina 
cunabula,  ncc  regnator  coeli  has  dedignatnr  angu- 
slias)  :  siat  Maria,  et  malrem  sc  hcia  miialur,  ei  de 
Spiriiu  sancto  protulissc  se  gaudi-t  :  ncc  qiiia  pepcrit 
innupla,  lcrrelur  ,  sed  quia  genuerit ,  cum  exsiilla- 
tione  niiralur.  Nam  cun^  sivculo  debitus  Salvaloiis 
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properaret  adventus,  :u]  Mariam  virginom  venitSpi- 
rilus  sanclus,  iit  fiierat  ab  angelo  ante  priedictum 
dicentc,  Spiritus  sanclus  neniet  super  le,  et  virtus 
Alli&simi  obumbrabit  tibi  :  ideoque  et  quod  nasceiur 
cx  te  Sanctum,  vocahitur  Filius  Dei  {Luc.  i,  55).  Uecie 
ergo  in  eiiis  adveniii  coelestia  veneramur,  quem  dc 
c.tIo  venisse  manifeste  cognoscimus ,  quem  ,nntuni 
pro  nostra  salute  Dci  Palris  et  Spiritus  sancti  virlulc 
comperimus.  Multis  enim  ante  nuntiabatur  indiciis 
nova  cffilo  vcnlura  progenies.  Yides  ergo,  ciiarissiine, 
Salvatoris  ortuiii,  Dei  esse  virtutem  ;  cum  de  eo 
ProphetiTC  non  taccant,  et  Spirilus  sanctus  fateatur. 
Qiiid  prGcclarius  stcllse  nuntioV  quid  Magoruni  iivani- 
lcsta  confessione  ?  quid  Propheiarum  tam  siiiiili  et 
tam  continuala  senlenlia  ?  Ubique  nolus  est  Dominus, 
ubique  nalus  ex  virgine  nuiUiatur. 

0.  Beata  Yirc)0  typus  Ecclesia^.  Et  quoniam  eum  se- 
cundum  carncin  natum  cx  virgine  dixiinus  ,  nuiic  ea 
quie  spirilualiter  scnlire  possumus,  disseranius.  Vi- 
deainus  crgo  quai  cst  ill;i  Virgo  lain  saucl;i,  :ui  quani 
Spiritus  saiiclus  veiiire  dign;jtus  est .:  quit;  lani  spe- 
ciosa,  quam  Deus  elegit  spoiisam  :  quce  lam  copiosa , 
cujus  generatiooem  cunctus  orbis  excipiat  :  qua'  tam 
casta  ,  ut  possit  virgo  esse  post  partum.  Nonne  iii  li- 
gura  Mari;c  typuin  videmus  esse  sanclai  Ecclesi:e  ?  Ad 
lianc  ulique  sanclus  dcscendit  Spirilus  ;  liuic  virtiis 
obumbravit  Allissimi  ,  hinc  potens  viriute  Christits 
cgrcditur.  IIt^c  est  inunaculala  concubilu  ,  fccuiid:i 
p:irlu,  virgo  cnstilate  :  h;cc  concipil  iion  viro,  scd  S|)i- 
l  itu;  ha^c  p:irit  noii  dolorc  ,  scd  g:ii!dio;  hcCC  nuirit 
noii  ubere  corporis,  sed  lacle  docloris.  H;icc  est  igilur 
sponsa  Chrisli  et  gentiuni  mater ,  qu:\;  se  plciiam  mi- 
ralur,  ct  felam  la^iatur.  lii  hac  crgo  dic  qua  Salvator 
iiascilur,  splendor  lucis  augctur,  lcnchrarum  caligi) 
minuiiiir.  In  hac  dic  lux  coclestis  credentibus  reddi- 
liir,  ct  in  a'terna  nocte  diaholica  liguieiita  damnantur. 
\  \  hac  die  lux  crescit  cx  luininc  ,  virtuliim  virlus  at- 
lolliiur,  gloria  Kternitalis  crigitiir,  rcparalioiicm  suam 
Doniino  secundum  carneiii  iiasccnle  niundiis  ;imple- 
clilur.  Plena  sit  ergo  dici  hujus  festivitas,  in  qua  Dciis 
no>tri  iiicinor  terrcna  visilare  digiiatus  est ,  et  aini^- 
sam  mortalibus  lucein  adveiitus  sui  clarilale  rcsiituit : 
(piia  ipsc  est  splcndor  ct  gloria  a^tenia  ,  Dominus  no- 
slcr  Jesus  Christus  ;  cui  esl  hoiior  et  gloria  in  s;vcul« 
saeculorum.  Amen  (Scrm.  121,2«  Nat.  Dom.) 

Ll.  — Ckrislus  natus  est  ab  iniacla  jemina.  — Eum 
hominem  testatur  partus  hunuoins  ,  et  Deum  pro- 
bat  aterna  virginiias. 

1.  Clirisli  nascenlis  beneficia.  In  advenlii  Do- 
niinico,  fratrcs  charissimi,  solutus  est  omiiis  palern;c 
pra3v;iricalionis  metus ,  quem  diabolicis  dudum  fiau- 
dibus  incurrit  circumvcnta  niortaliias.  Adest  enim 
nobis  cffili  terr;cque  Jiidex  ,  qui  rescisso  chirographo 
dclicloriim,  realuin  nostrum  miscratus  absolvit.  Adcst 
ille  Doniinus,  qui  jiigum  caplivitatis  antiquai  a  nostris 
cervicibus  soiveiis ,  nioerorein  mundi  a;lerna  libertalc 
la,'lificet.  Adest  rex  illc  niansuelus,  qui  per  spatia  to- 
tius  orbis,  coelcstis  juslilia^  grcssibus  incedens,  super- 
bieiiiem  furenlis  iniinici  contcrat  tyrannideni.  llodi;; 
nanique,  parluricnlc  Maria  ,  natus  est  nobis  Dci  Fi- 
lius;  ut  germaiia  carnis  nostra^  concepthme  productus, 
creato  a  se  honiini  el  pietatem  paternain  el  fraternuin 
largii  etur  airectum. 

2.  Nuscendi  modus  Deum  probat  el  fior>tinem.  Et  na- 
Ub  sane  ab  inlacla  est  fcinina ;  ut  eum  parilcr  et  ho- 
iiiiiieni  tesl:irciur  partus  huniaiius,  el  Dcum  probarel 
lelerna  virginitas.  Nain  sicui  iion  poterat  nisi  caro  de 
carne  nasci;  ita  iion  polei  at  Dcicarode  feminco  utero, 
nisi  siiie  gcneranle  proiUre.  Propler  quod  ail  ange- 
lus  bcalissini;e  MaricC  :  Spiritus  sanctus  superveniet  in 
te ,  et  virtus  Allissimi  obumbrabit  tibi :  et  quod  nascetur 
ex  te  sanctum  ,  vocabilur  Filius  Dci  [Luc.  i ,  35).  Spi- 
rilus  ,  inquit,  sanctus  supervenietin  te.  Idcirco  tibi,  fra- 
ter  ,  virtutem  sancii  Spiritus  angelicus  sermo  pr;e- 
texil ,  ne  conjcciuris  carnalis  disputationis  hebet;ilus, 
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ccelesle  tibi  ipse  mysleriuin  lcircna  aigunienta- 
lione  conrundis. 

3.  Modi  intius  possibililas,  Nascencli  tres  species 
tnirabiles.  Aut  non  pulas  euni  novum  piierum  in  alvc 
Virgiiiis  poluisse  fonnaie,  qui  cuni  prinnnn  conderci. 
honiinein,  nec  semcii  palris,  nec  viiicera  innUiriia  (lu.x- 
sivil?  Dic  il;iquc,  quicunn^ue  es  supern;c  (Jispeiis:»lio- 
nis  arbiler  cl  discussor  ,  qua^  liiii  videlur  virtus  emi- 
ncnlior,  parlum  dedisse  virgini ,  aut  perfectuin  lio- 
niinem  crcassc  de  terra  ?  Primus  eiiiin  homo ,  ul  aii 
Apostolus,  de  terra,  tcrrciius ;  sccundus  liomo  de  cikIo, 
coelestis  (1  Cor.  xv,  47).  Si  conira  ii;>lur;mi  esse  coiilen' 
dis,  (|uod  in  niyslci  io  redemptioiiis  noslra;  sine  viro 
piiella  asserilur  conccpisse;  cujus,  qu:€SO,  nalurcc  esl, 
quod  in  parcnle  geiieris  nostri  caro  siiie  carne  for- 
inala  est?  Qu;e  est  ista  ralio,  inio  (juam  c;X2ca  conlen- 
lio,  ut  iion  crcdatur  Deus  facere  hominem  posse  de 
feinina  ,  qucin  credilur  de  pulvere  fecisse?  Si  Omnipo- 
lentis,  o  hoino  ,  lali  in  n(^golio  esse  perspicis  vo!unt;i- 
tem,  de  opere  cur  rcJraclas?  Omtiia  a\\in ,  siciit  lcgi- 
lur ,  Dominus  qmc  voluil ,  fecit  in  cuelo  et  in  ierra  {Psal. 
cxxxiv,  0).  Et  si  solliciius  perscruleris ,  pnieier  hunc 
lcgitimum  Inim^msc  con'  eplionis  usiim,  Ircs  valde  mi- 
rabiles  nascendi  species operalam  reperies  Trinit;<tem. 
El  prima  esl  (luidem  ,  qiiod  Adam  iigiiralus  ex  liino 
est :  secunda,  quod  mulicr  forniata  dc  masculo  :  ter- 
lia ,  qUcC  ei  ca.'lestis  esl,  quod  Ghrislus  processit  ex 
viigine.  Quid  liorum  non  novum?  quid  horum  noii 
mirabile?  (piid  horum,  nisi  (idem  scquamur,  inquisi- 
lio  poterit  huinana  complecli?  Quod  aulem  myslico 
hocconceptu  visitare  niuiulum  suum  Dei  digiiaUis  est 
Filius,  nosira^  lioc  salulis  necessitas  flagilabat :  ninii- 
rnm  ul  coelesiis  landem  generalio  repararei,  quod  iia- 
liviias  terrena  pcrdiderat. 

4.  Cfiristi  liumiliias  potenlice  signis  rcvelatiir.  Virlu- 
tes  hac  die  commendaim.  Scd  forl;issis  hunc  qui  nalus 
proedicalur  ex  feinina,  dum  vilibus  obvolvitur  pannis, 
dum  jacere  conientus  est  in  pncsepi,  dum  lacrymosis 
vagilibus  concrepal,  dum  materiiis  lactatur  uberibus, 
Deum  esse  diflidis.  Imo  per  isla,  frater ,  adverle  eum, 
et  nt  honiinem  iiifirma  pro  infirmis  pertulisse  ,  el  ui 
Deum  polentiam  exercuisse  coeiestem.  !lic  namque 
qui  sordenlibus  circuindatur  pannis,  regiis  per  Cli;d- 
daeos  mnneribus  honoralur.  llic  qui  in  pnx-sepi  lumii- 
lis  jacet,  lumine  novi  sideris  coruscat  e  coelo.  Hic  qiii 
vagilus  reddit  infanti.Te,  angelici  exercilus  vocibus  col  - 
laudatur.  Hic  qui  lemineo  lacle  nuiritur,  mulla  lionii- 
num  millia  parvissimo  pane  saliavit.  Quid  illud  adji- 
ciam,  qnod  Deuin  illuin  el  verum  Dei  csseFilium  le- 
surgens  a  morluis  Lazarus  probal,  receplus  ad  iumen 
ca^cus  annuntiat ,  venerandis  cjus  calcala  vesligiis 
maris  unda  leslaiur ,  et  quod  pr;ccellit  h«c  omnia  , 
resultans  e  coelo  vox  paieriia  conlirmat?  Propter 
quod ,  dilectissimi ,  tam  magnum  lioc  nativitatis  Do- 
minicai  sacramentum  dignis  vocibus  honorcmus.  Dili- 
gamus  pme  omnibus  casiilalem  :  quia  ut  placere  haiic 
sibi  Christus  ostcnderel ,  pudicitiani  utcri  virginalis 
elegil.  Seclemur  misericordiain;  quia  pietatis  est  quod 
salvamur.  Jusliliam  sollicile  leiieamus  ;  quia  ad  hoc 
Unigeiiiius  Dei  efiici  digiiatus  cst  hoino,  ut  vcritatein 
praedicans,  univcrsam  mundi  faciem  damnata  iniqui- 
lale  purgaret.  (Serni.  122,  in  Nat.  Uom.) 

LIL  —  Maria  virgo  ante  et  post  partum.  —  Maria 
Scala  cceleslis,  femiuarum  restauvatrix. 

l.Cliristi  admiranda  nativitas.  Virgo  anfe  et  post 
pariMm.  Naliviias  Domini  nosiri  Jesu  Clii  isli  totum 
mundum  nova  advenlus  sui  liodie  liice  perfiidit.  IIo- 
die  de  coelo  Deus  descendit  ad  hominem  ;  iii  in  coelis 
homini  pra'pararel  ascensum.  Hodie  accepimiis  na- 
tum  Dei,  virginis  filium,  omnium  credentium  S  ilva- 
torem,  Deuin  de  Palre,  boiniiiem  de  matre,  Deuin  oc- 
culiuin,  hominem  manifesiuui.  E;,  quoniam  diabolus 
per  serpentem  locutus,per  Ev;e  auresinuiido  in- 
lulit  ivortem  ;  Deus  per  angelmn  ad  Mariam  protulit 
verbum,  el  cunctis  si€cu!is  viiain  elfudit,  aiigelus 
{jcrmoncmcjccit,  eiChristum  Virgo  conccpil.  0  coh- 


ji,nclio  sine  sordibus  facla,  ubl  marilus  ser,mo  esi, 
et  uxor  auriculainocsplendoreconcipilur  DeiFil  us, 
hac  mundilia  generaiur.  INulla  lieri  potuit  gr;»vcilo 
concipienli ,  nulla  Irislitia  parlurienii  :  qui  enim  ve- 
ncral  lrislc  hftilicarc  s;i'culum  ,  ventris  iion  ( ontrista- 
vit  hospitium.  Dc  coclis  mcdicus  iransiciis  per  virgi- 
ncm,  posl  iransituni  suum  ill;csain  rccit  vii  ginem  pcr- 
manere  ;  qui  cnim  disrupla  corporum  membra  iu 
aliis  p()tcrat  redintcgrarc  langcndo,  (pi:\n!o  magis  iii 
sua  malre  (juod  invenit  intcgrum,  poluil  iioii  violare 
n:isccndo''  Crevit  enim  in  cjus  pai  tu  i.acgrilas  cor- 
poris  polius  quam  dccrevit,  ct  virginilas  ami^rwila  est 
potius  (piam  higala.  In  angusli  corporis  meni!)ro  sus- 
linuit,  (piidqnid  su^lincnt  cueli.  Plena  su;it  visccia  ; 
ei  iiuiluin  novit  Yirginis  conscienlia.  Cum  csset  gra- 
vida,  sahibri  leviiaie  plaudebat  :  luinen  ciiim  quod 
iiilra  se  liabebal,  poiidus  habere  non  polenil. 

2.  Maria  fcncslra  et  scaln  cxU.  Ucslauratrix  fcminn- 
rum.  Mario!  bona  conlra  Eva^  mala.  Facla  csl  .\I;u'ia 
fcncslra  (aili,  (luia  per  ipsam  Dcus  veruin  fudil  s;ccu- 
lis  lunicn.  Facla  csl  Maria  scala  ca^leslis ;  (luia  per 
ipsam  Dcus  desccndit  ad  lcrras,  ut  pcr  ip^:un  lioini- 
nes  asccnderc  merereniur  ad  ca:los  :  ip  is  eiiim  l;ce- 
bit  ascendcre  illuc ,  (jui  Deum  credidcrint  ad  lerras 
per  virginem  Mariam  desccndisse.  Faela  csl  Maria 
reslauialio  fcminarum;  quia  per  ipsam  a  ruina  priiuai 
maledictionis  probanlur  csse  subtracta^.  Tria  deni(pie 
mala  Evai  a  tribus  bonis  Mari;c  probaiitur  cxclns;\. 
Nam  Evcediclum  cst,  In  doloribus  etintristilia  p  iries; 
el  ad  virum  converslo  lua  ,  et  ipse  dominnbilur  tui  [Cen. 
111,  IG).  Tribus  ergo  his  malis  se  subjugant  feuiiiKx; 
qiiae  Mariam  non  seijuunlur,  dolori,  tristili;c,  scrvituli. 
Maria  aulcni  c  conirario  qnam  piaiclarissimis  iribus 
bonis  sublimctur  auscuUa,  salutationis  aiigclica),  Ixv 
nediclionis  divinae ,  et  pleniludinis  grali;c.  Sic  cr:im 
eam  legilur  angelus  salutasse  :  Ave ,  Maria  ,  gratia 
plena,  benedicla  tu  inter  muUercs  {Luc.  i,  28).  Cum 
dixisset  Avc  salulationem  illi  caileslcm  exhibuii  : 
cum  dixil,  Gralia  plena,  o^tcndit  cx  inlegro  iram  ex- 
clusam  prinue  senteiiliae.et  plenam  bcncdictionis  gra- 
tiani  reslitulain  :  cum  dixil ,  Bcnedicla  lu  inter  mulic- 
res,  virginilatis  ejus  bcncdicliim  fructum  cxpressii; 
ut(3x  co  bencdicta  dicatiir  inlcr  mulicres ,  qua-cum- 
que  perseveraverit  virgo.  Bencdicla  tu  inler  mulicres  , 
maledicia  enim  Eva  fuerat,  quam  nunc  crcdiinus  per 
Mariani  ad  benedictionis  gloriam  remeasse. 

5.  Maria  feminarum  omncs  stnlus  suscepit.  Yenite, 
virgines,  ad  virginem,  ct  l.elamini.  Deponile  niale- 
dictionem  praivaricaiioirn  ,  et  bcnediclioiiem  reslau- 
rationis  assumite.  Projicite  dolores  quos  Eva  per 
seriientcm  accepit;  etqiios  perangclum  Maria  susce- 
pit,  honores  assumite.  PeUite  trislitiamconcipientis% 
gcmitus  parturicnlis  abjiciie  ,  ut  soliis  vobis  isle  vir- 
ginis  Filius  dominetur.  Ye..ile ,  virgines  ,  ad  virgi- 
nem  ;  venitc,  concipientes,  ad  concipienlem  ;  venile, 
parienles,  ad  paricnlem  ;  venile,  matrcs,  ad  malrcm; 
vcniie  ,  laciantes  ,  ad  laci.inlem  ;  vcnite  ,  juvcncul.e, 
ad  jnvenculam.  Ideo  omnes  istos  cursus  nalur.T  virgo 
Maria  in  Doinino  noslro  Jesii  Clirislo  suscepil ,  uL 
oinuibus  ad  se  confugicnlibiis  fciuinis  subveniret  :  cl 
sic  restauraret  omne  geniis  fcminaruin  ad  se  venicn- 
tium  nova  Eva  servando  virginitatem  ;  siciit  oinno 
genus  virorum  Adam  novus  recupcrat  Dominus  Je- 
sus  Chrislus,  (jui  cuin  Paire  ct  Spiritu  sancto  nnus 
Deus  vivil  et  regual,  clc.  (Serm.  123,  Nat.  Dom, 
n.1-3.) 

LIII.  —  Clirislus  Deus  et  liomo.  —  Marice  merilum 
et  pnerogaiiva'. 

1 .  Diabilus  ea  arle  qua  hominem  deidsernl,  a  Chrislo 
dclusus,  Christus  Deus  ei  homo.  F.alres  dileclissimi, 
hodie  dies  illuxit,  in  quo  Clirislus  cxYirgiiie  carnem 
suscepii.lliimiliiatis  voiuit  induere  forinam,ut  a  pe(- 
calis  liberareiaiiimas  nostras.TranGgressioillius  pi  i- 
nii  liomiiiis  lotiimdeceperat  munduin;ui  nulliim  esset 
s;ilutis  reniedium,nisiChristusadveniret  e  coelo.Gau- 
debai  telerrimus  draco,  quia  veueiium  prieparaverat 
homiui  uovo  :  sed  ad  hoe  desccndil  Ciiristus  in  wlQ- 
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rum  Virginis,  ut  exindehumana  susciperel  membra, 
qu.ne  traderetcruci,etnioriem  induceret  ajiliquodra- 
coni.Usus  enim  fuerat  diabolus  consilio  malo,  ut  per 
serpenlem  mulieri  loqueretur,  et  diabolus  non  agno- 
seerelur.  Sed  liinc  ad  niliilum  redigit  illuuj  Deus  Oei 
Filius,  qui  de  coelo  descendit,  ut  liiimanum  suscipe- 
ret  corpus,  tendens  ei  laqneum  mortis,  per  visionem 
videlicet  carnis;  ut  quasi  ad  hominem  solum  tentalor 
accederet,  et  Dominum  penitus  ignorarel.  Videbal 
cnrnem,  sed  ignorabat  Domini  majesialem  ;  cerncbal 
infirmilatem,  et  non  videbat  deilatem.  Uemansii  coii- 
fusus  diiibolus,  dum  in  homine  apparuit  Dominus.  Sic 
a  Deo  Patre  descendit ,  unde  nunquam  discessil.  lu 
terris  eral ;  et  ccelos  non  deserebat,  sicut  ipse  Domi- 
nus  ait  :  Nemo  ascendit  in  ccelnm^  nisi  qui  de  ccelo  de- 
sccndii  ^  Filius  homims  qui  esl  in  ccelo  {Joan.  iii,  i3). 
In  terris  ut  hoino  loquebatur  hominibus;  et  iu  coelo 
se  esse  fatcbalur  ut  Deus.  Deiias  enini  non  minora- 
tur,  cum  inlirmilas  assumitur;  et  illud  quod  non  erat 
accepil,  et  Deus  niansil  quod  ab  initio  fuil.  Quod  enim 
honio  luit,  nobis  profuit,  sibi  nihil  niinuit.  Exinauivit 
pleniiudinem  deitalis,  formam  suscepit  humilhatis;  ct 
Patri  mansit  a-qualis. 

2.  Marice  meritum  et  prcerogativ^v.  Talis  cligitur  Vir- 
go,  de  tolo  scilicet  mnndo,  qure  lanlum  haberet  mc- 
rilum,  ut  Dei  Filium  in  senieiipsa  susciperet,  el  post 
j)arliun  omni  modo  virgo  permaneret.  Are ,  inquil, 
Maria,  gratia  plena ,  Dominus  tecum ;  benedicta  tu 
ter  mulieres  :  quia  ecce  concipies  ct  paries  filium,  et  vo- 
cabis  nomen  ejus  Jesum ;  ipse  enim  salvum  faciet  popu- 
lnm  suum  a  peccatis  eorum  {Luc.  i,  28-3-2).  Virginila- 
lis  jiira  servabis  ,  iilium  habebis ,  el  nomen  virginis 
iion  amilles.  Taula  est  enim  illa  divina  polcntia,  ut 
et  niatrem  reddat  lecundain,  et  virginem  servel  illa^- 
sam.  Ideo  beucdicta  tu  inler  nuilieres,  ijuia  ex  SpiriH' 
sanclo  coiicipics ,  ubi  non  est  carnalis  mariius,  sed 
divinadignoscilurvirtus.  Lactabis  infantem  proprium, 
Oeatori  succum  porriges  laclis,  elcibis  coeleslibus  sa- 
liabcris.  Paunis  iiivolvcs  puerum  ,  qui  tibi  immorlale 
condonabit  indumenlum.  lu  j^ra^sepio  poncs  infanlilia 
luenibra,  (jui  cosleslem  libi  pra^parabil  mensain.  Om- 
iiiafjua;  iiuiricis  causa  debentur  circa  puerum  celebra- 
bis,  iit  quod  ipse  promisil  saiictis  suis ,  et  lu  ipsa  li- 
i^eniiiis  consequaris.  Quid  nuilta?  Exsulla,  Virgo,  de 
tanlo  prouiisso,  nunlius  discessit  angclicus ;  et  ven- 
tris  hospilium  ingretlilur  Deiis,  qui  vivitet  regnai  in 
sa^cula  saiculoruiu.  Amcn.  (Serm.  193  in  Annunt. 
Dom.) 

LIV.  —  Evm  damna  el  Marioi  benpfieia.  —  Mai^ce 
luudes.  —  Precatio  ad  Mariam. 

\ .  Evce  damna  el  Maria^  beneficia.  Adesl  nobis,  di- 
leetissimi,  optaius  dies  beaiae  ac"  veuerabilis  sempei 
v^rginis  Maria3  :  idco  cum  summa  exsultatioue  gau- 
deat  terra  noslra,  tantie  Virginis  illustrala  die  solem' 
n.Tc  est  enim  flos  campi,  de  qiia  orluin  est  pre- 
tiosum  lilium  convailium  ,  per  cujus  partum  mutatur 
natui  a ,  proloplastorumque  deletiir  et  culpa.  Pr«ci- 
sum  est  in  ea  illud  Eva^  iufelicitatis  elogiuin  quo  di- 
citiir,  In  trislitia  paries  filios  {Gen.  iii,  16)  :  quia  ista 
in  laetilia  Dominum  parturivit.  Eva  enim  luxit ,  isla 
exsultavii ;  Eva  lacrymas  ,  Maria  gaudiuui  in  ventre 
portavit  :  quia  illa  peccatorem  ,  ista  edidit  innocen- 
lem.  Virgo  quippe  geiiuit,  quia  virgo  concepit ;  in- 
violala  pe[)Qril,  ciuia  iii  couceptu  libido  nonfuil.  Ulro- 
bi(pie  uiiraculum ,  et  sine  corriiplione  gravida ,  et  iu 
pariu  virgo  piierpera.  Descendil  angelusde  coelo  mis- 
sus  a  Palrc  Deo  iu  noslrai  rcdempti(tnis  exordium  , 
ad  bealam  salntandam  Mariam  :  Ave,  inqiiit  angelusaii 
eam  ,  gralia  plcna ,  Dominus  tecum.  Inipleta  est  ergo 
Maria  gratia ,  et  Eva  vacuala  csl  a  culpa.  Maledi- 
ctio  Evse  in  benedictionem  mut:itur  M.  ri;c  :  Ave  , 
gratia  plena  ,  Dominus  tecum.  Tecum  Dominus  in 
corde ,  tecum  in  venlre ,  tecum  in  utero ,  tecum  in 
auxilio. 

2.  Maria  omneni  superat  laudem.  Gratulare,  beata 
Virgo :  Chriblus  rex  e  coelosuo  venil  in  uterum  luum,  ex 
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f^inu  Patris  in  uterum  dignalur  descendere  matris.  Bo' 
nedicla,  inquil,  tu ,  in  mnlieribus,  quse  vilam  et  viris 
et  mulieribus  peperisti.  M;»ter  geueris  nostri  poenam 
inlulit  muudo;  Genilrix  Domiiii  nostri  salutem  allu- 
litmundo.  Auctrix  peccali  Eva;  aucirix  merili  Maria, 
Eva  occideudo  obfuit;  Maria  vivilieando  proluit.  Illa 
percussil;  isla  sanavil.  Pro  inobedienlia  euim  obe- 
dienlia  couiniulaliir ,  fides  pro  perfidia  compensaiur. 
Lata  igiiurMaria  geslat  infaulem,  exsultaiis  amplexa- 
lur  filium  ,  pMiuat  a  quo  portabatur.  Nec  fortuiiu  ,  ut 
finguut  S.ib«'Hiani,  refierit  parvulum;  sed  decursis  no- 
vem  mensibiis  peperil  Chrisluin.  Plaudat  nuiic  orga- 
nisMaiia,  et  intervelor.es  aniculos  tyinpana  puer- 
peni;  coiicrepeut.  Concinaiit  la,'taiites  chori ,  et  aller- 
nantibus  modulis  diileisona  carmiiia  misceantur.  Au- 
dile  igiliir  qucmadmodum  lympanislria  nostra  canta- 
verit  :  ait  eiiiin  ,  Magnificut  anima  mea  Dominum;  et 
exsullcvit  spiritus  meus  in  Deo  salutari  meo  :  quia  re- 
spexit  liumilitatem  ancillce  suk  ;  ecce  enim  ex  lioc  bea- 
tam  me  diccnt  omnes  generationes.  Quia  fecit  milii  ma- 
gna  qui  polens  est.  Causa  igilur  tanl;c  invalescenlis  lai- 
liliie  erat  miraciilum  novuiu.  Novus  Mari;c  parluspar- 
l'jm  Evai  cvicil»  et  Evai  planctum  Mariai  canlusex- 
clusit. 

3.  Mundi  sahis  ex  Maria;  assensu  pcndet.  Marin  ma- 
ter  et  virgo.  Nupsil  ipsi  Deo.  Jeremice  de  Mariu  pro- 
plietia.  Dcniqiie  posi  illius  benedictionis  pracsagiiim  , 
dum  lacila  secuin  Viigo  mentis  altercatione  conflige- 
rel,  qu:ilis  esset  isl:i  salulalio;  nunlius  interim  coe- 
lesiis  exsequitiir  :  Ne  timeas ,  Maria;  mvenisti  gra- 
iiam  apud  Dominuni.  Ecce  concipies  in  ulcro  et  paries 
fiUum ,  ei  vocabis  nomen  ejus  Jesum.  At  illa  :  Quomo-' 
do ,  in.|uit,  fiei  istnd  ,  quoniam.  virum  non  cognosco? 
Et  angclns  ad  eam  :  Spiritus  ,  ait,  sanctus  superveniet 
in  te ,  et  virlus  Allissimi  ohumbrabit  tibi^;  ideoque  quod 
na&cetur  ex  te  Scmrtum  ,  vocabitur  Filius  Dei.  Jam  au- 
disli  quomodo  ficl  lioc,  responde  nuuc  verbuin;  utquid 
turbai  is  modo  ?  Audisti  quomodo  fiet  hoc  ,  f],uia  Spi- 
ritu&  sanctus  supcrveniet  in  te ,  ut  proleiii  gigiias,  et 
virginilatcm  non  perdas;  liliiim  jirofei  as,  cl  post  par- 
tum  incorrupla  permaneas.  0  bcaia  Maria ,  sau  ulum 
omne  captivum  tuum  deprecalur  assensuiu  :  te ,  Do- 
mina  ,  mundus  sudn  fidei  obsidem  fecil.  Noli  morari, 
Viigo  :  nuniio  festiuanter  responde  verbum ,  et  su- 
scipe  filiiim  ;  da  fidem  ,  et  senti  virtutem.  Ecce  ,  in- 
qiiit,  ancilla  Domini ,  fiat  milii  secundum  vcrbum  tuum 
{Luc.  1 ,  2t)-58  ,  46-49).  Nec  mora  ,  revertilur  nun- 
lius,  et  virginalem  th:ilamum  ingreditur  Christus.  Ef- 
ficitur  siibilo  pr.Tgnaiis  beata  Dei  genitrix  ,  el  cuncta 
l>er  s:ccul;i  pr.-cdicatur  Iiiiic  felix.  Concepit  mox  adcrc- 
dulilateiii  verbi,  virilis  ignara  consortii  :  impletur  utc- 
rus  uullo  huniano  pollutus  amplexu. Exslat  ilaque  virgo 
cum  coiicipit,  virgo  gravida,  virgo  cum  paril,  et  virgo 
post  parlum  Pr;eclai  a  ergo  illa  virginitas,  et  gloriosa 
fccundilas.  Exsullat  Maria  ,  ct  malrem  se  I;x;ta  mira- 
tnr,  et  de  Spirilu  sancto  se  peperisse  gaudet :  nec  quia 
pijperit  iniiupla,  terrelur;  sed  quia  geuuerit,  cum  cx- 
sultatione  miratur.  Gaudeamus  crgo  et  nos ,  fratres  , 
iii  die  tantai  Virginis  * ,  qua;  dum  despoiisaretur  fa- 
bro,  cceli  nupsit  archilecto.  Promittitur  enim  ei  Fi- 
lius  per  visitationem  sancli  Spiritus.  Uxc  illa  audiens 
gaudet ,  cupitque  cffici  mater.  Quid  igitur  mirum  ,  si 
sine  corruptione  nasciliir,  qui  de  sanciificatione  con- 
cipilur  :  Non  enim  decebat  ut  ille  qui  nobis  afl^ere- 
bal  salulem,  malri  praTipeiet  inlegrilalis  dignita- 
iem.  Nam  qui  lerra  ,  mari  cceloijue  non  capitiir,  in- 
ira  uiiius  corpusculi  membra  suscipitur.  ILec  est  illa 
novitas  Jeremia;  propheta;  vaticinio  pramuutiala  :  Fa- 
ciei,  inquit,  Dominus  novum  super  terram;  feniina  cir- 
cumdabit  virum  {Jerem.  xxxi,  ?.2).  0  femiiia  siiper  fe- 
ininas  benedicla,  qua;  virum  omnino  non  novil,  et  vi- 
rum  suo  utero  circumdedit!  Circumdat  virum  Maria 
angelo  fidem  dando;  quia  Eva  perdidit  virum  serpenli 
consentiendo. 

4.  Angeli  ad  Mariam  verba.  Marice  obedientia  com- 
mendatur.  Salulat  aiigelus  puellam  viri  salutalionis 
ignaram  ;  terreiur  Virgo  noviiate  verbeiu  u^.  AJ  quain 
aiigelus,  ut  superius  prolulimus,  dixit Netimeas, 
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Marin  ;  mvenisii  enim  (jmliam  apud  Dominiim.  Ne, 
jnfjiijt ,  a  conspeciu  ineo ,  mater  Domini  mei ,  ler- 
rearis  :  ego  conceplioiiis  tuai  minislcr  adveni ,  non 
ut  virginilalem  amitlcrcs  inlerveni  ;  ipse  me  nrisil  ati 
le  ,  qui  esl  n;sscilnrus  ex  te.  Coiicipies  enim  el  paries 
fHium  ;  non  cujuslibct  meriti  hominem  ,  sed  lolius 
s;Tt!Culi  Salvalorem.  Recole  ,  M;u  ia ,  in  lihro  Isai;c, 
proplict;je  viigiuem  quam  pariluram  lcgisti  (  hai. 
VII,  44);  el  gaude  alque  exsulta ,  (juia  lu  esse  me- 
ruisti.  Tu  ibi  j^rycfigurala  es  Viigo,  tu  ccce  concipies 
in  ulcro,  non  de  viro  ,  sed  de  Spirilu  sancto  :  et  gra- 
vida  eris,  el  incorrupla  peruiancbis.  Paries  quideiu 
liJiuin  ,  el  virgiuitalis  non  palieris  detrimentum.  Ef- 
licicris  gntvida,  cl  eiis  malcr  scmpcr  intacia.  Sen- 
ties  pondera  ventris,  et  pudorem  non  pcrdes  castiia- 
tis.  Intumcsccnl  ubera  tua,  ei  inl:icla  mauent  gcMitaiia 
lua.  At  illa  dixit,  Ecce  ancilla  Domini ,  (iat  mihi  se- 
cundum  verbum  luiim.  0  felix  obedicnlia ,  o  insignis 
gratia,  qu:e  dum  (idem  humililer  dcdit ,  coeli  in  se 
opiiicem  corporavit  !  Implevii  in  ea  Dominus,  qiiod 
dudum  praidixerat  :  Obedieniium  malo  quam  sacrifi- 
cium,  el  scienliam  Dei  plus  quani  liolocausla  {Oseew, 
6  ).  iia!c  fuil  vera  obedienlia  omni  sacrilicio  gralior, 
hxc  voluntas  cunclis  hostiis  acceplior  ;  liinc  prome- 
ruil  gbiriam,  quam  ij^sa  poslmodum  pl;iusit  :  Ecce, 
ail,  ex  lioc  beaUim  me  dicenl  onines  generalioncs. 

5.  Ad  beatam  Virginem  precalio.  0  bcata  Maria  , 
quis  til)i  digne  v;(leai  jura  gr:iii:irum  ac  laudum  pra;- 
coiiia  impcndcre,  qua^  siiigulari  tuo  assensu  mimdo 
succurristi  pcrdilo  ?  Qnas  libi  laudes  fragilitas  humani 
gcneris  pci  solvat ,  (iu;c  solo  tuo  commercio  recupe- 
r;indi  aditum  iuveuit  ?  Acci|)e  itaque  quascumque 
exiles,  quascumque  merilis  tuis  impares  gratiarum 
actioncs  :  el  cum  susccperis  vota,  culpas  nostras 
orando  excusa.  Admitlc  noslras  prcccs  intra  sacra- 
rium  cxauditiouis,  reporta  nobis  antidotum  recoiici- 
liaiioiiis.Sil  pcr  te  excusabile  quod  per  te  iiigerimus  ; 
fiat  impetrabile  quod  fida  meute  poscimus.  Accipe 
quod  ofTerimus,  redona  quod  rogamus  ;  excusa  quod 
timemus.  (Quia  tu  es  spes  unica  peccatorum ,  per  te 
spcramus  vcniam  delictorum  ;  el  in  te  ,  bealissima  , 
Dostrorum  cst exspoctatio  pr;rmiorum.)  Sancla  Ma- 
ria,  succurre  miseris,  juva  |)usillanimes,  refove  fle- 
biles  ,  ora  pro  populo,  inlcrveni  pi  o  clero,  iniercede 
pro  devoto  femineo  sexu.  Seiitiant  omnes  tuum  juva- 
/nen,  quicumque  cclcbrant  tuam  commemoralionem.^ 
Assisle  paraia  volis  poscenlium  ,  et  repeude  omni- 
bus  optalum  effcclum.  Sit  libi  studium  assidue  orare 
pro  popi»lo  Dei,  quae  meruisii  benedicta  prelium 
fcrrc  mundi  ,  qui  vivit  et  rcgnat  in  s;x2cula  sa;cu- 
lorum.  (Serm.  194,  in  Annunt.  Dom.) 

LV.  —  3Jaria  porta  in  domo  Domini  clausa.  — 
Salutalio  angelica.  Mundi  salus  ex  Maria. —  Ma- 
rio!  obedienlia, 

1.  Marm,  porta  in  domo  Domini  clausa.  Casllssimum 
Mari;Te  virginisulcrum,  spons;Te  virginis  claiisum  ventris 
cubiculum  .  signatum  pudoris  cdjiiaculum  mcrito  ple- 
nissime  collaudarem,  si  messem  mclerem  quam  non 
seminarem,  de  qua  sic  Apostolus  dicit ,  Quwcumque 
seminaverit  Iwmo,  lia'cet  metet  (Galat  vi,  8).  Verum  est 
omnino,  verum  esthocomuem  homincm  metere  quod 
seminavit  :Dcus  solus  potcst  melere  qnod  non  semina- 
vil,  sicut  ipse  Filius  Virginis  in  quadam  Icctione  Evan- 
gclii  ail,  Meto  ubi  non  scminavi,  ei  colligo  ubi  non  spnrsi 
(Lt/c.xix,22).  Dicat,dical  :solusdicatiiatusexVirgine, 
Filius  Mari;e,  dicat  sponsac  matri  su;\i,  Mcto  ubi  non 
senwiavi,  et  colligo  ubi  non  sparsi.  Dicat  ct  Maria  :  Et 
ego  le  filium  generavi  ;  scd  virgiiiitatcm  mcam  noii 
violavi  :  rcgnum  lcnui  virginiialis,  ct  regcn»  genui 
caslilaiis  :  ingredicnlcm  et  cgrcdienlem  habui  in  pa- 
latio  vciilris  Filium  imperaloris,  ct  de  mnnibus  mcis 
iion  amisi  clavem  regii  pudoris.  Porta  facla  siu'i 
cceli  ;  janua  facla  sunrFilio  Dci.  I!la  porta  facia  si..n 
cbmsa ,  quam  in  visione  diviua  Ezcchicl  vidit  pro- 
phela,  dc  qua  in  me  dicit  prophetlz;ins.  Vidi  portam 
in  domo  Domini  clausam :  et  dixit  ad  me  anqeliis,  Porla 


hcec  quam  vides,  nou  apcrielur ,  cl  liomo  non  Iransiet 
per  eam  ;  quoniiim  Dominus  solus  intrabit  .  et  cgrcdie- 
tur  per  cam  ,  cl  clausa  crit  in  a^ternum  (  Ezrcli.  xLiv, 
2).  0  mirabilis  Drophche  visio  ;  scd  mirabilior  pro- 
plicli;e  adini|)li'lio  !  Quid  cst  poila  in  domo  Douiiiii 
clausa  ,  nisi  (]uod  Mai  i;(  Virgo  scinpcr  crit  inlacla  ? 
El  qiiid  Csl,  llomo  ?/<»?  transiet  per  cam  ;  nisi,  Joscjili 
non  cogno^ccl  cam  ?  El  (juid  csl',  Donunus  solus  in~ 
trabit  et  egrcdielur  pcr  cam  ;  nisi,  S|)irilus  sanclus 
inipra^gnabit  eaiu,  el  Angeloruin  Domiuus  iiascctur 
per  eam  ?  Et  (juid  est,  Clausa  crit  in  anernum  ,  nisi 
quia  erit  Mari;»  virgo  aiite  parliim  ,  virgo  in  pai  tu  , 
virgo  post  parlum  ?  Dic;it  crgo  M;\ria  Porla  facla 
suin  CQili  ,  j;uiua  lact:»  suin  Filio  Dci  :  illi  fa(  l:i  suin 
janua  clausa,  qiii  post  auam  rfsurrcrtioucin  ingres- 
sus  est  ad  disci|)uios  suos  pcr  ostia  dausa  ;  qui  natus 
de  ventre  nieo,  me  maircm  dimisit  inlact;im,  adim- 
plevit  ventrem  mcuin  divinitate  ,  et  ulcrum  mcum 
non  evacuavit  castitalc  :  exivit  dc  vcnire  meo»  gi- 
gaiileo  cursu  magmlicus,  et  veutcr  meus  non  est  pu- 
dore  evacualus,  ncc  in  conceptioiie  inveula  sum  sine 
pudore,  nec  in  parturilione  invenla  sum  cum  dolorc. 
0  mira  et  laudabilis  iiiier  fcmin:»s ,  in  qua  ab  angolo 
est  salutata  virginitas ,  sola  imi^raigiiala  nec  viti:ila, 
exoiierala  ncc  cvacuala;  quia  sic  est  ah  angclo  salu- 
tata,  Ave  ,  inquit,  gralia  plena,  Dominus  tccum  !  Fc- 
lix  umbilicus  casiitatis,  qucm  amplcxus  iiou  letigil 
maritalis  !  Considero  couceiitum  luum  ,  beata  Virgo  , 
etexpavcsco  ;  intueor  parlum  luum,  et  contremisco ; 
adoro  Filiuiu  tuum  ,  ct  rcvivisco. 

2.  Angeiica  salutatio.  Enarra,  obsccro,  mihi  ,  qno- 
modo  mcruisli  dici  nurus  Doniini ,  ct  spousa  Filii 
Dei  ?  Quod  rogo,  indica  uiihi  ;  scd  l:imcn  colhxjucnii 
tccum  igiiosce  mihi  :  ignosce  ,  inquam  ,  iiiihi ,  quod 
audcam  servus ,  atque  utinam  vcl  bouiis,  ct  iion 
etiam  inulilis  ct  malus  servus,  et  ideo  nu.liis  servus, 
quia  non  tecum  cum  Iremore  lofjuor  ut  scrvus  :  ig- 
nosce  crgo  mihi  ,  quod  audcain  cum  sponsa  Domini 
mei  confahulari  ;  et  lamen  indica  iiiihi  quomodo  po- 
tucril  Dci  Filius  per  le  geuerari.  Audile,  fraircs,  au- 
dile  Mariam  iiobiscum  lo(|ucnlcm  ;  c:iriie  abscnleni 
el  spiritu  prscscntem  ;  vcrecuiidia  viigiiiilatis  vul- 
tum  avcrlentcm  a  collocu:ore,  el  indicaulem  quo- 
modo  impncgnata  sit  a  Crcalore.  Eram,  inquil  Ma- 
ria  ,  in  domo  mea,puclla  Juda^a  ,  ex  scmine  D;n  id 
rcgis  gcnerata  :  adulta  facla  sum,  ct  desponsata  siim 
conjugi ,  et  placui  altcri,non  intcrvcnicnie  aduUcrio, 
sed  intcrcedeute  Spiritu  sancto.  Dcspons;ita  suin  ho- 
mini  Judaio,  et  jilacui  homini  Deo  :  dcspoiisavit 
me  vir  JiidcTus,  et  adamavit  me  Christus  Dcus.  fgno- 
rant  quidcm  sponsus  mcas  Joscph  qiiod  nie  adam;is- 
sct  Deus  meus,  et  putavit  quod  adiilterio  impr;rgna- 
tus  esset  venler  meu>.  NanKjue  ignoranle  Joscjih 
sponso  mco  ,  vcnil  *ad  me  quidam  magntis  Cliristi 
paranymphus  ,  non  patriarcha  primus ,  aut  prophcta 
egrcgius  ;  sed  Gabriel  ille  archangclus,  ficie  ruti- 
lans,  vcste  coruscans,  iiicessu  niirabili,  aspcctu  terri- 
bili,  visilavit  ct  pcrturhavit  mc,  salulavil  clgrnvidavit, 
dixilquemihi  :  Ave,  gratia  plena,  Dominus  tecum.  Do- 
minus,  inquit,  tccum  ;  sed  plus(juam  inccuin.  Domi- 
nns  tecum  ;  scd  non  sicut  mccum.  In  mc  ciiim  licct 
sit  Dominus,  memetipsum  creavit  Dominus  ;  pcr  le 
autem  nasciturus  est.  Ila  est  enim,  Maria,  Dominus 
tecum,  ut  sil  in  corde  tuo,  sil  in  ulero  tuo  ;  adiin- 
pleat  mentem  tuain,  adimplcat  vcntrein  luuin  ;  pro- 
ciMlal  formorus  de  utcro  tuo,  tanquam  sponsus  de 
Ihalamo  suo  ;  egrcdiatur  rcx  ex  inlimo  vcntre  luo , 
tanquam  rex  de  ciibicnlo  suo  ;  procedat  princeps  ex 
aul.i  rcgali  ;  ila  ut  virgiuilalcm  luam  non  facial  vio- 
lari. 

3.  ^equitur  dc  codcm  argumenlo.  Dixitque  ei  :  QuO' 
modo  fiet  istnd,  ut  utcro  gravescam  pudico,  ei  immu- 
nis  sim  a  marito  ;  quoniam  virum  penitus  non  cogno- 
sco  ?  Dcsponsala  namque  sum  honiiiii  juslo  ;  si  cum 
illo  non  conveiicro ,  unde  crit  quod  gcncrabo  ?  Scd 
si  polest  ficri  ut  ct  coucipiam  intacla  ,  cl  gcnercin 
clausa  ,  iudica  luodum,  ci  paralum  invcnics  aninmm 
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niciim.  Omnil'us  cniiu  nie  inodis  cxopto  ego  Dco 
ineo  ;  ul  ct  hnbeani  prolem,  et  non  perdam  pndorem. 
Kererl  angelus  Gnbiiel  niodum  concepliohis,  quod 
in  verl)0  fioret  Saivnioris.  0,  inquil,  Maria  viigo  Dei, 
sponsa  \)CA  ;  dilcctM  Dei,  filia  Dci ,  niater  Dei,  si  Ininc 
a  me  inodum  rcquiris,  qiiomodo  virgo  concipias,  virgo 
p.>rias,  clpost  parlum  virgo  pernianeas,  vel  qiiomodo 
(ict  in  lc  qiii  fccil  le  ;  audi  me,  et  ne  pcrturberis  in 
le  :  Spirilus  smictus  superveniel  in  te,  el  virtus  AUissirni 
obnnibrabit  tibi  [Luc.  i,  34,  55  ^  lia  t^i  virliis  Allissimi 
obumbrabii,  ui  nec  icslum  paliaris  libidinis ,  e!  ma- 
icr  sisCrealoris. 

4.  Joscpli  lurbatur.  Nescit  interca  Josepb  Maria» 
sponsus,  quid  ciim  ca  cgcril  angcbis.  Subito  Joscpli 
inluilu  fainiliari  el  licentia  mant:^1i  aspicil  M  iriiun 
conjiigein  suam  :  vidil  in  ca  tumcsccnles  venas  in 
gumire,  cl  atlcnuari  faciem  ,  postrenium  vidil  eam 
grcssibiis  gravari  ;  intellexit  Mariiie  ulerum  gravidaii. 
Turbiilur  joseph  homo  jyslus ,  nuod  M  iri;uTi  quam 
de  tenjplo  Dommi  iicceperai,  el  noiidum  cognoveral, 
gravidaui  sentiebal,  et  quam  non  meruerat  in  conju- 
gii  honore ,  jam  liaberet  in  confusione  ;  sccuinqiie 
diu  ;csluans  ac  disputans,  dicit  :  Unde  hoc  conligit  ? 
quid  evenil  ?  Non  cognovi,  non  teligi  ;  si  non  leligi, 
non  violavi  ;  si  non  violavi ,  non  gravidavi.  Heu  I 
heu  !  qnid  conligit  ?  quid,  piitas,  evenil  ?  per  qiiem 
RJaria  sic  ceeidil  ?  qucm  sibi  plus  quam  me  adulan- 
tem  invenit  ?  ego  enim  cum  licentiam  liaberem  ma- 
ritalem,  anle  ihorum  niipliarum  puellarem  non  vexa\i 
pudorem.  Timui ,  multumqiie  pertimui  ,  quod  in  illo 
Mosaico  libro  Legis  sentenliali  esl  verbo  pra^fixum  : 
quod  qua^cuuKjiie  virgo  palernam  domum  foeJaveril 
.'uiulterio,  moricfida  lapidibus  subjaccbit  :  siiniliier 
et  vir  qiii  pudoris  vestimenlum  palri  non  deliilerit , 
coramqiie  teslibiis  rcplicaveril ,  pndorisque  signacu- 
bim  non  demotislraveril ,  moriendum  et  ipsi  cuin 
virgine  erit.  Utrosque  ergo  libidinarios  hac  Moyses 
seuienlia  feriri  voUiit,  simulque  adulleros  perire  man- 
davit.  Sic  nauique  ait  :  Auferelis  opprobium  de  domo 
Jsrael  ;  et  omnis  qui  andierit ,  timcbit ,  et  non  agel  im- 
pie  (Deut.  xxii  ,  21,22).  Ilanc  Moysi  sententiam 
prajcavebain  ,  ipsamque  luxnriam  in  meo  corpore  re- 
iVenab  im,  maxiinc  quia  ct  David  (iliam  cssc,  ct  rcgali 
mc  funcliim  s.iccrdotio  pr;vnoscebam.  Sed  quoniam 
nihil  inirum  esl ,  nihil  novnm,  nihil  absconsum  qiiod 
non  revelclur,  et  occulluin  (jiiod  non  in  publicum 
venia!,  in  David  regis  filia  aliquando  recolo  historiam. 
David  rcgcni  inBelhsabec  Uri;c  Cciba;i  mnlierem  au- 
d;icia  exlulil  regaiis,  ncc  euin  limor  lerruit  marilalis  : 
M;iriam  D:ivid  rcgis  liliam  cogitatio  iinpulit  pucllaris, 
jiec  cain  lenuil  terror  parenlalis.  Quid  crgo  faciam  ? 
quid  ag;im  ?  Anxior,  gemo  ,  doleo  ,  curro,  consiliiim 
qinmro,  nec  plcnum  ii-venio.  Prodo ,  aul  taceo  ?  Qiiid 
faciam  penitus  nescio.  Prodo  adiillerium  ,  aut  tacco 
propler  opprobriuin  ?  Si  prodidero,  adullerium  qui- 
dem  non  consenlio,  sed  n:)i!vum  crudclitalis  incurro; 
<Iiiia  sccundum  librum  Moysi  lapidandam  esse  cogno- 
sco.  Si  tacucro,  malum  consenlio  ;  ei  cum  adultcris 
porlioncm  meam  pono.  Qiioniam  ergo  tacere  malum 
cst,  adiilierium  prodere  pejus  est ;  ne  per  me  fiat  ho- 
inicidium ,  dimittam  (acite  co\V]u§,i\\m.  Cogitavit,  in- 
qnit,  Jost7;/< ,  sicut  Evangelium  i\\c\l,  occulte  dimil- 
tere  MaHam  conjugemsuam  (  Matth.\,  19  ).  Cogitavit 
ui  esscl  alterius,  cum  jam  essct  allerius  non  men- 
lis  rclragalioue  ,  scd  lidei  conceplione. 

5.  PerAngelumJosepli  pacalur.  Proplielio!  de  Maria 
explicantur.  Sed  non  limeat  Maria  David  illius  magni 
rcgis  filia,  quoniam  sicut  in  David  vcniam  conliilit 
sermo  prophetalis,  sic  Mariam  liberal  angelus  Salva- 
loris.  Yeni  jam,  Maler  Domiui  casla,  iu  qua  non  fuit 
virilis  appetilio,  sed  Spiritus  sancli  adimpletio  ;  quain 
non  violavit  Joscph  vir  Jud;i!us,  sed  solus  impraegna- 
vit  omnipotens  Dcus  ;  qu:ic  non  es  commixta  Joseph 
sponso  luo,  nec  cognila  alicui  viro,  sed  soli  omnipo- 
tenti  Deo.  luvoca,  Virgo  sancla,  Dominum  tuum  Da- 
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vid  pairem  tuum,  non  illum  David  adullerio  fusca- 
tum,  et  \]r\iv.  Cclbaii  homicidio  divulgalum  :  sed  illum 
dico  David  forli  manu  prailiatum,  diu  cum  diabolo 
altercatum.  Surgat  Deus  in  adjuloriuin  lunm  ;  millat 
de  coelo  angelum  suiim,  et  visitet  iii  somnis  sponsum 
tinim.  Suspendal  judiciu:n  Moyscs  suum,  ne  Josc|iii 
vindicel  in  adulterium  tiium.  Par;ilita(iue  Joseph  ani- 
inum  in  lempore ,  quo  Mariam  possil  occulte 
dimiilere. 

6.  Seqiiitur  de  eodem  argumento.  Ecce  iterum  Yir- 
ginis  ille  paranym[)hus,  non  homo,  sed  angelus  Ga- 
briel  ille  conspicuus,  coeli  cursor  aiqitissiujus,  medio 
noclis  hbramine  dicit  ad  Joseph  in  visione  :  Joseph, 
inquit,  fili  David.  ciir  tantum  iribularis,  quid  muitum 
contristaris,  ciir  in  somno  cogiiando  desudas,  cur 
vigilandotristisambiilas,  cur  de  Maria  malam  tibi  in- 
geris  siispicionem,  cum  ipsa  tibi  gencratura  sit  Sal- 
valorem  ?  Anfer  zelolypiji  animum  ;  qui  iiascctur  ex 
ea,  ipseestqui  impra-giiavit  eam.  Ideoenim,  Joseph, 
tristis  esi  anima  tua,  quia  qmccumque  lcgisli  in  pro- 
phetia,  non  inlcllcxisli  in  Maria.  Hiiic  esi  omnis  tri- 
slilia  lua,  quod  spousam  tuam  nondum  cognoveris, 
ei  gravidam  sentis,  necaliud  iu  ea  nisi  adulterium  su- 
spicaris.  Joseph,  !ili  David,  natus  ex  gencre  sacerdo- 
lYali,  noii  solum  sacerdolali,  vcriim  ctiam  et  rcgali, 
filius  Propbel^irnm,  socius  Scribarum  :  ille  Deus  qui 
scripsit  inirabilia  in  Lege  sua,  ipse  fecit  nurabilia  in 
eonjiigc  tua.  Quid  atiiem  snnl  Dci  mirabilia,  nisi  qu;L' 
homifiibus  siint  impossibilia  ?  Mirabilia  ergo  Dei  in 
Lege  non  Icgisli  ?  Quod  si  cliam  legisti,  quare  non 
inlellexisli  ?  ipsacerte,  Lex  quam  quolidie  legis,  sine 
grapbio  scripta  cst  in  tabulis  lapidcis.  Lege  ct  inlelli- 
gequod  pancm  in  cremo  lcrra  produxerit,  cujus  sc- 
men  in  lerra  arator  nulliis  induxil.  Virga  etiam  Aa- 
ron  annis  sicca  quain  plurimis  sine  aipia  revi.vii,  iii 
lemplo  floruit,  nticesqiie  clausa  sub  leclo  produyit. 
Ergo  qiii  scripsit  hvpidcas  labulas  sine  stilo  fcrrco, 
ipse  gravidavil  Mariain  Spii  itu  s;>ncto  :  el  qui  produ- 
xit  panem  in  ercmo  sine  seminaiorc,  ipse  fecundavit 
Yirginem  sine  corrnpiione  :  et  qui  fccil  virgam  sinc 
pluvia  gcrminare,  ipse  fccilfiliam  Dnvid  sinesemine 
gencraie.  Postrenio,  Joseph  filius  David,  filius  Pro- 
pheiarum,  uon  lcgisli  Isaiam  cximiuin  Prophclarum 
quiddixcrit,  (juciiiadniodum  scripscrit,  Eccevirgoin 
uiero  accipiet,  ct  pariet  filium,  et  vocabitur  nomen  ejui 
Emmanueli  vir,  14)?  Quod  ergo  legisti  iii  Li- 
bristiiis,  aspic(i  iii  Maria  oculis  luis  :  ul  digiie  dicas 
c:nUicum  David  paliis  tui,  Sicut  audivimus,  ita  etvi- 
dinius  in  civitaie  Doinini  virtulum,  in  civitate  Dei  nostri 
(  Psal.  xLvii,  9).  Accipeergo  M:>riam  coujiigem  tiiam, 
sempcr  de  ea  securus,  et  in  nullo  sis  sollicilus  :  quia 
quoiJ  conccplum  est  iii  ejus  ulero,  uoii  csl  de  pecca- 
lo,  scd  de  Spiritu  sanclo  ;  et  qui  nascelur  cx  ejus 
ulero,  non  vocabitur  firnis  Jud;ci,  sed  vocabitur  Fi- 
lius  Dei.  Habe  ergo,  Joseph,  cuin  M;iria  conjiige  tua 
comimincm  virginitatem  inembroruiu  ;  quia  de  vir- 
ginibiis  inembris  Virtus  nascilur  Angcloruin.  SilMa- 
ria  sponsa  Christi  carnis  swx  virginitale  servata  ;  sis 
aiitem  el  tu  paier  Christi  cura  castiialis,  cl  honorifi- 
cenlia  virginilalis  :  ut  de  virginibus  membris  geiiere- 
lis  saeculis  christiaiiis  sponsum  virginiialis  et  mari- 
lum  castitalis,  communem  singulis  virginibiis  et  ma- 
ritaiis,  in  quo  nulla  sit  zelotypia  ;  quia  virginilas  sa- 
lutaiione  impra^gnala  est  iu  Maria.  Magnum  nieriium 
virgiiiitatis,  fralres.  Yirginitas  Marise  angeli  saluta- 
lione  esl  impraignala,  a  Joanne  de  utero  csl  salul;ila, 
el  gcncraus  virginit;is  Mariae  ab  Angelis  esl  hodie 
collaiidala,  et  laclans  virginilas  Mariai  perstellamde 
cadoest  pra^dicata,  et  a  Magis  muneribus  lionorata. 
Gaude  iiaque,  Joseph,  nimiumque  congaude  virgini- 
tati  Mariai,  quia  solus  meruisti  virginale  possidcre 
conjugium  :  qiiia  per  meritum  virginilalis  ila  sepa- 
ratus  es  a  concubitu  uxoris,  ut  pater  dicaris  Sal- 
vaioris,  (jui  vlvit  el  regnat  iu  saicuia  saiculorum. 
Ai:i'^n.  (Serm.  195,  in  Annunt.  Dom.) 
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SA.VCTUS  PAULINIS,  liPlSG.  NOLANUS. 


L  —  B,  Maria  Joanni  mater  datur.  —  Quomodo 
gladius  eju8  pertransivit  animam. 

De  illis  ctiain  bealissinii  Simeonis  verbis  qiiid 
senlias,  edissere  niihi,  ut  sef|(iar  scnsum  tuuin  : 
qnibus,  cum  ad  videndum  cx  oraculo  Dci  Chrislum, 
agente  Spirilu,  venisset  in  templum,  ct  acceplum 
sinu  benedixisset  infanlem  Dominum,  ait  ad  Ma- 
riam  :  Ecce  hic  posiius  est  in  ruinam  ef  resurrectio- 
nem  multorum  in  Israel,  et  in  signum  cui  contradi- 
crtur  :  et  tiiam  ipsius  animam  perlransibit  ijladius^ 
\it  revelentnr  mullorum  cordium  cogitationes  {Luc. 
Ji,  51,  5S).  Nunquid  de  passione  Mariae,  quae  nus- 
quam  scripta  est,  hoc  prophetasse  credcndus  est? 
An  vero  de  materno  ejus  affectu,  quo  poslea  in 
tempore  passioiiis  assistens  cruci,  qua  hoc  erat  fi- 
xum  quod  ipsa  pepererat,  maternorum  viscerum 
dolore  confixa  cst :  et  animam  iliius  illa,  quae  ejus 
secuiidum  carnein  Filium,  ipsa  speclante,  confo- 
dcrat,  crucis  romphsea  penelrabat  ?  Yideo  enim  et 
i:i  Psalmis  de  Joseph  ila  dictum  esse  :  Uumiliave- 
runt  in  compedibus  pedes  ejus,  ferrum  perlransiit 
animam  ejus  {Psal.  civ,  18),  sicut  in  Evangelio 
dixit  Siuieon  :  Et  tuam  ipsius  animam  pertrans- 
ihit  gladius  Non  ait,  carnem,  sed  animam,  in 
qua  pictatis  affectio  conlinelur,  et  doloris  acu- 
leus  q"asi  gla  iius  operatur  :  cum  aut  aliqua  car- 
nis  suse  injuria  aflicilur,  ut  Joseph,  qui  non  mor- 
tis,  sed  iiijuriarum  pertulit  passiones,  in  servum 
V(>ndilus,  et  in  reum  vinculatus,  et  carceri  datus 
{Cen.  xxxvii,  28;  xxxix,  20)  :  aut  cum  affeclionis 
inlein.T  Irislilia  vel  dolore  cruciatur,  ut  in  Maria 
{Joan.  XIX,  25):  quam  utique  ad  crucem  Domini, 
iu  (luo  tunc  sui  tantum  corporis  Filium  cogilabat, 
nialcrna  mens  duxerat ;  ut  cum  eum  vidisset  mor- 
luum,  humana  infirmitate  lugeret,  sepeliendumque 
coiligeret,  nihil  sibi  de  ipsius  resurrectione  prse- 
sumens,  quia  subsecuturae  admiralionis  fidem  in 
oculis  posila  passionis  pocna  ca^cabat.  Quamvis 
eamdem  astantem  cruci  suae  Dominus  non  morien- 
tis  infirmitate  trepidans  consolatus  sit,  sed  ipsain, 
qua  obibat  volens,  in  poteslale  habens  mortem, 
plena  virtule  viventis,  et  constantia  resurrecluri  dc 
cruce  admonet,  dicens  de  beato  aposlolo  Joanne  : 
Mulier,  ecce  filius  tuus ;  itemque  illi  ibidem  consi- 
stenli  :  Ecce  ma/erfua(/6i(i.  26,27).  Jam  scilicel  ab 
humana  fragilitate,  qua  erat  nalus  ex  femina,  per 
crucis  mortem  demigrans  in  seternitatem  Dei,  ut 
esset  in  gloria  Dei  Palris,  delegat  homini  jura  pie- 
tatis  humanse  ;  et  ex  discipulis  suis  adolescentiorem 
eligit ,  ut  convenienter  assignet  virgini  apostolo 
Virginem  Matrem  :  duo  pariier  in  eadem  seutentia 
docens,  formam  pieiatis  relinquens  nobis,  cum  e^t 
dc  Matre  sollicitus,  ut  quain  reiiiiquebat  corpore, 


non  relinqueret  cura  :  sed  nec  corpore  reliclurus, 
quia  qucin  videbal  inorienlem,  mox  eral  visiira  re- 
divivum.  El  illud,  quod  ad  ndein  omiiium  pertinc- 
rel,  saluliferum  pielaiis  suae  SAcramentum,  arcana 
divini  ralione  consilii  sub  hac  voce  consignans,  ut 
alii  Malrem  delcgaret  pro  matre  ha])endam,  ei  vice 
sua  consolandam;  aique  illi  vicissim  novum  lilium 
vice  corporis  sui  iraderct,  iino,  ut  ila  (lixerim,  gi- 
gneret  :  quo  ostenderet  eam  pr?eler  se,  qui  ex  ea 
Virgine  natus  esset,  nec  habiiisse  niiuiii,  nec  h^- 
bere  :  quia  nec  Salvalor  lanlopcre  curain  desola- 
tionis  iiabuisset  ejus,  si  ilii  unicus  non  fuisset. 

Scd  redeamus  ad  verba  Siiueonis,  iu  quoruni 
clausula  intelleclum  meum  cnlitijare  fiU.oor.  E(  luam, 
inquil,  animam  perlransibil  (ramea,  vcl  giadius, 
ut  revelenlur  mullorum  cordium  cogiiadoncs.  Se- 
cundum  lilleram  hoc  inilii  petiilos  obscurim) 
est,  quia  nec  Mariam  bcalissimam  usqiinm  legi- 
mus  occisam,  ut  de  corporali  gladio  snnctus  illc 
ei  futuram  passionem  prophetasse  videalur.  Sed 
et  quod  suljjecit  :  Ut  revelentur  multorum  cordium 
cogitationes.  —  Scrutans  enim,  inquit,  corda  et  renes 
Deus  {Psal.  vii,  10).  El  de  fuluro  judicio  Aposlo- 
lus  ait:  Quia  tunc  majiifestabit  Deusoperta  co^-diunij 
et  occulta  tenebrarum  {I  Cor.  iv,  .->).  Itidem  Apo- 
slolus,  spiritaliler  exprimens  arma  ccclcstin,  qnibus 
in  inleriori  noslro  debeamiis  anna  i,  gladium  spi- 
ritus,  dicit  verbum  Dei  {Eplies.  vi,  17),  de  quo  ad 
Udhrxos  {Hcbr.  iv,  12)  :  Vivus  est  sermo  Dei  et 
efficax,  et  penetrabilior  omni  gladio  ancipiti  :  per- 
tingens,  inquil,,  usque  ad  divisionem  anima  et  spiritus, 
el  reliqua  qux  rosti/Quid  ergo  niirum,si  i^liiis  ver- 
bi  ignila  vis,  et  ancipilis  gladii  penclrabilior  acies, 
et  sancti  Joseph  olim,  el  postea  beata^  Mariai  ani- 
mam  perlransivit  ?  Nam  neque  in  iilius,  nequc  in 
hujus  corpore  ferrum  transisse  cognovimus.  Atquc 
ut  magis  pateat  ibi  prophetam  ferruin  pro  verl;i 
gladio  posuisse,  slatim  subsequente  versiculo  nii  : 
Sertno  Domini  ignivit  illum  {Psal.  civ,  19).  Seriiio 
enim  Dei  et  iguis,  et  gladius  est,  Verbo  ipso  Deo 
ulrunuiue  dicente  de  se  :  Ignem  enim,  inquil,  veni 
mittere  in  terram,  et  quid  volo  7iisi  ut  jam  accenda- 
tur?  {Luc.  XII,  -49).  Keni  alibi  dicit:  Nonvcni  pacem 
millere,  sed  gladium  {Mattli.  x,  54).  Videscum  unam 
vim  doctriiKii  su3e  diverso  ignis  el  giadii  nomine 
desiguasse.  Aut  quomodo  Marise  illaia  per  gladiiim 
passio  vel  tribulatio  perslaret?  Ilaque  hoc  scire  cu- 
pio,  quid  ad  Mariam  pertineret,  ut  revelarentur 
multorum  cordium  cogitationes  :  aul  ubi  appa- 
ruit,  quia  ex  eo  quod  animam  ejus  sive  carna- 
lis  in  forro,  sive  spirilalis  gladius  in  verbo  Dei 
pertransivit,  exinde  multoruin  cordium  cogilation^s 
rcvclatie  sinl  Expoiic  crgo  haiic  niaximedc  vcrbis 
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Siineoiiis  claiisulam  milii,  quia  lucere  non  dubito 
sancine  anima)  tua,  qu.ie  de  interioris  oculi  puri- 
lale  meruit  iiluminationem  Spiritus  sancti,  per 
quem  scrutari  et  inspicere  possit  ctiam  alta  Dei. 
Deus  miserealur  mei  per  orationes  tuas,  et  illumi- 
nel  vultum  suum  snper  ine  per  lucernam  verbi  tui 
(PsnL  Lxvi,  2),  sancle  domine,  beatissime  fratcr 
iii  Domino  Cl^risto  unanime,  niagistsr  incus  in  fnle 
veritatis,  et  susceptor  meus  in  visceribus  charita- 
lis.  (Episl.  50). 

H.  —  Virgo  Mnria  ab  angelo  snlutatur.  —  Elisabctli 
cogiiatam  iuvisit. 

Qisanla  Dei  pielas !  quamque  exorabile  Numen  ! 
Poenituisse  sal  esl.  Raia  qui  dat,  temporis  ordo 
Volvitur,  et  gravida  (mirum)  distenditur  alvo 
Klisabeib,  sanctumque  gerunt  pia  viscera  pondus, 
Et  venit  e/Teto  munus  juvenile  sub  sevo. 

Indc  aliud,  sanclus  Gabriel,  qui  nuntius  idem 
ZacbariiB  fucral,  multo  majora  volutaus, 
AJ  Mariam  molitur  iter,  quoe  sponsa  marito, 
Sed  mage  lecta  Deo,  niundi  paritura  salulem, 
Virgo  illibatuni  servabat  casia  pudorem  : 
Cui  postquani  insignis  coelesti  forma  decore 
(^onslitit  ante  oculos,  vultus  demissa  pudicos, 
Tinxit  suffuso  rutilantes  sanguine  malas. 

llle  ait  :  0  loto  quem  solis  circulus  ambit, 
Qiiaequefuerc  prius,quaesuntqu3e  deinde  sequenlur. 
Virginibus  cunctis  felicior  orbe  Puella, 
Magno  b  cla  Deo,  Mater  dicaris  ut  ejus, 
Cujus  et  iilc  paterl  fclix  age  concipe  pondus, 
linpollula  viro,  coiluqu*^  immunis  ab  omiii, 
Verbo  fcta  Dei  :  corpus  lua  viscera  proestent 
Illi,  qui  coelum,  terras,  niare,  sidera,  fecit  : 
Qui  semper  fuil,  et  nunc  est  et  tempore  in  omni 
Semper  erit :  mundi  Dominus,  lucisqne  Creator, 
El  Lux  ipse  poli  per  te  mortalia  nicmbra 
Induet;  atque  oculos  hominum,  coelusque  subibit. 
Imperturbatos  tanlarurn  in  praemia  laudum 
Tolle  animos,  dabit  ille  tibi  viresque,  fidemiiuc, 
Qui  voluit  (nam  cuxcta  rcgit,  nuluque  gubcrnal) 
Filius  esse  tuus,  Domini  cum  Filius  csset. 
Dixerat,  ct  visus  parilcr  lerras(iue  rcliquit, 
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Assuetuinque  sibi  facili  petit  ailhera  nisu. 
Implentur  praecepta  Dei,  credilque  pncUa 
Protinus,  atque  auget  merilum  vilamque  priorem 
Prompta  fides  :  tacitis  elementa  latentia  causis 
Divinuin  informant  corpus,  sacrandaque  crescit 
Sarcina  :  coelestem  Dominum  pia  confovet  alvus. 
Interea  gravidam  soboles,  quanquam  edila  iiec- 

[d  um 

Insligat  Mariam  sanctam,  ut  progressa  revisat 
Elisabcth,  longo  qu3e  jam  venerabilis  a^vo, 
Dilectum  Doinino  puerum  paritura  gerebat. 
Auscultat  nato  gcnitrix,  vis  tanta  fidci, 
Et  quo  jussa  venit  :  movit  malerna  J.oannes 
Viscera,  et  implevit  divino  pectora  sensu. 
Jam  vatcs,  necdum  genitus,  conclusus  in  alvo, 
Jamque  prophcta  prius  gesla  et  ventura  videbat. 

llla  ubi  concepto  fulgenten!  lumine  longe 
Conspexit  Mariam,  celeri  procul  incila  gressu 
Obvia  progreditur,  venerataque  brachia  tendens, 
Salve,  0  Mater,  ail,  Domini,  salve,  pia  Virgo, 
Immunis  thalami,  eoilusque  ignara  virilis, 
Sed  paritura  Deum  :  tanli  fuit  esse  pudicam, 
Intactiv;  ut  ferres  litulos,  el  prremia  nuptai. 
Cur  mihi  non  meritae,  nec  tanlo  muncre  dignoe 
OHicii  defertnr  honos  ?  cur  gloria  coeli, 
In  nostros  delata  Lares  et  vilia  tecta, 
Obscuris  tantum  lumeii  penetraiibus  ir.fert? 
Sed  mitis  placidusque  suis  culloribus  adsil, 
PraiStclethuncgenilus,quempriestititantefavorcm. 
Dixit,  et  amplexus  ulnis  circumdata  junxit, 
Jamque  Deum  vcncrala,  pio  dedit  oscul  *  ventri. 

Dic  age  nunc,  Judaea  nocens,  et  sanguine  regis 
Commaculala  tui,  verbis  si  nulla  priorum 
Est  adhibcnda  fides,  sacros  si  fallere  vates 
Creditis,  el  Mosen  ipsum,  si  fallere  David 
Impia  perversae  pulat  inclementia  gentis, 
Credite  non  genitis  :  materna  clausus  in  alvo 
Quid  videat,  sancto  matris  docet  ore  Joannes. 
Quis  prccor  hunc  docuit,  quem  casto  viscere  Virgo 
Conlineat,  quantus  mancat  nova  saicula  partus  ? 
Sed  sanctis  abstrusa  palent,  nec  visa  profanis. 

(Poema  VI.) 


JOANNES  CASSIANUS. 


De  Maternitate  divina  sen  f)s.rr:o'/.rj.  Joannis  Cassiani 
pra^clarissime  dicla. 

I,  yircjinem  Deiparam  non  tantumXpi(:xox6y.ov,  ve~ 
rum  etiam  Osoxdxov,  et  Clirislum  vere  Deum  esse 
demonstfat  Cassianus. 

Dicis  itaque,  quisquis  cs  ille  hajretice,  qui  Deum 
cx  Virgine  nalum  negas,  Mariam  Matrem  Domini 
nostri  Jesu  Christi  Osoxoxov,  id  est,  Malrem  Dei, 
appeilari  non  posse,  scd  XpKjxox^ixov,  hoc  est,  Chri- 
sli  tantum  Matrem,  non  Dei  :  nemo  enim,  inquis, 
anliquiorem  se  parit.  Ac  dehoc  quidcm  lam  stulto 
argumeiito,  qno  naliviiaiem  Dci  carnali  ialcUi- 


gentia  gesiimandam  pulas,  el  myslerium  niajestaiis 
liumanis  credis  censcndum  esse  ralionibus,  postca, 
si  Dcus  annuet,  di^putabimus ;  nunc  interim  el 
Christum  Deum,  el  Mariam  matrem  Dei  divinis  lcsli- 
bus  approbemus.  Audi  ilaque  loqueniem  ad  paslorcs 
de  Dei  ortu  angeium  Dei  :  Natus  est^  incjuit,  vobis 
liodie  Salvator^  qui  esl  Chrislus  Dominus^  in  civitate 
David  {Lucce  ii).  Ne  solum  utique  in  Christo  homi- 
nem  intelligeres,  et  Domini  tibi  9t  Salvatoris  nonien 
adjecit,  sc.iicetut  quem  Salvatorem  esse  cognosceres, 
Deum  ncquaquam  esse  dubitares;  et  cum  salvandi 
virius  non  nisi  divinoe  compelerest  potesiati,  divina 


essc  eum  poleiiiiic  nou  anibigercs,  m  qiio  poiennain 
salvaiidi  esse  didicisses.  Sed  lioc  incredulilaii  iiix 
jiamni  forlasse  videaiur,  qtiia  cuinangelus  Doniinuin 
poiius  el  Salvalorem  quam  Deum  aul  Dei  Filiunr. 
noininavil,  cum  utique  inipiissiiiie  Deuni  neges  quem 
Salvalorem  esse  falearis.  xVudi  qu  ique  arcliangelum 
Gabriclcm  Mariae  virgini  prifdlcaiilem  :  Spirilus  , 
iiKiuil,  sanctus  veniet  in  te,  el  virius  Allissivii  obutn- 
brabil  tibi :  ideo  et  quod  nascetur  in  ie  sanclum ,  voca- 
bitur  Fiiins  Dei  {Lticw  i).  Vides  queniailiiiodum  nali- 
vilaicni  Dei  milicalurus,  Diviniialis  opera  prjiniise- 
ril  ?  ^'p/rifws  enim  sanclus,  inquil,  veniet  in  te ,  et 
visl'Ji  AUissimi  obumbrabit  tibi.  Pulclierrime  loqnens 
angclus,  diviniuile  verborum  ,  nmajestalem  divini 
Oj  eris  explicuit.  Spiiilus  enim  sancius  Virginis  inle- 
riora  sanciificans,  et  in  liis  poienlia  divinitatis  sux 
spirans,  hunianDC  se  inseruit  miscuilque  nalurae, 
alque  id  quod  alienura  a  se  tuerat  suum  fecit,  virr- 
lule  id  sua,  scilicet,  ac  majeslate  praesumens.  Ac  ne 
ad  introilum  diviniialis  humana  fortasse  infirmitas 
non  snbsisteret,  venerandam  omnibus  Yirginem  vir- 
lus  Aliissimi  roboravit,  ul  corpoream  imbecilliialem 
circumfusa  umbrae  suae  proiectione  firoiaret,  et  ad 
consummandum  conceptus  sacri  inenarrabile  sacra- 
menlnm  bumana  infirmilas  non  deficeret ,  quam 
divina  obumbratio  suslineret.  Spiritus  ergo^  ini[uit, 
sanctus  veniet  in  te,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit 
tibi.  Si  nascilurus  ilaque  de  sana  Yirgine  homo  tan- 
lummodo  solitarius  erat,  quid  tanto  agebalur  sacri 
adventus  imnlio?  quid  tanto  divinitatis  ipsius  appa- 
raiu  ?  Si  udque  homo  ex  homine,  ei  caro  lautuiu- 
modo  nascebatur  ex  carne,  jussio  quippe  tantum  ad 
id  poluerataut  voluntas  divina  sufficere  Si  enim  ad 
fabricandos  coelos,  fundandam  terram,  creandum 
mare,  sedes  denique  el  Ihronos,  et  angelos,  et  ar- 
changelos,  et  principatus,  et  potestates,  si  ad  crean- 
dam  postremo  omnem  coelestem  militiam,  et  ad  illa 
innumera  divinorum  exercituum  millium  millia,  sola 
sibi  tanlum  voluntas  Dei  imperiuraque  suffecit(quia 
ipse  dixit,  et  facta  sunt;  ipse  matidavit,  et  creata  mnt 
{Psalm.  xxxii),  cur  id  ad  conceptionem  (ut  tu  ais) 
unius  hominis  parum  visum  est,  quod  satis  ad  pro- 
creaiionem  diviiiorum  omnium  fuit  ?  et  id  poteiitia 
ac  majestas  Dei  in  ortu  unius  infanluli  parum  cre- 
didit,  quod  ad  conditionem  lerrenorum  omniura 
coelestiumque  suffecit.  Sed  illud  uiique  est ,  quod 
illa  omnia  opera  acia  fuerant  per  jussionem  Dei  ; 
nativitas  autem  agenda  non  eral  nisi  per  adventum, 
quia  etconcipi  ab  homine  Deus  nisi  se  donanle,  et 
nasci  nisi  se  illabente,  non  poterat;  et  ideo  archaik. 
gelus  superveiituram  Yirgini  majeslatem  sacrara  in- 
dicabat,  videlicel  ul  quia  agi  tanti  res  per  hominum 
officiura  non  valebat,  ipsius  ad  fu:urara  deeeret 
[  Lips.  in  marg.  diceret  J  majeslatem  in  coiiceplu,  qui 
erai  fulurus  in  partu.  Et  ideo  descendit  Yerbum 
Filius,  adesi  majestas  Spiritus  sancti,  virtus  obum' 
bravii  Patris,  utique  ut  in  sacramento  sacrae  con- 
ceplionis  omnis  esset  cooperatio  Trinilatis.  Ideo 
Jnquil  :  Kt  quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur 
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Filius  Dei.  Bene  addidil,  idco,  nl  o^tondert  t  scilicet 
idco  hx'C  seciitura,  quia  fuerant  illa  prccinissa  ;  ei 
quia  Deus  supervenisset  in  coiicc[)ti'ine,  idco  Deus 
fuiurus  esset  in  parlu.  Raiiun^  m  crgo  iant;i!  rci 
pnell.e  reddidil  nescieiili,  diccns  :  Ui:q»ie  qnia  ^'/;t- 
ritus  sanclus  supervmiet,  et  quia  vlrtus  AUissinn  obiim' 
brabit,  ideo  el  qnod  nascelvr  sniictum,  vocabitur  Fi- 
lius  Dei.  Iloc  est  dicerc  :  Ne  ignoie^,  iiKjuii,  hunc 
lanlse  rei  apparatum,  hoc  tanli  mysiorii  sacraiocn- 
lum,  ideo  in  le  lota  venicl  m  ijeslas  D.  i,  (\\y.i\  ox  le 
nascetur  Fil  us  Dci.  Quid  hic  ultra  adhuc  ambigi  , 
autquid  amplius  dici  poic->l  ?  Deufn  dixit  siiperven* 
lurum,  Dci  Filium  nascituruin.  Tu  qnxrc  niinc,  si 
phicel,  quomodo  aut  Dei  Filius  Deus  noii  sii ;  aui 
quomodo  quae  Deum  edidit,  Theolocos,  id  e-t,  Dci 
raatcr  csse  00:1  possil?  SiiHiccro  ci  t;o  Ikvc  lil  i  sola, 
imo  sulTicere  hoec  tibi  suinma  dcbercnl.  {De  In- 
earn.  lib.  11,  cap.  2.) 


2.  Prosequilur  idem  argumentum  veleriz  ScripluroJ 
teslimoniis. 

Sed  qnia  tcstiinonia  sacra'  n;itivi!ali<  aliuii;lc  sup- 
petunt,  ulpote  quaj  idcirco  oinnia  scripia  sunt  ul 
ipsius  lestes  esseut,  inspicianius  in  p;iuxiii;i  aliqua 
porlione,  etiam  ad  nunti  iiionem  de  Dco  vetcris  Tcs- 
tamenli,  ul  intelligas  futuruniex  Yirgine  Dci  orluni, 
non  lunc  tanlum  cum  factus  csl  nuiitialnm  ,  scd 
eiiam  ab  ipsoadinodnm  mundi  orlu  e^se  praulictuin; 
revera  ut  quia  ineffabile  opus  agendum  er;it,  toTe- 
rel  quai!do<|ne  incredulilatem   rerum  pra-scplium 
proemissa  scmper  annuntiatio  fulurorum.  Ail  \im\ue 
Isaias  ()roplieta  :  Ecce  virgo  concipiet,  el  parict  fi- 
lium,  et    vocabunt  nomen  cjus    Emmanucl,  qnod  est 
interprelatum,  JSobiscum  Deus  (  Jsaia^  vii ).  C!uis  esl 
hic  increduli»  ambiguilaii  locus  ?  Goiicepluram  pro- 
pheta  virginem  dixit,  virgo  coiicepii ;  filium  n;isci- 
turum,  filius  natus  esl ;  vocandum  Deum,  vocatur 
Deus.  lloc  enim  appellatur  nomine  ,  quod  nalura. 
Unde  cuin  vocandura  euiu  Dei  Spiritus  Deura  dixe- 
rit,  probat  se  ab  Spirilu  Dei  vacnum,  qui  se  a  con- 
sortio  reddit  divinse  nuncupalionis  alienum.  Ecce 
ergo,  inquit,  virgo  concipiet,  et  pariet  filium,  et  voca- 
bunt  nomen  ejus  Emmanuel,  quod  est  inlerpretatum^ 
Nobiscnm  Deus.  Sed  illud  est  forsitan  quo  se  iiifiJe- 
lis  vertat  lergiversatio,  ul  dical  hoc  quod  vocandum 
eum  Deum  propheta  dixerat,  non  tam  ad  majestatem 
divinilatis  quam  ad  appellationem  nominis  pertinere. 
Sed  quid  facimus    quod  appellatus  hoc  nomiiie  in 
Evangeliis  Ch  istus  omnino  non  csi,  el  lainen  menti- 
tus  esse  per  prophetam  Dei  Spiritus  dici  non  potesl  ? 
Quidergoillud  esl?  utintelligamus utique  propheiiam 
illam  divinitalis  nomcn  tunc  prut:dixisse,  non  carnis. 
Nam  ciim  ^aliud  in  Evaiigelio homo  uiiitus  Deo  nomen 
acceperit,  neccsse  est  ulique  hoc  vocabuluin  hominis 
fuisse,  illud  divinit;iiis.  Sed  pergamus  ulierius,  ei 
alia  ad  vcritatem  probandam  veritaiis  lestimonia 
convocemus.  Ubi  enira  de  Deo  agitur,  nulla  re  divi- 
nitas  melius  quam  suis  testibus  approbatur.  Ait  ergo 
idem  propheta  ailbi  :Filius  natus  est  nobis,  parvulus 
dalus  est  nobis,  cujus  pyincipalussuver  humerum  ejuSf 
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a  vocabilurnomen  ejusmayni  consiiii  angeius  ^  ^  Deus, 
forlis^  puler  futuri  scecui),  pri^sceps  pacis  {hn.  ix). 
Sicut  superius  utique  vocanduiM  eum  Euiinanuel  pro- 
phela  dixerat,  ita  hic  vocanduin  eum  et  mtigni  cori 
bilii  nunlium,  ct  Deum,  lorlem,  el  palrem  futuri  sai- 
( uii,  et  pacis  principem  dicit,  cum  ulique  nullo  loco 
eum  in  Evangeliis  vocaluuj  his  nominihus  legeri- 
mus ;  ul  intelligamus  sciliccl  non  caniis  t  sse  hxc 
vocabula,  sed  divinitajis  :  atque  iilud  in  Evangeiiis 
tiosnen  esse  homiuis  su>cepli,  hoc  ingertita!  po- 
loslalis.  Et  quia  nascilurus  in  horaine  Deus  erat, 
ila  nomina  ipsa  per  dispc  nsaiionem  sacram  fuissc 
(livisa,  ut  cl  carni  honrmi^  noiuen  inderei,  el  divini- 
lali  Dq\.  Vocabitur  ergo,  inquit,  mngni  co)isilii  nun- 
t.us,  Deus,  [orlis,  paler  futuri  sajculi,  prina  ps  pacis. 
Noii  hic,  quisquises,  o  h.eielire,  non  lilc  prcphela 
ilie  diviiio  spirilu  pleims,  exemplo  assertionis  ttiye, 
iilum  qui  natus  c  l,  cnnfliitili  staiuoe  el  ngmenlo  in- 
sensibili  comparavit.  Filius  euun  ,  inquil,  natus  est 
nobiSf  parvulus  dalus  est  no6/s,  cujus  principalus  su- 
per  hunurum  ejus,  et  vocabilur  nomen  ejus  magni  con- 
{nlii  nuniius,  Deus,  forlis.  No  h;inc  quem  annnntia- 
bal  alium  quam  illiim  qiii  in  ca:  ne  nalus  est  iiitclli- 
f^eres,  nomen  naiiviialis  adjecit,  dicens  :  Parvulus 
natus  est  nobis,  filius  datus  est  nobis.  Yides  qiioi  co- 
gnomiiiibus  ad  demonslrandam  corporaiis  orlus  pro- 
prietatem  propheia  usus  sit?  et  naium  enim  eum  et 
parvulum  nominavit,  scilicet  ut  evidenlius  significa- 
'ionem  natae  sobolis  nomen  exprimeret  parviiatis  : 
pr.ifividens  absque  dubio  divinus  Sjiirilus  hanc  blas- 
phemantium  hairelicorum  perversilaiem,  his  omni 
inundo  Deum  qui  nascebatur  rerum  ipsarnm  voca- 
bulis  dcmoiistravit;  ut  etiam  si  blasphcmare  haireli- 
CU6  quaireret,  blasphemiaj  lamen  locum  penitus  in- 
venire  non  posset.  Filius  crgo,  iiiquit,  natus  est  no- 
bis,  parvulus  dalus  est  nobis,  cujus  principatus  super 
liumerum  ejus,  et  vocabilur  nomen  ejus  magni  consilii 
nuntius,  Dcus,  fortis,  pater  faturi  saculi,  princeps  pa- 
cis.  rai  vulum  hunc  qiii  ii;  tus  est,  ei  pacis  princi- 
pem  esse  docuil,  ei  fuiuri  sa;culi  pairem,  et  Deum, 
fortcm.  Quis  est  tergiv.  rsandi  locus  ?  tcparari  par- 
vu!us  hic  qiii  naiu-^  esi  a  Den  qui  in  eo  natus  esi  noii 
pole  t;hiinc  eniiii  (lueiii  naiuui  dixit,  palrem  fuluri 
saiculi  nominavii ;  hunc  quem  parvuliim  nuncupa- 
vit  Deum,  furiein  pricd.xit.  Quid  est,  hiTeiice,  qiio 
leconlcias?  scpia  et  conclusa  siinl  omnia,  non  est 
usquam  pcnitus  cxeundi  locus.  Superast  ut  erro- 
rem  quem  voluntas  noluil  inleUigere,  landem  inci- 
})iai  vel  necessitas  conliteri.  Sed  non  conienti  his 
qu3e  sufliciunt,  quid  etiam  per  alium  prophctam 
Si)irilus  sauctus  dixerit  inquiramus  :  Si  affiget ,  in- 
quit,  homo  Deum  suum,  quia  vos  affigilis  me  {Maiach. 
iii)?  ut  evidentiora  uliqiie  fierenl  quae  prophelaban- 
lur,  quod  de  passione  Doinini  nostri  proplieta  ceci- 
iiit,  quasi  ip^ius  de  quo  dicebatore  pracdixit :  Siaf- 
figet  homo  Deum  smm??j,  quia  vos  affigitis  me  ?  Nok.^c 
libi,  quneso,  dixisse  hoc  Dominus  Deus  nosler  (jua>i 
ad  crucem  duclus  vidciur?  (-iir,  qu;rso,  Redempto- 
rem  vcslrum  me  non  agnoscitis?  Cur  Deuin  indulum 
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pro  vobis  carne  iiescilis*^  Salvalori  vcslro  necen» 
parati,  ?  aiictorem  \it:e  ad  mortem  ducilis?  Deus 
vesler  suin,  quein  suspendiiis,  Deus  vesier  quem  crii- 
ciligiiis.  Quis,  rogo,  hic  errcr,  aui  quie  iiisania  est  ? 
Siaffiget  homo  Deum  siium,  quia  vos  offigi  iime?  Vi- 
des  quomodo  vox  hitc  ijisarum  quodainmodo  qua» 
aclx'  sunt  rerum  vox  sil  ?  Numqi.iid  exprefesius  quid- 
quam  aut  manifeslius  quaereres?  Vides  quomodo 
tesiiinonia  sncra  nalum  in  carne  Doniinum  Jesum 
Chrisiuin,  ab  ijtsis  qiiodammodo  incunabulis  usque 
ad  crucem,  quam  pertulit,  prosecuta  sint?  Cum  uti- 
qiie  illum  quem  alibi  legis  Deum  in  carne  nasci,  hic 
Deum  in  cruce  videas  afligi.  Et  ideo  a  propheia  ei 
i  lic  ubi  nalus  esl  Detis  dicitur,  el  illic  ubi  crucifixus 
esl  Deus  evideiilissime  nominatur;  ne  scilicet  iii 
aliqiio  digniiati  diviuitatis  prjejudicarLt  cainis  as- 
suiiiptio,  ei  honorem  niajestaiis  infringeret  vel  hu- 
militas  corjioris,  vel  conlumelia  passionis;  cum  uli- 
qiio  augere  in  nobis  afiFecluin  ejus  et  fulium  debeat 
vel  dignntio  tam  humili-^  nativilatis,  vel  pielas  lam 
beMi:-;na  patienli«^,  quia  niaxiinum  uii<jue  ei  imma- 
ni  simuni  scclus  est,  ul  ideo  aj)ud  nos  luinus  luino- 
ris  liabeal,  quia  pl.is  amoris  impondil.  {Ibid.y 
cap.  5.) 

5.  Ex  apostolo  Paulo  ejusdem  doclnnce  testimonia 
proferl. 

Sed  his  omissis,  qune  explicari  ideo  nullo  mo^lo 
possunt,  quia  sicut  iminensitas  beneficiorum  illius, 
iia  et  relaiio  modum  non  habet,  tempus  est  ut  fnr- 
lissimum  de  eo  ac  manifestissimum  lestem  ejus 
aposlolum  Paulum  consulamus ;  fidelissime  enim 
nobis  omnia  de  Deo  dicere  potest,  e  cujus  semper 
pectore  locutus  esl  Deus.  Testaiur  ergo  in  hunc 
modum  de  gralia  atque  adventu  Domini  Dci  nostri, 
missus  ad  destruendum  gentilis  superslitionis  erro- 
rem  electus  gentium  magisier  :  Apparuit ,  inquit, 
gratia  Dei  et  Salvatoiis  nostri  omnibus  hominibus,  eru- 
dlens  nos  ut  abnegantes  impietatem  el  scecularia  desi- 
deria,  sobrie  et  pie  et  juste  vivamus  in  hoc  mundo^  ex- 
ipectantes  bealam  spem  et  advenlum  glorice  magni  Dei, 
€1  Salvaloris  nostri  Jesu  Christi  {Tit.  ii).  Apparuit, 
inquit,  gratia  Dei  Salvatoris  7iostri.  Bene  congruo  ad 
oslendeiidum  novae  graliae  et  generationis  adven- 
lum  seru.one  usus  est.  Dicens  enim,  apparuit,  orium 
novae  graiiaiac  nalivitaiis  e.xprossit,  quia  cxindc  ap- 
parere  donum  gratiae  navai  coepit,  ex  quo  Deus  in 
mundo  naius  apparuil.  Digna  ergo  et  congrua  hanc 
novai  gratiae  lucem  verbi  proprielatt*,  quasi  digito 
iiidicanle,  monsiravit.  Hoc  enim  recli-sime  appa- 
ruisse  diciiur,  quod  subita  quasi  apparilionis  luce 
moiiitratur.  Sicut  in  Evangeliis  apparuisse  slellam 
magis  orientalibus  legimus  {Matth.  ii) ;  et  in  Exo- 
do,  Apparuit,  inquit,  Mosi  anqelus  in  igne  flammoi 
rubi  {Exod.  m).  In  omnibus  enim  ei  Iiis  et  aliis  vi- 
sionibus  sacris  hoc  utendum  vel  maxiineverbo  Scri- 
plura  existimavit,  ut  ajiparuisse  hoec  dicerei,  qua? 
insolita  clarilate  fulgcren!.  Ita  ergo  ct  Apostolus 
scien*advenluni  c  eicstis  grati:e,  quje  ortu  sacrif 
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nnlivitalis  opparu^,  veibo  enm  fislgi.l.e  npparitionis 
expressii,  ul  appariiisse  uli({uc  id  (iicorei  quod  no- 
voc  lucis  splentlore  nuliarel.  Apparuit  ergo  graiia 
Dei  Siivjiioris  ni^siri.  Nuiuquid  causari  iiic  ali(|uid 
qnasi  de  ambignitale  iioiiiiuum  potes,  ut  dicas  ;dlnd 
esse  Christum,  aliud  Oeuru?  ut  Salvalorem  a  majcs- 
lale  nominis  sui  disir;)!ias,  ei  Doininum  [Lips.  i)i 
marg,  Deumja  diviniiate  secernas?  Ecce  liic  vir  Dei 
ex  Deo  loquitur ,  et  apparuissc  ex  Maria  gratlHm 
Dei  evideniissima  prjedicalione   lestaiur.   Ac  ne 
f<trie   non  ex    Maria   Deum    app:)ruisse  diceres, 
noinen  staiim  addidit   Salvatoris ,  scilicet  ut  eum 
naimn  ex  Maria  Deum  crederes,  quem  Salvatorem 
nainm  negare  non  possis,  juxla  illud  :  Quia  naiurest 
vobis  fiodie  Salvulor  [Luc.  ii).  0  admirahilem  et  vere 
a  D<  o  dalum  genlibus  magistrum  !  qui  s;  iens  fuiu- 
ram  lianc  liaereiicae  pravilaiis  insaniam,  quae  in  li- 
lem  Vdcabula  Dei  verteret,  et  calumniari  Deo  de 
suis  nomiiiilius  non  timerel,  ne  Salvatoris  vocabu- 
lum  licereticus  a  divinitaie  secerneret,  nomen  Dei 
ante  pnrnjisit;  scilicet  ut  praemissum  Dei  nomen 
omnia  sibi  quae  sequerenlnr  nomina  vindicaret,  ne- 
que  ullus  in  sequeniibus  solilarium  esse  hominem 
('.hrisliim  crederet,  qucm  in  primo  staiim  vocabulo 
Deum  csse  didicisset.  Exspeciantes ,  inquit  idern 
Aposlolus,  beatam  spem,  ei  advenlum  glorice  magrxi 
Dei,  el  Salvatoris  nostri  Jesu  Cliristi.  Vidit  piofetto 
ille  divinoe  sapicntiaj  doclor  ad  in^idiosas  callidi- 
tates  diabolicLC  captioiiis  simplicem  tanlummodo  non 
stiHicere  doctriuam,  nisi  sanciam  Cidd  pra^dicauo- 
nem  munimine  caulionis  armasset.  Et  ideo  cum  su- 
pcriiis  nomen  Dei  Salvatorisque  posuisset,  hic  ad- 
didii,  Jesu  Christi;  scilicel  ne  ad  significandum  Do- 
uiiiiiim  Jesnm  Clirislnm  suflicere  libi  forsilan  nomen 
solum  non  creJeies  Salvatoris,  et  non  euindem  Je- 
sum  Cbtislum  Dt  um  esse  intelligeres  quem  Salva- 
torem  Dt  um  esse  cognovisses.  Qiiid  ergo  ail?  Ex- 
speclanies,  inquil,  beatam  spem,  et  adventum  glorioj 
viagni  Dei  et  Salvaioris  nostri  Jesu  Cfirisii.  Nibil  hic  de 
nominibusDomini  nostri  dcest,et  Deum  bic,  etSalva- 
torem,  et  Jesum  et  Cbrisiimi  vides.  Sed  omnia  baec  vi- 
dens,  omnia  in  Dco  e-se  persp-cis.  Audisti  enim  Deum, 
sed  Salvatorem.  Audisii  Deum,  sed  Jesiim.  Audisli 
Deum  esse,  sed  Cbrisium.  Separari  boc  appellalionis 
(iiversiiaie  non  valel,  (juod  divinitas  unilale  conjun- 
xii.  Quidquid  libel  de  his  reqnisieris,  idem  invenies. 
Salvator  Deus  est,  Jesus  Deus  esl,  Cbristus  Deus 
esl  :  («mne  boc  quod  audis,    plurale  est  nuncupa- 
iione,  sed  unum  est  poteslate.  Qnia  cum  el  Salvator 
Deus  sit,  et  Jesus  Deus,  el  Christus  Dcus,  intclligcre 
apcrtumest  quod  omnia  hiiec  distinguimlur  ap[iel'a- 
lione,  scd  jungimtur  majeslate.  Et  cum  evidentis- 
sime  audias  quod  linus  in  singulis  nuncnpiilur  Dcus, 
intelligere  uii(jue  aperle  poies  qiiod  est  in  omnibus 
unus  Deus.  Ac  sic  non  licel  tibi  jam  ex  dissimililu- 
dine  Dominicie  nuncupalionis  quaerere  discrepan-i 
liam  potesiatis,  el  pro  varietate  appellaiionis  diver- 
Siialem  facere  pcrsonne.  Non  licet  dicere  :  Cbristus 
exMaria  natus  cst,  el  non  Deus;  Apostolusenim  pro- 
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clamal  :  Deus.  Nou  licct  dicere  ,  Jesns  cx  Maria 
natusest,  et  non  Deus  ;  Aposiolus  enim  l;'St:itur  : 
l>e(is.  Non  licet  dicere  :  Salvator  naliis  est.  et  im  n 
Deus;  Apostolus  enim  confirmat :  Deus.  Niliil  esl 
quo  teconferas;  quidquid  de  Dominicis  vocabiilis 
sumpseris,  Deusesl^iuod  nominaris.  Niliil  est  quod 
dicas,  nibil  est  quod  afferas,  nibil  (|uod  improl  a 
falsitate  confingas.  Potes  habere  in  incrediililale 
impia  quod  non  credas,  non  habes  in  cabunuiand» 
occasione  quod  dencges.  (Jbid.^  cap.  4.) 

4.  Cfirisluni  eumdem  fiominem  ac  beu)\  secundnm 
carnem  ex  hrael  ei  Virgiue  Maria  ediiuni  cshe. 

Scribeus  Romanis  divinus  ille  Eccb^siarum  magi- 
otcr,  cum  arguerel,  inimo  dcflerei  Jiubvoruin,  id 
est,  frairum  suorum  infidelitatem,  his  verbis  usus 
esl   :  Optabamy  inquii,  anaifiema  esse  ipse  ego  a 
Cfiristo  pro  fralribus  meis,  qui  sunt  cognati  mei  sc- 
cnndum  carnem,  qui  sunt  hraeliioe,  quorum  adoplio 
est  filiorum,  et  gloria,  et  testamenlum,  et  legislatio,  et 
cbsequium,  el  promissiones ;    quorum  palres,  ex  qnl- 
bus  Cfiri^tus  srxundum  carnem ,  qui  esi  snper  omnia 
Deus  benediclus  in  scecula  [llom.  ix).  0  affectiinj,  e;. 
fidelissimi  apostoli,  ct  piissimi  prnpiuqui,  qui  ina;sii- 
mabili  charitaie  mori  vult,  et  pro  cognaiis  ut  proxi- 
mus,  et  pro  di  cipulis  ut  magisier.  Et  qu;e  tand  ^m 
causa  ut  mori  vellet?  una  ulique,  ul  illi  viveren:. 
Yita  autem  eorum  in  quo  ronliuebalur?  in  bocscili- 
Ccl,  ut  ipse  aii,  ut  Deum  Cbristum  secundum  car- 
nem  natum  ex  sua  carne  cognoscerent.  Ei  ideo  uli- 
(jue  Apostolus  plus  dolebal,  quia  eum  ex  Israel  n,i- 
tuin  non  intelligereni,  qui  ex  suis  ediuim  plus  ainart? 
debereul.  Ex  quibus  Cfiritdus,  inquit,  secundum  car 
ucm,  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sa:cufa 
[Rom.  IX).  Eum  scilicet  ex  illis  Cbristum  natum  ait 
secundum  carnem,  qni  sil  super  oinnia  Dens  bcne- 
dictus  in  sa  cula.  Chrislum  utique  scciindum  carneo) 
natum  ex  illis  non  negas ;  sed  idem  dui  cx  ilhs  ua- 
lus  est,  Deus  est.  Quid  circumis?  quid  lergiversari^? 
Christum  ex  Isr;iel  natum  secuiulum  carnem  Deum 
esse  Apostolus  dicii.  Tu  doceq  laudo  non  fnerit.  Ejc 
qnibus  Cfiristus,  inquit,  secundum  carnem,  (jui  est  su- 
pcr  omnia  Deus.  Yides  quia  boc  Apr-slolns  unitate 
conjunxerit,  separari  omnino  nou  poiesl  Dens  :> 
Christo.  Sicut  enim  ex  illis  Christum  Apostolns 
prx-dicai,  ita  Deum  in  Cbristo  esse  confirmat.  Aul 
uirumqne  hoc  neges  nccesse  est,  aut  utrumque  fa- 
tcaris  Natus  secundinn  carnem  Chrislus  ex  illis  di- 
cilur,  sed  idem  in  Cbrisio  Deus  ab  Apostolo  pra^di- 
c;iiur.  llnde  el  alibi  :  Dcus  enim  erat  in  Cfiristo  muu- 
dum  reconciliam  sib.i  (  II  Cor.  v).  Dividi  hoc  ab  al- 
lerulro  i  equaijuam  polest.  Aut  Christnm  ex  iiiis 
editum  denega,  aut  ex  Virgine  Deum  in  Cliri-io 
ediium  confiiere  :  Qni  est,  iiwiuii,  super  otnnia  Dcx^i 
benediclus  in  saicufa.  [Jbid.y  lib.  m,  cap.  1.) 

o.  Ex  B.  Petri  taudutissima  confessione  Cfirisluni 
Dcuni  es^e  convincit. 

Quod  si  aucorilas  tibi  forsan  pcrson.e  majciiy 
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placel  (<iManu'is  nullius  displicere  vel  persona  vol 
sexns  deljeal  cui  confessio  sacramenti  auclorilaleni 
facil,  qnia  quamlibct  conditio  cujusquam  aut  locus 
iiiinor  sit,  virtus  tamen  fidei  nescil  imrninui),  inter- 
rogenius  lamen  non  incipienlem  aliquem  puerulum 
cujus  inslilutio  rudis,  aut  feminara  cujus  fides  lor- 
sitan  vidcalur  incipiens,  sed  summum  illnm  et  inter 
discipulos  discipulum,et  inter  magislros  magistrum, 
qui  Romance  Ecclesisc  gubernaculum  regens  ,  sic- 
nt  lidei  liabuit,  ita  et  sacerdolii  principalum.  Dic 
nobis  ergo,  dic  nobi«,  (iui=esumus,  priiiceps  aposio- 
lorum  Peire,  dic  qucmadmodum  credere  Ecclesiae 
Deum  dt  be;ml?  acquum  esl  enim  ui  doceas  nos,  do- 
Clus  a  Domiuo,  ei.aperias  nobis  j:muam,  cujus  cla- 
vem  accepisti.  Exclude  omnes  suiTiidientes  coelesiem 
domuin,  et  eos  qui  per  adulterinas  cavernas  cl  illi- 
cilos  inirare  aditus  moliuiilur  averte,  quia  certum 
cst  quod  nullus  osiium  regni  inlrare  potcril,  nisi  cui 
clavis  a  le  in  Ecclesiis  cwllocata  [colLla]  reserarit. 
Dic  ergo  quemadujodum  credere  Jesum  Cbristum  et 
confiteri  commanem  Dominum  debeamus.  Ilespon- 
debis  ulique  absqne  d.ibio  :  Qnid  me  consulis  quali- 
ler  Dominus  confiiemlus  sil,  cum  liabeas  qualiter  sim 
ego  ipse  confessus?  Lege  Evangelium,  ct  nnn  requi- 
res  persoi»am  mcam,  cum  habeas  confessionem  moam; 
immo  illichabes  person.im  mcam,  ubi  confessioneni 
ineam,  quia  cum  persona  mea  aucioriialem  sine 
confessione  non  habeai,  auclorltas  est  p<^rson(e  me.e 
ipsa  confessio.  Dic  ergo,  evangelista,  dic  nobis  con- 
fessionem  :  dic  suujmi  fi<lem  apostoli,  honiinemne 
lanlum  confessus  sit  Je.>um,  an  Deuiii;  carnem  in  co 
lantum  esse  dixerit,  an  Dei  Filium  prccilicarit?  Is»- 
terroganii  ergo  Domino  Jes.i  Christo  quem  eum  cre- 
derent,  qucm  confiterentur  esse  discipuli,  respondit 
primns  aposlolorum  Petriis  ,  unus  utiqne  pro  omni- 
bus;  idem  enim  unius  habuit  responsio,  quod  habe- 
bat  oinnium  fiiles.Sed  primum  decuit  respondere,  ut 
iilem  esM  t  ordoresponsionisqui  erathonoris;  elipse 
anteceiicret  conlessione,  qui  antecedebat  «la;c, 
Quid  ergo  aii?  Tu  es,  inquit,  Cliristm  FiUus  Dei 
vivi  (  Maiili.  xvi).  Siinplici  et  ruslica  inlerrogalione 
ad  confutaiidum  le  niibf,  hrcreiice,  uli  necesse  est. 
Dic  mibi,  qn»so,  (luis  ille  fuerit,  cui  Pelrus  ista  re- 
spondil?  Negare  non  poles  Chris:um  fuisse.  Interrogo 
ergo,  Chrislum  quem  vocas?  liominem  an  Deum  ? 
ho.iiinem  nlique  absquedubio;  hinc  enim  omnis  est 
tua  bairesis,  quia  ncgas  Chrislum  Filium  D;'i.  Et 
ideo  eliam  Maiiam  Chrisiotocon  esse,  non  Theoto- 
con  dieis,  qnia  Cl*risli  genilrix  sit,  non  Dei ;  Chri- 
sinm  ergo  lantum  hominem  asseris,  non  Deum,  et 
ideo  fiiiiun  esse  euin  hominis,  non  Dei.  Quid  ergo  ad 
h  ec  respondil  Pelrus?  Tu  es,  inquit,  Chrisius  Filius 
Dei  vivi.  Christum  hunc  quen>  tu  liominis  tanium  fi- 
linm  esse  asseris,ille  tesia  ur  Filium  Dei.  Cni  vis  crc- 
damns?  tibi,  anPelro?  opinor,  non  es  lam  wnpudens, 
ut  pra  ponerc  le  audf^as  primo  apo-tolorum.  Tamelsi 
q\iid  esl  quod  lu  non  audeiiS?  aut  quemadmodum 
aposloliim  non  despicia>,  qui  Deum  nc^gare  poluisli? 
Tu  es  ergo,  inquil,  Clirislus  Filius  Dei  vivi.  Numquid 
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hoc  ambigui  aut  obscuri  aliquid  in  sc  habel?  Sim- 
plex  tantum  est  et  aperta  confessio,  Chiislum  Dei 
Filium  prsedicat.  Kegas  fortasse  diclum,  sed  evan- 
gelista  leslatur.  An  meniiri  aposlolum  dicis  ?  sed 
delestabilis  falsitas,  aposlolum  falsitatis  accusans. 
An  de  alio  Christo  aliquo  forsan  hoc  d[ctum  esse 
conlendis  ?  Sed  novum  hoc  prodigiosi  conmienti 
genus.  Quid  ergo  reliqnum  esl  ?  unum  scilicet,  ut 
CttKi  el  quid  scriptum  sit  legatur,  et  verum  sit  quod 
legitur,  landem  vel  vi  vel  nccessitate  constrictus, 
cum  falsitatem  astruere  non  valeas,  veritalem  im- 
pugnare  desistas.  {Ibid.,  cap.  12.) 

6.  B.  Petri  confessio  a  Christo  ipso  veritatis  tesli' 

motiium  accepit. 

Sed  tamen  quia  summi  aposloli  tesiimonio  ustis 
sum,  quo  Dominum  Jesum  Christum  coram  bco  ipse 
confessus  slt,  vide.imus  quemadmodum  confessionem 
ejus  is  quem  confessus  est  approbarit,  quia  plus  esl 
mulio  quam  quod  apostolus  dixil,  si  dictum  illius 
Deus  ipse  laudavil.  Dicenti  ergo  apostolo,  Tu  es 
Christus  Filius  Dei  viviy  quid  a  Domiuo  Salvatore 
responsum  est?  Deatuses,  inquit,  Simon  BarjoJia , 
cuia  caro  et  sanyuis  non  revelavit  tibi,  sed  Spiritus  Pa- 
tris  mei  qui  in  calis  est.  Si  displicel  tibi  uti  aposloli 
teslimonio,  Dei  utere;  laudando  enim  Deus  qnod  di- 
clum  est,  auctoritatem  suam  aposlolico  diclo  addidii: 
ila  ul  etiam  si  dictum  illud  apostoli  ore  prodiil,  suum 
eise  hoc  lamen  Deus  fecerit  qui  probavil.  Bcatus  es, 
inquit,  Simon  Barjona,  quia  caro  et  sanguis  non  reve- 
lavit  tibi,  scd  Spiiilus  Patris  mci  qui  in  cccUs  est. 
Ergo  in  aposloli  dicto  et  Spiritus  sancti,  et  prai.scn- 
tis  Fiiii,  et  Dei  Patris  testimonium  vides;  quid  ergo 
ampfius  aut  quid  simile  requiris?  Filius  laudavit  , 
Paier  inierfuit,  Spiritus  sanctus  revelavil,  Aposioli 
ergo  diclum  toiius  Divinilaiis  est  testimonium,  qiiia 
illius  nccesse  esl  boc  diclum  auctorilatem  habeal, 
quo  auclore  processil.  Bealus  er^o  es,  inquit,  Simon 
Barjona,  quia  caro  et  sanyuis  non  revelavil  libt,  scd 
Spiritus  Patris  mci  qui  in  coelis  est.  Ergo  si  Petro 
non  caro  et  sanguis  revelaverunl  ista  et  inspirave- 
runt,  jam  intelligis  quis  inspiraverit  libi.  Si  iilum 
Spirilus  Dei  docuit  qui  Christum  Deiim  es^^e  confes- 
sus  est ;  vides  quod  tu  spiritu  daemonis  doctus  sis, 
qni  negare  potuisli  ?  {Ibid.,  cap.  13.) 

7.  B.  Pelri  confessionem  totius  Ecclesice  fidemesse. 
Scd  tamen  dictnm  illnd  Domini,  quo  collaudavlt 

Pelrum,qii.Te  dicta  alia  consequuntur  ?Ef  ego,  inqnit, 
tibi  dico  :  Quia  tu  es  Petrus  ,  et  super  hnnc  pctram 
cpdificabo  Kcclesiam  meam. Vides  quod  dicium  Pelri 
Ecclesi.ie  fides  esi?  ergo  exira  Ecclesiam  sit  necesse 
est,  qui  fidem  Ecclesiye  non  tenel.  Ei  tibi,  inquit 
Dominus,  dabo  claves  regni  coelorum.  Fides  Uxc  coe- 
lum  meruit,  fides  haec  claves  regni  coelesiis  accepii. 
Inlellige  quae  te  maneanl.  Introire  clavis  bujus  ja- 
nuam  non  poteris,  qui  lidem  clavis  istius  denegasii. 
Et  porta;,\nqu'n,inferninonpra^valebunt  adversum  te, 
Portae  inferni,  fides  esl  bgereticorum,immo  perfidia. 
Qnantum^nim  a  coelo  inferna  distant,  lantum  ab  eo 
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qui  ClirisUim  Dcum  confessus  fiieril  is  qni  negat. 
QiKC  Ug(iveris/in(\\}\l,in  terris^  ligata  erunt  in  cocUs; 
cl  qiuvcumque  solveris  siiper  lerrani,  erunl  soluta  et 
in  coelis,  Perlecla  apostoli  lides  poieslalcm  quo- 
dammodo  Divinilatis  accepil ;  ut  quac  iigassel  vel 
solvisset  in  terris,  vel  ligaia  cssont  in  coeleslibus, 
vel  soluta.  Tu  ergo  qui  contra  fidem  aposloli  ve- 
nis,  cum  ligalum  te  j:im  in  terris  videas,  superest 
ut  ligalum  quoque  in  ccDlis  esse  cognoscas.  Sed 
longum  est  ire  per  singula,  qu*  prolixissimam  ct 
copiosissimam  disserlionem  numero  sui  faciunl, 
eiiamsi  breviler  striciinique  memorentur. 

8.  Eamdeni  Pelri  fidem  D.  Tliomas  quoque  posl 
resurreciioneni  Domini  professus  est. 

Sed  unum  addere  tamen  adhuc  libi  apnsloli  lesii- 
niouium  volo,  ul  intelligas  his  quoe  ajite  passionem 
Domini  acta  sunt  ,  ea  etiam  quae  post  passionem 
sunt  secuta  congruere.  Illapsus  in  conventum  disci- 
pulorum  suorum  cluisis  Dominus  jaiuiis,  cum  veri- 
latem  corporis  sui  apostolis  declarare  voluisset , 
palpata  Thomas  apostolus  carne  illius  ,  tractalo  la- 
lere,  exploratisque  vuineribus,  comperta  penitus 
manifesiali  corporis  veriiaie,  quid  proclatnavit  ?  Do- 
minus,  inquit,  meus  et  Deus  meus  {Joan.  xx).  Num- 
qtiid  dixit  hoc  quod  tu  dicis?  homo  et  non  Deus 
Chrislus,  et  non  Diviiiilas?  Corpus  utique  Doniini 
sui  letigii,  el  Deum  esse  respondil.  Nwmqnid  discre- 
tionem  aliqnam  hominis  ct  Dei  intulil?  ant  carnem 
iilam  Theodochon,  ut  lu  ais,  id  esi,  susceplricem 
Deit?^tis  norainnvii?  vel  more  impietaiis  tuae  eum 
quem  contigit,  non  proplerse,  sed  propter  eum  quem 
in  se  receperal  ,  venerandum  esse  memoravii?  sed 
suistlliiaiem  hanc  discrelionis  tuae  aposlolus  Dei  forie 
nor  norat,  etelegantiam  judicii  lui  ac  differenliam 
roi^.  habebai,  homo  videlicet  rusticus  et  imperitus, 
dialecticse  arlis  nescius,  philosophica;  dispnlationis 
i^narus,  cni  scilicet  insiilutio  Domini  sui  abunde  suf- 
ficiebal,  el  qui  nihil  omnino  sciebat,  nisi  hoc  quod 
D  •mino  docente  cognoverai  ?  Et  ideo  sermo  suus 
ciiilestis  doctrina  erat,  fides  sua  magisterium  divinum 
erai ;  disjungere,  ui  tu  facis,  a  corpore  suo  Dominum 
non  didiceral,  el  divellere  a  se  ipso  Deum  penitus 
nesciebal.  Sanctus,  sincerus,  pius,  innocentiam,  pe- 
ritiam,  fidem  ilhesam,  scientiam  incorruplam  habens, 
b  sensum  cum  astuiia  simplicem,  cum  perfecia  sim- 
plicitale  sapienliam '  totius  mali  experiem,  lolius 
corrupiionis  ignarum,  tolitis  hxreticse  perversilalis 
ininiunem,  et  qui  formam  divini  mogislerii  in  se  ex- 
primens,  hoc  tauium  quod  didiceral  tenebat.  Itaquc 
ille,  ut  lu  forsitan  putas,  ruslicus  et  imperilus  brevi 
te  nunc  responsione  concludil,  paucis  sermonis  sui 
[L'ps.  in  marg.  sermonibus  suis]  conterct.  Qiiid  ergo 
:<p(tsiolus  Thomas  teligit,  cum  ad  palpandum  Deum 
accessit  ?  Cbristum  ulique  absque  dubio.  Qtiid  autcm 
exclamavii?  Dominus,  inqnil,  mens,  el  Ders  meus. 
Niiiic  si  poles,  ei  Chrislum  a  Deo  separa,  et  muta 
diclum  hoc,  si  vales  Da  di.  lecnc  im  di^putationem, 
da  prudentiam  mundialem,  ct  stullam  illam  verbosa 


calliditatc  sapientiam.  Verte  omnes  lclc  in  facies, 
ctcontrahe.  Quidqnid  sivc  animis  sive  arte  valeas, 
<]uidlibetdicas,  quidlibet  facias,  exirc  hinc  nusquam 
vales,  nisi  hoc  quod  apostolus  tetigit  Deum  esse  f;i- 
learis.  Etquidem  si  quo  modo  possis  immutare  for- 
san  historiac  evangelicso  pr;«dicalionem  velis,  ul  ncc 
corpus  Domiui  Tliomas  apostolus  contigisse  ,  ncc 
Chrislum  Dominum  Dcum  dixisse  legeretur,  sed  im- 
muiari  quod  in  Evangelio  Dei  scriptum  est  nequa  - 
quam  poieA.  Ccelum  enim  el  terra  transibunifVerha 
vero  Dei  non  prwleribunt  {Mattli.  xxiv).  Ecce  enim 
ctiam  nunc  tibi  ille  qui  nunc  [forte  legenrlum  tunc] 
lestatus  est,  Thomas  apostolus  clamat  -  Deus  esl 
Jesus  quem  letigi,  Deus  est  cujus  membra  palpavi ; 
non  cgo  incorporalia  tenui,nec  intraclabilia  tractavi , 
non  spiritum  manu  conligi,  ul  de  co  lantum  credar 
dixissc,  Dcus  cst ;  spiritus  enim,  juxla  Domini  mei 
dictum,  carnem  et  ossa  non  liabet  {Lucce  xxiv).  Eg;> 
corpus  Domini  mei  tetigi,  ego  carnem  et  ossa  pal- 
pavi,  ego  digitos  meos  in  locum  vulnerum  misi,  ci 
de  Christo  Domino  meo,  qucm  palpaveram,  procla- 
mavi :  Dominus  meus  et  Deus  meus.  Non  enim  novi 
inter  Christuni  et  Deum  facere  distantiam,  insererc 
sacrilegas  opiniones  inter  Jesum  et  Deum  nolo,  di- 
vellere  ase  ipso  Doniinuin  meum  nescio.  Facesse  a 
me  quisquis  diversa  senlis.quisquis  diversa  loqueris. 
Ego  aliud  Christuin  quam  Deum  esse  non  novi,  hoc 
cum  coapostolismeis  lenui,hoc  Ecclesiis  tradidi,hoc 
gentibus  pniedicavi,  hoc  etiam  libi  clamo,  Chrislus 
Deus  est,Christus  Deus  est.AIiud  mens  sana  non  sen- 
tit.aiiud  fidessananonloquitur,diveHi  aseDivinilas 
non  potcst.  Etcum  utiquequidquidestChrislus  Deu:r 
sit,  inveniri  in  Deo  aliud  non  polest  quam  Deus. 
{^lbid.,  cap.  15). 

9.  Colligit  ex  liis  quce  dixit  ,  Virginem  Mariam  an- 
tiquiorem  et  majorem  se  Filium  peperisse. 
Yides  ergo  quod,  dicenle  Ap  istolo,  misit  Deus  Fi- 
lium  suum  ,  suum  ulique  Filium  ,  ul  ipsius  verbis 
utar  Apostoli,  suum  Filium  Deus  misit.  Neque  enim 
aut  alienum  aliquem  fillum  misii  ,  quia  suum  ini- 
sisse  dicitur:  aul  omnino  initterc  potui",si  non  er.il 
qui  millereiur.  Misit  ergo,  inquit,  Filium  suum,  fa- 
ctum  ex  muliere.  Ergo  et  quia  misit  eum,  misit  qnj 
erat :  el  quia  suum  niisit,  non  alienuni  uiique,  sed 
suum  niisit.  Ubi  ergo  illud  est  tuum  calliditatis  ter- 
renae  argnmentum  :  Nemo  anterioreni  sc  pari;? 
Nnmquid  enim  non  aiUiqu:or  Maria  Doniinus?  num- 
quid  iion  anliquior  filia  hominis,Dei  Filius?  numqui  l 
non  antiquior  denique  homi/ic  ipso  Deus?  cum  u'.i- 
que  nullus  hominum  non  cx  Deo.  Yides  crgo  qnoci 
noii  solum,  inquam,  anliquiorem  se  Maria  pcperii  : 
iiou  solum,  inquam,  aniiquiorem  se,  scd  aucioreii» 
sni ,  et  procreans  procreatorem  suum  ,  facta  esl  pa- 
reniis  parens:  quia  quam  promptum  uiique  fnil  Dco 
iiMtiviiatem  hom.ini  tribuere ,  tam  promptuiii  sibi; 
qt<nm  facile  ut  homincm  nasci  faceret,  lam  facile  ui 
ipse  ex  homine  nasceretur.  Neque  enim  circnmscri- 
pta  rsl  in  persona  sua  potcsl.is  Dei ,  ul  quod  ei  ii: 
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omiiibus  lioet,  iion  liceat  in  se,  et  qui  utique  in  iia- 
tura  deilalis  ipsius  id  habet  ut  omnia  possit  Dous, 
in  sua  lanlum  persona  id  non  habeat,  ut  sil  Dcus  in 
liomine.  Sequeslralis  ergo  ac  repudialis  frivolis  et 
caducis  lerrenariim  argumenlalionumslolidilalibus, 
simplici  lantummodo  teslificalioni  ac  nudse  creden- 
dum  esl  veritati :  et  his  tantum  de  Deo  teslibtis  fides 
accommodanda,  quos  Deus  uiisit,  etin  quibus  ipse 
<lo  se,  ul  iia  dixerim,  praedicavit.  iEquum  est  enim 
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ut  de  agniiione  illius  ipsi  credamus,  cujus  scilicet 
toium  est  quod  de  eo  novimus  :  quia  agnosci  uliquc 
Deus  ab  homiue  non  poluil,  nisi  agnilionem  sui 
ipse  tribuisset.  El  ideo  justum  est  ut  totum  cre- 
damiis  de  eo  quod  scimus  ,  cujus  est  omne  quod 
scimus  :  quia  si  ei  non  credimus  a  quo  scimus,  fii 
ut  omnino  nihii  sciamus,  dum  ei  nou  credimus 
per  quem  sciuius.  {Ibid.y  lib.  iv,  cap.  2.) 
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Encomium  iti  sanciam  Mariam  Deiparam. 
Pmcclarus  nobis  est  serpio,  et  gratia  curnulatus, 
cum  ilhislris  quoque  sit  sanctorura  Patrum  conven-. 
tus.  Enimvero  cum  vehementi  dolore  angeretur 
animus  ob  impiam  Nestorii  blasphemiam,  lioc  sono- 
rum,  pulchrum  ,  angelicum  et  coeleste  thealrum 
cxcitavi.  Hi  sunt  pietatis  magistri,  columnse  et  cul- 
niinafidei,  turres  ilhe  inconcussai,  portus  Iseti,  fidi 
ct  prudenles  oeconomi,  sapientes  architecti,  ccele- 
stem  navigationem  et  angelicam  vitam  in  terris 
degentes,  prophetarum  contubernales,  apostolorum 
collega^,  et  sanctarum  Ecclesiarum  prjesides,  sceJe- 
ratae  blasphemia?  vindices,  nostrse  paupertatis,  imo 
nominis  potius  sapienles  defensores.  Hi  qui  pul- 
chrum  et  dciformem  summi  sacerdotii  thronum 
occupant,  qui  mellifluos  lalices  distiilanl,  qui  di- 
viniTp  inlelligenliai  spirilalcs  sunt  proecones,  qui 
quadripartitumorbem  indefessa  peregrinatione  pcr- 
agrarunt,  quos  nec  aestus,  nec  maris  procellae,  ncc 
insanientium  fluctuum  indomilus  furor,  non  procel- 
losae  tempestates  retardarunl,  quominus  fidelibus 
gressibus  exsultantes  huc  convenirent,  sed  rejccla 
omni  desidia  prai  desiderio,  sed  potius  prse  Domini 
timore,  et  assumpla  cruce  tanquain  sapicntes  Dci- 
parai  Mariai  vindices  huc  convenerunt.  Quapropter 
sanctis  illorum  precibus  confirmati,  gratulcnmr 
aliquantulum  hiiic  urbi,  atqueila  ad  laudcs  Dciparae 
meam  oralionem  convcrtam.  Salve,  Epliesiorum 
urbs  novo  maris  prospeclu  ornatior  ,  propterca 
quod  h)co  terrenorum  portuum  portus  angelici  et 
coelestcs  ad  te  vcnerunt.  Salve,  Asianai  pnKfecturai 
decus,  quod  undique  sanclorum  templis  ceu  pre- 
tiosis  margaritis  sis  aidificata,  nunc  quoquc  multo- 
rum  sanctorum  Patrum  atque  palriarcharum 
trita  vestigiis  consecraris.  Ipsae  siquidcm  porUe,  et 
vici,  et  portus  revera  sanctorum  Patrum  adventu 
benedicunlur.  Nam  ubi  multi  pastores  congrcganlur, 
niulta  pcr  eos  fit  congregalio  sanctitalis  :  priccipue 
vero  hi  religiosi,  fidcles,  et  angelorum  ajqualcs,  vini 
omnem  satauicam,  et  gcntilcm  idolomaniam  cum 
Porphyrianorum  ,  tum  Sabclliaiioruin  ,  Phrygum, 
Apoilinarislarum,  aique  Pholinianoruni,  et  .  .  . 
expeliunt,  et  per  eos  omnis,  ut  verbo  dicam,  nefaria 
ha:resis  confunditur    orihodoxai  vero  fidei  gloria 


celebratur.  Salve  porro  etiam,  o  ter  beate  Joannes 
Jipostole  et  evangelista,  virginilatis  decus,  pudicitia; 
magister,  diabolicae  fraudis  exterminator,  templi 
Dianse  eversor,  Ephesina?  urbis  portus  et  propu- 
gnaculum,pauperumnutritor,  atnictorum  perfugium, 
vicinorum  ac  peregrinorum  quics  ac  rcfrigerium. 
Salve,  purissimum  vas  teinperantia  plenum.  Tibi 
enim  Doininus  noster  Jesus  Christus,  cum  in  cruce 
eflferretur,  Deiparam  illam,  semperque  virginem,  ut 
virgini  tradidit^  Salve  tu  quoque,  Maria  Deipara, 
Yirgo  mater,Lucifera,  vas  incorruptum.  SaIve,Yirgo 
Maria,  mater  et  scrva  :  Yirgo  quidein,  propter  eum 
qui  natus  est  ex  tcYirgine;  nialer  vcro,  proplcr 
eum  quem  in  tuis  ulnis  gestasli,  et  lacte  tuo  nu- 
tristi  :  serva,  propler  cum  qui  servi  formam  cepit. 
Ingressus  cnim  est  Rex  in  urbcm  tuain,  seu  potius 
in  utcrum  tuum,  et  rursus  egrcssus  est  ut  ipse  vo- 
iuit,  et  porta  tua  clausa  cst.  Concepisti  enim  sine 
semine,  etdivinilus  genuisli.  Salve,  Maria,  templum 
in  quo  "Deus  suscipitur,  imo  sanctum,  quemadmo- 
dum  clamal  propheta  David,  dicens  :  «  Sanclum  cst 
lemplum  tuum,  mirabilc  in  aiquilate i.  Salve,  Ma- 
ria,  pretiosissiina  rcs  totius  orbis;  salvc,  Maria,  co- 
lumbaincorrupla;  salvc,  Maria,  lampas  ijicxstingui- 
bilis  :  ex  te  enim  natus  est  Sol  justitiae.  Salve  Maria, 
locus  ejus  qui  loco  non  capitur,  quae  unigenitum 
Deum  Yerbum  cepisti,  quai  spicam  sine  aratro  et 
scmine  germinasti  immarccscibilem.  Salve,  Maria 
Deipara,  propter  quam  prophetai  clamant,  ob  quam 
pastores  laudes  canunt  Deo,  cum  angelis  hymnum 
illum  tremendum  dicentes  :  «  Gloria  in  altissimis 
Deo,  et  in  terra  pax,  hominibus  honae  voluntaiTo^.» 
Salve,  Maria  Deipara,  propter  quam  angeli  choros 
ducunt  ,  exsultantarchangeli  tremendoshymnos 
emittentes.  Salve  ,  Maria  Deipara,  propter  quam 
Magi  adorant,  ab  illustri  stclla  deducti.  Salve,  Maria 
Deipara,  propter  quam  duodecim  apostolorum  decus 
est  electum.  Salve,  Maria  Deipara,  propter  quam 
Joannes,  adhuc  in  utcro  matris  cum  cssct,  exsiliit,  cl 
adoravit  lucerna  perenne  lumen''.  Salve,  Maria  Dei- 
para,  per  quam  inefi"abilis  gratia  prodiit,  de  qua  Apo- 
stolusdicebat :  «ApparuitgratiaDeisalularisomnibus 
hominibus".  »  Salve ,  Maria  Deipara ,  per  quam 
prodijl  lux  vera,  Dominus  noster  Jesus  Christus^  qui 
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(Jicil  in  Evangeiiis  :  j  Ego  sum  hix  mundi Salv;', 
Maria  Deipara,  per  (luam  illuxit  lunien  sedenlibusi 
in  tenebris,  et  umbra  niortis. «  Populus  enim,  inquil, 
qui  sedebat  in  tenebris,  vidit  lucem  niagnam'.» 
Ecquam  vero  lucem,  nisi  Dominuin  noslrum  Jesuni 
Chrislum,  lucom  iiiam  veram  quae  illuminat  omnem 
hominem  venientem  in  hunc  mundum  ?  Salve, 
Maria  Deipara  ,  propter  quam  in  Evangeliis  prse- 
dicalur  :  «Bencdictus  qui  venitin  nomineDomini  ^  » 
propter  quam  in  civitatibus,  in  pagis  et  insulis  or- 
Ihodoxorum  fundatai  sunt  Ecclesioe.  Salve,  Maria 
Deipara,  per  quam  prodiit  mortis  victor  elinferni 
exlerminator.  Salve,  Maria  Deipara,  per  quam  pro- 
diit  protoplaslaj  condilor  et  praivaricalioiiis  ejus 
emendator,  dux  rcgni  ccelestis.  Salve,  Maria  Dci- 
para,  per  quam  floruil  et  eCfiilsit  resurrectionis 
(lecus.  Salve,  Maria  Deipara,  per  quam  baptisma 
sanclitatis  tremendum  el  Jordanicum  effulsit.  Salve, 
Maria  Deipara,  per  quam  Joannes  et  Jordanis  sancii- 
ficantur,  etdiabolus  rejicilur.  Salve,  Maria  Dcipara, 
per  quam  salvatur  omnis  spiritus  fidelis.  Saive,  Ma- 
ria  Deipara,  per  te  enim  fluctus  maris  placali  ac 
sedati  conservos  noslros  et  comministros  cum  gau- 
dio  et  suavit*ate  portarunt.  Terra  enim,  a  latronibus 
qnondam  occupata,  sanctorum  Patrum  adventu  in 
pacem  conversa  est.  Scriptum  est  enim  :  i  Quam 
speciosi  pedes  evangelizantium  pacem  ! »  Ecquain 
pacem?  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  pacis 
prificonem,  qui  in  sanctis  Evangeliis  ait  :  «  Pacem 
mcam  do  vobis  Qiiam  pacem?  iilam  quam  blas- 
phemus  Nestorius  non  accepit  ,  dicens  ,  mm 
(  sse  natum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  Dei 
Filium  Verbum  ex  Virgine  Maria,  nec  inviolabilem 
virginitalis  partum  agnoscens,  nec  arcliangeli  voci 
credens  dicenti  :  «  Ave,  gratia  plena,  Dominus  te- 
cum  »  Persico  enim  regno  assimilalus,  et  uni- 
genitnm  Dei  Filium  deitate  spoliare  tentans,  iu 
multorum  exitium  el  animarum  blasphcmiam  is!a 
confinxil. 

Sed  quoniam  de  hocgallo  qui  nefarie  blaspnema- 
vit  multa  pridie  disserui,  cum  perdicem  vobis  ex- 
posui,  quem  Jeremias  prophela  prjsedicavit,  dicens  : 
« Clamavit  perdix  :  congregavit  quae  non  peperit ' ; » 
adeoque  nefarius  iste  ac  blasphemus,  videns  a  comi- 
tibus  se  defendi,  horum  fiducia  elatus  est,  imocum 
speraretse  nobis  terrorem  injicere,nos  erexit :  age, 
cum  suspiriis  et  lacrymis  pro  more  dicamus  :  «  Bo- 
num  est  sperare  in  Domino,  quam  sperare  in  princi- 
pibus  s.j  Ilicenim,  hic  exsecrandus,  exhausta  au- 
rea  sua  pharetra,  consules  et  comites,  et  magistros 
reginarumque  chorum  concitavit  :  sed  nos  prophe- 
ticum  illud  usurpemus  :  «  Hi  in  curribus,  et  hi  in 
equis  :  nosautem  in  nomine  Domini  Dei  nostri  » 
Si  enim  aut  ad  potestates  mundi,  aut  ad  piissimum 
imperalorem  loqui  me  aiiquid  oporieat,  non  confun- 
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dar  ncque  pavebo,  cum  proplielam  Davidcm  habcam 
continuo  me  adiiortantem  ac  dieentem  :  «  Loquebar 
in  conspcclu  regum,  et  non  confundebar '^*.»  Quis 
res  tam  horrendas  ac  terribkles  audiil?  Christum 
el  Deum  Verbum,  a  prophetis  el  apostoHs  nobis 
pr3edicatum,nunc  in  hominem  transformatum,et  Dei- 
param  hominiparam  nuncupatam  1  Ne  mihi  jam  op- 
ponat  aiiquis  ingratorum  et  nefariorum  Juda^orum 
praifractamaudaciam,  qua  inClirislum  usi  tuncsunt 
impYobi.  Quis  enim  fiduciam  nunc  dedit?  Qui Dei  ora- 
culum  blasphemis  vocibus  insectalus  cst,  dlcens  : 
Vos  hominem  crucifixistis.  Quin  et  gcnlilium  erro- 
rem,  et  nidores  impios,  ct  nefanda  sacrilicia  quai  lapi- 
dibus  ofTeruntur,  sed  et  improbos  conatus  et  tetrum 
Arii  morbum,  ac  scclestissimam  Manich.wjrum  bla- 
fephemiam,etpeslilens  Sabellii,  Porphyrii,  etPIiotini 
nialigni   consilium,  quem  ctiam  hic  blasphemando 
scquitur,     ehcu  I    denique      ciinctos  superavit 
istius  improbitas,  et  in  ipso  impletum.est  caput  ci 
sumnia  superbi  illius  dicentis  :  «  Deslriiam  horrea 
mea,  et  majoraajdificabo.Cui  rcpositum  esl:Slulle, 
hac  nocte  angeli  animam  tuam  repetent  abs  te  :qu3e 
autem  praeparasti,  cujus  crunt "  ? »  Quantum  enim 
bublatus  es,  qui   inquinamenlum  eras  ac  sordido 
genere  natus,  tantumdcm  vicissim  deprcssus  es, 
ac  in  blasphemiae  barathrum  dejectus  :  quem  non 
persuasit  Paulus  apostolus,  vas  illud  eleclionis  , 
cicada  EcclesiGe,  evangelicum  ac  coeleste  incen- 
sum,  fons  odorifer ,   ille  Epistolarum  bajulus  wr. 
scriptor,  qui,  inter  eundum  lumiiie  orbatus,  Dci 
cognitione   altissimos  coelos  penetravit  ,  quem 
Christi  visio  in  faciem  prostravit,  et  .agnitio  Dei  rur- 
sus  ad  fidem  perduxit;  qui  orbem  terrce  firmavil  'jI 
crederet  in  consubstantialem  Trinitatem,  in  unum 
Dominum,  unam  fidem,  baptisma  unum,  Patrem 
unum,  Filium  unum,  unum  Spiritum  sanctum,  in- 
divulsam  substantiam,  simplicissimam,  incompre- 
hensibiiem  diviiiilatem  ,  Deum  dc  Deo  Dominuni, 
lumen  de  lumine  ,  splendorem  gloriai,  natum  ex 
Maria  Virgine ,  juxta  vocem  archangeli  dicentis  : 
« Ave,  gratia  plena,  Dominus  tccum.    t  Item  :  <  Spi- 
ritus  sanctus  superveniel  in  te,  et  virlus  Altissimi 
obumbrabit  tibi.  Idcirco  et  quod  nascctur  ex  te 
sanctum,  vocabitur  Filius  Dei  vivcnlis Non  so- 
lum  autem  per  archangelum  Gabrielcm,  sed  et  per 
beatuni  Davidem  quotidie  ipsum  audimus  in  ecclc- 
siis  canentem,  acdiccntem  :  «  Dominus  dixitad  me, 
Filius  meus  es  tu  :  ego  hodie  genui  te  **. »  Et  sapien- 
tissimus  ille  Isaias,  filius  Amos  prophetae,  propheta 
ex  propheta,  praedicavit  dicens  :  i  Ecce  Virgo  iu 
utero  habebit,  et  pariet  Filium,  et  vocabunt  nom^^n 
cjus  Emmanuel,  quod  est  inlerpretatum,  Nobiscum 
Deus  "^. »  Sed  non  credis  prophetis  et  apostolis  ct 
archangeloGabrieli :  conclaemones  tuos  saltem  imite- 
ris,  qui  ejus  vim  borruerunt  clamantes :  «  Quid  nobis 
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el  libi,  Jesu,  Fili  Dei?  venisli  ante  teinpus  lorquero 
150S  ^i>Si  enim  lunc  dsemonverum  dixit^  ante  teiii- 
pu3, 1)  niHic  demum  in  le  pervenit.  Oportebat  enini  ve- 
nire  ilnticliristum :  sed  ilJius  loco  tu  statim  advenisti ; 
neque  diabolo  qui  te  decipit  credidisti  dicenti  :  «Si 
FiiiusJ)ei    es  ,    dic    ut  lapides  isti  panes  fiant 
0  rem  tremendam  ac  stupore  plenam!  Doemones 
cam  patre  suo  diabolo  Dei  Filiuni  vocant  eum  qui 
nalus  cst  ex  Maria  Virgine  :  hic  Dei  Filiuai  in  ho- 
minem  transfert,  et  corjversione  quadam  stulte  ex- 
cogitata,  piissimum  imperatorem  orthodox^  tidei 
servum  et  amicum,  unaque  sanctarum  reginarum 
chorum  fide  iilustrium  conatiis  est  pervertere  ;  sed 
successu  res  caruit.  Facultales  enim  paupcrum  auri 
cupidis  hominibus  largitus ,  ss^eravit  earum  ope 
expugnatum   iri  veritatem,  et  per  nefarii  qu3cstus 
cupiditalem  in  naufragium  incidil  miserrimum  :  in 
portu  cum  essct,  fecit  naufragium,  fidei  clavo  reii- 
cto.  Ideoque  malis  submersus  est,  ac  tragoediis  thea- 
irum  unrverso  factus  esl  orbi.  Speravit  enim  mali- 
gno  suo  el  acerrimo  ingenio  pietatis  eullores  se 
persuasurum,  cum  tenebricosa  menle  doctrinam 
Palrum,  et  apostolorum,  alque evangelistarum  etar- 
changeiorum  voces  non  caperet;  vecordia  stultitia- 
que  mala  reperta,atqueimpietate  circumfusus,  pesli- 
feram  et  impiam  rcligionem  orbi  terrarum  stalucre 
conalus  est.  Sed  nos  imparatos  noa  invenit  adver 
sijs  inipiuiii  el  blasphemum  ejus  consilium.  Non 
eiiiiu  mililnribus  armis  conlidinuis  ,  neqiie  fnlvo  et 
conspicuo  priesidio,  sed  oppositis  sanclis  ac  divinitus 
inspiratis  Scripturis  ei  rcspondemus.  fNostia  eniin 
arma  carnaiia  non  suni,  neque  lerrt  na ,  sed  spii  i- 
l!\lia  et  cceleslia  ,  quemadmodiim   beatns  Paulus 
prttdicavil^  Sed  ncnio  ncs  Ciisiimei,  cuni  hi»oc  di- 
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cimus,  luo  casu  laetari,  o  miserrimel  Nam  cum  in 
fossam  blasphenruc  hujiis  incidisscs,  manum  tibi 
per-litteras  porreximus,  et  nostram  mediocritalom 
contempsisti,  ideo  contumacia^  periculum  incurristi. 
Quod  enim  ila  res  plane  sint ,  testem  locupletem 
proferamus  sanctissimum  Coelestinum  et  archiepi- 
scopum  totius  orbis  ,  et  patrem,  et  patriarcham 
maguGe  urbis  Romse,  qui  ct  ipse  te  per  litteras  ad- 
iiorlatus  est,  ut  ab  insana  iila  tua  blasphemia  desi- 
steres  :  sed  ei  quoque  non  obtemperasti,  et  gloria- 
lu3  es  in  vanitatc  stultitia^  tuse;  factus  novacula 
totius  orbis,  quadripartitum  orbem  turbasti,  et  san- 
ctos  nniversos  in  hunc  locum  multo  cum  laborc  ac 
timore     coegisti.       Scripsisti  enim  nequitiam, 
et  non  bonitalem.  Propterea  Dcus  te  landem  tollet, 
de  sacerdotio  ,  et  de  sopicniia  Patrum  exturbabil, 
primum  ex  urbe  regia,  tum  ex  summi  sacerdotii 
Ihrono  dejectum  ,  quem  immerito  consccutus  cs. 
i  Idcirco  videbunt  justi  ac  limebunt,  etsuper  te  ri- 
debiint,  ac  dicent  :  Ecce  honio  qiii  non  posuitDeum 
adjulorem  suum,  sed  speravit  in  multitudine  divitia  - 
rum  suarum,  cLprsevaluit  in  vanilate  sua      Nos  au- 
tem,quotquolvcritatemEvangelii  sequimur,  erimus, 
juxta  illud  Prophetae  dictum,  «  sicut  oiiva  fructifera 
in  domo  Dei^,»  giorificantes  Deum  Patrem  omni- 
potentenij  et  Filium  ejus  unigenitum,  natum  ex  Ma- 
ria  .  et  sanctum  Spirilum,  ilium  vivificura,  (juique 
vilam  proebel  omnibus,  subditi  imperaioribuslidelis- 
simis,  et  virginitate  conspicuas  sanclas  reginas  ho- 
noranlcs;  nuptai  vero  filium  prccabinmr,  alque  uli 
perstel  regia  pia  erga  Denm,  fidei  amans,  et  ortho- 
doxn  ,  in  Christo  Jesu  Domiiio  nostro ,  cui  ^gioria 
in  saicuin  sa)Culorum.  Atnen. 
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ORATIO  1. 

Lnudatlo   in  sanctissimam   Dci  Genitriceni 
Muriam, 

l.  Virginaiis  solenmilas  lingu:im  nosiram  hodie, 
fralres,  ad  Iau<iis  pricconium  provocat  ;  priiesens- 
(juc  fcsliviias  collecio  juinc  coelui  ulilitaiem  con- 
cilial;  at^jue  id  jure  quidem  optimo.  Coniinet 
eiiiin  celebrilas  hoec  caslimoniai  argumentum, 
toliusque  feminei  scxus  gloriationem  habet  ac 
mulierum  gloriam,  ejus  ergo  quae  in  temporeMater 
ac  Virgo  esl.  Amabilis  plane  ac  mirabilis  hxc  coi- 
lio.  En  enim  terra  et  mare  pariier  obsequium 
fovcnl  :  hoc  quidem  obsequio,  placidum  navigan- 
tibus  dorsiim  subslernens ,  ilia  vero  viatorum  ve- 
siigia  expediie  deferens.  Saliat  naiura,  huma- 
nuuique  cxsullel  genus ,  qiiippe  cum  mulieres  quo- 
que  honorentur.  Choros  dm^at  hominnm  nalura , 
quod  et  virgines  honori  habeantur    Vbi  enim  obun- 


(iavit  deUclum,  superabundavil  et  gratia  Ilic  nos 
quippe  modo  ,  sancla  Dei  Cenitrix  ac  Virgo  Maria 
in  unum  coegit  :  impoUutus  ille  virginitatis  ihe- 
saurus,  splritalis  secundi  Adami  paradisus,  unio- 
nis  naturarum  oflicina,  salutaris  commercii  nun-' 
dinie,  thidamus,  in  qiio  sibi  Verbuin  carnem  de- 
sjjonsavit,  animatus  naturai  rubus  ,  quem  divini 
partus  ignis  non  combussil;  vere  levis  illa  nubes  , 
quae  sedentem  super  Cherubim ,  corporatum  por- 
tavit  ;  mundissimu.m  velius  inibris  coelestis,  ex 
quo  Paslor  ovem  induit.  Maria,  inquam,  ancilla  el 
maler,  virgo,  ac  coelum,  Dei  ad  bomines  unicus 
poiisjiorrendumincarnationistextorium  jugum  , 
in  qiio  inefiabili  quadam  ratione  unionis  iliius  tunica 
confecta  et-t  :  cujus  quidem  textur  exstitit  Spirilus 
sanctus  ;  nectrix,  virtus  obumbrans  ex  alto;  lana, 
antiquum  Adami  vellus ;  irama,  impoliuta  caro  ex 
virgine    ;      textorius  radius,  imniensa  gestanlig 


*  Mallh.  viu,  29.    «  Mallh.  iv,  3.    ^  n  Cor.  x,  4.    *  Psal.  li,  8,9.  "ibid.  10.    '  K-m.  v,  20. 


i 


941  SECTIO  [.  -  TIIEi; 

graiia ;  arlilVx  tandcm,  Verbiim  per  aiiditum  illa- 
beii«.  Qnis  vidit,  quis  audivit,  inhabilasse  Denm  in 
utero  ijicircumscripte  ;  ac  eum  qnem  coeli 
caperc  non  poterant,  nullis  arclalum  angusliis , 
ventrem  Yirginis  comprehendisse? 

I!.  Natus  porro  ex  muliere  est,  Deus  non  nudus, 
al  nec  homo  purus;  natusque  eani  quse  olim  peccali 
porla  fiserat,  sahitis  januam  effecit.  Nam  libi  ser- 
pensper  inobcdientiam  ingressum  virus  effuderat  , 
ibi  Verbum  per  obedienliam  ingressum ,  vivuii) 
sibi  excedilicavit  templum.  Unde  peocati  ille  prin- 
cipatum  lenens  (^in  enierserat  ,  inde  Redemplor 
generis  Christus  sine  semine  prodiit.  Non  erubuit 
Clemens  Deus  nasci  ex  nniliere.  !Sam  vita  erat 
quodita  moliebatur  :  nnllani  contraxit  lahem  vuivai 
Ijosp.tio,  quam  nullo  ipse  condiderat  suo  dedecore. 
Nijji  enim  mater  virgo  perseveravit,  utique  purus 
hor.io  est  qui  est  natus,  nec  est  parlus  niirabilis. 
At  si  etiain  post  partum  virgo  permansit ,  quomodo 
non  eliani  erit  Deus,  ac  niyslerium  quale  nemo 
ellari  potesl?  Nulla  is  cor-ruplione  natus  est,  qui 
nuilo  prohibenle  clausis  januis  ingressusest ;  cujus 
Thomas  coryunctas  natnras  videns  ,  exclaniavit 
dixilque  :  Dombrus  meus,  et  Deus  meus  *. 

IIL  0  liomo,  ne  panum  hunc  erubescendiim  p\\- 
les  :  quippe  qui  salutis  nobis  causa  effectus  sil. 
N  ini  si  ex  niulieie  nalus  non  esset,  non  utique 
niorlein  oppetivisset  :  quod  si  carne  mortem  non 
oppeliisset,  neque  ilium  (juoque  per  morlem  de- 
sti  iixisset,  qui  liabebat  moriis  imperium,  id  est  dia- 
balum  iiaudquaq^iam  arcliileclo  dedecoii  est, 
ul  fa  u  incoial  doinum  quain  ipse  exstruxerit; 
neqsjeliitum  ngulum  inficit,  cumilie  vasculum  quod 
finxerat,  retingit  :  ila  ne  quicquam  Deum  purissi- 
mum  polluit,  quod  ex  virginali  ulero  prodierit. 
Quam  enim  cilra  omnem  sui  labeai  formaveral,  ex 
ea  nislla  contracia  macula  processii.  0  uleruin, 
in  quo  communis  hominum  liberlatis  libellus  com- 
pnsitus  estl  0  ventrem,  in  quo  adversus  diabohim 
fabrefacta  sunl  arma  l  0  arvum,  in  quo  naturse  ipse 
colonus  sine  seniinespicajn  edidit  !  0  lemplum, 
in  quo  Deus  sacerdos  eirectus  est;  non  naturam 
deinuians,  sed  eum  per  misericordiam  induens, 
qui  esl  secundnm  ordincm  Melchisedech  '  1  Verbum 
carc  factumest  '^quanquam  Judiei  dicenti  Domino 
non  crcdant-  Vere  Deus  formam  hominis  indiiit , 
lametsi  gentiles  iniraculum  subsannenl.  Oi)  id  enim 
claiiiabat  Paulus  :  Juda^is  quidem  scandalum,  gen- 
ttbus  vero  slulliiiam  ».  Narn  ncque  uiysterii  vim 
cognoverunt,  eo  quod  iniraculum  caplum  siiperet 
ac  rationem  :  Si  enim  coynovissenty  nunquam  Do- 
minum  (jlofue  crucifixissenl  «.  Nisi  enim  Verbum 
uteruin  inhabitasset ,  neque  caro  consedissct  in 
ihrono  sanclo.  Si  Deo  iguouiinia)  essel  ,  in  ulerurn 
lllabi  quem  ipse  fojinarai,  essel  quoque  probro 
hoininibus  ministrare.  Quod  si  Deo  esset  probro  mi> 
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nisirarc  hominibns,  haiidqnaquam  cum  dives  essei, 
!>ro  nobis  egenns  faclus  esSei. 

IV.  Qui  per  naluram  inipassibilis  crat,  is  propter 
suain  misericordiam  multis  se  passionibirs  obnoxium  r 
fecit.  Ilaudquaqiiam  Ciiristus  ex  profeciii  in  Deuin 
evasil.  Absit.  Sed  Deus  cum  essel ,  ni  docel  fides, 
misericordia  moliis ,  faclus  esl  liomo.  Non  proedi- 
cainus  hominem  deificalmn  ,  sed  Deum  incarnaium 
confilemur.  Anrill.im  snaoi  in  niatvcm  ascivit  is 
(|i!i  per  naturam  matrcni  nescil  ,  qui^pie  nihiloiui 
nus  secundum  oeconomiam  in  lcrra  sinc  paire  exsi- 
slit.  Alioqui  qiiomodo  idem  ipse,  doclore  Paulo  , 
sihe  patre ,  et  sine  matre  '?  Si  esl  purus  homo  ,  non 
est  siue  iuatre,  maUem  enim  habet  :  si  esl  nudrs 
Deus  ,  non  esl  sine  patre  :  hal)ei  enim  pairem.  At 
nunc,  uiius  idemque  sine  inain}  quidein  est,  ul  pl.i- 
sies;  sine  paire  vero,  ni  plasma. 

V.  Reverere  sallem,  o  homo,  archangeli  appella- 
tioneni.  Is  nam^iue  qui  \xium  illum  nunliuni  iMari;e 
delulil,  Gabriel  voca!)atur.  Quicl  vcro  Gal)riel  inter- 
preieris?  Arrige  aures  et  disce  :  f)(??(.s  et  homo. 
Quia  itaque  ille  qiiem  annuntiabat,  Deus  erat  ac 
homo  ;  (juo  facilius  dispensationem  persuadoal,  rei 
miraculum  nouiinis  noiatione  anticipat.  Disce  pri- 
muin  oecononiiaiu  ac  causam  adventus ,  tumque  ejus 
qui  cst  incarnatus,  potentiam  laudibus  evehe,  quo- 
niam  liumanum  genus  gravi  ex  peccatis  dcbito 
obslrictum  erat,  nuMai«ue  dcbitum  ratione  depen- 
dcre  polerat,  Per  Adatnum  enim  oniues  peccati 
sul)scripseranuis  chirographo  :  servos  nos  diabolu» 
tenebal ;  multis  obnoxio  passionibus  noslro  corpoj  e 
ceu  charta  usus,  emptionis  lilulos  circumferebal  : 
stans  malus  iiie  falsarius  vitiorum  comnicntarien- 
sis,  debitum  ob  oculos  ponebat,  nosque  a.l  suppli- 
cium  deposcebat.  Duorum  ilaque  allerum  necesse 
erat.  aut  mortem  damnatione  deci'elam  universis 
inferri,  quando  etiam  omnes  peccaverant  :  aut  pre- 
tium  ejusniodi  in  poense  repensionem  pendi,  quod 
universo  debito  jusle  ad  amnssini  responderet.  At- 
qui  homo  quidem,  quod  peccali  debito  subjacerc  l, 
salvare  ulitiue  non  poterat.  Angelus  vero  huinanu.n 
ipsum  genus  non  valcbat  redimere  :  non  enim  in- 
gens  adeo  redempfionis  preiiuin  siippclebat ;  reli- 
quum  ergo  erat  ,  ut  in  quem  poccalum  iion  cadi:  , 
Deus  pro  peccaloribiis  morereiiir.  if;icc  einm  niali 
unica  reslabat  solutio. 

VI.  Qiiid  ergo?  llle  ipse  iiui  n;uiir;(iii  nnivcrsani 
ex  nihilo,  ut  ess(U,  effecerat,  cuique  nulla  'm\  ero- 
gandnm  deerat-  faciilias,  morli  ac  condeinnalioni 
addictis  ,  Intissimam  vilam  adinveiiii  ,  nn^rlisque 
soluiionein  decenlissimain.  Fit  niinirum  lioino  ex 
Virgine,  modo  ei  pernoio  ;  nulla  enini  oraiio  mi- 
raculum  hoc  assequi  valeat;  morilurqne ,  qnovl 
facius  eral ;  rediinil  vero,  quod  erat,  juxla  quod  ;iit 
Paulus  :  In  quo  habemus  redemplionem  per  sangui" 
nem    ipsius  ,  remissionem  peccalorum     0  rniram 


'  loan.  XX,  28.  «  Heb.  u,  \  l.  ^  Psal.  cix,  4.  Joan.  i,  II.  '  I  Cor.  i,  2.'.  '  l  Cor,  n,  8.  '  ilcbr. 
vii,  3.    ^  Ephes.  1,  7. 
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in:<giian)quc  re:ii  !  fnuuorialitaeo;»  aliis  coiiciliavii , 
atiliie  pcpeiil  :  quippe  qui  ipse  tmiDoiJalis  eral. 
Nemo  enim  quisquam  talis  iMlione  incarnationis , 
vcl  fuit  ,  vcl  eral  ,  vel  est  unquani  iuturus ,  praeier 
eiim  soluin  ,  qiii  ex  Virgine  Deiis  ac  Iiomo  nalus 
esl ;  non  co  soluni  merito  polleiis  ,  quod  reorum 
inuUitudini  redimend.e  par  esset  ,  sed  ei  qiiod  mul- 
lis  panibus  cxccllerei.  Nam  qiia  Filius  est,  eamdem 
cum  Palre  natuiam  incommutabililer  servai  :  qua 
vero  reruni  opifcx  ,  nullius  virtutis  esi  indigens  : 
qua  auiem  misericors  ,  inimensa  inexhaustaq'ie 
misericordia  pollet  :  qua  (leniqne  ponlifex  ,  idonens 
iniercessor  assislit  :  (luoriim  omnium,  niliii  lUKjuaiii 
similc,  niiiil  .leqiiale  in  alio  qunpiam  reperire  quis 
poierii.  Nam  vide  ejiis  ciementiain.  Sponle  morli 
addiclus  ac  condemnaius ,  morlem  qurfi  crucifigen- 
libns  ipsiim  debebalur,  destruxit;  inlerfeclorumque 
iniqiiitaiem,  in  eorum,  qui  inique  egissenl,  salulem 
convertil. 

VH.  Posse  itaque  salvare,  majus  erat  qua'.n  pro 
faculiate  puri  liouiinis  :  siquideni  ipse  quoque  sal- 
vantem  necessarium  habebal,  juxta  quod  Paulus 
ail  :  Omnes  peccaverunt,  el  ecjent  gloria  Dei  *  ,  ctc. 
Qijia  ergo  peccatuMi  ejusdem  reum  diabolo  obstrin- 
xei'at,ipsum  diabolus  in  morlein  praecipitem  age- 
1  at.  Qiiocirca  res  nostr;e  in  maximuni  discrjmoii 
addnct;K  eraut,  nec  spcs  ulla  liberalionis  a  morle 
rciiqua  videbalur.  Qui  deslinati  erant  medici,  de- 
j)ioralos  prcedicabanl.  Qiiid  ergo?  Videntes  prophetce 
humana  majus  industria  vulnus  inflictum,  coeie- 
siem  medicum  inclamabant.  Ac  unus  quidem  aic- 
bat  :  Inclina  coelos,  el  clescende      Alius  vero  :  Sana 
yne,  Domine.el  sanabor  8.  Dnus  :  Exciia  polentiam 
itinm,  ei  veni^  ut  salws  facias  nos      Alius  :  Si  vere 
Dcns  Itabilabit  cnm  liominibus  »  ?  Unus  :  Cito  att- 
ticipent  nosmisericordioe  tuce,  Doniine^quiapauperes 
facli  sumus  nimis  s.  kWusiIIeu  milii,  periit  reverens 
G  lerra,  et  qui  ex  virtute  ac  recie  vival,  in  lioniinibus 
non  est  "^.  Unus  .  Deus,  in  adjulorium  meuminlende; 
Domine,  ad  adjuvandum  nte  festina     Alius  :  Adliuc 
modicum,  ct  qui  venturus  est,  veniet^  et  non  tarda- 
bit  9.  Unus  :  Erravi  sicut  ovis  quw  periit :  qucere 
servum  tuum  [speranlem  in  te  *°.)  Alius  :  Deus  ma- 
nifesle  veniet,  Deusnoster,  et  non  silebit      Is  igilur 
qeinalura  rex  est,  non  despexit  humanum  genus 
ir.ultis  jam  annis  tyrannide  oppressum.  Non  permi- 
£it,  sua,  Deus,  misericordia,  perpeluo  obstrictum 
t  Mieridiabolo  ;  sed  venit  ipse  qui  semper  et  ubique 
rdest,  ac  proprium  sanguinem  nostri  causa  in  re- 
(i  imptionis  pretium  profudit ;  caruemque  quain  ex 
Virgine  susceperat,  eommutationem  pro  ejusdem 
salule,  morti  tradidit ;  ac  muiidum  a  legis  redemit 
maledicto,  mortem  destruens  morte  :  unde  etiain 
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Vlli.  Qiii  nos  ergo  redemit ,  o  Juda;e ,  non  esl 
purus  homo  :  universa  enim  hominuni  natura  pec- 
cali  servitule  oppressa  tenebalur  :  at  neque  Deus 
tanium,  humana  destitulus  natura ;  corpus  namqne 
habcbal,  o  M;iiiii  hire.  Nisi  enim  me  iuduisset,  haud 
niihi  saluteni  contulisset  :  sed  ipse  in  Virginis  utero 
edilus,  reum  induit.  Miraquaedam  ac  stupenda  illic 
facta  est  conunulatio  :  dans  enim  spiritum,  accepit 
carnem.  Idem  ipse  cum  Virgine,  el  ex  Virgine. 
Na:!i  illud  quidem  obumbravit  ei ;  hoc  ex  ea  car- 
nom  assumpsit.  Si  est  alius  Christus,  alius  Deiis 
Verbum  jam  non  erit  trinitas  sancta  Trinitas ; 
sed  senlentia  tua,  o  hueretice,  quaternilas.  NoU  di- 
scindere  incarnationis  tunicam  desuper  conlextam, 
noli  esse  discipulus  Arii.  Ille  enim  deitatis  subsian- 
liam  impie  secal ;  tu  ne  conjunctionem  dividas,  ul 
jie  a  Deo  dividaris.  Quisnam  obsecro  iis  illuxit, 
qui  in  tenebris  et  umbra  mortis  sedebant  Homo- 
ne?Atquoinodo  poterat,  qui  et  ipse  in  tenebris 
veisarelur,  juxta  quod  divinus  Aposlolus  Paulus 
ait  :  Qni  eripuit  nos  de  potestate  tenebrarum  •*?  jEra- 
mus  enim  aliquando  tenebra;,  sicut  scriptuin  esl, 
nunc  aulem  lux  in  Domino  .  Ecquis  tandeni  illuxit 
nobis?  Docei  te  David,  dicens:  Benedictus  qui  venit 
in  nomine  Domini  Ecquisnam  est  isle  ?  Dicito 
darius,  o  David  [isaias],  Clama  fortiler,etne  par- 
cas;  quasi  tuba  exalia  vocem  tuam  :  edicito  quis 
istc  sit  :  Dominus,  inquit,  Deus  virlutum  :  Deus  Do- 
minus,  ei  illuxit  nobis  Nani,  Verbum  caro  faclum 
est  Coi(!!Uiii  11!  ur.iijM  nalurae,  inansitque  unio 
absque  ulla  conruf:ioiie. 

IX.  Ad  salvandum  veiierat;  sed  mori  quoqueil- 
lum  oporlebat.  At  utraque  hsec,  quonam  pacio  fierl 
poleranl  ?  Purus  homo  salvare  non  polcrat  :  Deus 
solus  n:ori  nequibat,  Quid  igitur?  Ipse  Deus  exsi- 
slcns,  nempe  Emmanuei,  homo  factus  est ;  el  id  | 
quidem  quod  cral,  salutem  contulit  :  quod  vero  ' 
factum  esl,  passiones  ac  niortein  subiit.  Quocirca 
cum  ecclesia  synagogam  cerneret  spinis  iUum  coio- 
nasse,  lugens  tantum  facinus,  aiebat :  Fiiice  Ilieru-  \ 
salem,  egredimini,  et  videte  coronam  qua  coronavil  M 
eum  mater  sua  ^o.  Ipse  namque  spineain  coroiiain  r 
gestavil  ,    spinaruinque  dissolvit  sententiain. 
Jpse  in  sinu  Patris  ,    alque  in  utero  matris.  Ipse 
in  ulnis  matris,  et  supra  ventorum  pennas  incc- 
dens.     Ipse  in  coelis  ab  angelis  adorabatur,  atquu 
inlerris  communi  ciim  publicanis  niensa  discuni- 
bebal.      Ipsum  in  quem  nec  seraphim  audebaiit 
aspicere,  Pilatus  inierrogaliat,  servus  colaphisca)- 
debat  ,    et  creatura  horrebat  :  cruci  afligebatiir, 
nec  thronuin  gloriae  deserebat ;  sepulcro  claudeba- 


*  Rom.  iii,  23.  =  Psal.  cxliii,  5.  ^  Jerem.  xvii,  U.  *  Psal.  lxxix,  5.  "  III  Reg.  viii,  27.  «  Psal. 
Lxxvni,  8.    '  Mich.  vii,  2.     «  P^;il.  Lxix,  2.     »  Habac.  ii,  3.        Psal.  cxviii,  17G.        Psal.  xlix,  3. 

Galal.  iii,  15.  Luf.  i,  79.  Coloss.  i,  13.  Eplies.  v,  8.  P^aL  cxvii,  26.  Isa.  LVii!,  1« 
*3  Psnl.  cxvii,27.       Joan.  i,  14.        Canl.  ui,  11. 
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iirr,  ei.coelum  pellis  insiar  exienilebat  :  inler 
luortuos  repulabalur,  ei  despoliabat  iiifernuui :  hic, 
seductor  calumiiia  vocabalur,  illicque  sauclus  glo- 
riose  prjedicabaiur. 

X.  0  mysterium!  Miracula  video,  et  Divinitaiem 
pra>dico :  passioues  cerno,  nec  humanitatem  inficior. 
Ceierum  Emmanuel,  naturje  quidem  porlas  apc- 
ruit  ut  homo  ;  virginitatis  autem  claustra  non 
violavit  neque  perrupit,  ut  Deus  :  quin  ila  ex  utero  est 
egressus,  sicuti  perauremest  ingressus  :  ila  nalus, 
sicul  cojicepius.  Ingressus  est  sine  passione ;  egres- 
sus  esl  absque  ulla  corruptione,  juxla  quod  ait 
proplieta  Ezechiel:  Convertit  me,  inquii,  Domimis  ad 
viam  porlte  sanctuarii  exlerioris  quw  respiciebat  ad 
orkntem;  et  fmc  clausa  erat.Et  dixit  ad  me  Domi- 
nus :  Fiii  liominisy  portahxc  clausa  erit,  et  non  ape- 
rietur;  et  nullus  iransiet  per  eam;  sed  solus  Domi- 
iius  Deus  israel  :  ipse  ingredietur  et  egredietur^  et 
erit  porta  clausa  En  aperte  declaralam  sanctam 
Dei  genitricem  Mariam.  Dirimatur  ergo  omniscon- 
iradictio,  ac  Scripturarum  doctrina  illuslremur; 
quo  et  coelorum  consequamur  regnum  in  Ciiristo, 
cuigloria  in  ssecula  sirculorum,  Amen. 

ORATiO  II. 

Lnudntio  in  S.  Virginem  ac  Dei  Genilricem  Mariam. 

I.  Oaines  quidem  sanctorum  memoria  celebres 
convcnius  ac  dies  fesli  mirabiles  sunl,  eaque 
plane  stellarum  splendorem  imiiantur.  Quemadmo- 
<lum  enim  stellae,  cerla  quadam  posilione  in  coelo 
iixae,  cum  plures  dignoscuntur,  lum  universum  cir- 
j  (.  umquaque  orbem  illuslrant ,  ac  una  eademque 
!  apud  Indos  conspicua  est,  nec  apud  Scylkas  lalel, 
coruscat  in  coniinenli,  mareque  illuminat ,  ac  gu- 
bernat  dirigitque  naviganles  ;  quarum  omniunj  etsi 
ob  muitiludinem  ignoramus  nomina  ,  splendorem 
lamen  ob  pulchriludinem  admiramur  :  ita  plane  et 
'  sanctus  quisque  habet.  Quanquam  enim  eliam  re- 
liquiis  sepulcrorum  ambitu  conclusis,  virtulem  la- 
men  ne  ipsa  quidem  terra  circumscribit.  Utque 
verum  habeat,  quod  dictum  est  ex  ipsis  rebus  di- 
(liceris.  Palseslina  Abrahae  reliquias  habet ,  ejusque 
luguriuin  cum  paradiso  coulendit.  Qui  enim  illic 
Deus  adversus  Adanmm  sentenliam  tuiit^  hic  a  pa- 
liiarcha  hospilio  exceptus  fuii.  Josephi  ossa  unius 
scpulcri  angustiaj  complecluntur,  ejusque  cum 
iEgyplia  pugnam  ,  totias  orbis  terrae  lines  slupore 
admirantur.  Moysis  ne  monumentum  quidem  in- 
venilur,  postque  mortem  eum  praedicai ,  qui  maie 
Kubrum  virga  disci<Iit.  Quo  in  loco  Isaias  sepullus 
sit,  nescimus;  universaque  Ecclesia  ejus  prophetia^ 
vocibus  clamat :  Ecce  virgo  in  utero  liabebit,  et  pa- 
riet  filium  Tumulatus  est  Daniel  Rabylone ,  ac 
per  universum  orbem  clauiat :  Ecce  in  nubibus  cceli 
quasi  Fiiius  hominis  veniens       Ananias  ac  socii 
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pueri  obdoriuierunl  ei  ipsi  Uahylone,  coruin(|iie 
nihilominus  vocibus  orbis  uiiivcrsus  quolidie  con- 
crepat ,  dicens  :  Benedicile^  omnia  opera  Domini  , 
Domino\  Ezechiel  apud  Persas  esl  humalus,  ipse- 
que  cum  cherubim  conlenla  vocc  clamat :  Benedicta 
gloria  Domini  de  loco  suo  Proinde  nihil  diabolo 
profuit,  quod  Adamo  in  paradiso  mortem  inllixe- 
rit;  nam  Deus  per  morlcm  hduciie  porlain  juslis 
aperuit. 

II.  At  quamvis  omnium  sanctorum  memorioe  mi- 
rabiles   sint,  nihil  tamen  diei  hujus  solemniis 
sequale  ad  gloriam.  Abel,  sacrificii  causa  nonien  ha- 
bet      Enoch,  qnod  Dco  placucrit  cclebri  mc{nori:\ 
commendatur  ;    Melchisedech,  ut  Chrisli  iinago 
illustri  praeconio  celebratur  :    Abraham  ,  propler 
fidem  praeclaris  laudibus  cumulatur ;  Isaac  a  lypo 
laudalur;  Jacob,  ob  luclam  beaius  prsedicatur ;  Jo- 
seph,  ob  caslitalem  honori  habetur;  Job,  patieiitiic 
laude  beatus  celebratur  ;  Moyses  ,  legislatoris  no- 
mine  honestalur  ;  Jesus  ISave,  ducis  exercitus  ti- 
tulo  posleris  cominendalur ;  Sanison,  ut  Dei  fami- 
liaris  beatus  pricdicalur ;  Elias  ajmul:it^>r  celcbra- 
tur;  Isaias,  theologi  nomine  commcndatur;  Dauiel*, 
ut  perspicax  ad  intelHgendum  praedicatur;  Exechiel 
tanquam  arcanorum  speclator  admirationem  habct ; 
David,  ut  pater  mysterii  in  carne  celcbi  i  laude  hu- 
betur;  Salomon,  sapienliai  tilulo  admirati^^nem  ha- 
bet.  Verum  nihil  f^jusuiodi  esl,  ut  cum  Dei  geni- 
irice  Maria  comparari  possit.  Ipsa  enim ,  (luem  illi 
in  :enigmale  viderunt,  incarnatum  in  utcro  portavit, 
ni  .ilque  huic  Dei  Verbi  dispensalioni  obstilit.  Quid 
enini?  Molesne?  At  hsec  materialis  aff<  ctio  esl  :  Ver- 
bum  autem,  lum  niolis,  lum  alfectiouis  expcrs  est. 
Tantse  minorationis  magnitudo?  At  divinitas  nori 
definitur.  Sordesne  ?  At  qui  eam  forroaiis  niilhis 
contraxit  sordcs ,  nequc  in  ea  incarnalus  ct  ex  ca 
genitus,  contraxerit  :  quin  potius  hiimaiiitas  illa 
ac  clemenlia,  Regi  gloriosa  exsislit.  Partusne  edi- 
lio?  At  principii  experlem  non  imminull  partus. 
Incarnalio?  At  natura  divina  mulaUonem  nou  p(>r- 
tiilit.  Num  matrem  lubere  ralione  carnis?  At  nou 
umisil,  ul  ne  sine  matre  sit  ralione  deitalis.  Pra;- 
sepe?  Al  non  denudavit  paieruuin  sinum.  Spclunca? 
At  nunqiiam  Trinitas  throno  defuit.  Ndiil  iinque  in 
mundo  ejusmodi  est ,  qualis  Dei  genitrix  Maria. 
Cunctas  res  creatas,  o  homo,  cogitaiiouc  pcrciirre, 
ac  perspice,  num  qiiidquam  sanctai  Virginis  ac  Dei 
genitricis  Maria)  sequale  sit,  aut  ipsa  fortasse  ma- 
jiis.  Terram  undique  lustra  ;  circum^spicito  maie; 
sedulo  perscrutare  aerem  ;  coelos  mente  excute  :  iii- 
visibiles  omnes  virtutes  animo  expende,  ac  vidc  , 
num  aliud  ejusmodi  miraculum  in  universis  crea- 
tis  invenire  sit.  r^lam  Coeli  (luidom  enarrant  gloriam 
/)^i6:angeli  melu  inserviuilt  ;  archaugeli  tremoro 
adorani ;  cherubini  non  ferenies  gloi iam  ,  conire- 


*  Ezech.  xLiv,  i,  2.    Msa.  vii,  14.    ^  Dan.  vii,  15.    ^Dan.  m,  57.    «  Ezoch.  m,  12.    M>sal.  xvm,  2 
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inisi  iiiil ;  seraphiiii  circiinivolaiues  propius  acce- 
dere  non  audenl ;  veriim  cum  Iremore  clamant  : 
Sanclus,  sanclus ,  sanctus  Dominus  sabaoth ;  pleni 
sunt  cceli  et  lerra  gloria  ejus  Stagnum  vocem 
non  inlit  :  nubes ,  ejus  ireu^ore  ascensui  vehi- 
nuhim  fuerunt  ;  sol  ,  non  ferejss  injariiun  ,  in- 
horruil;  infernus  n^orUios  liiiiore  evomuil ;  jani- 
lores  inferni ,  aspeclu  consternali  siinl  ;  mons 
,  descensum  excipiens  ,  fumigavii ;  rubus  visio- 
nem  non  ferens  ,  ardehat ;  Jordanis  horrore 
conversus  est  retrorsum  ^ ;  mare ,  virgam  exli- 
rnescens  ,  divisum  est ,  ob  Donuiii  in  ea  figuram  , 
cicuraluni ;  virga  Aaron  ,  ob  liuaginis  quaui  pra!- 
lere.')al  rationem,  pnt^ler  nauiram  enioruil ;  ignis  ia 
i3:i!>yh)ne  ,  Triniiatis  numerum  reveritus  esl^.  Re- 
ccnse  itaque  si  qua  nova  ac  mirai)ilia,  Virgiiiisque  vi- 
cloriani  aduiiiare;  quoJ  nimirum,  quem  omnis  crea- 
inra  cum  liinore  aique  iremore  lautlibus  celebrat , 
eum  sola  hm:  inexplicabili  ralione  thalamo  exce- 
perit. 

Ifl.  Beatae  per  eamomnes  niulieres.  Non  erit  ma- 
h  dictus  ultra,  noque  exsecrandus  femineus  sexus  ; 
oblinuit  enim  quo  etiam  angelos  gloria  superet. 
Jam  Eva  curata  est  ;  suppressa  silentio  iEgyptia  ; 
lumulat  1  Dalida  ;  oblivione  perpelua  obruia  Jczabel ; 
excidit  et  llerodiase  niemoi  ia  :  nuncqne  feminarum 
catalogus  nduiiratioui  habelur.  La^Lo  plausu  laiuia- 
tui'  Sarra  ,  qunsi  ferax  populorum  arvum  ;  hono- 
ratur  Uebecca  ,  ul  callida  benedictionum  concilia- 
irix  ;  Lia  quoque,  tanquam  progeniloris  secundum 
carnem  maier ,  admirationi  habelur  ;  laudibus  ce- 
lebratur  Debbora  '\  ut  quae  ductricis  parlibus  supra 
naturam  ac  sexum  bello  defuncla  sit ;  Elisabeth 
quoque  beata  praedicatur,  qu^e  pr.-ecursorem  ge- 
slientem  ulero  gestaverit,  ac  gestientem  persentire 
meruerit.  Adoratur  et  Maria,  tanquain  quae  matcr 
ancillaque,  et  nubes  thalamusque,  ac  arca  Domini 
effecta  sil ;  maler ,  eum  namque  peperit,  qui  vo- 
luit  nasci  ;  ancilla ,  quippe  nniuram  confiteor,  et 
prsedico  graiiam  ;  nubes,  concepit  enim  de  Spiri- 
tu  sanclo,  quem  illa^sa  inlegritate  peperit  ;  iha- 
lamus,  in'  ea  etenim  ut  nupiiali  thalamo  Deus 
Verbum  habitavit  ;  arca  ,  non  quoe  legcm  poila- 
veril,  sed  quae  legislatorem  pepererit.  Quapro- 
pter  dicamus  ei  :  Benedicta  tu  in  mulieribas  quae 
sola  Evse  moerori  medelam  attulisli,  sola  ingemi- 
sceniis  absterseris  lacrymas  ;  sola  redemptionis 
mundi  pretium  portaveris  ;  sola  creditum  marga- 
riti  ihesaurum  acceperis  ;  sola  sine  voluptaie  gra- 
vida  effecta  sis,  ac  slne  dolore  pepereris  ;  sola 
Emmanuelem,  qua  ipse  voluit  ratione,  partu  edi- 
deris.  Bcnedicta  lu  in  niulieribus ,  el  benedictiis  fru- 
ctus  venlris  lui^ ;  fructus,  inquam,  non  sementis ; 
ttcs,  non  passio  ;  spendor,  non  cn>alura  ;  co^qualis 
Patri,  non  servus ;  sol ,  non  arena  ;  qui  adoratur, 
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non  qui  crealur;  redeinpliouis  preiium  ,  nouavis 
debilor.  Benedicia  lu  in  mulieribus ,  el  bcnediclus 
fructus  venlris  lui. 

SV.  Omnium  vice,  quae  tui  prieconio  dici  queunt 
unus  tibi  propheta  abunde  sit  ad  laudis  cumulum, 
qua  clamat  :  Ecce  virgo  habebil  in  utero  \  Miracu- 
ium  dixit,  sed  modum  reticuit.  Et  pariel  filium. 
Praidicavil  partum,  nec  relationem  adulteravit.  Et 
vocabunt  nomen  ejus  Emmannel.  Mystcrium  protu- 
lit,  ailaque  velut  lonitrui  voce  appellationem  edixit. 
Quod  inlerpreleris,  Nobiscum  Deus  Natam  proleni 
claro  proeconio  Deum  dixit,  ac  Judieorum  ora  ob- 
struxit.  Nobiscum  Deus,  ac  error  exsiiuclus  est  : 
Nobiscum  />(?««,  eslque  abrogata  circumcisio  :  iVo- 
biscum  Deus,  fuganturqne  diemones :  Nobiscum  Deus^ 
cassaque  ac  inulilis  cessit  diaboli  opera;  Nobiscuni 
Deus,  nec  piscina  ac  fons  sacer  baptismo  parere 
desinit  ;  Nobiscum  Deus,  regesque  pietalem  colunl; 
Nobiscum  Deus,  et  ecclesi*  niire  frequentantur  ; 
Nobiscum  Deus,  morsque  somnus  reddita  est;  Nc 
biscum  Deus,  mortuique  vindicalam  liberlatem  ex- 
sullabundi  celebraut,  ac  clamore  dicunt  ;  Non  an- 
gelus,  non  legatus,  sed  ipsemet  Deus  venif,  et  salvavit 
nos^.  Ipsi  gloria  in  s;\3cula  saiculorum.  Amen. 
OHATiO  III. 
Laudatio  sanclai  Dei  genitricis  Marice. 

I.  Mercatorum  iabores  fallit  ac  sensim  leval  ju- 
gis  exspectatio  quaestuum  ;  ardensque  pecuniarum 
amor  audaces  adversus  feroces  undas  facit.  Qua- 
propter  cum  nos  ctiam  hodie  ex  alacris  animi  ostio- 
iis  tenuein  vilemque  doctrina;  lintrem  simus  emis- 
suri ,  in  tranquillurn  impertuibaluinque  virginalis 
hisioriai  mare  excurrauius.  Agiie  ergo,  Dominicuin 
spiritalis  utilitatis  altum  gurgitem ,  segnem  corpo- 
r!  :e  imbecillilatis  ignaviam  propulsantes  ,  sinceriori 
aOectu  securi  adeanius  ;  rudenlesque  lemporaliuin 
negotiorum  contralicnles,  olliciopse  laudationis  de- 
bitoi  uni  vela  pandnmus  '.  quo  leui  sic  spiritus  aura 
delati,  auriferam  civitatem  Evilal  occupasse  inve- 
niamur.  Quainam  vero  est  Evilat ,  et  terra ,  et  au- 
run^  ?  nonne  sacra  Virgo  ,  puraque  ac  inteme- 
rata  ejus  anima  ?  Quis  porro  carbo  ?  Nonne 
Dominus,  qui  2t.\i:lgnem  veni  millere  in  terram  **? 
Quis  denique  lapis  prasinus  ?  Nonne  ultroneus  cor- 
porea^  morlilicationis  ejus  pallor  ?  qui  causiica 
porri  ejusmodi  ac  acri  natura ,  mortem  qua; 
ipsum  deglutisset,  uiordaci  siia  acrimonia  lorsil. 
Obsecio  itaque  omnes  qui  in  hac  nobis  profeclione 
comites  adjungi  habent,  ut  ne  legilimam  remigaiio- 
uem  negligani.  Ita  enim  doclrinse  vVa  ac  ratio  fau- 
slum  navigationis  cursum  oblinebit,  fraternumque 
vicissim  collatum  auxiliuni  benevolcntiam  ostendeL 
Attauicn  velim  vos,  fratres,  ab  ipso  tum  nionilos 
exofdio,  non  vacare  periculo  virgiueum  hoc  mare 
conscen  'ere,  ut  quis  maxiuie  in  ejusnjodi  freto  rji- 


«  Isa.  V!,  3.  ^  Psal.  cxin.  3.  ^  Da;:.  ii:,  5C.  Judic.  iv,  14.  »  Luc.  i,  28.  «  ibid.42.  '  Isa.  V!i,  14 
M.itlh.  I,  ^23.    «  isa.  Lxui,  D,  scc.  LXK.    »"  Geu.  ii,  11.  *     Luc.  xii,  49. 
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(}is  ac  liospcs  sil.  Nain  quanuis  mulli  pclagus  lioc 
adire  prjesumpserinl  ,  pauci  tamcii  nulla  iude  a 
lempeslate  jactura,  ad  tranquilluui  nullisqce  ob- 
jectum  fluctibus  divinjE  volunlatis  portum  salvi 
evaserunt 

II.  Quippc  divinum  revcra  ac  splcndidum,  emi-' 
ncnlios  isque  ac  beati  incorporcorum  ordinis  est, 
iinpollulum  virginitatis  indumenium  ;  (picunlo  vl 
universorurn  Kex  quani  maxime  dccoram  ^oam  \c- 
siem  iion  est  dedignaius  induere.  Doininus  eniu), 
inquit,  reytiavil,  dccorein  induit  Induil  vtTO,  non 
niodo  illibaiam  sacerdolalis  castimoniai  tunicam, 
veruni  etiam  pretiosa  se  regalis  ornatus  stola  co- 
operuil.  Qua  in  re,  duo  aperie  significantur  ordincs, 
principumscilicetac  subjeclorum  ,  verae  virgini- 
tati  ac  religiosai  castitati  studentium.  Erat  siquidcin 
ipse  rex  el  saccrdos  secunduni  ordineui  Mclchis*'- 
Jech  *^  Quemadmodum  enim  Aaron  olini  purpura 
et  bysso  amiciebatur  (byssus  enin»  signum  cst 
irreprehcnsre  ac  illibatae  sacerdolum  vilae  :  purpura 
autem  bellicis  infecta  sudoribus  operosae  regum 
conversalionis,  ac  virtulis  ergo  commendabilis,  in- 
dicium  est ;  ut  ex  amiclu,  dignitatis  utriusque  pie- 
tas  ,  virilisque  animi  robur  ostendalur)  :  sic  et 
Dominus,  in  ulroque  conslitulus  gradu  ;  ul  quidem 
sacerdos,  omnes  Patri  reconciliavit  ;  ut  rex  vero, 
.liabolum  adversus  omncs  armalum  profligavit. 

151.  Vere  favus  mellis,  boni  sunt  virginilalis  ser- 
moncs  ;  qiii  a  vera  quidem  fide  suavilatem  tra- 
bant,  ab  accurata  vero  actione  dulcedsnem  habeant. 
Spirilalis  Dei  paradisus  est  virginiias,  in  quo  est 
oniiie  lignum  puichrum  ad  videndum  "  :  lioc  esl, 
ad  spiritalem  conlemplalionem  ;  et  bonum  ad 
esuni  ad  spiritalem  scilicct  doclrinam  :  in  quo 
cl  arborvitae  plantata  esl ;  Dei  nempe  salutaris  dis- 
pensalio  :  cum  quibus  pariter  adest  et  lignum 
sciendi  scientiam  boni  et  mali  ;  virginalis  scili- 
cet  decor,  in  parte  animi  volentes  ,*  naturalem 
cupidilatem  exercens  ac  provocans.  llxc  il!a  est 
verse  promissionis  lerra,  in  qua  lac  ralionale  et 
sine  dolo  ,  melque  spiritale  ac  iucorruplibilc 
scaturiat.  Ait  enim  :  Introducam  vos  in  terram  fiuen- 
lem  lacte  et  melie  '^^  :  Ut  subditi  et  qui  in  saeculo 
conversantur ,  pudicitioe  ac  honestati  studeant  : 
prxsidcs  autem  et  Deo  dicati  homines,  castimonise 
ac  purilaii  sedulam  operam  ponant.  Nam  duplex 
cstEcclesiiC  figura ;  qu;£  in  fiuibriis  aureis  circum- 
amicta,  variegata,  onmcm  pulchritudinis  gloriam, 
juxta  quod  scriplum  esl^Sabintus  infcrat.  Quaj, 
inquam,  juxta  Salomonem,in  saecularibus  quidcm, 
ceu  ficus,  honestatis  grossos  profcrai ;  in  ccclesia- 
slici  autem  ordinis  Iiominibus  ]        ounidwn  Salo- 


Psal.  cvi,  30. 
ibid.  \k  \ 
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V,  10. 
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'3Psal.  vcii,  !.  ilebr.  v, 
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monem,  lauquam  vilis,  florenlcs  butios  producai. 
XineK  enim  noslra.',  inquil,  Porenl  ;  el  ficus  proiu- 
Ul  grossos  suos  Juxta  hanc  puto  forinam,  oblu- 
lerunt  aposloli  Domino,  poslquam  is  resurrexisset, 
parteni  piscis  assi  ct  favum  mcllis  "  :  in  pisce 
quidem  signantcs ,  couipiehciisos  fidci  h:>m{»  cx 
salso  viliorum  salo  ralionalcs  pisces,  juxia  quod 
Doininus  ait  Pelro  :  Ex  Iiqc  jam  eris  liomijies  cn- 
piens  ;  in  favo  aulcm,  cos  qui  e\  pra^claris  jusli- 
tia3  floribus  perulilcm  ilhim  suavemque  jiielalis 
fruclum  in  penitissinio  cordis  penu  rccondunl  ; 
quem  regcs  paritcr  ac  privati  hoiniucs  ad  animi  sa- 
lutem  tradituiu  in  cibum  acci{)iuni.  Iloc  modo, /itt- 
tyrurn  et  ynel  comedel  ,  qui  ex  ulriusque  ordinis 
convcrsionc  manducat  sacra  Filium  Virgitiis,  pro- 
plcr  nimirum  parvulos  ni:)lilia  posl  mysticuni 
lavacri  paituui, 


IV.  IIoc  itaquc  cibo  pasius  Jo;U)ncs  langcrc  mc- 
ruit  sacrosanclum  Domini  vcrticcm.  Ilac  [rui.'r.s 
esca ,  angelorum  ordini  ascriplus  cst  :  E.sca  si(iui- 
i\cii\  ejus  erat,  summi  fructices  ei  mel  sHveslre"\ 
summus  scilii  etapex  irrcprchensse  vila?,  summaquc 
puritas  castsiatis  illibalai.  Pcrbcllc  autcm  evaugc- 
lisli!  cibum  ejusmodi  silveslrem  appcjlavit  :  diflicil- 
lime  enim  virgiiiilatis  spc^cics  tenctur ,  plantaquc 
hxc  quam  procuf  a  saculi  agro  relegaia  cst; 
ac  forte  pauci  ejus  qualitatcin  ac  morcs  perdiscesc 
potuerunt.  Aliter  etiaui  accipi  polcst)  ut  prophi  ta 
mel  silvcstre  comederet.  Primum  quidcm  ut  mcn 
tis  oculum  impolluium  rcpurgatumque  a  cnrnaliuiH 
cupiditaium  pcrflatili  vaporalione  servaret.  \]t. 
euim  medici  jactant,  mcl  nullo  infcctum  riimo,sin- 
gulare  pra^sentaneuniquc  est  luslrale  medicameu 
crasso  ac  turbido  oculo.  Post  hx'c  autem,  quod 
necdum  crcdens  in  Dominum  ,  ac  cum  mininic 
a  lhuc  supposuissct  Evangeiio  cervicem,  vitam  ah 
humaiia  consuctudine  rc;notam  ,  horridamque  ac 
asperam,  dulci  legalis  partus  iutclligcntia  releclus, 
cum  voluptate  transigeret.  Nec  cnim  suo  ipsc  con- 
silio,  sed  a  Deo  jussus,  ven  l  ad  Jordanem  :  Fcjo 
c;»i:n,  ir.quil,  nesciebam  eum  :  sed  qui  misil  me  ba- 
plizare  in  aqua,  ille  milii  dixil :  Super  quem  vidc- 
ris  Spiritum  descendentcm  sicut  columbam,  et  ve- 
nientem  supsr  eum ;  liic  est  qui  baptizal  in  Spirilu 
sancto  Ilac  itaque  raiione  dici  polest,  quod  cjus 
esca  essei  mel  silvcstre  :  siivcstre  enim  est  uicl  ca- 
slilatis.  ^Sim  plcniiudo  legis  Cliristus  ,  ad  jusiiliam. 
omni  credenti  Sine  fide  autem  impossihil.e  est 
plucere  ^*.  Et :  Qui  non  credii  in  Filiuni,  non  liabc- 
bit  vilam  wlernam  ^*. 

V.  Quotquot  ilaquc  viiginilatis  lapidem  inc:ss!iu- 
c  am  sorvaveriul ,  immarcescibih'm  perccperunl  (•(>- 


10.        Prov.  XVI, 
Psal.  xLiv,  1  i. 
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ronam  immorlairtalis.Qiiotquol  inaestimabilem  casli- 
lalis  tunicam  comparaverint,  ad  mysticum  juslitiaii 
Ihalamum  assumentur.  Quotquot  angelico  propio- 
res  exstiterint  gradui,  majori  ing^nuitate  ac  perle- 
ciione,  Dominica  perfruentur  beatitudine.  Quapro- 
pler  quotquot  Dominicam  giistaverunt  dulceiiinem, 
evangelicam  apprehenderunt  celsii.aieni.  Qtiolquot 
a  vitiosae  voUiptatis  vino  et  sicera  sese  abslinent, 
/  iiovo  vivificjc  plantationis  genimine  delectabunlur. 
Quotqiiot  corporale  acinum  incortupluin  obtinue- 
runt,  spirilualem  ubertim  benedictionis  collegerunl 
IVuctum.  Quomodo,  inquit,  invenieiur  acinum  in  bo- 
iro^  et  dicent  :  Ne  perdalis  iiiud  ,  quia  benediclio 
Domini  est      Porro  iiidicat  divinus  sermo  bealuin 
.joannem  evangelistam,  qui  solas  in  aposlolico  bo- 
iro,  donec  cessit  in  uvam  passam ,  id  est,  ad  ex- 
iremam  usque  senectuteni,  corpore  pariler  ac  spi- 
ritu  incontauiinatus  servatus  est.  Iloc  praecipuuai 
oximiumque  Dei  donum  est ;  iioc  oleum  qtiod  men- 
lem  illuminat;  hoc  purnm  suavis  odoris  thymiama ; 
hoc  cordis  ungucntuni  pretiosissiinuin  ;  hoc  pro- 
l)atissimum  animi  aroma  ;  suaveolentis  hoc  coi  po- 
ris  llos  quam  maxime  immarcescibilis.  Propter  hoc 
<lonum  defunctus  A.bel,  adliuc  loquitur  Quorum 
enim  virginitatis  lampas  non  exsiinguitur ;  eorum 
immortalis  permanet  gloria  caslitalis.  Ob  hoc  do- 
num,  Melchisedech  sacerdos  manct  in  perpetuum  ^*^. 
Obhoc  doiium,  Isaac  Dominica?  passionis  typus  effi- 
citur  ^^.  Ob  hoc  donum,  Moyses  deus  Pliaraonis 
constituilur^^  01)hocdonum,  .loseph  primusarege, 
regiai  dignitatis  habenas  suscipil Ob  hoc  donum, 
Elias  corporeis  pedibus  incedit  per  sethera  Ob 
hoe  donum,  pneri'-;itur  Jeiemias,  ut  regna  evellat 
ac  funditus  evertat      Ob  hoc  donum,  immanium 
ferarum  ora  obslruit  Daniel^".  Ob  hoc  donum,  tres 
pueri  ilhiesi  in  camino  illo  horribili  servantur  '^'.Ob 
hoc  donum,  (ilii  ZebedaM,  lonilriii  filii  iiuncupan- 
lui-     Ob  lioc  donum  Joannes  ille,  lidelis  el  amicus 
sponsi  coelestis  constiluilur  '^^  Atque,  ut  verbo  di- 
cam,  ob  hoc  donum,  quae  genus  ducebat  ab  homi- 
nibus,  atque  a  terrena  pendebat  massa,  Domini 
angeloriim  maier  ellicitur  :  Inventaque  est  in  utero 
habens  de  Spirilu  sancto 

VI.  Quia  ergo  c-urrens  oralio  secundum  obduxlt 
velum ,  in  quo  novaj  viae  ac  mirabilis  submowslra- 
lur  vesligium  ,  obscuri  itineris  novo  schemale  se- 
n.ita  designaiur;  secundi  labernaculi  aperilur  vesli- 
bulum  :  sic  inaccessi  panduntur  adylus,  refulget  in- 
visibilium  a^pectus ,  propitiatoriuni  a  cherubinis 
obumbratum  propalatur.  Christus  enim  ,  inquit, 
assistens  pontifex  fulurorum  bonormn ,  per  amplius 
ct  perfectius  tabernaculum  ,  non  manu  factum :  id 
est,  non  hujus  crcalionisy  ivAroivil  seniel  in  Sancta"'^. 

s«  Isa.  Lxv,  8.  llebr.  xi,  4.  Hebr.  vji,  3. 
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UUine  ergo,  post  eiiam  Aposioli  illustre  adeo  lesti- 
inoiiium  ,  cuin  insipientibus  audeant  dicere ,  non 
esse  Deum  ,  eum  qui  natus  est ,  exque  ampliori  ac 
perfectiori  tabernaculo  processit?  Quonam  autem 
modo  ,  communis  homo  existimetur  nobis  similis  ; 
qui  lapis  sine  manibus  e  virginali  monte  pra^cisus 
fuit      quem  qui  concnlcaverit,  hoc  est,  cum  ter- 
rae  figmentis  connumeraverit,  nulla  venia  tormenlis 
addicitur,  dicente  Paulo  :  Quanlo  magis  deterioTa 
merebiiur  supplicia,  qui  Dei  Filium  conculcaverit,  et 
sang-uinem  teslamenti  pollutum  duxerit '*'''{  Xdcamus  ' 
itaqiie  cum  fiducia,  si  lubet,  ad  sanctificatum  hujus 
secundi  tabernaculi  locum  ,  soluto  niortali  calceo 
irietilae  consuetudinis.  Neque  enim  sacerdos  pene- 
trat  intra  adytum  ,  nisi  a  se  prius  absonas  omnes 
cogilationes  abjecerit :  ncc  Moyses  visionem  illam 
magnam  divinse  dispensationis  videre  poiesi  ''^,  prae- 
terquam  ubi  humana  omnia  negotia  transmisit. 
Sk  enim  spinosam  hominum  naturam  cum  divi- 
nilatis  natura  ,  quae  non  comburat ,  sed  illuminet, 
commercium  habituram  didicit.  Rubus  quippe,  igni 
per  id  lempus  conimisius  ,  Virginis  gcssit  symbo- 
liim,  qiue  verum  il  ud  lumen  concepit  sine  semine  : 
Solem  ,  inquam  ,  illuin  justiiiai,  ex  impoUulo  illo 
orilurum  thalamo,  ut  juxla  Scripluram  gentilium 
aquas         excalefaceret  ''^ ;  ut  bonitatis  calore, 
diabolicae  pravilalis  glaciem  solveret ;  ul  divini- 
lolis  splendore  ,  ignorantiaj  noctem  fugaret;  ut  co- 
ruscantibus  radiis,  creaturam  illustraret  quam  con- 
didisset:  ut  ne  quis  deinceps  in  virginalem  graliie 
diem  oHenderet ,  in  rectae  opinionis  luce  ambu- 
lans  ,  juxta  certo  definitam  fidem  in  aposiolico 
duodeciin  jugerum  agro,  dicente  Scriptura:  iVou?<e 
.  duodecirn  sunt  horw  diei?  Si  quis  in  luce  auibulul^ 
non  offendil  ^*". 

VII.  Etenim  multi  sunt,  qui  non  solum  os  suuin 
in  coelum  ponant,  uli  David  ait,  sed  et  linguam  fe- 
rant  super  terram  Virginisque  integritatem  co- 
minus  impugnent.  Ut  ne  igilur  cum  voluptuosis 
terrenisque  hominibus  nos  quoque  dilabamur,  au- 
dicntes  evangelistam  in  hac  veiba  loqueiitem : 
Ante  quarn  ipsi  convenirent  ^  inventa  est  in  utero 
aben^  de  Spiritu  sancto  :  et  non  cognoscebat  eam 
donec  peperit  Filinm  suum  primogenilum  ;  ne 
quando  ex  illis  verbis  exisiiiiiaveriinus  ,  amisisse 
quidem  bealam  Virginem  post  divinum  parium, 
virginitatem  ;  Josephum  vero  nuptiale  habuisse 
consorlium.  Obsecro  itaque  spiritales  viros,  ut  spi- 
riialiter  spiritalia  suscipiant ,  neve  non  percipien- 
les  :dium  sacrae  Scriplurae  sensum,  in  affecimn 
carnalem  praicipilcs  ferantur.  Nam  si  crediunis 
non  esse  masculum  neque  femiuam  ,  pro  nova;  in 
Clirisio  creamcB      ralione,  nec  adulterinum  cor- 

s«  Gen.  XXII,  2.    ^«  Exod.  vn,  1.  "  Gen.  xiJ,  40. 
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poralis  peccati  iiHrnisma 
l  ilali  ;  ne  jam  amplius  curiose  exqiiirainus  voteris 
lioniinis  terreslrc  vesligiuni  ;  neve  ileruni  frueitmi 
appetamus  licus  illius,  quam  sua  Doinlnus  voce 
radicitiis  arefecit Non  enim  duas  simul  possu- 
mus  geslare  tunicas;  nec  fieri  potest ,  ul  incor- 
ruplionis  vesle  amicli,  pellioeam  tunicani  snperin- 
diiamus.  Qnce  enim  ,  inquit  ,  societas  luci  ad  tene- 
6ras"^?Ne  cognilionem  quam  dicil  Evangelium,  ad 
corporalem  mislionem  revocemus  :  neve  mysticnm 
narrationem  ,  in  nuptialem  assumamus  conjunctio- 
nem.  Ctquid  in  sacramenli  quod  naluram  superat 
dispensalione,  naluralem  exquirimus  consecutionis 
rationem? 

VIII.  Discamus  quem  Joseplii  ignoratio  sensurn 
habeal.  Nimirum  nesciebat  myslerium  quod  in  Vir- 
gine  peragebalur  ;  cujus,  inquam,  iniraculi  foret 
minisler.  Nesciebat  prophclarum  oraculis  pra^nun- 
tiatum  Chrislum  ex  desponsata  sibi  uxore  nascitu- 
rum.  Non  noverat  Prophelam  ilhim  Moysi  simi- 
lem  ex  puel!a  innupia  proeessurum.  Non  me- 
niinerat  potuisse  eam  eflici  Dei  templum,  qure  ex 
mundoerat  formaia  luto.  Latebat  eum,  ex  virginali 
rursus  paradiso  inlemeralis  Domini  manibus  pla- 
smari  secundum  Adam.  Noncognoscebat  lerrae  prin- 
cipem  siwe  semine  procreari.  Non  inlelligebat  Israe- 
lilicam  quandoque  terram,  fructum  d:'.turam  vivifi- 
cum:  Et  lerra,  inquit,  ?ios/ra  dabit  frncinm  snuni  • 
intumuit  Mariiie  uterus  ,  el  Josephi  cor  sauciatum 
esl.  Ventris  lumorem  vidit,  ae  castitatis  myslerium 
deploratum  omnino  habuit.  Inspexit  gravidam ,  et 
in  maximam  incidit  agitationem.  Atlendit  onustam 
prole,  venilque  in  mentem  fuisse  vitialam.  Non  esl 
cognitionis  defeclus  ,  suspectus  coricubitus, 
sed  incredulitatis  contentio.  Ilal^et  res  criminatio- 
neni  ,  non  longanimitatem.  Audivil  dicenlem  angc- 
lum  :  JS'e  limeas  accipere  Mariam  conjugem  luam  "^, 
ainplioremque  dui)ielatem  meditalur.  Non  credam, 
inquit,  conceptionem  ,  nisi  videro  mitivitatem.  Nisi 
lumen  aspexero,  ignoranti*  nebulam  minime  dis- 
pellam.  Nisi  primogenilum  oculis  ipse  cernam,  ni- 
mis  absurdam  cogitationem  nunquam  exculiam. 
Nisi  spiritalem  solem  elevalum  spectavero  ,  haud 
unquam  spiritalem  lunam  in  virginitatis  ordine 
permanere  credam.  Quid^  vero  ?  Hanc  animo  cogi- 
tationem  foveam  ,  nec  ad  separationem  procedam  ? 
Procedam  utique.  Sic  enim  ,  cum  ego  hominum 
declinabo  convicia ,  lum  ipsa,  sanciia  lege  effugiet 
supplicia.  Nam  rogo  ,  audiainus,  quibus  eam  verbis 
affari  coeporit  cum  divino  incredulus  esset  oraculo. 

IX.  «Procul  abi  a  Judaica  cognaliono  ,  qusc  sis 
cil^ecla  piirliceps  genlilitiae  impurilalis  »  Tum  sacra 
\irgo,  lene  respondens  gravi  adeo  increpatione  la- 
ccssenti:  «Viliatamme  cogilas,  co  quod  tumentem 
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<  Non  csl  honc- 
st;e  mulieris ,  ut  ea  sapiat  quue  sunt  aliena  a  lego 
piotalis.  J  Cui  sancta  :  <  Qui  judices  mores  fornica- 
rios,  locum  purgationis  non  praibes?»  Al  Joseph  : 
i  Perstas  .  negans  ,  quie  sis  ila  effecta  pra,'gnai!s?  > 
Cui  sancla:  <  Exquire  fideliier  piopheiici  oraculi 
veritalem  exque  eo  liquido  scies  concoplionis 
Doininica)  praeclarain  novitalcm.  t  At.loseph  :  <Nul- 
lam  pii  connubii  habuisli  rationein?  cuni  nni  pu- 
taveris,  ad  districlum  ratiocinium  ventura  cs.  » 
Cni  sancia  :  <  Ergone  ex  mera  dainnaiidani  censcs 
suspicione  eam  ,  quce  nullo  vitiata  concubilu  esl?  » 
Joseph  aulem  :  «Videar  forte  probalse  \\tx  :  qui 
te  ergo  possim  in  eorum  manus  qui  sic  judicaiit, 
tradere?»  Cui  sancta  :  <  De  hoc  mc  pcccalo  Do- 
minus  judicahit,  qui  ut  novit  ipse,  in  meiim  nterum 
penetravil.»  At  Joseph  :  aTene  lurbal  indi  prccabile 
hoc  convicinin  ?  Proba  ergo  illaesam  caslitaiem.  » 
Sancla  ad  euin :  <  Lxspecla  statum  iiifanlis  in 
uiero  lempus,  el  sanctilicatum  speclabis  partum 
Dominicum.  »  Al  Joseph  :  <  Putasne  tumido  isto 
vcrborum  fastu,  mese  canitiei  sensum  circuinvenire 
posse?»  Cui  sancta  :  <  Nova  et  incredibilia  vidcn- 
tur,  scio,  isthsec  verba  ,  quoad  perspicias  adniira- 
bilia  illa  et  inopina  facla.  >  Joseph  auiem:  «  Nolim 
propter  Davidicam  cognalionem  divorlium  facere, 
n(>c  rursum  vel  latum  unguem  possim  a  legis  accu- 
rata  ratione  discedere.  >  Al  sancla  r  <  Crede  jam 
radicem  Jesse  ullro  germinasse  immarcescibi- 
lem  florem  vilje.  >  Ad  quam  Joseph:  <  Acrcb  ab- 
surdarum  cogitalionum  impelus  propulsabo,  cum 
Domini  iwiiversorum  nativilaleni  videbo.  »  Sancti 
vero  :  <  Te  quidem  vere  uti  sponsum  propier  It^gcni 
amo  ;  nolim  vero  ul  partus  causa  lemere  offendas 
in  Salvalorem.  >  CuiJdseph:  <  HOc  naMique  verilus 
ego,hucusque  distuli  a  te  recedere.  >  At  sancla: 
«  Condicti  memenlo  adventus  Domini,  ascilamqr.o 
libi  caveris  a  maligno  incredulilalem.  »  Joseph  au- 
lem  :  «  Tuam  illam  veritus  immensam  corpcris  ve- 
imstatem,  sinislram  lacile  admisi  rei  suspicionem. » 
S.incla  porro  :  «  Probatum  ergo  cominoda  palieiiliyB 
denarium  ,  quo  jeternum  regni  coniparaveris 
stabulura.j  Cui  Joseph  : «  Computo  facilenumerabiles 
eomplcndi  lemporis  dies  ,  qna  pominum  ineflabili- 
ler  videam  faclum  hominem.  >  At  sancta:  <  Tunc,  o 
Joseph ,  omnium  ore  beali  prtedicabiinur,  cum  uni- 
versorum  Condiloi  is  parenles  nominabimur.  » 


X.  Tunc  deuium  Joseph ,  quainam  esset  Virgo 
certo  comperit ,  cuin  eiiam  quisnam  esset  qui  na- 
lUyS  erit ,  ab  angelo  didicit.  SMrgfe»s  enim ,  inqnil, 
accipe  puerum,  et  matrem  ejus^^.  Non  jam  ampliiis 
dicil,  Conjncjcm  tuam.  Qai  potesl  capere  capiat  ^^*. 
Tunc  animi  limiditatem  excussit  ,  cum  angelici 


"«Marc.xi,  U;  M.Ulh.  xxi,i9,  "MI  Cor.  vi,  II.  Deui.  win,  18 :  Acl.  iii,  22.  Psal.  lxxxiv,  15. 
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«■iuiri  iripudiiiin  vidit.  'i  utic  bealiini  edixil  uleriim, 
ciiiii  slellani  consiileravit  '^^.  Tunc  carnalium 
iwipliaruin  cogilationes  abjecit  ,  cum  Magorum 
orientis  ihesauros  accepit.  Tiinc  sc  ipse  deplora- 
bat  ,  cum  Sinieon  infantem  gcstabat  ^%  atque 
nl  Deum  glorificabal :  quanique  prius  quasi  incon- 
linenlem  aversabatiir ,  eam  postea  ut  pudicam  el 
caslam  eoniplectebatur  :  cui  ut  impudicae  convicia  ■ 
batur  ,  huic  ut  irreprehensa)  ac  inculpalae  habebat 
laudem  :  quam  ut  profanam  repellebat ,  supplex  ut 
illibatam  observabat :  quam  ut  impudentem  prolru- 
debat,  ut  piam  ac  religiosam  sibi  vindichbat:  quam 
pu']j!iee  nisenadem  vocitaveral ,  ut  agnam  sanclam 
obsecrabal.  ila  plane  Joseph  :  Non  cognoscebat  dis- 
pensationis  niysterium ,  donec  Virgo  peperissc  l 
Dominum.  Hacsiiavit  anceps  de  incorrupta  casiiia- 
'is  arbore  ,  doiiec  illa  fructum  sariutis  gerndnassei. 
ISuii  exaruii  in  oo  corruplionis  suspicio,  donec  Iselae 
segelis  manipuhis  ad  riiaturilalem  -venisset.  Nihil 
ignoratio  ejiisjoodi  viro  juslo  crimini  esl;  nec  ullo 
modo  eslreus,  quod  ign<irans  divinam  incusaverit 
fonceptioncin.  Cujus  enim  Deus  justitiam  lestimo- 
1180  approbat ,  ei  quis  insipienli;e  crimen  inferal  ? 
Adeo  eni:n  eral  humana  nionle  incomprehensibile 
sacranu:nlum  ,  a<icoque  mirabile  arcani  partus  mi- 
raculum  ;  quando  et  sancta  ipsa  Virgo  Deum  gesta- 
ba!  Verbuni ,  anccpsque  animi  eral  de  angeli  ver- 
1  o  :  gaudebat  intus  de  incarnalo  ex  ipsa  ;  eique 
qiii  foris  alioqucbatur ,  conlradicebat :  complecte- 
l);aui  ihesiuirum  vit;e  ,  vocenKiue  salutationis  animo 
volvebat 

\i.  d  Qiiomudo,  inquit,  eril  milii  islud,  quoniam 
vlrum  non  corjnosco  ?  Nescio  quid  verbum  aperie 
velil ;  et  qui  divinam  rei  majeslatem  scire  possini  ?  » 
Cui  archangeius  ;  «  Exposcis  ergo  angelicos  ordines 
arcana  evul;]are  verba  ?  »  Sancla  vero  ad  eum  : 
«  Quidquam  ne  noceal  intorrogatio,  ut  fuerit  ma- 
nifestata  con(eptio?  »  At  angelus  :  «  Gabrieiem 
vides  fausla  nuntianlem;  deque  Emmanuele  dubi- 
las,  quem  is  fuusle  annuntiat?  >  AJ  quem  Virgo  : 
«  lilrgo  niulii  bris  sit  naturae,  ui  Dominum  ipsum 
ii.iiura  gignat?  j  Cui  arcliangelus  :  a  Quse  terrenum 
iiabeas  sensuin,  qui  possis  ciipere  coelesle  consili- 
um  ';' »  At  sancta  :  «  Nuila  ergo  hsesliatione  accipiam 
verbum  tuum,  nec  quid(juam  amplius  ullo  modo 
sollicitius  exquirani  partum?  Ergone  potest  capi 
in  ulero,  qui  non  polest  a  Palre  divelli  ?  »  Cui  ar- 
changelus  :  «  "Tunc  mysteriuni  disces,  quoad  ficri 
potest,  cum  Dominum  manu  comprehendes.  »  At 
sancia  :  «  Vidistine  campum  proferentem  segeles 
ante  suscepiam  scmenlem?  i  Ad  quam  archangelus: 
«  Accepisli  gaudium  quod  superat  naturam;  ne  ul- 
ira  pro  naturse  legibus  corruplionem  cogites.  «  Cui 
Sancta  :  «  Viri  jugum  nunquam  portavi,  quo  ergo 
modo  valeam  filii  mater  elfici  ?  »  At  archangelus  : 
«  Ergo  copuianiquxTis  maritalis  actus,  ubi  Doinini- 
e&)  esL  vii  liilis  illap&jis?  »  Sancla  vcro  :  «  Vellem 


liquido  rei  hujus  fieri  fidem,  quo  omui  anxieiale 
iiberari  possem.  »  Ad  quam  archangelus  :  «  Veni 
ut  universorum  Crealori  visa  tibi  annuntiareni : 
num  vero  ut  quse  ab  omnium  notitia  remota  sunt 
explicem?  r>  At  sancta  :  «  Fidclis  es  nuntius  Dei, 
nec  plene  nosti  quae  in  Dei  sunt  potestate?  »  Cui 
archangelus  :  «  Ergo  cupis  nosse  quse  supra  le 
sunt?  In  eum  crede,  qui  lui  similis  fieri  voluit.  » 
Sancta  vero  :  «  Nequil  forle  fieri  ut  ejusmihi  enun- 
ties  formam,  qui  est  incomprehensibilis :  aliquod 
sailem  vestigium  utcunque  indica  desiderati.  »  Al 
archangelus  :  Spiritualiler  suscipe  delata  verba,  vi- 
debisque,  ul  in  iis  quae  arcano  peragunlur  myste- 
rio,  sis  proedicanda  beata.  »  Cui  sancta  :  «  Ergone 
credam  unigeniium  Dei  Filium  meum  fieri  cogna- 
tuai?  ut  !s,  inquani,  qui  eodem  cum  Patre  throno 
sublimis  sedet,  feminse  fiat  concorporalis  ?  »  Ad 
quam  archangelos :  «  fiumanse  nalurae  frucius, 
summa  illa  ac  magnifica  est  potentia,  egestaii  lui- 
manse  similis  passione  efiecta.  »  Sancta  iicrum  : 
<  Vehementer  admiror  ut  splendpr  ille  Patris,  proles 
efficialur  mulieris.  >  Archangelus  aulem  :  «  Volens 
latere  inimicum,  qui  sede  eadem  sublimis  cum  Pa- 
tris  persona  residet,  ejusdem  fit  cuin  servo  form;e 
ac  conditionis.  »  At  sancta :  «Vellem  nosse  quem- 
admodum  summa  illa  et  rnagnifica  potestas,  nosiroe 
illi  mendicitali  similis  passione  fiat.  »  Cui  arciian- 
gelus  :  «  Num  vero  quia  morialis  naturae  vesiein 
induit,  idcirco  immortalis  virtutis  diadema  abjecit  ? 
Num  quia  in  terrcna  abjectione  venit,  regalem 
principatum  deponit  ?  Nuin  quia  humanilatis  susci- 
pit  formam,  dignitatem  minuit  divinitatis?  Num 
suin!i:3e  benignitatis  demissio,  subsiantise  fiierii 
transniutatio?  Num  ab  altissimo  Patre  separatur, 
ut  tu  mater  porlaveris?  Nun«  cherubicum  relinquit 
thronum,  ut  mundanum  occupaverit  locum  ?  Nun- 
quid  e  majestate  deturbatiir,  quia  in  prsesepio  col- 
locelur?  Num  principii  expers  seternusque  non  erit, 
quia  nuper  in  tempore  exhibeatur  natus?  Num  ab 
angelis  non  hymnis  celebrelur  taijqu;vm  Dominws 
putens,  quod  vilis  ab  hominibus  aspectandus  sil; 
Nunquid  non  sedet  in  coelis,  quia  in  terris  vitan» 
degit?  Num  cunclis  sua  providenlia  non  consulit, 
quod  factus  homo  ambulet  cum  universis?  Niirn 
oinnil)us  non  auxilialur?  Numquid  non  exsistil  Deus, 
quia  de  venlre  procedit?  Num  nullius  rei  indigus 
csse  desinet,  ul  facius  fuerii  cibi  parliceps?  Niim 
Dominus  non  eril  omnis  spiritus,  si  humanam  for- 
n)am  assumpserit  ? 

XII.  «  Deponens  itaqiie  dubilationem,  libens  sus- 
cipe  salutationem.  Excule  muiiebrem  humiliiaiem, 
el  virilem  sensum  iuduere.  An  nescis  ob  bujup  me 
mysterii  dispensaiionem  ,  nominis  islius  hanc  ab 
iniiio  accepisse  nuncupationem  ?  Nam  Gabrielem 
iMierpreleris,  liomo  Deus.  Quia  enim  imiuulabilis 
Dous  liu'i)ana  forma  inter  liomines  appariturus  eial, 
in  angelico  proevie  ininibterio  gloriosuuj  suum  pr;e- 
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relur  ut  mortalis  Iiomo  ;  fidelibus  autem  iimoicsoc!- 
ret  ut  Deus  immorlalis.  Sic  eniin  nunc  ilcru:n  qno- 
que  niea  de  divinis  legatio  fidem  non  invcnil.  Si- 
(luideni  non  moJo  lu  sola  fidcm  noii  dcdisti  vcrljis 
meis ;  at  neque  prior  Zacharias  dcdit.  Ac  le  q^  i- 
dem,  quam  velul  infantcm,  quod  spcclat  ad  sacra- 
liora  divinornm,  noverim;  seu  pf)lius,  qiiam  uti 
Domini  matrem  revcrcar;  etiam  lide  non  impo.lra- 
ta,  castigare  non  audeani :  illi  vero  utjuris  pcrito, 
u!)i  non  suscepisset  scrmonem,  inflixi  pocn.'!  isto- 
diim,  amissiqMC  eloquii  animadversioni  subjcci , 
ac  mariti  quidem  linguae  organum  ligavi;  ejus  an- 
lcm  uxoris,  sterililalis  officinam  apcrui.  Oijiniuo 
cnim  ad  tiiam  noliliam  pervenit,  qucmadmodum 
senex  jam  Elisabelh,  inter  matres,  matcr  ipsa  com- 
putata  sil.  Nescis  quarum  rcrum  in  ambabus  figu- 
ra  continealur?  Non  agnoscis,  in  lc  Ecclcsi^m  gen- 
lium ;  in  illa,  Judseorum  synagogam  designari? 
Num  te  fugit,  ex  te  quidem  quae  libera  sis,  nasciln- 
ruin  esse  dileclum  Isaac  ^®;  ex  illa  autem  quai  sit 
ancilla,  eum  nasci  quo  cossipleta  seivilulis  lege, 
inslantis  parius  Dominici  tausla  sit  annunlialio 
ruiura?  Pcrge  ad  canij  ul  noveris  cujusnam  mater 
sis.  Licel  cnim  adversus  mea  dicla  obverso  persi- 
stas  animo;  ubi  lamen  Joannis  laitos  saltus  specta- 
vcris  ^^,  inlclliges  ut  brcvi  post  exsultans,  bcala 
sis  proedicanda  in  omnibus  finibus.  Sterilis  illius 
asceticus  ac  vitai  religiosae  ramus  ,  vivificum  in 
le  Yirgine  praisignabit  fructum,  Lucerna  in  ligneo 
il!o  posita  modio  orientem  in  aureo  candelabro 
indicabit  solem.  Solitarium  illud  par  turlurum  , 
simpiicem  oslendet  columbarium  binarium.  A  Joan- 
ne  edocla  Joannis  nialer,  Domini  te  Matrem  gaudii 
pleiia  salutabil.  Ilirundo  illa  fauslo  nuntio  ver 
praenuntiat  animorum.  Deprsedicat  enim  lerreslris 
angelus  coeleslem  Deum,  atque  ex  utero  hominem  ; 
lex,  gratiam  ;  propheta.  Dominum. ;  servus,  hcruni; 
lulum,  figulum;  argentum,  aurificeni;  niiles,  impe- 
ratorem  ;  mortalis,  immorialem ;  qui  in  terra  est, 
eum  qui  in  coelis ;  infirmus,  medicum ;  ovis,  pa- 
storem;  temporaneus,  oelernum :  is  qui  est  ex  nihi- 
lo,  eum  qui  semper  est;  minister,  opificem;  crea- 
tura,  creatorem  ;  bapiista',  conditorem ;  delator, 
judicem  ,  qui  ex  malre  iialus  iii  tcmpore  est,  eum 
qui  anie  luciferum  ex  Paire  fnit  gcnitus  Quaij- 
do  enim  naturalis  officina  fuit  oliosa,  tunc  major 
Maturalis  virtus,  in  Elisabetha  mysteriun»  exhibuit. 
Quando  sencctutis  vulnus  fuil ,  tunc  infantis 
editio  exsiitit.  Cum  exspeclationis  spes  obsolevit, 
tunc  nuntii  confirmatio  fuit.  Quando  vulva  fuit 
emortua,  tunc  vis  procreandi  instaurari  coepit.  Lbi 
tempus  fuisset  maturum,  tunc  fructus  prsecox  fiiit. 
Cum  spes  oinnes  abjectoe  essent,  tunc  infans  pro- 
duclus  est.  IJbi  palmes  exaruissel,  tunc  cmaturMil 
bolnis.  Postqiiam  radix  elanguissel,  tunc  ramus  ef- 
iuii  uli.  ipsa  namque  voluutaie  ,  facuiias  proiiip.ior 
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icut  scriptum  est  ^», 
pnecoccm  prolulil  fructum ;  viiisiiue  cvaiigrlica  sa- 
iulis  botrmn  faslidiuiu  iion  Iiabcnlein  non  proferct? 
Utquid  igitur  a.lhuc  ainbigls  ,  nec  sicut  nos  an- 
gcli  ,  divino.s  sermoiics  sim{>liciicr  susiipero 
discis?  Cum  sermo  est  de  niyslcriis,  adiuirari  de- 
bes,  non  inve.^^tigi-re  ;  supplcx  oLtestari,  non  per- 
scrutari ;  vcnerari,  non  pervicaciler  lixari;  canti- 
cis  celebrare,  iion  curiosa  conlcntioiie  iiiquirere; 
meditari,  non  sciscilari;  quic  dcccaiit  (ju;rrcrc, 
non  anxie  nimis  et  curiosc  inlcrmtnala  int|iiire- 
re  ;  utilia  discere,  non  incompreiieiisa  solli- 
ciiius  vcstigare.* 

Xlll.  Sic  Yirgo  angelico  quidem  scrmone  mu- 
niebatur,  Dornini  veiopartmn  commcylabalur :  ac 
Gabrielis  quidcm  adstipulaiione  co.-ifirmabatur 
conceptionem  autem  Emmanuelis  expender^s,  ani- 
mo  liicrebal.  Hinc  in  gnudium  nioerorcMiquc  divisa, 
ab  iiKequalibus  cogilaiionum  rnomoDtis  rapiebatur; 
nunc  quidem  in  divinitalis  aliitudino.m  provecia , 
nunc  vcro  in  hun.anitatig  humilii.Mem  dcje- 
cta.  Sic  cum  disccpianlis  animi  lanx  in  ntrar;?- 
qiieferretur  partem,  sedulo  Dei  iinpnlsu  dJgnatur. 
Is  enim  purissiniam  virginilalis  ollicinam  illibafam 
servans,  cordis  arbilrium  in  medio  ;vquo  librasuine 
pendens,  facileque  in  partem  nlramvis  vergcns, 
immobile  inflexibiieque  continnit.  At  ubi  laxalafi 
citharje  animi  fides,  iiluslranlibiis  Spiritus  saucli 
digitis  composuissct,  vclui  exprobi  alionis  ictu  per- 
culiens,  dulce  hoc  modulamen  insoi.abat,  diccns : 
«  Adhuc  animi  pendes?  Ergone  qwx  habeas  uni- 
versorum  gubernalorem,  niajori  prai  univeisi  leslu 
j?claris?  Qnse  feras  animorum  medicum,  cogilaiio- 
num  infirmilalem  iton  dcponis  ?  iNescis  me  in  lerris 
ex  te  carnem  sumere,  ac  ab  arigeiis  in  coelis  ad- 
oi-ari?  Non  vis  ut  impensiori  in  humanum  genus 
alTectu  habeiis,  homo  in  terris  hoininum  eausa 
fiain?  Non  vis,  ut  per  utcruui  iiium  pairum  luu- 
nim  promissa  impleantur  ?  Non  vis,  inobedieu.i:am 
niulieris,  mulieris  vicissim  obedientia  compeiisari  V 
An([uod  obsignata  sit  virginiias,  carnis  dispensa- 
tio  in  dubium  vocatur?Num  quia  inconlaminata  sit 
naturse  oflicina,  fidem  non  habet  generaiiouis 
mysterium?  Quia  seminis  expers  sit  arvum,  ob  id 
fmtasse  non  recipitiir  gaudium ?  ^ideinnc  superaro 
videlur,  ut  immortalis  Deus  intra  vasculum  mor- 
tale  capiatur  ?  ut  corpori  unialur,  nec  spiiilu 
mutetur?  ut  caro  fial,  nec  tarncn  ut  caro  om- 
nis,  mulationi  subjaceat?ut  angclorum  ac  propiie- 
tarum  pi  i^conio  celebralum  Verbum,  visci  libus 
luis  ceu  infans  cgiessuin  inveniauir?  ul  expers  ilie 
initii  aeiernusqiie,  jiiiliuni  siimal?  ui  iiivisil>iii.^  , 
ociilis  subjiciatur?  ut  dives  ,  cfliciaiur  pauper?  ut 
aiioiuin  nuli  ilor,  ab  aliis  nutrialur?  ul  ab  univcr- 
sorum  Domino,  pari  cum  universis  coiidiiione  iribu 
niin  cxigatur'3  9  ,jt  q,,,  gedel  super  chcrubim  non 
babcai  ubi  capul  reciinel  ? 
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XlY.t  Cyelerum  nequit  (io,ri,  ut  nisi  lerrestrc  ego 
assumam  corpus,  vos  quoque  Spiritum  sanctum 
accipialis.  Nisi  morlalis  nalurae  efficiar  parliceps, 
neque  vos  immortalis  virlulis  parlicipes  efficiemi- 
ni.  Nisi  imagiuem  lcrreni  gestavero,  nunquam  vos 
lormam  ccelestis  oLliuebilis.  Nisi  faciem  servi  quae 
evacuatur  ,  subiero  ,  impossibile  est,  ut  ad  l)o- 
juini  glorificalam  figuram  pervenialis.  Nisi  ad  ler- 
restrem  locum  corpore  desceniiero,  myslicum  non 
percipielis  Abrah^  sinum.  Renuis  ejus  parlui  in- 
servire  qui  esl  immo;tal's,  ut  niortis  destrualnr 
imperium?  Recusas  eum  in  ulero  suscipere,  qui 
lollit  peccalum  mundi ?Non  vis  virginaiem  praebe- 
re  mammam,  quo  diabolicum  exsugam  venenum? 
Nisi  ego  temporaneun^  humanilatis  capessam  prin- 
tipatuuj,non  poleriiis  vos  asceudere  ad  divinitalis 
anliquum  principaium.  Nisi  in  ulnis  matcrnis  se- 
dero,  nec  vos  a  dexlris  Palris  eslis  sessuri.  Nisi  in 
peccali  constitulus  sim  corpore ,  eoque  lanquani 
morluus  in  novo  recliner  jnonumento ;  neque  lesla- 
mentum  confirmari  poteril,  neque  vos  regni  coele- 
btis  haeredes  institui.  Sic  enim  etiam  omnes  ab 
Adan»  ad  i.anc  usqne  generalioilem  exhaeredes  feci, 
quod  cgo  testalor  non  poluissem  guslare  mor- 
lcm,  uti  neque  niortaleni  hacienus  carnem  vestram 
inducram.  Non  ilaque,  ut  putaveris,  regium  pol- 
liiam  calceum,  ut  in  terrenis  creaturis  ambulem. 
Nnlla  injuria  increalani  majeslalem  suin  affecturus, 
ut  in  jjabitaculo  quod  a  me  creatum  fuit  habitave- 
rim.  Nam  neque  coeiiosa  luli  congeries,  solis  quid- 
quam  radios  laedal ;  neque  itidem  morbosa  vulne- 
ra  niedici  infecerint  manus.  Disce,  Deum  esse  qui 
cx  te  egreditur,  haud  tamen  a  te  incipiat  esse.  In 
te  Yerbum  exsiare,  nec  quidquam  aPatie  disiave  : 
nasci  psrvulum  tanquam  non  esset  ;  ac  dari 
Filium,  tanquam  qui  esl,  ut  inquit  Scriptura.  Com- 
prehendi,  el  non  compreliendi;  speclaii,  nec  aspi- 
ci;  capi,  et  non  capi ;  nasci,  nec  mensurari ;  appa- 
rere  omnibus,  nec  omnibus  declarari ;  fieri  quod 
non  est,  nempe  hominem ,  ac  nianere  quod  esl, 
Deum  scilicet.  Age  itaque,  excute  pulverem  carna- 
lis  cogilationis  ac  induere  vestiinentum  myslicae 
cognitionis.  Procul  ab  animo  segnitiein  abjice,  et 
vitam  SBternam  lene.  Sic  namque  cuin  pura  et  im- 
polluta  virgo  servaberis ,  tum  iiiaier  huelis  elli- 
cieris  :  possisque,  nec  abinnuptis  separari,  fcminis 
que  matrimonio  junctis  accenseri  ;  Chrisluin  ge- 
siare  quem  praedixerunl  prophetae,  simuhjue  ad- 
vtnsanlem  ac  hosiem  coneulcare;  illius  quidem 
advenlus  illuniinantis  illustralionem  laudare,  hujus 
ftuiom  tentanlis  furenles  flammas  exslinguere.  > 

XV.  Non  enim  parum  ille  ind(duit,  ex  quo 
inaxime  Virgo  fauslum  nuntium  accepit.  Mundus 
iii  laelilia  agebai;  diabolus  aiitem  in  moDrore  ac 
Iristitia  erat.  Rex  intra  palalium  pacis  munera 
dcsignabat,  tyrannusque  foris  arma  bcllica  mundo 
procudebal.  Dominus  salulis  porlum  aptabat,  ten- 
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taiorquc  ignoranliae  procellani  apparabal.  Dominus 
scienlise  divinie  diein  concinnabat,  versutusque 
hic  impietatis  noctenj  oblendebat.  Creator  cum 
creatis  versabatur,  ei  lalro  cum  d;i?monibus  tracta- 
bat.  «  Evcrsum  est,  »  aiebat  diabolus,  t  mortis 
imperium,  ut  virginalis  genuerit  ulerus.  Ut  incor- 
ruptanalura  conceperit,  periit  daeraonum  natura.Ut 
caslitas  obtinueril,  fugalur  luxuria.  Ut  iranquilla 
animorum  sedalio  ac  affectionum  vacuilas  domi- 
nata  fuerit,  ccyitrarii  perlurbationum  affeclus  pro- 
trudenluF.  Ul  incorruptio  libere  ac  palam  h  tbuerit, 
peccaium  utique  prae  pudore  non  amplius  conspi- 
cabitiir.  Ne  antiquam  cupiditatis  consuetudinem 
perdnmus;  ne  recenlem  virginitatis  novatioi:em 
admitlamus;  ne  per  ignaviam  ab  iniquitaiis  jure 
excidamus;  a  voluptuarii  amoris  negoliatione  ne 
desislatur;  voluptatis  sciniilla  ne  exslinguatur  • 
avaritiae  ac  injuslae  fraudationis  insculpla  noia  ne 
abjiciatur;  ne  maliliae  oflicina  claudalur  ;  ne  super- 
biae  sigillum  pervcrlalur;  ne  otiosuin  mansi  rit 
malitiie  stipendium.  Opponamus  cervici  Virginis, 
voluplatis  proccllam  ;  temperanliae  firmilali,  gulac 
delicias;  verilatis  splendori,  sciniillam  falsitatis; 
basi  pietalis,  lyrannidem  impieiatis.  Ingens  et 
acerba  calamiias  noslris  daemonum  ncgotiis  imini- 
net.  Gravissimis  poenis  objecti  sumus,  nisi  validis- 
sima  arma  induerimus.  Perdiscamus  novam  hanc 
Virginis  re;n  :  videamus  formidandum  eximiumque 
incarnati  ex  ea  miraculum  ;  ut  pueila  mulier  sine 
ullo  plane  viri  congressu  fela  effecta  sit  ;  ul  non 
amiserit  castilatem,  el  fecunditatem  comparaverit; 
ut  exi.miaj  vcnustatis  forma  non  fuerit  decerpta  , 
probaeque  ac  amplae  prolis  gaudium  rriessuerit; 
ut  vilis  non  fuerit  fossa ,  botrusque  nihilominus 
maturuerit ;  ut  iiiviolalum  maneat  virginilatis  si- 
gillum,  exstelque  quem  uterus  capit,  ineflabilis; 
ut  viri  conceplionem  ignoret,  ac  pueri  parljun 
adorel. 

XVI.  «  Quis  unquam  ramum  vidit,  sua  radice 
majorem  natu?  Clausum  utero  fetum,  qui  naturaiu 
condiderit?  Infantem  ojus  creatorem,  quae  crealum 
edidit?  Quem  ut  honiinem  pariliira  esl,  ei  jam  ut 
Deo  procumbit.  Qiiem  ul  infaiitem  alere  habei , 
hiinc  ul  Doniinum  lola  reverenlia  laudat.  Quid 
ergo  ?  Ab  struendis  iiisidiis  deslilerimus ,  qiiod 
ca  magiia  vigilique  cuslodia  servetur  ?  A  naturali 
ad  eam  affeciiouum  conlrarietate  recesserimiis , 
qiiod  ccelesie  eam  praesidium  tulelur?  Num  eiiim 
nescio,  tunc  summo  cum  discrimine  armari  fortem, 
cum  thesaurus  luio  vigilique  praesidio  servaiur? 
Fruslra  huronem  insidias  siniere,  cum  paler- 
fainilias  non  dormierit?  Enimvero,  iterunine  ciim 
secunda  Eva  nobis  instat  certamen?  liislruendane 
acies  adversus  iinpollutam  nuilierem  ?  Riirsumne 
cogiiuur  adorare  sccundum  Adam?  Iterumne  post 
nos  forinalo  jubemur  parere  ?  Rursumne  praecipi- 
liir  ree;iam  iinagincm  procumbcnies  adorare  ?  Al 
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aiilein  in  nianibus  coelcslis  susecpla,  ceu  forli  vallo 
iniiniia  consisiit.  llla  in  ligni  cupidilalem  exarsil ; 
huic  ne  quid  ejusniodi  eliam  in  menlem  vcnii.  Illa 
consilium  facilliine  probavil;  isla  aures  eliainquam 
cilo  obseravit.  Illa  sciscilantis  eloqnia  esl  amplexa  ; 
isla  eliam  narralionis  verba  abhorriiit.  Illa,  fructus 
arboris  amorecapta,  deam se fore  comminisccbalur ; 
isia,  Domini  unione  dignala,  ad  Dei  se  laudes  compo- 
nebai.  Illa,  cum  corruptionem   adiret ,  eminenlein 

dignilateni  capessere  cogitabai;  in  divinum  haic 
gaudium  intrans,  huinanae  non  obliviscitur  imbecil- 
lilalis.  Quonam  itaque  modo  naviculam  ejusmodi 
tempestate  jactabimus  ?  ut  stertenlem  in  ea  gube/- 
natorem  invenerimus.  Quonam  modo  disccrpemus 
ovem?  ul  pastorem  negligenlem  existimaverimus. 
Qtionam  modo  dlripiemus  civitaiem?  ut  regen\ 
torpescenlem  ac  desidem  intellexerimus.  Ergone 
saianicus  cuneus  virginalem  hunc  non  subvertct 
niurum?Num  spe  frustrabimur ,  ul  a  laboris  mole 
neqiiaquam  desistamus?  Nunquid  ab  exspeclatione 
decidemus,  ul  a  vincendi  conlenlione  pertinaciquo 
siudio  non  recesserimus?  Caeterum  cum  neque  vir- 
ginali  officinae  insidiari  licuerit,  nec  mentis  agrum 
valueriinus  obturbare,  ac  neque  proli  quae  utero 
gestatur,  poluerimus  resistere  ;  lunc  illibatam  Vir- 
ginis  conceptionem  calumniae  jaculis  impctemus. 
Obtreclemus  mysterio,  quo  in  judicium  traxeri- 
mus  :  proscindanius  conviciis  pudiciiiam,  quo  ei 
supplicium  inferamus  :  incusemus  arcanam  uteri 
partum,  quo  ad  Judaicum  deferamus  severum  tri- 
bunal.  Hac  utamur  gente,  noslro  patrona  menda- 
cio.  Suggeramus  diabolicam  maliiiam  iis  qui,  sce- 
lerum  gravitate  indigni  venia,  levia  aliorum  delicta 
inquirant;  qui  omnino  nescianl  commiserationis 
leges;  qui  necdum  cognita  veritate,  gladium  acuanl 
inhumanilatis  ;  qui  anle  examen  senlenliae  libel- 
lum  subscribant;  qui  iis  qui  rei  aguntur,  injuslum 
judicium  judicare  festinant.  Deleatur  ac  pereat 
immaculatum  ostreum,  ne  pretiosum  in  eo  exsi- 
stens  margaritum  perfeclum  prodeal.  Sin  autem 
nostrae  nequitiae  hasta  virginalem  conceptionem 
vulnerare  nequiverit  ;  at  certe  HeroJiani  livoris 
gladius  infanlis  partu  editi  nativilatem  feriet.  Ipse 
namque  pro  nobis  adversus  hostem  nostrum  Chri- 
stum  bellabil.  > 

XVII.  Quibus  ergo  encomiorum  coloribus  vir- 
ginalem  depingam  imaginem?  Quibus  laudum  prae- 
coniis  incontaminatum  exornabo  castimoniae  cha- 
racterem?  Est  haec  penptrale  innocentiae  sacra- 
rium  ;  est  sanctificatum  Dei  lemplum  ;  aureum  al- 
tare  holocautomatum  ;  divinum  compositionis 
thymiama;  sacrum  unctionis  oleum;  preliosum 
nardi  pistici  alabastrum     II;|ic,  sacerdolale  ephod 
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divinam  signans  voliintalcm  ;  h;cc,  aureum  canth'- 
labium   septein  cllychniiuuni  liiceinam  porians  ; 
h:cc,  arca  intriiiscciis  ct  exlrinsecus  dcaur.ita,  cor- 
poic  scilicei  et  spii  itu  sancUhcala     ,  in  qua  eral 
Ihuribulum  aureiim,  el  uni;i  a>ire;i  habens  manna  , 
ac  leligua  conipleetcns,  de  quibus  supra.  Haec, 
primogcnila  illa  jngi  c.xpers  ac  rufa  vitula,  cujus 
cinis''^  Do.nini  scilic(!t  corpus  ex  ea  assumpliim, 
iiKiuinatos  ab   imp.ira  pecc;»t<)ruin  )ue  emundat. 
Ila^c,  i)orla  ad  ovieiitein  rcspiciens  ^\  propter  Do- 
mini  per  eam  ingressuin  egi essiimqiie  in  perpc- 
luuni  clausa.  H*c,  novus  Novi  Teslamenli  lomus 
pcr  quam   festine  spoli;(tum  est  imperium  daiino- 
num,  citoque  huinana  dirempla  caplivitas.  Hjcc, 
trina  humani  gcneris  mensura      Gra^corum  seili- 
cet,  Romanorum  ac  JiKkcormn ;  in  qiia  incHabilis 
Oei  sapientia  fermentum  bonilalis  su.e  abscoiidii. 
ILcc,  palernae  benedictionis  ager in  qua  Dominicae 
dispensationis  thesaurus  rcposilus  fuit.  II;ee,  navis 
regia  quai  de  Tharsis  divitias  poriat     ;  quae,  in- 
quam,  coelestis  Regi  Hierusalem  ex  genlilium  re- 
gione  genlium  conversionem  afferat.  Ilaec,  pulchra 
(^anticorum  Sponsa      quae  veterem  exuit  lunicam, 
lavilque  legales  pedes,  ac  Sponsum  immorlalem  in 
suo  ipsius  thalamo  revercnler  susccpit.  Hjec,  laber- 
naculum  Udelium,  quai  animaiam  oeconomiai  por- 
laverit  arcam,  ac  per  primiparas  juvencas 
utrumque,  inquam,  Testamentum,  in  rcclam  sahitis 
viam  directa  sit.  Ilaec,  tabernaculum  tesiimonii,  cx 
qua  verus  Jesus  cum  Deus  esset,  posl  statum  embryo- 
nis  novem  mensium  lempus.egressus  esi.Haec,  fiscella 
inlrinsecns  ac  extrinsecus  biiumine  illila  ,  nimiriim 
prudentia  ac  pietate  exornata  ,  in  qua  spiritalis 
Moyses  e  mystjco  salvatur  Pharaone     :  cujus  lilia, 
gentilis  nempe  Ecclesia,  in  virgiueis  ulnis  nutriens, 
matri    ipsi    lactanli    aclcrnic  vitae  mercedem  da- 
luram  promiltii.  H«c,  quintus  puteus  veri  juris- 
jurandi      in  qua  immorlalitatis  aqua  ,   per  ad- 
venlum  Domini  in  carne,  in  plenitudine  quinli 
foederis  efiluxit.  Primum  enim  foedus  scriptum  est 
tempore  .\dami;  secunduip  tempore  Noe ;  terlium 
tempore  Abrahae;  quartum  lempore  Moysis ;  quin- 
tum  denique  tempore  Domini :  nam  eliam  quinquies 
exiit,  ut  pios  operarios  in  justitiae  vineam  conduce- 
ret;  nempe,  circa  horam  primam,  circa  lertiam,  circa 
sexlam,  circa  nonam,  circa  undecimam  Haec, 
incontaminatum  vellus  in  mundi  area  posituin,  in 
quam  salutis  pluvia  e  coelo  descendens  lcr- 
ram  universam  ab  immensa  malorum  illuvie  sicea- 
vit;  rursumque  vellus  ipsum,  a  subsidente  affecrio 
num  humore  exsiccans,  copioso  bonorum  munere 
terram  replevit.  Ilaic,  oliva  fructifera  plautala  in 
domo  Domini      ex  qua  Spirilus  sanelus  Dominici 
corporis  ramum  accipiens  ,  lempestale  jactato  hu- 
mano  genei  i  delulit,  fauste  de  ceelo  aiiniintians  pa- 


"  I  Cor.  XV,  49.     '®  Gen.  iii,  G.        Joan.  vii.  3.        l  i^or.  vii,  04.        iienr.  ix, 
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cein.  Ipsa  ,  floridns  ac  immarccscihilis  liorlus  ,  iii 
qna  ligiium  vil;e  planlatnm  universis  libere  fru- 
ciuni  iuiiiiorlalitiilis  pr.vbel.  Ipsa  ,  novye  creaiurie 
cijelefclis  globns,  iii  qua  Sol  juslitioe  nunquani  occi- 
(ieiis ,  omiiem  ab  anima  onini  peccatorum  noclem 
lugavii.  Ipsa  virg  nom  glorialio;  matrnm  exsulia- 
iio;  ndclium  suslenlatio ;  Ecclesiae  cliadema  ;  reclai 
Itdei  expressa  forma  ;  pielatis  signacuiuin  ;  verilalis 
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norma  ;  indumenlum  temperanlice  ;  verlls  virluiis  ; 
jusliliae  munilio  ;  sancise  Trinilalis  domicilinnj  , 
juxta  quod  habet  evangelica  narratio  :  Spiritus 
sfl>ic/ns,  inqiiil,  superveniet  in  le^  et  virtus  Allissimi 
obumbrabit  tibi ;  ideoque  el  quod  nascelur  ex  ie 
Sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  Cui  gloria ,  nunc  el 
semper,  el  in  sa^cula  saeculonun.  Amen. 


TllEODOTUS,  ANCYHANUS  KPISCOPUS. 


HomiUa  in  snnrtnm  Deiparnm. 
L  Eliamnum   hodie  im>s  |)ro!>helicus  sermo  ad 
Dco  referendas  gralias  exciial  el  impeiiii.  Maiidavil 
ul  «  de  die  in  dicm  iMiiiinitiemus  salutare  Dei  no- 
slri  :  nl  annunlieiiins  geniibus  gloriam  ejns  ,  in 
oinnibus  populis  mirabilia  ejus     »  Cum  eiiim  vir 
mirabilis  David   per  Spiritum  cognovissel ,  fuisse 
bciieplacilum  coram  juslo  judice  Oeo,  ut  abscondiia 
a  iegalihus  sapieiiiiiius ,  et  quae  prudeniium  libris 
ad    veritaiis    agniiionem    obmutuissent ,  parvu- 
li^  revelarentur;  hortatur  omnes  ut  laetiliam  spiri- 
lalem  fauste  annuntient.  Creduli  ergo,  sacroque 
stalim  ct  in  via  honorem  habcntes  mandato  :  age, 
spieiidido  el  ipsi  eloquio  loetam  claramque  divini 
umsici  annuntialionem,  clamore  efferamus  :  «  Sus- 
cipiant  montes  iiacem  populo,  etcolles  juslitiam 
quoniam  «  Parvulus  natus  est  nobis;  Filius  et  datus 
est  nobis  :  cujus  imperium  super  humerum  ejus.  Et 
vocabitur  nomcn  ejus,  magni  consilii  Angelus,  ad- 
mirabiiis  consiiiarius,  Deus  fortis  Dominus ,  Prin- 
ceps  pacis,  Pater  futuri  saeculi     »  Natus  esl,  inquit, 
et  est  datus.  Est  natus  quidem  in  Judsea;  sed  esl 
daius  universo  orbi.  Sic  enini  etiam  de  ipso  ad 
Abraimm  oraculum  habet :  «  Benedicentur  in  ipso 
omncs  gcntes  lerr?e  *.  s  Ca^terum,  «  principatus 
ejus  super  humerum  ejus  :  »  quoniam  potestas  sin- 
gulari  jure  propria  est,  non  ascititia  et  quae  nato 
advenerit  :  naturaie  imperium,  non  comparatum  : 
substanlialis  divina  gioria,  non  largitione  aceepta. 
Hinc  olim  et  coeli  per  steilam  magis  annuntiaverunt 
miraculum    :  ex  illo  autem  etiam  ii  diclum  Regem 
annuntiaverunt  JudaeLC,  cum  adoraluri  pervesiiga- 
renl;  annunliaveruiu  et  pastoribus  ruri  excuban- 
libus  angeli  Salvatorem  Christum   :  ad  extremum 
vero  etiam  Spiritus  sanctus  Simeoni  annunliavit  , 
(Tucm  exspectabat  Christum  Domini. 

IL  IIos  omnes  etiam  accedente  mandato  pone  se- 
quimur  annuntialuri  EcclesiiC  :  non  veiut  simus  po- 
lenles,  sedtanquam  morigeri ;  non  tanquam  diviles, 
sed  ut  misericordiam  consecuti ;  prophelica  cele- 
i.:  anles,  et  canentes  apostolica,  non  a  nobis  velut 
Itunuiluario  aircrenles  lestimonia.  i  Psallamus  ita- 


que  Dco  noslro,  psallamus  :  »  quoniam  «  notum 
Cecit  Dominus  salutare  suum,  et  in  conspectu  gen- 
tium  revelavit  juslitiam  suam.  »  Plane  enim  stu- 
por,  horrendaque  facta  sunt  in  terra  :  vidit  natura 
terribiSia  et  insolita  :  «  Deum  in  terra  visum ,  el 
cum  hominibus  conversatum  "  :  natum  Deum  sc- 
cundum  carnem,  nec  coelis  molum.  «  Quis  vero  ad 
haec  idoneus  ?  'Quis  loquetur  polenUas  Domini, 
auditas  facicl  onines  laudes  ejus  ?  *  Peperit  Yirgo, 
prophetissa  iUa  juxta  Isaiam  ®,  Emnianuelem  sine 
viro  :  naium  iUum  nobis  sine  patre,  qui  ipse  ante 
saecula  <  Sapientia  est,  justitiaque  et  sanctificatio  et 
redemplio  a  Deo  Patre  »  Peperit  prophetissa,  non 
agnito  conceplionis  modo.  Novum  miraculum  et 
incxplicabile  1  Concepit  Maria  prophetissa  ex  auditu, 
Deum  viventem.  Auditu  enim  sermones  verbaque 
iransitum,  natura,  postulant.  Illius  per  linguam  viro 
impulsa  congressaque  conceptio  ,  naturae  hu- 
roanae  truncum  seu  flamma  arefecit :  Hujus  autem 
ventre  ori'ens  partus,  cum  irunco  fruclum  viviH- 
cavit. 

in.  Idcirco  velut  debitores  Deique  servi  benevoli, 
tum  Dei  Verbo,  tum  Matri ,  quantum  possumus, 
verbi  donum  confessione  promamus  :  non  erube- 
scentes  tenuitatem  oblationum ;  sed  naturae,  bonis 
laiti ,  ac  Dominicam  exccilentiam  adorantes.  Non 
enim  eo  pneludimus,  ut  juxta  humanas  leges  ora- 
toriis  sermonibus  argumentum  subjectum  circum- 
cludamus,  sed  ut  memoriae  divinaj  corusco  illustre- 
mur.  Ubique  sane  ab  adversariis  superari  inglo- 
rium  :  hic  autem,  iis  succumbere  quae  superant 
comprehensionem ,  plane  gloriosum.  Pie  ergo  et 
sancte  ad  canticum  accedanius;  accedamus  gauden- 
tcs,  clara  celebrantes  fama ;  glorificantes  et  magni- 
ficantes  quod  intellectum  sermonemque  sacramen- 
tum  exsupcrat :  atque  a  coelesli  iliius  civis  Gabriel 
snlnlatione  initio  ducto ,  dicamub'^:  «  Ave,  gra- 
tiosa  ,  Dominus  tecum.  »  Cum  quo  iteruni  re- 
sumamus  :  ave,  desiderata  nobis  laetilia;  ave,  glo- 
riatio  Ecclesiae;  ave,  nomen  dulce  spirans;  ave,  di- 
vine  fulgens  admodumque  gratiosa  facies ;  ave,  per- 
quam  venerabile  monimentum;  ave,  vellus  salutare 
et  spiritale;  avc,  lumen  indula ,  mater  splendoris 


«  Psal.  xcv,  2.     ^  Psal.  lxxi,  3.     ^  ig^,  Gcn.  xviii,  18.     »  Baruch  iii,  38.     «  Isa.  vui,  3. 
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uescienlis  occasum  ;  r\vc,  inlenieratissinia  nialer  san- 
rtilatis;  ave,  pellucidissinie  fons  vivifici  lalicis ;  ave 
sis,  nova  mater,  et  novi  ortus  ficlilium ;  ave  sis, 
incomprehensionis  mater  inexplicabilis;  ave,  novus 
iile  juxta  Isaiam  tomus  scriptionis  novse,  cujus  fidi 
testes,  angeli  atque  homines;  ave,  alabastrum  illud 
ungucnti  sanctificationis ;  ave  sis,  bona  mercatrix 
denarii  virginitatis ;  ave,  ceu  figmentum,  sed  quocl 
fictorem  habeat  circumplecti;  avesis,  miliima  capa- 
citas,  illum  capiens  quem  nulla  res  capiat. 
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IV.  Quis  porro  illius  qui  scientia  est  anliquior , 
generationem  enarrabit  ?  Quid  admiremur;  divi- 
numne  et  inetfabiiem  partum ,  an  conceptum  inex- 
plicabilem?  Non  potest  oratio  complecti  qu2e  supe- 
rant  rationem.  Non  circumscribit  animus  qu3e  sunt 
supra  intelleclum.  Quanquam  enim  proesumit  scri- 
plor  stylo  exarare  matrem  dispensationis  ,  nulla 
tamen  ratione  moduni  partus  edisserere  poterit. 
Quid  ergo  initium  par-tui  imposuerimus?  At  noii 
consistit,  velut  immutabilis,  velut  principio  careniis. 
NominaLimus  a^ternum,  natum  puerum?at  ostendit 
nativitas  carnalis  temporaneje  durationis  initiuui. 
Dicemus  ergo  infantem  partu  editum  illum  ?  At  sci- 
mus  Antiquum  dierum  et  factorem  sseculorum. 
Universum  miraculum.  Sane  cum  ad  carnis  demis- 
sionem  aspicio,  me  subvehit  divinitatis  considera- 
tio  :  cum  autem  in  divinitatem  fuerimus  subvecH, 
trahit  me  rursus  et  demittit  modus  atque  veritalc 
subsistens  carnis  ratio  :  mihique  arcanum  incoiifubLe 
iinionis  naturarum,  virtutis  divinai  schola  efTicitur. 
l!ujuscemodi  uobis  mirabiiia ,  suis  semper  sacris 
illucescentibus  fuigoribus ,  diva  Mater  Yirgo  alfert. 
Nam  i  Apud  eam  est  fons  vit;e  ,  »  uberaque  «  ra- 
tionabilis  lactis  et  sine  dolo  ^  :  »  a  quibus  modo , 
&ugend3e  dulcedinis  gratia,  studio  accurrimus ;  non 
velut  priorum  obliti,  sed  cupidilate  futurorum.  Ni- 
hil  enim  S73pius  beneficio  aflectum^esse ,  majori 
unquam  desiderio  bonorum  vetuerit ;  quin  priorum 
donorum,  eorumque  quibus  animus  Isetitiam  ha- 
buit,  sequentes  iilecebras  succendens  splendor  si- 
tim  facit.  Nequaquam  enim  sustinet  amor,  ut  ne  in 
divinis  assurgat  subliraeque  petat 

Y.  Quod  si  quis  censetur  nomiiie  Chrisrianus, 
fertque  moleste  et  velut  vertigine  correptus  dolet , 
ad  divse  Yirginis  dignitatem  illara  clarissimumque 
et  proprium  Beiparje  nomen;  vane  is  et  ementite 
saiiclilaiis  sibi  appellationcm,  qui  dogmatis  dissen- 
tiat,  blanditur.  Nihil  enira  ipsi  ex  titulo  et  quadam 
velut  pietatis  informatione,  commodi,  ut  «  qui  ejus 
abneget  virlutem  »  :  s  quando  «  Dei  regnum,  non  in 
sermone,  sed  in  virtute  i>  magnus  ille  proeco 
pronuntiavit.  Nam  cum  esset  «  falsus  frater  et  sub- 
introductus  *S  i>  juxta  quod  scriptum  est,  «  atque 
libertatis  explorator,  »  neque  prseceptoris  illius  di- 


viui,  suasibilis  auditor  fuit,  doccntis  :  non  lege  san- 
circ  4  adversus  verilatem,  sed  pro  veritatc  *^  » 
Fuerit  igitur  utile  ad  pios  et  simplices  confirmandos 
brevi  quadam  quicstione  cum  adulterino  et  factitio 
(sic  cnim  mcnte  profanos  compcllare  licct)  exerci- 
tatione  conscrere.  Cedo  igitur  perconlantibus  nobis  : 
utrumne,  vel  sensu  Judaico,  ut  virum,  ita  et  Ada; 
conjugem  intemeratis  opificis  manibus  fictam,  di- 
centi  legi  divinaj,  assentiris?  Et  si  quidem  ncgavc- 
ris  :  nonne  propalam  a  nobis  et  Scripturis  extra- 
ncus  cxsistis?  Si  autem  adirmaveris,  quid  stulte  a 
veritate  dissentis,  Deique  placitum  in  sanctissima 
Yirgine  ad  communem  salutem  provide  dispositum 
detractas  atque  renuis?  Qui  enim  antiquam  illam 
Yirginem  sine  probro  condidit,  ipse  ct  secundain 
sine  nota  et  crimine  fabricatus  cst ;  quiquc  quod  cst 
deforis,  pulchre  fecit,  etiam  quod  intus  est,  ad  do- 
micilium  animie,  sancte  perornavit.  Quod  itaque 
suavissimum  delectabilissimumque  Deo  visum  est, 
qui  tu  Judaic?e  vanitatis  sermonibus,  ceu  turpissi- 
mum,  universorum  ipse  pneturpissime  subvertere 
prsesumis?  Sane  vero,  o  attonite  insipientissimeque  : 
'i  Tu  quis  es  qui  respondeas  Deo  '^?  i  Nam  si  etiani 
docori  Deo  est  ut  finxerit,  quemadmodum  ut  et  in 
proprio  figm6nlo  inhabitarit,  sicut  tu  dicis;  etiam 
fuerit  quod  manere  visus  sit. 

YI.  Quanquam  quod  spectat  ad  fictionem,  com- 
plectuntur  et  traduntdivinai  Scripturse.Nihil  quippc, 
quod  Deo  sit  amicum ,  ignominiam  aut  probrum 
habet.  Apage  :  «  Confessio  enim  et  magnificenlia,  t 
sicut  scriptum  est  divinum  cjus  et  laudalissi- 
mum  opus.  Duorum  igitur  alterum  necesse  est  ; 
aut,  velut  qui  Evse  a  Deo  formationem  promple 
probeque  confitearis ;  etiam  quse  de  illo  sapientis- 
sime  dicta  est  ex  Yirgine  incarnationem;  qua,  pii, 
ratione  ;  suscipe  adoraque,  si  modo  illorum  vis  esse 
parliceps  :  aut  ibi  ipse  Judsei  et  infidclis,  velutqui 
illis  accensearis,  nomen  impone.  Non  cnim  habcnt 
mores  Ecclcsioe,  ut  vita  ancipiii  animal  generet.Nam 
Christiani,  velut  qui  Deo  morigeri  sint  ct  suasibi- 
les,  obaudiunt  divinitus  inspiratas  prophetarum 
prsedictiones ,  ita  ubique  de  laudatissima  Yirgine 
clamantes  :  «  Sanctificavit  tabernaculum  suum  Al- 
tissimus  :  Deus  in  medio  cjus,  et  non  c(mimovebl- 
tur  ^^.  »  Et  iterum  :  «  Homo  natus  est  in  ea,  et  ipso 
fundavit  cam  Altissimus  »  Adversarii  autem  ve- 
ritatis,  cum  carnales  sint,  nec  <  habcant  Spiritum 
Dei  »  carnalitcr  spiritalia  sapucrunt.  Ycrum 
enim  habet,  quod  sapienter  dixit  Apostolus  :  «  Ani- 
malis  homo noo  percipit ea quae sunt Spiritus  Dei  » 
idcirco  opiarunl  a  reiholis  do;  ei  i  testimoniuiii, 
non  ex  nosiris  et  consuelis,  Virginem  ad  sanclila- 
leu»  mutatam  ,  inlelligere  voliierunt.  Atqui  liabeiU 
res  rnanifeslissiuia^  ,  ul  obscur.is  vt  lnt  subjiiiant 
oculis.  Cum  ergo  ferrum,  nfgrcim  iilud  el  lerreum, 


*  i  relr.  II,  2.  '  II  Timoth.  iii,  5.  I  Cor.  iv,  20.  Galat.  ii,  4-.  "  II  Cor.  xiii,  8.  '»  Rom.  ix, 
iO.    »*Pjal.  cx,  3.    ^5  psal.  XLV,  5,  .6.    'U>s->i.  lxxxvi,  5.    'Mud;e  19.    »M  Cor.  ii,  i 
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quoJ  suas  illas  a  nalura  maculas  cl  nigredinenj 
juxt.i  positis  ct  tangenlibus  corporibus  aspergai, 
iibi  comnicrcium  cum  igne  liabuit,  subque  ipso  mo- 
mento,  superius  natura  meliorique  conditione  effe- 
cium,  simiiitudinem  cum  flamma  quae  efllcax  suc- 
cendit,  cclerrime  comparaia,  tactu  inaccessum  rcd- 
datur,  et  quod  materiam  quamlibet  facile  incende- 
rit  :  quid  mirum  videatur,  ut  intemerata  prorsus 
Virgo,  divini  secretique  a  materia  ignis  accessu,  ad 
purum  cxarserit :  utque  omnibus  concretis  materisg 
ct  prseter  naturam  detersis,  in  naturoe  decore  splen- 
dide  constiterit :  ita  sane  ut  deinceps  inaccessa  et 
imporlabilis  inaspectabilisque,  carnali  vilitate  dege- 
ncribus,  fit?  Ac  velut  qui  infusam  vertici  aquam 
suscipit,  lolo  corpore  a  vertice  ad  ima  slillantem 
geril  subsianiiani  liun^idam  :  sic  sane  ei  divam 
Matrcm  Virgiiiemque ,  divini  Spiriius  adventanlis 
sanclimonia  omiii  parle  deiibulam ;  lum  demum 
viventem  Deum   Verbuin  ,  viiginali  unguentaque 
perspiranii  thalamo  suscepisse  credimus. 

Vil.  Rursus  porro,  dilecti,  in  se  ipsum  sermonem 
reducamus;  eo  interim  valere  jusso,  qui  adversus 
nefandum  Ncstorium  ,  et  iisdem  cum  eo  moribus 
depugnat.  Vos  autem,  dilectissimi,  optime  conve- 
nistis,  ut  et  hodierna  die  Dei  sacramenta  bonoretis, 
ulque  divinis  Scripturis  prsenuntiata  consideretis  : 
nempe  Virginem  mire  excellenti  divineque  decenti 
ratione  ,  intemeratis  ulnis  gestantem  iilum  ,  «  Qui 
verbo  omnia  portat "  .  »  Senem  vero  sacerdotem 
cupienti  animo  accedentcm,  quo  exspectatum  Pon- 
liiicem  Dominumque  suscipiat  :  vetulam  deniquc 
prophetissam,  eum  recipientcm  qui  fucrat  prophe- 
talus.  Utrisque  enim  opus  erat :  ut  el  masculini  et 
feminei  sexus  primitise  ad  pietatem  et  religionem, 
ulriusque  Redemptori  occurrerent,  atque  ex  utris- 
que  futuros  sancte  adoratores  in  se  ipsis  designa- 
rent  :  quemadmodum  etiam  prainuntiavit  patriar- 
cha  Isaac,  cum  filium  suum  Jacob  patriarcham, 
commutatis  benedictionibus  prosecutus  est  ,  in 
mysticam  futurorum  intelligentiam  abductus,  di- 
censque  :  «  Et  adorabunt  te  filii  patris  lui  »  Non 
nesciebat  autem  vir  juslus,  velut  in  duplici  biga 
totam  ipsius  comprehensam  progeniem.  Suntque  ea 
quae  sequuntur,  dictis  testimonio.  Nam  posbquam 
dixisset  :  «  Fias  dominus  fratris  tui ;  >  tunc 
subjunxit:  lAdorabunt  tefiliipatris  tui*';  lacarnali 
ad  spiritalem  Jacob  Iransiens.  Sic  sane  etiam  ad 
Esau  locutus  est :  <  Et  dominum  illum  feci  tuum  : 
et  omnes  fratres  (ejus)  feci  ejus  famulos.  Tibi  au- 
tem  quid  (aciam,  fili  ^*?  »  Quare  est  plenissimum 
mysterio  patris  aenigma  coetusque  filiorum ;  atque 
ejus,  qui  te  tali  coetu  adoratur.  Quod  divina  docti 
mysteria  Joannes  ei  Paulus,  divina  edisserentes  ex- 
posuerunt :  ille  quidem,  cum  ait  :  «  Quotquot  aulem 
receperunt  eum,  dcdit  eis  poleslatem  filios  Dei  fieri : 

'9  llebr.  1,  5.  Gen.  xxvn,  29.  ibid.  ibid. 
XXI,  23;  llebr.  ii,  11.  Isa.  xlix,  6.  Ps;«I.  txxxv 
VII, -i8.    ^'Joan.  V,  31.       M;niii.  xi,  U.    »^  Marc. 


iis  qui  crcduat  in  norainc  ejus  :  (\\n  non  ex  sangui  • 
nibus,  neque  ex  voluntate  carnis,  neque  ex  volunlate 
viri,  sed  ex  Deo  nati  sunt  »  Hic  autem  dicens  : 
«  Quoniam  autem  estis  filii,  misit  Deus  Spiritum 
Filii  sui  in  corda  vestra ,  clamantem  :  Abba , 
Pater  ^*.  » 

VIII,  Videlis,  dileclissimi,  lucidissimam  consen- 
sionem  Veteris  etNovi  Testamenii?  Videtis  ut  nos 
etiam  bonus  Dominus  paterno  prosequatur  aff^ectu? 
Dignatus  est  nos  vocare,  fratres  '^' ,  suique  ipsius 
Palris  natura,  facere  filios  :  non  per  sequalitatem, 
ut  aliqui  minus  attendentes  sunt  suspicati  :.  apage 
sis  eorum  grandiloquentiam.  Nescierunt  enimquod 
olim  ab  eo  ad  Isaiam  fuit  praedictum  :  «Magnum  tibi 
est,  ut  voceris  puer  meus  ^®;  s»  sed  sccundum  con- 
temperalionem  dignationis  atque  inductionis,  qua 
Patri  per  ipsum  vindicamur.  «  Nam  quis  similis  erit 
Domino  in  filiis  Dei  "?  »  ait  divinitus  inspirata 
Scriptura.  Non  enim  Christus  est  nudns  homo,  ut 
sLne  dcfeclu,  simiie  simili  essentia,  insit.  Quan- 
quam  enim,  carnali  ad  nos  cognatione,  sumus  con- 
ciliati  ,  cique  facli  domestici,  qui  dignatione  vo- 
luit:  nihilo  tamen  minus,  nec  aspicere  suslinen- 
tes  trementesque,  ab  illo  minorati  sumus,  qui  na- 
tura  meroque  imperio  dominalur.  Sane,  quidam 
i  Non  intelligentes,  neque  quae  loquuntur,  nequede 
quibusaflirmaut  ^^,  » ipsum  Dominum  et  Salvatorem 
cum  hominibus  conferri  dicunt,  illad  Domini  de 
Joanne  Baptisla  adpropositum  inscite  proferentes, 
quo  olim  teslificatus  est,  dicens:  « Inter  natos  mu- 
lierum  nullus  major  Joanne  Baptista:  qui  autem 
minor  est  in  regno  ccelorum,  major  est  illo  ®^ ;  > 
non  inielligentes  qui  sapientes  sibi  videantur;  ut 
in  probrum,  placentem  sibi  et  specie  arridentem 
quam  finxerunt,  hujuscemodi  opinioncm  proferant, 
Nam  dixit,  nullum  inter  prophetas  majorem  Joan- 
ne,  quemadmodum  Lucas  testatur  ^^.  Igitur  non 
ipse  se  ipsum,  sed  prophetam  utique  anterioribus 
prophetis  comparavit  :  velut  qui  vidisset,  quae 
ab  illis  quondam  fuissent  praidicata.  Nam  de  se 
ipso  ipse  Dominus  dixit :  «  Si  ego  testimonium  per- 
hibeode  me  ipso,  testimonium  meum  non  est  ve- 
rum^'.jlllud  autem,  «Qui  minor  est  in  regno 
coelorum,  major  est  illo  :  d  cognominem  ejus 
Joannem  Evangelistam  significat,  quem  Salvator 
appellavit  tonitrui  Filium ;  et  prae  omnibus,  di- 
vina  edisserens,  in  prjedicatione  evangelica  exoel- 
luit;  quam  Dominus  ipse  et  herus  regni,  seu  ad  in- 
terminabile  illud  regnum  sequentibus  prseducem, 
regnum  coelorum  nominavit.  Ait  enim  :  «  Eunlcr. 
pr.-edicate  :  Appropinquavit  in  vos  regnum  coelo- 
rum  J  Porro  eos  refellit  etiam  illa  David  de  il- 
lis  prajdictio,  dicens  :  i  Deus  stetit  in  synagoga  deo- 
rum :  in  medio  autem  dcos  dijudicat  :  »  velut 
Chrislus  verus  Dcus  et  natura  Dominus  pr3cnuntic- 

37.    "         ,  12  Galai.  iv,  6.     "  Psal. 

III,  7.  I  Timoih.  i.  7.  MmU.  xi,  U.  Luc. 
III,  17.    3v  M.iiih.  X,  7.    3^  Ps.il  i.xx\7.  1. 
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lur,  ut  iii  medio  sancloruni  liiscipulorum  stans, 
•uciicioque  conferens  praefatum  Baplislam  lum  an- 
liquioribus  proplielis,  tum  juniori  Joauni  et  regni 
aeierni  praeconi. 

IX.  Neque  aliquem  ofTcndat  qnod  ilicil  dcos  ,  cum 
Deum  aiidial;  nam  scriplum  est :  <  Ego  dixi ,  l)ii 
eslis,  el  filii  Excelsi  omnes^^  »  Neque  enim  Scri- 
plura  ,  cum  deos  non)inal  ,  Deum  veruni  iis  com- 
posuit  qui  non  sunt  aliquid,  sed  cos  qui  *«  Spiritu 
Dei  aguntur  Dei  filios  et  deos  renuntiavit : 
quemadmodum  etiam  Paulus  scripsit.  Christus  ita- 
que  Dominus  noster,  non  ea  tantum  ratione  qua 
est  Deus,  omnibus  supereminet,  sed  qua  etiam  ho- 
mo  factus  est.  Idcirco  et  illud  scriptum  est :  «  Quis 
similis  tibi  in  diis,  Domine  ^^?  »  Qui  enim,  qui  ex 
copula  partus  est,  virginali  partui  fuerit  compara- 
bilis?  Aut  qui  simplex  et  purus  homo,  vel  etiam 
deus  propter  virliitemsecundum  gratiam,  quomodo 
Moysen  nominatus  est^%  Deo  vero  dignatione  et 
clementia  sine  mutatione  incarnato,  seu  expresso 
charactere,  responderit?  Quod  sane  et  per  prophe- 
tamait:  «  Sicut  dislat  coelum  a  lerra  :  sic  distant 
viae  mese  a  viis  vestris  t-i  Caput  autem  eorum 
quse  dicunlur  ^*', »  tumistud,  tum  Baptislse  tesli- 
monia  de  Salvatore,  cum  dixit :  «  Non  sum  dignus 
procumbens,  solvere  corrigiam  calceamentorum 
ejus  >  Quando  « Et  de  pienitudine  ejus  nos  om- 
nes  accepimus  »  Postquam  igitur  et  David  pro- 
pheta,  et  Joannes  ipse,  comparalione  majori  divi- 
naeque  Christi  majestati  tcstimonium  perhibue- 
runl;  quis  ita  fatuus,  ut  adversus  manifesta  pu- 
gnam  sibi  assumat ;  eumque,  qui  velut  Rex  et  au- 
ctorilate,  in  suo  ipsius  regno  stationem  prgebeat, 
accipientibus  exse([uet  atque  componal?  Caeterum 
Christianissimis  hominibus  dico,ut  de  iis  quse  uni- 
versa  exsuperant  et  sunt  inenarrabilia,  talia  sapiant 
sentiantque.  <  Nam  nec  glorificalum  est  quod  cla- 
ruil  in  hac  parie,  >  ait  sacer  sermo,  propter  excel- 
lentem  gloriam  Idcirco  eliam  dixit  :  «  Si  ego 
glorifico  me  ipsum,  gloria  mea  nihil  est  > 

X.  Verum  satis  fuerint  dicta,  ut  qui  sunt  sana^ 
mentis  certo  persuadeantur,  quo  prsecipua  nobis 
mediocritas  constiterit.  Rursus  autem  ad  scopum 
propositum  revertamur:  verbomirantes,  prx)beque 
cxquirentes  spiritualem  justorum  reverentiam  thco- 
logiamque,  Simeonis  ,  inquam,  et  Ann«  :  utque, 
senex  quidem,  sinus  ad  conscensionem,  habenti 
coelum  sedem,  lerramque  pedum  scabellum  '•^ 
explicaret:  vetula  autem ,  quae  de  ipso  erant  pro  - 
phetiaB,  exspectantibus  redemptionem  edisserue- 
rit.  Papae  miracula !  Moyses  in  Sina,  metu  coar- 
ctabatur,  timensque  ac  tremens  adibat  loquen- 
tem  :  «  Simeon  vero,  sacra  assumpla  fiducia  ni- 
hilquedubitans,  ad  eum  qui  oracula  Moysi  edebat, 


acccilit,  suscipiiqiic  in  uhias,  et  circumgcslat  ope- 
rosis  pennis  sedenlem  in  ihrono  cherubico,  sub  • 
mittitque  diiplex  caniicum  :  i  Nunc  dimiitis  servum 
tuum,  Domiuc,  secunihim  verbum  tuum,  in  pace  : 
Qiiia  viderunt  oculi  mei  salutare  tuum,  quod  pa- 
rasli  anle  taciem  omnium  populorum  ;  lumen  ad 
revelationem  geniium  ,  et  gloriam  plebis  lu;e 
Israel  >  Bene  vir  spiritalis  renunliavit,  spirilale 
muudi  lumen  inducens  conciliansque.  Indigebant 
enim  ,  i  qui  in  tenebris  et  umbra  morlis  diei 
iilius  duodecim  horarum  ct  mortuai  ,  scde- 
bant. »  Diabolica  enim  caligo  humanum  genus  te- 
nebris  oppleverat  subverteratque,  atque  a  trans- 
gressione  reos  cffectos,  ab  opifice  ceu  adulteros 
abalienaverat.  Idcircosuperveniensluminis  dies  , 
ipsos  sponte,  illudcnlc  errore,  in  malum  subvcrsos 
ac  labefactatos,  ullro  rursus  in  bonum  miscricordia 
transvexit,  velut  solaris  luminis  radiis,  duodecim 
destinatis  in  orbis  fines  apostolis :  quemadmo- 
dum  de  Salvatore  et  apostolis  Habacuc  propliela 
dicit :  «Ascendes  super  equos  tuos,  et  equitalio 
tua  salus  ^*'.  >  Et  Herum:  «  Superduxisti  in  mare 
equos  tuos,  conturbantes  aquas  multas  >  Haec 
Judseorunj  coetus  indigne  ferens  Thessalonicae  cla- 
mabat :  «  Ili  qui  terrarum  orbem  conturbarunt,  huc 
quoque  venerunt:  el  hi  omnes  contra  decreta  Cx- 
saris  faciunt,  regem  alium  dicentcs  esse  Jesum  » 
Nec  ea  res  Judaico  furori  est  insolens  :  ita  enim 
morishabent,  novamoliri  adversus  sanctos.  Etenim 
Moysen  pro  ipsis  precantcm,  velut  inferret  iiiju  - 
riam,  contumeliose  habuerunl.  Aaron  vero  ut  vilu- 
lum  faceret,  adegerunl.  Jeremiam  denique  in  la- 
cum  luti  jaculantes  projecerunt.  Nuiic  aulem  rabic 
adversus  aposlolos  furentes,  conturbatores  vocanl, 
et  qui  tyrannidem  molinnlur  adversus  Casarem. 
Quid  porro,  Juda^i,  saluiaria  propelliiis?  Quid  tur- 
bas  beneficiis  cielis?  Quandiu  noctiilluni  assimila- 
mini?  sicut  scriptumesl :  «  Nocti  comparavi  diem 
tuum;»  et  iterum:  <  Et  tu  turris  squalens  .  > 
Pii  recle  Jesum  praidicant  regem,  non  velut  tyran- 
nice  regnum  obtineat,  sed  a  nalura  :  « Per  eum 
enim  reges  regnant  $  et  tyranni  terrae  domi- 
nanlur. 

XI.  Porro  qui  veritatem  criminamini,  mihi  di- 
cite  :  Quomodohabet  Jesu  regnum  ?quomodo  exer- 
citum  duxit  adversus  tyrannum?  quomodo  ejus 
principatum  labefactavit?  quomodo  forlem  nobis 
adversarium  dejecit ""?  quomodo  diripuit  ejus  spo- 
lia?  nosnimirum,  quibus  ad  qua^vis  absonauteba- 
tur.  Quodejusarmamcntarium?  qu?e  armatura?Ye- 
rum  non  suslinent  Christo  infensi  vitamque  aver- 
santes,  miraculi  noviialem  edicere.  Noruntenim  iu 
sibi  in  reprehensionem  cedere.  Equidem,  varia  ex 
ferro  fabricata  hominibusconstat  armatura,  ad  car- 


3«  Psal.  Lxxxi,  6.    37  i>om.  viii,  14.      Psai.  ^xxxv,  8.      Exod.  vii,  1 .    ^Msa.  lv,  9. 

Marc.  I,  7.    'K^oan.  i,  16.       II  Cor.  iii,  40.       Joan.  vm,  54.     "  Isa.  lxvi,  \. 
^«  Luc.  II,  29-32.       Isa.  ix,  2  ;  Luc.  i,  79  ;  Matlh.  x\,  (>.        Haliac.  in,  8 
6,  7.    «3  j^ijch.  ,v,  8.       Prov.  vm,  1o.       Maiil».  xn,  29. 
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iialis  vaiiocqiie  inlirmilalis  luilionem  et  munimen  : 
al  Rcgi  Jesn  et  Deo  ,  cum  sit  palens  ,  adversum 
fueril,  ut  more  iiuinano  aciem  iiTsiruat.  Suam  enim 
jpsius  viilutenj  carne  propalam  inHrmissima  oc- 
culia)is  ,  cominus  ad  pugnam  congredienlibus  se 
ipsum  demonsLrat  :  «  Loricam  (luidem  indulus,  ju- 
stitiam,  t  juxta  Scripluram    :  galeam  vero  judi- 
cium  sine  simulalione  :  spem  autem,  inexpugnabi- 
lem  sanctilalem :  idque  ipsum  quod  ab  adversariis 
carne  superatus  teiieri  videretur,  eos  qui  detine- 
rcnt  inanes  viribusque  vacuos  triumpho  egit. 

XIL  Hujusmodi  est,  o  Jodisi,  regis  nostri  Chri- 
sti  aties,  lametsi  vos  reprehensionem  paretis . 
Porro  etiam  deslinavitin  orbem  lerroe,  qoi  convel- 
lerent  errorem  :  inerines  duces,  siiie  ira,  absque 
saiiguinc;  qui  quidem  uno  pietalis  prsiconio,  om- 
nem  subiimilatem  effercntem  se  adversus  ejus  divi- 
nam  unionem  conveilerent ;  omne  vero  genus  hu 
manum  iiluminarent,  quemadniodum  ait  propheta: 
*  In  luce  sagittse  iux  ibunt,  in  fulgure  coruscationis 
armorum  tuorum      »  Idcirco  etiam  clamat  divi- 
nissimus  Apostolus:  «  Nam  arma  miiitisenoslr^  non 
carnaiia  sunt,  sed  potentia  Deo  ad  destructionem 
irmnitionum  :  consilia  destruentes,  et  omnem  alti- 
tudinem  extoilenlem  se  adversus  Bcum,  et  in  ca- 
plivilatem  redigenfcs  omnem  inteileclum  in  obse- 
quium  Christi  ^^.t  0  miracuium !  o  incfTabilem  et 
adoraiidam  bonitateml  o  divinura  ct  inenarrabi- 
lcm,  palernura  in  nos  Domini  amorcm  !  Ut  legiliino 
ordine,  non  potentia  vim  faclente,  eorum  provide 
saliUem  peregit,  quos  coiloquio  inductioneque  fur 
ilie  generis  a  vila  abduxeval :  alque  unde  primus 
parens  abstraxerat,  prospere  reduxit;  ubi  exsecra- 
bilis  quidem  hostis   irrisior.em  erroremque ,  in 
scientia  despuisscnt  ,  ac  ccu  capilis  ardorem  dc- 
pulissent  ,     unam  vcro  nlilem  regulam,  ut  nimi- 
rum  nllul  pictali  et  rcligioni  praiferrenl,  agnovis- 
sent :  scriSira  inde  ac  velat  sine  sensu,  a  fabuloso 
gentiiium  cultu  spem  habeiile  in  mortuis  aborai- 
nationibus  idolisque,  resilicrunt:  a  Judaica  autem 
insipieiitia,  velut  confilenle  aiternum  viva^  et  im- 
niobilisdivinGe  substantis  jiistara  dilucidissimamque 
notionem;  subsistens,  inquam,  ipsius  Ycrbum  Fi- 
liumque  manifestissimnin,  longius  recesserunt:  ac 
rectara  hrmaraque  Dei  veri  notitiam  receperunt : 
Deum  confilentes  vivum,  qui  in  vivente  siraulDeo, 
simulque  Filio  bono,  divinoque  et  ejusdem  substan- 
tiai  Spiritu,  suain  nobis  indivisam  Trinitatem  rcve- 
lavil:  qui  in  ejusdem  secura  substantite  et  incom- 
niulabiii  testificato      Filio   suo  occullam 
paternam  rationera  notaraque  produdt  ac  palam 
slatuil:  qui  nobis  universae  prophetiai  fructum 
exhibuit  Jesum  Christum  Dominum  noslrum;  per- 
fectum  in  deitate,  et  in  humanitale  perfectum; 
atque  in  lcrra  sicul  in  cceiis  ab  asigclis  adoralum, 
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juxta  eum  qui  dixit:  «  Et  cum  iferum  inlroducit 
primogenituin  in  orbem  terrae,  dicit  :  Ei  adorent 
eum  omnes  angeli  Dei^";  »  adorent,  scilicel  primi 
illi  ad  pra^sepe  positi ;  post  illos  vero  Simeon  et 
Anna  secundas  sisscipiunt  in  lemplo  ;  postea  mags 
in  Bethleem;  ac  deisiccps  per  orbem  universum, 
qui  in  lilios  adoplione  ascUi  suiit.  j;iNta  quod  Isaac 
prcenuniiavit  in  Jacob  :  in  qu;E  aii  Paiilns  :  d  Ac- 
cepimus  spiritum  adopliv.nis,  in  quo  clamamua  : 
Ahba,  Paler  t 

XilL  Cffiterum  qaid  diva  summcque  laudabilis 
Virgo  mater  ad  ea  quse  peragebantur?  Saiie  merito 
sermones  mirabatur.  d  Conservabat  vero  etiam  isla 
cum  prioribus  in  corde  suo  "-"'^.  »  Ad  quam  Simeoii 
prsenuntians  ait :  0  columba  dealbaJa  et  innocensl 
0  spei  nostrse  sanctum  templum,  in  quo  saiiclitas 
omnis  et  magnificentia  residet  Mlic,  >  quem  arcano 
tu  ratione  peperisti,  «  hic  ipse  positus  est  in  ruinam 
et  resuiTCCtionem  multorum  in  Israel,  et  in  sij^iiiiiri 
cui  contradicatur  :  et  tuam  ipsius  aniniam  pertrans- 
ibit  gladius,  ut  revelentur  ex  muUis  cordibus  co~ 
gilationes      »  Enimvero,  quid  hctis  iristia  misccs, 
0  senex?  Hactenus  lumen  et  gloriam  loqueris;  nunc 
vero  ruinam  annuntias,  matri('ne  qux  concepii, 
fjladium  describis?  Maxime,  inqisit,  erunl  on^n.a 
suo  tempore ;  ruina  quidem  inndelibus,  fideiibiis 
autem  resurreclio  :  «  El  in  signum  contraiiiclio- 
nis,  I  ut  indiciis  virtutibusque        terrarum  orbcm 
ab  hommibus  conferamus  contendamusque.  C;clc- 
rum  aniinre  quoque  Yirginis  crit  quandoqne  suum 
tomientum  a  variis  cogilaticnibus  ingrcdieiillbus  ct 
egredientibus.  Neque  enim  de  minimis  est  sermo , 
sed  de  Deo,  de  consuetudinum  Icgumque  transla- 
tione,  de  mutatione  hominuni,  de  unione  populo- 
rum,  de  concordia  gentium,  de  adunalione  liisgua- 
rum,  de  indiviso  reiigionis  cultu,  de  tyianni  deslru- 
ctione.  Qui  vero  putandum,  omnia  ha'c  perlici 
«posse  sine  strepitu  ct  coiiturbatione?  Idcirco  alli 
quidcm''  ruiuam  palienlur,  mortificabunlur  alii  : 
alquc  fulurum  cst,  ut  hi  quidem  conlradicant  novo 
signo;  Ui  aulcm  ciTscaci  ejus  virtuli  succumbant  et 
cedanl.  Sunt  igitur  a  justo  relata,  operis  demonstra- 
tione  probata  summe  conspicua.  Ac  priinum  rem 
probat  doclorum  noslrorum  pietas.  Qna  vero  id 
raiionc?  Audi.  Fuil  prius  Paulus  incredulus  in 
ignorantia;  demumque,  agnita  Chrisli  virtule,  in- 
genue  pra^dicavil  :  «  Non  sum  dignus  vocari  aposlo- 
lus  ,  quia  persecutus  sum  Ecclesiam  Chrlsii  » 
Rursus  dubitavit  Thomas  ille"'  ;  cumque  palpassel, 
deinceps  desideratum  confessus  esl  «  Dominum  et 
Deum  suum.  i   Sed  ei  filii  Joseph  quandoque  in- 
creduli  fuerunl,  sicul  evangelisla  lesiaHir  ^«  :  ex- 
perimenio  aulem  comperta  verilaie  scripseruni, 
Jacobus  nimirum  et  Judas,  loli  mundo,  «  Dei  se  ei 
Domini  Jesu  Ciirisli  esse  servos     ;  »  qu  H-um  nos 


«^^  Ephes.  VI,  \K     8^  nabac.  lu,  U.        II  Cor.  x,  4,  Mallh.  ui,  17;  xvii,  Hebr.  i,  G, 
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ojiuitis  ulinm«  enicianiiir  i^articipes,  ejiis  graiia  qni     honor  et  acloralio,  sicul  eral  a  principio,  el  nuncet 
e(.>s  elegil  in  aposlolos,  Jesu  Chiisii  Domiiri  el  Oei     seniper,  et  iu  saecula  sa^culorum.  Ainen. 
nostri  :  cuui  quo  Palri  el  Spirilui  sanclo,  gloria, 

VINCENTIUS  LIRINENSIS 


L  —  B  Maria  maler  vera  Clirisli. 

llic  a  me  forsilan  ileposoalur  ul  horum  qnos 
supra  commemoravi  hiLTCses  exponam ,  Neslorii  sci- 
licet,  ApoUinaris,  el  Photini.  Hoc  quiciem  ad  rem  de 
qua  nunc  agimus  non  altinet.  Propositum  etenim  nobis 
est,  non  singulorum  errores  persequi,  sed  paucorura 
exempla  profcrre,  quibus  evidenter  ac  perspicue  de- 
monstrctur  illud  quod  Moyscs  ait,  quia  scilicet  si 
quando  Ecclcsiasticus  aliquis  magisler,  et  ipse  inler- 
pretandis  prophetarum  mysleriis  prophcla,  noviquid- 
dam  in  Ecclcsiam  Dei  tentct  inducere,  ad  tentalionem 
id  nostram  fieri  Providentsa  divina  patiatur.  Utilc  igitur 
fuerit,  in  excursu,  quid  supra  meniorati  ha^rctici  sen- 
liant  breviler  exponere,  id  est,  Photinus,  Apollinaris, 
Nestorius.  Photini  ergo  sccta  hvcc  est.  Dicit  Deum  sin- 
gulum  esse  et  soliiarium,  et  more  Judaico  conrstendum. 
Trinitatis  plenitudinem  negat,  neque  ullam  Dei  Vcrbi 
autuUam  Spirilus  sancti  putat  esse  personam.  Cbri- 
stum  vero  lioiiiincm  tantummodo  solilarium  adserit , 
cui  prijicipium  adscribit  ex  Maria  :  el  hoc  omniniodis 
dogmatizat,  solam  nos  personam  Dei  Patris  et  solum 
Christnm  bominem  colere  debcre.  Haec  ergo  Photinus. 
AjoUinaris  vero  in  unitate  (piidem  Trinitatis  quasi 
consentire  se  jactitat,  et  hoc  ipsum  non  plena  fidei 
sanitato;  sed  in  Domini  incarnatione  aperta  professione 
blasphemat.  Dicit  enim  in  ipsa  Salvatoris  nostri  carne 
aut  animam  bumanam  penitus  non  fulsse,  aut  cerle 
taleni  fuisse  cui  mens  et  ralio  non  esset.  Sed  el  ipsam 
Domini  carnem  non  de  sanctas  Yirginis  Mariae  carae 
susceptam,  sed  de  coelo  in  Yirginem  descendisse  dice- 
1:at ;  eamque  nutabundus  semper  et  dubius  modo  CQna- 
ternam  Deo  Verbo,  modo  de  Verbi  divinitate  factam 
praedicabat.  Nolebat  enim  in  Christo  esse  duas  sub- 
stantias,  unam  divinam,  aiteram  human?.m,  unam  ex 
Patre,  alteram  ex  matre;  sed  ipsam  Verbi  naturani 
putabat  esse  discissam,  quasi  aliud  ejus  permanereiin 
Deo,  aliud  vero  versum  fuisset  in  carnem ;  ut  cum  ve- 
rilas  dicat  exduabus  substantiis  unumesse  Cfiristum, 
i!le  contrarius  veritati  ex  una  Christi  diviniJatc  duas 
asseratfactas  esse  substantias.  Hsec  itaque  Apollinaris. 
Nestorius  autem  contrario  ApoIIinari  morbo,  dum  sese 
duas  in  Christo  substantias  distinguere  simulat,  duas 
inti-oducit  rcpente  personas,  et  inaudito  scelere  duos 
esse  vu!t  filios  Dei,  duos  Chrislos,  ununi  Deum,  alle- 
niiu  hominem,  unum  qui  ex  Palre,  alleruin  qui  sil  g«- 
neraiiis  ex  malre.  Aique  iiieoasserit  sanctam  Maiiain 
non  Tlieoiocon^  sed  Clirislotocon  esse  dicendam  :  quia 
scilicel  ex  ea  non  illeChr  islus  qui  Deiis,  sed  ille  qui 
eraihomo,  iialus  sit.  Quod  si  qnis  eum  pulal  in  iilleris 
suis  unuin  Chrislum  dicere  ei  unam  Christi  prseilicaie 
personam,  non  lemere  credat.  Aut  enim  islud  falleiidi 
aile  machinalus  esl,  ut  per  bona  facilius  suuderel  el 


mala,  sicut  ait  Aposlolus  :  Per  bonum  mihi  opt  ratiu 
est  morlem,  llom.  7.  Aul  orgo,  ul  (liximiis,  (randti- 
lenliaicausa  quibusdam  in  locis  scriploium  suonim 
unum  Chrislum  el  unaiu  Christi  personam  credere 
se  jaclilal,  aul  cerie  post  parlum  j:im  Virginis  iia  in 
xmwm  Christum  duas  perhibet  convciiisse  pcr.^onas, 
ut  tamen  conceplus  seii  partiis  Viigiiiei  lempore,  ct 
aliqnanlo  poslea  duos  Chrislos  fuisse  coiileiidal  ;  ni. 
cum  scilicel  Chrislus  homo  conimuiiis  priMium  ci 
soiilarius  natus  sil,  et  necdum  Dei  Verbo  persoiw^^ 
nnilale  sociaius,  postea  in  eum  adsumeiilis  Verbi 
persona  desceiidcrit ;  el  licel  nunc  in  Dei  glori  » 
nianeat  adsumplus  ,  aliquandio  tamen  nihil  inler 
illum  elcoolerOvS  homiiies  inicrfiiisse  videalur.  {Com- 
monil.  L  cap.  12.) 

JI.  —  Mnria  muler  inlegra,  divina;  (jralix  privilegiis 
ei  speciali  (floria  non  (raudanda.  —  Quo  aoi^^n 
dici  polesl  Tlieoiocos. 

Sed  cum  personam  saepius  nominamus,  cl  di- 
cimus  quod  Deus  per  p-crsonam  ^(ino  fa,  tus  slt,  vehc- 
raentcr  vorendum  est  ne  hoc  dicere  vidcamur  (juo^l 
Deus  vcrbum  sola  innlationc  actionis  quai  sunt  noslra 
Buscepcrit,  et  quidquid  iilud  est  conversationis  hu- 
manae,  quasi  adumbratus,  noa  <|uasi  vcrus  hou.o  fecc- 
rit;  sicut  in  theatris  fieri  solet,  ubi  unus  plures  effingit 
repente  personas,  quarum  ipse  nuila  est.  Ouotiescum- 
quc  etenim  aliqua  suscipitnr  iinitatio  aciionis  alien;r., 
ita  aliorumofficia  aut  opera  patrantur,  ut  tamcn  Iii  qui 
agunt,  nonsint  ipsi  quos  agunt.  Nequc  cnim  (ut,  vcrbt 
gratia,  secularium  et  Maniclueorum  utanmr  exeni- 
plis),  cum  actor  tragicus  Sacerdotem  efiingit  aut  re~ 
gcni,  sacerdos  aut  rcx  cst.  Nam  desinente  aclu  simiil 
ct  ea  quam  susceperat  persona  desistit.  Absit  hoc  a 
nobis nefariuni  sceleslumque ludibrium.  Manichiicorum 
sit  ista  demcntia;  qui  phantasia^  prsedicatores,  aiunt 
Filiimi  Dei  Deum,  personam  hominis  non  substantia 
extitisse,  sed  actu  putativo  quodam  et  convcrsatio:.e 
simiilasse.  Calholica  vero  fides  ita  Verbum  Dei  homi- 
nem  factuni  esse  dicit,  ut  quoe  nostra  sunt,  non  failaci- 
ter  et  adumbrate,  sed  vere  expresseque  susciperet,  et 
quoe  erant  humana,  non  quasi  aliena  imitaretur,  sed 
potius  ut  sua  gereret;  et  prorsus  quod  agebat,  hoc 
etiam  esset.  Sicut  ipsi  nosquoque  in  eoquod  loquimur, 
Bapimus,  vivimus,  sui)sistimus,  non  imitamur  boniines, 
Bed  sunms.  Neque  enim  Pctrus  ct  Joannes,  ut  pos  po- 
tissimijm  nominem,  imitando  erant  homines,  sed  sub- 
sistendo.  Neque  enim  Pauhis  simulabat  Apostolum, 
aut  fingebat  Paulum  ;  sed  cral  Apostolus,  et  subslste- 
bat  Paulus.  Ita  etiam  Deus  Verl)um  adsiunendo  el 
habendo  carnem  ,  loqucndo,  faciendo,  patiendo  pcr 
carnem,  sine  ulla  tamen  sux  corruptione  natur.T,,  hoc 
omnino  praistarc  dignatiis  csl  ut  hominem  pcrfectum 
non  imitarclur  au»  fingr>rot,  scd  exhi^eret,  nl  homo 
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verusiion  viLlereluraiilpulaiviur,se(les?ei»tquesnb.  lem  indifferenter  alque  promiscue  ct  quce  Dci  sunt 

sisierel.  Igilur  siculaninia  conncxa  cami,  nec  in  car-  propria  tribuuntur  homini,  el  qu^.  carnis  propria  ad- 

nem  lamen  versa,  non  iiniiaiur  lion)inem,  scd  esl  scribuntur  Dco.  Inde  est  eniraquod  divinitus  scripUi.-n 

liomo,  ei  liomo  non  per  simulallonem,  sed  per  sub-  est  et  filium  hominis  descendisse  de  ca^lo  ,  et  Domi- 

slaniiam,  ila  eliam  Vcrbum  Deus,  absque  ulla  sui  con-  num  majestatis  crucifixum  in  terra  ,  Joan.  3.  1  Cor. 

versione,  uniendo  se  homini,  non  confundendo,  non  2.  Inde  etiam  est  ut  carne  Domini  facta  ,  carne  Do- 

imitando  faclus  est  homo,  sed  subsistendo.  Abjiciatur  mini  creala,  ipsum  Vcrbum  Dei  factum,  ipsa  sapientia 

ergo  tota  penitus  personaeillius  intelligentia  quae  fm-  Dei  impleta  ,  scientia  creata  dicatur;  sicut  in  prae- 

gendo  irailatione  suscipitur,  libi  semper  alius  est  et  scientia  manus  ipsius  et  pedes  ejus  fossi  esse  refe- 

aliud  simulatur,  ubi  ille  qui  agit,  nunquam  is  est  quera  runtur.  Per  hanc  ,  inquam.,  personae  unltatem  illud 

agit.  Absit  etenim  ut  lioc  faliaci  modo  Deus  Verbum  quoque  similis  mysierii  ratione  perfectura  est  ,  ut 

personam  hominis  suscepisse  credatur ;  sed  ila  potiu?  carne  Verbi  ex  integra  matre  nascente  ,  ipse  Deus 

ut  incommutabili  sua  manente  substantia,  et  in  se  per-  Yerbura  natus  ex  Yirgine  catholicissirae  credatur,  ira- 

fecti  horainis  suscipiendo  naturam,  ipse  caro,  ipse  piissirae  denegetur.  Quae  cum  ita  sint,  absit  ut  quis- 

homo,  ipse  persona  hominis  existerct,  non  simulato-  quara  sanctara  Mariara  divinse  gratia^  privilegiis  el 

ria,  sed  vera,  non  imitativa,  sed  substantiva,  non  de-  speciali  gloria  fraudare  conetur.  Est  enim  singulari 

tiique  quae  cum  actione  desisteret,  sed  quoe  prorsus  in  quodam  Doraini  ac  Dei  nostri,  Filii  autem  sui,  munere 

substantia  permaneret.  verissime  ac  beatissime  theotocos  confitenda ;  sed  non 

Hajc  igitur  in  Christo  personre  unitas  nequa-  eo  raodo  theotocos  quo-impia  quoedi^ra  luieresis  suspi- 

quam  post  Virginis  partura,  sed  in  ij^so  Virginis  utero  catur,  quoe  adserit  eara  Dei  matrem  sola  appellatione 

conr.pacta  atquc  peifecla  est.  Yehementer  enim  prse-  dicendam ,  quod  euni  scilicet  pepererit  hominem  qui 

cavere  dcbemus,  ut  Christum  non  modo  unum ,  sed  postea  factus  est  Deus  ;  sicut  dicimus  Presbyteri 

otiara  semper  unum  confitearaur  :  quia  intoleranda  matrem,  aut  Episcopi  matrem ,  non  jam  Presbyterum 

blasphemia  esl  ut  eliamsi  nunc  eum  unum  esse  concC'  aut  Episcopum  pariendo  ,  sed  eum  generando  homi- 

das,  aliquando  tamcn  non  unum,  scd  duosfuissecon  -  nem  qui  postea  Prcsbyter  vel  Episcopus  factus  est. 

tcndas,  unum  scilicet  post  tempus  bnptismalis  ,  duos  Non  ita,  inquam  ,  sancta  Maria  £/ieo/ocos  ,  xSed  ideo 

vcro  sub  tempore  nn^tvitatis.  Quod  inimensun»  sacri-  potius  quoniara ,  ut  supra  dictura  cst,  jam  ui  ejus  sa~ 

legium  iton  alitcr  profecto  vitare  poterinms  nisi  uni-  crato  utero  sacrosanctura  illud  mysteriura  pcrpetra- 

lum  homincra  Deo  ,  sed  unilate  personcc  ,  non  ah  timi  est,  quod  propter  singulareni  quamdam  atque  uni- 

ascensu  ,  vel  resurrectione ,  vel  baptismo,  sed  5am  in  cam  personae  unitatcra,  sicut  Yerbura  ,in  carn<e  caro, 

matre  ,  jam  in  utero,  jam  denique  in  ipsa  virginali  Ua  horao  in  Deo,  Dcus  est. 
conceptione  fateamur  :  propter  ([uam  personac  unita- 


SANCTUS  NJLU.S. 


I.  —  Maria  vere  mater  T//a?. 
Figurale  principio  condita  Eva  Vila  vocata  est, 
ni  illi  secundam  adnolaret,  sanclam  nempe  Mariam, 
(\upo  Vilam  hominum  Chrislum  Dominum  gloFise  pc- 
p^ril.  Ipsa  siquidem  vera  mater  omnium, qui  evan- 
gclicis  praiccplis  consenlanee  vivunt,  neque  per 
i.icredulitalem  animis  emoriunlur,  ostendilur.  (Cy- 
riilo  Primali  Episl.  lib.  i,  epist.  2G6.) 

il.  —  Maria  Deipara  fideles  omn^s  incorruptibilitatis 
inclumenlis  circumvestit. 
Quis  artcm  lexloriam  mulieribus  Iradidit,  a  Jobo 
Dominus  perconlalur.  Prinia  s  quideni  mulier  te- 
xendorum  veslimeniorum,  quaeoculis  objiciuntur, 
5apienliam  habuil,  ut  palentem  corporum  nudita- 
lem  contegeremus.  At  secunda,  Deipara  nempe, 
talem  sapienliam  el  arlem  variegandi  indicavit,  ut 
ex  lana  ab  ipsa  progenili  Agni,  fideles  omnes  in- 
corruplibililatis  indumentis  circumvestirel,  et  nu- 
ditatc  non  omnibus  palente  liberaret.  Omnis  enim 
verus  Chrislianorum  coelus  adest  a  dexlrissuperni 


Regis,  in  veslitu  deauralo,  circumdatus  varietnle, 
infinilis  virlulum  generibus  multiformis.  {luid. 
episl.  276  ) 

III.  —  Maria  virgo  ante  et  post  partum. 

Scripsisii  :  Si  prius  non  cognoscebat  Virginem 
Joseph,  donec  pareret,  omnino  post  partum  co- 
gnovit.  Quomodo  itaque  cognovit  ?  Manifeslum  est 
cognovisse  illi,  quae  a  Deo  ila  cohonestala  fueral, 
ut  virgo  ante  parlum,  et  rursum  virgo  post  par- 
lum  permaneret,honorem  ac  reverentiam  exliibere. 
{Ibid.  epist.  269.) 

IV.  —  In   Maria  sigilla  virginitatis    nnllo  modo 
soluta. 

Qui  dum  pareretur,  vuivam  immaculatam  ad^ 
aperuil  Dominus  noster  Christus,  ipse  et  post  par- 
tum,  propria  sapienlia  et  facultate,  non  sine  mi- 
raculo  illam  obsignavit,  nullo  modo  sigillis  virgini- 
talis  solutis.  Quod  Dei  opus  esse,  quicunque  san* 
menlis  esl,  fatebitur.  (Ibid.  epist.  270.) 
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L  —  De  Prolocvancjelio  Christi  et  Marice. 

Ouitlam  autem,  quod  (lictum  esl,  Inimicitias  po- 
nam  inter  te  et  mulierem,  de  Virgine,  uiide  nalus 
est  Dominus,  inlellexerunt,  eo  quod  illo  tempore 
cx-  ea  Dominus  nasciturus  ad  inimicum  devincen- 
dum  el  morlem,  cujus  ilie  auctor  erat,  destrueiidam 
promittebatiir.  Nam  illud  quod  subjunctum  est  : 
Ipsa  conleret  caput  tuum\  et  lu  insidiaberis  calca- 
neo  {Gen.  lu,  15),  hoc  de  fruclu  venlris  Marijje, 
qui  estChristus,  intelligunt  :  id  est,  tu  eum  sup- 
plantabis,  ut  moriatur,  ille  autem  victor  resurget, 
ctcaput  tuum  conleret,  quod  est  mors  :  sicut  et 
David  dixerat  ex  persona  Patris  ad  Filium  :  Super 
aspi  leni  et  basiliscum  ambulabis ,  et  conculcabis 
leonem  et  draconem  {Psal.  xc ,  13.)  Aspidem 
dixit  mortem,  basiliscum  peccatum,  leonem  Anti- 
christum,  draconem  diabolum.  {Comment,  in  Gen. 
lib.  I.) 


n.  —  In  Chrislo  secundum  carnem  ei  per  Mariavi 
convenit  regum  sacerdolumque  successio. 
Int.  Qiiomodo  accipiendum  est  quod  Dominiis 
Jesus  Christus  David  filius  {Matth.  i)  dicitur,  cum 
utique  natus  non  sit  ex  Joseph,  qui  ex  David  stirpe 
descendit  ? 

Resp.  In  conjugium  tunc  Judsei  secundum  lcgem 
de  consanguinitate  proximas  assumebant.  Nec  du- 
bitandum  esl  quod  hac  ralione  etiam  Maria  ex  ea- 
dem  tribu  veniens,  sicut  Joseph  ex  David  stirpo 
dcscenderit,  imo  processerit.  Ideo  autem  per  ge- 
nerationem  Joseph  origo  Mariae  significatur,  quia 
consuetudo  Scripturarum  est,  virorum  potius  quam 
feminarum  seriem  in  generatione  conlexere.  Cujus 
Marise  quia  cocjnata,  sicut  logitur,  fuit  Elisabeth  {Luc. 
I,  56),  quajfuisse  scribilur  de  filiabus  Aaron  {Luc. 
1,  5),  manifestissimum  est,  quod  in  Christo  secun- 
dum  carnemex  ulroque  gcnere  convenerit,  regum 
scilicet  sacerdotumque  succcssio.  {Instr.].  i,  c.  2.) 


SANCTUS  PETRUS  CHRYSOLOGUS. 


L  —  B.  Maria  graliw  pleniiudo.  —  Eva  malediaaj 
Maria  benedicla.  —  Maria  vere  Maier  viventium, 

Satis  modo  sit  oculorum  nostrorum  pura  acies, 
ut  possit  in  divini  ortus  intendere  claritatem  :  nam 
si  nascentis  jubar  solis  oculorum  nostrorum  vix  suf-' 
fert  sanitas  tota,  vel  puritas,  quanta  interni  visus  est 
praeparanda  sinceritas,  ut  splendorem  sui  ferre  possit 
orientis  et  radiantis  auctoris?  In  sexto  autem  mense 
missus  est,  inquit,  angelus  Gobriel  in  civitatem  Gali- 
lcecB  cui  nomen  Nazareth^  ad  virginem  desponsatam 
viro  cui  nomen  eratJoseph  {Luc.  i).  Locum,  tempus, 
personam,  sanctus  evangelista  designat,  ut  relatiouis 
veritas  manifestis  ipsarum  rerum  comprobetur  iudiciis. 
M  issus  esty  inquit ,  angetus  ad  virginem  desponsatam, 
A<i  virginem  Deus  aligerum  portitorem  mittit  :  nam 
dat  arrham,  dolem  suscipit,  qui  fert  gratiam;  fidcm 
refert,  et  tradit  munera  virtutis,  qui  mox  virginei 
consensus  resolvit  sponsionem.  Pervolat  ad  spon- 
sam  festinns  interpres,  ut  a  Dei  sponsa  humanse  de- 
sponsationis  arceat  et  suspendat  affectum,  neque  au- 
ferat  a  Joseph  virginem,  sed  reddat  Christo,  cui  est  in 
utero  pignorala  cum  fieret.  Christus  ergo  suam 
sponsam  recipit,  non  praeripit  alienam ;  nec  separa- 
tionem  facit,  qiiando  suam  sibi  totam  jungit  in  uno 
corpore  creaturam.  Sed  quid  egerit  angelus  audia- 
mus  :  Ingressus  ad  eam,  dicit :  Ave^  gratia  plena^  Do^ 
minus  tecum.  In  hac  voce  oblatio  est,  oblatio  muneris, 
non  simplex  salutationis  officium.  Ave.  Hoc  est  ac- 
cipe  gratiam.  Ne  trepides,  ne  sis  soUicita  de  natura. 
Gratia  plena.  Quia  in  aliis  gratia,  in  te  tota  gratioe  pa- 
riter  veniet  plenitudo.  Dominus  tecum.  Quid  est  in  te 
Ooininus?  Quia  ad  le  non  visilandi  sludio  vcnit,  scd 


in  te  novo  nascendi  illabilur  sacramento.  Adjecit  con- 
grue  :  Benedicta  tu  in  mulieribus.  Quia  in  quibus  Eva 
maledicta  puniebat  viscera,  tunc  in  illis  gaudet,  hono- 
ratur,  suspicitur  Maria  benedicta.  Et  facta  est  vere 
nunc  mater  viventium  per  gratiam,  quae  mater  exsli- 
tit  morientium  per  naturam.  Quce  cum  audisset,  tur- 
bata  esl  in  sermone  ejus.  Quid  est  quod  personam  vi-^ 
det,  et  de  sermone  turbatur?  Quia  venerat  angelus' 
blandus  in  specie,  fortis  in  bello,  mitis  in  habilu,  iu 
sermone  terribilis,  humana  proferens,  divina  repro- 
miltens.  Unde  et  virginem,  quam  leviter  visus  solii- 
citaverat,  nimium  turbavit  auditus ;  et  quam  missi 
prccsenlia  paruin  moverat,  concussit  toto  pondere 
nittentis  auctoritas.  Et  quid  plura?  Mox  sensit  in  ser 
supernum  suscipi  Judicem,  ubi  ante  jam  coelestem  vi- 
dit  et  contemplata  est  metatorem.  Quamvis  enim 
blando  motu,  afFectu  pio,  virginem  sibi  Deus  in  ma- 
trem,  servam  sibi  verteret  Dominus  in  parentem,  tur- 
bata  sunt  tamen  viscera,  mens  refugit^  ipsa  est  treme- 
facta  conditio,  cum  Deus,  quem  tota  creatura  non  ca- 
pit,  totum  se  intra  pectus  recepit  et  condidit  huma- 
num.  Et  cogitabat ,  ait,  Virgo  quce  esset  ista  salutatio. 
Advertat  vestra  charitas,  ut  diximus  ,  consensissc 
Virginem  salutalioni,  non  verborum,  sed  rerum  ;  et 
vocem  fulsse  non  communis  obsequii ,  sed  superna^ 
vimtotam  fuisse  virlutis.  Cogilat  crgo  Virgo,  quia 
cito  respondere  est  facilitalis  humanoc,  cogilare  vero 
ponderis  est  maximi^t  judidi  permaturi.  Quantus  sit 
Deus  satis  ignorat  ille^qui  hujus  Virginis  mentem  non 
stupet,  aninium  non  miratur  :  pavet  cojlujn,  tremunl 
angeli,  creatura  non  suslinet,  natura  non  sufficit,  una 
5>uclla  sic  Dcum    iii  sui  pcctoris  capit,  recipit,.obl©^- 
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cial  hospilio,  ut  pacem  lerris,  coclis  gloriam,  salulem 
perditis,  vilam  morluis,  lerrenis  cum  ca;!eslibus  pa- 
renielam,  ipsius  Dei  cum  carne  commercitmi,  pro 
ijisa  domtis  exig;U  pensione,  proipsitis  nieri  rnercede 
roitqiiirat,  el  impleat  illud  proplieiie  :  Ecce  liceredHus 
Dombii,  (ilii,  mercesy  fruclus  veritris  (Ps.  cxxvi).  h^ed 
j  mi  se  concludalsermo,  ul  de  partu  Virginis,  donaiile 
iicOj  gralius  prolofjuamur.  (S'ern>.  UO.) 

IL  — Conceptus  Virgmis  mira.ndus, 

Q  ianluni  secreiutn  cubiculisi!  regalis,  quali  reve- 
retuia,  quo  Iremore  loriis  habeamr,  ubi  ipsa  princi- 
pis  requiescii  poteslas  ,  quam  ntiHi  exlriuieo  ,  im- 
tntiudo  iiemini,  nulli  infhieli  paleat  iJluc  el  permit- 
t:!lur  accessus ;  qu;im  munda,  qtiam  casia,  qnam  fi- 
dclia  ibidem  praesiolenlur  obsequi;i,  imperialis  aulae 
iiiatsifestij^  docelur  insignibus.  Qtiis  ad  ipsas  palalii 
fnres  viis.s,  quis  propinquai  indignus?  Certe  ad  ihala- 
isiuni  sponsi  nisi  salis  proximus  ,  iiisi  satis  iiitimus, 
nist  b  ;n;?'  conscietitia?,  nisi  laudabilis  fam.ae,  nisi  pro- 
h;«iriiis  vi!i«  niillus  admitiitur.  Intra  ihalamuin  vcro 
jpssin)  virginem  Deus  capit  solam,  su  -cipitur  sola 
vjrg;nii:as  i^libala.  Unde  ,  o  hoEHO  ,  his  admoniJus 
ojveinpiis,  sestima  qiiis  sis,  quantus  sis,  qualissis,  et 
i  tnc  demum  cogila  utnim  possis  Dominicse  nativita- 
lis  penelrare  Recretum,  utrum  merearis  ad  iliiu?  nec- 
lioris  cubiculum  pervenire,  ubi  tota  supcrni  Rrgis, 
!otu  divinitatis  requiescit  majestas;  ulrum  debfcns 
huaianis  c^^ulis,  corporeis  sensibus,  conceptum  vir- 
ginis  tenierarius  discussor  altendere ;  utrum  possis 
ipsas  Dei  manus  operantes  sanctum  sibi  co}'poris 
iempluni  intra  aivum  genitricis  audax  et  curiosus  ar- 
biter  i;itueri,  corjspcctibus  tuis  absconditum  soeculis 
nudarc  iriYSterium  ,  ]'c?elare  tibi  ipsis  angelis  iavi- 
sihlle  s:>cramentum  ;  el  ita  ccelesti  fabricoC  priesi.!ere, 
ut  deprcliendas  liquido  tu  quomodo  Deus  peiietrale 
clausic  cr^.rnis  intraveiit,  quemadmodum  sacri  cor- 
poris  in  iJio  veficraltili  ulero  pr?eter  Virginis  con- 
seientiam  lineamenta  pinxerit,  quomodo  pmntcr 
concipiesUis  sensum  mansura  si^eculis  ossa  solidave- 
rit;  qualitcr,  prccter  hominis  ordinem,  hominis  veram 
produxerit  formam ;  queniadmodum  ,  prariter  carnis 
sollicitudinem ,  totam  carnis  assumpserit  verita?em  ; 
qua  ratione,  prreter  naturam  nostroe  carnis ,  iiite- 
gram  susceperit  qualitatem  :  et  si  ad  h?cc  tibi  liher 
non  perpatuerit  accessus ,  jam  Deus  ex  cavne  nunc 
assumere  non  potuit,  quod  in  principio  assumpsit  ex 
limo  ?  Iramo  quia  totum  Deo  est  possibiie,  et  tibi  ne 
ad  minima  quidem  operum  Dei  possibile  est  perve- 
ttire,  conceplum  Yirginis  noli  discutere,  sed  crede; 
Deum  voluisse  nasci  pie  senti,  quia  facis  injuriam  sj 
requiris;  magnum  Dominicse  nativitatis  sacramentum 
ii.ie  pcrcipe,  quia  ne  minima  quidem  operum  Dei  as- 
sequi  poteris  sine  fide,  dicente  Scriptura  :  Omnia 
opera  ejus  i«  fide  {PsaL  xxxii).  Sed  tu  hic  totnm  vis 
de  ratione  constare,  ubi  totum  consistit  ex  fide,  quod 
iamen  non  sine  ratione  subsistit,  sed  ratione  Dei,  non 
tua,  homo,  Quid  tam  rationabile,  nisi  ut  Deus  quid- 
quid  voluerit  possit?  Qui  quod  vult  non  potest,  Deus 
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non  est.  Qtiaeergo  mandal  Deus,  exsequitiir  angeliis, 
impiel  Spiriitis,  efficit  virlus,  Virgo  credit,  iiaiura 
sus(  i|)it,  c(Bli  n:irraiit,  anniinlialfirmamenlutn,  oslen- 
dimt  stelKT,  magi  praidicant,  pastores  adorant,  pe- 
cori  cognosctml,  atteslanle  propheta  t  Cognovit  bos 
possessorem  suum ,  el  asinus  prcesepe  domini  sui 
{ha.  i).  Tu  hoaio,  si  noii  mox  cum  angelis,  agnosce 
vel  tardissime  cum  jumenlis;  nedum  moraris,  ipsis 
jutneniis,  (juibus  ;^nie  comparaiiis  fueras,  posipona- 
ris.  Ecce  jumenta  adiilantur  caiuiis,  biadiunlur  au- 
ribiis,  liiiguis  lainhant,  el  molu  quo  possunl  aiicto- 
rem  suiim  fatentur  conlra  naturam  in  tuam  venisse 
nalurain;  et  Iti  cum  Judaeis  discnlis  ,  carpis,  qul 
excliisermit  a  diversoriis  stiis  Domiimm  suiim,  qnem 
junienta  siiis  in  pmesepibtis  suscopei nni.  Unde  si 
taitdem  vel  angelis  es  pitim  pncsliltirus  aiiditun!, 
qu3e  ab  angelo  dicenda  suiU,  si  non  fcliriier  vrldi- 
guanler  admiile  :  quod  nos  hodie  difTerre,  ei  seqiieul  1 
referre  sermone,  sancli  fralres,  saiis  vobis  necessa- 
riiis  sermo  coiupcUi!.  (Serm.  li!.) 

III.  —  Angelus  cum  Maria  ugit  de  sahdc,  qiiia  cmn 
Eca  augelus  cgeral  de  ruina. 

Au:!istis  houie,  fralrcs  charissimi ,  angelum  cuin 
muliere  de  homiiiis  reparatione  tractantem.  Audiistis 
agi,  ut  homo  cursibus  eisdem  quibus  dilapsus  fue- 
rat  ad  mortem,  rediret  ad  vitam.  Agif,  agit  cum 
ria  angelus  de  saiute ,  quia  cum  Eva  angelus  egenU 
de  ruiua.  Audistis  angelum  de  carnis  noslrce  linio 
templum  divin:r.  majestatis  arte  ineffabili  construen  - 
tem.  Audistis  in  tenis  Deum,  in  cceiis  hominem  sa- 
cramento  incomprehensibili  coUocari.  Audistis  inau- 
dila  ratione  in  uno  corpore  Deum  hnminemqne 
misceri.  Audistis  fragilem  nostraj  carrds  naturam  2l  \ 
portandam  totam  deitatis  gloriam  angelica  exhorta- 
tioue  roborari.  Denique  ne  tajvlo  ponderi  cojlestis  fa- 
bricoe  in  Maria,  subtilis  nostri  corporis  arena  suc- 
cumberet,  et  in  virgiiic  totius  generis  humani  por- 
tatura  fructum  virga  tenuis  frangeretur,  fugatura  me- 
tum  vox  angeli  mox  praecessit ,  dicens  :  Ne  timeas, 
Maria  {Luc.  i).  Ante  causam  dignitas  virginis  annun- 
tiatur  ex  nomine  :  nam  Maria  f  Hebroeo  sermone,  La- 
tine,  domina  nuncupatur  :  vocat  ergo  angelus  domi- 
nam ,  ut  dominatoris  genitricem  trepidatio  deserat 
servitutis  ,  quam  nasci,  et  vocari  dominam  ipsa  sui 
germinis  fecit  et  impetravit  auctoritas.  Ne  timeaSy 
Maria,  invenisli  enim  gratiam.  Verum  est,  qiiia  qui 
invenitgratiam,  nescit  timere.  hivenisfi  gratiam.  Apud 
quem?  Apud  Deum.  Beata  quoe  inter  homines  audire 
soia  meruit  prai  omnibus.  Invenisti  gratiam.  Qmn- 
tam  ?  quantam  superius  dixerat :  plenam.  Et  vere 
plenam,  quoe  largo  imbre  totam  funderet  et  infun- 
deret  crealuram.  Invetiisti  enim  gratiam  apud  Deum. 
Haec  cmn  dicit,  et  ipse  angelus  iniralur ,  aut  temiiiam 
tanlum  ,  aut  omnes  homines  vitam  meruisse  per  fe- 
minam :  stupet  angelus  totum  Dcu.m  venire  intra  virgi- 
nalis  uteri  angustias,  cui  totasimul  angustaestcrealu- 
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ra.  lii.iC  esl  quod   remoratur  angclus,  liinc  est  qnod 
Virgiisem  vocat  de  merilo,  de  gratia  compellat,  vix 
ca^isamproditaudienti,saneulseiisunipronioveat,  vix 
longa  tiepidatione  componit.  jLStimate,  fratrcs,  qua 
revereiilia  ,  quo  tremore  nos  tanto  intercsse  deccat 
et  convcniat  sacramenlo  ,  qnando  ipse  angelus  non 
sine  uiciu  metum  discutit  audientis.  Ecce  concipifs 
in  utero.  Bene  concipies,  quod  caro  nescit,  condilio 
non  habet ,  non  admiltit  nalura.  Ecce  'concipies  in 
utero.  Qiiis  ante  ad  fructum  pcrvenit  quam  terra)  la- 
boreni  sentiat  et  sudorem  ?  Quis  ante  poma  carpil 
quam  plantse  suam  tribuat  et  impendat  industriam  ? 
Qms    prxter  viam  ad  ullam  pcrvcnit  njansionem  ? 
Qiiis  prKter  naturam  naturae  suscipit  incrementum  ? 
Bcata  ergo  et  vere  l)eala  Maria,  qua}  prretcr  gene- 
randi  cnras,  procter  malerni  doloris  faslidia ,  lanlam 
germinis  pervenit  ad  glonam.  Bcata  ,  quam  divinum 
pignus  sic  suo  suscepit  et  servavit  in  pectore,  ut  il- 
Ind  tota  corporis  extcrna  nesciret.  Beata ,  quoa 
quod  de  supernis     angelo  referente  susceperat  sic 
!nenti  succ  soUxi  commisit  et  crcdi:iit.  Inlra  domum 
\irginis  negolium  coeleste  sic  geriluv,  ut  manentibns 
claustris,  ipsa  domus  scpta  non  sentiant.  Concipiea, 
et  paries  fJium.  Qui  ingreditur  ct  egreditur,  et  in- 
troitus  sui  et  exitus  nulla  vestigia  rcliiiquit ,  divinus 
habitator  est ,  non  huilianus  ;  el  qui  cojicei  tu  suo 
virginem  servat,  et  ortu  suo  reliaquit  virginem,  noA 
terrenus  homo  est,  sed  coelcstis.  Nostra;  ergo  carnis 
ordo  secedat ;  hic  sibi  natura  nostra  nil  vindicct,  ubi 
ad  divinam  progeniem  coeiestis  ordo  divinam  insti- 
luilur  in  naturam.  Conceplus  et  partus  sermo  au- 
dienlis  animum  non  fatiget,  nec  leviter  sensum  mo- 
veat  Christiani ,  ubi  ad  coelestem  prcgeuiem'  virtu- 
tis  Dei  divina  peraguntur  insignia.  Concipics  et  paries 
filimn.  Non  dixit  lii)i,  dixit  tuum.  Quare?  Qnia  s-rn- 
ctum  voeabilur  Filius  Dei.  Virgo  le  gratia  matrem 
prre-,lst3t,  non  natura  ;  genitricem  le  dici  piclas  vo- 
Iiiil,  quam  non  sinebat  integritas;  in  tuo  conccptu, 
in  tuo  partu  crevit  pudor,  aucta  est  caslitas,  integri- 
tas  roborata  est,  est    soli^data  virginitas,  omnes  per- 
severavere  virtutes.  Virgo ,  si  tibi  salva  sunt  omnia, 
quid  dedisti?  Si  vrrgo,  quomodo  mater?  Si  sponsa, 
genilrix  quomodo?  llle,  quo  tibi  aucta  sunt  omnia, 
nil  minuit,  Virgo.  Virgo,  concipitur  cx  te  auctor 
tuus,  tiia  ex  te  oritur  origo,    in  tuo  germine  est  ge- 
nitor  tuus,  in  tua  carne  est  Deus  tuus,  et  ipse  luceni 
mundi    per  te  recepit  qm  lucem  mundo  dedit.  Mo~ 
nita  ergo  per  angelum ,  Virgo,    ne  prresumas  hunc 
vocare  filium  tuum  ,  scd  niox  ut  gcnueris ,  invoca 
salvatorem  :  quia  virginitas  non  slbi  parit  filium, 
sed  parit  pigtms  auctoris,  ct  integrilas  suum  gestat 
dominum,  non  aluninuin,  dicente  angeio  :  Et  voccbls 
nomen  ejus  Jesum,  quod  Salvator  Lalino  vocahulo 
nuncupatur.  Dixit  autem  Maria  ad  angelum  ,  Quo- 
modo  fiet  istud  ?  Ecce  Maria  interrogat  :  et  si  qui 
interrogat,  dubitat,  cur  solus  Zacharias  velut  q-icru- 
lus  percunctalor  incurrit?  Quia  pectorum  cognitor 
non  verba,  sed  corda  pervidit;  non  quid  dixerint, 
3cd  quid  senserint,  judicavit;  crat  enim  intcrrogan- 
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tiun!  causa  dissimilis,  specics  pcrdivisa.  Ilxc  cotitra 
naturam  credidit,  ille  dubitat  pro  natura  ;  Iutc  inte- 
gra)  rei  ordinem  qu;crit,  ille  quie  Deus  jubei  lieri  non 
posse  perscribit ;  illc  impellentibus  exemplis  non  ac- 
cedit  ad  hdem,  hccc  sine  exemplo  percurrit  ad  fidem ; 
haic  miratur  de  partu  virginis ,  ille  ue  conceplu  dis- 
putat  conjugali.  Mcrito  ergo  hoec  loquitur,  hoec  Dcum 
suo  cognoscit  et  coiintetar  in  corpore;  illc  tacet, 
donec  Joanncm  qucm  ncgabat ,  convictus  proprio 
rcdderet  ex  corpore.  Quomodo  fiet  istud?  Quare? 
Quia  virum  non  cognosco.  Mulier,  quem  virum  qux- 
ris  ?quem  tu  in  Paradiso  pcrdidisti  ?  Rcdde  viruni,  niu- 
lier,  reddc  dcposituni  Dei,  rcdde  ex  lc  quem  pcrdi- 
disti  i  cr  te  :  pr;^!lormitle  naturae  ordinem  ,  reco- 
gnosce  ordinem  Creatoris.  Ille  cx  te  assumet  et  fa- 
cict  virum,  qui  ifi  principio  te  fecit  el  assmnpsit  ex 
viro;  ne  quocras  virum  ,  cessct  opus  lioininis,  quia 
ad  rej-aralioiicm  hominis  sufticit  ars  divina.  ilinc  Cot 
quod  Dcus  ipse  ad  tc  venit,  quia  te  poenituit  ad 
hominem  perveiiissr.  Nec  jam  caro  ad  carnem  ; 
sed  SpirliU!)  satic;„s  inpencniei  in  te.  Quia  quod  de 
carne  nalum  esl ,  caro  csl ;  et  quod  de  Spiritu,  spiri- 
tus  esi  {Joan.  m).  Qui  ergo  de  Spiritu  nascitur,  sine 
controversia  Deus  est,  quia  Spirilus  est  Deus.  Spiri- 
ius  sanctus  superveniet  iji  te,  ei  virtus  ALissimi  oburn- 
brabit  tibi.  Obumbrat  Dei  virlns,  ne  porlatura  Deuni, 
fragiiitas  humana  sr.ccumbal.  Et  virtus  Aldssimi 
obnrnbrahh  (ibi.  Mhius  nostri  corporis  nescit  quaiu 
divina^  protegit  uinbra  virtulis;  nec  sccreium  mnn- 
dan;Si  habitationis  iiiquirit ,  quae  se  seplam  superni 
splendoris  circumspicit  velaniento.  Propterca  quod 
nascetur  ex  te  sanctum,  vocabiiur  Filius  Dei.  Ncis.o 
hic  communiter  accipiat  sanclum,  pcd  illa  singulari- 
tate  qua  clamatur  in  cceleslibus  :  Sanctus,  Sunctus, 
Sanctus,  Dominus  Deus  Sabaoth  {Isai.  vi).  Millitur 
autem  Maria  ad  Elisabelh,  virgo  ad  stei  ilem,  infaris 
ad  anum  ,  ut  certamine  pio  snmant  ambre  ,  perci- 
piant  pariter,  altcra  de  noviiate  lidem,  altcra  dc  nc- 
cessitate  virtulem.  Ilis  auditis  ,  respondit  Maria  : 
Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  secundum  verbum  luum. 
Qim  vocalur  ab  ar»gclo  doniina,  ipsa  se  cognosoit 
et  confitelur  ancillam.  Quia  devotus  anirnus  infu- 
lis  bcnericiorum  crescit  ad  obsequium  :  augctur  ad 
graliam,  non  ad  arrogantiam  prosilit,  non  ad  super- 
biam  pertum.escit.  Fiat  mihi  secundum  verbum  tuum, 
Qus?  credit  verbo,  meiito  concipit  Vcrbum  :  In 
principio  eral  Verbam,  et  Verbum  erat  apud  Deum^ 
et  Deus  erat  Verbum  [Joan.  i) ;  et  ad  totam  rcin 
pervenit ,  quai  sccretum  lidei  consentit  andilu. 
Quaritum  peccal  hocieticus ,  qui  post  causam  non. 
credit ,  cum  tanlum  hanc  credidisse  coiispicit  ante 
Ci!us.w5i  ?  (Set  n).  1 42.) 

IV.  — ■  Divina   Materniias  prcfdicalnr.  —  Accepli 
Virgo  salutem,  sa^culis  reddilura. 

Dcbetur  quidem  vobis  nalalitius  sernio ,  sed 
inefTabile  Nativilalis  Dominicoe  sacramcnluni  credere 
magis  convenit  quam  referre.  Virgo  pcperit.  Q;:od 
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nalura  iion  habel,  usnsnescil,  ignoral  ralio,  nieni 
non  capit,  pavet  coeltini,  slnpel  terra,  crealnra  mi- 
ralur,  qnoinodo  sermo  narrabil  liumnnns?  Deniqne 
evangelista  conceplum  Virginis,  Yirginis  paruiin 
sicui  humano  serinonc  pandii,  ila  divino  claudil  ar- 
raiio  :  el  hoc  facil  ul  homo,  qiiod  credere  jussus 
csl,  discuiere  non  praesnmal.  Quis  ailingil  arcanum 
!)ei,  parlum  Virginis,  rernm  causas,  ssecnlorum 
negotium ,  commercium  divinitalis  et  carnis  ,  homi- 
nem  Deumque  unum  Dcum?  Evaiigelista  sic  ait  : 
Mlssus  est  angelus  Gabriel  a.  Deo  in  civitatem  Gali- 
i(V(B  cid  nomen  eral  Nazareth,  ad  virginem  desponsa- 
lamviro  fui  nomen  eratJoseph,  et  nomen  virginis  Maria 
(  Luc.  i).  Missus  est  angelus  a  Deo  ;  ubi    mediator  est 
angelus  ,  humana  cesset  opinio  ;  ubi  cceleslis  est 
jiuntius ,  interprelalio  terrena  pellatur.  Curiositas 
humana  torpescat ,  ubi  supernus  habetur  interpres. 
Missus  est  angelus  a  Deo.  Qui  audit  attenlius,  quia  a 
Deo  missus  sit,  deitatis  refugit  perscrutari  secrelum. 
Quod  per  angelum  Deus  mandat,  ille  meretur  scire, 
<[ui  timet  scire.  Audi  Dominum  dicentem  :  Super 
quem  respiciam  nisi  super  humilem ,  et  mansiietum, 
et  irementem  verba  mea  {Isai.  lxvi,  juxta  LXX)!  Hu- 
milem,  et  mansuetum  :  quantum  mansuetus  est  ille 
qui  jussis  obtemperat,  immansuetus  tantum  est  ille 
qui  jussa  discutit.  Missus  est  angelus  ad  virginem. 
Quia  semper  est  angelis  cognata  virginitas.  In  carne 
prceter  carnem  vivere  non  terrena  vita  est,  sed  coc- 
lestis.  Et  si  vultis  scire  ,  angelicam  gloriam  acqui- 
rere  majus  est  qnam  habere;  esse  angelum  felici- 
tatis  est,  virginem  esse  virtutis ;  virginitas  enim  hoc 
obtinet  viribus  quod  liabet  angelus  ex  natura.  Ange- 
lus  ergo  et  virgo  divinum  agunt  officium,  non  huma- 
num.  Ingressus,  inqnit,  angelus  ad  eam  dixit  :  Ave^ 
gratia  plena,  Dominus  tecum,  benedictatu  inter  mulie- 
res.  Ave,  gratia  plena,  Dominus  tecum  :  videtis  quibus 
est  virgo  oppignorata  muneribus.  Ave,  gratia  plena^ 
Dominus  tecum.  Ave,  hoc  est  accipe.  Quid  ?  Virtutes 
.imnerum  ,  non  pudoris.  Ave ,  gratia  plena.  Haec  est 
gratia  qu«  dedit  coclis  gloriam,  lerris  Deum  ,  lidem 
genlibus ,  finem  vitiis,  vitae  ordinem  ,  moribns  disci- 
plinam.  Hanc  graliam  detulit  angelus ,  accepit  Virgo 
salutem  sseculis  redditura.  Ave ,  gratia  plena.  Quia 
singulis  gratia  se  est  largila  per  partes,  Mari«  vero 
simul  se  totam  dedit  gratia;  plenitudo.  Omnes,  in- 
quit  evangelista  ,  de  plenitudijie  ejus  accepimus 
{Joan.  i).  Unde  et  David  dicit :  Descendit  sicutpluvia 
in  velius  {Psal.  lxxi).  Vellus  cum  sit  decorpore, 
nescit  corporis  passiones;  sic  virginitas  cum  sit  in 
carne,  vitia  carnis  ignorat.  Coelestis  ergo  imber  vir- 
gineum  in  vellus  placido  se  fudit  illapsu,  et  tota  di- 
vinitatis  unda  bibulo  se  nostrse  carnis  celavit  in  vel- 
lere ,  donec  per  patibulum  crucis  expressum  terris 
omnibus  in  pluviam  salutis  effunderet.  Et  sicut  stil- 
licidia  stiltantia  svper  terram  {Ibid.).  Ut  vilalibus 
partita  stillicidiis  tempora  fidei  rigarent  germina,  non 
necarent.  Ave^  graiia  piena,  Dominus  tecum.  Missus 
cst  angelus  a  Deo ,  ct  quid  dmll  Dominus  tecmn. 
Ergo    erat  cuiu  Virgiiie,  qui  ad  Virginem  miseral. 
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PrcTcessit  nuntium  suum  Deus,  sed  a  Deo  non  re- 
cessit  :  teneri  locis  non  potest ,  qui  omnibus  ha- 
betur  in  locis;  et  totus  ubique  est ,  sine  quo  ni- 
hil  est  tolum.   Benedicta  tu  inter  mulieres.  Vere 
benedicta  virgo,  qusc  et  virginilatis  possidet  decus , 
matris  et  pertulit  dignitatem.  Vere  benedicta ,  quae 
et  superni  conceptus  meruit  gratiam  ,  et  sustulit  in- 
tegritatis  coronam.  Vere  benedicta ,  quoe  et  divini 
germinis  suscepit  gloriam,  et  rcgina  totius  exstitit  ca- 
stitatis.  Vere  henedicta,  quoe  fuit  major  coelo,  forlior 
lerra,  orbe  latior ;  nam  Deum  quem  mundus  non  ca- 
pit,  sola  ccpit.  Portavit  eum  qui  portat  orbem,  genuil 
genitorem  suum,  nutrivit  omnium  vivenlium  nutrit^- 
rem.  Sed  videamus  quid  ait  evangelista  :  Maria,  in- 
quit,  cum  audisset  angehim,  turbala  esi  in  sermone  eju%. 
Turhata  est  caro ,  concussa  sunt  viscera ,  niens  tre- 
nmit,  tota  cordis  obstupuit  alliludo  :  quia  in  ingressu 
angeli  virgo  sensit  divinitatis  ingressum.  Turbabatur 
humani  corporis  templum ,  et  carnalis  domicilii  mo- 
vebantur  angustice ,  cum  se  in  virgineo  pectore  tota 
Dei  conderet  magnitudo.  Sed  si  placet ,  priusquam 
fidei  Christianai  penetremus  arcanum ,  loquamur  ad 
eos  qui  partum  virginis,  qui  magnum  pietatis  sacra- 
mentum,  qui  reparationem  salutis  humanoe  referunt 
ad  divinitatis  injuriam.  Venit  ad  virginem  Deus,  hoc 
est,  ad  opus  suum  opifex,  creator  ad  creaturam 
suam.  Quando  ad  opilicis  honorem  operis  restaura- 
tio  non  redundat?  Quando  honor  non  deputatur  ad 
gloriam,  si  faclor  facturam  suam  reparel?  Ne  amitlat 
quis  opus  suum,  nonne  cum  veterascit  revocat,  ct 
cum  cadit  erigit,  et  cum  destruitur  in  melius  non  re- 
format?  Ergo  quodin  partu  virginis  agitur,  non  est 
Creatoris  injuria,  sed  salus  est  creaturae.  Si  Deus  fe 
cit  hominem,  quis  arguit  cur  refecit?  et  quod  ex  li- 
mo  formasse  digne  creditur,  quare  ex  carne  refor- 
masse  judicatur  indignum?  Quid  pretiosius,  caro  aut 
limus?  Ergo  reparalionis  nostrae  quanto  preliosior 
materia,  tanto  major  est  gloria.  Aut  quando  Deus 
non  in  utero  plasmator  est  hominis?  Audi  Job  :  Ma- 
nus  tuu^  feceruntet  finxerunt  me.  Et  post :  Ut  caseum 
coagulasti  me  :  ossibus  et  nervis  inseruisti  me,  vitam  et 
misericordiamdedistimihi  {Job.  x).  EtDavid  :  Tu  forma- 
sti  me,et  posui&ti  superme  manumtuam{Ps.  cxxxvni). 
Et  ad  Jeremiam  Deus  :  Priusquam  esses  in  utero,  novi 
ft?,  et  in  vulva  sanctificavi  te  {Jerem.  i).  Si  ergo  pa- 
rentis  in  alvo  Job  lineamenta  depinxit,  si  matris  in 
utero  Davidmembra  compegit,  si  Jeremiam  genitricis 
sanctilicavit  in  vulva,  si  Joannem  sterilis  in  utero  re- 
plevit  Spiritu  sancto ,  quid  mirum  modo  ,  si  virginis 
habitavit  in  utero,  qui  mulierem  hominis  sumpsit  ex 
latere?  Ipse  hominem  mulieris  resumpsit  ex  utSro, 
qui  virginem  viri  formavit  ex  corpore ;  ac  perinde , 
homo  ,  quse  tibi  videntur  nova ,  Deo  habentur  anti- 
qua.  Sed  dicis  :  Quaj  nascendi  necessitas  Deo  cui  sup- 
petit  faciendi  potestas?  Quae?  Ut  ipsam  naturam  na- 
scendo  reliceret,  quam  fecerat  operando  :  quia  qux 
facta  fuerat  ut  generaret  ad  vitam,  ipsa  generabat  ad 
mortem.  Per  peccatum  primi  hominis  natura  lethale 
vulnus  accepit,  et  cocpit  esse  origo  mortis,  qux  cral 


085 


SECTIO  1,  -  THEOLOGIA  MARIANA. 


iniiimn  vilae.  HoC  ergo  iiegormin  nalivilalis  q  loJ 
jiasci  compulit  ChrisliMn,  ut  naiuric  curain  naliviias 
flarei  aucloris.ei  natura'  curalio  ess^t  vivificalio  fi- 
lioruin.  (Sern».  145.) 

V.  —  Parietido  Maria  non  perdidit  virginilalis  insi- 
gjija.  —  Meri(o  Virginis  salva  snnt  omnia.  —  Ver- 
bum  descendii  sicul  pluvia  in  vellus.  —  Maria  virgo 
el  malery  mujor  codloy  forlior  terra,  orbe  lulior. 

De  nativitate  Christi  nos  compereniUnare  sermonem 
altitudo  rci  facit,  et  cogit  mysterii  magnitudo.  Yirgo 
peperit,  quis  loquetur?  Verbum  caro  factum  esl,  quis 
narrabit?  Si  Ycrbum  Dei  infl\ntiie  dal  vagitum,  homo 
)i!iperfectus  quomodo  clamabit  in  verbo?  Quantam 
stella  magis  nocte  dedit  quacrentibus  lucem ,  tantam 
doctoris  sermo  ortus  Dominici  praibet  audientibus 
claritatem  :  ut  Christum  invenisse  gaudeant,  discur- 
rere  non  prKsumant,  honorent  muneribus  infan- 
Ihm,  non  minorent.  Sed  orate,  fratres,  ut  qui  nostro 
seiisiin  crevit  in  corpore,  paulatim  nostro  crescere 
dignetur  in  verbo.  Evangelista  hoaie  aiigdum  retulit 
&ic  locutum  :  Ne  timeas,  Maria,  invenisti  enitn  gra- 
tiatn  apud  Deum  {Luc.  i).  Ne  timeas ,  Maria,  quare? 
Quia  invenisti  gratiam.  Timet  non  qui  invenit,  sed  qui 
pr-rdit.  Invenit,  invenit  hscc  concipiendo  superni  ger- 
/ninis  gratiam,  quae  pariendo  non  pcrdidit  virginila- 
lis  insignia.  Ne  timeas,  Maria.  Quid  limet,  quoe  se- 
cufilatem  rerum  concipit,  parit  gaudia  sxculorum? 
Tinior  non  est ,  ubi  divinum  est  negotium ,  noii  hu- 
manum ;  ubi  virtutis  conscientia  est ,  non  pudoris. 
Quid  limet,  qu^ie  suscepit  eum  quem  timent  omnia 
qnx  timentur  ?  Quid  timei,  cui  judex  causse  est  as- 
sertor,  integritas  testis  innocentioe  ?  Ne  timeas,  Ma- 
riuy  invenisti  enim  gratiam  apud  Deum  [Luc.  i).  QuoJ 
erat  in  prmcipio  apud  Deum ,  Verbuin  Deum  intra 
se  virgo  reperit,  et  factum  est  magnum  deitatis  tem- 
pium ,  quse  erat  pusillum  humanitatis  hospitium ,  et 
quem  non  capiebat  pusillitas  humani  corporis,  coepit 
virginalis  uteri  magniludo.  JEcc^,  inquit ,  coticipies 
in  utero.  Propler  reverentiam  dixisse  sufTccerat  con- 
cipies;  quod  exaggeral,  in  ulero,  quid  est?  Ut  con- 
ceptus  esset  veritas,  non  figura;  ut  partus  essetpro- 
pi  ietas,  non  imago ,  ut  sicut  de  Deo  vero  Deus  verus 
natus  est,  sic  de  vero  conceptu  veritas  humani  cor- 
poris  nasceretur.  In  ortu  Ghristi,  fratres,  humani  cor- 
poris  injuria  sublata  est,  non  natura ;  nec  est  crea- 
tura  ddeta,  sed  culpa  damnata.  Est  ergo  hseresis, 
qua3  Christum  aerium  corpus  assumpsisse  menti- 
tur  :  nec  habuisse  carnem^  sed  hominem  simulasse 
conlingit.  Concipies  in  utero,  et  paries  filium,  et  voca- 
bis  tiomen  ejus  Jesum.  Quod  Hebraice  Jesus,  Groece 
lodxrip ,  hoc  dicitur  Latine  Salvator.  Merito  ergo 
Virgini  salva  sunl  oinnia,  quae  omnium  genuit  Salva- 
lorem.  El  vocabis  tiomen  ejus  Jesum,  quia  in  hoc  no- 
mine  deitatis  tota  adoratur  majestas  :  omnes  qui 
commorant-ur  in  coelis,  universi  qui  habitant  terram, 
cuncti  qui  in  profundo  tenenlur  inferni ,  huic  pro- 
sternuntur  nomuii,  hoc  adorant.  Audi  Aposlolum  di- 
cenlem  :  Ut  in  tiomine  Jesu  otnne  getiu  flcctatur,  cxle- 


stium,  terrcstrium  et  in[ertiorum  {VhHip.  H,  10).  Hoc 
nomen  quod  dedit  caicis  visum,  anditum  surdis,  clau- 
dis  cursum,  sermonem  mutis,  vitam  mortnis,  lotam- 
que  diaboli  potestalem  de  obsessis  corporibus  virtils 
hujus  nominis  effugavit.  Et  si  nomen  tantum  est, 
quanta  potestas?  Sed  quis  est  iste  qui  vocatur  hoc 
nomine?  Jam  dicat  angclus.  Fa  Filius  Alussimi  vo- 
cabitur.  Videtis  quia  quod  concipit  Virgo,  non  terre- 
num  germen  est,  sed  coclesle.  Yirgo  pcperit ,  scJ 
Deus  suscepit  Filium.  Ergo  qui  de  hac  nalivilate  hu- 
mano  modo  disputat,  ad  oninem  lendit  tanti  genito- 
ris  iiijuriam.  Et  dabit,  inquit ,  ei  Domitius  sedem  Da- 
vid  patris  sui.  Hinc  haireticus  generat  perfidiie  suae 
nebulas,  hinc  sibi  fingit  erroris  matcriam.  Ecce,  iii- 
quit,  non  ego  dico ,  sed  angelus  ,  Dabit  illi  Dominus 
Deus ;  numquid  non  major  est  qui  dat,  quam  qui  ac- 
cipit  ?  et  qui  accipit .  antequam  acciperet  non  habe- 
hat.  Scdnos  isla,  fratres,  audiamus,  non  utperfidi. 
sed  ut  fideles ;  et  sit  nobis  argumentum  fidei ,  quod 
iilis  est  erroris  occasio.  Dabit  illi  Dotnitius  Deus 
Quis  dat,  aut  cui  dat  ?  utique  Deus  homini  dat ,  divi- 
nitas  carni.  Dabit  ilU  Dominus  Deus.  Quis  Deus?  uti 
que  Verbum  quod  erat  in  principio  semper  Deus.  Cui 
dat?  quod  caro  factum  est,  et  habitavit  in  tiobis  (Joan. 
l).  ^idi  Apostolum  dicentem  :  Deus  erat  in  Chrisio 
mutidum  reconciliatis  sibi  (/iCor.v).  Sibi  ulique  non 
alii.  Hic  ergo  Deus,  qui  in  Christo  erat,  regnuiu 
sibi  dabat  in  Christo,  et  conferebat  suscepto  corpori 
quod  semper  sua  divinitate  possederat,  sicut  ex  ipso 
angeli  probatur  eloquio.  Dabit  illi  Domitius  Deus  se- 
dem  David  patris  sui.  Viiles,  quia  quando  accipit,  Da- 
vid  filius  dicitiir ;  quando  dat,  Dei  Filius  nuncupatur, 
ipse  dixit  :  Omnia  quce  habet  Pater,  mea  sunt  {Joan. 
xvi).  Et  quaj  necessitas  accipiendi,  ubi  est  habendi 
potestas?  Ait,  omnia  quw  habet  Pater,  mea  snnt.  Quis 
accipit  quGC  sua  sunt?  Aut  in  ,^ratia  dantis  est,  si  ac- 
cipientis  est  quod  donatur?  Fatemur  quia  accepit, 
sed  iste  qui  natus  esl,  qui  suscepit  carnem,  qui  sus- 
cepit  infanliam,  qui  cunabula  pertulit,  qui  suscepit 
aitates,  qui  laborem  sustinuit,  qui  famem  sensit,  qui 
sitim  passus  est,  qui  tot  injuriarum  genera  non  re- 
fugit ,  qui  ascendit  crucem  ,  qui  subiit  mortem  ,  qui 
intravit  sepulcrum  :  ha^retice,  huic  quod  accepit 
ascribe.  At  putas  quod  honorem  a  Deo  dedignatur 
accipere,qui  ab  hominibus  tantas  accepit  injurias^ 
Aut  existimas  quod  conferri  sibi  regiium  a  patre  farsti- 
dlt,  qui  ab  inimicis  pcenas,  morteinque  suscepit? 
Ilairetice,  quod  est  injuriie,  quod  infaiitia),  quod  xta- 
tis,  quod  temporis,  quod  dati,  quod  accepti,  quod 
minorationis ,  quod  mortis ,  si  intellexeris  non  esse 
divinitatis,  seJ  corporis,  tu  nullam  Filio  irrogabis 
injuriam ,  nullam  tu  facies  in  Trinitate  distantiam. 
Sed  revertamur  ad  nos,  et  quai  sunt  nostra  jam  lo^ 
quamur.  DabiliUi,  inquit ,  Dominus  Deus  sedem  Da^ 
vid  patris  sui,  et  regnabii  in  domo  Jacob  in  wternum^ 
et  regni  ejus  non  erit  finis.  Qui  in  coelo  semper  conse- 
dit  PaUi ,  nuiic  sedem  David  accepit  in  terra  :  qm 
regnabit  sibi  semper,  modo  nobis  in  domo  Jacob 
rcgnum  sortilus  cst  letcrnum.  GaudcaaiuSj  fraUCi, 
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quiaqui  s;bi  rct^naviL  regnalurus  est  nobis;  gaudea- 
jiius,  quia  venit  regnalurus  in  terr;.,  ut  nos  cum  illo 
j  egnare  possinius  in  ccelo.  Audi  Apostolum  ;  Si  com- 
patimur,  et  conregnabimns  ( 11  Tim.  n).  Nobis  natus 
fst,  nobis  utiquc  regnum  veait  donaturus,  ipso  pro- 
liutiente,  cum  dicit  :  Venile,  benedicli  Patris  mei,  per- 
Cfpile  regnum,  quod  vobis  paratum  est  ab  origine  mun- 
di  {Mailh.  xxv).  Vobis  dixit,  non  mihi.  Venit,  ut  sit 
iiobiscum  semper,  ut  noslris  sil  semper  in  oculis,  qui 
nuMC  tantum  nostris  habetur  in  cordibus.  Veniet,  ut 
qu'ibus  est  glona  de  regno,  sit  de  familiaritale  hdu- 
cia.  Et  regni  ejus  non  erit  finis.  Qui  ejus  adventum 
creJis,  gaude,  quia  regnum  siue  fme  promisit,  ubi  ftst 
'Sine  successore  mililia,  ubi  sunt  perpetUcie  dignilates. 
Scd  qnid  est  quod  pcrmansura  Ron  arabiunt  qui  am- 
hlnnl  transitura?  Quid  est?  Quid  est  quod  caducos 
honores  auro  comparant ,  et  nolunt  gratis  accipere 
scmpiicrnos?  Fratres,  hic  parantur  officia,  hicdecer- 
iraatur  loca,  hic  honores  designanlur,  hic  qui  non  de 
Evangelii  iide  acceperil  codicillos,  ibi  seternarum  in- 
fjlas  non  habcbit  dignitalum.  Ergo  si  delectat  mili- 
tia,  si  volumus  semper  militare,  arripiamus  arma 
Christi,  vigileaius,  sobrii  simus,  vincamus  diabolum, 
prosternamus  vitia,  ut  possimus  accipere  prscmia 
pariter  et  coronas  ab  ipso  Domino  nostr^  Jcsu 
Ohristo,  qui  cum  Deo  Patre  rcgnal  nunc  et  semper, 
ct  per  omnia  saicula  SLXicuIoniiii.  ArriCn. 

VL  —  Joseph  CKStoa  pudoris  Mnricc.  —  B.  Maria 
rnancvAe.  virqinitate  maler  es/,  el  cvnjux  dicilur. 
—  Mitria  Theolocos. 

Audituri  estis  nodie,  fratres,  quemadmodum  nobis  ' 
3)ealus  eva::gelisia  generalionis  Cliristi  retulit  sacra- 
inentum.  Christi,  inquit,  generatio  slc  erat :  Cum  esset 
desponsata  matcr  ejus  Maria  Joseph,  antequam  con- 
venirent,  inventa  est  in  utero  habens  de  Spiritu  saudo ; 
Joseph  autem  vir  ejns  cum  essetjustus,  et  nollet  enm 
traducere,  voinit  occulte  dimiitere  eam  [Matth.  i).  Et 
quomodo  justus ,  qui  conceplum  sponsffi  duiit  no:i 
disculerc?  Suspccti  non  exquirit  causam  pudorls, 
^onjugii  famam  non  vinJicat,  sed  rcquirit?  Yohut 
occulle  dimiitere  eam.  Roc  pio  magis  videtur  coiive- 
nire  quam  justo;  sed  humano  judicio,  non  divino. 
Penes  Deum  neque  pietas  sine  justitia  est,  neque  sine 
pictate  justitia ;  coelesli  sensu  sine  bonitate  ocquitas, 
sine  aiquitale  bonitas  non  habetur.  Virlules  si  sepa- 
ratai  fuerint,  dilabuntur;  aquitas  sine  bonitate  saivilia 
est,  et  justitia  sine  pietate  crudeiitas.  Joseph  ergo 
incrito  Justus,  quia  pius ;  et  pius,  quia  justus.  Deni- 
C;uc  dum  pietaicm  cogilat ,  crudelilnle  caruit;  dum 
<'a:isam  lcmperat,  judicium  custodivit;  dum  vin- 
dictnm  diiierl,  crimen  evasit ;  dum  relugit  accusato- 
rcm,  fugit  sentenliam.  yEstsiabat  animus  sanctus 
ncgotii  novilale  perculsus,  stabat  spon^a  prccgnaiis 
*;ed  vlrgo;  stabat  plena  pignorc,  sed  non  vacua  pu- 
dore;  slabat  de  concenlu  soliicita,  sed  de  intcgril-jle 
secura;  stabat  vestita  materno  munere ,  sed  non 
honore  virginilatis  exclusa.  Sponsus  quid  facerct  ad 
j^jta?  Accusaret  de  criniinc?  Sed  cral  mc  injicccp.ticc 
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testis.  Culpam  dicerel?  Sed  erat  ipsc-custos  putloris. 
Urgeret  adulterium?  Sed  erat  ipse  virginilatis  asser- 
tor.  Quid  faceret  ad  ista?  Cogitat  dimittere,  qnia  no!i 
poterat  vel  foris  prodere ,  vel  intus  quod  evenerat 
continere.  Cogitat  dimittere,  et  dicit  Deo  totum,  quia 
quod  homini  diceret  non  hahebat.  Et  nos,  fratres, 
quoties  res  turbat ,  fallit  species ,  facit  color  negotii 
interna  nescire ,  declinemus  judicium  ,  subtrahamus 
vindictam,  sentenliam  fugiamus,  dicamus  Deo  totum, 
dum  facile  innocentum  forte  gestimus  in  poenam, 
ipsi  nobis  noxiam  sententiam  proferamus,  dicente 
Domino  :  In  quo  judicio  judicaveritis ,  judicubitur  de 
vobis  [Matth.  vn).  Certe  si  nos  tacuerimus,  clamabit 
Deus,  respondebit  angelus,  qui  Joseph ,  ne  innocen- 
liam  desereret,  sic  praivenit :  Joseph,  inquit,  fili  Da- 
vid,  noli  timere  accipere  Mariam  conjugem  tuam;  quoa 
enim  in  ea  natum  est ,  de  Spiritu  sancto  est.  Pariel 
autem  filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Jesum;  ipse  enim 
salvum  faciet  populum  suum  a  peccaiis  eorum.  Joseph 
fili  David.  Videtis,  fratres,  in  persona  genus  vocari, 
videtis  in  uno  totam  prosapiam  nuncupari,  videlis 
in  Joseph  seriem  Davidici  stemmatis  jam  citari. 
Joseph  fili  David.  Vicesima  octava  generatione  na- 
lus ,  quomodo  David  fdius  dicitur,  nisi  quia  generis 
aperilur  arcanum,  fides  promissionis  impletur,  super- 
na  conceptio  coelestis  partus  virginea  jam  signatur  in 
carne?  Joseph  fili  David.  Tali  voce  ad  David  prolata 
fuerat  promissio  Dei  Patris  :  Juravit  Domijuis  David 
verilatem ,  et  non  jrustrabitur  cum  :  de  [rnctu  ventris 
tui  ponam  super  sedem  tuam  [Psal.  cxxxi).  Quod 
factum  qnidem  tali  glorialur  in  canlico  :  Dixil  Domi- 
mis  Domino  mco,  Scde  a  dextris  meis  [Psal.  cix).  De 
ffuctu  >  entris  tui ,  bcne  fructiis  ventris  tui ,  bene  de 
utero,  quia  coclestis  hospes,  supernus  habitator  sic 
in  uteri  descendit  hospitium,  ut  corporis  chuslra 
nesciret;  sic  de  habilaculo  vc;!iVis  exiit,  ut  virginalis 
janua  non  palcrel,  et  iinplcctur  illud  quod  cantatur 
in  Cantico  Caiilicorum  :  Morlus  clansus,  soror  mea 
sponsa;  hortus  clausus,  (ous  slgnatus  [Cant.  iv).  Jossph 
fili  David,  noli  tlmere.  Sponsoe  causas  sponsus  nc 
timcal  admouctur;  et  vere  pius  animus  dnm  compa- 
litur,  plus  pavescit.  Joseph  fili  David,  noli  tmere.  Ne 
cum  de  conscientia  securus  sis,  de  sacramenti  cogni- 
tione  succumbas.  Joseph  fili  David,  noli  timere.  Quam 
vides  virtus  est  ista ,  non  crimen;  hic  non  humanus 
lapsus  est,  sed  est  divinus  illapsus;  hic  prsemium  esi, 
non  reatus ;  hic  increraentum  coeli  est,  non  corporis 
detrimentura ;  hic  non  est  proditio  personK,  judicis 
est  secretum ;  hic  palma  cognitoris  est,  non  supplicii 
poena ;  hic  hominis  furtum  non  est,  thesaurus  est  Dei; 
hic  non  est  mortis  causa,  sed  vitoe.  Et  ideo  noli 
timcre  quia  quGS  vitam  parlurit,  non  meretur  occidi. 
Joseph  fiii  David,  noli  iimere  Mariam  conjugem  tuam 
accipere.  Sponsam  vocari  conjiigem  legis  cst  hoc 
divincc  :  sicut  ergo  manenie  virginilate  mater  est,  ita 
conjnx  dicitur  pudore  permaiiente.  Jo-^eph  fili  Da- 
vid,  noU  timere  accipere  Marimn  conjugem  tuam;  quod 
enim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto  est.  Veniant, 
audiant,  qui  requlrunl  qus  sit  quem  Maria  genuit. 
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Qjvd  in  'ea  natum  est,  de  Spiriln  sancto  est.  Veniant, 
aiidiaiit,  qisi  Gr.icco  turbine    Latiiiam  nub  larc  nisi 
snnt  puritalCin,  avGpooTi-OTOJcov,  xpKTXoxoy.o^j ,  iil  Oeoxo- 
zcv  tollerent,  blasphemantes.  Quod  in  ca  nalum  est^ 
de  Spiritu  sancto  est.  El  quod  de  Spiritu  sancto  natiim 
est,  spiritus  est,  quia  Deus  spirilus  est  {Joan.  met  iv). 
Quid  ergo  requiris  quis  est  qui  de  Spiritu  sancto  nalus 
est,  cum  tibi  quia  Deus  est,  Deus  ipsc  respondeat? 
Gum  te  Joannes  increpet,  qui  dicit  :  In  principio  crat 
Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  ei  Deus  crat 
Verbum,  et  Verbum  Deus  caro  [actum  est,  et  habitavit 
in  nobis,  et  vidinvis  fjloriam  ejns  {Joan.  i).  Joannes 
viJit  gloriam,  respi(  it  ii;(idelis  injuriam.  Quod  in  ea 
natum  est,  de  Spiriin  sancto  cst.  Et  vidimus  gloriam 
ejus.  Cujus  ejus?  qui  natusest  de  Spiritu  sancto,  ejus 
(}ui  Verbum.  caro  [actum  est,  el  habitavit  in  nobis.  Qnod 
in  ca  natum  est  de  Spiritu  sando  est.  Yirgo  conccpit, 
sed  de  Spiritu ;  virgo    parluriit,  sed  eum  quem  proe- 
dixit  Isaias  :  Kcce  virgo  in  u:ero  accly.iet ,  et  pnriet 
jiUuu>,et  vocabunt  nomenejns  Emmanuel,  qnod  inler- 
prelalurnobiscnm  Deus  {ha.  vis,  Mailh.  \).  Nobiscnm 
Dens,  cui»  illis  bomo.  Et  maU-di  lus  homo,  qui  spem 
pcnii  inhominc  {Jcrem.  xvn).  Aiidianl  qni  requirnnt 
([nisest  tjui  nnfus  esi.  d;^  Maria  ?  Paries  filium,  inquit 
ar.gclns,  el  vocnbis  nomen  ejus  Jesum.  Qnare  Jesum? 
Aposiolus  dicit :  Ut  in  nomine  Jesu  omnc  genu  flecta- 
inr,  cmlestium,  terrestriuniy  et  iii[ernorum  {Philip.  n); 
ei  (u  qiiis  sit  Jcsus,  doiosus  cogniior  nunc  requiris? 
OiiiP.is  jam  lingiia  coniitetur  quia  Dominus  Jcsus  in 
gloria  est  Dei  Patris;  et  tu  adhuc  iisquiris  qiiis  est 
icsus?  Parics  fdium,  et  vccabls  nomen  ejus  Jesum; 
ipse  enim  salvum  [aciei  popidnm  suum.  Non  alterius 
saivuiii  faciet.  U;ide?  A  peccaiis  eonim.  Esse  Deum, 
qui  peccala  donat,  si  Clmsiianis  noncredis,  crede 
Lnfulelissime  vel  Judrcis  diccntibus  :  Cum  sis  homo, 
[acis  teipsum  Deum  {Joan.  x).  Quis  potest  peccaia 
dimittere,  tiisi  solus  Deus  {Marc.  ii)?  lili  eum  nega- 
baiit  Deum ,  qui  eum  peccata  dimittcre  noss  crede- 
bant;  Ju  ab  eo  peccata  diniiili  credis,  et  Dcum  dsioitas 
coiiuteri?  Verbum  caro  factum  est,      uS  i;.;)!r.ir:is 
caro  promovcretur  in  gloriam  Dei,  non  ut  Dens  in 
carnis  verlerelur  injuriam ,  sicut  dicit  Aposlolus  : 
Qui  sejungit  Domino,  unus  spiritus  esi  (l  Cor.  vi).  Et 
qiiomodo  !ion  quando  se  jii!)git  Dcus  bomi:  i,  u:i\u  est 
Deus?    Iluman»  leges  intra  triginta  ai;nos  liligiosas 
omnes  interimu;it  quccstiones,  et  C!iri:;lu.s  circa 
quingenlos  auiios  nativilatis  su;c  causas  prssiat, 
ortus  sui  liles  patitur,  slatus  sui  sustinet  qux^slio- 
nes?  ilseretice,  desine  judicare  judicem  tuuni,  et 
adora  ia  coelis  Deum,  quem  Deum  magus  adoravit 
in  leiTis  {Maih.  ii).  {Sern»,  iAo.} 

VII.  —  Eal  muneris  virginalia  nt  regenerct  pcr  D:nui 
Virgn,  qiiod  per  Denm  Virgo  generavit.  —  Maria 
semper  humame  prccvia  salutis. 

Qiioiics  iranscursisaniii  nielis  dies  Doniiiiicfc  N.  li- 
vilaiis  ailvenial,  et  virginei  parlus  fulgor  lolo  ori)e 
d'driiudi!ur  fliiiutreo  corusco,  voiiinialis,  non  p;>vo:is 
esl  quod  lacemus,  Qiue  mens  in  ipso  orlu  divini  r*'g'3 


objiccre  se  pnesimuil?  S;dis  radii  c;un  eruuJininl, 
visus  he!)el;)U!r  lmiua;!us;  radianle  Dco,  quoinodo 
non  totus  animorum  saucialur  aspeclus?  Hoparalis 
ergo  scnsibus  iiovi  luminis  post  stuporem,  tempus  est 
quo  jam  nos  visa  Chrisii  gcricralione  per  carnem 
ipsius  etiam  divinitatis  conlemplcnmr  arcana.  Christi, 
inquil  cvangclista,  generatio  sic  cral  [Matth.  j).  Fra- 
Ires,  volumus  iutelligere  qunc  dicuntiir,  divina 
verba  modis  non  pensemus  humnnis;  scpo!  '^..dus  est 
humanus  sciisus  ubi  totum  quod  dicitur  est  divinum. 
Sic  Christus  quod  nascitur  non  est  consueludo,  sed 
signum;  non  esl  uatura,  sed  virtus ;  non  ordo  est,  sed 
potestas;  et  est  coeleste  miraculum,  ratio  non  humana, 
Hic  mundana  scienlia  quid  capiet  ?  hic  carnis  intclligen- 
tia  quid  requiret  ?  C/insfi,  inquit,  generatio  sic  erat.  Non 
dixil,  Sic  fac!a  est,  sed  Sie  erat,  quia  Chrisli  generalio 
erat  apud  Patrcm,  quamlo  generahatur  cx  matre. 
Quod  crat,  sen>por  erat;  quod  factum  esl,  hoc  red~ 
d(d)atur  :  erat  Deus,  reddebatur  homo ;  ex  ulero  nos 
suscepit  illc,  qui  nos  plasir,nYor;!t  ex  lulo.  Cum  de~ 
sponsata  esset  mater  ejus  Maria.  SujTpc  cr;U  dixisse, 
cum  desponsata  esset  Maria.  Quid  sibi  vult  sponsa 
maler?  si  mater,  non  sponsa;  si  sponsa,  non  adhuc 
mater.  Cum  dcsponsata  essel  Maria  mater  ejns.  Virgi- 
nitate  sponsa,  fecunditate  mater;  matcr  viri  ncscia, 
partus  conscia.  Aut  quomodo  non  a:;te  conceptum 
mater,  quoc  post  partum  virgo  mater?  Aut  genitrix 
quando  non ,  qurc  Sceculorum  gcneravil  auctorem , 
principium  dedit  rebus?  Natura  virgo  malcrsem- 
per,  sic  semper  noverca  corruptio.  Est  ergo  muricris 
virginalis  ut  regeneret  per  Deum  virgo  quod  pcr 
Deum  virgo  generavit  :  Dcus  et  integritas  est  ca^Ies;© 
consortium,  virginitas  juncta  Christo  copuhi  est  per- 
fecta  virtutis.  Quod  Virgo  con^ipit,  est  lionor  Spiri- 
tus,  non  cnus  est  carnis;  quod  parluril  Virgo,  sccre- 
tum  est  Dci,  non  est  miiiisterium  conjugale  ;  quod 
nascitur  Chi  istus,  diviuai  majestalis  est,  non  ost  im- 
becillitatis  humanre  :  est  gloria  deitatis  to!a,  ub 
nulla  carnis  sentilur  iujuria.  Cnm  esset  dcsponsata 
mater  ejus  Marin  Joseph ,  antequam  convenirent,  m- 
venta  csl  in  utero  habens  de  Spiritu  sancio.  Quui  est 
quod  ad  sponsam,  et  non  ad  libcram  coclestis  inno- 
ceniire  dcslinatur  arcanum?  Quid  est  quod  sic  zelo 
spcnsi,  sponsnc  periculum  comparatur?  Quid  cst  quod 
virtus  tanta  putatur  crimcn,  salus  certa  discrimen  ? 
Quid  est,  quod  inter  innocenles  taliter  iaborat  pu- 
dor,  verccundia  succumbit,  fatigatur  castilas,  san- 
ciatur  fides,  exstal  accusatio,  urgct  causa,  facnllas 
tota  exGusalione  aiifcrtur?  Quis  excusat  sponsam, 
quam  conceplus  accusat?  Aut  quid  proficiet  defensor 
externus,  qtiaiulo  facli  testis  internus  assistit?  Qiiid 
tenemus,  fraires^Non  apices,  non  littercc,  non  syl- 
laboc,  non  verbum,  non  nomina,  non  personi^i  in 
Evangclio  diviuis  vacua  sunt  figuris.  Sponsn  qiireri- 
liir,  ut  j;5sn  lunc  Ecclesia  Chrisli  sponsa  signeliir, 
juxta  illud  Ose;c  proplielce  :  Spousabo  te  mlhi  in  jn- 
siiiia  e(  judicio,  et  in  misericordin  et  miseralionibus, 
cl  dcs;-0!is.'!bo  le  mihi  in  fide{Osec  ii).  Hinc  J^'a;!nrs 
ail  :  Qni  kabcl  sponsAm,  spouzw,  Cst  {Jcan.  [  r  1> 
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i*aulus  :  Sponsavi  vos  uni  viro  virginem  castam  exhi- 
bere  Chrislo  (II  Cor.  xi).  Yere  sponsa,  quae  virginali 
[)artu  novam  Christi  rcgignit  infantiam.  Procurator 
Joseph  sponsus,  ut  iste  in  illo  Joseph  Chrisli/  ligurani 
impleat  passionis  ;  Joseph  prophetalibus  somniis  in- 
currit  zeluni,  Christus  propheticis  visionibus  suscepit 
invidiam;  Joseph  missus  in  lacuio  mortis,  vivus 
emergit  a  lacu,  Christus  mortis  sepulcro  datus,  vivus 
remeat  a  sepulcro.  Joseph  venumdatus  est,  preiio 
laxatus  est  Chrislus,  Joseph  transducitur  in  iEgy- 
ptum,  ad  ^gyptura  fugatur  Christus ;  Joseph  esu- 
!ientibus  populis  panem  copiose  ministrat,  Chrlstus 
coeli  pane  manentes  orbe  toto  exsaturat  nationes.  Sic 
lucei  cur  Joseph  iste  coeleslis  sponsi  typum  proetule- 
rit,  portaverit  imaginem,  ambulaverit  in  figuram. 
Maria  mater  vocatur,  et  quando  non  Maria  mater? 
Congregationes ,  inquit ,  aquarum  appellavit  Maria 
[Gen.  i).  Nonne  hrcc  exeuntem  populum  de  iEgypto 
concepit  uno  utero  ut  emergeret  ccelestis  in  novam 
creaturam  renata  progenies  juxta  illud  apostoli  : 
Patres  nostri  omnes  sub  nube  fuerunl^  el  omnes  mare 
iransierunty  et  omnes  in  Moijse  baplizati  sunt  in  nube 
et  in  mari  (l  Cor.  x).  Et  ut  semper  Maria  humanLx; 
proevia  sit  salutis,  populum  quenj  unda  generalrix 
cmisit  in  lucem,  ipsa  jure  praecessit  in  canlico,  Ma- 
riay  'iiiu  t,  soror  Aaron  sumens  tijmpanum  in  manu 
sfta,  dixit :  Canternus  Domino,  gloriose  enim  lionorifi- 
citus  est  {Exod.  xv).  Nomen  hoc  prophetisc  ger- 
manum  est,  hoc  renascentibus  salutare ,  hoc  virgini- 
latis  insigne,  hoc  pudicitiai  decus ,  hoc  indicium  ca- 
slitatis,  hoc  Dei  sacrilicium,  hoc  hospitalitaiis  virtus, 
hoc  collegium  sanctitatis;  merito  ergo  matris  Christi 
nomen  est  hoc  maternum.  Diximus  quare  maler 
sponsa,  quare  Joseph  sponsus,  quare  Mariai  mater- 
num  nomen,  ut  totum  circa  ortum  Christi  fuisse  my- 
sticum  panderemus  :  nunc  quare  sponsa  qusesita  sit 
ad  partum  Christi,  aliis  prodamusex  causis.  Proedixe- 
rat  Isaias  et  virginem  parere  Deum  cocli  {Isai.  vii), 
regem  terroc,  orbis  Dominum,  reparatorem  mundi, 
morlificatorem  morlis,  reddilorem  vitoe ,  perpetuita- 
Jis  auctorem:  hoc  quam  esset  mundanis  triste,  terri- 
bile  regibus,  pavendum  Judoeis,  ipse  Dominicoe 
nativitatis  probavit  eventus.  Namqueubi  natum  Chri- 
stum  nuntiantibus  magis  audivit  Judoea,  Herodes  di- 
dicit,  mox  pcrdere  Judoei,  Herodes  occidere  molitus 
est  Chrislum  {Mattli.  ii);  et  dum  successoreni  sibi 
liment,  omnium  perdere  conati  sunt  salvatorem.  De- 
nique  quia  ipsum  invenire  nequierunt,  delent  pa- 
iriam ,  iac  miscent  sanguini ,  cosevos  ejus  parricidali 
farore  coUIdunt;  laniant  innocenliai  socios,  quia 
culpsc  participes  invenire  non  polerant  quos  puni- 
reiit,  Et  si  jam  nato  Christo  hoec  faciunt ,  concepto 
Chrislo  tanta  feritas  quid  fccissct?  Hinc  esl  quod 
providetur  sponsus,  providetur  maritalis  species,  ut 
celet  miraculum,  iit  tegatsignum,  ut  velet  Virginis 
partum,  iit  crimini  non  det  locum,  ut  furenlis  insi- 
dias  sic  eludat.  Christus  quamvis  morti  deditus,  in 
ulero  si  fuisset  exstinctus,  mois  procrcps  quod  no- 
sirLC  sululi  vencrat,  absiulisGot.  Et  quia  focus  isis 
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mulia-nobis  conferre  poterii  si  dicaMir,  prgeUbasse 
nos  hodie,  fralres,  Domini(um  sudiciat  sat  ramcn- 
luu).  (Serm.  146.) 

VIU.  —  Habiiat  Cliristus  vifglnaiis  uiert  mansionm» 

Dominum  Christum ,  fratres ,  quoe  res  fecerit  ter- 
reni  corporis  inire  commercium,  intrare  humanLe 
carnis  angustias,  habitare  virginalis  uteri  mansionem, 
quia  ante  hac  audire  caipimus,  hodie  plenius  audia- 
mus.  Yos  mihi  vita,  vos  mihi  salus,  vos  nlihi'  gloria  : 
ct  ideo  non  patior  nescire  vos  quod  Deus  mihi  de- 
derit  scire.  Deum  scivit  evangelisla  cum  dicit :  Deum 
nemo  mditumquam  {Joan.  i).  Ergo  Deum  quem  scie- 
bat,  agnoscebat,  sentiebat :  quia  videre  non  poterat 
creatura,  ferebatur  servitule  dura ,  triste  exhibebat 
obsequium  pro  invisibili  majestate ;  obsederat  pavor 
omnia  ;  timor  solverat  universa ;  cuncta  coiicusserat 
terror;  in  coelo  divinus  splendor  prostraverat  ange- 
los ;  in  terra  tonitrua  et  fulmina  corda  mortalium 
quassabant.  Sic  minus  pavor  amorem  dominantis 
exclusit;  angelos  fugavit  ad  terras;  homines  traxit 
ad  idola ;  mundum  vanis  erroribus  occupavit  :  fecit 
omnes  Creatorem  fugere,  colere  creaturas.  Amare 
non  potest,  qui  salis  timet  :  hinc  est  quod  mundus 
perire  maluit  quam  timere ;  pavore  mors  ipsa  levior. 
Denique  Cain  ubi  parricidali  coepit  terrore  vexari, 
mortem  petit,  requiem  credit  si  periret  {Gen.  iv).  Et 
quid  dicam  Cain  ?  Elias  ille  ubi  sensit  toto  se  timore 
aspergi,  repetebat  quam  fugerat  mortem,  melius 
existimans  morti  succumbere  quam  timori  (III  fieg. 
xix).  Petrus  quoque  Dominicoe  virtutis  tiniore  turba- 
tus,  Christum  ut  a  se  discederet,  supplicabat :  Disce- 
de,  inquit,  a  me,  quia  liomo  peccator  sum  {Luc.  v). 
Hocdicebat,  quia  quidquid  erat  amoris  et  fidei ,  pon- 
dus  pavoris  exstinxerat ;  sic  timor  nisi  amore  fuerit 
temperatus,  quamvis  devotam  servitutem  efiicit  con- 
tumacem.  Videns  ergo  Deus  mundum  labefactari  fi* 
more,  continuo  agit  ut  cum  amore  revocet,  invilei 
gratia,  charitate  teneat,  et  constringat  aflfectu.  Ilinc 
est  quod  inveteratam  malis  terram  abluit  ulciscente 
diluvio,  et  Noe  novi  soeculi  vocat  parentem ,  blando 
sermone  compellat,  dat  familiarem  fiduciam ,  pie  de 
prccsentibus  instruit,  consolatur  per  gratiam  de  fulu- 
ris ;  et  jam  non  jussis ,  sed  participato  labore  una  in 
arca  claudit  totius  saeculi  partum,  ut  societatis  anior, 
liinorem  servitutis  auferret,  et  servaretur  amore 
communi  quod  Iuerat  communi  labore  salvatum  {Gen. 
vii).  Hinc  est  quod  Ab^aham  vocat  de  genlibus,  au- 
getnomine,  patrem  iidei  facit,  comitatur  via,  inter 
exteros  servat,  ditat  rebus,  honorat  triumphis,  pro- 
missis  oppignoral,  eripit  injuriis,  hospitalitate  blan- 
ditur,  mirificat  germine  desperalo  ;  ut  tot  repletus 
bonis ,  tanta  divinoe  illectus  dulcedine  charitatis, 
Deum  diligere  disceret,  non  timere ;  amando  colere, 
non  pavendo  {Gen.  xn).  Hinc  est  quod  Jacob  fugien- 
tem  solatur  in  somnis,  redeunlem  pro  certamine  pro- 
vocat,  luctaloris  constringit  amplexu ;  ut  amaret  pa- 
trem  certaminis,  non  timeret  {Gen.  xxviii).  Hinc  esi 
quod  Moyscn  patria  voce  vocat,  patcrna  alloquitur 
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cliaritate,  ul  sit  plclns  suoe  liberator  invilat  {Exod. 
m).  Et  quid  plura?  Deum  facil,  dedit  cum  in  Deum 
Pharaoiiis;  Deum  facit,  muiiit  signis,  armat  virtuti- 
bus,  jussis  belia  expugnat,  militem  ipso  verbo  vin- 
cere  tribuil,  proeceptis  triumphare  concedit  atque 
pcr  omnes  virtutum  coronas  ad  amicitiam  suam  pro- 
movet ,  cflclestis  regni  prajstat  esse  participem ,  et  ut 
ipse  sit  legislator  indulget ,  totum  tamen  ut  amaret 
accepit :  denique  tantum  esset  Dei  amore  succensus, 
ut  ipse  ardenter  diligeret,  et  alios  ut  diligerent  sic 
moneret  :  DHiges  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde 
tuo,  ex  tota  anima  tua,  et  ex  tota  virtute  tua  {Deut. 
vi).  Quidquid  est  cordis,  quidquid  mentis,  quidquid 
virtutis  humancc,  ita  Dei  amore  voluit  possideri,  ut 
hominis  mundanus  non  haberet  quid  violarel  affectus. 
Sed  per  hocc  quoe  memoravimus,  ubi  humana  corda 
flamma  divina^  charitatis  accendit,  et  humanis  sensi- 
bus  amoris  Dei  tota  se  fundit  enriotas,  saucia  mente 
€(eperunt  Dcum  carnalibus  velle  oculis  intueri.  Deum 
quem  mundus  non  capit,  angustus  quomodo  capere 
poterat  humanus  aspectus?  Quid  erit,  quid  debeal, 
quid  possit,  non  respicit  jus  amoris.  Amor  ignorat 
judicium,  ratione  caret,  modum  nescit.  Amor  non 
accipit  de  impossibilitate  solatium,  non  recipit  de  dif- 
ficultate  remedium,  Amor  nisi  ad  desiderata  pervase- 
rit,  necat  amantem;  et  ideo  vadit  quo  ducitur,  non 
quo  debeat.  Amor  parit  desideriuiu  ,  gliscit  ardore, 
ardor  ad  inconcessa  pertendit.  Et  quid  plura?  Amor 
quod  amat  non  potest  non  videre  :  hinc  est  quod  om- 
nes  sancti  omnia  qux  meruerant  parva  duxerunt,  si 
Dominum  non  viderent.  Et  revera,  fratres,  quomodo 
pro  beneliciis  reddet  obsequium,  si  beneficiorum  non 
videat  largitorem?  Aut  quomodo  credit  a  Deo  se 
amari,  cujus  non  meretur  aspectum?  Hinc  est  quod 
amor  qui  cupit  videre  Deum ,  et  si  non  habet  judi- 
cium,  habet  tamen  studium  pietatis.  Hinc  est  quod 
Moyses  audet  dicere  :  Si  inveni  gratiam  coram  te,  es- 
tende  mihi  faciem  tuam  {Exod.  xxxiii).  Hinc  est  quod 
alius  dicit  :  Ostende  faciem  tuam  {Psal.  lxxix).  De- 
nique  et  ipsi  gentiles  ob  hoc  simulacra  fiiixerunt,  ut 
in  ipsis  erroribus  oculis  cernerent  quod  colebant. 
Sciens  ergo  Deus  visendi  se  desiderio  cruciari,  lassa- 
rique  mortales,  unde  se  visibilem  faceret  hoc  elegit, 
quod  esset  et  terrenis  magnum,  et  non  minimum  su- 
pernis.  Nam  quod  in  lerra  a  Deo  sibi  simile  factum 
est,  in  coclo  non  poterat  honorificum  non  haberi? 
Faciamus,  inquit,  hominem  ad  imaginem,  et  similitu- 
dinem  nostram  {Gen.  i).  Perfecta  devotio  hoc  debet 
imagini,  quod  debet  et  regi.  Si  de  coelo  sumpsisset 
angelum,  nihilominus  invisibilis  habcretur  :  si  de 
terra  minus  homiiie,  et  divinilatis  esset  injuria,  et 
dejecisset  hominem,  non  levasset.  Nemo  ergo,  cha- 
rissimi,  Dei  credat  injuriam,  si  Deus  ad  homines  per 
hominem  venit,  et  assumpsit  ex  nobis,  ut  videretur  a 
nobis  qui  vivit  et  regnat  Deus  nunc,  et  per  onniia 
fiscula  saeculorum.  Amen.  (Scrm.  147.) 


IX.  —  Concipit  virqo,  virgo  parit,  mnupi  ivgn.  Vc- 
uit  angclus  ad  Mariam,  ut  quod  maius  dejecernt 
angetus,  bonus  arigelus  allevarel. 

Hodle,  fratres,  hesternum  debemus  redhibere  ser- 
monem,  hodie  Dominicai  nativitatis  l?clitiam  del^emus 
iterare  :  quando  concipit  Virgo,  virgo  parit,  manet 
virgo,  non  est  consuctudo,  sed  signum  ;  non  est  ratio, 
sed    virtus;  auctor  est,  non  natura  ;  nonestcom- 
mune,  sed  solum  ;  divinum  est,  non  humanum.  Ces- 
set  ergo  inanis  philosophioe  labor,  nasci  Cln  istum 
non  fuit  necessitas,  sed  potcstas;  fuit  honor,  injuria 
non  fuit;  sacramentum  pietatis  fuit,  deitatis  non  fuit 
detrimentum;  fuit  reparatio  salutis  humancc,  iinmi- 
nulio  substantite  non  fuit  hoc  diviiirc.  Qui  non  na- 
scendo  ex  intacto  limo  fecit  hominem,  nascendo  ipsc 
hominem  de  corpore  fecit  iiitacto ;  maims  quae  in  no- 
strum  plasma  lutum  dignanter  assumpsit,  ad  repara- 
tionem  nostram  dignanter  assumpsit  et  carncm.  Ergo 
quod  Creator  in  creatura  sua,  quod  Deus  invcnituriM 
carne,  creaturoe  honor  est,  non  est  Crcatoris  injuria. 
Sed  hoc  contumeliam  credit,  qui  credit  lutum  pre- 
tiosius  esse  quam  carnem.  Fortasse  poenitct  de  luti 
injuria  in  honorem  carnis,  in  hominis  gloriam  se  mu- 
tatum?  Homo,  qur.re  tibi  tam  vilis  es,  qui  tam  prc- 
tiosus  es  Deo?  Qnare  sic  honoratus  a  Deo  teipsum 
taliter  inhonoras?  Quare  qufcris  unde  factus  sis,  et 
ad  quid  factus  sis  non  requiris?  Nonne  tota  ista  quam 
vides  tibi  facta  est  mundi  domus?  Tibi  infusa  lux 
circumfusas  removet  tenebras,  tibi  est  tempcrata  nox, 
tibi  dimensus  est  dies  :  tibi  coelum,  solis,  lunrc,  slel  - 
larum  vario  fulgore  radiatum  cst;  libi  tcrra  floribus, 
nemoribus,  fructibus  est  depicta ;  tibi  crcata  est  in 
aere,  campis,  in  aqua  speciosa  continens  mirabilis 
animantium  multitudo,  ne  gaudium  novi  sa^culi  tristis 
solitudo  confunderct.  Hinc  est  quod  fccit  te  esse  de 
terra,  ut  esses  tu  dominus  tcrrenorum,  et  esses  ipsis 
in  ipsius  substanliai  commui;ione  communis  :  nec 
tamcn  te  teiTcnum  terrestribus  sic  a^quavit,  ut  non 
etiam  coeleslibus  animatum  te  ccelitus  exccquarct :  ct 
ut  essel  libi  cum  Deo  ratio  communis,  corpus  com- 
mune  cum  juinentis,  dedit  tibi  animam  de  coelo,  de- 
dit  tibi  corpus  de  terra,  ut  in  te  nexa  coeli  terr«que 
concordia  servaretur.  Adhuc  tamen  quid  adjiciat  ?d 
honorem  tuum  tuus  Crealor  excogilat :  in  te  imagi- 
ncm  suam  ponit  {Gen.  i) ,  ut  terris  invisibilem  con- 
ditorem  visibilis  imago  procsentein  poneret,  et  i:i 
lerrenis  dcdit  tibi  vices  suas,  ut  non  fraudaretur 
Domini  vicario  mundi  tam  larga  possessio.  El  si  ista 
ita  sunt,  quare  modo  pulatur  injuria,  quando  Deii^ 
quod  per  se  fecit  in  le,  in  se  clementer  excepit,  et  in 
homine  se  vere  videri  voluit,  in  quo  ante  imaginario 
voluit  se  videri;  dedilquc  ut    proprietas  esset  ipse, 
qui  antc  ut  similitudo  esset  acceperat?  Concepit 
viigo,  virgo'peperit,  non  te  coneeptus  turbet,  partns 
le  non  coiifundat  auditus,  quando  virginitas  quid- 
quid  est  humani  pudoi  is  excusat.  Aut  quaj  ibi  vere- 
cundia}  laesio,  ubi  init  deitas  cum  amica  sibi  scmper 
iniegiilate  consortium;  ubi  cst  interpres  angelus, 

des  pronuba,  dcsponsatio  caslitas,  donatio  virlua^ 
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judex  conscieiUia,  causa  Deus,  conceplus  'iiLlAgli''i^s, 
virginitas  partus,  virgo  inater?  Nemo  ergo  juuicet 
huinano  modo  quod  divino  geritur  sacramento,  nenio 
niysleriuin  coileste  discutiat  ratio;;e  terrena,  r.emo 
ex  usu  tractet  novitatis  arcanuin,  nemo  quod  siiigii- 
lare  est  inctiatur  exemplo,  nerao  contumeliam  de 
pietate  componat,  nemo  periculura  subeal  de  salute. 
Certe  qui  scire  desiderat  altiora,  recurrat  ad  iegem, 
pcr  Icgem  legis  scientiam  qu2crat,  auctoHs  tactuBi 
auctorilate  cognoscat  auctoris.  Lex  refert  (  G(?«.  ii) 
quod  Deus  liorainem  propriam  creavit  ad  vitam,  quod 
homini  lerram  jussit  proferre  fructus  sponlanea  ser- 
vitule ;  quod  bestias,  pecudes,  armenta,  humanac  jus- 
sit  poteslati  subjacere,  non  arti,  ut  homo  laboris 
nescius,  doloris  ignarus,  bcatus  delicias  possideret. 
Sed  omnia  hoec  ne  haberet  homo,  angelus,  qui  inter 
primos  habebatur,  invidit,  mahiitque  in  diabolum 
commutari,  ne  honnnem  plenum  gloria  sic  videret. 
Denique  hoc  Uvore  succensus  aggreditur  dolis  femi- 
nam,  virginemque  ut  velitum  degustaret  pomum  in- 
ducit :  inducta  virgo  inducit  virginem  mox  maritum, 
ac  dejecit  vitiie  statum,  mortis  cibum,  peccati  pabu- 
lum,  dum  ministrat,  et  ipsa  fil  totlus  materia  ruinai, 
quaj  facla  fuerat  ad  solaliiim  singulare.  liinc  pecca- 
tum  primum,  hinc  origo  mortis,  hinc  labor,  hinc  do- 
lor,  biiic  gcmitus,  hinc  amara  propagata  est  nostrai 
conditio  servilutis.  Namque  homo  ante  dominus  om- 
niuin,  inonir;iumdejectuseslservitute)ii,ettimetomnes 
qui  timebalur  ab  omriihus  ;  et  vix  arte  valet,  quipote- 
statereg!iabal.  Hiiic  est,  fralres,  hincest,  quod  Christi 
talis  esl  ordo  nascentis  :  advirginem  diabolus  vene- 
rat,  venit  angelus  ad  Mariam  ;  ut  quod  malus  dejece- 
rat  angelus,  boims  angclus  allevaret.  Perfidiam  sua- 
sit  ille,  hic  fidem  :  suasori  crcdidit  i!ia,  ista  credit 
auctori.  Nascitur  Christus,  ut  nascendo  corrup!am 
lediiiicgret  naturam ;  infantiam  suscepit  ille,  patitur 
liutrimenla,  percurrit  oeLates,  ut  unam  perfectam, 
inanentem,  quara  ipse  feccrat,  instauraret  cetalen. : 
portat  hominem,  ne  jam  cadere  homo  possit;  quem 
terrcnum  fecerat,  fecit  esse  coelestem ;  anitnatum  hu- 
mano  spirilu,  spiritum  vivifical  in  divinum  :  et  sic 
cuai  tolum  tollit  in  Deum,  ut  in  eo  quod  peccati, 
quod  morlis,  quod  laboris,  quod  doloris,  quod  lerrae 
est,  nil  relinquat,  proestanle  Domino  nostro  Jesu  Cbri- 
sto,  q"u  cum  Pafre  vivit,  et  regnat  in  unitate  Spiritus 
sancti  De-r:^,  nunc,  et  scmper,  et  per  immortalia  sx- 
<M!la  s^ciilorunt.  Amen.  (Sorm.  148.) 

X.  —  B    Marin  felkHpr  pnriurif,  qua'  virginilatia 

caroitam  luaijiti  inagisffue  yariemln  C"!;q"isit'ii  et 
qloriam. 

Omnium  quidem  rcrum  priiuordia  sunt  dura,  sed 
diii-iora  suiit  Oiiuiibus  primordia  gcnerantis.  Sancta 
Ecclcsia  Ravennas ,  ut  primum  pareret,  viam  fecit, 
imgores  pertulit,  sensit  dolores.  Et  hoc  egit,  fratres, 
v.l  ordinem  partus  divini  toto  vciitatis  traii.ite  cu- 
stodiret :  nasn  poslcaquam  priiuogenitum  tolius  crca- 
turos  Virgo  malcr  ut  pareret,  viam  tolius  pati  ix  {ler- 
cucurrit;  sic  vii-giiicus  partus,  sic  primitivorum  csl 
dcdicata  !:alivitas.  Et  neccssario,  frali^cs,  Yia  gcncra- 
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lur  in  via.  Ego  sum,  mquit,  Via  {Joan.  xiv) ;  ut  ossi- 
nis  aditus  excluderetur  erroris,  et  viator  tandem  coe- 
lu>m  peteret,  qui  terreni  ilineris  incassum  diu  sudores 
pertulerat  et  labores.  Et  factum  est  in  diebus  ilUt, 
inquit  evangelista,  exiit  edictum  a  Cwsare  Augusto,  iii 
scriberelur  universus  orbls.  A.scendit  autem  et  Jo&epn 
a  Gaiiloja  de  civitate  Nazaretli  in  Judwsm  ad  civitatem 
David,  qiue  vocatur  Belhleheni,  eo  quod  esset  de  domo  el 
familia  David,  ut  profileretur  cum  Maria  desponsata 
sibi  uxore  prcegnante.  Et  factum  est  in  diebus  illif,  im- 
pleti  sunt  dies  ut  pareret,  et  peperit  filium  suum  primo- 
genitum  {Luc.  u).  Libel  hic  aliqaid  de  dolore  dicere. 
Edicto  Caesaris  et  pagini  universorum  Dominus  ob- 
lemperaturus  occurrit,  et  decreto  beati  Petri,  decreto 
principis  Christiani,  servus  adhuc  aliquis  irreverentep 
obsistit?  Verum,  quia  neque  prospera  adversis,  ne- 
que  gaudiis  miscenda  sunt  tristia,  his  omissis  hodierni 
germinis  loetitiam  proloquamur.  Habeat  modo  na- 
tuj,  qui  primum  natus  est,  primogeniti  reverentiam, 
leneat  et  honorem  :  Marcellinus  hodie  vcrnaculi  par- 
tus  totum  rapuit  et  conquisivit  aflectum.  Circum- 
slant  fiHi,  adsunt  propinqui,  cognatio  tota  coneurrit, 
familia  exsultat  omnis,  et  ipsa  penetralia  domus  tri- 
pudiajit  et  loctantur  :  quia  videre  oculis,  suscipere 
manibus,  hodie  primum  sanctce  genitricis  partum, 
sobolcmque  meruerunt.  Ipsa  quoque  genitrix  sponsa 
mater  et  virgo,  in  ipso  conjunctionis  suai  cubiculo, 
genuisse  nova  gratulatione  miratur.  Sed  neminem 
turbet,  nnlium  moveat,  quod  in  thalamo  ipso  spoiisa 
ipsa  cerniiur  pepei-isse  :  talis  non  est  de  crimine,  sed 
de  virgiiiitate  conceptus,  quando  in  tali  germine  coe- 
lestis  partusest,  non  humanus  :  nec  ullus  hic  est  si- 
liistroe  suspicionis  locus,  ubi  ipse  sponsus  sposts^T^ 
suai  tcstis  habctur  et  cuslos.  Quicumque  soHicitus  es 
de  facto,  esto  de  exeraplo  maximo  persecurus,  et 
proecedentis  trcpidaiio  ad  tiiam  cautclam  proHciat, 
et  munimen.  Joseph  il!e  inaritus  solo  noiniriC,  con- 
scientia  sponsus,  pi'osgnantcm  sponsam  fluctuans  cl 
anxius  inluetur,  quia  neque  accusare  innocentein, 
neque  pnrgitantem  poterat  accusare;  tacere  tutmn 
non  erat,  erat  loqui  periculum.  Admittit,  non  prodil 
ciimina  accusator  insontis.  Erat  ipse  testimo;2iu!U 
castitatis,  erat  custos  pudoris  :  aliud  noverat,  aliuii 
iiituebatur;  coiifundebat  visus  quem  non  confuiide- 
bat  Virginis  fides  :  actus  et  vita  in  bivio;  mens 
justa  et  sanctus  animus  ancipiti  cogilatione  lorqiic- 
tur;  sentit,  sed  tantum  non  potest  penelrai'e  sacra- 
mentura,  q-.iia  nec  accusare  poterat,  et  defensare 
penes  homines  nois  valcbat.  Merito  mox  occurril  an- 
gelus,  merito  responsum  subvenit  mox  divmum,  cui 
humajio  dericiente  consilio  justitia  non  defecit.  Et 
quid  dicit?  Joseph  fili  David,  noli  timere.  Qui  nihil  fc- 
ccrat,  quid  timebat?  Tiiucbat,  quia  etsi  nuHus  in 
facto  rcatiis  crat,  ciat  in  causa  maximus  pavor. 
Sanctus  animus  quidquid  non  assequitur,  expavcscit. 
Cave  ergo,  homo,  de  partu  nostrie  malris  talitcr  dis- 
putare,  cuiu  ai.geluiii  respondisse  sufficiat  :  Noll 
Limere  accipere  Marium  conjuijem  tuam;  quod  enim  in 
iila  natum  cst,  d"  Si>i]i'n  s  i^icto  csl.  Feiicilf^r  parlu- 
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rii,  qiJ.e  viiginiialis  coronam  iiiagis  inngisqiie  pa- 
riendo  conquisivil  el  gloriain.  Hic  vero  qni  nobis  lio- 
die  naius  esi,  seniper  reiia  leiemlil  iii  niare.  Neuto 
<*rgo  iiiireusr,  si  |)is€aiorein  Pelrns  geslivil  hahere 
collegam.  Oiaie  ergo,  fralres,  ul  piscari  nierealur 
lioniines  qui  liaclenus  pisces  capere  hominuni  labo- 
ravil  ad  viiain.  (Senn  175.) 

XI.  —  Coiiceplun  Virgiiiis  el  pavlus,  muliermn  pnr- 
tiibiis  non  exivqiuindi ;  ilii  de  lena,  lii  d  '  cosl^'. 
—  Vivfiinis  caro  non  conscin  doloris,  qiuc  mafjii 
paricndo  iuieqriialis  au  menla  snscipii. 

Duos  homines  beatus  Apostolus  hodie  relulit  hu- 
mano  geaeri  deJisse  principium ,  Adam  videlicel  el 
Christum  :  duos  homines  pares  corporc,  sed  merilo 
dispares  ;  compage  membrorum  tota  verilate  persi- 
miles,  sed  ipso  sui  principio  tola  dissimiles  veritate. 
Faciusest,  inquil,  primv.s  Itomo  Adam  in  animam  vi- 
ventem  :  novissimus  Ad.am  in  spiriliim  vivificantem 
(I  Cor.  xv).  I!lc  priiiius  ab  islo  novissinio  factus  est, 
a  quo  est  et  animam  consecutu%  ui  viveret;  hic  es 
ipso  se  figuratus  aucJore,  qui  vilam  non  exbpectaret 
ab  altero,  sed  ipse  vitam  sohis  omnibus  largiretur  ; 
ille  vilisf.isr.o  plasmalur  ex  li:no ,  ex  ule?;)  prelioso 
Yirgi:ii3  hic  procedit;  in  illo  terra  muialur  iii  carnem, 
in  isio  caro  promoveLiir  in  Denm.  Et  qiiid  plura? 
Kic  est  Adam,  qui  suara  tunc  in  illo  cum  fingeret  ima- 
ginem  coliocavit.  Kirx  est  quod  ejus  et  personara 
suscipit ,  et  nomen.  reccpit,  ne  sibi,  quod  ad  suam 
imagincni  fecerat  deperiret.  Frmms  Adam,  novissi- 
raus  Arlnrn ;  ille  pnmus  habel  initium,  hic  novissi- 
mus  non  babet  fisicm.    Quia  hic  novissimus  vere  ipse 
est  primus,  ipso  dicenlc  :  Kqo  primns,  et  ego  novissi- 
mus  [h^i.  xLviii).  Ego  sum  prnnus,  id  est  sine  initio. 
Ego  novissimus,  utique  sine  Hne.  Sed  non  prius,  in- 
nuit,  quod  spirituale  est,  sed  quod  animaie ,  deinde 
qiiod  spirituale.    Prius  uiique  lerra  quam  fructus  ; 
sednon  tam  preliosa  terra  quam  fructus;  illa  gcmi- 
lus  exigit  ct  iabores,  hic  subslantiam  largitur  et  vi- 
tam.  Merito  propheia  dc  tali  fructu  gloriatur,  dicens  : 
Terra  noslra  dedit  fructum  suum  {Psal.  lxxxiv).  Quem 
fi  uctum?  Ulum  r>empe  de  quo  alibi  dicit  :  De  fructu 
venlris  t2ii  fonam  super  sedem  luam  {Psal.  cxxxi). 
Primus  liOiUO,  ait,  de  terra  terrenus;  secundus  homo^ 
de  ccelo  coelestis.     Dbi  sunt  qui  conceptum  Virginis, 
Yirginis  parlum,  mulierum  parlibus  cxislimaLl  ex- 
cequandum,  cum  illud  de  terra  sit,  hoc  de  ccelo ;  hoc 
divlnoe  virtulis  sit,  illud  infirmilalis  bumanai;  illinl 
sit    in  corpore  passionis,  hoc  tolnm  sit  in  tranquilli- 
late  divird  Spiritus,  humani  corporis  in  quiete?  S-ap.- 
guis  siluii,  caro  stuouit,  soporala  stint  membra,  ct 
auia  Yirginis  tola  cst  in  coelesti  commoraiione 
suspensa,  donec  auclor  carnis,  carnis  sumeret  in- 
dumentum,  el  fierei  homo  coeleslis,  qui  non  solum 
tprrain  redderel  honiini,  sed  homini  donaret  et  cav 
lum.  Mrgo  concipil,  virgo  parturit,  virgo  perma- 
nct.  Ergo  virlutis  esi  caro  conscin,  n',>n  (ioloris; 
quoe  magis  paricndo  inlegritalis  augincnla  suscipil, 
lamna  pudoris  igaoral ;  testis  polius  sni  partns 
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cxistil,  qune  nnllas  p.arlus  perlulit  passiones;  ctsa- 
cramenlis  ccelcslibus  inlerlnisse  se  nova  maier  mi- 
ratur,  (ime  nasccntis  ordinem  intelligit  human;e 


consuetudinis  nil  habere.  Si  Deum  sic  nasci  magus 
fatefur  muncre,  laJelurdnm  adorai ;  adverlite  quid 
senlire,quid  crcdere  t!ebcatChrislianus.(Serm.l  17) 

XII.  —  B.  Mnrife  vcrpetun  virfiiniias,  —  Q.ii  srnt 
fralres  et  qiKV  sorores  Domini, 

Evangelisia  hodic  Jud;]eorum  circa  Christum  pi  odi- 
lurus  invidiam,  sic  coopit  :  Venity  inquit,  Jesus  in  pa- 
trinm  suam.  et  doccbat  eos  in  sijnagogis  corum,  ita  ut 
mirarcntur  et  dicerenl :  Unde  liuic  stipicnlia  et  virtus  ? 
Nonncliic  est  fabri  filius?  Nonne  muter  ejus  dicitur 
Maria,  et  fratres  ejus  Jacobus,  etJuscph,  et  Simon,  et 
Judas  ;  et  sororcs  ejus  nonne  omnes  apnd  nos  sunt?  (Jn- 
de  ergo  liuic  omnia  ista  {)Iatt!i.  xm)  ?  Non  sic  nubcs 
cceluui,  nox  diem,  solcm  caligo,  quomodo  inenlcm 
ciiecat,  et  tcnebralirividia.  Livor  hoc  Judaicus  probal, 
qui  Ghristi  sapieiiliaai  miratur,  virlules  Stupet,  al- 
tollit  opcra,  dicla  suscipit,  ct  tamcn  ne  in  ipso  videa- 
lur  divinilas,  dcitas  seiitialur,  carnalium  pareiituiM 
noniina  commoiiet  et  divulgat.  Venit,  inquil,  /es;  & 
in  patriam  suam.  Nemo  mirctur,  si  condilor  rerum  , 
coclorum  Dominus,  Dcus  omaium ,      palriam  lo- 
cimique  sortitur,  quando  se  clauJit  utero,  inelit;:)- 
ounis,  uberibus  occupal,  arctat  gi  emio,  dal  in  uliias  ; 
et  ut  angustias  lollat  huraanas,  bumanis  sc  dcvlit  ai  • 
que  aptavit  angustiis.  Ilomo,  ad  te  Dcus  se  per  isia 
deponil,  te  per  ista  sequitur,  pcr  islas  to  perquirii 
angustias ;  ut  qnem  formavit  operc,  rcformct  exen;- 
plo;quem  juaicio  r(^pulit,  rcducat  afrcdu,  et  in  se 
servel  quem  pratcr  se    conspicil  dcpcriisse.  Veni;, 
inquit,  Jesus  in  patriam  sufnn,  el  docebat  eos  in  Si/u..- 
gogiseorum.  Non  in  tcmi^lo  suo,  sed    in  syisngogii 
eorum.  Syiiagog:ii  nou  poteranl  ejus  esse,  ii!  quibns 
se  turkxi  periidiai,  non  ^!ei  congregabant ;  in  quibus 
cortvenicbat  invldiaj  po[>iilus,  non  amoris;  in  quibus 
considebat  cornsilium  malignanlium,  non  hv^wx.  consi- 
lium  disciplinx».  Docebat  m  sijnagocjs  corum,  ita  ui 
mirarentiir.  Mirabantur  indignatioiic,  non  gralia;  stu- 
pebant  livorc,  non  laude ;  furebant,  quia  quod  sapcre 
non  polcranl  supci!)a  subscUia,  slaus  huinilitas  pro- 
duccbat,  ila  ul  nmarentur,  et  diccrent  :  Vnde  hu:-) 
hoec  sapicntia  ?  Sic  dicil  qui  Deum,  cx  quo  est  sapiei=- 
tia,  cx  quo  virtus,  ignorat;  sic  dicit  qui  Chrisiuiu 
nescil  essc  Dci  sapicnliam,  Dei  esse  virlutem.  Unde 
sit  sapienlia,  Salomon  probat,  qui  cum  regni  apieon^ 
parvulus  suscepisset,  ut  creditum  sibi  populum  regc- 
ret  virlule,  non  fastu ;  sap;ientia,  non  t;;more;  cordc, 
non  veriice;  a  Dco  saplentiam  voluit,  po[)oscit,  ac- 
ccpit.  Vnde  liuic  hccc  supientia  et  virtus  ?  Yirtutcm 
quiiidai  oculos  quos  nalura  non  dedit,  qua;  audituin 
readil  debiliiale  conciusum,  quoe  in  mutis  sui  solvil 
vincula  scrmonis,  qu:e  claudos  reducit  ad  cursun), 
qu€C  animas  apud  inferos  jam  devinctas  propria  redii  e 
cogit  ad  corpora,  a  Dco  es?c,  nisi  salutis  invidus  nOii 
iiegarct.  At  JuJa;!  sciebant  Christi  opera  divina;  vi»- 
tulis  cssc,  non  cssc  possibilitatis  humaii.T; ;  sed  livo- 
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ris  imbilum,  malituc  fumus,  visum  spectantium  cah 
Kabant ,  nc  lumen  Chrisli ,  ne  tempus  Evangelii 
pcrviderent  diccndo  :  Nonne  hic  est  fabri  filius  ? 
Dicebant,  Hic  est  fabri  filius;  sed  cujus  labri  lilius 
non  dicebant ;  dicebant  fabri  filius,  ut  arte  vili  ars 
lateret  auctoris.  et  dcitaiis  nomen  fabrile  nomen 
absconderet.  Chrislus  erat  fabri  filius,  sed  illius  qui 
mundi  fabricam  fecit-  non  malleo,  sed  prseceplo; 
qui  elemeptorum  membra  non  ingenio,  sedjussione 
compegil ;  qui  massam  sseculi  auctoritate,  non  car- 
bone  conflavit ;  qui  solem  non  terreno  igne,  sed  su- 
perno  calore  succendit;  qui  lunam,  tenebras,  no- 
ctem  formavit,  et  tempora,  qui  stellas  variata  luce 
distinxit ;  qui  cuacla  fecit  ex  nihilo ,  et  fecit ,  o  ho- 
mo ,  tibi ,  ut  opificem  operis  sestimatione  pensares. 
Sed  tu,  Judnce,  hujus  fabri  filium  notas,  cui  pro 
tantis  beneficiis  repensare  vicem  deberes  in  filium  : 
hinc  est ,  quod  non  accipis  futura ,  quia  de  praosen- 
tibus  existis  ingratus.  Nonne  hic  est  fabri  filius? 
Nonne  mater  ejus  dicitur  Maria  ?  Iterum,  Judsee,  ma- 
tris  nomen  claroas ,  occultas  Patris ;  patrem  dicis, 
nomen  non  dicis ;  fabrum  dicis ,  opus  non  dicis.  Ju- 
daee ,  decipiunt  te  ista ,  non  decipiunt  credituros. 
Nonne  mater  ejus  dicitur  Maria^  et  fratres  ejus  Ja- 
cobus  et  Josephj  et  Simon,  et  Judas;  et  sorores  ejus 
nonne  omnes  apud  nos  sunt?  Si  mater,  si  fratres,  si 
sorores  apud  vos  sunt,  pater  ubi  est?  vobiscum  non 
cst,  quia  Deus  odit  lictos,  invidos  deserit,  declinat 
ingratos,  sibi  non  sinit  crudeles  et  impios  commo- 
rari.  Et  fratres  ejus  et  sorores  ejus ,  nonne  omnes 
apud  710S  sunt  ?  Callide  fratres  ingeris,  ostentas  soro- 
res ,  ut  numeroso  partu  sanctoc  matris  virginitas 
lateat,  obscuretur  integritas,  et  sentiatur  de  illio  to- 
tum  quod  humanum  est,  nihil  diviiium,  Judaee,  quos 
dicis  fratres  et  sorores  Chrisli,  Cleophoe  sororis 
Marisc  hlii  sunt,  non  Marioc;  et  fratrum  et  sororum 
filios  fratres  nuncupat  et  divina  lex  et  humana  co- 
gnatio.  Ergo  Christi  fratres  fccit  non  matris  virgini- 
tas,  qure  permansit  virgo  post  partum,  sed  materleroe 
ejus  fecit  propinquitatis  assertio.  Beata  Maria ,  si 
nlios  filios  habuisset,a  Chrislo  mater  in  ipso  crucis 
tempore,  in  articulo  ipso  morlis  non  discipulo  tra- 
deretur,  non  commendaretur  extraneo.  Invidia  de 
coelo  abjecit  angelum  {Isa.  xiv),  de  paradiso  exclusit 
hominem  {Gen,  m).  Ipsa  pi  imum  contam.inavit  terras 
germano  sanguine  {Gen.  iv).  Ipsa  germanos  com- 
pulit  venumdare  germanum  {Gen.  xxxvii).  Ipsa  Moy- 
sen  fugavit  [Exod.  n),  Aaron  in  fratris  excitavit  in- 
juriam,  Mariam  maculavit  livore  germani  (iVum.  xn); 
ac  ne  inultis,  quod  pavet  mens ,  quod  visus  tremit, 
quod  auditus  iion  capit,  ipsum  Christi  atlendit  et 
pervenit  ad  sanguinem.  Invidia  omnibus  malis  pejor: 
quos  ceperit ,  liberari  nequeunt ;  quos  vulneravcrit, 
ad  curam  non  veniunt,  non  redeunt  ad  salutem.  In- 
vidia  deliclorum  venenum,  criminum  virus,  pecca- 
torum  maler,  origo  viliorum :  hanc  qui  non  viderit, 
bona  videt;  hanc  qui  nescierit,  mala  nescit;  hanc 
qni  fugerit ,  vivit.  Invidia  vitari  fuga  potest,  non 
poiest  supcrari  conllictu.  Scd  jam  quid  Dominus  re- 
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spondenl,  audiamus  :  Non  est  propheta  &ine  honore 
nisi  in  palria  sua  et  in  domo  sua.  Chrislus  quidem 
venit  in  palriam  suam  et  in  domum  suam  quia  scri- 
pluni  est  :  In  sua  venit,  ei  sui  eiim  non  rec-eperunt 
{Joan.  i,  \\).  Verum  dicendo  :  Non  cst  propheta  sine 
honore  ,  nisi  in  patria  &ua  el  domo  sua  ,  docel  quia 
inler  suos  posse  morsus  esi,  adusiio  esl ;  inter  cives 
eminere  proximos,  proximorum  uril  gloriam  :  pro- 
pinqui  propinquo  si  honorem  debeant,  compulant 
servitutem.  Et  non  fecit,  inquii,  ibi  virtutes  multas 
propter  increduliiatem  illorum.  Non  lil  ibi  virlus,  ubi 
incredulitas  non  merelur.  Elsi  mercedem  cum  sanai, 
non  exigit  Christus  ;  indignalur  tamen  dum  pro  ho- 
nore  sibi  fertur  injuria,  qui  esl  super  omnia  Deus 
benedictuSf  elc.  (Serm.  48.) 

De  eisdem^  secundum  Marcum. 
Quoties  huinana  Dominum  sanctus  evangelista  su- 
stinuisse  aut  egisse  commemorat,  toties  carnalium 
sensus  tota  velut  fluctuum  commotione  conturbat. 
Imbecilles  namque  mentes  nesciunt  Dominici  corpo- 
ris  audire,  discernere  ct  dispensare  mysteria,  sicnt 
hodierna  lectio  monstrat ,  quoe  dicit :  Egressus  inde 
Jesus,  abiit  in  patriam  suam  {Marc.  vi).  Egreditur 
unde,  quo  ingreditur,  qui  nullo  continetur,  nullo 
concluditur  loco  ?  Ad  quam  patriam  vadit,  orbem  qui 
fecit  et  possidet  universum?  dicente  propheta  :  Tui 
sunt  cceli^  et  tua  est  terra  :  orbem  terrarum ,  et  pleni- 
tudinem  ejus  tu  fundasti  {Psal.  Lxxxvni).  Verum  non 
sibi  per  se,  sed  per  te  tibi  egreditur,  et  ingredilur 
Christus  ,  donec  te  intromitlat  expulsum ,  exsulem 
revocet,  reducat,  et  reportet  ejectum.  Abiit  ergo  Je- 
sus  in  palriam  suam.  Non  ut  suam  sibi,  sed  ut  tuam 
tibi,  quam  Adam  perdiderat ,  patriam  redonarel. 
Abiit  in  patriam  suam.  Si  natus,  quomodo  non  ho- 
mo  ?  si  homo,  quomodo  non  civis  ?  si  civis ,  esse  illi 
patriam  quis  miretur?  Sed  hic  humanitatis  modus, 
non  divinitatis  ordo  est ,  quem  fatetur :  quia  qui  est, 
et  qui  erat  ante  saecula  Deus  noster,  parens  noster, 
novissima  voluit  esse  per  ssecula ;  ut  quos  poteslatc 
fecerat,  pietate  salvaret;  et  compatiendo  reciperel, 
quos  extorres  arguendo  fecerat  et  jubendo.  Quid- 
quid  enim  per  hominem  susceptum  legimus  egisse, 
aut  pertulisse  Christum,  non  ad  divinitatis  audiamus 
injuriam,  sed  profecisse  hominis  ad  gloriam.  Et  se- 
quebantur,  inquit,  illum  discipuli  ejus.  Merito  disci- 
puli  Christum  redeuntem  suam  sequuntur  ad  pa- 
triam,  quos  jam  in    superni  ordinis  albo  descriptos 
ccelestis  patrise  cives ,  et  municipes  electio  tanta, 
tanlai  gratiai  perfecerat  plenitudo,  dicente  Domino  : 
Gaudete  ,  quia  nomina  vestra  scripta  sunt  in  coelis 
{Luc.  x).  Et  faclo  sabbato,  coepit  in  synagoga  docere, 
et  multi  audientes  mirabantur  in  doctrina  ejus,  dicen- 
tcs:  Unde  huic  ha;c  omnia,  ei  quce  est  sapientia  qua 
data  est  illi?  et  virtutes  tales  quoe  per  manus  ejus  effi- 
ciuntur?  Infelix  Judaicse  menlis  et  detestanda  nequi- 
tia,  ad  discutiendum  semper  promptior  quam  a.' 
credendum;  divinis  virtutibus  non  ad  fidcm,  sed  ad 
calumniam  sollicite  commovetur,  vel  quia  meruit 
audire  sapicnliam  lantam.  Sed  unde  sit  malitiose 
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curiosa  ,  vel  qucnila  ,  in  boiiis  suspicax  ,  ad  noxia 
salis  facilis ,  doclrinam  uespicil  quaiu  nihatur ;  qusr. 
probat  prxcepta,  contcmnit;  ad  Deum  cunctatur, 
ad  idola  perproclivis;  in  divinis  asluta,  ligrio,  lapidi- 
hus  tota  rcsoluta  ;  prophelioR  rebellis ,  coutraria  ve- 
ritati,  auguriis ,  mendaciisque  perdita.  Rogo,  cui 
cautum,  quod  cxcus  videi?  cui  soliicitum  quod  mor- 
tuus  surgit?  cui  dubium,  quod  ioquilur  mutus?  cer- 
le,  quis  nescial  esse  Deum,  cujus  sola  curatur  onmis 
debilitas  jussione?  Moyses  signa  feceral  mulla,  Elias 
maxima  monstraverat  documenta  virtulum ,  ncc  dis- 
similia  opera  fecerat  Elisoeus :  cur  nemo  personam 
discutit?  cur  nemo  status  commovet  qua^stionem? 
cur  nemo  unde  essent,  quive  essent,  unde  ista,  et 
per  quem  fLicerent  curiosilale  sic  requisivit  i;:gra- 
lus.  Sed  Judicatur  hic  solus  qui  solus  judicare  no- 
luit  ne  puiiiret ;  improha  sevcrilate  discutilur,  qui 
lit  largirelur  veniam.  nil  quiesivil  :  et  cum  solus  in- 
nocens  invenerit  omnes  reos ,  ad  indicium  pietatis 
immensac  suspicere  nialuit,  quam  abrogare  senten- 
tiam ,  ut  vitam  mortalibus  olim  pcrditam  redderet, 
et  repararet  occisos.  Vere,  sicut  dixit  Apostolus, 
Magjium  pietatis  est  sacramentum,  quod  Christi  no- 
stri  manifestalur  in  carne  (I  Tim.  iii).  Exlendil  ta- 
men  adhuc  curiositatcm  suam  carr.aiis  ista  aemula- 
lio,  cui  semper  est  iniraica  veritatis  cogitalio :  nec 
patitur  Chriituni  virtulibus  et  sapientia  Deum  crcdi, 
sed  proxiniorum,  parentum,  fratriim,  affsnium  docu- 
menlo,  hominem  tantum  asserit,  gestil,  optat,  in- 
telligit,  dlcendo  :  Nonne  iste  est  [abri  filitts  et  Ma- 
rice ,  fraier  1  acobi  et  Joseph  ,  et  Sitnonis  et  Judce  ? 
honne  et  sorores  ejus  hic  nobiscum  snnt?  Caiphas 
proiano  prophelat  ore  {Joan.  xi) ;  et  cuni  sacerdos 
esset,  falsitalis  suai  sensum  vicit  ofrieio  veritatis  ; 
sententiam  non  suo,  sed  addicti  probat  impcrio. 
Oalaam  maledico  benedicit  ore,  et  conductus  ad  r.e- 
quitiam,  tota  loquitur  mysteria  veritatis  [Nnm.  xxni, 
xxiv) :  et  sicut  in  spinis  rosa ,  hoc  est,  in  frutice 
horrenti  miri  odof is  llosculi  germinantur ;  ita  sensus 
aliquolies  pessimorum  ad  bona  divinitalis  impulsu 
agur.tur  inviti,  ut  non  sit  meriti,  sed  mysterii,  nuod 
loquu:itur.  Quod  tunc  inaliiiaj  Judaicic  videmus 
cvenisse ,  quoi  in  contunieliam  Dominicai  generatio- 
nis,  cum  per  arlem  Josoph  prosapiai  Chrisli  exagge- 
lat  veritalem ,  veri  genitoris  confiEetur  et  Io{'uitur 
quaiilalem  ,  dicendo :  Isle  esl  fabri  filius.  Bene  per- 
soiiam  facuit,  ut  proderet  ex  arle  geiiilorem,  di- 
ccndo,  non  Joscph,  sed  fabri  fdius.  Et  quis  lalis  fa- 
ber,  qualia  est  iste,  qui  ex  liihilo  tanlum  talem  fa- 
bricatus  est  mundum?  et  quis  faber  talis,  qui  totius 
bonai  artis  solus  auctor,  solus  largitor  existit  ?  Dic 
ergo,  Judjce,  fal)ri  fihum,  ut  Dci  tiiium  fatearis  invi- 
tus;  dic  Mariiie,  ut  verum  hoiiiincm ,  scd  Virgiiiis 
filiurn  confilearis  impuLus;  dic  fratres,  ut  tantam 
dignalionem  lui  procdices  et  proferas  creatoris.  Et 
licct  ipse  genitricis  sanctoe  per  hoc  virlules  molia- 
ris  aljscondcre;  lamen  cvangclista)  veritas  non  Jo- 
seph  et  Mariiie,  sed  Cleophoe  sororis  cjus  fdios,  qu()5 
lu  fnures  appellas,  probat  et  asserit  exstitisse;  usu5 


enim  temporis  eliam  pncsenlis  germanorum  et  ger- 
inanariijn  lilios  fratres  noscitur  nuncupasse.  Num- 
quam  enim  contra  pictalis  ordinem  matrem  Doini- 
nus  cxtero,  hoc  esl  Joanni,  commendasset  ex  cruce, 
si  alios  ipsa  pitcter  illam  lilios  suscepisset  :  sed  virgini 


liciludini  discipulus  tanlus  isle  servirct,  sed  pra^di- 
calurus  virginitatis  partum  ,  domi  habcret  unde  hoc 
dubilantibus  approbarct.  At  Jacobus  unius  feininai 
et  matris  liabcrc  non  potuit  curani,  qul  irdcr  pri- 
inordia,  et  in  illo  Judaico  tunc  furore  Ilierosolyrni- 
tanain  singulariter  rexit  Ecclesiam.  Bcne  addidit  Do- 
minus  ;  Non  cst  Propheta  sine  honore^  nisi  in  patria 
iua.  Ecce  qualiter  carnalcs  sapiunt  cives ;  ecce  qua- 
litcr  inundani  parentes  scntiunt  et  honorant.  Beatus 
qui  cuin  palrem  meruit  habcre  Deum ,  prxter  coclc- 
slem  patriain  nil  requirit.  (Serm.  49.) 
XHI.  —  Per  Evam  venit  mors,  per  Mariam  vila. 
Siwile  e&t,  inquit,  recjnnm  Dei  fermento,  qnod 
acceptummulier,  abscondil  in  farinw  mcnsuris  tribus. 
{Matth.  xiii,  33.)  Res  dc  usu  gerilur  :  vir  in  agro 
sinapis  arborem  serit,  domi  niulier  fermentum 
procurat,  et  pancs  pra^parat  aliinoniai,  quia  virum 
foris  exspeclat  labor,  intus  mulierem  domcstica 
cuia  conslringit.  Ilinc  cst  quod  Sara  slcrilis  et 
anus  ex  isla  praeparaiione  fermcnli,  el  ex  tribus 
niensuris,  tres  subcinericios  panes  dominicai  ho- 
spitaiilaii  offert  myslico  et  apponit  obsequio  (Gen. 
xviii),  utslerililas  mundi  lola  seneclule  conclusa, 
in  mensuris  tribus,  hoc  est,  in  a*qualilale  Patris,  er 
Eilii,  et  Spiritus  sancli,  fermenlum  fidei  collocarci, 
et  Domino  suo  tres  pancs  poiieret  confcssione  Trini- 
lalis;  alque  pro  munere  hoc  tolam  Chrisliani  gfrni;- 
iiis  massam  fecundaret  ad  prolem.  Sed  ad  proposita 
redeamus.  Mulier  accepit  a  Deo  ferniGnlum  fidci, 
quae  acceperal  a  diabolo  perfidiai  fermentuni  ;  abs- 
condit  in  mensuris  tribus,  hoc  cst,  in  iribus  homi- 
num  teinporibus,  quod  esl  ab  Adam  usque  ad  Noo, 
aNoe  usquc  ad  Moysen,  a  Moysc  usque  ad  Christum; 
ut  mulier  qua?  corrupcrat  fermcnto  mortis  in  Adam 
totam  massam  generis  humani,  fermenlo  rcsurrc- 
ctionis  tolam  carnis  nostroc  massam  redinlegrarel 
in  Christo;  ut  nuilier  quic  conrcceral  panem  gemi- 
tus  et  sudoris,  panem  vitiC  coqucrel  et  salulis  ;  ci 
essetomnium  vivenliuin  maler  vera  perChristum, 
quje  erat  in  Adam  inaler  omnium  inortuorum.  Ob 
hoc  namque  Christus  nasci  voluit,  ul  sicul  per 
Evain  venil  ad  omnes  mors,  ila  per  iMariam  redircl 
omnibus  vila.  Quaj  Maria  hujus  fermenli  implei 
typum,  simililudinem  prffifert,  consignat  figuran), 
dum  de  supcrnis  suscipit  fermenium  Vcrbi ,  ci 
humanam  carnem  in  alvo  Virginis  coeleslem  tolan^ 
conspersit  in  niassain.  Sed  quid  allcgorici  sensus 
in  hac  simililudine  maneal,  jam  prodamus.  Mulior 
quai  accepit  fermcntum,  Ecclesia  est  :  fernicnluui 
quod  accepit,  coelcstis  doctrina?  est  sacrasnonHini  : 
inonsur*  Ircs   in  quibus  porhilclMr  absco:idis.se 
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fennenlum,  Lex,  Prophelse,  Evangelia,  ubi  divinus 
sensus  niyslico  abscondilur  el  celalur  in  vcrbo,  ut 
fidelem  non  laleat,  lalcat  infidolem.  Quod  auleni 
dixit  :  Donec  fermentalum  est  totum  ;  ilhid  est  quod 
Apostolus  dicit  :  Ex  parte  scimns,  et  ex  partc 
proplietamus  :  cum  aulem  venerit  quod  perfectmn 
eU,  cessabuni  cftice  ex  parte  sunt  {I  Cor.  xni).  In 
conspersione  scientia  nunc  divina  est ,  aspergit 
sen£us,  levat  corda,  incremenlat  ingenia,  et  doctri- 
narum  more  ad  sapienliae  coeleslis  dilatat,  suscitat, 
diffundit  augmenium,  fermentalur  totum.  Quando  ? 
Adveniente  Cliristo.  (Serm.  99.) 
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XIV.  —  Dcum  mulier  virgineo  pertabat  in 
Templo. 

Quid  terrenum  nascitur,  ubi  auclore  Spiritu 
virgo  vocalur  in  parlu  ?  quis  non  divinum  credal, 
quando  quaj  peporit  nil  sensit  bumanum  ?  Deum 
mulier  virgineo  portabal  in  Templo  :  hincest,  qnod 
et  acquisivit  honorem  nsatris,  virginitatis  gloriam 
non  amisit.  (Ex  Serm.  59.) 

XV.  —  Nonnisi  per  Deum  potuit  Virgo  esse  et  Mater. 

Virginitas  Deum  credidit,  quia  non  nisi  per  Deum 
ipsa  virgo  cssc  poUiit  et  raater.  (Ex  Serm.  58.) 


SANGTUS  NICETAS,  AQUILEIENSIS  EPISCOPUS. 


B.  Maria  sancta  ct  incontaminata  Virgo. 

Credens  ergo  in  Deum  Pairem,  slalim  te  confite- 
beris  crcdere  et  in  Filium  ejus  JesumChrisium.  Hic 
csl  Filius  Dei  Jesus  Chrislus.  Jcsus  ((ui  Hebraeorum 
lingua  interpretatus,  S«/t)flfor  intelligitur  :  Chrislus 
vero  regise  diguilalis  appellalio  est  :  veluli  Salvaior 
el  Rex,  unus  alque  idem  Christus  Jesus.  Hic  pro- 
pter  nostram  salutem  descendil  a  Patre  de  coelis, 
et  simiie  nobis  corpns  accepit.  Natus  ex  Spirilu 
sancto,  el  Virgine  Maria  sine  ulla  viri  operalionc  : 
corpus  ex  coipore,  Spiritus  sancti  virtute,  gene- 
ralum  est ;  manens  Deus.  homo  factus  esl,  ul  homi- 
nibus  et  visui  et  doctrinae  saluti  esse  possel :  quia 
aliler  divinitas  ab  hominibus  suslineri  non  poterat 
nisi  corporis  assumplione  visibilis. 

Natus  ergo  ex  sfincla  et  incontaminata  Virgine, 
iit  sanctoe  nativitalis  nobis  praislaret  initium.  Nalus 
csl,  secundum  quod  anle  dictum  fuerat  per  prophc- 
tam  :  Ecce  virgo  in  ulero  concipiet,  et  pariet  filium, 
ct  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel  :  quod  cstinter- 
prelaluni,  Nobiscum  Deus.  {Isa.  vii,  14;  Mallli.  i, 
23.)  Crede  ergo,  hunc,  qui  cx  Virginc  natus  cst, 
nobiscum  esse  Deum  ;  Deum  ante  sseculade  Patre  ; 
hominem  ex  Virgine  propler  homines.  Verc  incar- 
natum,  non  putativc,  sicut  quidam  erronei  hrere- 
lici  crubescenles  niystcrium  Dci  in  phantasniate 


dicunl  faclam  Domini  incarnalionem  :  quia  non 
vere  fuerit  quod  videbalur,  scd  oculos  fefelleri£ 
ho  ,  inum.  Quod  absil  omnino  a  Dei  veritate.  Si 
enim  falsa  incarjiatio  est,  falsa  e;  it  et  salus  homi- 
num.  Quod  si  vcrc  salus  in  Christo  esl,  vera  seque 
incarriatio  cst.  lu  ipso  utrum  jue  exsistcns;  honio, 
quod  vidcbalur ;  Deus,  quod  non  videbalur.  Man- 
ducans  ut  homo,  ct  pasccns  quinque  miilia  hoiiii- 
num  quinque  panibus,  quia  Deus.  Dormicns  ut 
homo  in  navi,  sed  venlis  et  mari  imperans,  quia 
Deus.  Manus  cruci  afligens  velut  homo  ;  scd  para- 
disum  confilenti  sc  lationi  tribucns,  quia  Deus. 
Mortcm  postrcmo  snscipiens  deposiload  niodicum 
corpore,  ut  hoino  ;  sed  quatriduanum  morluum  de 
sepulcro  suscilans,  quia  Deus.  Utrumquc  crgo 
credendus  est  Clirislus  ;  Dcus,  ethomo  :  quia  siciit 
homo  cx  passionibus  agnoscitur,  ita  Dcus  cx  divinis 
opgribus  manifeslaiur.  Ilabcs  crgo  unde  respuas 
magislros  failacirc.  Si  quis  tibi  hominem  tantum- 
modo  Chr.stum  fuisse  in  auribus  susurrare  t^ntj^- 
verit,  dicilo  (juia  homo  pcr  pr.-cdicta  factus  est  ; 
qucm  ex  virtutibus  et  professionibus  jam  cognovi, 
diccnte  ipso  Salvatore  ad  Judaios  :  Si  mihi  non 
vultis  credere,  vel  operibus  credile.  Et  cognoscite, 
quia  ego  in  Patre,  et  Pater  in  me.  {Joan.  x,  58.) 
{Explan.  Sijmb.  3  et  4.) 


SANCTUS  LEO  MAGNUS. 


l.  —  S.  Maria  Virgo  prius  concepit  menle  quam 
r.orpore.  —  E']us  fides  Elisabetli  miraculo  confir- 
matur.  --  Non  damnum  pudoris  credit  Dei  Geniirix 
mox  futura. —  Virginece  integritati  nihil  corruptio- 
nis  intulit  partus  salutis. 

Cap,  I.  — Salvator  noster,  dilectissimi,  hodie  na- 
tus  est,  gnadeamus.  Neque  enim  locum  fas  est  ibi 
esse  tristitiae,  ubi  natalis  cst  vitae  ;  quce  consumpto 
mortalitatis  limore,  nobis  ingerit  de  promissa  aeter- 
nilatc  Isetiliam.  Nemo  ab  hujusalacrilalis  participa 
lione  secernilur,  una  cunctislaelilisD  communis  cst 


ratio  :  quia  Dominus  nosler,  peccali  mortisquede- 
structor,  sicnt  nuilum  a  reatu  liberum  reperit,  iia 
liberandis  omnibus  vcnit.  Exsullel  sanclus,  quia 
propinquatad  palmam. Gaudeal  peccator,  quia  invi- 
talur  ad  veniam.  Auimctur  gentilis,  quia  vcc:Uurad 
vitam.  Dei  namque  Filius  secuiidum  plenitudinem 
tcmporis,  quam  divini  consilii  inscrulabilis  alliludo 
disposuit,  reconciliandi  auclori  suo  np.turam  ge- 
ncris  assumpsit  humani,  ut  invcntor  morli^  dia- 
boius,  pcr  ipsam  quam  viccral  vinGcrelur.  In  q"0 
confliciu  pro  nobis  inilo,  magno  et  mirablli  x-qui- 
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tatis  jure  cerialnm  esi-  dum  omnipoieiis  Dori/iius 
euin  s;L'vissimo  liosie,  non  in  S!<a  niajesiaie,  se<l  in 
nosira  congreditur  liumilitate,  objiciens  ei  camdem 
i'.»rmam  eamJemque  iiaturam,  morialiimis  qurdem 
nosirae  paj  licipem,  sed  peccati  lotius  experiem.  Alie- 
num  quippe  al)  hiic  naliviiaie  esl,  qnod  iie  onmil)us 
legitur:  Nemo  mnndus  a  sorde,  nec  infans,  cujus  est 
unius  diei  vita  super  tcrram  {Job  xiv,  4,  scc.  LXX). 
Nihil  irgo  in  isl;»m  sir.gularem  nalivitaiem  de  carnis 
con<  upisceiitia  iransivit,  nihi!  deDCccali  lege  manavil. 
Virgo  regi  D.iviuicse  siirpis  eli.^itur,  qux  sacro  gra- 
vidanda  feiu  divinam  humanainque  prolem  prius 
conciperct  nienle  quam  cor^ore.  Et  ne  superni 
ign;!r;\  consilii  ad  inusilatos  pavert;!  effeclus  , 
quod  in  ea  opfranduni  eral  a  Spiriiu  santto,  co!lo- 
quio  di.-^cit  aiigelico.  NccdaMimrni  creiiil  pudoris,  Dei 
gt  nilrix  mi>x  luiura.  Cur  enim  de  conceptiouis  no- 
vilate  desperot,  cui  eiricieiiti;»  de  Ahissimi  virtuie 
promilliuir?  Confirmatur  credenlis  fides  eliam  pr?e- 
euntis  aitcstalione  ntiraculi,  donalurque  Eiizabeih 
iuopinata  fecundiias  ;  ul  qui  concepsum  dederat  sJe- 
rili,  daiurus  non  duiiitaretur  et  virgini. 

Cap,  II.  —  Verbiim  igiiur  Dei  Deus,  Filius  Dci, 
qui  iu  principio  erat  apud  Deum,  per  quem  facta 
sunt  omnia,  el  sine  quo  f;ictum  est  nihil  {Joan.  i, 
1-3),  propter  liherandum  ab  ceiern:i  morie  homiiiem, 
f;\cius  est  homo :  iia  se  ad  susceplionem  humililalis 
n-isirae  sine  diminuiione  suoe  niajcstaiis  inclinaus,  ut 
iiianens  quod  erat,  assumensque  quod  non  erat,  ve- 
un  servi  foriiiam  ei  forma?  in  qua  Deo  Patri  est 
qualis  unirel  {Philip.  ii,  C),  et  t:uiio  roeiiere  natu- 
;m  ulramque  cousereret,  ui  nec  i.iferiorem  consu- 
icrct  glorificatio,  nec  superiorem  minueret  assum- 
io.     Salva  igilur  proprieiate  utriusque  subsian- 
liae,  et  in  unam  coeunie  personam,  suscipilur  a  ma- 
jesiate  liumi  itas,  a  viriuie  infirmitas,  ab  aeternilaia 
niorsalitas  :  et     ad  dependendum  nosirae  condi- 
iiniis  debi;um,  naiura  inviolabilis  nauuixi  esi  unita 
.;!.ssibili,  Deu.-que  verus  ct  horno  vcrus,  iituuita  em 
noiniiii  leiiiperalur ;  ut  quod  nosiris  re::  ediis  con- 
riicbni,  unus  atque  idem  Dei  hominunique  niedia- 
r(l  Tim.  ii,  5),  et  nsori  possel  ex  uno,  el  resur- 
'vre  posset  ex  allero.  Meriio  igiiiir  virgineai  iulcgri- 
;Ui  nilsil  coiruplioiiis  inlulit  partus  salutis  :  qr.ia 
cuslodia  fuit  pudoris,  cditio  veriialis.  Talis  igiiur, 
dilecti.ssimi,  naiivitas  decuil  Dei  virtulem  et  Dei  sa- 
pientiam  Ghrisium,  qua  nobis  et     humanitale  coii- 
grueret,  et  diviuiiale  pr.iecelleret.  ISisi  euim  esset, 
Deus  verus  non  afferret  remedium;  nisi  cssel  hon-o 
veru'^,  non  prccbercl  exemplum.  Ab  exsullantibus 
crgo  angelis  nasceiilc  Domiiio,  Gloria  in  excdsis  Deo 
canitiir,  et  pax  iu  lerrn  boncc-  voluntatis  liominibus 
.  iiuutiaiur  {Lnc.  n,  14).  Vident  enim  ccelestern  Jeru- 
saleiu  ex  omuibus  mundi  gcnlibus  fabricari  :  de  quo 
incnarrabili  diviiue  piciaiis  opcie,  quaiiium  l:ctari 
debel  humiliias  honnuum,  cum  tanlum  g;iuueal  su- 
hlimita.ti  angelormn  ? 

Cap.  III,    —    Ag  smus  crgo,  diieciissimi,  graiias 
Dco  rat'i  per  Fiiium  i  jus,  iu  Spir  lu  sauno,  qui 
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prop'er  muliam     .misericordiam  suam,  qua  ddexli 
no?,  miscrtus  esl  nostri;  el  cum  essemus  mortiii  pec- 
catis,  coniiiiilcavit  nos  Christo  {Eph.  ii,  5),  ut  esse- 
mus  in  ipso  nova  creatura,  novumque  ngmentum. 
reponaiiius  ergo  vetcrem  hoiniiiem  cum  aclibus  suis 
{(iph.  IV,  2:2  ;  Co/os.  m,  9);el  adcpli  p.iriicipalionem 
gencrationis  Clirisli,  can  is  rcnuniiemus  0[)eril)us. 
Al^uoscp,  0  Cliristiaue,  diguilatem  luam,  et  divirra? 
cr.ns  irs  faclus  n;ilur;ie,  noli  in  vcterem  vililaiem  de- 
L'^  ncri  convorsMtione    rcdire.  Memento  ciijns  <  apitis 
ci  cujus  corporis  sis  mernbrum.  Ucmiuiscere  (ima 
enilus  de  polesiale  teuebrarum,  translalus  es  in  Dei 
bimen  el  rei;n;:m.  Pcr  bapiismaiis  sacramcuium  Spi- 
rilus  sancti  lactus  es  lemplum  :  noli  lauium  habil  i- 
t(  rem  pravis  dc  le  actibus  elTugare,  el  diaholi  le  ile- 
rmn  snbjicere  servituli :  quia  preiium  tuum  s:inguis 
csi  Ciirisii ;  quia  in  veriiate  te  judicabit,   qui  iu  mi- 
'^ericonna  te  redemi!,  qui  cum  Patre  et  Spiriiu  s;iii~ 
«  lo  regnat  in  snpciila  s:ccuIorum.  Amen,  (Serm.2!.) 

n.  —  Novn  nnlivitrJe  Dei  Filins  (lenitns  esi  n  F/r- 
mne.  —  Diaholus  per  ] ncarnalioneni  illviu^.  — 
Inviolala  vinjimla^  concupisceniiam  nescivit. 


Cap.  I.  —  Exsullcmus  in  Domino,  dibxlissimi,  ct 
spirilu:'li  juciindilale  Inetcmur  ,  quia  illuxii,  nobis 
dies  reden^plionis  novae ,  prajparatiuuis  auiiqujT' , 
fclicitalis  aMern.T.  Reparalur  enim  nobis  s:iluiis 
iiostrae  annua  revoluiione  sacramentuin,  ab  iniii  » 
promissum,  in  {ina  reihiiium,  siiie  fine  niansuruus. 
In  quo  digiium  esl  nos  ereclis  sursum  cordibus  divi- 
num  ador;:re  niysl!;riam,  ut^juod  magno  Dei  niuucre 
:!gi!ur,  magnis  Ecclesioe  gaudiis  celebretur.  Deus 
cnim  omnipolcns  et  clemens,  cujiis  natura  luinitas. 
cujus  volunlas  potcntia,  cujus  opus  misericordia  csi, 
siatim  ut  nos  diabohea  malignit.is  veneiio  smc  nuu  - 
tificavil  invidicc,  prceparata  reuovandis  monalibu^ 
fcuai  pielatis  remedia  iiiier  ipsa  mundi  primordia  pra^- 
Fignavii;  denuntians  scrpcnti  fuuiriim  seiuen  uju- 
lieris  quod  noxii  capiiis  chiiioncm  sua  viriute  conie- 
rcret  {Genes.  iii,  i,"));  Clirislum  scilicet  iu  carne  ven- 
turum,  Deum  hominemque  signilicans,  qui  naius 
ex  Yirginc  violalorem  humanaj  pr(q>agiiiis  incorrupiii 
nativiiaie  damnaret.  Kam  quia  glori;ibatur  di^bo- 
lus,  hominem  sua  fraude  dece|iiUiti  diviiiis  car  iissc 
muneribus,  et  immorialilalis  dotfi  nud.ilum  du- 
ram  morlis  subiisse  seutenliam,  scque  iu  nhilis  suis 
quodd.;m  de  prscvaricaioris  cnnsoriio  invenisse  sola- 
lium;  Deum  quo  jue,  just;e  severitaiis  cxigenle 
ratione,  erg:i  hnniinem,  quem  iii  tanlo  hoin  re  cou- 
diderat,  anliquam  rnulassc  senteuiiam  :  opus  luit, 
diicciissimi,  secrcli  dispensatione  consilii,  ut  in- 
Ctunmutabilis  Dcus  cujus  voliinlas  nou  polest  su.i 
heuiguiiaie  privari,  primam  pieta>is  suae  disposiiio- 
nem  sacramento  oecultiore  com^lcrel.  ei  homo  dia- 
bolicoe  iniquitaiis  versulia  acius  in  culpim,  conlra 
Dei  proposilum  noii  periret. 

Cav.  il. — Advenieulibus  ergo  lemporiluis,  dile- 
cti^-^im',  qua;  redcmp'i!>ni  hnniinum  fueraut  pr;csii- 
iu'a,  .inj;rcdiiur    ikv.c  niundi  inlima  Jesus  Chrisiui 
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Filiiis  Dei,  de  ccelesii  sede  dc.soendei.s,  c.l  n  paiet  iKi 
gloria  non  rccedens,  novo  oidine,  nova  naiiviiaie 
generatus.  Novo  ordine,  qnia  invisiljins  in  snis,  vis> 
bilis  facliis  esl  iii  noslris  ;  inconiprehensibilis  volnii 
roinprelieiuli ;  aule  lenipora  inancns,  e-se  coepil 
leiiipore  ;  nniversilalis  Doniinus  servilein  forniinn, 
obuinbrala  niajesialis  suse  dignilale,  siiscepil;  intpas- 
sibilis  Dens  nou  dcuignalns  csl  lionio  esse  passibilis, 
vi  ininiorlalis  inonis  legibns  subjacere.  Nova  anicni 
iialiviiale  genilus  esl,  conceplns  a  Virgine,  nauis 
ex  V  rgiiie,  sine  pKlernos  carnis  concnpiscenlia, 
sineinateriiaj  inlegi  ilatis  injuria  :quia  fuluruni  homi- 
miin  Salvatorein  lalis  orius  decebat,  qni  et  in  se  lia- 
horet  hnmanie  snbsianiiae  naiuram,  el  iinmanaj  car- 
nis  inquinainenia  ne  cirel.  Anclor  enim  Deo  in 
carne  nasccnii  Dens  est,  t^;slanle  archangelo  ad 
heaiam  Virginem  Mariam  :  Quia  Spiritus  sanctus  su- 
perveniet  in  ie^  et  virUus  Altissimi  obumbrabit  libi; 
ideoque  quod  nascetur  ex  ie  smiclum,  vocabitnr  Filius 
Dei  {Luc.  I,  55).  Origo  dissimilis,  sed  natiira  consi- 
niilis ;  hnmano  usu  et  consueludine  caret,  scd  di- 
vTna  potesiale  suhnixuin  esi,  qaod  virgo  eonceperit, 
qnod  virgo  pepererit,  et  virgo  pernianjjeril.  Noii  hic 
eogitelur  parientis  condilio,  sed  nasceiilis  aibitrium, 
(j?  i  sic  hnnio  nalus  e^t,  ul  volebat  el  pnterat.  Si 
veriiaiem  quii-ris  n;:lnr3?,  humanam  cognosce  ma- 
teri.tm;  si  rationem  scrularis  originis,  virlu'em  con- 
litcre  diviuani.  Ycnit  cnim  Doniinus  Jtsus  Christns 
coistagia  no  lra  auferre,  non  perpcii  ;  nec  succum- 
hero  vitiis,  sed  rnederi.  Venil  ut  onin^m  languorem 
corrjiplionis  el  nniversa  ulcera  sordeutium  ciiraret 
animarum  :  | mpier  quod  oportull  ui  novo  nasceretur 
ordine,  qui  novam  impoUuiui  sinceritatis  graliain  liii- 
uianis  corporibus  inferebat.  Oporluil  enim  ul  pri- 
mam  genilricis  vtrginiiatem  nascenlis  iueorrnplio 
cuslodiret,  et  complacitum  sibi  rlauslrum  pudoris, 
et  sanctitatis  Iiospiiiu»n,  divini  Spirilus  virtus  infusa 
servarel,  qui  siatuerat  dejecta  erigere,  confracli 
solidare,  et  superandis  carnis  illecebris  muliiplica- 
lam  pndicitije  donare  viriulemrut  virginitas,  qua; 
in  aliis  non  polerat  salva  esse  generando,  fierel  el 
in  aliis  imitabil  s  renascendo. 

Cap.  111.  —  Hoc  ipsum  sutem,  dileclissinii,  qnod 
Chrislus  nasci  elegii  ex  Virgine ,  nonne  apparet  al- 
lissimse  fuisse  raiionis?  ut  scilicet  natam  humaiio 
generi  saluteni  diabolus  ignoraret ,  et  spirilali 
Laentc  concepiu,  (|uem  non  alium  videret  (jujim 
alios,  non  aliler  erederet  nalum  esse  quam  caeieros. 
Cujui  enim  similem  cum  nniversis  adverlit  naiuram, 
parem  habere  arbitraius  esi  cum  omnibus  causani ; 
ncc  inleliexil  a  Iransgressionis  viiiculis  liberum  , 
(]uem  ab  infirmitate  mortalitaiis  non  invenit  alienum, 
Verax  nanique  miscricordia  Dei,  cum  ad  reparan- 
dum  huinanum  geiius  inelTabiliter  ci  multa  suppele- 
'-cn!,  hanc  poiissimum  coiisulendi  viam  elegit,  qua 
ad  deslruendum  opus  diaboli,  non  virtule  uterelur 
i  olenliae,  sed  ralione  justiliLC.  Nam  superbia  hoslis 
;  ntiqui  non  immerito  sibi  in  omnes  homines  jus  ty- 
raiinicum  vindicabal,  nec  indebilo  dominatu  preiue- 
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bal,  quos  a  inandalo  Dei  sponlaiieos  in  obsoqn  uni 
siKC  voliinlalis  illexerai.  Non  itaque  juste  ainitleiei 
Oiigiiialem  liumani  generis  serviluiein,  nisi  (!e  eo 
quod  siib'  gerat  vincereiur.  Quod  ut  fieret,  sine  virili 
sciniue  coiicepius  est  Christus  ex  Virgiiie,  quam 
iion  huinanus  coitns,  sed  Spiiilus  sanclus  fecuu(.'a- 
\it.  El  cum  in  omnibus  inatribus  noii  fiat  sine  pec- 
cali  sorde  conceptio,  baic  inde  purgaiiouom  traxit, 
ninle  concepit.  Quo  enim  palerni  scuiinis  iranslusio 
non  perveiiit,  pecca .i  se  illic  origo  non  iniscuM.  In- 
violata  virginilas  concupiscentiam  nescivit,  substaii- 
tiam  minislravit.  Assumpia  esl  de  Maire  Doiniiii, 
tDtura,  non  culpa.]  Creata  est  fonn  i  sei  vi  aine  coii- 
ditione  servili,quia  novusliomo  sic  con  euiperaius 
est  veleri ,  ut  ei  veritaiein  suscipeiet  geueris  ,  el 
vitiwi)  excluderet  velustatis. 

Cap.  IV.  •—  Cum  igitur  misericors  omnipotensquc 
Salvator  ita  susceptionis  humansc  moderaretur  exor- 
dia,  ut  virlutem  inAeparabilis  a  suo  homine  Deiialis 
?er  velamen  nosl)'ai  iufirmitatis  absconderet ,  illusa 
»-st  securi  hoslis  aslutia,  qui  nalivitatern  pueri  in  sa- 
luiem  generis  humani  procreali ,  nou  aliter  sibi 
quau)  omnium  nascentium  putavit  obnoxiam.  Vidit 
enim  vagieiitem  atque  lacrymantem  ,  vidit  pannis 
involutum  {Liic.  ii ,  12),  circun  cisibni  subditumi 
et  legalis  sacrifioii  oblatione  pe.funcliim.  Agnovit 
deiiiceps  solita  pueritiaj  incrementa,  et  usque  in 
viriles  annos  de  naluralibus  non  dubitavil  augmenti*. 
Inter  hxc  inlulit  conlumelias,  mnltiplicavll  injurias, 
adhibuit  maledicla,  opprobria,  blasphemias,  convi- 
cia,  ouinem  postrenio  in  ipsum  vim  furoris  sui  e/Iu- 
dit,  omnia  tentamentorum  genera  percurrit ;  el 
sciens  quo  humanam  naturam  infecisset  veneno,  ne- 
quaquam  creJidit  |)rini.TR  tran?gressionis  exsortem  , 
quem  lot  documentis  didicii  esse  mortalem.  Persli- 
lit  ergo  improbus  praedo  ei  avarus  cxactor  in  eum 
qui  nihil  ipsius  habebat  insurgere,  et  dum  viiiala; 
originis  prajudicium  generale  persequilur,  chiro- 
graphum  quo  niiebatur  excedil,  ab  ilio  iniquitalis 
exigens  poenam,  in  quo  nullam  reperit  culpam.  Sol- 
vitur  iiaque  leihifenc  pactionis  malesuasa  conscri- 
piio,  et  per  injuslitiam  plns  petondi,  toiius  debiti 
summa  vacuaiur.  Foi  tis  ille  neciitur  suis  vinculis, 
et  omne  commenlum  maligni  in  capui  ipsius  retor- 
quelur.  Ligato  mundi  principe,  capiiviiaiis  vasa  ra- 
piuniur.  liedrt  in  honorem  suiim  ab  anii<|uis  conla- 
giis  jmrgala  tialura,  mors  morte  deslruiiur,  naiivitas 
nalivilate  reparatur:  (juouiam  siinul  et  redemptio 
auferl  serviiulem,  et  regeneratio  mutal  oi  iginem,  el 
fides  justificat  peccatorem. 

Cap.  V.  —  Quinquis  igitur  Chrisiiano  noiniiie  pie 
fideliter  gloriaris,  reconciIiati.>nis  hujus  gratiam 
justo  perpende  judicio.  Tibi  enim  quondam  abjecto, 
libi  exlruso  a  paradisi  sedibus,  sibi  pcr  longa  exsi- 
lia  morienli,  libi  in  pulverem  el  cinerem  dis^oluto, 
cui  jam  non  cral  spes  ul!a  viveiidi,  per  iiicarnatio- 
nem  Verbi  polestas  dala  est ,  ut  de  longinquo  ad 
Uiuin  revertaris  auelorem  ,  recognoscas  parenlein, 
liber  e!ficiaris  cx  scrvo,  de  exlraneo  proveharis  ii% 
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niium;  ul  qui  ex  corruptibili  carne  nalus  es,  cx  Dei 
Spiritu  renascaris,  el  oblineas  per  graliam  quod  non 
(labebas  per  naluram  ;  ac  si  te  Dei  Filium  per  s\n- 
silum  adoptionis  agnoveris,  Deum  Pritrem  autlos 
iiuncupare.  Mala?  conscienliai  reaiu  absolulus,  ad 
(oeleslia  regna  suspires,  volunlatem  Dei  faciasdivino 
fultus  auxilio  ,  imileris  angelos  super  terram  , 
immortalis  substantiae  virtute  pascaris,  securus  ad- 
versus  ininjicas  lentatioues  pro  pietate  connigas , 
el  si  coelestis  miliiiai  sacrameula  serv;iveris ,  nou 
dubites  te  in  castris  irium;  halibus  regis  neterui  pro 
victoria  cnronandum,  cum  te  resurrcciio  piis  parala 
su^ceperit  in  regni  ccelestis  consortium  pioveiien- 
dum,. 

Cap.  VI.  —  ilabenles  ergo  tanla)  spei  fjduciam, 
dileclissimi ,  in  fide  qiia  fundati  eslis ,  slabilcs  per- 
manete;  i»e  idem  ille  tenialor,  cujusj  tm  a  vobis 
dominalionem  Chrislus  exclusil,  aliquibus  vos  ite- 
rum  seducat  insidiis,  el  hxc  ipsa  pracsenii  diei  gau- 
dia  suae  fallaci*  arte  corrumpat ,  illudens  simplicio- 
ribus  anitnis  de  quorumdam  persuasione  pestifera, 
quibus  hxc  dies  solemnilatis  nostrae,  non  tam  de 
rialivitate  Chrisli,  quamdenovi,  ut  dicunt,  solis 
(,rlu  honorabilis  videatur.  (Juorum  corda  vasiis  te- 
ncbris  obvoluta,  et  ab  omni  incremento  ver.ie  lucis 
aliena  sunt;  irahunlur  enim  adhuc  stullis^imis  gen- 
tililaiis  erroribus  ,  el  quia  supra  id  qtiod  carnali 
intuenlur  aspectu,  nequeunt  aciem  mentis  erigere  , 
minisira  mundi  iuminaria  divino  honore  veneraniur. 
Absil  ab  animis  Christianis  impia  supersuiio  prodi- 
giosumquG  mendacium.  Ultra  omjiem  modumdistant 
n  sempiterno  temporalia  ,  ab  incorporeo  corporea, 
a  domiiialore  subjecta :  quia  etsi  mirandam  habent 
pulchritudinem,  adorandani  lamen  non  habent  Dei- 
taiem.  Illa  ergo  virtus,  illa  sapieniia,  i!Ia  cst  co- 
le.ida  majestas,  quse  universilatem  mundi  creavil 
ex  nihilo,  et  in  quas  vtluit  formas  atque  mensuras 
lcrrenam  coeleslemque  substanliam  omnipotenti  ra- 
lione  produxit.  Sol ,  luna  el  sideia  sint  commoda 
urentibus,  sint  speciosa  cerneniibus;  sed  ifa  ut  da 
illis  graiiac  referanlur  auctori,  et  adoretur  Deus , 
qni  condidit,  noncreiitura,qu3e  servil.  Laudale  igitur 
Deum,  dilectissimi ,  in  omnibus  operibus  ejus  atque 
tuJiciis.  Sit  in  vobis  indubitaia  creduiitas  virgmeac 
in!egritatis  et  parlus.  Reformaiionis  humauae  sacrum 
divinumque  mysierium  sancto  atque  sincero  hono- 
rate  serviiio.  Ampleclimini  Chrislum  in  nostra  carne 
nascentera,  ul  eumdem  Deum  gloriip  videre  merea- 
Diini  in  sua  n<ajesiate  regnantem,  qui  cum  Patre  e^ 
Spiritu  sancio  manel  in  unilale  Deilatis  in  sa^cula 
sue(  ulorum.  Amen.  (Serm.  22.) 

ili.  —  lix  Virgine  Maria  Chrislus  uasiiiur,  inlegro 
yer  otmiia  pudore  generantis. 

Nola  quidem  sunt  vobis,  dileclissimi,  et  frc- 
(juinler  audila ,  quae  ad  sacrajnenlum  pertinent 
sitleinniiaiis  hodiernac  ;  sed  sicul  illicsis  oculis  volu- 
plaltMu  itfieil  lux  isla  visibiiis,  ila  cordihus  sanis 
jclernum  dat  giiudium  nalivilas  Salvainiis,  qiuc  a 
ni/bis  nunquam  esl  taccnda,  liccl  iion  sil,  ut  dig- 


num  est,  explicanda.  Non  cnim  ad  illud  tantunifuo.i*. 
sacramentum,  quo  Fiiius  Dei  consempiiernus  e  t 
Patri,  sed  etiam  ad  hunc  ortum,  quo  Verbum  caro 
faclum  esi  {Joan.  i,  14),  credimus  pertinere,  quoti 
dicium  est :  Generationem.ejus  quis  enarrabit  (Isai. 
Lui,  8)?  Deus  itaque  Dei  Filius  par  atque  cailem  d^r 
Palre  el  cum  Patre  nalura,  nniversitatis  Creator  ei 
Dominus,  totus  ubique  proesens,  et    omnia  toius  ex- 
cedens,  in  ordine  temporum,  quae  ipsius  disposiiione 
decurrunt,  hunc  sibi  diem,  quo  in  salutem  mundi  ex 
beata  Viigine  Maria  nasccreiur,  clegit,  intogro  per 
omni.i  pudore  gcnerantis.     Cujus    virginiias  sir- 
11  nnn  esi  violat»  partu,  sic  non  fuerai  temeraia 
conceptu.  (Jt  impleretur,  sicui  ait  evangelista,  quod 
diclum  est  a  Domino  per  Isaiam  prophetam  :  Ecce 
virgo  concipiet  in  uterOy  et  pariet  ftiiunXy  et  vocabunt 
nomen  ejus  Emmanuel,  quod  interpretatur,  Nobiscum 
Deu»  {hai.  vii,  14).  liic  enim  mir;ibi!is  sacras  Vir- 
ginis  pat  lus,  vere  hun>anam   vereque  divinam  unam 
edidit  prole  personam,  quia  non  ita  proprietatos  suas 
lenuit  utraquo  substantia,  ut  personarum  in  eis  possU 
esse  discrelio;  iiec  sic    creatura  in  socieiatem  su: 
Creatoris  est  assumpla,  ul  ille  habilator,  el  illa  e-set 
habitaculum  ;  sed  ila  ut  naturae  alteri  altera  misce- 
retur.  Et  quam.vis  alia  sit  quoe  suscipitur,  alia  vero 
quse  suscipii  in  lantam  lanien  unita.em  convenit 
utriusque  diversitas,  ut     unus  idemque  sii  Filius, 
qui  se,  et  secundum  quod  verus  est  homo,  Palre  dicil 
minorem  {Joan.  xiv,  28),  et  secundum  quod  verus 
esi  Deus,  Palri  proliielur  aequalem  {Jonn.  x,  30). 
(Serm.  25,  cnp.  1.) 


lY.  —  Virga  de  radice  el  sltrpe  David  esl  B.  Virgo., 
i  —  Terra  carnis  humana^  maledicla  in  primo  pra- 
varicntore. 

Cap.  L  —  Semper  quidem,  dilectissimi,  divcr- 
sis  modis  inuUisque  mensuris  humano  gencri  honi- 
l.is  divina  consuluit,  et  plurima  provi  lenliai  siuti 
niunera  omnibus  relro  sceculis  clemenlcr  iinpcr- 
liii;  sed  in  novissiinis  temporibus  omnem  ahuiKli  U- 
tiam  solilffi  benignilatis  excessit,  quando  in  Chiisio, 
ipsa  ad  peccatDres  misericordia ,  ipsa  ad  errantes 
veritas,  ipsa  ad  mortuos  vita  descendit  :  ui  VerbunR 
illiid  cooctemum  et  coa-quale  genilori  in  unitalem 
Deitalis  suae  natur.nn  ^  nostrue  humiliialis  assume- 
ret,  et  Deus  de  Deo  nasus,  idem  etiam  ii(,mo  deho- 
mine  n.isccreiur.  Promissum  quidcm  hoc  a  constitu- 
tione  mundi  ,  et  multis  signi.Hcaiionibus  reium 
alque  verborum  scmper  fuerat  prophet;\lum ;  skI 
(juanlam  hominuni  poriionem  ligurac  ilhe  el  my^teria 
obuinbrata  salvareni !  nisi  longa  et  occuUa  pr;;missa 
adventu  suo  Chrislus  impierei;  cl  quod  tiir.c  pau- 
cis  credentibus  piofuil  facii  udum,  iiurumeiis  jam 
fidelibus  prodesset  cffectum.  Jam  ergo  nos  non  si- 
giiis  neijiie  imaginiljus  ad  iidem  deducimur ,  sod 
evangelica  liisloria  conlirmati,  quod  faclum  credimus, 
adoramus  ;  accedcnlihus  ;id  eruditionem  nosiram 
prophclicis  instrumentis,  ut  nuilo  modo  habeamns 
ambiguum,  quod  laiitis  oraculis  scimus  esse  praetii 
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ciuni.  lliiic  ciiim  e^t  quod  Domiiius  Abrahiie  ait : 
Jn  semine  tuo  benedicentur  omiies  genles  {Geii.  xxji, 
18).  llinc  Djvid  proiiiissioiieni  Dei  piopliet  co  s[jiri- 
lu  caiiit  dicens  :  Juravil  Lontinus  Duvid,  ei  non 
frustrabitur  eum  :  De  fiuctu  venlris  tui  ponain  super 
sedem  luam  {Ps.  cxxxi,  11).  Hiiic  idem  Doiniuus  per 
is.iiam,  Ecce  virgo,  iiKjuit,  in  uiero  accipiei,  et  pariel 
jilium,  el  vocaiilur  noinen  ejus  Emmanuel  :  quod  iii- 
terpreiaiur,  Nobiscnm  Deus  {hai.  vii,  i4).  Et  ileroni: 
Exiel  virga  de  radice  J<:iise,e:  flos  de  radice  ejua  ascen- 
dei  [hui.  XI,  Ij.  In  qua  virija  j  non  dubie  beaia  Yir- 

Maria  praedicla  esl,  quiie  de  Jesss  David  slirpe 
progenita  ,  el  Spiritu  sancio  fccundalu,  hovum  flo- 
rcin  carnis  liuuianre  ,  n;ef  o  quideni  niaterno,  sed 
j.artu  est  eiiixa  virgineo. 

Cai>.  11.  —  Exsiilieiii  ci|3'o  jusii  in  D  ininn,  el  in 
l  indem  Dei  cord;»  credeiitiiim,  el  mirabilia  ejus  con- 
liteaniur  lilii  liominiim  :  (jiioiiiam  in  hoc  piaicipue 
Dci  opere  humiliii.s  nosira  cognoscil,  (iu  .nii  e;Mn 
siHis  condiioi'  a^siim.uil.  Qui  cum  origini  humaiice 
niulliiin  dederil,  (juod  nos  ad  iinagiiiem  suam  fecif, 
rep.iralioni  nobtrai  longe  amplius  trihuil,  cum  servili 
("ormai  ipse  se  Ddmiuiis  coapiavit.  Quamvis  enim  ex 
oni  eademijiie  pietale  sit,  quidtjaid  creatune  Crea- 
lor  impendii,  minus  t.imen  mirum  esl  hi)niiiiem  ad 
(iivina  prolicTe,  (juain  Deum  ad  luimaiia  descendere. 
i;oc  aulem  nisi  facere  dignaretur  omnipotens  "Deus, 
iVjlla  qiicniquam  species  jusiiliue,  nulia  forma  sa- 
p!enli.je  a  caplivilale  diaboli  et  a  profimdo  a  terme 
morlis  eruerei.  Coudemnatio  eniin  ex  nno  in  uinues 
1'um  jieccato  tiansiens  pei  inaoeret,  el  leihaii  vuliiere 
labefacla  natura  nullum  remedium  repciirel,  quia 
(jOndii;ou8in  siiain  suis  viribus  inut  ire  non  possel. 
Primus  na.iiq  ie  homo  ciruis  substaiitiam  acce^it 
e  lerra.el  ratiunaii  spiriiu  per  insulfl.itionem  crean- 
Jis  animalus  esl  [Gen.  ii,  7),  ut  ad  imaginem  et  simi- 
iitudinem  aucloris  sui  viveiis,  formam  Dei  bonitatis 
.iique  juslili;e  in  spiendore  imilaiionis  laiiuiuam  in 
speculi  niiore  servaret.  Quam  nalurai  suje  speciusis- 
simam  digiiilylem  si  per  observairiain  le^jis  dalai 
perseveranier  excoleret,  ip^am  illam  lerrcni  C(.rpo- 
risqualitalem  ad  coelesteui  gloriasn  mens  incorruiUa 
perduccrel.  Sed  quia  invido  decepiori  lemere 
aUjue  infeliciter  credidit  (6V?t.  iii,  G),  et  sup^Mbiui 
eonsijiis  acquiescen»,  repo^imm  honoris  augmenium 
occupiire  maluit  (juam  niereri,  non  soliun  ilie  hoino, 
86(1  eiiain  universa  in  iilo  posierilas  ejus  aiidivit  : 
Terra  es,  et  in  terram  Ibis  {  Gen.  iii,  10).  Qualis  ergo 
terrenus,  tales  ei  lerreni  (1  Cor.  xv,  48);  et  nemo 
immorialis,  (juia  m-mo  ccelestis. 

Cap.  lil.  —  Ad  hoc  itdtjiie  pecc.ili  et  moitis  vin- 
culum  resulvenduui,  omnipolens  Filius  Dei,  omnia 
implens,  omnia  couliiiens,  a^ijualis  per  omnia  Pairi, 
el  in  una  cx  ipso  ei  cuin  ipso  con^empilernus  es- 
seutia,  naiuram  in  se  suscepit  humanam,  ei  Greaior 
;ie  Dominus  omuium  rerum,  dignatus  esl  liiius 
esse  njorlalium  ;  elecla  sibi  maire,  quam  fecerat: 
quai  salva  inlegrilaie  virginea,  corporeai  esset  lan- 
ium  minisira  subslantijc,  ul  humani    seminis  ces- 
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sante  conlagio,  novo  homini  et  pUrilas  iiiesbcl  et 
veritas.  Non  ergo  inChristo  ex  ulero  virginis  geniio, 
quia  nalivilas  est  mirabilis,  ideo  nostri  esi  natura 
dissiinilis.  Q;ii  enim  verus  esl  Deu.s,  idem  verus 
esl  homo;  ei  nulhim  esiin  utraque  substantia  menda- 
cimu.V eriuin  curo  factum  fof  provectione  carnis,  non 
defeciione  Deitalis  :  quoc  sic  p  (leuiiam  su^im  uonila- 
';  lemque  moderataesl,  ut  el  nosir.J  suscipieudo  prove- 
herei,  et  sua  commuuica  do  non  perderet.  In  hac 
naliviiateChiisli  secundum  propheiiam  DavidjUe/ j.'as 
deterra  orlaest,et  justiiia  de  coslo prospexit{Ps.LXXuVf 
li).  In  iiac  rialiviialeetiamlsaiai  sermo  coinpletus  esl 
dicenlis :  Prodiicat  lerra,  e!  germinet  Salvatorem,eljuS' 
tiiia  oriaiursimul  {ha.  xl^,  8  ).  Torra  enim  carnis  hu- 
maua»,  qme  in  pi  imo  luerat  proevaricatore  maledicia, 
in  hoe  solo  beaise  virginis  par;u  germen  edidil  beoe- 
dictum,  eia  viiiosuae  siirpis alietium.  Cuju.-,  spiritaleui 
orif^inem  in  regoneri.iione  ({ui.sque  Cimsequitur  ;  ei 
omni  liomini  ren:iscenti  aqua  baplismaiis  instar  ett 
uteri  virgiiialis,  eodcm  Spirilu  sanclo  replente  fon- 
lem,  qui  replevit  ei  virginom  ;  ut  peccatum  quod  ibi 
vacuavit  s;tcra  concepiio,  hic  my>tica  tollai  ablutio. 

Cai^  IV.  —  Ab  hoc  sacrameiilo,  diiectissiml,  in- 
sanus  M:inichoeorum  error  alieiius  est,  nec  ulluni 
habenl  in  Chrisli  regeneraiione  cunsoriium,  qui  enni 
de  MariaYiigine  negant  corporaliler  natum  :  ulcujiis 
non  creduiit  veram  nativilatem,  nec  veram  recipiant 
pa^sionein;  et  quem  non  confiien  ur  vere  sepuUum, 
abnuaut  veraciter  suscitaium.  Ingressi  eniin  pr:eru- 
ptam  exsecriindi  doginaiis  viaiu,  in  qua  nihi!  non  le- 
nebrosum,  iiihihjue  non  lubricum  est,  ruuni  iii  pru- 
funda  mortis  per  praicipitia  falsiiatis;  nec  ali.juid 
solidum,  cui  innilantur,  inveniunt,  qui  pr;etei' 
omnia  diabolici  probra  commenli,  in  ipso  pra^cipuo 
observaniiai  suai  festo,  sicul  proxima  eorum  conft  i?- 
siune  jjalefactum  est,  ut  aniini,  iia  et  corporis  pollu- 
lione  laitaniur,  nec  iidei  integrilatem,  nec  pudoreni 
servantes;  ul  et  iu  dogmatibus  suis  impii,  et  in 
sacris  invenianlur  obsceni. 

Cap.  V.  —  Alia;  h;ereses,  dilcctissimi,  licet  rnerii  ) 
omnes  in  sui  diver.-.itate  damnanda^  sint,  habeiit 
tamen  si/iguiye  in  ali^jua  sui  parle  quod  verum  esi. 
Ariu.s  Dei  Eilium  minorem  Patre  et  creatiiram  esse 
definiens,  et  ab  eodem  inier  omuia  crcatum  puiaus 
Spiritum  sanct.iin,  inagua  impieiate  se  perdidit;  sed 
sempiiernam  at>jue  incotnmulabil  in  Deilaiem,  quam. 
in  Triniialis  unilate  non  vidit,  in  Paliis  esseniia  noii 
negavit.  Macedonius  a  lumine  verilatis  alienus,  divi- 
nitatem  sancti  Spiriius  non  recepil,  sed  iti  Patre  ct 
Filio  unam  polentiam,  et  eaindem  couri  ssus  est  esso 
naLuram.  Sabellius  inexplicaLiii  t-rrore  co  dusus  , 
uaiiatem  substanli.e  in  Patre  ,  el  Eiliu  ,  et  Spiritu 
sancio  insepar.ibilem  seniiens,  (juod  aequ  ili  aii  tri- 
buere  debuit,  singulai ilati  dedil.  Et  cum  veiam  Tri- 
nitalem  iutelligere  ni>n  .vaierel  ,  uiiam  eamdeirq  :t! 
ci  eJidit  sub  Iriplici  appellatione  personam,  Phoiinus 
menlis  Citcitate  deceplus,  in  Chrisio  vcrum  et  sub- 
sian'.i.£  nuslr;e  confessus  est  homiuem,  sed  euindem 
Deum  dc  Deo  aulc  om  .ia  siJecula  geniium  e.^se 
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<-.ieiiidit.  Ai,M)llIii:u"is.  lidei  solidilate  privalns,  FiliiiMi 
Dei  ila  verain  luiniaiine  carnis  credidli  susccpi-.^e 
naiiiram,  ut  iii  illa  canie  dtcerct  ai)iuiain  noii  fdisse, 
qtiia  vicein  ejus  cxpleverii  ipst  Diviniias.  Iloc  ino  o 
si  omnes  qnos  calliolica  fuies  anaiheinatiz  tvit 
relraclenlur  errores  ,  in  aliis  alque  aliis  quiddam 
iiivenilur  quod  a  damnabilibus  possit  nhjungi.  la 
Manichcconim  autem  scelesiissimo  dogmaie  prorsus 
niliil  e  t  quod  ex  ulla  parte  possit  lolerabile  jr.dicari. 

Cap.  VI.  —  SeJ  vos,  dilectissimi ,  quos  iiullis  di- 
gtiius(|uain  beali  Pelri  aposioli  alloquor  vcrbis,  gcnus 
electum,  rerjnle  sucerdotium,  gens  sancta ,  populus  ac- 
qiiisHionis  (I  Peir.  n,  9),  cedificali  super  inviolabilem 
petram  Cbrislum,  ipsique  Domino  Salvatorl  nostro 
per  veram  suscepliunem  nostrae  carnis  inserli ,  per- 
maneie  stabiles  iii  ea  Hde  qtiam  confcssi  estis  coram 
inultis  lestibus,  et  in  qiia  ren;Ui  per  aqtiam  et  Spiri- 
lum  sanclum  ,  ac(  epislis  cbrisma  salulis  el  signa- 
Ciil.:m  vitifi  aetern.T.  Si  quis  autem  vwhis  aliud  anniiii- 
ti.iveiil  pr.»'ter  id  quod  didicisis,  anatbema  sit.  No- 
1  le  impias  fabulas  prseponere  lucidissim:a  veriiaii, 
el  quidtpKd  contra  regulam  caiholici  et  aposlolici 
symboli  atit  legere,  aul  audire  conligeril,  id  omiiino 
moiiiferum  et  diabolicum  judicate.  Non  vos  seduLant 
decepioriis  arUbus  ficta  et  simulata  jejunia,  qu;o  non 
ad  p  irificatii^ntnn  ,  sed  ad  perdilionem  profi- 
ciuni  animarum.  Speciem  quideni  -ib:  pieiatis  el  ca- 
siiiaii^  assumnnt,  sed  hoc  dolo  act  iu.^i  suoruin  ob- 
fecena  circumiegiml,  et  de  profiusi  corJis  penelta- 
libus  jacula  qnibus  simplices  vulnereiil  tr  eitiilitml  : 
ut,  sicul  ait  propheta,  sagitlenhin  obscuro  rectos  cord^ 
{Ps.  X,  5).  Magnum  praesidium  est  fldes  integra,  fide3 
ver;<,  in  qua  nec  augerl  ab  ullo  quidquam,  nec  minui 
potest :  quia  nisi  una  est ,  fides  non  esl ,  dicente 
Aposlolo  :  Unus  Domimis,  una  fides,  iinum  baplisma; 
unus  Dcus  et  Pater  omnium,  qui  super  omnes  ,  et  per 
omnia,  et  in  omnibus  nobin  {Eplies.  iv,  5).  Huic  uni- 
tati,  dileciissimi,  inconcussis  meniibus  inhscrete,  et 
in  hac  omnem  sectamini  sanctitaicm  [Heb.  xii,  14), 
in  hac  praeceplis  Domini  deservite,  quia  sine  fide  im- 
possibile  est  placere  Deo  {Hebr.  xi,  0),  et  nihil  sine 
illa  sanctum,  nihil  caslum  es! ,  nihil  vivum  •  juslus 
enim  ex  fide  vivit  [Habac.  ii,  4) ;  qtiam  qui  d»abo!o 
decipietite  perdiderit  ,  vivens  moriuns  esi,  quia 
siciii  per  fidein  jiisiilia,  iia  etiam  per  fidem  veram 
vila  oblinctur  selerna,  dicenle  Domino  Saivatore  : 
Uxc  est  antem  vita  aiterna,  ut  cognoscanl  le  solum 
venim  Deum,  el  quem  misisii  Jesum  Chrislvm  {Joan. 
xvii,5)  ;  qni  vos  proficere  ei  perseverare  faciat  usque 
in  finem,  qui  vivil  el  regnal  cum  Palre  ei  Spirilu 
sancto  in  «^oeciila  sseculorum.  Anien.  (Serm.  24.) 

Y.  —  Maria  intemerata  mater^  et  virgo  salutifera. 

Cap.  I.  — Excedil  quidem,  dileclissimi,  nfiuUum- 
que  supereminet  huiiiajii  eioquii  facullatem  divini 
optris  magniludo;  et  inde  oriiur  diflicullas  fandi, 
niule  adest  ralio  non  tacendi  :  quia  in  Chrislo  Jesu 
Filio  Dei  non  solum  ad  divinain  essenliam,  sed 
cli.ini  nd  bumanam  spoclat  naluram,  (luod  dic  um 
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e^t  per  prophelani  :  Generationem  ejus  quis  enarrabit 
{!sa,  Liii,  8)?  LUramque  enim  substanliam  in  unam 
convenisse  personam,  nisi  lides  credat,  sermo  noii 
explicai;  ei  ideo  nunquam  materia  delicit  laudis, 
qiiia  nuntpiam  sufiicil  copia  laudaloris.  Gaudeaimib 
igiiur  quod  ad  eloquendtim   lanlum   mib.ei icordi;u 
sacranienlum  im|)ares  suinus,  et  cum  salutis  noslrae 
aliiludinem  non  valemus  explicare,  seiiiiaimis  nobis 
boiium  esse  quod  vincimur.  Nemo  (.nim  ad  cogiii- 
lioncm  verilalis  magis  propiiuiual,  (juam  qui  intel- 
liijil  in  rebus  divinis,  eliainsi  multum  prolicial,  sem- 
per  sibi  superesse  quod  qtitcrat.  Nam  qni  se  ad  id 
in  quod  tendil  pervenissc  pr«sumi(,  non  qua^sila  le- 
perit,  sed  in  inquisilione  defecit.  Ne  aulera  infirmiia- 
tis  noslrse  perlurbemur  angusliis,  evangelicae  nos 
et  prophelicae  adjuvant  voccs,  quibus  ila  acccndimur 
et  docemur,  ut     nobis  Nalivitatcm  Domini,  qua 
Verbum  caro  (actum  est  {Joan.  i,  14),  non  tam  prae- 
leritam  recolere,  quam  prajsentem  videamur  inspi- 
cere.  Quod  enim  pasioribus  pro  gregum  suorum 
custodia  vigilanlibus  nuiiiiavit  angelus  Domini, 
eiiam  noslrum  implevit  auditum;  et  ideo  Dominicis 
ovibus  praosumus,  quia  verba  divinitus  ediia  cordis 
aure    servamus,  tamquam  el  in  hodierna  fesliviiate 
dicalur  :  Ecce  ego  evangelizo  vobis  gandium  magitmu, 
quod  erit  omni  populo,  quia  naius  eslvobis  hodie  Sal- 
valor,  qui  esl  Chritlus  Dominus,  in  civitwe  David 
{Luc.  li,  10).  Cujus  procdicaiionis  summitali  exsul- 
latio  iimumerabilium  jisngitur  angelorum  (ut  excel- 
lcnlius  fierel  l(  siim  nium,  ctii  miliii:e  cceiestis  mul- 
lituilo conciiserel)  in  honorem  Dei  unabenedlctione 
diconlinm  :  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  ho- 
minlbusbona;  voluntatis  {Luc.  ii,  l  i).  Dei  ergo  gloria 
csl  ex  mairc  Yitgiue  Chrisii  nascenlis  inCantia,  et 
reparalio  humaiu  generis  merilo  in  latidem  sui  rc- 
feriur  aucloris:  quia  et    ii>se  be;ii3e  Mari^ie  misstis  a 
Deo  Gabriel  angeliis  dixerat  :  Spiritus  sancius  super- 
ven>el  in  te,  et  virtus  Altisbiini  obumbrabit  tlbi;  idco- 
que  et  quod  nascelur  ex  le  sanclum,  vocubitur  Filiun 
Dei  {Luc.  I,  33).  In  terra  autem  illa  pax  coiicediiur, 
qux*  liomines  effieit  boMoe  voluiilaiis.  Quo  enimSpi- 
ritu  de  intemeratoe  malris  visoeribus  nasciiur  Chri- 
stus,  hoc  de  sanclae  Ecclesioe  utero  renascilur  Chri- 
Slianus,    cui  vera  pax  esi,  a  Dei  volunlale  non  di- 
vidi,  et  in  his  solis  qu;e  Deus  diligit  deleclari. 

Cap.  II.  — Natalem  igilur,  dilecii?simi,  diem  Do- 
mini  celebranles,  qui  ex  omnibus  pr;eleiitorum  tein- 
porum  diebus  electus  esi,  licet  dispensatio  actionum 
corporalium,  sicut  aeterno  consilio  lueral  praeordi- 
nala,  iraiisierit,  lotaque  Redemploris  humilitas  iit 
gloriam  palernae  majestatis  evecta  sii,  utin  nomine 
Jesu  omne  genu  flectatur  ccelestium,  terrestrium,  ci 
infernorum,  el  omnis  lingua  confiteatur,  quia  Domiuus 
Jesus  in  gloria  est  Dei  Patris  {Philipp.  n,  10, 
1 !),  indesinenter  lamen  ipsum  parlum  saluiiferai 
Yiiginis  adoramus,  el  illam  Verbi  et  carnis  indisso- 
hibilein  coptilam  noii  minus  Euspicimus  in  prcxsepe 
jaecnlem,q!tam  in  tliiono  paiernoe  alliludinis  consi- 
deiitem.  Immutabilis  cniin  Deiias,  quamvis  inlra  se- 
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uietipsam  et  claritarein  suam  ct  poteniiam  coiiiine' 
ret,  non  ideotamen  no!i  eral  inseria  riascenii,  quia 
Immano  aspeciui  non  paiebat:  ut  per  veri  liominis 
inusilata  primordia  ille  agnosceretur  genl(us,  qui  re- 
gis  David  et  Dominus  essei  ei  filius.  Ipse  enim  pro- 
(dieiico  spirilu  canLal,  dicens:  Dixit  Dominns  Domino 
vieo :  Sede  a  clexlris  meis  (Ps.  cix,  1).  Quo  teslimo- 
nio,  sicul  Kvaiig<'lium  refert,  confulata  est  impietas 
Judajorum.  Nam  cum  Jesu  inlerrogaiile  Jud.t'OS, 
cnjus  filium  dicerentCliiislum  ?respondissen!,  Davidy 
coiifeslim  Dominus  caecilaiem  illorum  atguens  ait: 
Quomodo  ergo  David  in  spiritu  vocal  e.nm  Domimim^ 
dicens:  Lixit  Dominus  Domino  mco :  Sede  a  aexlris 
meis  {Malth.  xxii,  43)?  Inlerclusislis  vobis,  o  JudiEi, 
intelligenliae  viam,  et  diim  s  dam  naturnm  c;irnis 
aspicilis  ,  tota  vos  veriialis  luce  privastis.  Exspe- 
clantes  enim,  secundum  vcstr;c  persuasionis  fabiilosa 
figmenta,  David  rilium  de  sola  stirpe  corporea,  dum 
spem  vesiram  in  homiue  lanlum  conslituisiis,  Doum 
Dei  Filium  repiilistis:  ul  qu  »(1  nobis  profueri  g!o- 
riosnm  esi,  vobis  prodesse  non  possil.  Nam  et  nos 
interrogali  cujus  filius  sil  Cbrislus,  voce  Apostoli 
coiifiiemur  quod  f.ictus  est  ex  scmine  David  secundurr. 
carnem  {Rom.  i,2,3);etde  ipso  iniiio  evangelicai  prac- 
dicalioiiis  instriiimur,  legenles  :  Liber  generationis 
JcsH  Cliri»ii,  filii  David  {Mattli.  i.,  1).  Sc!  idoo  a  ve- 
slra  i.iupieiate  discernimur,  quia  quem  ex  progenie 
David  bou»i'iem  novimiis  natum,  eumdem,  secun- 
duin  qund  Vcrbnm  caro  faclum  est  {Joan.  i,  14), 
Dcum  Dt>o  P.iiri  crcdimus  cocjilernum.  Uiule  si  le- 
neres,  o  Israel,  lui  nominis  digniiatom,  et  propheli- 
c  is  denuiitialioncs  non  obcaicalo  corde  pcrcurrercs, 
l^aias  libi  evangrlicam  panderet  veritaieni,  el  non 
Mirdus  audires  divina  iiispiratione  diceniem  :  Eca 
Virgo  accipiet  in  utero,  et  pariet  fiiiam,  et  vo- 
cabunt  nomen  ejus  Emmanuel,  (juod  est  interpretatum, 
Nobiscum  Deus  {hai.  vn,  i4  ;  Matlh.  i,25).  Quem  si 
in  lanla  proprietate  sacri  nominis  non  videbas,  in 
Davidica  sallem  voce  didicisscs,  ne  conlra  teslitica- 
lioncm  novi  el  veleris  Test;»menti  Jesum  Chrisium 
David  filium  denegares,  quem  D.wid  Dominum  uon 
faleris. 

Cap,  IU.  —  Quapropier,  dilectissimi,  quoniam  pcr 
inclTabilcm  graiiam  Doi  Ecclesia  fidelium  gentium 
consecula  est,  quod  carnalium  Jiid^orum  Sy.iagogi 
lion  nieruil,  dicenle  David  :  Nolum  fedl  Dominus 
&alulare  suuniyin  conspectu  gentium  revelavit  justitiani 
s"am  {  Ps.  xcvii,2);  et  Isaia  simililer  pradicanle  : 
Populiis  qui  sedebal  in  tenebris  vidit  lucem  magnam  ; 
qui  habilabant  in  rerjione  vmhrce  mortis ,  lux  orta  esl 
eis  {Isai.  i-x,  2) ;  el  itcrum  :  Gentes  qum  te  non  no- 
yerunl  invocabunt  te,  et  popuH  qui  te  msciernnt  ad  te 
coufugitnl  {Jsai.  ly,  5)  :  exsultemus  in  die  saUiiis 
ii03lr;i} ,  et  per  novum  Testamentum  in  consoriium 
ejus  assiimpii,  cui  diciiur  a  Palre  per  prophetam  : 
Filius  meus  es  tu ,  cgo  hodie  genui  te.  Po&tula  a  me, 
et  dabo  tibi  gentes  hccreditateni  tuam ,  et  possessionem 
mm  terminos  ternv  {  Ps.  ii,  7 ) ;  in  adoptanlis  nos 
pijscricordi;»  gloricmur  :  o^uh  ,  sicui  Aposlolus  ait, 
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Non  accepistis  spiritum  servituiis  ilcrum  in  ttmore, 
sed  accepistis  spiritum  adopiionis  filiorum,  inquocla- 
mamiis,  Abba,  Paler  {Hom.  viii,  15).  Dignum  esl 
eiiim  alque  conveniens,  ui  lesiantis  Patris  volunlas 
ab  adoptionis  filiis  impleatur;  el  dicen.e  Apostolo, 
Si  compalimur,  et  conglonficabimur  {Jbid.,  I7),sml 
liKmiliialis  Glirisli  comparlicipes  ,  qiii  sunl  fuluri 
gioriae  cobseredes  {Hom.  viii,  17).Honoretur  in  inlan- 
lia  sua  Dominus,  nec  adDeilaiis  referanlur  injuriam 
exordia  et  incrementa  corporea  :  quoniam  nalura3 
incommutabili  nec  ad<lidit  aliquid  noslra  n  ilura, 
nec  minuit  ;  sed  qui  in  simililudine  carnis  peccaii 
digualus  est  liominibus  esse  coarorinis,  in  unilale 
Deitaiis  Palri  permanet  aequalis ;  cum  quo  el  Spii  ilu 
sanclo  vivil  el  regnat  in  saicula  saeculorum.  Amen. 
(Serm.  29.) 

VI. —  Electa  Virgo  de  semine  Abrahoi  et  de  radice 
Jesse  per  prophencas  voces  et  myslica  signa  pio- 
uiissa.  -  -  Verbum  Dei  de  inconlaminaio  corpore 
carnem  sumpsit. 

Cap.  I.  —  Saepe,  ut  noslis,  dilectissimi,  de  eicel- 
1 'niia  fesiivitatis  hodiern.T  officiuni  vobis  sermonis 
salutaris  impendimus;  nec  ambigiinus  ita  cordibu- 
vestris  divinae  pielatis  resplendiiis  e  virluieui  ,  v.i 
quod  vobis  fide  est  insitum,  id  sit  eliam  inlelligeniia 
comprehensum.  Sed  quia  Domini  Salvaiorisque  no^iri 
nativitas ,  non  solum  secundum  deitatem  de  Pasrr, 
sed  eiiam  secundum  carnem  de  matre,  i'a  faculla- 
tem  bumani  excedii  eloquii,  ut  meriio  ad  utrumque 
referatur,  quod  dicliim  est  :  Generationem  ejus  qnis 
enarrabit  {  Isai  liii,  8  )  ?  in  eo  ipso  qiiod  digne  noii 
pntest  explicari,  semiier  exuberal  raiio  dis^erendi  : 
iion  quia  liberuin  sit  diversa  seulire,  sed  quia  digni- 
lali  materise  null  i  potest  lingua  sufficere.  Magniiudo 
igilur  sacramenii,  in  saliiiem  bumani  generis  antc 
sa  cula  aitcrna  dispositi,  in  sa.'cui  irum  fine  reserati, 
integi  itali  suae  nec  auferri  aliquid  palilur ,  nec  in- 
lerri  ;  cl  sicul  propria  non  amillit,  ita  aliena  non 
recipit.  Sed  niulti  opinionum  suarum  sequaces  ,  et 
quod  nondum  intellexerant,  paraiiores  docere  quam 
discere,  sicut  ait  Apostolus,  circa  fidem  naufragave- 
runt  (l  Tim.  i,  19)  ;  quorum  pravas  compugnantesque 
senlenlias  brevi  significatione  perstringam  :  ut  crro- 
rum  lenebris  a  vcrilaiis  luce  discretis ,  et  religiose 
bonorentur  beneficia  divina  ,  et  scienler  caveantur 
buniana  meiidacia. 

Cap.  II.  —  Quidam  enim  ex  documenlis  nalivilatis 
Doniini  nosiri  Jesu  Chrisli  qu.ne  cum  verum 
bominis  filium  d^monslrabanl,  nibil  ipsiim  ainplius 
quam  hominis  filiiim  ciediderunt,  non  piilanles  ipsi 
ascribendam  esse  deitaiem ,  quera  et  primordia  in- 
f.iiiii.e,  et  incremenla  corporca,  ei  passionuui  usque 
.ad  crucem  morlcmque  conditio  ,  i\  n\  di^similem 
c.T-teris  morlalibus  approb;issent.  Alii  vero  virtuium 
admiralione  permoti,  el  originis  noviiatnm,  et  dicio- 
rum  faciorumque  poteniiam,  ad  divinam  intclligenles 
periinere  naluram,  niliil  illi  putavcrunl  nosir;iR  inesse 
sub^tanli;e,  totumque  illud  quod  corj!ore;e  fuit  aciio- 
nis  el  forma3 ,  aul  de  sublimioris  gcnei  is  piediis§i2 
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maU^ria,  aut  siuiuhaani  carnis  spccienj  liabuisse,  ul 
videiiliuin  el  langeiii/iuni  sensus  ludificaloria  iinagine 
faHoreiilur.  Tuii  aulein  in  quiluisdani  erranlibus 
eiiam  illa  persuasio,  qua  conarentur  asserere  ex  ipsa 
Vcibi  subslanlia  quiddain  in  carnem  fuisse  conver- 
sum,    nalumque  Jcsuivi  ex  Maria  Virgine,  niijil  raa- 
lernae  habuisse  nalurae  ;  sed  et  quod  erat  Deus  ,  el 
quod  eral  homo,  utrumque  ad  id  periinuisse,  quod 
Vorbum  est  :  ut  scilicet  in  Gliristo  et  pef  diversila- 
icin  subslanliai  falsa  fuerit  humanitns ,  et  per  defe- 
Ciuni  mulabilitaiis  non  vera  divinitas. 

C\p.  III.  "  Has  ergo,  dileclissimi,  aliasqtie  impie- 
laies  diabolica  inspiraiioiieconceplas,et  in  mullorum 
noxani  per  vasa  perdilionis  effusas  ,  olim  catholica 
lides,  cujus  Deus  et  magistcr  est  et  Jiuxiliator,  ob- 
srivil,  exhorfanle  el  inslrucnti;  nos  Spii  ilu  sanctn  per 
j  gis  lesiihcaiioReni,  per  vatici:iia  prophetarum ,  ei 
per  evangelicam  tubam  apostolicamque  doctrinam, 
ut  conslanter  inteliigenterque  credamus  quia,  sicut 
ait  beatus  Joannes  ,  Verbnm  caro  factum  esl,  el  liabi- 
tavit  in  nobis  [Joan.  i,  14),  In  nobis  utique  ,  quos 
sibi  Verbi  divinitas  coaptavit,  cnjus  caro  de  ulero 
\'irginis  sumpta  nos  sumus.  Quai  si  de  noslra,  id  est 
vere  humana,  non  esset ,  Verbum  caro  factum  non 
habilasset  in  nobis.  In  nobis  autem  liabitavit,  quia 
uaturam  nostri  cnrporis  suam  fecil,  adificante  sibi 
Sipienlia  domum  [Prov.  ix,  1),  non  de  quacumque 
maleria,  sedde  substanlia  proprie  nostra  ,  cujus 
assumptio  est  manifeslata,  cum  dictnm  esl  :  Verbum 
caro  faclum  est,  et  habiiavil  in  nobis.  lluic  autem  sa- 
cratisiimae  priiidicalioni  eliam  beaii  Pauli  aposfoli 
doctrina  concordat,  dicentis  :  Videte  ne  qtiis  vos  dcci- 
jsiat  per  pliilosophiam  et  inanem  fallaciam  secundum 
traditionem  hominum,  secundum  elementa  mundi ,  et 
non  secundum  Chrislum  :  quia  inipso  inhabitat  omnis 
pteniludo  divinilatis  corporaliler,  et  estis  repleii  in  illo 
[Coloss.  II,  8-10).  Totum  igitur  corpus  implet  tota 
diviiiilas  ;  et  sicut  nihil  deest  il  ius  maj  -statis, 
nijus  iiabilalione  replelur  habilaculum,  sic  nihil  decsl 
cofporis,  quod  non  suo  habiialore  sil  plenum.  Quod 
autem  dictum  est,  Ei  estis  repleii  in  illo,  nostf  a  ulique 
esl  significata  nalura,  ad  quos  illa  repletio  non  per- 
lineret ,  nisi  Dei  Yerbum  nostri  sibi  generis  et  ani- 
mam  ei  corpus  unisset. 

CkP.  IV.  —  Agnoscendum  sane  ,  dileclissimi  ,  ct 
tolo  corde  est  confitendum,  quod  hicc  generatio  qua 
et  Verbum  ei  caro,  id  est  Deus  et  homo  ,  unus  Dei 
Filius  unusque  Chrlslus  elficitur,  supra  omnem  ori- 
ginem  huinanGe  creationis  eicellit.  Ncc  cnimautAdGe 
de  limo  terrae  formatio,  aui  Evse  de  viri  caine  plas- 
matio  (Gen.  II,  22),  aut  cscterorum  hominnm  tle 
ulrius(|ue  sexus  permixtione  conditio,  Jesu  Ghrisii 
polest  ortui  comparari.  Genuit  Abrabam  senexdivinse 
proraissionis  liaercdem ,  et  transgressa  fecunditalis 
:innos  sterilis  Sara  concopit  [Gen.  xxi,  2).  Jacob 
«hleclusesi  a  Deo,  anlequaii»  nalus,  et  praeveniente 
yraiia  vo'ui!larias  ;:clionGS  ab  hisj^ida  congeniii  fra- 
iris  a^.periiaie  di>cr<tiis  [Gen.  xxv,  25  ;  Malach.  r, 
2  ;  Ilom.  IX,  13).  Jcremiye  dicitur  :  Priusquam  te  for- 


marem  in  utero,  novi  te  ;  ct  anleqnam  exires  de  vulva., 
sanctificavi  te  [Jerem.  i,  5).  Anna  diu  fecundiiatis 
aliena,  Samuclem  propheiam,  quem  Deo  offerief, 
enixa  esl  (/  Reg.  i,  20),  ut  et  parlu  clara  essct  et 
volo.  Zachariassacerdos  deElizabeth  slerili  sanctain 
suscepit  prolcm  [Luc.  i,  24),  et  piacursor  Ghristi 
falurus  Joaniies,  spii  ituin  prophelicuin  inlra  viscera 
inatris  accepil,  ei  nondum  ediius  puer,  Genilriceni 
Domini  signo  clansai  exsulialionis  oslcndil  [Ibid.,H). 
Magna  haec  omnia,  et  divinoruni  operum  sunl  plona 
miraculis ;  sed  boc  ipso  moderatius  siupenda, 
quo  plura.  Nativilas  auiem  Domini  nostri  Jesu  Ghi  i-  ti 
onmem  intelligenliam  superat,  ct  cuncla  excmpla 
iranscendil;  nec  poiest  ulli  esse  comparabilis,  quatj 
est  inter  omnia  singularis.  Eleclui  Virgini,  oliinque 
de  semine  Abrahac  ac  de  radice  Jesse  per  propheiicas 
\ores  et  per  mystica  signa  promissai,  denunliatur  ab 
archangelo  sine  damno  pudoris  bcat;j  fecuiiditas  , 
Sacram  virginitatem  ncc  conceptu  violauira  nec  partu. 
Supervenienie  quippe  in  eam  Spirilu  sanclo  ,  et  AI- 
tissimi  obninbrante  viriute  [Luc.  i,  55),  incomnmla- 
biie  Dei  Yerbum  de  incontamin..to  corpore  babiiuin 
sibi  humanae  carnis  assnmpsil  :  q-iae  et  nnllum  con- 
tagium  de  concupiscentia  carnis  iralierct,  et  nihil 
eorum  qux  ad  aniraae  corporisque  naturam  periinent, 
non  haberel. 

Gap.  V.  —  Recedant    itaque  procul,  aique  in  (e- 
nebras  suas  eani  hcereticarum  monsira  opinionum, 
et  insai  arum  sacrilegia  falsilatum  ;  nos  exsaltans  in 
laudem  Dei  cceleslium  mullitudo,  ei  iiistnicii  ab  an- 
gelis  docuerc  pastores  ;  ut  cogniiis  nalurje  utriusque 
docnmenlis,  et  Verbum  in  Ghristo  homine,  et  CUA- 
stum  hominern  iidoremus  in  Verbo.  Nam  si,  ut  Apo- 
stolus  ail,  qui  adhccrel  Domino,  unns  spiritus  esl 
[lCor.  VI,  17),  quanto  magis  Verbum  caro  factum 
unus  est  Gbrislus?  ubi  nihil  esi  alierius  nalura', 
quod  non  sit  utriusque.  Non  ergo  infirmemur  in 
consilio  misericordiue  Dei,  quic  nos  et  innocentia;  re- 
format  et  vilte;  nec  quia  in  Salvatore  nostro  mani- 
festa  cognoscimus  gcminae  signa  natur^e,  aut  in  gb»- 
ria  Dei  de  veritate  carnis,  aul  in  humiJiiale  hoininis 
de  Deitatis  majestate  dubilemns.    Idein  est  in  forma 
Dei,  qui  formam  suscepil  servi.  Idem  est  incorpo- 
reus  inanens,  ei  corpus  assunicns.  Idem  csi  in  sua 
virlule  iiiviolabilis,  et  in  nosira  infirmiiate  passibi- 
lis.  Idein  est  a  patcriio  non  divisas  tbrono,  et  ab 
impiis  crucifixus  in  iigno.  Idem  est  siiper  coelorum 
allitudiues  viclor  morlis  ascendens,  et  usque  ad 
consuinmationem  sa:culi  universam  Ecclesiam  non 
relinquens.  Idem  postremo  esl,  qui  in  eadem,  qua 
ascendii,  carne  veninrui,  sicut  judicium  sustiiiuit 
impiorum,  iia  judicaiurus  est  de  omnium  actione 
uiortalium.  Uude  ne  plurlmis  lesiiinoniis  immore- 
mur,   unum  snllicit  ex  Evangelio  beati  Joaiinis 
adhiberi,  quo  ipse  Dominus  noster  dicit  :  Amen, 
an^cn  dico  vobis^  quia  venil  hora,  et  nunc  est,  quando 
mortui  audient  vocem  Filii  Dei ;  el  qui  audierinl,  vi- 
vent.  Sicui  enim  Paier  habel  vilam  in  semetipso,  sic 
dedil  el  l''itio  l  iiam  liabcre  in  semetipso ;  cl  potcsta- 
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iem  dedit  ei  judiciutn  facere,  quia  (ilius  liominis  est 
[Joan.  V,  25).  Ergo  sub  una  sentenlia  ostenflit  quia 
iden»  Filius  Oei  aique  filius  hominis  esl.  Unde  ap- 
p:uel  queinadmodum  Clirisium  Doniinuin  in  unitale 
personai  credere  debeainns,  qui  cum  sil  Filius  Dei, 
per  quem  facii  sumus,  eiiam  liiius  hominis  per  as- 
Sinnplionenj  carnis  est  faclus,  ut  mortiretur,  sicut 
ait  Apo.-tolus,  propler  delicta  noslra,  ct  resurgeret 
propier  ju&lificalioneni  nosUam  [Rom.  iv,  25). 

Cap.  VI.  —  lluc  confessio,  dileclissimi,  null  s 
meluit  conlradictioiies ,  nullis  cedit  erroribus. 
Agnoscimus  enim  misericordiam  Dei  ab  inhu)  pro- 
missiim,  et  ante  saiculi  prgeparaiam,  per  quain  so- 
iam  resolvi  captivitalis  lijmanoe  vinciiia  potneruiil, 
qiiibds  priinum  homiiiem  omnemquo  ejus  posterita- 
lem  maiesnadus  peccali  auclor  obslrinxerat,  ei  jiro- 
paginem  dediiiiiam  originali  sibi  praejudicio  vindica- 
l>ai.  Quia  igiiur  justificandis  hominibus  hoc  princi- 
p  diter  opiliilaiur,  quod  Unigenilus  Dei  ciiam  filius 
hominis  esse  dignaius  est,  ul  oixovaiog  Patri  Deus,  id 
esl  unius  subsianli*,  idem  homo  verus  et  seciin.- 
dum  cariiem  malri  consubslanlialis  exisleret;  utro- 
que  gaudemus,  quia  non  nisi  utroqne  salvamur  :  in 
nullo  dividenles  visibiiem  ab  invi^ibili,  corporeum 
ab  incorporeo,  passibilem  ab  imiassibili,  palpabi- 
lom  ab  impalpabili,  formam  servi  a  forma  Dei  ; 
quia  etsi  unum  manet  ab  se  erniiaie,  aliiid  coepit  a 
lempore  ^qu*  lamen  in  uniiatem  convenerunt,  nec 
separationem  possunl  habere,  nec  finem ;  dum  exal- 
lans  el  exallalus,  glorificans  et  glorincatus,  ita  si- 
bimet  inhjeserunt,  ut  sive  in  omnipotentia,  sive  ia 
coiiluiiieli:!,  ncc  divina  in  Christo  careant  humanis, 
nec  liumana  divinis. 

Cap.  VII.  —  IToc  credenles  ,  dilectissimi , 
veri  Chrisfiani  sumus,  veri  Israelit.e,  et  in  con- 
sorlium  filiorum  Dei  veraciter  adoptati  :  quia  et 
omnes  sancii  qui  Salvatoris  nostri  lempora  prseces- 
serunl,  pcr  hanc  lidem  justificali,  et  per  hoc  sacia- 
inenlum  Christi  sunt  corpus  effecii,  exspeclantes 
u  liversalem  credeiitium  redeinptionem  in  seinine 
Abiah;i\  de  quo  dicit  Aposlohis  :  Abralice  diclce  sunt 
repromissiones,  et  semini  ejus.  Non  dicii,  Et  stmini- 
bus,  (juasi  in  multis,  sed  qwtsi  in  uno,  Et  semini  iuo, 
qui  est  Christus  [Galat.  iii,  IG).  Propler  quod  Mat- 
liurus  evangelista,  ut  promissioiiem  ad  Abrahain 
f  iclam  oslenderei  in  Clirislo  es.-e  completam,  gene- 
rationum  ordinem  percurrit,  et  in  quo  omnibus 
f;entibus  disposiia  luissel  benediciio,  demonstravil. 
Lucas  quoque  evangelista  ab  ipso  Domini  oriu  se- 
riem  generis  sui  sursum  vcrsus  relexuit  [Luc.  iii, 
25),  ui  eiiam  illa  scecula  quai  diluviuin  prjevene- 
rani,  et  huic  sacramenlo  ducerel  fui.^se  connexa, 
o  iinesfiue  ab  ini  io  successionum  gradus,  ad  eiim  in 
«.110  uno  er.il  salus  omnium,  tetendi.-se.  Non  ergo 
diibilanduin  est  quia  prailer  Chr.stum  non  eU  aliud 
nomen  sub  cxio  dutum  komimbu^,  in  qiio  nos  oporteal 
salvos  (ieri  [Act.  iv,  42);  qui  cum  Palre  ei  Spiritu 
sancto  aqualis  in  Trinilale  vivil  el  rcgnul  in  s;ccu!a 
.SLCculorum.  AmtM. 
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VII. —  De  Annunlialione  beatw  Mariw  Virginis. 
Virginalis  hodie  solemnitas  .linguam  noslram , 
fratres,  ad  praeconiuin  vocal,  ei  in  prsesenli  vita  his 
qiii  conveneruiu  ,  [)rovisor  utiliiaiis  efiicilur  :  el 
valde  compeienicr.  Casiilatis  enim  maier  est  ct 
feininei  glori  i  sexiis.  Propterea  qujie  in  lempore  ma- 
ter  est,  semper  virgo  permanet.  0  quam  coiicupi- 
scibiiis  congrcgalio !  Ecce  enim  et  lerra  ^t  mare 
muiiera  Viigini   olferiini.   lllud  fquidern  iiubibus 
dorsuin  iraniiuille  subsiernens,  imbrem  effundit  ; 
!i;£c  gradientium  sine  impedimenlo  dirigens  vestigi;», 
ecelilus  munera  confert.  Gaudent  enim  naluroe  el 
niulieres  honoranlur,  atque  corruscat  hum;mitas. 
Ubi  eniai  abundcmt  peccatum  superabundavit  et  gralia 
[Rom.  V,  20).  Convocavit  nos  beata  Mari^,  immacu- 
lalum  virginilatisros     ^    raiioiialis  secundi  Adam 
paradisum    ,    officina  uiiiiionis  naturarum,  solem  ■ 
nitas  salularis  commulatioms,  ih^^lamus  in  quo  Ver- 
bum  desponsatum  esicarne  animalum,  naturaj  rubus, 
qucm  divini  parlus  ignis  combussil.  Vere  levis 
i  ubes,  quaj  eum     quem    clie.  ubim  et  seraphim 
coiilremiscunt  ,  cum  corpore  portavit.  0  ca  lesiis 
imber!  0  purissiiuuin  veilus,exquo  Paslor  ovium 
.  iiidulus  est!  Maria  mater  et  anciila,  virgo  et  coelum, 
oola  Deum  et  hominem  fi  rens.  Fons  lerribilis,  di- 
bjjensationis  tela  ,  in  qua  inetfabililer  incarnalionis 
li  :xiaesituisLca,  cui   operi  quidemsuperspectorSpi- 
i  i!us  sanclusesl,  textrix  autem  allissimi  obumbraiis 
virlus    ;     veslil  aulem  anliquum  Adam  indumeiito 
florido.  Wdic  sancta  el  iminaculata  caro  est.  Sed  cl 
radius  hujus  lelic  admirabilis    gralia    exstiiit;  aiii- 
fex  vero  quod  per  obedientiam  insiluil,  verbuin  Dei. 
rNa  ii  qui.i  vidit  vel  quis  audierit  quomodo  ''n  sacra 
sanctse  Virginis  vulva  incirf  umscriplus  Deus  habita- 
vif,  el  queni  coeluin  noii  capit,  venti  rbeata;  Yirginis 
cepii.     Natus     est  cx  rnuliere  Deus,  sed  noii  nu- 
dus,  et  ho  I  0  non  purus.  El  quia  naius  est,  veieris 
liominis  peccalum  auferens,  portam  salutis  oslendil. 
Ubi  enim  serpens  per  inobedienliam  venenum  effu- 
d  f,  ibi  Verbum  per  obedienliam  iugredieiis  temphni 
vivificum  piasmavit.  Unde  primus  peccali  discipulus 
Cain  emerKit,  inde  geneiis  noslri  liberator  Cliristus 
sine  semine  pullulavit.  Non  erubuit  amalor  omnium 
mulieris  dolores    ;  undeemeratnegciiaiio([uacage- 
batur.  Non  coinquinatus  est,  habitaiss,  quam  ipso 
sine  contiimelia  condiderat.  Si  noii  virgo  inansil 
maier,  purus  homo  est  qui  natusesl,  el  non  mirabilis 
parius;  si  autem  et  po.^t  partum  virt-o  permansit, 
ille  ineffabiliter  nalus  est,  qui  sine  prohibitiune  ja- 
nuis  clausis  ingressus  est ,  cujus  conjunctionem  na- 
lur.'.rum  Tliomas  exclamavil  dicens  :  Dominus  meus 
et  Deus  meus  [Joun,  xx,  28).  Non  erubescas,  o  homo; 
ipse  noitis  f.iCtus  est  occasio  salulis.  Si  non  ex  mu- 
liere  nascereliir,  nequaquam  morereiur;  si  non  mo- 
reietur  carne,  nequaquam  permorlem  destrueret  eum, 
qui  habebat  morlis  imperium,  id  est  diabolum  [Hebr. 
II,  l  i).  Non  est  injuria      archilecio  manere  in  his 
qux  ipse  a^dificavit.  Nam  sicul    non    co  nquiiiiit 
figulum  lulum  rcnovanlem  id  qnod  plasmaverat,  sic 
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noi)  coiii(ii»ii;at  iiicoiilauiinabilein  sacio  ex  Virginis 
venlie  prucedere.  Quain  eniin  duin  plasniarel  non 
coinquinalus  esl,  per  ipsatn  transiens  non  poilu- 
lus  esl.  0  uleius  in  quo  coininunis  liberlalis  cau- 
lio  composiia  est !  0  veiiter  in  quo  conlra  nuviem 
labricata  snntarina!  0  area,  in  qua  naiurie  agri- 
eo!a  Clirislus,  sicul  spica,  sine  sensine  pullulaviil  0 
l.M  plum  in  quo  Deus  factus  est  sacerdos,  non 
nalurain  coinmiilaus;  scd  eum  qui  secun  lumordinein 
csl  Melchisedecli  iniscraius  ,  indutus  esi  :  Verbuni 
enim  Dci  caro  faclum  eal^Joan..,  i,  14);  elsi  Jud.ii  non 
tredunl  parlnin,  Dcus  hominis  forniam  indctus  csl ; 
eisi  paLjani  d>  iraiiniit  miraculo  in  arnationis  jisdi- 
tium  maniljsluin  esl ;  piopter  lioc  enim  et  Jiit/cns 
scaiiduluiH,  e(  gentibus  blulliiii  est  (1  Cor.  i,  25).  .)Iy- 
sierlum  lesonat,  quia  uilra'iaiionem  est  miraciduin. 

non  Vcrbuiii  ha!»  t;issel  in  ulero,  neqnaquam  caro 
sederel  super  i!i:onum.  Si  ideo  iwjuria  luissel  in 
vu!vam  iiigredi,  el  angelis  injuria  e^set  homiuibus 
ininislrare.  Qui  t  nim  etsi  secundum  njiuiam,  ut|>ole 
Deu  ,  impassibilis,  jiropier  misericordiam  laclus  e^l 
inu!lari!m  pa-'SioiiUm.  Nunne  ergo  ex  proveniu  faclus 
eat  Deus  Cliri  lu  ?  Absit.  Propler  miseration<  ni , 
quemadmodum  credimus,  factu  ^esl  homo  ;  hominem 
enini  Dei  facluin  praidicamus  ,  sed  D«i(im  iiic:irna- 
lum  confiiemisr.  I^riipriam  ancillam  conscripsit  n  a- 
irem,  qui  secundum  essentiam  s;ne  malre  es!,  ei  se- 
iiuadum  dispensalionein  sir.e  palre;  si  purus  houio 
esl,  non  esl  sine  p.ilre  ,  liabel  eiiim  pairem,  INuiiC 
auiein  idem  ipse  sine  nialie  ui  p!asmat<;r,  sine  pa;re 
r.utcm  ut  plajmalus.  Erubesce  vel  appelliiiione  ar- 
t-iiangeli,  o  iiomo,  qui  Mari^e  evangelizavit.  Gabriel 
iliciiur  :  quid  autem  inteiprelaiur  G  dtriel bca- 
lissiimc  virginis{Ulius) Deus  et  homo.  Ergo  quia 
is  qui  ab  ipso  evangelizabatur,  Dens  crat  ei  homo, 
pr^cess  lappcllalio,  ut  crederelnr  dij.pensatio.  Disce 
causativum  praisentiie,  el  gl(irifica  viriulem  incar- 
nati,  muUuin  in  hac  re  debebat  geims  immanum,  et 
deliciebatad  debilum.  Per  Adam  omnes  peccatum 
conscripsimus,  per  quom  ei  servus  nos  reiinebat 
diabolus  insti  umenla  nostra  proferens  ta)itum  sc':€ntla 
corporis  (bic),  slabat  malus  omnium  falsarius,  con- 
culiens  conlra  nos  debitum,  el  poslulans  ex  judi- 
cio.  Eral  igiluc  necessarium  unum  e  duobus,  aut 
omiiibus  iinporlari  ex  judicio  mortem,  quia  oinncs 
peccaverunt,  aut  tnlem  d:iri  in  compensa:io)  em  qui 
lotius  redemptionis  jusliticatio  exisieret.  Ei  homo 
quidem  salvari  u  n  poleral ,  subjacebal  enim  de- 
bito.  Angelus  rediinere  non  valebat,  deficicbai 
eniin  in  tali  Ijberalioiie.  Tantum  eum,  qui  sine  pec- 
calo  erat,  pro  peccaloribus  mori  oporlelial;  ipso 
euim  solus  relictus  est  aJ  mali  soluiionem.  Quid 
ergo?  ipse  qui  universam  naiuram  inuiat,  le  duxerat 
ut  Deua,  et  qui  in  nullo  bonilatis  dehciebat,  adinvo- 
nit  a;ijudicalis  vitam  decorissimam  ei  nioriis  solutio- 
nem  ceriissimam  ,  quia  homo  sieul  et  nos. 
Sermo  enim  interpreiari  miraculuiii  nun  polest. 
Moritur  itaque  qui  homo  factus  esi,  el  liuc  libefat 
ijuod  exciderat    sccunduin    PauiuRi  dicenlem  :  !n 


quo  habemus  redeniplionem  per  sanguinem  ejus  el 
reinissiojient  peccalorum  {Coloss.  i,  i  i).  0  slupenda 
res!  lalis  negotialus  cst  immorialitaiem,  et  ipse 
enim  erat  immorialis.  Talis  enim  allLT  secundum 
dispensaiionem  nec  erai,  nec  faclus  esi,  nec  esi, 
nec  eril.  Sulus  iste  cx  Virgine  n;«ius  esi  Deus  ei 
liomo,  nun  sulum  (jn.e  contra  poui  et  appreliaiioncuj 
aOerre  possil,  hahens  digiiilalem  ad  niuliiiudiuem 
eoruin,  sed  eii:im  oiunibus  senteniiis  superemi- 
nenie;ii ;  in  lioc  quidem  qu(.d  fi  ius  eral,  id  (juud 
incumumiabile  est  ad  patrem  conservans,  in  hoc 
auiem  (juod  condilor,  id  quoJ  virlulis  est,  indefi- 
cienler  habens;  in  amure  autem  miserandi,  et  (pi;e 
compassionis  sunt,  siiie  ulla  publicans  dilatione 
in  hoc  vero  quod  sacerdos  >  id  quod  ad  repara- 
liunem  erat,  digna  fide  afTerens,  qnorum  nihil  simile 
inveniet  quis  in  aliquo  aul  vicinum  aliijuaudo. 
Auende  cnim  ejus  in  hominibus  amorem  ,*  volun- 
t:»rie  adjudicatus  est,  el  se  cruciligeiite  eam  qune 
erat  moriem  dissolvil,  ( l  converlit  perimenlium 
se  iniquitalem  in  iniiiuorum  sjlulein.  llorr.hns  igitur 
pueri  salvare  posse  non  erat,  eleiiim  ipse  indigebat 
salvari  ,  secundum  Paulum  dic(!nlem  :  Onines 
enim  peccaverwit,  et  eyent  graiia  Dei  (  Ilonu  iii, 
23).  A  diabolo  peccaiuin  ducebat,  quia  diabolus  ei 
muflcm  expovlal.at  in  magno  periculo,  e:imque  circa 
nus  callide  subinlroducebal ,  et  jam  impossiliilis 
erat  solulio  morlis.  Denique  qui  missi  fuerant  a 
cajlesii  medico  eam  accusabant,  uude  videmes  qui- 
dem  ipsi  propheta)  ultra  humanam  ailem  rem 
esse,  ad  cceie;-.lem  medicum  exciamabanl.  El  hic 
quitiem  dicebat  :  Domine,  inclina  cccbs  tuos  et  de- 
sccnde  (PoYj/.  cxliii,  5).  Alius  :  Sana  me,  Domine,  ei 
$ana>or  [Jerem.  xvii,  14).  Alter  clamabat':  Excita 
poleuliam  tuam  et  veni,  iit  iiheres  nos  [P.ujI.  lxxjx,  3). 
Alius  dicebit;  II eu!  me,  anima,  qnia  pertit  miseri- 
cors  a  terra  {Mich.  vii,  1,  2).  Altep  :  Si  vere  Deus 
hubitaiil  cum  hominibus  (lil  Ileg.  vm,  27).  Alius  : 
Ciio  apjjrehendit  nos  misericordia  tuUy  Domine  {Psal. 
Lxxviii,  8).  Item  aher  :  Deus^  in  adjutorium  meum 
intende,  Domine,  ad  udjnvandum  tne  fesiina  {PsaL 
Lxix,  2).  Alius  :  Qid  venturus  est^  veiiiet  et  non  lar~ 
dabit  {Ilabac.  ii,  3).  Alter:  Erravi  sicut  ovis  quos  perie- 
rat,  require  servum  tuum^  Domine  {Psal.  cxvni,  176). 
Nou  desi)exil  igiiur  diu  naturae  oppressionein,  qui 
naturaliicr  exsiat  rex  et  Deus.  Sed  venit  qui  seinpcr 
aderat  et  exsulvit  redemplionem  pr^jprio  sanguine, 
ac  dedil  pro  genere  liumano  iii  conipensalione;i5 
inurlis,  quod  ex  Virgine  indulus  luerat,  corpns,  el 
red  niii  mundum  ex  malodiclo  legis,  de  quo  clama- 
bat  el  Pauius  :  Chrislus  nos  redeinit  de  malediclo  legis 
{Gal.  111,  13).  llominum  enim  natura  peccato  decepl;^ 
serviebai.  Qui  enim  redemil  nos  iion  purus  homo 
est,  0  Juduie,  sed  nec  Deus  nudus,  corpus  enim 
habuit.  Oninia  hac  si  non  induius  essei,  iiie  nou 
salvassel.  Sed  qui  in  utero  Virginis  sentenliam 
tiilerit,  indutus  esi  reum.  Ibi  terribilis  illa  iacta  e^t 
comniulaiio;  dans  enim  se  Chiisius  accepit  cain  ni, 
et  idcn)  ipse  cum  virginc  ex  virgine  ;  cl  hic  ideni 
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obiimhravit  eam,  hic  nutem  iricarnatus  esl  ex  ea  :  si 
aller  Clirisius,  ei  alter  Deus  Yerbum,  non  jam  Trini- 
l:\s,  sed  qualernims.  Non  disrumpas  dispensalionis 
l  inicam,  qnae  desuper  conlexia  est.  Noo  sis  doctor 
Ani;  iinpius  ille  sentcntiam  dividis,  lu  uniialem  non 
patiaris  consciiidi.  Quis  enim  apparuit  in  tenebris  et 
umbi  a  morlis  sedentibm  {Isa.]\,'l)  homo,  el  quomodo? 
qnia  in  lenehiis  degebant  secundnm  Paulum  dicen- 
lem  :  Oui  eripuit  nos  de  poiestale  tenebrarum  {Coloss, 
I.  15).  Et  ilerum  :  Eratis  enim  aliqnando  tenebros 
(Ep/igs.  V,  8).  Quis  ergo  illuxii?  David  te  docenl 
dicens  :  Benedictus  qui  venil  in  nomine  Domini  [Psai. 
cxvii,  26).  Quis  est  isle?  dic  aperte,  o  David  ;  Deus 
Dominus  et  illuxit  nobis  [Psal.  cxvn,  27).  Con- 
venerunl  naturae  el  inconfusa  permansit  unitas. 
Venit  salvare,  sed  oporlebat  el  pali.  Nam  quomodo 
ergo  poleral  ulraque  homo  purus  salvare  qui 
non  pr.TBvalebat ;  nam  et  Deus  nudns  paii  non  pote- 
rat.  Ipse  exislens  Deus  na  ura  factus  est  homo,  et 
quod  emerat  salvavit,  quod  aulem  facius  esl  per^ulit. 
Propterea  cum  synagoga  eum  spinis  comnasset,  san- 
cta  Ecclesia  plorans  dicebal :  Filioe  Jerusalcm,  ex'te,  el 
videte  coronam  qna  coronavil  eum  niater  sua{Cant. 
tii,  11).  Ipse  enim  ex  spiuis  coronam  poitavit,  ut 
spin  sruin  senleniiam  dissolverei;  ipse  iu  siiin  Patris 
el  in  venire  Yirgiui!;,  in  uliiis  mairis  et  supcr  peiinas 
venlo  um  ;  sursum  ah  angelis  adorahalur,  et  deorsum 
cum  telonibis  recumbcba'.  Seraphim  non  proficie- 
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b  inl,  ct  Pilatus  interrogahal  Servus  percutiebat, 
et  crealura  terrehaiur.  In  cruce  confitehatur,  et  in 
throno  eral.  In  sepr.lcro  jacehat  et  coelum  tendebai 
sicut  pellem  {Psal.  ciii,  2).  In  morluis  reputabatur, 
et  iiifernus  spoliab:Uur.  Deorsu  n  quasi  seductorem 
calumuiabant,  ( t  sursuin  a  sanctis  glorincabalur. 
0  stupeudum  mysterinm !  video  miracula,  et  praedico 
deit  iiem ;  aspicio  passionem  et  non  abnego  humanita- 
lem.  Sed  Emmanuel  iialura  quidem  apparuit  uJ 
h>mo,  viiginale  autem  claustrum  non  dirupit  ul 
De  !S ,  sed  sic  ex  vulva  egressiis  est,  quomodo  per 
auilitum  ingressus  est.  Sic  nalus  est,  quomodo  con- 
ceptus  e^l.  Impassibililer  iniroiit,  incorrupubiliter 
egressus  est ,  secundum  prophelam  Ezechlelem  di  ■ 
cenlem  :  Convenit  me,  inquit,  Deus  ad  viam  portoi 
sauctunrii  exleriorem,  quaz  atlendit  ad  Orientem ; 
el  hccc  clausa  erat ;  et  dixil  Dominus  ad  me  :  Ftli  ho- 
mhiis,  porlaiuaclausaeriiet  nonaperietur  {Ezech.  xliv, 
1,2).  Nulhis  enim  transivil  per  eam,  sed  solus 
Dominus  Deus  ingredietur  ei  egredieiur;  et  erit  porta 
c  ausa.  Ecce  npprobatio  manifesta  sanctae  Dei  Genitri- 
eis  el  perpelu*  virginis  Marise.  Dissolvatur  deincepr. 
onmis  coniradictio,  et  sanctarum  Scriplurarum  iUu- 
ijiinetur  (ioctrina,  ut  ccelorum  regnum  obiinea- 
nnis  in  Christo  Jesu  Doniino  noslro,  cui  esth jnor  et 
(iloria  una  cum  Deo  Paire  et  Spiritu  sancto,  per 
nunquam  finienda  s:rcula  sceculorum.  Amen. 


SANGTUS  MAXIMUS,  TAURINENSIS  FPISGOPUS. 


I.  —  Vir(jo  est  cum  concipit,  virgo  cum  pcirinrit,  vir- 
00  post  partum. — Gloriosa  virginitas,  et  prccclara 
fecunditas.  — NuUus  est  qemitus  parturientis.  — 
Mater  Dominica.  —  Marin  Christo  habitnculum 
non  pro  habitu  corporis,  sed  pro  gratia  originali. 
—  Mater  salutem  populis  editura. 

Proxima  Dominica  dileclionem  vestram  admonui- 
mus,  fraires,  de  dici  hujus  adventu,  in  qua  dixinius 
lios  Nataiem  Domini  hodie  etiam  mundo  lesle 
suscipere.  Munduseiiim  teslimonium  perhibet,  dutn 
iiascenle  Chrislo,  et  ipse  renascitur.  Konascilur 
enim,  cum  de  profiindis  noelium  tenehris  paiMu 
quodam  lucis  erniiur.  Reiiascilur,  inquam,  cuin 
ejus  defeclio  (initur,  claritas  reparatur.  At(|ue  ideo 
in  orlu  Christi  oportet  magis  ortuin  soeculi  nos 
vocare.  In  hac  enim  dYd  ad  salvanda  oinnia  orilur. 
Orilur  enim  die  hac  lux  mundo,  defunclis  resur- 
reclio,  vita  mortalibus,  ac  propterea  hodie  non  tam 
Salvatoris  Natalis  est  quam  salutis.  Nascitiir  ergo 
salusomnium  Christus,  quem  Uegem  genlium  pro- 
phetiB  testantur  :  nasciiur  ex  virgine,  sicut  Isaias 
(cap.  vii)  declaral  direns  :  Ecce  virgo  in  utero  ac~ 
cipiet,  et  pariet  filium,  cl  vocabunt  nomen  ejus  Em- 
manuel,  qv.od  est  interpretatum  nobiscum  Deus. 
Probat  ergo  vcritatem  Domini  ordo  nascendi. 
Concepit  viriio  virilis  ignara  consorlii :  impletur 
uterusnullo  libatus  amplexu,  et  Spirituai  sanclum 
castus  venter  exccpil,  queai  pura  membra  serva- 
runt,  innocens  corpus  gessit.  Yidele  miraculum 
ivlalris  Dominictp.  Virgo  est,  cum  concipit,  virgo 
cum  parturit,  virgo  post  partum.  Gloriosa  virgini- 
tas,  el  pneclara  lecundilas!  Yirtus  mundi  nascitur, 
ot  nuilusest  gciuitus  parturientis  ;  vacyalur  ule- 
rus,  infans  cxcipilur,  nec  virgiiiitas  violatur.  Di- 
^wum  ciiimcral  ut  Dco  iiasccnio  inciitum  crcscerct 


castilatis  :  nec  per  ejus  adventimi  vlolarctur  inte-' 
gritas,  qui  venerat  sanarc  corrnpla  :  nec  per  eum 
pudicilia  rorporis  laideretur,  per  quem  donatur 
virginilas  baptisnialis  impudicis.  Natus  igilur  puer 
poniiur  in  prsescpio,  ct  ha3C  sunt  Dei  prima  cuna- 
bula  :  ncc  regnator  coeli  has  indignalur  angusiias, 
cui  habitaculum  fuit  virgineus  venter.  Idoneum 
plane  Maria  Cliristo  habitaculum,  non  pro  iiabitu 
corporis,  sed  pro  gratia  originali.  Ergo  exonerata 
felici  onere  Maria  malrem  se  heta  cognoscit,  quae 
se  nescit  uxorem  ;  et  est  gloriosa  de  sobole,  qua; 
est  ignara  de  conjuge  ;  atque  infantem  se  genuisse 
miraiur,  cum  Spiritum  sanctum  sc  suscepisse 
testatur  ;  nec,  quia  peperit  innupta,  terretur,  quia 
teslimonio  utitur  virginitatis  et  sobolis.  Soboles 
eniin  Dominicum  Patrem  indicat ;  virginitas  siu 
pentium  suspicionem  excusat.  Inde  virginitati 
divinitas  leslimonium  perhibet ;  hinc  nalurie  se- 
cretum.  Tesiimoniuin,  iiiquam,  perhibel  divinitas 
partui  virginali.  Ut  concipiatur  enim  Christus 
secundum  pr«nuntiationem  Evangclii  Spiritus 
sancti  replelur  gratia  ;  virtule  Dei  Patris  obumbra- 
tur,  sicut  ad  Mariam  dictum  est  :  Spiritus  sanctus 
superveniel  in  te,  el  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi, 
et  ideo  qnod  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabilur  Fi- 
lius  Dei  [Lnc.  i).  In  Nativitate  ergo  Salvatoris  com- 
pleta  est  illa  divina  sententia,  qure  dicit  :  Duobus 
aut  iribus  lestibus  stabit  omne  verbum  (  Deut.  xvii, 
fi).  Ecce  enim  Yerbum  Dei  nascilur  testimonio 
Trinitatis.  Nam  utique  in  utero  S.  Marige  cum 
Spiritus  sanctus  supervenit..  cum  obumbrat  Altis- 
simus,  cum  Cliristus  generalur,  confessio  in  eo 
fiaei  continetur.  Dignum  enim  erat  ui  Mater  salu- 
tem  populiseditura  prius  in  visceribus  suis  conlir- 
inaret  mysterium  Trinitatis  ;  et  sic  intcliigcremufj 
anlc   Salvaloris    orlum  conrirmatum  csse  fidoi 
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srcrawieiUum.  Maria  enim  lanqnam  in  sacrario 
venlris  sui  portavit  cuni  mysterio  sacerdolem  ; 
nani  quidquid  in  sjeculo  profnturuni  erat,  id  lotum 
de  ejus  venlre  :  Deus,  sacerdos  et  hostia  ;  Deus 
rosurrectionis,  sacerdos  oblationis.  IIoc  auteni  lo- 
lum  in  Chrislo  agnoscimus.  Deus  enim  est,  quod 
ad  Palrem  redit:  ponliCex,  quod  seoblulit :  victima, 
quod  pro  nobis  occisus  est.  M.iriiv,  ergo  uterum, 
]ion  ulcrum  dixerim  fuisse,  sed  templum  ;  lemplum 
];!aneest,  in  quo  habitat  sanctum  quidquid  in  coelo 
esl  :  nisi  (juod  supra  cofih)S  «slimanduin  est,  ubi 
quasi  in  secretiore  tabernaculo  mystcrium  a  divi- 
liiiate  disponitur,  quemadmodum  a  pluribus  ascen- 
(Uitur  ad  coelnm.  Supra  coelos  plane  a^stimandus 
est  uterus  Mariic,  quia  Fiiium  Dei  gioriosioreni 
reiiiisit  ad  coelnm,  quam  de  coelo  descenderat. 
Inde  enim  ut  pateretur,  hinc  reversus  esl,  ut  re- 
!,naret  :  inde  humilialus  descendit  in  hominem, 
iiinc  glorificatus  ad  Patrem  ascendit.  Melius  plane 
lempliiin  corporis  est,  quam  coeli.  Residens  enim 
Christus  est  :  ibi  terribilis,  hic  manifestus;  ibi 
iiivisibilis,  hic  visibilis  alque  palpabilis  ;  ibi  peccata 
vindical,  hiccondonat;  ibi  potestaie  judicis ulitur, 
hic  dilectione  fratres  hurtalur.  Atque  ideo  est  bo- 
num  nobis  adorare  eum,  cum  invitat,  ut  possimus 
eun»  non  tiinere,  cum  judical.  Explicit.  (Homil.  5, 
ante  Natale  Dom.) 

II.  —  Ex  Virgine  processil  Cliristus  Deus  simul  et 
homo. 

Domini  noslri  Jesu  Christi,  fratres,  Naliviialem 
solemnissimam  honore  debito  cclebrantes  cxsul- 
lemus  atque  laiieniur  in  Domino  iUuin  tandem  e 
ca  lis  advenisse  in  terras  hominem,  qui  auerni  Dci 
Filius  est,  ut  nos  a  diaboli  servitule  redinieret ; 
illum  de  coeiis  descendisse  habitatorem  coelorum, 
qui  lcrrarum  incolas  induceret  in  coelum.  llodie 
enim  ex  Virgine  nuliius  viri  gnara  commercii  jjomo 
processit,  qui  Deus  simul  est  et  homo.  Hodie  unus 
idemque  carnaJi  sine  uila  conceplione  nalus  est 
Deus,  cl  sine  ullo  generante  faclus  est  lionio.  lihun 
ab  aiterno  genuil  Deus,  et  in  tempore  Dei  omni- 
Dolentis  operanle  virtute  casla  virgo  suscepit. 
Natus  est  ab  aelerno  sine  ulio  conditionis  principio  ; 
ortus  est  in  tempore  ex  immacuiala  Yirgine.  In 
prinia  nalivitale  natus  est  Deus ;  iu  secunda  pro- 
crealus  est  homo.  In  prima  utDeus  hominem  fecit ; 
ui  sccunda  hominem  a  peccaii  vinculis,  quibus 
(ictinebatur,  absolvit.  Kxsulla  igitur  etlaitare,  Sion, 
quoniam  abomni  quondam  palernai  pricvaricalionis 
melu  liberata  es.  Ortus  enim  ille  est  Dominus  in 
civilale  David,  qu*  vocatur  Bethleem,  qui  rca- 
'.um  noslrum,  quo  diabolicis  fraudibus,  quibus  a 
!aiito  tcmpore  circumventa  fueral  miseranda  nior- 
laJitas,  clemenler  absolvit,  atque  jugum  servitutis 
anliqua^  noslris  e  ccrvicibus  pius  excussit.  Katus 
est  iDeus  Dei  FiJius  ex  fcmina,  obvolutus  estpannis, 
et  positus  in  proesepe.    .  . 

Ad  hunc  igitur  Deum  simul  atque  hominem  hu- 
niili  corde,  sincera  mente,  castis  obsequiis  acce- 
damus.  Nec  quoniam  allopliylorum  circunistrepcn- 
Lilms  armis  angimur  ,  quai  dissidentium  rcgiim 
suscilavit  discordia,  ideo  sacratissinia  hujus  dici 
mystcria  cum  gaudio  celebrai  e  non  dcbcnuis  ;  quin- 
hno  potius  eadeni  competentibus  gaudiis  vcnere- 
mur,  Deum  exoranies,  ut  ab  islis  pericuiis  nos 
liberare,  et  cuslodirc  sua  pieiaie  dignelur...  Mos 
igilur  ipsos  ilJi  olleraaius,  ui  ab  ingrueniibus  maiis 
cjusdem  piciale  iibci  ali,  clc.  Jiom.  G,  De  ISa- 
iiv.  Dom.) 

III.   -  Marla  virgo  inlemerata. 

Sanclum  et  veneral)iic  Doniinicie  nalivitatis  sa- 
eramenlum,  quod  rccurrentibus  annis  devoiisijisna 


semper  celebritatc  vcneramur,  tanta  sui  dignalione 
exccUit  mysterii,  ut  el  gentilium  andaciain.  et 
omnium  confundal  ha^relicorum  impudenliam. 
Illum  enim  Dcum,  quein  nos  lide  edocli,  pnrvu- 
lorum  simplicitalc  indcfeclibilitcr  credimus  nasci 
potuisseex  femina,  ipsi  c  contra  gcntiies,  ut  nunc 
h;erelicos  seponamus,  carnalibus  argumenlis  hcbe- 
lali  adhuc  recusanl  credere  ex  virginc  nasci  potuisse, 
ct  Christi  saccrdolcm  isla  do((Mitem  irridenl.  Et 
quantumvis  Deum  aliis  in  rclius  mirabilia  laccre 
qiiotidic,  alque  aliastolics  opcralum  cssc  ipsi  etiam 
pulent,  atque  mircntur,  in  soia  tauicn  Filii  sui 
Redemptoris  noslii  sanctissiiiia  nali\ilatc  atque 
mirabili  operari  id  ncc  potuisse,  nec  debiiisse  con- 
tendunt.  Verum  qmenam  iiLCC  est  prudcntum  hiijiis 
sieculi  stulla  doctrina,  dicam  poiii^s,  insania,  cre- 
dcre  equidem  Deum  mirabilia  aliquaudo  fc^i^Rc, 
facere  etiam  el  nunc  ;  in  sacratissima  aulem  Filii 
sui  Domini  nostri  nativitate  ex  Virgine  id  nullo 
modo  potuisse  pr«slare?IHe  enim  idcmqne  Dcus, 
qui  coclum,  alque  coelos  coeloriim,  singula  etiain, 
qu.Te  in  eis  sunt,  divina  arle  ali(|uaiido  crcavit  ex 
nihilo;  iJIe  qui  terram,  aquas  et  maria,  alque  iiia 
quae  in  eis  conlinentur,  omnipoleiili  Vcrid  sui  vir- 
tute  ex  nihilo  pariter  efformavit,  ille  est  (jui  vir- 
gini  parlum  dedil  ct  sobolem.  Si  Dcun»  Cicdis, 
coelum,  solein,  stcUas  condcre  potuisse  ex  nihilo  : 
silerram,  miiria,  animanlia,  universumque  hujus 
spcctabilis  mundi  ornalum  :  si  hominem  dcnuan 
ex  limo  potuisse  lingere  admiuis,  cur  iliiim 
intaclic  Virgini  ipsius  Dei  operante  viruiie  (!are 
non  poluiss(;  contendis  ?  Qux  enim  niajor  omni- 
potcntis  Dei  virtuseiil,  cuncta,  qua;  in  coelis  ct  m 
mun  io  vidcs,  creavisse  ex  nihilo,  aut  in  iiitemeraiie 
Virginis  utero,  nullo pi'.x'ccdcnte  carnaii  complexu, 
hominem  crcare  ?  Si  in  his,  quae  videntur,  Crea- 
lovis  oiiinipotcntiam  miraris,  cur  in  iiitcmeraue 
virgiiiis  partu  iilasii  dencgabis  ?Quicnasn  et  it  sUtita 

ilia  vesania  

omiiia  fecisse,  quspcunqiie  voluit  in  coelo  et  iii 
tci  ia,  qiioniam  iilius  omnipotens  virtus  ca  facete 
voluit  et  poiuit.  Virgiiicm  aulcm  Dei  opeianle 

virlsiiii  parere  posse,  ei  vcre  genuisse  

Alque  itleo,  iralres,  tanti  myslerii  sjnctissima  so- 
lcniiiia  cclebranlcs  Deum  nosirum,  qui  tanta  pro 
indi-nis  lecil,  venercmur  seniper...  Ad  iilum  igitiir 
coiUinuis  votis  propcrciiuis  :  qui  vivit  ct  rcgiiat  iii 
sjccuia  Siecuioruin.  Amcn.  Explicit.  (Hom.  7,  Dc 
Naiiv.  Dom.) 

IV. —  Gaudel  puerpcra  Virgo  bealissima  qucein  utero 
concepit  Deiim  simul  el  liominem. 

Sanclissimum  et  venerabile  Dominicae  nativitatis 
sacramenlum,  quod  exsultaiitibus  animis  liodierii.'? 
die  universa  vencralur  Erclcsia,  similibiis  gaudiis 
nos  qiioque  celcbrare  debemus.  Hodie  enim  acter- 
nus  ille  Dei  Filius  natuiam  miseralus  humanam 
de  rcgalibus  sedibus  nos  rcpai-alurus  descendit. 
Hodie  novus  iile  Adam  sua  naliviiate  mirabili  no- 
slram  de  novo  piasmavit  naluram,  et  quye  vetcris 
AdiB  miserabili  iapsu  lucrat  ioeJala  et  corrupla, 
pieliosa  siia  i.alivitato  et  lacrymabili  morle  rcduxil 
ad  vilaui.  Hodie  ilie  coeii  teriarumque  Doiuinus 
iniirmita  es  noblras  visitare  dignalUi  est.  Hac  die 
Bcihieem  illa  civitas  Dei  summi,  cl  iju  c  panis  ci- 
vilas  nuncupatur,  pancm  iilum  coeiesiein  nobis 
prolulit,  et  polum  quo  qui  salurati  ct  inebriati 
fuerinl  gaudia  scmpcr  gustabunt  icicrn:;.  Trislalur 
inii-rnus  natum  ilium  csse  Deum  atque  liominem, 
qwi  claus'ra  sua  occludcns  ten-arum  uicoias  irans- 
misit  ad  coeium.  Coeii  autcm  iieUmiur,  pcr  hujus 
aiivciilum  univcrsoorbi  patetaclum  fuisscaliquiindo 
morl;dibits  aditum,  i^uo  ii-sa  scandei-c  valcant  ca*u 
supcriia.  Ca^icslcs  ({uoque  incoiie  gestiunt  cuncli  > 
homiiiibus  liojierna  die  spcm  factani  habilaiicii 
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s^iternalcs  ilbs  sodos,  qtsns  prrnparavit  Deus  {lili- 
gpntibiis  RC  ;  niqsic  I,Tt:)nlnr  ftitnros  esse  sllos  ali- 
qnnndo  bealiiudinis  iilius  parlicipes,  gandiornmque 
eonsortes.  Gaudet  deanini  et  ipsa  piierpera  Virgo 
l)Calissima  se  illuru  enixam  fuissc  poerum,  qnem 
sijpcrna  Spirilus  sancli  irradiante  virluie,  sinc 
fdlo  carnali  compiexu.  concepit  in  ulero  Deum 
simul  atque  hominem.  Lselemur  ergo  ct  nos  ctiam, 
{Vatres,  in  bac  sacralissima  die,  qua  n;ilus  est 
Dobis  Dominus,  qui  csl  Ghrislus  Jesus  in  civilate 
Oavid,  ct  de  lanta^  nativilatis  celebritale  gaudea- 
•nus.  Qucm  enim  niodo  nalum  veneramiir,  non 
honiinem  tanium  credimus,  sed  eliam  Deum.  Honio 
f;uidcm  memhrorum  lencriludinc  ,  Deus  autem, 
Jtquc  procedens  a  Dco  cx  illibatiE  suaj  Oiatris  con- 
ccptu.  Et  rcvcra  Deuin  ct  hominem  iilum  fuisse 
vt  ex  diversa  Evangeiii  lcciionc  a^fdisiis,  et  siella 
ipsa,  au.c  ortnm  ipsius  magis  a  inuntiavit,  el  cuni 
pasloribus  ostendunt  colloqueiites  angcli.  Dcum 
ergo  simul  alquc  homincm  fuisse  credere  omnino 
clebenius.  Explicit.  (Homll.  8,  De  Nativ.  Dom.) 

¥.  —  Memhil  condemnalioim  hopresis  Ihlvidii  el 
Joviniuni  conlrn  Deipanc  virginilatem,  eique  do- 
gma  catholicum  oppotiit. 

Sajictissimam  hanc  Dominic!  nataiis  dicm,  fratrcs, 
ouam  una  nobiscum  univcrsa  cxsultans  concclebrat 
Eccb  sia,  couipelentibus  gaudiis  nos  quoquccclehre- 
mus,  Hodie  aeternus  ille  Dei  Filius  pro  iiobisdecadis 
descendit  ad  lerras,  u!  universum  rnunduui,  qiicm  ab 
ifiitio  creaverat,  cvocaret  ad  cadum.  I?odie  in  finc 
temporuni  ille  natus  cst  homo.  qui  anle  omnia  s;e- 
oila  unigenitus  processit  a  Palrc.  Novus  t;uidcm 
liomo  in  lciupore,  sei!  ab  octerno  Deu.s  ;  novus  qui- 
dem  Christus.sed  Dominns  omiuum  sa3Culoru!n.  llo- 
die  bcalissiuia  illa  Virgo  Maria  pcperit  homincm, 
qucm  non  suscepit  ab  liomine,  ct  qua;  ante  par- 
lum  inviolata  virgo  permansit.  Ridel  tanli  pro- 
fiindilatem  mystcrii  ca?ea  et  siulia  gcntiiilas,  irridcl 
quoquc  impia  illa  biasphemia,  qujesupcrioribus  die- 
1  us,  duu)  |)arlum  Virginis  altrnucre  pr?esumpsit, 
j!tq!;e  corrumpcrc,  CIir:stum  Dominnm  noslrum  cx 
Virgiiie  procrcari  non-poiuisse  lihisphcmavit.  llanc 
Nancta  Mciii(dancnsis  Ecclcsia  horrnil  blasphcmiam, 
illam  synodaiis  nosler  unoore  damnavit  conventus, 
eam:!em  cxsecrata  est  pia  ipsa  impcrialis  polcstas. 
Eienim  dian  honorabile  connunium  virginitali  ausus 
t  st  jTcquarc,  (dirisLum  blasphcmat  cx  virgine  non  po- 
tuisse  gcncrari ;  cum  ncgare  non  audeat  ex  mulicrc 
rditis  humanorum  pignorum  pariubus  virgincs  pcr- 
rnanere.  Verumquaiuam  iirec  est  inipudens  ettcnie- 
raria  fallacia,  Giiristum  Dominum  nostrum  dicerc  ex 
virgine  gcucrari  non  potuisse,  cum  ipsum  ab  iiiis 
credatur  iiomincm  sisie  fcmina  creare  poiuisse?Si 
Ipse  sine  ulio  feuiint  oct  vir.ii  sexus  compiexu  muiie- 
rcm  potnil  iniuccin  edcrccur  novum  hominen»  ^ine 
ullo  carnali  complexu  gencrare  non  poiuissc  dici- 
Jur?  Si  in  primi  A{i;e  conceptu  solam  Dei  omni- 
poleiUiairi  s.uis  fuisse  credis,  cur,  fraler,  in  se- 
oiiudi  Ad;it  advcnlu,  per  qucin  in  nos  saius  ?elerna 
i-escendit.  per  qucm  omnes  reparati  sumus,  diviiiam 
Dcgabis  jiotenliam  ?  Scd  si  conira  naluram  noa  est 
\'irgincm  posse  conciperc,  cum  Deus  omnia  facere 
potuerit  qusecunquc  voiiiit  in  ccelo  el  in  terra,  cur 
contra  naluram  esse  asscris  virglnojn,  Dci  omni- 
polcntis  opcrante  viriule,  ilia^sa  virginiiaie    .    .  . 


 omnia  enim  qu;ecunque  vo- 

luit  Deus  fecit  in  cado  ct  in  lerr.».  Voluit  liouti- 
licm  de  iisno  formare  ci  feoii.  Goclu.n,  terrau). 


.  .  .  .  voluitxt  facla  suni.  Volui!  Isracliticum 
populum  per  niaris  undas  sicco  pede  iransire,  et 
lactum  cst.   Ad  Gedcouis  proccs  soicm  in  suo 
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cursu  slare  juss!t,  ot  stelit.  Volnitdemum  intactam 
Virginem,  virgiiiilate  illi  permanente,  pnerum  pa- 
rere,  et  ipsa  peperit.  Qnod  ergo  in  partu  isto 

coelesli   Ergo, 

fratres,  ineluctabiii  fide  ac  devotione  solita  sacer- 
dolis  tot  semper  monitis  inhaercntes,  per  religiosi 
ilineris  vias,  ac  veritatis  semitas,  quas  universa 
tenct  Ecclesia  gradientes,  magis  magisque  haereti- 
coriim  devia- el  diahoiica  calc;'ue  figmenta.  Neque 
enim  dcbei  fidelis  anima,  qua?  Deum  qusecunquc 
voiuit  facere  potuisse  credit.,.  qui  aeternis  ignibus 
consummabil.  Explicit.  (Homil.  9,  De  ^Nativ. 
Dom.) 

Vf.  —  Blnria  siiiim  parturivit  av.ctorent.  —  haics 
prophetia  de  Virgine  Matre.  —  Intacla  puerpera. 

Justissime,  fralrcs,  festivitate  procsentis  diei  in 
omne  se  gaudium  totus  ubique  suscilat  mundus, 
quia  hodic  promissus  a  sa^culis  universo  orbi  Jndex 
ortus  est,  et  Redempior.  Et  neccssc  cst  ut  in  com- 
mune  nos  omnes  qui  futuri  examinis  resurrectio- 
nisque  promissoi  salutarem  suscepimus  fidem, 
haheamus  melum  quidem  de  judice,  sed  de  redem- 
ptorc  I.ietitiam.  Omnis  namqiiC  fidelis  anima  timore 
corrigitur,  corrcctione  laelatur.  Et  in  hoc,  charissimi, 
quaula  erga  hun»anum  genus  omnipolentis  Patris 
dispensatio  est,  quantave  bcnjgnitas,  ut,  quent 
judicom  pr.'3eparabat  incrcdulis,  hunc  crediiuris 
pra^millerct  redensptorem  :  quatenus,  pra^currens 
misericordia,  severitatcm  adventaniis  judicis  pra;- 
vcnirct.  Hodie  itaque  natus  est  Christus,  scd  in 
nativitate  ejus  noslra  omnium  habctvita  natalcm: 
quia,  qlii  priviiegia  prima^  nativitatis  amisinuis. 
visilante  nos  Christo,  sanctiore  parlu  redimus  ad 
vilam.  Hcdie  pcperit  Marin,  scd  ipsa  suum  partu- 
rivit  anctorcm  Hodie  cdidit  mundo  homincm  quem 
non  suscepit  ab  homine.  Quid  hoc  esl  niiraculi, 
fralrcs  ?  Nascilur  caro  de  carne,  non  lamen  gene- 
rata  per  carnem,  et  sccrcto  quodam  incomprchen- 
soque  conccpiu  procedit  de  mortali  femina  divina 
[irogcnics.  Ncc  mirum  sane,  si  cxstilit  divina  na- 
liviias,  ubi  non  cr;U  humana  conceptio,  aut  si 
illam  matrem  non  violavit  partus,  (juam  coilus 
non  foedavit.  Hlc  quondam  futurorum  conscius 
Isaias  populis  cl  gentibns  signum  novse  salutis 
apeiicns  :  Ecce,  inquil,  virgo  in  ntero  concipiet,  et 
pariet  filium,  et  vccabunt  nomen  ejus  Emmanuel^ 
quod  inlerprelatur  Nobiscupi  Deus  (/sa.  vii).  Alque, 
ul  advertamus  Novi  ac  Vcleris  Testamcnti  unum 
csse  conscnsum  unumque  co!\siIium,  ait  etiam 
beatissinius  Lucas  DiwsiiniCa^  gencrationis  relalor 
egrcgius  diccns  :  Missus  est  angelus  Gabriel  a  Deo 
ad  virginem  desponsalam  viro,  cui  nomen  eral  Jo- 
seph,  ei  ait  ad  illam  :  Ecce  concipies  in  utero,  el 
paries  filium,  el  vocabunt  nomcnejus  Jesum  [Luc.  i). 
jcsusaulem,  cijarissisni,  Latino  strmone  Salvaior 
dicitur.  Ecce  quaiiler  se  inv:ccm  conoordaniibus  ' 
sen!cnliis  tcstinjonia  diviua  confirntantur,  ei  cum 
pnedicantum  d.vcrsa  sinl  tempora,  non  diversa 
narralio.  Nam  partum  virginis,  quem  iilc  pr;isdi- 
xer;ii,  isle  lestatur.  Quis  igitur  de  divinitate  Ciiristi, 
quis  de  redomp  ioiic  cuncteiur,  quem  et  Ssaias 
profitetur  Dcum,  et  Gabriol  annuniiat  Salvalorem? 
Quis  iniacl*  puerperoe  aivum  dubitct  lioruisse, 
quod  uno  pcne  ore,  atque  codcm  spirilu  prolo- 
quurUur  evangelista,  angelus  et  propheta  ?  Ubi 
lanli  ti^Iesquc  sunt  tcstos,  non  erubescit  verUas, 
sed  auditor  incredulus  contulatur.  Sed  jam  vidca- 
mus  quas  pro  nohis  n;Uus  pcrferal  Ciirisius  injii- 
rias,  quibusve  rursus  injuruc  ilhi^  virluiibus  dcco- 
rentnr;  cl  anie  omnia  fomiiieo  scxu  se  concipl 
j  ;ailur,  qui  in  cxorvlio  mundi  onmipotenii  nianu 
de  mascuio  operatus  csi  fcminam.  Scd  hanc  hu- 
mijilalem  nascendi  virginalis  Malris  sublimal  in- . 
tcgritas.  Et  quamvis  naius  Christus  rcmineo,  ut 


im 

infans,  laclc  pascatur;  l;)men  ul  reruni  poiens 
virgiiicis    nulrilur  uberi*'>!is,    nlque  ut  piimum 
illum  in  iias  s.TCuli  proccilas,  cl  fliictuanlis  senli- 
nam   mundi  uterus  inalcrnus  ctTudit,  vilissimis 
circumdalur  pannis,  Pannis  siqnidcm  induilur  ille 
pro  nobis,  qni  cum  crcaret  omnia,  terras  luce  per- 
fudil,  coeium  sidcribus  adornavit,  ct  ignca  solcm 
clariiale  vcsli.vil.  Obvolvitur  quidem  pannis,  scd 
lii  panni  nova  stella  radianlc  muneraistur  a  magis 
ct  cxstillaniibus  angclis  bonorantur.  Et  nt  nove- 
rimus  universa  b.TC  per  mysterium   vel  fieri  vcl 
dici,  bic  qui  pannis  circumvolvilur,  'pnx^dicafus 
nb  initio  dc  sinu  Patris,  ajlernoque  ibalamo  salu- 
tarium  nnpliarnm  sponsus  venit  e  coelo,  sicut  ait 
vener.andus  Pavid  :  Jpse  tanquam  sponsns  procedens 
de  IhaUmo  svo  {Psal.  xvin).  Deinde  (ut  lcgilur) 
ponilur  in  prsesepe,  qnia,  ut  ait  evangelisla,  Non 
erat    illts   locus   in    diversorio    (  Luc.   u  ).  Nc 
qncm,  fralrcs,  ista  permovcant,  qnia  omnis  liiiec 
in  Salvatore  vililas  preliosissimne  nostroe  salutis 
esl  sacranientum.  Vidcte  enim  qnanla  sapienlia 
collocari  Ci»ristns  dicitur  in  pr.TCsepe,  qui  gemin;3i 
qnadam  gratia  bu^  ani  gcneris  ct  esca  erat  futurus 
et  pastor.  Qui  bcne  in  prjcscpio  ponilur,  ut  ad 
pabula  percnnis  vil.ie  spirilnalium  ovium  greges 
Agni  coclestis  l  alalps  invitet.  No7i   crat,  inqnif, 
eis  locus  in  divcrsorio.  Nunqnid  lanloc  illins  cranl 
angiisli;x3  mansionis,  nt  nati  sub  bora  parvnli  nicni- 
bra  non  caperct?  Snd  i  lcirco  myslico  refertur  scr- 
mone,   non  invpnire  locum  in  diversorio;  quia 
ingressns  mundum  Chrislus  fideni,  in  qua  possit 
reqiiicsccre,  non  iccvcnil,  ut  ait  ipse  in  Evangelio, 
«iicens  ;  Filins  antcm  liominis  non  habel  ubi  caput 
snum  rcclincl  {Mdtth.  viii).  Unde  advertinius  quia 
nnicus  Dei  Filins  non  in  spatiosis  domihus  anra- 
tisque  la(}ncariis,  sed  in  fide  credentium  reqniescit. 
Hunc  ergo  Cbrislnm  .Tesnn]  sugentem  ril)cra,  na- 
scentium  infanlium  more  vagienlem,  vilibus  cir- 
cumdatum  pannis,  jaccnlcm  in  prsesepe,  angelica 
minisleria  prosequnntnr,  cl  omnis  exercitns  nui!- 
titudo  miralnr,  cosisona  vwm  vcce  coilaudans  ct 
dicens  :  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  vax  honii-- 
nibus  bona^  voinntatis  [Lvx.  ii).  Gioria  i!ti{|'je  Ffco, 
qni  desperatis  morlalibHS  mnn!!S  tctcrna^  saisitis 
cxbibuit  :  cl  pax  hominihus  Iioiiie  vohnilatis,  quos 
certamine  suo  Ci>rislus,  snoqnc  prajlio  in  rcgnuni 
proprium  diabolica  de  caplivilale  revocavit.  Et 
quam  congrue  evangelicns  intoaal  scrnio  cnm  dici- 
ttir  :  Gloria  in  cxcckis  Dco,  el  pax  iii  terra  kGmi- 
nibns,  elc  quod  idem  ipsc  Dei  Filins,  et  apud 
angelos  gloriosus  est  in  cffilis,  ct  hon.^e  voliint;!lis 
hoininibus  paccm  prajstat  in  tcrris.  Propler  quod, 
dilectissimi,  compelentibsis  ga-jdiis  tanta  <ie  salnte 
hrtemur,  atque   angelicis  iios  vocibns  sociaii^es, 
honore  debilo  niysteria  senipcr  Christi,  v.r!ulc;:q:jc 
laudemus.  (Ilom.  M,  Dc  Nallv.  Dom.) 

VI!. —  Verbi  divini  caro  ex  Virgine  assumpta  scm- 
piterna^  Dcitati  majestalique  convoiicns,  opns  fnit 
supernw  virlutis,  omnin  sua  in  potcstale  hi  benlis, 
—  Laudes  Virginis  Deipara^. 

in  advcnlu  Dominico,  fraires  charissimi,  solulus 
est  on)tiis  palern?e  prfevariCaliosus  mctus,  (lueui 
diabolicis  dudum  fraudibns  incurrii  circnmvenla 
morlalitas.  Adest  eninx  nobis  coeli  lcrraeque  judex 
qni  rescisso  chirographo  deliclornm,  realum  no- 
slrnm  miseratus  a^bsolvil.  Aslcst  ille  Dominus,  qui 
jugum  capiivitalis  antiquie  nostris  ccrvicibus  sol- 
vrns,  nioerorcm  mnndi  setcrna  iibcrtate  laetificat. 
Adesl  rex  ille  mansnetus,  qui  per  spatia  totins 
orbis  coelfstis  just!ti;x2  gressihus  incedcns,  snper- 
.hientem  fnrentis  inimici  contrivit  lyrannidcm. 
Hodie  namque,  parlurientc  Maria,  nntus  est  nohis 
Dei  Filius,  ut  germana  carnis  nostr.-B  conceptiojic 
protlucsus,  cre;ito  a  se  honiini  ct  picljUein  palcr- 
nam,  el  fralcrnum  largirctur  aiftcluiii.  Et  n;iius 
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sane  ab  int:)cta  esl  femina,  ut  cuni  i^aritcr  cl 
bominem  toslarctur  partus  bumanus,  et  Deum 
probarci  netcrna  vir;,Mnitas.  Nam  sicut  non  potor.^r, 
nisi  caro  de  carne  nasci,  ila  non  polerat  Dci  caro 
dc  fcinineo  nt  ro  nisi  sine  generantc  prodire.  Pro- 
ptcr  qnod  ait  angclns  bc.ati^simne  Mari.ie  :  S  intis 
sanctns  snpervcnict  in  te,  et  virtus  Altissimi  obum- 
brabit  tibi ;  et  qitod  nascctur  cx  te  sanctnm,  vocahitur 
Filins  Dci  {Luc.  i).  Spiritus,  inquit,  sanctns  supcr- 
vcnict  in  te.  idcirco  tibi,  fralcr,  virtiitcm  Si^irilns 
sancti  angclicns  serino  pray.exit,  ne  conjccluris 
carnalis  disputationis  bcbetatus  coelcstf  tihi  mystc- 
rinm  lcrreiia  argumcnlationc  confingas.  An  no  i 
pulas  cnm  novum  puerum  in  alvo  Virgiiiis  potuiss? 
formare,  qni  cum  primum  ronderct  hoinincn., 
nec  semcn  patris,  nec  viscera  malris  (piresivii?  Dic 
itaque,  qnicunque  cs  snpcrn;c  dispcnsationis  ar- 
biier,  ct  discussor,  qua<  libi  videtur  vii  lus  cmiiien- 
lior.  partum  dedisse  virgini,  aut  perfectum  lioiniiicm 
cre;issc  de  terra?  Primus  enimliomo,  ut  ait  Apo- 
slolus,  de  terra  terrenus,  secundus  homo  de  ca'lo 
cmlcstis  {I  Cor.  xv).  Si  contra  naturam  esse  con- 
lcndis,  quod  in  mysterio  redemptionis  noslr.ne  sine 
viro  pu^^lla  asseritur  concepisse,  cujus,  qu;cso, 
natr»r;i'  cst,  quod  in  parcntc  gcneris  nostri  caro 
sine  carsic  formata  est?  Qua?  ista  est  ralio,  imo 
qnam  c;cca  coiitcrJio,  ut  non  credatur  Dcus  faccrc 
boniinem  posse  de  fcniina,  qncm  cre^itur  fccisse 
de  pulvcre?  Si  Oinnipolenlls,  o  homo,  lali  in  iic- 
golio  csse  pcrcipis  voluntatem,  de  opere  cjus  cir 
relraclas?  Omnia  enim,  sicnt  Icgitur,  Domimz 
quaxunquc  voluit  fecit  in  coelo  et  in  tcrra  {Psai. 
cxxxiv).  El  si  sollicilus  perscruteris,  ijneter  bunc 
Ipgilinium  bumanai  conccptionis  usum  tres  valtle 
iriiralyilcs  nascendi  species  operalum  rcperics  Tri- 
r.italem.  Et  prima  cst  quidcm,  quod  A;!am  figurn- 
tus  ex  limo  est;  secunda,  quod  mulier  formala  est 
ex  mascnlo ;  tertia,  qu.c  ct  coelestisest,  quod  Chr  stus 
proccssit  cx  Virgin<'.  Quid  horum  non  novu!n?Qui»I 
horiim  non  mir.Vnile?  Quid  horum,  nisi  fidem  se- 
qiiamur,  inquisitio  potcrit  hnmana  camplecti  ?  Quod 
autcm  mystico  hocconccptu  visitare  mundum  suum 
Dei  (lignatjis  cstFilius,  nostrae  hocsalutis  necessitas 
nagilah.U  ;  nimiruni,  nl  coeleslis  tandem  generatio 
rcpararel,  qnod  nativilas  terrena  perdiderat.  Scil 
foriassis  hunc,  qui  iralus  pnedicatur  ex  feininn, 
duni  vilibus  obvoivilur  pannis,  dum  jaccrc  con- 
trntas  cst  in  pr.iscpe,  dum  lacrymosis  vagitibns 
cpncrepat,  dum  maternis  lactatui'  uberibus,  Deum 
e'^se  difiidis?  imo  per  isla,  frater,  advcrte  eum,  et 
nt  hoioinem.  infirma  pro  inSirmis  pertulisse,  et  at 
Deum  potentiam  exercuisse  cocleslein.  Hicnamque, 
qui  sord^ntilais  circumdalur  pannis,  regiis  per 
Ciialda^os  niunes  ihus  honor  ilur  in).  Micqu! 

iii  pr;esepi  humilis  jaCi  l  (  Luc.  ii  )  liiinine  novi 
siiieris  coru.^cal  e  coilo  {Mallh.  ii).  IIic  qui  v;ig!- 
tus  rcddil  ii!fi;>ti  v,  angclici  cxcrcitus  voeihus  co!- 
lau.ialnr,  iiic  (pii  VMUiiiCO  l.icic  nwtiitur,  uinl!;^ 
bominua-i  miliia  pa;  vissi!no  pane  s;-/iiavit.  Qeid  illud 
adjiciam,  quod  Denm  ilinm,  ct  vcrum  Dei  csse 
Filium  rcF.urgens  anjortiiis  Lazarus  probat  {Joan. 
xi),  receplus  ad  l;5nicnc;x;cus  annuntiat  [Luc.  xvin), 
vcnciandis  ejcs  cakala  vcstigiis  unda  teslatcr 
{7daith.  xiv),  et  quod  pra^cell  l  h.TC  omnia,  rcsul- 
tans  e  c^rlo  vox  P;acrna  coi  firmat  {Matth.  iii). 
Propter  <juod,  dileetissinii,  tarn  magnnm  hoc  nati- 
vilatis  Daminicai  sacramenlum  dignis  vocibus 
bonorenius  :  diligamus  pice  onmibus  casliialem, 
quia  ut  placere  hanc  sihi  Christus  ostendcret, 
pudicitiam  uleri  virginalis  elegit  :  sectemur  misc- 
ricordiam,  quia  pietatis  est  quod  salvamur  ;]usti- 
liam  soliicile  tcneamus,  quia  ob  boc  Unigcnilus 
Dei  ciTici  dignatus  est  homo,  ut  veritatem  pr;edi- 
cans  universam  niun ::i  facicin  damnala  iniquiiaie 
purgaret.  i^Iiom.   \  l,  De  Nativ.  Dom.) 
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Vi!I.  —  Beata  Mnler  qnw  mtacta  concepit,  inviolata 
protu[il.  —  IScvnm,  concipicntc  et  parluriente  fe- 
mina,  illcesam  virfjinitatem  pcrmanere. 

Invosligabilcs  lium.inis  sfiHsibns  disposilioncs 
osse  divinas,  ipSa  operiim  Dei  allitJido  leslalur. 
Sed  eo  niagis  nohis  Chrisii  snnt  veneranda  myste- 
ria,  (|uo  niapjniludine  sui  capacitalem  ingenii  mor- 
talis  excedunt.  £t  ideo,  fratres,  cum  annuntialur 
nobis  sempiternus  ilie  Unigenitus  Dei  Patris,  ciii 
subjacenl  omnia,  et  per  quem  creala  sunt  uni- 
versa,  sub  fine  lemporum  nas- i  voluisse  defemina, 
infantiam  perpeli  nostr;e  carnis;  tantae  d'gnatioiiis 
gralian»  non  debemus  examinare,  sed  credere ; 
nec  discutere,  sed  mirari.  Quid  eiiim  est  gpquiu-, 
qui(ive  tam  congruum,  quam  ul  in  rebus  divinis 
omnipoter.tiam  magis  seijuamur  Hei,  quam  sapien- 
liani  ?  !!odie  igitur  nobis,  sicut  decursa  Evangelii 
lectione  cognovimus,  secundum  carnem  nalus  est 
Christus,  incipicns  quidcm  esse  quod  non  erat, 
sed  non  desincns  esse  quod  erat.  Ncc  enim  nali- 
vitas  lionjinis  imminu(!re,  aut  separare  indiscret:ie 
majestatis  polerat  unitatem.  Quod  Deus  de  Deo 
Patre  processil,  ineffabilis  ac  perinanentis  est  S8- 
crelum  virtulis;  quod  homo  est  natus  ex  femina, 
nostns  salutis  est  gr:>tia.  Illic  gloria  natiirae,  hic 
myslerium  volnntatis.  Qiiis  ergo,  fratres,  profun- 
duni  boc  co  lesiis  consiiii  valeal  jiestimare,  quod 
immortalilatis  Dominus  incorrupt;ieque  substanti;c, 
ut  conditione  carnis  morleni  suscipere  pro  moria- 
iibus  posset,  de  feniineo  ulero,  nnila  co?poresR 
^,'enerationis  lege  conceptus,  liumaiia  voluit  sub  legc 
prodire,  atquc  hoc  ita,  ut  eum  beata  Mater,  qu;e 
intacta  conceperat,  inviolata  profei  ret  ?  Obvol\itur 
praeterca  pannis,  et  ponilur  in  pr;i;sepi.  Vilitas 
irta  infantis  preiiosum  Dei  est  sacraMUMituui.  In 
pannis  enim  nostras  inlirmilal(!S,  nostra  se  indicat 
suscepissepeccata.  Quod  vero  in  pr;ese{)i,  ubi  pastus 
est  anim;»li!]nK  sua  collocari  membra  permittil,  in 
aiternam  refectionem  vesccndiim  anjorialibus  suuni 
corpus  oslendil.  Quid  illiid  dicam,  quod  in  terras 
angelica  niullitudo  descendejis,  vagienlein  pucruin 
tioriosa  laude  prosequitur?  Siupet  enim  omnis 
crcatura  lam  grande  miraculum,  quod  unus  idem- 
(jsie  ct  Deus  regnat  in  cado  et  liomo  nuiritur  in 
I3rra  Cujus  itiystcrii  bcalusDavid  annuutia.ns  novi- 
I  Vct^n,  oniiie  hominum  genus  ad  concenluin  can- 
liCi  S|tiritnaiis  invilat,  dicens  :  Cantate  Domino 
caniicmunovum  ;  canlate  Domino,omnis  terra  [Psal. 
X(jv).  Quid  lam  novum,  charissimi,  quam  quod 
(UUiiipoleiiS  Deus  majestatis  imniens*,  Patri  co;c- 
lernus,  et  perpelui  regni  Dominus  ad  infirmitates 
corporeas,  ei  huniilitaiem  se  inclinavit  humanam? 
Quid  tam  novum,  (juam  concipiente  el  parturiente 
feuiina,  ilhesam  virginitaleiu  pernjancrc  ?  Et  talis 
revera  Salvatorem  "^mundi  decebat  ingressus,  ut, 
qui  humani  gencris  veniebatpeccata  mundare,  prae 
eiiileris  mundius  nasceretur.  Beneeiiam  Propheia 
subjunxit  :  Canlaie  Domino,  oninis  tcrra.  Cui  enim 
aiii  omnis  debet  cantare  terra,  nisi  (:ui  universo 
lerrarum  orbi  delictorum  veniam  ct  spcm  sempi- 
tern;c  salulis  invcxit?  Magniliceinus  eigo,  fratrcs, 
Dominum  ac  Deum  nostrum,  psallamusei,  atquecan- 
iemus  :  dignum  estenim,  uteorum  praicipuelaudibus 
iionorelur,  quosproprii  corporispassi()iie,etsangui- 
nis  sui  cifusioiie  salvavit.  (iiomil.  De  Nativ.  bom.) 

IX  — De  virginilate  Marice  Cliristi  genitricis. — Maria 
Virgo  [eminei  sexus  gloria.  —  Per  jeminam  mors 
sibi  in  liunc  mundum  adiium  patejecil,  per  femi- 
nam  ad  nos  vita  iiabuit  ingrcssum, 

In  advenlu  Dominico,  fratrcs  cbarissimi,  ciijus 
I  oiiorem  debilum  piiesenti  festivitate  deferimus, 
muiliiudo  coclesiium  niysleriorum  giatia  reveialur. 
llodie  cnim,  hoc  csl,  in  fine  lemporuni  cdilus  est 
iile,  ciiius  a^4eniit;!tcm  liuila  s;cc;uiorum  tcmyora 
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comprehendunl.  llodie  cocii  terrarunnjue  DominuG 
j)i'o  iibertate  servoruin  fornnim  indu'1  servitulis. 
liodie  nova  feminei  sexus  gloria  pcperit  Virgo,  e« 
quod  universa  noi)iscum  crealura  miratur,  nalus 
est  honio,  non  pcr  liomincni  procrcaltis.  Sed  quam- 
vis  novum  videatur,  non  tamen  increduium,  quod 
Christns  in  utero  Mari;ie  sine  generante  conceptus 
est,  qui  de  Dt^o  Patre  sine  conceptione  proceBsil. 
Quod  en;m  Deus  est,  solius  Patris  est  Uiiigenilus ; 
(}uod  iiomo  est,  sOliusMatris  est  Filius  :  atqueideo 
illum,  qui  ex  i'atre  Deus  est,  et  ex  Maire  homo 
est,  hoc  est,  Deum  et  hominciti,  unuin  Dominum 
coiinicmnr.  IIoc  autem  totuni  factum  esl,  ut  Deus 
per  carnein  hominis  mysterium  saiutaris  suscipe- 
ret  passionis,  el  homo  per  virtutem  Dei  a'ternitatis 
S',«;ie  recipcret  dignitateni.  Nascitur  ilaque  Chrislus 
ex  Maria,  ut  el  scxus  fei^iineus  hominem  daret,  et 
Deum  proderel  integritas  virginalis.  Nascilur 
Chrislus  ex  femijia,  ul  sicut  A(lam  decipienteni 
per  Evam  diabolum  non  potuit  proecavere,  ita 
diabolus  adventantem  pcr  Mariam  Dciim  noji  depre- 
henderet  esse  pi"a)3entem.  Parturit  ergo  femina 
salutem  niundi;  ut,  qu;«  exstiterat  fomes  iniquita- 
tis,  fieret  ministra  justitiae;,  et  per  qnam  niors  sibi 
in  hunc  munduin  aditum  patefecit,  per  eam  ad  nos 
vila  haberet  ingressuni.  Atque  ut  osVenderet  Crea~ 
tor  humani  gcneris  ulriusque  sexus  curam  habere, 
et  ulrumque  vellc  salvare,  vir  nascitur,  et  proce- 
dil  ex  lemina,  quaienus  adverteremus,  nullam  esse 
apud  Denm  inler  virum  ac  feminam  in  percipicnda 
salutc  dislantiam.  Cur  auteni  non  tuta  devotione 
cre-lamus,  saliitarem  puerum  nasci  potuisse  de 
virgiiiC,  qui  pcrfectum  hominem  credimusde  j^ul- 
vere  fuisse  foriuaium?  Exsuitemus  ergo,  fratres^ 
el  Ireiemur,  ccle!)rantes  nataleni  Domiiii  noslri 
Jcsu  Cliiisti,  qnia  in  ejus  nativitatc  nos  omnes 
n;ilos  scEitifiius  ad  vilam.  Factus  est  enim  homo, 
lion  ut  sibi  viveret,  qui  auctor  est  vita3,  sed  ul 
morte  sua  viia^n  rcdimeret  moiluorum.  Tanlis 
enim  vincuHs  hjJiniHium  gen;js  vinxerat  inimicus, 
tantaqua  nos  mole  iminanium  presseral  peccato- 
rum  ,  ut  nullus  nobis  esset  reditus  ad  salutcm,  nisi 
nasceretur  ilie,  qui  viriute  propria  ad  vitampos- 
sit  redire  post  morlem.  (iiomil.  15,  DeNativ.  Dom.) 

X.  —  Maria  partum  edidit  quem  exlra  naturce  or- 
dlnem  conccpit.  —  Uicle  velleri  comparatur.  — 
Vellus  est  Maria  decujus  sinu  Agnus  egretsus  est, 

Qua  gratia  vel  quibus  laudibus  hunc  dicm  natalis 
Dominici  prsedicemus  p;orsus  ignoro.  In  lanla 
enim  festivitate  ad  magnilicandum  Dcum  humana 
loijuela  non  suflicit.  Nam  si  lunc  cum  nascebatur 
Christus  angeloruin  voce  laudatus  est,  qua  nunc 
humana  laudandns  est  vocc,  ciim  regnat?  Super- 
grcditur  eniin  illius  temporis  feslivitatem  nostra 
solemnitas  ,  siquidem  tunc  stui^uerunt  ilii  lantum 
nasccnleiii  IJoniiiium,  nos  iSbini  suscipimus  nascen- 
loin,  re^urgentcm  pariicr,  et  regiianlem.  Tanlo  igi- 
Uir  fccuiidior  laiidatio  esse  debet  hujns  temporis, 
({uanU»  sunt  m;(jora  miracula.  S^d  (juoniam  dignam 
I»r;cd  cationem  exhibcre  non  potcst  isuniana  fragili- 
las,  ad  ang^d!)ru!n  nos  pr;ccon  a  conleranuis.  El 
quia  merilo  eos  a^fjuipararc  non  |>ossuinus,  devo- 
tione  comitemur;  hoc  est  in  ea  feslivitale,  cadem 
qua  iUi  hietitia,  nos  scntenlia  pcrsulteinus,  dicen- 
tes  :  Glor.ia  in  excelsis  Dco,  et  in  lcrra  pax  homini- 
bus  bonx  voluntaiis  [Luc.  w).  Digna  |>lane  ct  jusla 
sententia,  qu;ifi  in  nativitate  Ciirisii  et  Deo  honorem 
repr;eseiit:it  in  ccelis,  et  hoiiiinibus  pacem  pi-.^^sen- 
tal  in  lerris.  Anle  Salvatoris  cnim  (ii'tum  n"c  C(x;- 
li  stia  i-cverentiaiii  dcsercbanl,  nec  tcrrena  requiem 
jiossidebanl.  S.'d  videte,  quid  d  cal  ipsa  senlcntia  : 
Pax  liommibus  boucc  volinitalis.  Non  iii  qu;buscui!- 
(jue  liominibus,  sed  bon;e  volunialis  hominibus ;  ul 
inteiiigas  pa  •em  Christi  non  debiti  esse,  sed  me- 
rit  ;  non  ci-.ini  cam  mcrelur  conilitio,  sed  v(dunla8. 
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Ilanc  pastores  ea  noclc  qua  nascenle  Doniino  su- 
per  gregiMn  <-uum  vigilias  observabafU  prpc  omnibus 
prinii  aiidierunl.  Ipsi  Salvatoris  ortum  primi  anle 
omne«  homines,  inlimantibus  angelis,  cognoverunt. 
Angeli  enim  non  regibus  ,  non  jutticibus ,  sed 
hominibus  ruslicanis  sjcculi  redemptionem  prius 
annuntiaverunt.  Nec  mirum  si  Chrisli  gratiam 
anle  sciret  innocentia  quam  poteslns;  et  prius  co- 
gnosceret  veritalem  simplex  rusticalio  quam  su- 
perba  noniinatio.  Quod  enim  cognovernnt  pastores, 
principes  cognoscere  nequiverunt ;  unde  et  bealus 
Aposlolus  ail  :  Quem  nemo  prhicipum  sccculi  hujus 
cognovit  (I  Cor.  ii),  et  reliqua.  Ergo  in  nalivitatc 
Domini  angeli  pariter  cum  pastoribns  sunl  Ijc- 
tati,  excelsam  vero  Deo  dicenies  gloriani.  Nan» 
vicinis  quodammodo  et  junctis  choris  Dci  glo- 
ri;>m  praedicaverunt.  Uniie  et  credo  eosdem  an- 
gelos  in  ejusilem  Domini  festivitale  simili  laeliliaj 
nobiscum  vicinilaSe  gaudcre.  Nam,  qui  solent  pro- 
pter  Clirisii  orlum  alioqui  pastores,  non  possunt 
propler  ejusJem  Cliiisli  gaudium  non  inquirorc 
sacerdoles.  Siquidem  et  quod  tunc  ad  illos  snper 
gregem  suum  vigilias  observantes  nocte  intempesia 
loculi  sunl,  hujus  temporis  myslerinm  dcsignabanl. 
Nam  illo  facto  hoc  ulique  monstrabatur  gregem  po- 
pulum,  noclem  ssecnlum,  sacerdotes  esse  pastorcs, 
qni  jugi  superplebem  soUicitudine  vigilantes  pro- 
plcr  Christnm  ,  ab  angelis  mininie  deserunlur. 
Hodierna  igiiur  die  secundum  carnem  natus  est 
Doniinus  ila  secreto,  ita  silentio,  nt  orlum  ejus 
ScTcuIum  penilus  ignorarct.  Ignoravit  cnim  srecu- 
lum,  quia  et  extra  conscieiUiam  j^atris  concept.us, 
ct  exlra  natur;ft  ordinem  natus.  Nam  Joseph  con- 
c<  ptuni  suscepit  filium  quem  non  genuit  ;  Maria 
partum  edidit  queu}  sexus  consuctudine  non  crea- 
v:l.  Sic  igitur  natus  est  Dominus,  nt  ortum  ejus 
n?,n]o  futurum  suspicaretur,  nemo  crederet,  neino 
sentiret.  Qucmadmodum  crcderent  hoc  futuru-n, 
quod  posleaquam  factum  est,  facium  esse  vix  crc 
dunt?Nam  quod  ita  lalenter  el  secreto  Salva!or 
descensurus  esset  in  Virginem  jani  ante  Dav  d 
prophela  testatus  est  dicens  :  Descendel  sicut  plii^ 
v:a  in  vellus  {Psal. lwi).  Quid  enim  lam  silenter  el 
sine  slrep^tu  fit  qiiam  cum  imber  in  Ian:s  vellus 
infunditui  ''»  Nuliius  aures  sono  veFberal,  nuliius 
corpus  humore  repercussionis  aspergil ;  scd  slne 
inquielu(!ine  omniuuj,  tolum  imbreu!  per  mtils.i- 
pHces  eirusum  partes  lo!o  corpore  in  .so  Irahil, 
iinius  nicatns  sciss-.iram  nesciens,  solida  moililie 
pbires  pricbens  mealus ;  et  quo-i  clausum  videlur 
per  densilatem,  est  patUium  per  tenuitateni.  Rectc 
ergo^  Maria  veileri  conipnralur,  quai  ita  conccpil 
Dijminum,  ut  loio  eum  hauriret  corpore  rscc  ejus 
discissuram  corporis  paleretur ;  scd  esset  moliis 
ad  obse^juium,  soiida  a!  sanctimoniam.  Uecle, 
incpiiam,  Maria  velieri  comparatur,  de  cnjus  frucui 
salularia  popuiis  vestimenia  lexuntur.  Vellns  p:ane 
est  M.iria,  sjquidem  demollisinu  ejus  Agnusegressus 
est,  qui  tt  ipse  matris  laniciem,  hoc  est  carnem  por- 
lans,  molii  velierecujictorum  operit  vulnera  pecca;o- 
rum.  Omne  enim  peccati  vulnus  Chrisli  lana  suffun- 
ditur,  Christi  fovetur  sanguine,  et  ut  sanitatem  reci- 
pial,  Cbrisii  indumento  veslilur.  (Serm.  5,Dj  lemp.) 

W.~Exibit  virga  de  radice  Jesse.—Virga  erutMaria 
niiida,  subtilis,  el  Virgo,  ({umChristum  veluiiflurem 
integritate  sui  corporia  germinavit. 

Aniepaucosdiesdevotionem  sancta^Quadragesius^e 
praidicantes  sacrarum  Litterarum  exempia  protuli- 
1  lus,  quibus  approbaremus  hunc  quadragenarium 
iiunierum  non  esse  ab  hominibus  conslitulum,  s»  d 
div.nilus  consccratum  ;  nec  lerrena  cogilatione  in- 
ventuin,  sed  cadesti  majesiate  praiceplum.  Aiqiie 
ideoqui  consl  lutum  numerum  unadie  rnanducando 
pr;i;terit,  non  ut  unius  diei  violalor  accusalur,  sed 
ul  loiius  Quadragesima?  transgrcssor  arguilur.  lluiie 
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bonnm  est  homini,  ul  diclum  numerum  sine  laborc 
jejunet,  et  totius  Quadragesimai  consequalnr  pan- 
ler  sanctitatem.  Hicc  aulem  non  lam  saccrdotuia 
praicepta  quam  Dci  sunt.  Atque  ideo  qui  spernif, 
non  sacerdotem  spernit,  sed  Christiim,  qui  in  suo 
lo(|uitur  sacerdote.  Viilcamus  igitur  quo  temporc 
lianc  observantiarn  nobis  indixerit  Dominus,  si  non 
veluti  per  islam  devotionem  cuncla  eleinenla  volue- 
ril  habere  profectum.  Ecce  enim  i:idicta  Quadra- 
gesima,  conslricia  hiemali  gelu  tcrra  rcsolvitur,  et 
aquarum  flut  nta  meatus  suos,  ghicic  liquefacla,  re- 
cipiunt  ;sic  quoque  corporum  nostrorum  lioceoden) 
tempore  contracta  sceieribus  pcccala  solvuniur,  et 
vit:ie  noslrffi  purior  cursus,  liquefaclo  rigore  diaboii, 
ineatum  suum  pristinum  recognoscit.  Terra,  in- 
quam,  indicla  Quadragesima,  asperitatem  depunit 
hiemis,  ego,  indicta  Quadra^csima,  aspcrilatcm 
relinquo  delictorum.  IHa  terra  aratris  scinditur,  ut 
mundanis  sit  congrua  frugibus  :  mea  terra  jejuniis 
exaratur,  ut  coeleslibus  til  apla  seminibus.  Sicut 
enim  reditum  nl)criorcm  capit  ,  qui  frequenlius 
vexando  exercet  campum;  ila  majoremgratiam  per- 
cipit,  qui  exercet  corporis  sui  campum  scepius  jeju- 
nando.  Ecce  enim  abstinentioe  tempore  herUa  se- 
/^etum  revirescit  in  messem,  surculus  arboris  cona- 
tur  in  fruticem,  palmes  Vineaj  pubescit  in  gem- 
mam;  et  omnia  de  iuferioribus  ad  alliora  se  su- 
brigunt  :  ila  hoc  eodemque  tempore  homiuum  spes 
interniorlua  reviviscit  in  posierum,  fides  pcjdila 
reparalur  in  gloriam,  temporalis  vila  proficit  i-i 
relernam  et  omne  genus  humanum  ad  cadesiia  se 
subrigens,  ab  infiiris  ad  altiora  cojisurgit.  Modo 
ferrum  gestans  agricola,  sarmenla  deputat  vinea- 
rum.  Da  et  nunc  Evangclium  traclans  episcopus, 
sordes  ampulat  populorum,  et  ipso  (luadragenario 
curricuio  universre  hoc  agunt  ciealur:e,  qualenus, 
dcposiiis  superfluis,  ornalse  vel  complaj  iii  Pascha 
procedant.  Modo  omnia  sunt  in  parlu,  ut  tuncre- 
periantur  in  fructu.  Tunc  cnim  contra  natura;  spe- 
cicm  spina  profert  rosam,  calamus  fragrat  liiium, 
suavitatem  aridavirguUa  depromunt  :  ita  et  cuncta 
iloribus  adornantur  ,  ul  fesiivilaleni  diei  niagni 
creatura  ipsa  nitore  sui  celebrarc  credaiur.  Igitur 
cl  nos  hoc  eodem  jejuniorum  tenipore  producamus 
de  spinis  nostris  rosas,  hoc  est  de  peccatis  justi- 
tiam,  de  severitate  misericordiain  ,  de  avaritia 
largitalem.  Ipsai  enini  spinoe  sunt  corporis  nostri, 
qu;e  praifocant  animam,  de  quibus  ait  Scriptuia  : 
S;i}nas  et  tribulos  libi  germinabit  terra  {Geu.  lu). 
Cerniinat  enim  milii  lcrra  mea  spinas,  si  me  cor- 
poralis  Hbidinis  tribulatione  compungit.  Generat 
ndhi  Iribuios  ,  cum  me  divitiarum  sa:cularium 
cnpidilale  discruciat.  Spina  en'm  Chrisliano  ava- 
riti.e  suse  radix  est ;  spina  viro  bono  honoris 
atnbitio  est  :  vidcntiir  enim  specie  apud  suos 
graia  esse,  sed  Liidunt.  His  ergo  nisi  vigilando 
ct  }ejunando  earcrc  non  possumus;  qtrin  polius 
per  absUnentiam  ipsaj  spina;  vorlenlur  in  rosaiu. 
Producit  enitn  jcjunando  libido  caslimoniam,  su- 
pcrbia  humililalem,  sobrietas  parcitalem.  Hi  enini 
sunt  fforcs  vilai  noslrse,  qui  suave  Christo  redo- 
lenl,  qui  odorem  bonum  Deo  spirant.  Lnde  ait 
Aposloius  :  Quoniam  Clirisli  bonus  odor  sumus  Deo 
{JlCor.  11).  Hanc  ergo  Quadragesimam  largilus  est 
nobis  Dominus,  ul  hujus  teiuporis  spalio  in  morem 
lotius  crcatune  nunc  concipiamus  virlutum  ger- 
mina,  ut  in  die  Pascha;  fruclum  justitia;  profera  • 
nius.  Hoc  auiem  quadragenario  numcro  se  ipiO 
Dominusexercuit,  non  ui  profeclum  ipsecaperel,  sed 
ul  profectum  salutis  noftis  ostenderet.Nec  cnim  eral 
in  illo  spiiia  peccati,  qnx  verterelur  inflorem  ;  ipse 
enim  erat  ffosnalus  non  despina,  sed  de  virga,  sic- 
iit  ail  prophela  :  Exibit  virga  deradice  Jesse  et  flos 
de  radice  eju$  ascendet  {hai.  xi)  :  virga  enim  erat 
M;)ria,  nitida,  subtilis,  ct  virgo,  quie  Cbrislum 
vcluti  florem  iniegrilale  sui  corporis  gcrnrinavit. 
Coniinuatis  ergo  quadraginta  di»  tus  ha;c  jejunia 
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nori  csurinns  Domiiuis  prociiravit  :  sod  dicit  illum 
cvangclisla  (Mflf//j.  iv  )  esuriisse  posten.  Quoniodo 
ergo  polest  ticr;,  ut  (jiii  loL  dierum  iiumero  famem 
siiinuiue  iion  senscrit,  posica  csurieril?  Esuriebat 
phne,  iiec  Dcgarc  possunms  quod  esurierit  ;  csuriit 
cnim  no!!  cibum  hominum,  sed  salnlem  :  uec  es- 
carism  siccularium  epuias  concupivit,  sed  anima- 
rnm  desideravit  coclesiium  sanclilalem.  Cibus  enim 
Cbristi  esi  redemplio  populorum,  cibus  Clirisii  est 
Palcrn.ie  volunlalis  cffeetus,  sieut  i[!se  ail  :  Meus 
fibus  est,  vl  faciam  volnntalem  Patris,  qui  me  m':sit, 
{Joaji.  iv).  Uiidc  et  nos  csuriamus  cibuin,  non  qiii 
lerrenis  cpulis  apparatiir,  sed  qui  diviuarum  Scri- 
Pturarum  lcclione  coliigilur.  llie  enim  corpus  ad 
t<'mpiis  liutrii,  hic  animam  reficit  in  ;ieteriiU-i'. 
Expiicit.  (^crm.  58,  De  Qnadrages.) 

W\.  —  Maria  virgo  ante  et  pos!  parlnm.  —  Iitvio- 
lala  naiuralis  pndoris  clauslra. 

Inocsl'mat:e  bonitatis  esl  gralin,  fratres  cliaris- 
simi,  <iiian)  sioliis  Oionipoicns  vel  creando  poten- 
ter  lril)iiil,  vel  legeiierando  clemenlcr  indulsit. 
Creando  nanujue  pneslitit  ut,  vivificalo  in  homine 
pulvere  operalione  mirabili,  nos  onines,  qui  non 
eramus,  essemiss;  regenerando  aulem  conlulit  ut 
ca  qu.ne  prima  nobis  natura  non  dederat,  nativilas 
secunda  conlerret  :  qu:e  uliijue  secunda  naiivitas 
pcr  baptisniiiiis  sacrauierita  servos  gignit  in  lilios, 
cl  cceium  lideiibiis  poliicetur.  Nobilis  quidem 
jH-iuia  ilia  hominum  crealiira  ;  h:ec  vero  subse- 
(juens  non  solum  mysteriorum  puritale  nobilior, 
sed  el  beali  Spiritus  consecralione  coelestis  est.  Illa 
jialivitas  peccaia  suseipit,  ista  deponit.  Ilii  na- 
S(  Oiido  morimur,  hic  vivimus  nioriendo.  Denique, 
ut  hanc  Cliristus  nobiliiatem  gencri  pnfslarct  iiu- 
iiiano,  servilis  pro  nobis  partus  indigna  susi  ejiit,  et 
si  conceplione  dissimilis,  simili  tameii  ralioue  na- 
scciidi.  In  qiio  quidem  conceptu,  quamvis  i'aier 
ailernus adlueril,  lamen  neque  Matri  lexmulaia  cst 
pariemii,  ne^iuc  nascenli  puerodeluit  vagitus  inlan- 
licC.  Teiiiiit  nimiruui  suo  Paler  in  Fiiio  gtMuin;© 
sjiisiantue  virlutem,  qualenus  inajfslaie  viriiitis 
cius  vciicranua  Puerpera  unum  eumdemque  Ciiri- 
siuni,  ct  ul  Deum  conciperet,  et  ut  liominem  pare- 
rt  t.  Annon  ilie  Dei  Filius  videlur  esse  concejitus, 
ubi  carnaii  cessanle  germine,  ei  homo  crcdiiiir  vir- 
g.neo  formatus  in  ulero,  el  Deus  non  dubitetur 
esse,  qui  natus  esl?  Mirabilis  partus  Miiliis  inta- 
fi;i',  sed  muito  est  mirabilius  virgiiiiiatem  parienti 
mansisse  post  parlum.  ISam,  quod  mirum  sit  di- 
clum,  caro  nala  de  carne  inviolata  naturalis  pu- 
doris  clauslra  .servavlt.  HaiC  vero  lam  sancla  lamquc 
luagnilica  fecit  ilie  Deus,  cui  omnia  coeli  leriaHiue 
opera  pro  volunlate  poteslatis  suaj  respondeni,  cui 
iiicouiprehensa  facere,  non  in  labore  veJ  opere,  sed 
in  jussione  consislit.  Qui  ut  novum  daret  Virgini 
p;irtum,  illa  egit  virtuie,  qua  cuncia  fecil  ex  nihdo  ; 
divini  namiiue  esse  operis ,  quod  mundo  huic 
iecuiiditas  virginalis  illuxil,  Gabriei  ;mgelus 
niissus  ad  Mariam  revelavit,  dicens  ad  eam  :  Spi- 
rilus  sanclus  snperveniet  in  !e,  ei  virtus  Altissimi 
ohnmbrabit  tibi,  ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  sun- 
(inm  vocabiiur  filins  Dei  {l.nc  i).  bed  et  vencrando 
i.li  Joscph  dispcns;ilione  coeiesli  scmper  sponso, 
ii;:c  tiSi(|u;un  liiai  ilo,  l»eata  M;»ria  intamiiiati  ventris 
sui  sci  vans  incorrupla  siguaeula,  iwu  {ilium,  scd 
Dominum  partin  ivii.  Cui  Joscph  dictum  est  ab  an- 
gelo  :  Quod  in  ulero  liabet  Maria  de  Spiritu  sancio 
est  {Maitli.  1).  Et  ideo  hoc  ipsum  in  aures  pa- 
li-iarchai  vox  angeiic;!e  atlestaiioiiis  intonuit,  ne 
forie  tanlo  miraculo  siupentis  juvenis  animum 
i;inislr;e  suspicionis  macuia  vulneraret,  et  femi-' 
i.eam  putaret  culpam  ubi  i^ahuare  nobis  myslei  iuiii 
nasecbalur.  Nec  poterat,  fratics,  aliter  sponsus  ilic 
innocens  alque  sollicitus  taiuam  friicliricantis  utcii 
credere  novitatem,  nisi  eidem  parilurai  sponsiie 
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pudiciliam  virginalerm  missus  ab  alto  praBdieassci 
assertor.  Sanctns  itaque  Spiritus,  sicut  legitur,  in 
nlero  Virginis  Unigenito  Palris  univit  hominiscar- 
ncm,  univit,  non  arliiicis  figurantis  ingenio,  sed 
majestate  formanlis,  quem  Spirituin  vere  esse 
Dcum  virtuset  veritas  novi  operis  atlcstalur.  Nam 
quoinodo  in  illa  salulis  nostroe  fabrica  idem  in 
conceptioue  Clirisii,'  ubi  Pater  non  deerat,  ubi 
iiicrat  Filius,  uid  caro  nostra  divino  consortio 
jmigebaliir,  idem  Spiritus  velut  auclor  asserilur, 
nisi  essetilli  eadcm  cum  Palre  et  Filio  et  in  natura 
poteslas,  ct  in  vohmlate  communio?  Videtis  iiaqu-, 
fratrcs,  quia  cooperator  Dei,  nisi  Deus  esse  non 
poterat.  Er;it  enim,  ui  est  Spiritus  sanclus,  et  indi- 
visus  a  Patre,  et  inseparatus  a  Filio,  quibus  utique, 
sicut  saciai  leclionis  Hdelis  serino  nos  edocet,  non 
est  in  virtute  distantia,  sed  in  operatione  distin- 
ctio.  Ait  namque  de  eo  Christus  discipulis  suis 
dicens  :  Cum  venerit  Paracletus  quem  ego  mitlam 
vobis  aPatre^  Spiritus  veritatis  qui  a  Patre  meo  pro- 
cedit,  ille  lestabitur  de  me  {Joan.  xvj.  Item  de  se 
ipso  ait  Salvator  :  Ego  sum  via,  veritas  et  vila 
[Joan.  xiv).  Ego  sum.  inquit,  veritas;  si  ergo  Fi- 
lius,  qui  veritas  est,  Spiritum  asserit  esse  veritalis, 
quis  illum  negare  poterit  Deum,  iiisi  qui  veriiaii 
de  veritate  non  credit?  Itaqiie  Spiritus  verus  est 
Deus,  quein  Christus  et  a  Patre  procedei  e,  et  a  sc 
niittendum  pari  professione  testalur.  Miuil  autem 
Dei  Filius  Spiritiim  P;itris  sui;  inillit,  non  qiiasi 
obedientem  praicepto,  sed  mysterio  concordanttMii. 
Et  ob  hoc  ipse  Spirilus  procedens  a  Paire  legiio! 
missus  a  Fiiio,  ne  aut  aliud  i^sse  (juam  Paler  esi, 
aut  (juidquam  diversum  velie  quam  \uh  Fiiius 
crederetur.  Propler  quod,  fratrcs,  sine  ciincla- 
tione  clarescit  unam  esse  P;»lris,  et  Filii,  et  Spiri- 
lus  sancti  vfdunlatem.  Quandoquidem  et  Filius 
niittit,  quod  Patris  est ;  et  Pater,  quod  suum  esl, 
inqiertit,  ul  a  Filio  dirigatur.  Hie  igilur  Spirilus 
uniim  cum  Patre  ac  Filio  redemptionis  peragens 
sacrameiitum  universarum  genlium  linguis  maje- 
slalem  Chrisli  miltentis  anuuntiat,  non  ut  siipe- 
riori  odicium  delerens,sed  impeiium  conregn;intis 
insinuaiis.  Qui  idcireo  aposlolis  dedit  varielalem 
linguarum,  ut  per  eos  doctrijia  saiiilaris  tidci  po  - 
pulorum  omniuin  penctraret  ;iudili;iii.  Erat  revera 
ipse  Paracletus  iu  serm(>ne  mulliplex,  omnipolens 
in  virtiite,  diversus  in  linguis,  et  unus  in  omnibus. 
Miratur  omnis  auditor  os  gentis  extranea?  iion 
cxtraneum  proferre  sermonein.  Stupet  et  ipse  qui 
loquitur,  ab  ore  suo  non  sua  verba  procedere.  Et 
perinde  factum  est  ut,  dum  sermo  varius  unam  per 
multos  loquitur  lidem,  ad  unius  fidei  soeielatein 
gentes  dissonai  convenirent.  Et  idco,  fratres,  de- 
clinantes  vana  mundi,  ct  brevissimai  hujus  vit;e 
obleclamenla  calcanies,  illum  jugiter  sapiainus, 
atque  ipsum  seinper  loquamur,  qui  niortalibuscob- 
leslia  sapere  et  lerrenis  Joqui  divina  concessit. 
Cui  honor  el  gloria  in  saicula  saiculorum.  Amen. 
(Serm,  53,  de  Pentecoste.) 

Xlll.  —  hienarrabili  modo  beala  Maria  exstitit  mnier 
ct  virgo;  virgo  anle  conjugium,  in  conjugio,  prcv- 
gnans,  puriens,  dalamarilo,  et  maiernonde  marito. 

Scienles,  fratres  cliarissimi,  auctori  nostro muiia 
nos  debere  condiios,  plus  redemptos,  redemptio.MS 
noslroc  commerciuin  veneremur,  et  illum  sacralis.si- 
mum  uterum  ex  quo  homini  Deus  unitus  apparuii, 
eibi  non  quimus  meritis,  saliem  celebremus  obse- 
q*.iiis;  scientes  erroris  nosiri  tenebras  p;irlus  ejus 
Tuigore  depulsas :  quiaquod  perprotoplasti  negligen- 
li;jin  primae  matris  contumax  lam  ai  roganiia  quam 
giiia  perdi.ierat,  liujussacrai  Virgiiiis  p;trtus  non  so- 
i.iiii  rcslauravit  diruta,  sed  etiam  iribuit  aelerna.  L.t 
iocirco  cunctispncconiis  veneremur  anctricem,  quai 
dum  auclorem  suum  concepite  coelo,  no:  is  Kedem- 
plorem  genuit  in  saculo.  Et  quia  ;id  vieem  ei  matris 
nostr*  Ecclesiee  forina  consliluilur,  ipsa  eam  inter 


1037 


SECriU  !.  -  TlIEOLOGiA  MAUIANA. 


101)8 


{H-ocoIlas  soecusi  lcrYCiiti-s  asj)iciat;  ipsa  otiam  ii.ter 
ciMMJS  nm:ii'iia!cs,  quotiiliaiia  oratioiic  conrovcat  : 
neqiie  enim  dubiuni  quiii  ea  qux  meruit  pro  lii)cran- 
dis  pretium,  possit  impertiri  sutrragium.  Noslra  intcr 
liLCc  oratio  magis  ad  Domiuum  dirigatur,  ut  pro  ho- 
nore  sui  nomiiiis  visccra  quixi  sanctificaturus  inlravit, 
sciluHtalc  (icijita  venerentur.  Prosil  nol)is  aii  rcmc- 
dium,  (juo.l  pcr  cam  se  noljis  dedit  prctium.  Mcriio 
ilaque  bcata  singulari  ^laria  a  nobis  attollitur,  qua; 
singulare  conunercium  mundo  pnicbuit;  mcrito  inier 
feminas  tum  ctiam  lailabatur,  cum  singularem  medi- 
cinam  pudica  alvo  gestabat.  Senticbat  quidcni  pon- 
dera  venlris,  qua;  pudorem  nou  perdiderat  caslitatis; 
mirabatur  partus  insignia,  qua)  nulla  noverat  virgo 
coMlagia.  0  bene  fecunda  virginilas,  qua;  novo  inau- 
dito(iuc  gciicre  et  mater  clTici  possit,  et  virgo  1  Pcpe- 
ril  enim  atque  portavit,  in  quo  creata  existil,  si(}ui- 
dcm  ii>se  est  auclor  Marioe  qui  natns  est  cx  Maria. 
Sic  incnarrabili  modo  bcata  Maria  mater  et  virgo, 
dum  IVuctum  pra^gnationis  cxccpit,  intcgritatis  dis- 
peniiium  non  iiicurrit.  Apud  quam  ita  coelestis  provi- 
deiitia  negotii  ipsius  conditionem  disposuit,  ut  magis 
obedicntian)  exliibcrct  mandalo,  quam  lioiioririccn- 
tiaa)  suam  agnosceret  ex  angelo.  Neque  enim  11  !em 
derogat  iiuntii,  ([vm  dignitatem  intelligit  nuntiantis 
sibi  angeli  ac  dicciitis  :  Spirilus  Gancius  su^erveiiict  in 
te,  el  virtus  Allissimi  obumbrabil  libi.  Ideoque  et  quod 
nuscelur  ex  te  sanctum  vocnbitur  Filius  Dei  {Luc.  i). 
Crediiiit  aiJmonita  quic  audivit,  meruit  sanclilioala 
quod  crcdidit.  Dciiique  tantum  se  adcoeli  fastigia  sub- 
levavit,  ut  Verbuin  in  principio  apud  Dcum,  id  est 
Filiuu)  dc  sumn)a  ctcli  arce  susccpcrit.  Gumque  my- 
sticuni  divinitatis  arcanum  carni  jiostiic  IVagililatique 
comn)isce)"et,  latuit  in  homine  divinitas,  ut  in  divi- 
nilate  iion  perircl  humanitas.  Et  sub  velaineftlo 
absumplai  carnis  absconditur.  Pietiosius  redemit 
perditos,  quam  dcfcnsos  et  ab  immincnti  hoste  ca- 
ptivos.  Immensa  picias,  et  super  quam  fari  possit, 
pr»dicanda  majeslas,  viscera  puellai  Spirilu  sancto 
repiebantui',  atque  innupt;c  Virginis  utcrus  Veibi  se- 
mine  crescci.tc  turgebat.  Renlebantur,  inquain,  ar- 
cana  viscerum  sacra  Spiritus  fecunditate  repleta,  el 
erat  spes  in  parlu,  quod  non  fuerit  voluptas  in  coilu. 
Stupebat  pretiosissima  Gcnitrix,  et  apuil  se  lacita  re- 
rum  novitate  mirabatur.  Verebatur  cestu  cogitationis 
ambigua^  et  perculsa  angeiicai  salutationis  niagnifi- 
centia  obstupescebat  mirabiliter.  Sciens  enim  suam 
integritatem,  mirabatur  ventris  ubertatem.  0  fclix 
Maria!  o  genitrix  gloi'iosa!  o  puerpera  subliinis,  cu- 
jus  visceribus  auctor  cojli  lerraique  committitur.  0 
fclicia  oscuk)  labris  imprcssa  laclentibus!  cuin  intcr 
certa  indicia  rcpulantis  iiifantiai,  ut  pote  verus  cx  le 
filius  tibi  matri  aliuderet  :  cum  verus  exPalre  Do- 
minus  imperaret.  Nam  auctorem  luum  ips'a  conci- 
piens  edidisti,  in  tempore  pauperem,  qucm  habucras 
ante  tempora  conditorem.  0  felix  pucrpeiium,  lau- 
dabile  sanctis,  necessarium  perditis,  congruum  pro- 
fligatis!  Qui  posl  mullas  assuinptai  carnis  injuria:^  ad 
uliimum  verbcratus  flagellis,  potatus  felle,  palibulo 
affixus,  ul  veram  malrem  ostcnderet,  verum  se  lio- 
miiiein  patiendo  tonDcnta  monstravit.  Tu  veio  beala 
ct  gloriosa  virgo  Maria  in  istis  et  propter  ista  laii- 
dabilis,  qux  sic  fecunditatis  nieruisti  donum,  ut  vii- 
ginitatis  non  amitleres  privilcgium.  Tu  enim  bene- 
dicla  inter  mulieres,  lu  praiciecta  cunctis  virgiiium 
cato  vis,  tu  sequeris  Agnum  quocunque  ierit.  Tu  vir- 
gineos  choros  ab  incenlivis  carnis  illciccbris  aUciios, 
per  albciitia  lilia  rosasque  vcriianles  ad  lor.lem  pc- 
rennis  vilcC  potandos  invitas.  Tu  in  illa  felicisi  in  a 
regione  beatorum  primam  dignilatcm  a(iepta,  pi  uitjs 
roscidis  oberrans,  inter  paraclisi  anioeiiilatcs,  ct  gra- 
inineos  choros  tenero  poplite  pergens,  lcliciciue  pai- 
ma  violas  iminarcescibilcs  carpis.  Tu  enim  menlibus 
sine  liiig  sanctis  cof.juncta,  angclis  archangelisijMC 
sociala  iisdcsinenter  vocc  indefes^a  clamitare,  Sa.;- 
ctus,  Sanctuj,  Sanclus,  non  desiiiis.  Sed  quid  dicasn 
l  auper  ingenio?  eum  do  tc  qsiidqiiid  dixcro,  niinii. 


profccto  esl,  quam  digiiitas  tua  niciclm".  Si  niat ca» 
genlium  voccm,  prieccllis ;  si  foriuam  Dci  appellem, 
digna  cxistis;  si  nulriccm  coclcslis  panis  v.  ccni,  la- 
ctis  dulcedinc  replcs.  Lacla  crgo,  matcr,  cibum  lu,- 
slruin,  lacta  paiicm  coelcvtcm,  lacta  cibum  angcio- 
rum,  lacla  eum  qui  talcm  feci't  le,  utipte  ticrel  in  t". 
Qui  libi  munus  f(*cuMditalis  attulit  conceptu;,  ct  dc- 
cus  viiginitatis  non  abslulil  iiatus.  Qui  prius(iuam 
narxcrctur,  lc  mattcm  cicavit,  ut  illinc  ijr(<cc(lc;  cl 
(ie  Ihalamo  suo,  quo  inortalibus  oculis  possct  vidcii. 
Quanta  fuit  h;cc  dignatio,  ut  o-carelur  cx  le  llcx, 
(luam  crcavit;  portarelur  maiiibus  quas  crcavif,  su- 
gcret  ubera  qua^  implevit?  Quas  il;iqiic  laudes 
caritali  Deidicemu-,  quas  giatias  ci  agciiius,  (lui  iia 
iios  dilexit,  ut  propt^ir  nos  homo  ficrel,  ut  ulcriaa 
conditionis  nostrai  intranit,  ut  contuincli;is  iiati  in- 
faiitis  subirct,  ut  cuncta  humanilalis  neccss:u'ia  sus- 
tineret?  Agenles  crgo  quanlum  sufliciiiius  Crcatori 
nostro  gratias,  natalem  pi  cliosissini;c  Gcnitrici-  cum 
gaudio  celebrcmus.  Dignum  nanKiue  cst  ut  ci  cum 
summa  devotione  famulcimir,  pcr  (luam  nobis  vii'gi- 
iiitalis  insignia  pullularunt :  siquidem  ipsa  virgo  ex- 
stitil  ante  coiijugium,  virgo  in  conjugio,  virgo  pr;c- 
gnans,  virgo  paricns,  vi)'go  data  marito.  et  maicr 
non  dC  inarilo.  Sanct:c  quippe  Mari-je  omiiipoiens  Fi- 
litis,  nullo  modo  naUis  virginitatcm  abstulit,  qiiam 
nasciturus  elcgit.  Exsultent  ergo  virgiiies  :  virgo  \)c.- 
pcrit  Christum.  Nihil  ex  co  (}Uod  novcrint  pulcnt 
cxtcrminatum  :  mansit  virgopost  parlum.  Exsiiltcnl 
viduic  natalcm  virginis  celebrantes  :  Anna  vidua  vir- 
gincm  matrem  agnovii.  Exsultent  conjugalaj.  solcin- 
nia  beatai  Mari;e  frcquentantes:  Elisabeih coi)jugal;i 
a  Virgine  Matre  Domini  est  salutata.  Exsultent  pueri. 
conlinentiam  voventes  puero.  Ipse  vcro  inlcgritatcm 
pueritiae  conservabat,  qui  matri  suic  fccunditatein 
attulit,  virginitatem  non  abstulit  :  cui  est  honor  iii 
siecula  saiculorum.  Amen.  (Scrm.  11,  in  Appcnd.) 

XIV.  —  Quam  sancla,  t/uam  speciosa,  quam  casta 
fuit  beatu  Mariu  Virgo^  semper  virtjo ,  anlii 
partuuiy  posl  partum,  concipiens,  ijenerans,  la- 
ctans. 

Celebritas  hodierni  diei  admonct  ut  in  laudc  Vir- 
gmis  immorari  dcbeamus.  Quia  rcvcra  dignum  cst  ut 
in  (iie  tantic  geaitricis  laudcs  Domini  iion  sileat  lin- 
gua  carnis.  la  bac  siquidem  die  compelcjiter  bcaui 
Virgo  Maria,  sponsa  illa  coelcstis  libere  proclamat : 
Tenuisti  manum  dexteram  meam ,  et  in  voluntale  tua 
deduxisti  me,  et  cumgloria  assumpsisti  me  {Psal.  lxxii 
llodie,  inquam,  etipsacongrueabsponso  audil  :  Veni, 
proxima  mea,  speciosa  mea,  columba  mea.  Quoniam 
ecce  Injems  transiit.pluviaabiit  {Cant.n).  Ipsaque  jam 
beata  respondit:  Flores  visi  suntin  terra,  nam  tempus 
sectionis  advenit  {Ibid.).  Anima  mea  exsultavit  in  Dc- 
tnino,  delectabitur  stiper  salutari  suo  (Ps«/.  xxxiv).  Ei : 
In  Domino  laudabitur  anima  mea.  Audiant  mansucti  et 
leetentur  {Psal.  y.\\\\\).VA:Credovidere  bona  Domini 
in  terra  viventium  {Psal.  xxvi).  Videamus  itaque,  fra- 
tres,  qua^  sit  h;cc  virgo  tain  sancta  ad  quam  Spiritus 
sancliis  veairc  dignatus  est  ;  qnx  tam  spcciosa  quam 
Dominus  elegit  sponsam  ,  qux,  tam  casla  ut  possit 
viigo  esse  post  partum,  hoc  est  Domiiii  lcmplum,  fons 
iilc  signalus,  ct  porta  in  domo  Domini  clausa.  Ad 
hanc  utiquc  sanctus  descendit  Spirilus;  huic  virtus 
obumbravit  Allissimi;  ex  ea  polens  virtutuu)  Christus 
cg!'editar.  Il;cc  iiun)aculata  coitii,  fecunda  partii, 
vu^go  caslitale.  Sl;cc  concepit  vivgo  non  cx  viio,  sc  l 
exSpiritu  sancto.  Hlx^c  peperit  iioji  dolorc,  scd  g  iu- 
dio.  ikcc  nutrivit  angelorum  et  honiinum  cibum.  Ec- 
lix  certe  ct  omiii  laude  dignissiuia,  quai  sine.humaiio 
seniine  coelestem  s;^culi  pi^otuht  p;mcm,  ct  mundo 
geiiuit  Salvatorcm.  0  iidei  pacturn!  o  lidei  secrelum! 
Promillit  virgini  aiigelus  tiiium  nascituruu);  virgo 
gaudet,  cupitque  eflici  )iaater.  Vc;  c  niagnum  et  salu- 
lave  myslciium,  quaj  sic  pepci  il,  ut  in:iter  et  virg^» 
dici  possit.  Lacla,  Maria,  crcalo.  ciu  tuum  ;  lacla  n.i- 
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nem  coeli ;  lacla  preliuni  muntii ;  proebe  lanibenti  ma- 
luillain,  ut  pro  le  illa  pncbeal  percutienti  maxillam. 
Tn  illi  ut  maler  temporalem  ministra  substantiam, 
ut  ipse  pro  nobis  et  tibi  vitam  tribuat  sempilernam. 
Lacta  ergo  qui  fecit  te,  qui  talem  fecit  le,  ut  ipse  fie- 
rel  in  lc.  Lacta  eum  qui  fructnm  fecunditalis  tibi  de- 
(iit,  coiiceptus  et  Deus  virginitatis  non  abstulit  rea- 
tus.  Videle,  fralres,  quani  digije  Domiiio  consecrata 
virginitas  famulelur ,  quam  sic  amare  dignatus  est, 
ut  una  eademque  femina  et  virgo  dici  possit  et  ma- 
Uiv  ;  qua  procferenda  gratia  et  cunclis  sicculis  pr«di- 
canda,  qua^  sola  et  gejiitricis  dignilatem  oblinuit,  et 
virginalem  pudicitiam  non  amisil.  Denique  viro  inex- 
pei  ta  se  parilura  obstupuit,  quiii  ihalamum  ignoravit. 
O  quam  beata  maler  ista,  quas  siiie  contaminalione 
concepit,  et  sine  dolore  peperit  medicinam.  Felix, 
inquam,  mater,  per  quam  uostri  generis  vita  est  re- 
parala,  qu.TC  de  coclo  suscepit  prolem,  et  de  mundo 
genuit  Salvatorem.  ILcc  enim  mirabili  aique  inelfa- 
Lili  niodo  omnium  rerum  et  suum  oeoerit  creatorem 
Electa  quippe  est  virgo  integra,  cui  fecunditas  nii- 
tris  daretnr,  el  facta  est  fecunda  rnaler,  in  qua  virgi- 
nis  iiitegritas  servarelur.  Sic  eiiim  cogiiemus  virginem 
(juoi  sitie  concupiscentia  carnis  concepit  carnem,  et 
snie  viro  peperit  virum.  Et  nam  si  volucrinius  hujus 
facli  qucerere  rationem,  in  ip?a  nustra  inqnisilione 
succumbimus;  cum  scriplani  sit  :  Gencralionem  ejns 
qins  enarrabit  {Isa.  lv)?  Nam  et  ipsa  beata  Maria, 
cujushodie  nalalilia  celebramus,  quai  creJendo  pe- 
peri*,  credendo  concepit.  Denique  cum  divinum  illi 
partum  angelus  nuntiasset,  at  ilia  propriic  castitatis 
conscia,  divihai  dispensalionis  ignara,  angelo  respon- 
dissel  :  Qiiomodo  fiet  istud,  quoniam  virum  non  co- 
(jnosco  [Liic.  i)?  angelus  illi  placido  vullu  respondit  : 
SjAritus  sanctus  supericniet  in  te,  et  virtus  Altissinhi 
obumbrabit  tibi  (  Hid. )  INec  expavescas  partuni, 
Virgo,  nec  metuas,  necpie  multum  inexperta  formi- 
(ies;  lantum  crede,  et  concepisti ;  ama,  etpepciisli. 
Splritus  enim  sanclus  supervcniet  in  le;  periniie  non 
estquod  metuas,  ct  vh  tus  Allissimi  obumbrabit  tibi; 
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inde  est  quod  gaudeas.  Tunc  enim  sequerctur  dolor 
partum,  si  pra^cederet  libido  conceplum.  Nuncvero 
Spiritus  sanctus  superveniet  in  te,  ei  virtus  AlHbsmii 
obumbrabit  tibi,  id  est  refrigerabil  tibi  sub  umbraculo 
Spiritus  sancti,  ne  fervore  concupiscentise  leuearis. 
Ideoque  quod  nascetur  ex  te  Sanctum ,  vocabitur  Filius 
Dei  {Luc.  i).  Ilis  Maria  auditis,  jam  Udei  semine  gra- 
vida,  et  prius  Christummenlequam  ventre  concipiens, 
respondit  Angelo  :  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  se- 
cundum  verbiim  tuum  {Luc,  i,  58).  Nec  mora,  ut  as- 
sensus  Yirginis  panditur,  coelestis  sponsus  immaculn- 
tum  corpus  ingreditur,  et  qui  toto  mundo  non  capilur, 
puellie  ■  innuptae  membrisinfunditur.  Nam  audile, 
fratres,  quomorlo  porta  per  quam  ingressus  est  Do- 
mirms  semperfuit  clausa",  sicut  Ezechiel  propheta  in 
visione  divina  respexit.  Convertitme,  iuquit,  ad  viam 
porta2  sanctuarii  exterioris,  qnoi  respicit  dd  orientcni^ 
el  licec  erat  clausa ;  el  dixit  Dominus  ad  me :  Vorla  quam 
vides,  clausa  erit,  et  non  aperietur,  et  vir  non  transiet 
per  eam  et  semper  erit  clausa  {Ezecli.  xliv).  Ecce  ubi 
evidenter  ostendit  nobis  quia  sancta  Maria  semper 
virgo  fuerit,  virgo  permanberit,  virgo  ante  parluai, 
virgo  post  partun)  ,  concepit  et  virgo  est,  general  el 
virgo  est,  lactat  et  virgo  est.  Mater  quippe  esse  po- 
tuit  beaia  Maria ,  mulier  ease  potuit.  Magnum  meri- 
tum,  magnum  donum,  magna  grali;) ,  ancilla  pe- 
perit  Dominum,  creatura  peperit  Creatorem,  visceri- 
bus  fecundis  et  genitalibus  inlegris  virgo  mater  Do- 
minum  efludit  in  lerris,  concipiens  virgo,  paricns 
virgo,  permanens  virgo,  virgo  gravida ,  virgo  feta, 
virgo  perpetua.  Quid  miraris  haic,  o  homo,  Deumsic 
uasci  oporiuit,  quando  dignatus  est  esse  homo.  Inter 
h;iec  igilur  tolo  arfectu  ad  auxilium  beatGC  Virginis 
(^nferamus.  Omnes  omni  lissu  ejus  patrocinia  implo- 
remus,  cl  duni  nos  eam  su(»plici  obsequio  frequen- 
lanms  in  len  is,  ipsa  nos  staiiula  prece  commendare 
digiiclur  in  ccelis.  Quod  ipse  praislare  dignelur,  qui 
in  Trinilalc  perfecla  vivit  el  regnal  Dcus  in  sa;cuia 
sieculorum.  (Serm.  12,  iu  Append.) 


PAUS  IV.  -  IN  HONOREM  B.  V.  MAUI^  SCRIPTA,  ACTA,  ETil 


MAMERTUS  CLAUDIANUS. 


I.  —  Maria  Genilrix  Dominica. 
llic  jam  nunc  ad  angelorum  slatum  superbus  ora- 
lor  inveheris,  et  Gabrielem  tibi  quasi  quoddam 
lingure  prailudiuni  deligis,  et  declainas.  Ipse  bea- 
tissiuius  Gabriel,  qui  se  anle  Deum  astare  tcstalur, 
cuiu  coelorum  Dominum  Mariai  infundendum  vi- 
sceribus  nunliaret,  cumque  sub  Dominicaj  oculis 
Gcnilricis  astaret ;  sinc  dubio  coelo  deerat,  maria 
non  supervolabat,  vacua  atque  diffusa  vasti  aeris 
non  implebat ;  sed  ipsum  lantum  locum  in  quo 
aderal,  occupabat.  Dilala  hujus  paululum  discus- 
sione  sententiae,  tantnm  adversantium  repugnan- 
liam  proloculionum  stupere  me  fateor.  Nunc  aerem 
subtilem,  nune  eumdera  vaslum  dicis  :  nunc  ma- 
gnum  mundi  locum,  quem  proporlione  aeris  ele- 
menlum  replel,  poelica  quadam  licentia  vacuum 
perhibes,  nec  inlelligis  var-uum  prorsus  esse  non 
posse,  quia  ubi  est  aIiquid,nonnihil  est.  Aer  vero 
iiihil  non  esl;  igiiur  ubi  aer  est,  vacuum  non  esl. 
Sed  nec  illud  vacuum  recle  posse  dici,  quod  nihil 
est ;  quia  quod  nihil  esl,  recipere  aliquid  non  po- 
lest.  Proinde  vacuum  non  est,  quod  nullius  capax 
est.  Illud  vero  quo  speciat,  quod  Matrem  Domini 
appellare  raavis  poetarum  more  gen ilricem  ,  et 


absque  versibus  poctice  oraloriam  texis?Egola- 
men  non  qualiter,  sed  quid  loquaris  inquiro ;  ai- 
quc  ul  respondeas  quseso. 

Cum  beatissimus  Gabriel  anle  oculos  Dominicae 
Matris  assisteret,  illudne  in  Gabriele  Maria  vidil, 
quo  Gabriel  Dominum  videt?  quia  si  Mariae  illud 
visibile  fuit,  est  ergo  illocale  locali  contcmplabile. 
Quod  si  est,  illocale  non  esl :  quia  si  quisque  lo- 
calis  est,  localiter  videt,  et  aspiciens  respicere  non 
polest  nisi  partem.  Videt  igilur  locum,  quia  loca- 
liter  videt,  quia  pars  locus  est,  et  locus  locoruni 
utique  parsest,  et  loca  corpora  sunt.  Et  qui  partem 
videt,  partem  sui  videt,  nec  videri  parle,  nisi  pars 
potest.  Pars  vero  Dei  nulla  est,  quia  impartilis  non 
habet  parlem.  Aut  igitur  Gabriel  Deum  non  videl» 
aul  solidum  videt :  nec  iniegrum  nisi  de  inlegro 
videri  poiest.  Corpus  vero  nec  integrum  videri,  nec 
videre  integrum  potest.  Non  igitur  corpus  est, 
unde  Gabriel  Deum  videt;  quia  quo  localiter  Ma- 
riam  Gabriel  vidit,  et  eum  Maria  localiler  vidit, 
videre  illocalitCF  nequit.  Sed  ut  lecum  verbo  con- 
grediar,  si  tolus  Gabriel  non  nisi  corpus  est  pro 
distanlia  partium  ;  nec  totus  est  pes,  nec  totus  esl 
os,  nec  tolus  est  oculus.  Quocirca  quando  Mariaj 
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\isus  est,  nec  pede  loculus,  nec  ore  vidit,  noc 
oculo  stelit ;  sed  pars  unaquaeque  niembrorum 
qualitati  su9C  conveniens  gessit  olFicium.  Ergo  si- 
out  localiter  stetit,  et  localiter  sonuU,  iiactloca- 
liter  vidil. 

Hic  nunc  pro  fine  quaestionis  inquiro  ;  ulrumnam 
Gabriel  angelus,  ut  lu  autumas,  solum  corpus  iu 
contemplalione  Mariae  corporaliler  occupatus,  uno 
eoderaque  visu,  uno  atque  eodem  tempore  iIIoca> 
lem  Deum  illocaliter  viderit,  quo  localem  Mariam 
localiter  vidit.  Quod  quia  fieri  pro  corporei  atque 
incorporei  diversitate  non  siiiilur,  rcstat  nt  Ma- 
rsam  Gabriel  nunquani  vidcrit,  aul  Deum  videre 
cessaverit.  Sed  huic  falso  sententia  veritalis  obsi- 
slitj.qua  dictum  est :  Quia  anijeli  eorum  semper  vi- 
(ient  faciem  Patris  meiquiin  coelis  est  {Malth.  xviii, 
10).  Si  semper  videnl,  nunquam  non  vidcnt.  Sin 
autem  quando  Gabriel  Mariam  vidit,  Dcum  videre 
destilit;  non  ergo  seniper  angeli  Deum  vident. 
Igitur  aut  quando  Gabriel  Mariam  vidit,  Dcum  vi- 
dere  dcslitit;  aut  verum  non  erit  quod  Vcritas 
dixit.  Quapropter  indissolubili,  ut  palet,  ratione 
concluditur.  Quod  quia  locali  visu  eodemque  in 
Marise  conteuiplationem  defixo,  angelus  Deum  vi- 
dere  non  potuit,  et  tamen  liinc  quoque  Gabrieli 
Deum  visum  negare  non  licel,  ne  juxta  diaboli  ca- 
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snm,  in  miseria  scilieet  unquam  videndi  non  Dcum 
immulabilis  j:un  beatiiudinis  angeli  natura  dccide- 
rit  ;  sit  in  eo  corporea  incorporeaque  subslantia  : 
una  qua  vel  videatur  corpori  vel  corporaiiter  vi- 
deal  ;  aliera  qua  incorporaliler  incorporeum  siiie 
fine  conspiciat.  [Dc  slatu  flnim.,  lib.  iii,  cap.  5.) 

II.  —  Miracula  Cliristi. —  B.  Marioi  virginitas. 
Angelus  alloquiiur  Mariam,  quo  procscia  verbo 

Concipiat,  salva  virginitaie,  Deum. 
Dant  tibi  Chald;ei  praiuuniia  muncra  reges, 

Myrrhani  honjo,  rex  aurum,  suscipe  ihura  Deus. 
Pcrniulat  lyinplias  in  vina  liquentia  Chrislus  : 

Quo  primum  faclo  se  probat  essc  Deum. 
Quinque  explent  panes,  piscesduo,  millia  quinquc  ; 

Et  Dcus  ex  parvo  plus  superesse  juhct. 
Editus  ex  utero  cjbcus  nova  lumina  sensit, 

Et  stupet  ignolum  se  meruisse  diem. 
Lazarus  e  lumulo,  Christo  inclamanlc,  resurgit, 

Et  dura)  mortis  lex  resolula  perit. 
Nulantem  qualit  unda  Peirum  :  cui  Chrisius  in  alto 

Et  dextra  gressus  firmat,  et  ore  fidem. 
Exsanguis  Christi  eontingit  femina  veslcm  ; 

Stat  cruor  in  venis  :  fit  medicina  fidcs. 
Jussus  post  niultos  gradilur  paralyticus  annos, 
Mirandum,  lecti  poriitor  ipse  sui. 


SANCTUS  FAUSTUS  RHEGIENSIS. 


Maria  vere  Deipara  pra^dicatur. 
Ego  autem  ne  angelos  quidem  locales  esse  dubi- 
taverim,  quos  cerlum  nunc  in  coeleslibus  contineri, 
uunc  per  aeris  vacuum  ferri,  nunc  ad  terrena  di- 
miiii;  quos  sermo  diviifiis  ascendenles  et  descen- 
dentes  in  patriarchae  visione  describit,  utique  si 
locales  non  essenl  et  ubiqiie  essent,  adesse  alqiie 
discedere  ascensu  descensuque  non  pobsent.  Ipse 


bealissimus  Gabricl,  qui  sc  ante  Dominum  aslare 
testalur,  cum  coelorum  Dominum  Marisc  infiimlcn- 
dum  visceribus  nunliarct,  cumque  sub  Doniinicc 
oculis  Genitricis  assisteret,  sine  dubio  coelo  crat 
[al.  decrat],  maria  non  supervolabat,  vacua  atquc 
diffusa  vasii  acris  non  implebat,  sed  illum  tantum 
locum  in  quo  crat,  occupabat.  (Ex  cpist..  3.) 


GENNADIUS,  MAFSILIENSIS  PRESRYTER. 


L  —  Nalus  est  Dei  Filius,  carnem  ex  corpore  Yirgi- 
nis  trahens.  —  Deus  et  homo  ex  Virciine  natus 
est. 

Non  Pater  carnem  assumpsit ,  ncque  Spiritus 
sanclus,  sed  Fiiius  tantum  :  ur  qui  erat  in  uivini- 
taie  Dei  Patris  Filius,  ipse  fieret  in  homine  homi- 
nis  malris  filius  ;  ne  filii  nomen  ad  allerum  trans- 
iret,  qui  non  esset  ceterna  nalivitale  filius.  Dei  ergo 
Filius  factus  est  hominis  filius,  nalus  secundum 
veritalem  naturai  ex  Deo  Dei  Filius,  et  secundum 
veritatern  naturoe  ex  homine  hominis  Filius  :  ut 
vcritas  geniti  non  adoptione,  non  appellalione,  sed 
in  utraque  nativitate  filii  nomen  nascendo  haberet. 
et  esset  verus  Deus  et  verushomo  unus  filius.  Non 
crgo  duos  Chrislos,  neque  duos  filios  fatemur,  sed 
Dcum  et  hominem  ununi  filium.  Quem  propicrea  cl 


unigenilum  dicimus,  manentem  in  duabus  sub- 
stantiis,  sicutei  natura;  verilas  contuiil,  non  con- 
fusis  naluris,  neque  immistis,  sicut  Timothiam 
volunt,  sed  societale  unitis.  Deus  ergo  hominejii 
assumpsit,  homo  in  Deum  Iransivit,  non  nalura^ 
vcrsibilitale,  sicut  Apoliinarista;  dicunt,  scd  Dei 
dignatione  :  ut  nec  Deus  mutarelur  in  huinanam 
subslantiam,  assumendo  hominem,  nec  homo  in 
divinani  glorificaius  in  Deum  :  qula  mutalio  vel 
versibilitas  naturiB  et  diminutionem  et  abolitioncm 
substanliie  facit.  Creditur  a  nobis  sine  confusione 
conjuncta  sancla  Trinitas,  sine  separatione  distin- 
cta.  Natus  est  ergo  Dci  Fillus  ex  homine,  et  non 
per  hominem  :  id  cst,  non  ex  viri  coitu,  sicut  Ebion 
dicit;  scd  carnem  ex  Virginis  corpore  Iraheas,  el 
non  dc  reelo  secuin  affcrei)s,  sicut  Marcion,  Orl^ 
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goncs  et  Entyclics  nnirmant.  Neque  in  plianlasia, 
i(l  csl,  nbsque  c  rne,  sicul  Valentinus  asscrif,  neque 
de  thesi,  id  cst,  pulalive  imaginatum,  sed  corpus 
vcrum.  Non  tantum  carnem  ex  carne,  sicut  Mar- 
cianus,  sed  verns  Dcus  ex  divinitale,  et  vcrushomo 
ex  carne,  unus  Dei  Filius,  in  divinilale  Verbum 
Patris  el  Deus,  in  Iiomine  anima  ct  caro.  Anima 
non  ahsque  sensu  et  railone,  ut  Apollinaris,  neque 
caro  absquc  anima,  ut  Eunomius ;  sed  anima  cum 
ralione  sua,  e!  caro  cum  sensibus  suis  :  per  quos 
sensus  veros  in  I*asS'One,  et  anle  Passioncm  suoe 
cariiis  dolorcs  sustinnit.  (De  ecclesiast.  dogmat.j 
cap.  2.) 

Ncque  sic  cst  nalus  cx  Virgine,  ul  cl  divinitatis 
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irtitium  homo  nascendo  acccpcrit,  quasi  antcqnanr 
nascereturex  Virgine  Deus  non  fuerit,  sicul  Arle- 
w.m,  et  Berillus,  el  Marcellus  docueruni  :  s-  d 
ceternus  et  Deus  et  homo  cx  Vir»ine  nalus  est,  non 
amittcns  quod  eral,  dii^nalus  esse  quod  non  erat. 
{Ibid.,  cap.  o.) 

11.  —  Beatoi  Marioi  pevpelnn  asseritur  virginitas. 

IsUegra  fide  credendum  est  beatam  Mariam  Dei 
Christi  Matrem,  et  virginem  concepisse,  et  virgi- 
nem  c;enuisse,  et  post  partum  virginem  pcrman- 
sisse  (\).  Nec  est  l^lasphemiae  Hrlvidii  acquiescen- 
dum  qui  dixil:  <  Fuit  virgo  antc  parlum,  non  virgo 
post  partuin.  >  (Ibid.y  cap.  60.) 


PETRLS  DIACONIS. 


Heata  Virgo  proprie  Dei  Maler. 
Bealam  vcro  Virginem  Mariam  non  propler  digni- 
taCem  hominis  illius  qui  ex  ipsa  nalus  esl  (quem 
gralia  el  non  natura  Deum  quidam  impie  prsedicare 
non  metuunt),  sed  proprie  et  secundum  verilatem 
eredimus  0£ox6xov,  id  est  Dei  Genitriceni,  eo  quod 
pepererit  vere  el  proprie  Deum  Verbum  incarnatum, 
ct  liominem  factum,  atque  esscntialiler  sive  nalu- 
raliier  carni  unitum.  Proplerca  etiam  essenlialcni, 
sive  naturalcm  factam  naturarum  unitionem  omni- 
niodis  confilemur  ;  non  sicut  ilii,  qui  lanquam  in 
proplieta,  ita  in  Chrislo  Deum  Verbr.m  inoperasse 
contendunt.  Quos  rcdarguit  beatus  Gregorius  Na- 
j.ianzenus  ad  Clidonium,  dicens  :  a  Si  quis  sicul  in 
prophela  secundum  graliam  dicit  inopcrasse  Deum 
Verbuni,  et  non  essentialiter  factam  confiletur 
Jinitionem,  sil  vacuus  melioris  inoperationis,  magis 
aulem  plenus  sit  deterioris.  >  Nec  sicul  illi  qui  se- 
cundum  illustrationem,  aul  dilectioncm  aut  affe- 
clionem,  personalem  vcl  subsistenlialem,  sive  sc- 
cundum  aucloritalem,  aut  potentiam,  aut  a^quali- 
tatem  honoris,  unitionem  lcntant  aslruere  natura- 
rum.  Quos  paulo  superius  memoratus  beaius  Cy- 
rillus  analhematizat  ilicens  conlra  Nestorium  :  «  Si 
quis  in  uno  Chrislo  dividit  substantias  post  uni- 
tioncm,  sola  eas  sociclate  connectens  secundum 
dignitatem,  auctorilalem  aut  potenliam  ,  et  non 
tnagis  conjunclioncm  ({use  cst  sccundum  unilalcm 

(1)  Interjra  fide  credendim  csl  beatam  Mariam 
virginem  concepisse,  et  post  parium  viryinem  man- 
sisse.  Expugnat  argumenlaliones  AnliJiconiarita- 
rum,  Claudinorum,  el  Helvidii  hoerelici,  diccntis  : 
i  S.  Mariam  Virginem  post  natiNilalem  Salvatoris 
ex  consorlio  Josephi  filios  suscepisse,  qui  fratres 
Domini  appellali  sunt.  »  (Hleronvm.  lom.  H,  M. 
ilyS  et  seq.;  Bonaventura  Sentent".  lib.  iv,dislinct. 
30,  num.  5;  Gennadius,  De  viris  illustr.  in  Kelvi- 
dio;  Epiphanius,  hseres.  78.) 

Virginem  genuisse,  et  post  partum  virginem  man  • 
sisse.  Origenes  in  Matihseum  cap.  i,  homil.  1  : 
<  Virgo  sancta  genuit  Deum,  sed  intacla  perman- 
sit ;  mater  efrecla  est,  sed  virgiiiitateni  non  ainisit : 
Virgo  crgo  geniiit,  et  virgo  pcrmansit ;  »  el  in  Le- 


naluralf^m,  anathema  sil.  >  Deusehim  Verbum,non 
noinine  vacuo,  non  particula  sui,  sed  natura  Deus 
tantus,  qiianlns  et  Patcr  est,  «qualis  per  omnia 
Patri,  pra.*ter  hoc  tantummodo  quod  ille  Paler  est, 
iste  Filius,  nalune  se  humanae  uniens,  factus  est 
homo.  Hinc  ctiam  a  sanetis  Patribus  adiinalione 
cx  divinitateethtimahitate  ChristusDomihus  noster 
compositus  prisedicatur.  Quod  nolens  Paub.is  Samo- 
salenus  confitcri,  damnatus  est  ab  Anliochcno  con- 
cilio,  Malchione  presbytcro  ejiisdem  Anliochense 
Ecclesiaj,  viro  per  omnia  eruditissimo,  el  ab  uni- 
versis  sacerdotibus  qui  contra  eiimdem  Paulum 
convenerant  lunc  clecto,  qui  summum  disputatio- 
nis  ccrlamen  a  concilio  mcmorato  suscipiens,  ita 
cumslem  haircticum  inter  eoelcra  redargnit,  dicens  : 
d  Ex  simplicibus  fit  cerle  compositum  ,  sicut  in 
ChristoJesu,  qui  ex  Deo  Verboet  humano  corpore, 
qnod  est  ex  semine  David,  ifnus  factus  cst,  nequa- 
(fuam  ulterius  divisione  aliqiia,  sed  unilate  subsi« 
slens.  Tu  vcro  videris  n.ihi  sccundum  hoc  nolle 
compositionem  fateri,  nl  non  suijstanlia  sit  in  eo 
Filius  Dei,  scd  sapientia  secun.dura  participationcm. 
Hoc  enim  dixisti,  quia  sapientia  dispendiuin  pa- 
lialnr,  ct  ideo  composila  esse  non  possit :  nec  co- 
gitas,  quod  divina  sapientia  sicut  antequam  se 
cxinanisset,  indiminuta  permansit;  ila  et  in  hac 
exinanilione  quam  gessit  inisericordilcr,  iuilimi- 
nula  atque  indemutabilis  exstitit.  Et  hoc  etiam 

vitic.  homij.  8,  cap.  13;  Chrysostomus,  ho  n.  De 
Joan.  Baptista  tom.  111,  fol.  559  ;  lidefonsus  Tole- 
tanus,  De  illibata  virginitate  Mariw,  tom.  VIH  Bi- 
bliotliec.  Patrum ;  Augustinus,  Conlra  Julianum, 
lib.  1,  cap.  2,  fol.  657;  in  Joan.  tiact.  120  ;  Hicro- 
nyinus,  De  Assiimplione  Virginis  Morix,  parl.  ii, 
tract.  4,  epist.  56  ;  Cyrilius  Aiexancrin.,  in  Aclis 
concilii  Ephesini,  fol.  65. 

Fuit  virgo  anie  partum,  non  virgo  post  partum. 
Hanc  nefandain  Helvidii  hairetici  blaspheriiiafu  At- 
ft  ndcre  ausi  sunt  hoeretici  civitalis  Creincnsis,  dt- 
cenles  :  «  Maria  si  virgo  mans.it  post  pariuin.  non 
hoininem,  scd  angelum  peperit ;  virgo  ig  Lur  post 
parlum  non  fuit.  >  (Joanncs  Trilheinius  in  Clironic. 
Hirsaugiens.  fol.  212,  cirea  ann.  Domini  1515. j 
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(licis,  qnod  siipientia  habilaret  iu  eo  siciil  liabiia- 
inijs  el  nos  in  doniibus,  ut  olter  in  altero  ;  sed  ne- 
que  pars  domus  nos  sumus,  nec  noslri  pars  doinus 
est.  i  Simiiiter  eliam  bcalus  Alhanasius  in  libeilo 
cujus  est  litulus,  Quod  unus  sil  Christus,  hoirelico- 
rum  vanitatem  refutans,  postquam  de  Fiiii  Dei  (ii- 
vinitate  intjuisiliones  corum  superfluas  approbas- 
set,  ita  proseqnilur  :  «  Sic,  inquit,  etiam  de  Incar- 
hatione  inquirunt :  Quomodo,  inquiunt,  incarnatur 
Deus?  'quomodo  incorporatur  ?  quomodo  componi- 
lur  ad  parvum  corpusculum  incapabilis?  quomodo 
unitur  increatus  creato,  incircumscriplus  circum- 
scriplo?  aut  quomodo  in  partes  magnus  ille,  et 
inimensus  et  individuus  ?  Si  autem  niagniludo  illa 
in  parvoloco  contracta  est,  aut  parvum  illud  fa- 
ctum  est  magnum,  aut  pars,  et  non  omnis  divini- 
las  carni  unita  est ;  quod  esC  impium  credere.  Et 
psolapsi  sunt  ex  boe  quod  dicunt  :  Quomodo,  et 
quali  modo?  et  qua  sententia  et  perfidia  etiam  isli 
el  inbabitationem  pro  incarnalione  opinali  sunt, 
el  pro  unilate  et  compositione  inoperationem  hu- 
nianam,  et  pro  una  substanlia  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli,  duas  subsislenlias  et  duas  personas,  et  pro 
sancta  et  inelTabili  Trinitale,  quateriiilalem  inde- 
center  dogmalizanles  et  impie.  »  Ilursus  beatus 
Gregorius  in  sernione  de  Filio  :  «  Uno  autem,  in- 
quit,  capitulo  meo,  ul  aitiora  quidem  ascribas  divi- 
nitali,  ct  illi  naturae  quoe  passionibus  el  corpore 
probalur  esse  superior  :  huiniliora  vero  composito 
tribuas,qui  propter  te  semctipsum  exinanivit,  cl 
incarnatus  est.  j  Hinc  ergo  rectissime  credimus 
quod  plenus  et  perfectus  Deus  Yerbum,  etiampost 
assuniplam  carnem  nullum  augmentum  delrimen- 
tunuiue  pertulerit,  inio  unilione  sua  ineffabiiem 
gloriam  contulcrit  assumptaj  naluroi.  [De  Incarn. 
ct  grat.,  cap.  5.) 

Hac  de  causa  Trinitalis  etiam  post  Incarnalionis 
mysterium  Trinitas  mansit,  quia  idem  Dens  Ver- 
bnm,  etiam  cum  propria  carne  unus  esl  ex  Trini- 
tatc  :  non  quod  caro  ejus  sil  de  substantia  Trini- 
latis,  sed  quia  caro  Dei  Verbi  est,  qui  est  unus  ex 
Trinitaie.  Ipse  enim  omnino,  et  non  alius  ascendit 
i)i  cwlum,  qui  dcscendit  de  cxlo,  Filius  liominis  qui 
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cst  in  coelo  {Joan.  iii,  15).  Quapropler  et  Denni 
Verbum  passnm  carne,  et  crucifixum  carne,  d  se- 
pnltum  carne  secundum  bcalum  Cyrillum  pronio- 
mur  dicenlein  :  <  Si  qiiis  non  confitetur  Deum 
Verbum  passnin  carnc.  crucinxuin  carne,  ct  nior- 
!em  carne  guslasse,  factumquc  priinogenitum  ex 
inortuis,  seciindum  quod  cst  vita  et  vivilicalor  (an- 
quam  Dcns,  analhema  sit.  d  Simililcr  eliam  liomi- 
ncm  Clirisluni  diciinns  Verbnm  secunduiu  iilud 
bcali  Joannis  :  Quod  fuit  ab  inilio,  quod  cnidivimna^ 
quod  vidintus  oculis  noslris,  quod  perspexlmus,  et 
manus  noslroi  tractaverunt  de  Verbo  vilce  (/  Joan'.  i, 
I).  Neque  enim  Verbiim  secundum  deitatis  sujc 
nalnram  tractari  potuit  manibus  humanis,  nisi  lie- 
ret  liomo.  Est  etlam  procul  dubio  Puer  ille,  quem 
beata  Virgo  genuit,  quem  pannis  involvit,  quem  in 
pnesepio  collocavit,  quem  octavo  die  circuincidit, 
quem  Simeon  vir  jusius  propriis  amplexalus  est 
gremiis,  quem  subjectum  parentibus  evangelistai 
referunt  [Luc.  u,  51),  quein  profecisse  jctate  el  sa- 
pienlia  protestantur,  natura  Dcus,  per  qucm  facla 
sunt  omnia  visibilia  et  invisibilia,  unigenitus  ct 
primogenitns,  in  quo  omnia  constant,  seciindum 
aposlolum  Paulum  {Coloss.  i,  IG).  Et  hoc  ipsum 
claris  vocibus  eliam  Isisias  propiiela  proleslatiir  di- 
cens  :  Puer  natiis  est  nobis,  et  Filius  datus  esl  nobis^ 
cujus  potestas  in  liumero  ejus,  ct  vocabitur  maqni 
consilii  Anqelus,  Admirabilis,  Consiliarius^  Dcus  for- 
tis,  Dominator,  Pater  fuluri  soeculi,  Princeps  pacis. 
{Isa.  IX,  6.)  Et  idcirco  acquiescendum  illis  nulla- 
tenus  credimus,  qui  puero  illi  Deum  fortem  unitum 
asserunt,  nec  Deuin  fortem  ipsum  esse  puerum 
credunt,  proesertiai  cuin  non  allerius  ciijuslibet, 
sed  ejus  oinnino  thronnm,  qui  de  Spiritu  sanclo 
et  Maria  Virgine  natus  est,  atque  in  Jordane  a 
Joanne,  ut  aquas  sanclificarcl,  baplizatus  esl,  in 
sa;culiim  saiculi  Psalmisla  testelur,  diceus  Psal. 
xLiv  :  Tlirouus  tuus  Deus  in  swculum  sceculi  ;  virga 
Kquilaiis,  vinja  reqni  Ini.  Dilexisli  jusiiliutn,  ei  odi- 
sti  iniquilalem  ;  prop:erea  unxil  le  l)eus  luus  olej 
exsultalionis  prce  pariicipibus  tuis.  Qu  miio.jO  aiiiem 
Uiii^i  poteraL  Ocu-,  ciijus  ihroiius  esl  in  siec  :hiiii 
Sicni!',  iii.->i  n'"r<'l  IiomiO  ?  {Ibid.,  cap.  i.]^ 
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I.  ~  Deus  Verbum  ae  \  trgine  udscttur  qud  Dcipar.i 
nomen  habel  pvoprwm. 

1.  Magnum  et  grave  fidei  pericuinni,  qnod  nec 
facle  sentiri,  nec  facile  a  plerisque  vale;ii  evi- 
lari  (  quoniam  est  pielntis  specie  obuinbiauim ), 
per  multas  Orientis  L<  cclcsias  domeslica  conteniionc 
grassari  coniperiinus  ;  et  eo  us^ue  pertinaci  animo- 
rum  obslinaiion  >  defendj,  nt  nec  antiquorum  Palriim 
iraditionibns  ,  nec  rciigiosorum  principuin  severis 
sanclionibus  posbit  vel  potueril  amputari.  Praevenlus 
enim  falSoe  opinionis  errore  luunanus  auiliuis,  ad 


veri  raiionein  percipiendain  durus  el  lenlinieilis  in 
veiiilur ,  (juantiscunque  lesiibus  iirycalur.  .\hivnlt 
eniiii  pravi  doginatis  senientiam,  qua  semcl  infectns 
esl,  perversius  vindicare,  quam  hanc  eamdem  laniis 
diviiiaruin  huiiianarumi^ue  legum  aucioritatibus  re- 
futalnm  saliibrius  immiilare.  Hlcc  er-o  perniciosi 
liisf  riminis  let  lalis  et  mortifera  peslis  inira  ve.  e- 
randos  Kccle.-i;x*  a^liinsila  runita  ferocius  populainr, 
nt  eo  plus  noce.il,  quo  niinus  nocere  iuielligitnr. 
Sic  enim  trtcrr^nii  anguis  edori:»  magisterio,  insidia- 
lum  suiruai  anciiiitcs  laqueos  dc.Mra  la;v.i<iuc  leien- 
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dit,  ul  peranzustuii»  ol  nimis  iirdtium  commeantibus 
ilineris  calleni  reliqueril.  Si  enim  paululiim  in  utram- 
que  partem  nuiaritiu  volueris  inferre  vestigia,  illico 
capieris. 

11.  Inler  Ncslorii  ergo  quoodam  Ecclcsi  e  Con- 
sianiinopoliian.T,  non  recloris  sed  dissipaioris,  non 
pasioris  sed  propdaloris  sacrilegum  dogma,  el  Euty- 
cheiis  nefariam  et  detestabilem  jsectam,  ita  ser- 
pentinsc  grassalionis  seso  callidilas  temperavit,  ut 
utrumqae  sine  ulriusqiie  periculo  plerique  viiaro  n  n 
possint  ;  dum  si  quis  Nestorii  |  erlidiam  damnai, 
Eutychelis  putatur  errori  succuuibere.  Ilursrtm  duni 
Eulychianae  haeresis  impielalein  deslruil,  Nestorii 
argnilur  dogma  erigere.  Sed  lias  inanium  accusatio- 
num  nebulas  iili  oHunduul  praecipue,  qui  aut  imperi- 
lise  vitio,  aut  conlenlionis  morbo  oegriitanl;  et  dum 
petulantis  animi  supercilio  erigunlur,  aniiquiius  tra- 
ditas  a  Palribus  (idei  regulas  ob  hoc  solum  despi- 
c  unt,  ut  male  conceptas  novilaium  suarum  senten- 
lias  Ecclesiu;  inlromitiasit.  Ob  id  eliarn  n  bis,  tan- 
quam  dialeclicft  arlis  magisiri,  non  laiiquam  vere 
Chrisli  discipuli,  ancipilis  responsionis  inevitabilen» 
sy!U>gisnium  lendunt,  arbilranies  p.isse  se  his  propo- 
^iiionunj  laqueis  animas  venari  Clirisiianas.  Sed  ni- 
hli  iiovuu^,  niltil  pe  egriuum  Ecclesias  fortitudo  expe- 
rilur,  talibus  peue  abuniversis  hairelicis  quaestionuui 
lurl)i!iibus  agitnia ;  ti  iumphum  decontrariis,  et  immo- 
hiiiialcm  sorlila  de  adversis.  Nam  dum  se  contra  Sa- 
bellium  [irmigero  cartamine  a|.taret,  Filii  aique  Spi- 
ritus  sancii  personaram  exstantias vindicai ;  quod  alius 
sil  qui  gignit,  el  alius  quigignltur;  et  alius  sit  pro- 
cedens,  alius  de  qiso  procedil;  alius  miltens,  alius 
niissus;  alius  Deus  V.  rbum  qui  de  Virgine  nasciliir, 
alius  Pater  qui  permanet  semper  innatus  ;  alius  qui 
per  dispensationem  carnis,  cuncta  nostrse  fragiliiatis 
officia  explet,  alius  Pater  qui  sine  his  omnibus  ma  ^ 
net.  ViJeas  illico  Ariutn  tanquara  iriumphalh  viclo- 
rioe  suscepta  inaleria  elatius  insuUare,  el  subdetesta- 
liili  perlidiaj  suae  jugo,  fidelium  vellecolla  subigere. 
Coguoscite  inquiens,  potiorem  esse  qui  mittit  eo  qui 
mittitur :  inferiorem  esse  qui  obsequilur,  dignioren 
cni  munificeniia  exhibetur. 

Manichaeum  itidem  cum  de  veritate  dorninici 
corporis  obtundo,  quod  non  fallaci  simulalione  ci 
quibusdam  illusiouum  prsesiigiis  fuerit  susceplun), 
tumentem  Virginis  alvum  allego;  prse.slolali  temp!>- 
ris  moras,  quas  diulius  inlra  materni  uleri  hospi- 
tium,  u?que  ad  legitimum  partus  diem  peregil  In- 
sinuo  :  puerperii  cunas,  vagitum  infanlis,  aeiatis  pro- 
fcctum,  ad  ullimum  passionis  ludibria,,cruc  s  palibu- 
lum,  confixiones  clavorum,  aperli  lateris  cruorem 
simul  et  lalicem,  descensionem,  sepulturam,  resur- 
reciior.ein,  el  quod  ipse  qiicque  Dominus  ail :  VuUis 
niz  occidere,  hominem  qui  verilatem  loctitus  sum  vobis 
{.loan.  VIII,  40).  El  Apostolus  :  Sicut  per  unum  homi- 
uem  mors,  ita  et  pcr  rinum  hominem  resurrcctio  mor- 
iuorum{l  Cor.  XV,  El  iVmis  mediator  Dei  el 

hominum  homo  Chrislus  Jesus  (/  Tim.  ii,  5).  Ha'C 
me  cpnlia  Manichajum  perorantem,  Photinus  totum 
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vchit  prGpparaluni  cibum,avidioribus  perfidiacfauci- 
bujjnititur  iransvoiare.Rursuscum  mecontraeum  ar- 
mis  vivificailectionisinstruxero,  et  mulla  leslimonio- 
rum  jacula,Filium  DeiDeum  verumessecontestanlia 
vibravero,  necesse  liabeo  inter  caetera  eliam  illudop- 
ponere,quod  in  simiruudinem  hominum  factus  sit,  et 
habitu  inventus  nt  homo  {Philip.  ii,  7).  In  quome  loco 
Manii  ha3us  slrangulat,  et  ad  se  recursum  fecisse  cum 
lotaovantisanimi  exsullationevociferat.Sed  multum 
esi,  ct  nimisoperosum,  talia  senieutiarum  lendicula 
revolvercquibushsereticaemachinationisfraudulenia 
subreptiolibertalemcalholicfi  fidei  nititurcaplivare. 

lY.  Et  quoniam  contra  has  oinnes  h;rreticoriim 
pestes  plenissime  a  nostris  majoribus  disputatum  est 
(quod  etiam  si  in  erroris  eorum  destruciionem  liulli 
conderentur  libri,  hoc  ipsum  solum  quod  iluHctiei 
suuturonuntiaii,  orthodoxorum  seciiriiali  sufficcrei), 
nunc  isios  videamus  quorum  menteni  aiiguis  liie  ii> 
liTrimus  a  castitate  fidei,  quse  est  iu  (^iiristo  Jesf, 
iia  corrupit,  ut  in  opertum  nefandai  procdicaiioiiis 
adulterium  fronlem  eorum  impudenliiv  callo  ohdu- 
csam  armaverit,  ul  jure  ineis  propheticum  il.ud  oia- 
culum  valeat  redundare  :  Facies  merelricis  facla  est 
libi  [Jer.  iii,  5).  Nam  si  iion  ita  esf,  quiJ  sibi  ergo 
vuit  quod  nec  tanlis  conciliorum  decretis,  nec  l;im 
plurimis  aniiquorum  Patrum  senlentils  ceduni?  Ac- 
€u-;ant  igitur  nos  dum  utriusque  naluroe  Chiistuni 
faiemur,  lanquani  duos  Chrislos,  unum  Deu  m,  altc- 
riun  hominem,  ju\ia  infandum  INestorii  errorem  per 
dualitalem  naiura;  vidoamur  asserere.  Sed  nos  unitin 
Deiim,  eumdemque  Filium  Dei,  et  liorninis  Fil  um, 
non  duos  profitemur  :  ei  iia  Verbum  inlra  virginei 
uleri  secreta,  carnis  sibi  iniiia  t  onsevisse,  id  est  in- 
carnalum  fuisse,  ul  tamcn  Verbi  nalura  non  muta- 
retur  in  carnem.  Iiemque  cainis  naturam  ita  pcr 
suscipienlis  coirmixtionem  in  Verbi  transisse  pers 
n.;ra,  ut  non  tamejj  fueril  in  Verbo  consumpta.  Maiu  t 
cnim  ulraqne,  id  est  Veriji  caruisque  naiura,  et  ex 
his  duabus  hodieque  maneniibus  unus  est  Chrislus, 
uMisque  pcrsona.  Quis  enim  sacrilega  op!nione  indu-» 
lus  eousque  desipiat?  Qiiis  iu  tam  abruptum  erroris 
baratfum  semeiipsum  injiciat,  ot  Filium  Dei,  sii.e 
pr  pria  c  'rne,  quam  in  sacrce  Virginis  uten»  iiief- 
fahili  socielatis  permixiione  ita  sibiuiet  aduiiavit, 
Mi  Verbumhomo,  et  hoaso  Deus,  idemque  ujius,  nou 
isiuiaiis  naturaruin  generibus  fieret,  neget  hodie  se- 
dere  ad  dexieram  Patris,  veuturumque  judicare  vivos 
el  mortuos;  cum  ipsuinDominum  dixisse  non  nesciat, 
Cum  venerit  Filius  hominis  in  gloria  Patris  sui  {Matih. 
XVI,  27)?  Non  quod,  ut  s:rpe  diximus,  alius  sil  Filius 
hominis,  alius  Fiiius  Dei  :  sed  usque  adeo  oslendere 
voluit  nostri  generis  naturam  per  cominixtionis  in- 
dividuam  unitalem  non  fu  sse  consumptam,  ul  se 
ciiam  in  coelo  positum  Filium  hominis  dicat,  ut  per 
veri  appellaiionem  nomiuis,  veritaiem  agn^  sc  is  na- 
turce  maneniis.  Si  ergo  nunc  usque  manet  Verbi  in- 
lemerala  natura,  nianet  eliarn,  quam  ideni  sine  siii 
mutatione  suscepit,  humanitalis  i  libala  nalura. 
{CotHr.  Entijch.,  lib.  i,  cap.  1-4.) 
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11.  __  Virgo  Maria  GsozuJioq.  —  EjuKdem  ti)pu$ 
virga  Jesse,  Aaronque  virga.  —  Lapis  qui  sine 
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manibus  de  moute  exciditur 
liei  Genitricis. 

I.  Quoiiiam  Kulychiana  liaere^i.  ii>  id  impielalis 
prolapsa  esl  ui  non  solum  Yerbi  el  carnis  unam  cre- 
dal  esse  naiuram,  verum  etiam  lianc  eamdem  cjirnem 
non  de  sacro  Maricc  \irginis  corpore  assumptam, 
sed  dc  ccelo  dicai,  juxta  infandum  Valenlini  el  Rfar- 
cionis  errorem  ,  jiiiss.e  deduclam  :  ila  pertinacilcr 
Yeibum  carnem  asserens  facium,  nt  per  Yirginem, 
ac  si  aqua  per  fislulam  transisse  videalur  ;  non  la- 
men  ul  de  Virgiiie  aliquid,  quod  noslri  sil  generis, 
nssijmpsisse  credalur  ;  oplinmm  duxi  etiam  hanc 
inipieia.is  parlem  veriiaiis  asseriione  deslrueie,  ei 
cmnem  letri  dogmaiis  nebulosam  calii;inem  penitus 
dissipare.  Maxime  qudd  mulium  ad  uiriusque  naiuroe 
confessionis  verilatem  proficiat,  divinis  approbare 
lestimoniis,  Filium  Dei  hnniaiium  corpus  de  Virginis 
( arne  sumpsisse. 

II.  Ergo  quia  isii  secundum  recliorem  catholicai 
fidei  tramilem,  el  INicaeni  auctorilaiem  concilii,  fa- 
teiitur  Filium  Dei,  non  extrinsecus,  non  ex  nihil», 
sed  ex  Paire  geniium  ,  ct  ejusdem,  cujus  Paier 
esi,  esse  naturae;  ut  veriias  generationis  in  eo  prae- 
cipue  cognoscatur,  si  in  Filio  palernaj  naturaj  pro- 
prietas  non  negatur,  admonendi  sunt  secuiidum  hanc 
confessionis  regulam,  hunc  eumdem  Filium  de  Vir- 
gine  natum,  ejusdem  profecto  Yirginis  carnis  ha- 
buisse  naluram.  Nec  hinc  eos  Ariana  haeresis  insolu- 
bili  quoestionis  laqueo  relineat  obligaios,  lali  obje- 
clionis  syllogismo  ulens  :  Si  Filius  Dei  natus  ex 
homine  matre,  nihil  ex  ea  habuit  quod  humange  esset 
naturae;  sine  dubio,  natus  ex  Palre,  niliil  ex  eo  ha- 
builquod  ejusdem  possil  esse  naturai.  Quia  si  vere, 
inquit,  asseritis  Filium  nal-.im  de  Virgine,  n  turam 
malerni  corporis  non  habuisse,  concedile  et  niihi 
pari  condilione  fatesiti,  eumdem  Filium  natum  de 
Palre  naturam  Palris  habei  e  non  posse, 

Quid  igitur,  o  Eulyehianislae,  submiitilis  lam  vali- 
dis  objeciionibus  perfidise  colla;  el  de  mendacio 
iransitis  ad  mendacium,  ul  faieamini  Filium  ex  Pa- 
ire  genitum,  paternae  divinilalis  exlorrem  esse  na- 
turai;  sicut  falemini  eumdem  Filium  de  matre  geni- 
lum,  malerni,  id  esl  humani  ccrporis  naturam  non 
habuisse?  Cur  non  magis  si  al  quid  sapientiai  gerilis, 
de  veritate  mendacium  desiruilis ;  ut,  sicui  creditis, 
et  vere  credilis,FiIiumex  Patre  sine  tempore  nalum, 
Palr';s  habere  naturam ,  ila  credalis  eumdem  ex  ma- 
iresine  semine  natum,  humani  corporis  habere  na- 
Miram? 

111.  Quid  enim  angelus  ad  Mariam  loculus  esi?  Spi- 
riim  sanctus,  inquil,  superveniei  in  te,  et  virtus  Aliis- 
simi  ohumbrabit  tibi :  idfoque  quod  nascetur  ex  te  «a?t- 
clum  vocabiiur  Fiiius  Dei  {Luc.  i,  55).  Non  ait,  quod 
nascelur  per  te,  ul  quasi  nudum  quemdam  Yerbi  Iran- 
silum  per  Yirginem  indicaret;  sed,  quod  noscetur  ex 
tCy  ut  verilatera  corporis  sumcndi  ex  Virgine  mani- 
feslius  declararet.  'Nam  qnae  hiit  causa  Dei  Verbo, 
per  uierum  Yirginis  iransilum  facerc,  si  nihil  in  le 
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qu;LTebat  assumere?  aul  quomudo  ex  semine  David 
naius,  vel  factus  creditur  esse,  si  ex  gencris  ejus 
prosapia  corpus  negetur  assumpsisse?  Deni.|ac  Pau- 
lus  apostolus  sic  ait :  De  Filio  suo  qui  factus  esi  e» 
aemine  David  secundum  carnem  {Rom.  i,  5).  Et  iie- 
rum  ad  Galatas  :  Misit,  inquil  ,    Deus    Filium  suum 
factum  ex  muliere  {Gal.  iv,  4).  Quomodo  is  qui  eral 
faclus  est,  cum  fieri  ejus  soleat  proprium  esse  qui 
nunquam  ante  Subsliterit,  nisi  quia  factus  quod  non 
erat,  id  est  homo,  non  aliunde  carnem  assnmpsit, 
nisi  ex  hominum  genere  ex  quo  factus  est  quod  non 
fuii?Uiide  et  ipse  Filius  formalum  se  ex  utero  per 
Isaiam  loquitiir,  dicens  :  Et  nunc  dicil  Dominus  for- 
mans  me  exutero  servum  sibi  {Isai.xux,  5).  Quid  ita- 
que  ex  utero  forraatum  accipitis,  Yerbum,  an  cnr- 
nem?  Si  Yerbum,  ergo  auLinforme  fuit,  aut  pcniius 
noii  existens,  ut  formatio  ei,  aut  essenliam  dcderit, 
ul  subsi^-ieret;  aut  ex  subsistente  informiiaie  mate- 
ris8,  ii)  meliorem  slalus  qualitaiem  provexerii,  ui 
perfeinus  et  inleger  apparerel.  Quod  opinari  cum  sit 
impium  et  sacrilegum,  illud  sine  dubiorestat,  ut  caro 
ex  corpore  formata  sit  uleri  virginalis' :  secundum 
quam  propter  unioiiem  persona),  cura  sit  Deus ,  s«  r- 
vus  factus  estPalris.  Unde  ad  eum  dicit  in  psalmo  : 
0  Domine,  ego  scrvus  tuus  el  fiUus  ancillce  tuce  {Psal. 
cxv,  16).  Et  iterum  :  De  venlre  malris  mex,  Deus 
meus  es  {u{Psal,  xxi,  W).  Qui  si  de  venlre  malris 
anrillse  nihil  acciperet,  non  eum  iulra  famuli  apfiel- 
lationem  servilis  naturoe  conditio  detineret. 


IV.  Sed  jam  videamus  quibus  prophetia  fignris 
uialur,  ul  oslendat  eum  ex  malerni  corporis  verilate, 
veram  carnis  assumpsisse  naturam.  Dicit  ergo  Is;iias : 
Egrcdietur  virga  de  radice  Jesse,  et  gcrmen  de  radicc 
ejKs  ascendet,  et  requiescet  super  eum  Spiritus  Domim 
{Isiii.  XI,  1).  Quis  dubitet  germen  de  natura  ejus- 
dcm  virgulti  unde  proruinpil,  sulisibtenliae  sune  fo"^- 
mam  accipere?  aut  quis  negel  cujusque  ligni  virgam, 
nalurac  su;»  germina  propagare?  Non  enim  aliud  ev 
alio,  sed  sui  generis  speciem  unumquodque  lignum 
producere  ,  cl  usilala  rerum  exempla  testanliir,  e| 
divinarum  liiteraruiB  aucioriias  docei,  quoe  ita  in 
Genesi  loquitur  :  Ei  dixlt  Dcus:  Germinet  terra  hcr  ■ 
bam  virentem,  et  facientein  scmen,  et  liijnum  pomiferum^ 
faciens  fruclum  juxta  genus  sifuin,  et  cujus  semen  in 
semelipso  sit  supcr  terram.  Et  factum  est  ila{Gen.  i, 
11).  Si  ergo  generis  siii  ac  naturae  suai  germina  ct 
fi  u)  tum  propriae  qualitalis  ex  sese  ligna  producunl, 
non  dubium  est  Jesseica;  radicis  virgam,  heatam  vi- 
delicel  Mariam,  naturac  suie  germen,  id  esl  Do- 
minum  Jesum  Chrisium,  ex  suae  carnis  materia  pro- 
tulisse.  In  cujus  inclyli  sacramenii  myslerium,  sa- 
eerdotis  Aaron  virga  ab-ique  opere  el  subsidio 
'erreni  cultus,  absque  consueiis  et  Ieg'timis  ruralis 
ministerii  alimentis,  in  labernaculo  foederis  posita 
germinavit;  manifesto  saiis  et  aperto  designans  iii- 
dicio.Mariam  Virginem  absque  torreni,  id  est  hu- 
mani  seminis  officio,  Christum  Dominum  parituram. 
Quod  el  in  Daniele  certo  futuri  mysierii  prsesagio 
demonslralur  {Dan.  ii,  54),  dum  sine  manibus  cxcidi 
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l;ipis  de  monle  videlur ;  id  est  Christus  sine  humani 
coiius  operc,  de  Virginis  corpore  nasciiuriis  oslendi- 
lu) .  Quis  tam  slolidoe  afque  alien.-»  mentis  erit,  ul 
lap  dem  crcdal  de  monte  sine  nianibus  excisum,  et 
non  ciedal  Cliristum  de  corpore  Virginis  sine  semine 
n.tiinu;  cum  magis  iilud  laniummodo  visum ,  hoc 
aufem  veracissiine  fueril  faclum  ?  Quia  ut  credere- 
lur  quod  mirabililer  fuUirum  ei  ai  ij»  Christo,  mira- 
bilis  ejusdem  facti  proecessit  imago ;  ut  sicut  lapis 
sinemnnibus  excidi  de  monie,  et  sicut  virga  gernii- 
n.ue  potuit  sine  cespite,  ita  Clirisius  de  Virgine 
nasci  potuerit  sine  semine.  Quod  etiam  Jacob  in  suis 
bt  nediciionibus  deciaral,  dum  sub  persoua  Judae 
propbetiam  .iptat  et  dirigit  in  Chrismm,  dicens :  Ex 
germine  mihi  ascendisti  [Gen.  xlix,  9).  Non  ait,  ex 
semine,  sod  ex  germine;  illius  sine  dubio  virga.',  quac 
de  J.'sse  orta  radice,  novo  miraculi  genere,  Chri- 
sfum  Dominum  germinavit. 

V.  Videamus  autem  elcaeleras  similitudines,  qiii- 
bus  ostend  tur  Chrislus,  ex  hominum  genere  carnis 
assumpsisse  ,naturam.  Vilulum  ergo  vel  bovem , 
agnum  et  h:cdum  cumdem  Dominum  appellaium, 
nec  ipsi  audenl  hacretici  denegare.  Legant  itaque  cl 
iiiveuieut,  in  principio  Levitici  (Caju.-i,  2),  ubi  in 
niy-terii)  futurac  passionis  viiuhis  ad  oslium  taber- 
iiaculi  lcsiimoiiii  immolari  pnrcipitur,  non  simplici- 
tcr  vitulum,  Sfd  vilulum  ex  bpbus  appellari.  In  quo 
niii|ue  Christum,  non  ut  hxrelicis  placet ,  corpus  de 
corIo  deduxisse,  sed  ex  hominum  genere  cariiem 
nssumpsisse ,  prophela  demonslral.  N;im- suffecerat 
dii  ere  vilulum;  quid  necesse  fuit  addere,  ex  bobus? 
Qiiis  eiiim  nescirct  cx  bobus  viiulum  nasci?  Nisi  ut 
osttmderel,  Ciirisium  carneiu  ex  hominibus 
habiiunim?  Al)raham  eliam  liujus  uon  inscius  sacra- 
monfi,  viiuluin  de  ornicnlo  elegisse  dfscribitur (Gen. 
xviii,  7),  qucm  in  fypo  doniiuicac  passionis  occidisse 
digiioscitur.  Sed  et  J)$?num  de  ovibus  et  ii;cdum  de 
capris  synagoga  nflerre  pra^cipitur.  Per  quod  ulique 
Spiritus  Sanclus  perfidiiP  occasiones  adiiiiere  volcns, 
apertius  et  expressius  Chrisli  carnem  ex  iiom inibus 
assumendam,  his  verborum  adjectionibus  declaravil. 
Quam  tamen  sicut  ex  hominum  genere  fufuram 
ostendere  volens,  ait :  Agnum  ex  ovibuSf  ila  eamdem 
sine  huranno  semine  suscipiendam  demonstrans,  per 
Isaiam  locutus  est,  dicens  :  Etniltc  agnum  dominnto- 
rrm  terrco,  de  petra  dcserti,  ad  moniem  filioi  S'wn 
(/sai.  XVI,  \}.  Ut  in  hoc  qnod  iste  agnus  ex  ovibus 
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assumi  praecipiiur,  humanaj  naturae  ve:ilas  cogno- 
s<  atur  :  in  eo  autem  quod  idem  de  petra  emiiti  agnus 
jubetur,  humani  coims  .ic  seminis  suspicio  depella- 
tur.  lia  ergo  ail  agnum  ex  ovibus,  el  hadum  de  ca 
pris,  et  vilulum  ex  bobus,  ac  si  diceret  hominem  ex 
hominibus.  Quod  quidem  alio  in  locoMoyses  apcrtius 
dixit  :  Prophelam  vobis  susciiabit  Domhius  Deusvester 
de  fralribus  vestris  sicut  me,  Ipsitm  auJietis  in  omni- 
bus  quw  loculns  fuerit  (Deut.  xviii,  lo).  Et  iterum  : 
Orieiur  stella  ex  Jacob,  et  exsurget  homo  ex  Israel 
[Num.  xx.iv,  17).  El  Apostolus  :  Manifestum  est,  in- 
qn'\l,  quod  ex  Juda  orius  esl  Dominus  noster  [Hebr. 
vn,  U).  El  ip<e  in  propheta  :  Vcb  iltis,quomam  caro 
mea  ex  ipsis  est  {Amos  ix,  12) ! 

VI.  Manipulus  quoque  primiliarum  ex  segeiibus 
offerri  Domino  et  consecrari  jubelur  {LevtJl.  xxin, 
10).  Quis  autem  dubilet  hunc  manipulum  primilia- 
rura  Dominum  esse  Jesum  Christum,  de  quo  lex  aii: 
Omne  primitivum  quod  aperit  vulvam^  sanctum  Do- 
mino  vocabiiur'{Exod.  \ni  ^'i)!  Unile  angelus  ad  Ma- 
riam  :  Propterea,  in((uil,  quod  nascetur  ex  te,  sanctum 
vocabiiur,  FUius  Dei  {Luc.  i,  35).  Hic  itaque  mani- 
pulus,  ex  segete  gentis  Judae*>rum  assumptus,  Doo 
Patri  est  per  pass^onem  iftortis  oblaius  :  deqno  Apo- 
slolus:  Primitia',  inquit,  dormientium  Christus  {I  Cor. 
XV,  20).  Kt  ilerum  :  Initium  Christus  :  deinde  hi  qni 
sunt  Christi  {Ihid.,  23).  Cujus  oblaii  manipuli  resur- 
recfionis  initiura  Joseph  etiam  in  sua  visione  desi- 
(,'nat,  dicens  :  Videbmn  ligarenos  in  campo  manipulos, 
et  surrexisse  monipulum  meum,  vestrosque  manipuloi 
adorare  manipulwn  meum  {Gen.  xxxvii ,  7).  Quod 
in  Evangflio  manife^tissime  cernimus  adimpletum, 
cu:n  resutgens  a  mortuis  Daminus,  a  discipulis  suis 
legitur  adonUns  (3/a/<//.  xxviii ,  9).  Sicut  et  in  con- 
summaiioue  sa>culi  (qusd  illius  campi  signifieat  mes- 
sis)  aboiimibus  in  forma  sei  vi,  cujns  manipulus  ges- 
sit  imaginem,  adorandus  sit  et  videndus  {Matth. 
:<xiv,  50).  Sunt  et  alia  multa  in  figuris  el  in  simili- 
lUilinibiis  ap;ata,  quai  Chri^luin  indicant  ex  homini- 
hus  cariiis  habuisse  naturam.  Sed  ne  iiinc  Photinus, 
rt  ei  similes,  occasionem  nulriendae  perfidioe  conen- 
twr  arripere,  quod  his  testimoniis  una  tantummoilo 
earnis  Christi  videtur  declarari  natura ;  consequens 
et  fidei  necossaiium  duco,  illa  etiam  replicare  ac 
proferre  testimonia,  qiiai  utramque,  id  est  divinam 
et  humanain,  in  uno  Christo  docent  esse  naturam. 
{Contr.  Eutijch.y  lib.  ii,  cap. 


BOETIUS. 


Hontra  Eiitijchen,  corpus  Christi  cx  Muria  vcre 
assumptum. 

Transeundum  quippe  est  ad  Eutychen,  qui  cum 
a  vcleruin  orbilis  essct  evagalus,  in  contrarium 
rucurrit  crrorcm ;  asserens,  tantum  abesse  ut  in 
(ihrislo  gemina  persona  crcdalur,  ut  nc  naluram 
quidem  in  co  duplicem  oporteal  confiteri ;  ita  quip- 
Sio  essc  assumplum  hominem  ,  ui  ea  sil  adu- 
naljofacla  cuiw.  Deo,  ut  iialura  humaua  non  man- 


serit.  Ilujus  crror  ex  eodcm  qno  Nestorii  fonlc 
prolabitur  :  nam  sieulNestorius  arbilratur  nonposse 
csse  naluraui  duplicem,  quin  persona  fieret  diiplcx, 
alque  ideo,  cuin  in  Chrisfo  nSturam  duplicem  confi- 
tereuir,  duplicem  crcdiditessc  personam,  ila  quo- 
que  Eulychcs  non  putavil  niiluram  duplicem  essc 
sine  duplicatioiic  pcrsona!  ;  et  cuin  non  connieretur 
dnpiicem  esse  persoj);4in,  arbitratus  est  c(tjisequen.s 
essc  u(  uiia  viderciur  csse  nalura.  lLaijue  Ncstorius 
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lecte  tenens  dupliccna  in  Clirislo  cssc  nalnram,  sa- 
crilege  conniclur  duas  csse  naluras,  Eulyclies  vero 
recte  crcdens  unam  esse  personam,  impie  credit 
\nv\m  quoque  esse  naluram.  Qui  convicius  eviJen- 
lia  rerum,  quandoquidem  manireslum  esl  idiam 
naluram  esse  liominis,  aliam  Dei,  ait  duas  se  con- 
fiieri  in  Christo  naluras  anle  adunalionem,  unam 
vero  post  adunalionem.  Quie  senlenlianon  aperie 
quod  vult  eloquiiur.  Ut  lamen  ejus  dementiam  per- 
scrutemur,  aduuatiobaec  aut  tempore  generalionis 
facta  est,  aut  lempore  resurreclionis.  Sed  si  tem- 
pore  generaiionis  fa<!la  est,  videtur  putare  ct  ante 
^M  neralionem  fuisse  humanam  carnem,  non  a  Ma- 
ria  sumptam,  sed  aliqno  modo  alio  prjipparatam ; 
Mariam  vero  Virginem  appositanv,  ex  qua  caro  na- 
sceretur  qu.-fi  ab  ea  sumpta  non  esset ;  illam  vero 
carnem,  quae  ante  fuerit,  esse  divisam  atque  a  di- 
vinilatis  substanlia  separatam;  cum  ex  Yirgine 
nalus  est,  adunalam  esse  Deo,  ut  una  videretur 
fncla  csse  natura.  Vel  si  hsec  ejus  sentenlia  non 
est,  illa  esse  poterit  dicentis,  dnas  ante  ad\inalio- 
nem,  unam  post  adunationem,  si  adunatio  genera- 
lione  perfecla  est,  ut  corpus  quiilem  a  Maria  sum- 
pserit,  sed,  anlequam  sumeret,  diversam  deitatis 
liumanitaiisque  fuisse  naluram  :  sumptam  vero 
unam  faclam,  aique  in  divinitatis  cessisse  substan- 
liain,  Quod  si  hanc  adunalionem  non  putat  gene- 
ratione,  sed  resurrectione  factam,  rursus  id  duobus 
fieri  arbitrabitur  modis  :  aut  enim  genito  Chrislo 
et  non  assumente  dcMaria  corpus,  aut  assumpia 
ab  eadem  carne,  usque  dum  resurgeret,  duas  qui- 
dem  fuisse  naluras,  post  resurreclionem  unam  fa- 
ctam  :  de  quibus  illud  disjunctum  nascitur,  quod 
interrogabimus  hoc  modo  :  Natus  ex  Maria  Chri- 
stus  auttib  ea  carnem  humanam  traxit,  aul  minime. 
Si  non  conhletur  ex  ea  Iraxisse,  dicat  quohomine 
indutus  advenerit ;  ulrumne  eo  qui  deciderat  pra;- 
varicalione  peccati,  an  alio?  Si  eo  decujus  semine 
ducius  est  homo,  quem  veslita  divinitas  est?  Nam 
si  ex  semine  Abrahse  atque  David  et  postremo  Ma- 
rire  non  fuit  caro  iila  qua  nalus  est,  oslendat  ex 
cujns  hominis  sit  carne  derivatus  :  quoniam,  post 
primum  hominem,  caro  omnis  humana  ex  humana 
carne  deducilur.  Sed  si  quem  dixerit  hominem,  a 
quo  generalio  sumpta  sii  Salvaloris,  praeter  Mariam 


Virginem,  et  i\)se  errore  confunditur,  ct  nscribcre 
niendacii  nolam  summai  Divinilati,  illusus  ipse, 
videbilur;  quando  quod  Abraha?  alque  David  pro- 
niittitur  in  sanctis  divinalionibus,  ut  ex  eorum  sc- 
mine  toli  mundo  salus  orialur,  aliis  distribuit : 
cum  pra^.sertim  si  humana  caro  sumpta  est,,non  ab 
alio  sumi  poluerit  nisi  unde  eliam  procreabatur. 
Si  igitur  a  Maria  non  est  sumplum  corpus  huma- 
num,  sed  a  quolibet  alio,  per  Mariam  tamen  est 
procrealum,  quod  fuerat  prcevaricalionc  corrupluui, 
superius  dicto  repellitur  argumento.  Quod  si  non 
co  homine  Christus  indutus  est  qui  pro  peccali 
poena  sustinuerat  morlem,  illud  eveniet,  ex  nullius 
hominis  semine  talem  poluisse  nasci,  qui  fuerit 
sine  originalis  poena  peccali.  Ex  nullo  igitirr  falis 
sumpia  est  caro,  undc  fit  ut  noviier  videatur  esse 
formaia.  Sed  haec  aut  ita  hominum  visa  estoculis, 
ut  humanum  putaretur  corpus,  quod  revera  non 
esset  humanum,  quippe  quod  nulli  originali  subja- 
ceret  poenge ;  aut  nova  quoedam  vera,  nec  pcen;u 
peccati  subjacensoriginalis  ad  tempus  hominis  na- 
tura  formata  est.  Si  verum  hominis  corpus  non 
fuit,  aperle  arguiiur  menlila  Divinitas,  quse  oslen- 
deret  hominibus  corpus,  quod  cum  verum  non  es- 
set,  tum  fallerentur  hi  qui  verum  esse  arbitraren- 
tur.  At  si  nova  veraque  non  ex  homine  sumpta 
caro  formata  est,  quo  tanla  tragoedia  generationis? 
ubi  ambitus  passionis?  Ego  quippe,  ne  in  homine 
quidem,  non  stultc  fieripulo,  quid  inutililer  factum 
est.  Ad  quam  vero  ulilitatem  facta  procreabiiur 
taiita  humilitas  Divinitatis,  si  homo,  qui  periit, 
generatione  ac  passione  Christi  salvalus  non  esl, 
quoniaai  nogatur  assumptus?  Rursus  igilur,  sicut 
ab  eodem  Nestorii  fonle  Eutycbis  error  principium 
sumpsit,  ila  ad  eumdem  finem  relabitur,  ut  sccun- 
dum  Eutychen  quoque  non  sit  salvatum  genus  hu- 
manum  :  quoniam  non  is  qui  ceger  esset,  el  salva- 
lione  curaque  egeret,  assumptus  est.  Traxisse  au- 
tem  hanc  sententiam  videlur,  si  tamen  hujus  er- 
roris  fuii,  ut  crederet  non  fuisse  corpus  Cliristi 
vere  ex  homine,  sed  extra  aique  a  Deo  in  coe  a 
formatum  ;  quoniam  cum  eo  in  coelum  credllur 
ascendisse,  quod  exemplum  conlinct  lale,  Non 
ascendit  in  coclum,  nisi  qui  de  coelo  dehcendit  {Kplus^ 
IV,  10).  {De  persona  el  duabus  natinis,  c;ip.  5.) 


SANCTUS  ELKUTHEIUUS,  EPISGOPUS  TOUNACENSiS. 


Sermo  de  IncarnatiOiNe  Domini. 
De  partu  B.Mariw  Virginis  proplictm  sunt  prwconati, 
—  Virgo  concepit,  virgo  post  partum  permansit.  — 
Inviolata  pudicitia  virgintdisaulce.—Creatura  Crea- 
tGremsiiumterrisedidit.—Maria  vereMater Domini. 
Palerna  auctoritas  fralernam  charilalem  colioria- 
liir  iit  credat,  et  ut  a  malis  cesset  clenienler  e5;po- 
sinlat.  Clamamus,  ncmo  mortalis  obau  lit  Chrisluin 
invocainus,  Cliristus  coelcstis  exaudit.  Verumtamen 
infideles  lideliter  audiant,  insipicnics  sapicnlci-  mtol- 


ligant.  Creilimus  Deum  Patrem  omnipotenlem ,  visi~. 
})ilium  et  invisibiliuni  creatorem.  Adoramus  Chrislum 
perfectum  perfecti  filium.  Veneramur  Paraclituni  ab 
utroque  procedentem  Spiritum,  Quemadmodum  i*a- 
tcr  absque  initio  est,  sic  etiam  Filius,  cujus  P;ilcr- 
Deus  est,  sir.e  principio  permanet.  Unigcnitus  cuiii 
ab  ingenito  descendens,  semper  Deu5  fult,  qui  scn\- 
per  lilius,  cujus  Patrera  Dcum  esse  coiiiileinur,  pcr- 
ir.ansit.  Anlequam  mundus  fieret,  Verbum  Paler  ha- 
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buil,  sapienliam  oblinuit,  et  virtuiem  non  amisit. 
Verbum  perhibent  Palres  catholici  Dei  fortiludinem, 
Dei  sa^ientiam,  quam  semper  fuisse  non  dubitamus. 
Ut  autem  certius  ab  inilio  ipsam  fuisse  sapiejstiam 
credamus,  quid  dicat  aperte,  audiamus  :  Ego  ex  ore 
AUissimi  exivi.  Ciim  enim  Altissimus  firmamentum 
stabiliretj  firmaret  terram,  et  fons  aquce  de  pro[undo 
abyssi  erumperet,  ego  in  altissimis  cum  Patre  eram, 
cum  ipso  omnia  disponens.  Et  iterum  dicitur  :  Omni% 
sapienlia  a  Domino  Deo  est,  el  cum  ipso  fuit  semper, 
et  est  ante  wvum.  Ut  etiam  ipse  Pater  ostenderet  ab 
iiiilio  Verbum  fuisse,  apertius  pronuntiat  dicens  : 
Eructavit  cor  meum  Verbum  bonnm  [P&al.  xliv,  2). 
Credimus  illum  sic  esse  Deiim,  iit  Paler  seraper  per- 
maiieat  :  quoniam  Verbum,  Sapienlia  et  Fortitudo 
ejus  est  Filius.  Siqiudem  (le  parlu  Mariye  Virginis 
prophetoe  sunt  praiconiati.  De  nntivitate  enim  Cimsti 
i-aias  propheta  perhibet,  dicens  :  Ecce  virgo  in  utero 
concipiet,  et  pariet  filiumy  et  vocabilur  consiliarius^ 
Deus  fortis ;  cujus  potestas  ei  imperium  perma?iebit  in 
lempilernum  {Isai.  ix,  6).  Unigenilus  itaque  Patris 
ingenili  Ghristus  secundum  carnem  ex  seraine  David 
natus  est,  factus  homo  visibilis,  cujus  Pater  Deus  est 
iavisibilis.  Necessarium  quidem  erat  humano  generi, 
ut  quem  Pater  ab  inilio  iiivisibilem  genuerat,  virgo 
conciperet,  virgo  nobis  visibiiem  produceret,  et  virgo 
post  partum  permaneret,  essetque  in  Deo  (forJe  a 
Deo)  Christus  anle  omnia  siecula  genilus  sine  mulie- 
l)ri  concubitu  ex  ccelesti  Patre  :  et  perfectus  liomo  ex 
lilero  virginali  nasceretur,  absque  carnali  palre.  la- 
grediens  namque  sanctus  Spiritus  virgineam  puiiici- 
tia;  aulam,  talem  Christum,  hominem  factum  ex  ea 
fccit  procedere,  qui  perdita  restauraret,  et  omnium 
delicta  relaxaret,  qui  innocens  innocentem  sanguinem 
suum  pro  redemptione  human?c  fragilitalis  enunde- 
lel,  et  per  hominem  visibiiem  Deus  invisinilis  unige 
nilum  suum  visibilem  hominibus  proesenlaret.  Itaque 
Jesus  Christus  secundum  carnem  natus  et  octava  die 
circumcisus  est.  In  cujus  circumcisionc  ca;  nis,  quem- 
admodum  circumcisio  linem  dedit,  ila  per  baplismum 
Christi  consecratio  baptismalis  exordium  habuit. 
Ipsum  enim  aqua  Jordanis  abluen  lo  non  sanctiticavil, 
sed  easdem  aquas  Filius  Dei  ingrediendo  purificavit. 
Igitur  ut  Pater  per  prophctas  suos  proedixerat,  virgo 
concepit,  et  creatura  creatorem  suum  lerris  edidit. 
Ipsum  tertia  die  post  passioik  ni  resurrexisse,  et  in 
coslos  ascendisse,  videntibus  aposlolis,  perlubens.  De 
cujus  gloriosa  passione  PauUis  apostolus  ad  Phihp- 
penses  scribens  ait :  Qui  cum  in  forma  Dei  esset,  non 
rapinam  arbitralus  est  esse  se  (Bqv.alem  Deo,  sed  semeh 
ipsum  exinanivit  formam  servl  acciplens,  in  simiiUu- 
dinem  hominum  fnclus,  et  habitu  inventus  ut  homo  i 
humiiiavit  semetipsum  obediens  usque  ad  mortem,  mor- 
lcm autem  crucis  [Philip.w).  Nos  ergo  de  Deo  id  sentieu- 
les  non  dicimuspurumhominem,  qui  de  VirgineMaria 
natus  est,  nec  separatim  alterum  hlium  hominis,  altc- 
rumFilium  Dei  praedicamus,  ne  aliam  personam  carnis, 
aliam  Deilatis  faciamus,  sed  in  Verbo  Dei  et  in  carne 
unura  Chr^sluin  profitemuret  credimus,elFilium  uni- 
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genitUiJ:  secundum  naturam  esse  testamur  et  cohraus. 
Id  eliam  palam  aperimus,  sinuHter  Dei  Verbum  caruis 
et  sanguinis  exordium  habuisse,  et  nostrurn  corpus 
suum  specialiter  fecisse,  et  perfectum  hominem  dc 
virgine  processisse,  non  tamen  abjecta  coelesti  Dei- 
tate,  ut  illam  generationem  amitteret  quam  habebat 
cx  seterno  Patre.  Hoc  utique  ratio  cathohcoe  fidei 
lestatur.  In  hac  religione  sanctos  Patres,  et  Dei  ele- 
ctos  milites  verosque  agonistas  fuisse  didicimus,  qui 
\eraciter  matrem  Domini  nostri  Jesu  Ciiristi  virgi- 
nem  crediderunt :  non  quia  Deitas  naturaque  Verbi 
in  ipsa  exordium  acceperit,  sed  quod  anima  rationa- 
bili  ex  ejusdem  virginis  impolluta  alvo  illud  sacra- 
tissimum  corpus  Christi  animatura  natum  sit,  cui  Dei 
Verbum  adunatum  substaniialiter  scimus  esse  natuin 
carnaliter.  Hinc  de  eo  PauUis  apostolus  ad  Thessa- 
lonicenses  scribens  alt :  Ipsi  enim  de  vobis  annun- 
tiant,  qualem  introitim  habuerlmus  apud  vos,  et  quo- 
modo  conversi  estis  ad  Deum  a  simulacris,  servire  Deo 
vivo  et  vero,  et  exspectare  FiHum  ejus  de  coelis,  quem 
suscitavity  Jesum,  qui  eripiiit  nos  a  ventura  ira.  Nos 
ergo  sanctGC  hujus  Udei  cultores,  ac  Clirislianoc  legis 
sectatores  profitemur  secundum  substantiam  Dei  Ver- 
bum  carni  unitum,  unumque  Christum  Deum,  eum- 
demque  hominem  cum  propria  carne  adorandum. 
Testamurvero  corde,  perhibemus  pura  mente,confi- 
temur  modeslo  ore,  Filium  Dei  crucifixum  carne, 
morlem  pcrtulisse  carne,  factumque  ex  inortuis  pri- 
mogenitum,  secundum  quod  in  ipso  permanet  per- 
fecla  vita  credentium,  qui  ut  Deus,  omnium  vivifi- 
cator  esl  fidelium. 

Haic,  dileclissimi,  scribo,  ut  pax  et  concordia  Ec- 
clesiarum  conservetur,  el  indissolubile  charitatis  vin- 
cuUim  perraaneat ,  donaque  divinai  largitatis  non 
minuantur.  Trinilatem  in  unitale  veneramur  et  cre- 
dimus  Patrem  FiUunique  sic  initio  fuisse,  ut  proce- 
dentem  ab  utroque  Paracletum  confitemur  et  coli- 
mus ,  lion  tres  deos,  sed  unum  tantummodo  Dcum  : 
cui  fideliter  persolvamus  debita,  ut  nobis  relaxare 
nostra  non  dedignelur  crimisia  Domiaus  ac  Re  iem  - 
plor  noster,  qui  tanta  in  servis  suis  miracuia  mira- 
bUis  operatur,  et  majora  Iiorum  videbimus,  adjuvante 
illo  cujus  majestas  et  pulchritudo,  imuiarce.  cibilis 
gloria,  virtus  et  honor  in8estima!)ilis  permaiK>i  iu 
saecula  sa'.culorum.  Amen. 

SiiRMO  DE  NA.TAL1  DOMsNI. 

Stella  solem  dedit,  Virgo  Deum  hominem.  —  Virga 
florem  proiiilit.  —  Virgo  maler  cst  Christi,  sim- 
plex,  humiiis  et  immaculata.  —  Mors  mundum  m- 
gressa  est  per  Evam;  vita  perdita  restauratur  per 
Manam. 

Ecce  nunc  tempus  acceptabile,  ecce  nunc  dies  sa- 
lutis.  Ecce  in  his  diebus  impletum  cernimus  quod 
voce  Isaiie  prophetae  dicitur  :  Ecce  virgo  concipiet  cl 
pariet  filium,et  vocabiiur  nomen  ejus  Emmanuel.  £cce 
virgo  concepit  absque  virili  semine,  virgo  parturivit 
absque  aliqua  carnis  infestatione.  Ejusdem  enim  filii 
nativitalc  humana;  plebis  l^tilia  augmentatur  :  cujus 
ortu  inimicus  nostra;  substanlioc  moerore  confundilur. 


1057 


SECTTO  1.  -  TIIEOLOGIA  MARIANA. 


1058 


Illeelenimadversariusnoslcr,  qui  diluculoulLucifer 
oricbaiur,  qui  in  paradiso  Dei  deliciarum  cibis  dele- 
clabalur,  cecidit  de  coclo  et  audire  promeruit :  Siul 
aquila  exaltalus  fueris,  inde  a  Domino  turpiter  dclra- 
heris.  lile  quidem  inimicus  humanaj  substantise,  qui 
dixerat  se  similem  Altissimo,  per  supcrbiaDi  elapsus, 
rugiens  ut  leo,  quserit  quem  devoret.  INon  quacrit  ho- 
minem  infiJelcni,  non  iracundum,  non  illos  qui  foris 
sunt,  sed  quairit  humilem,  modestum,  yatioiiabilem, 
vel  aliquem  de  Ecclesia  Christi  dejicere  nilitur.  Istc 
invidus  hominem  de  paradiso  Dei  ejectum  in  haiic 
miseriam  et  convallem  lacrymarum  misil,  et  bealuiri 
Job  a  Deo  longe  facere  voluit,  nec  potuit.  Ipsi  enini 
immaculato  et  simplici  viro  dicilur  :  Virtus  ejus  in 
lumbis  ejus,  et  potestas  jn  umbilico  ejus.  Igitur  per 
primi  hominis  inobedientiam,  in  muudum  iiitravit 
mors  et  miseria  :  per  natalem  vero  secundi  homiiiis 
ingressa  est  salus  et  Uietitia.  Stella  solem  dedit :  Vir- 
go  Denm  homineni  absque  homine;  virga  fiorem 
partuiivit.  Si  Maria  virgo  non  permansisset,  non  nl\- 
que  Filium  Dei  genuisset.  0  quam  laudanda  virgini- 
tas!  Ait  beatissim]is  Isaias  :  Exiit  virgo  de  radlce  Jes- 
se,  et  flos  de  radice  ejus  ascendet  {Isai.  xi,  i).  Vi;go 
mater  est  Christi,  simplex,  humilis  et  immaculata, 
nuilo  germine  extriiisecus  cohairente,  et  ad  Dei  ima- 
ginem  fecunda  unione.  Necossarium  revera  erat  ho- 
ininibus,  ut  virgo  Dei  Filium  conciperet,  Salanai  qui- 
dem  molestum,  nobis  autem  fructuosum.  De  illo  fiore 
quem  virga  Jesse  protulit,  scriptum  est :  Fgo  flcs 
campi  et  liLium  convaUium.  Si  virgiiiitas  virgi:;i  non 
prodesset,  propliela  Virginem  de  Virgine  nasciturum 
non  signilicasset.  Optima  tamen  cst  conlinei.tia  vi- 
dualis,  melior  autem  castiias  virginalis.  Aliier  auteai 
lex  Moysi  data  erat.  Scriptam  est  enim  :  Beatus  qui 
hiibet  semen  in  Sion.  Et  Maledicta  steriUs  qum  non 
parturit.  El  alibi  :  Non  erat  in  Iribubus  eorum  infir- 
mus.  In  lege  vero  Domini  nostri  Jesu  Ciiristi  dicitur  : 
Lcetare  sterilis  :  nec  te  lignum  arbitreris  aridum. 
Ilabebis  locum  pro  iiliis  et  fiiiabus  luis  in  ailernum. 
Nunc  etiam  qui  infernus  est,  fortior  efficitur,  testanle 
Apostolo,  qui  ait :  Libenter  gloriabor  in  infirmitatibus 
melsy  ut  inhabitet  in  me  virtus  Chfisli.  Igitur  quia 
Ghristus  ante  omnia  saicula,  ex  oeterno  Patre  genitus 
est,divinoe  virtulis  iiieffabile  sacramentum  fuit.  Quam 
vero  ex  virgine  nobis  visibilis,  ut  homo,  apparuit, 
humanae  graiia  salulis  exstitit.  Mors  mundum  in- 
gressa  est  per  Evam;  vita  vero  perdita  restauratur 
per  Mariam.  Postquam  eum  Virgo  in  utero  concepit, 
Virgo  lumen  quod  illumiuat  omnem  liominem  venien- 
tcm  in  hiinc  munduai  parturivil  :  Cujus  principatns 
super  hnmerum  ejiis,  qui  est  Deus  forliSy  pater  futuri 
sxculi  {Isai.  ix,  6).  Maledictio  adversus  omne  gcnus 
iiumanum  prolata  soluta  fuil.  Quis  autem  hoc  diviiii 
consilii  posset  aistimare  secretum,  quod  Virgo  in 
ulero  acciperet ,  Virgo  Deum  ante  omnia  a  Palre 
geniium  sine  malre  parturiret?  Deusque  invisibiiis 
per  hominem  visibilem  appareret,  et  conditione  hu- 
manai  mortalitatis  morlem  suscipiens,  nuUa  corpo- 
rea;  generationis  lege  conceptus  de  originali  uiero 


humana  sub  lege  prodiret,  ipsaque  ejusdem  Mater 
virgoincorrupta  permaneret?  Ita(|ue  Christusabsque 
maire  ante  saecula  nalusde  invisibili  patre,  necsibi, 
sed  humano  generi  necessarium,  sine  carnali  patre 
secundo  nascilur  ex  visibili  matre.  Et  quia  periciita- 
bamur  per  primae  niulieris  inobedientiam,  oportebat 
ut  salvnremur  per  feminam.  Gaudeat  genus  huma- 
nura,  Christus  enim  nascitur,  et  vilibus  pannis  pbsi- 
tus  in  praisepi  animalium  ponitur.  Vilitas  quidem 
pannorum  magnum  et  inenarrabile  est  sacramentrim. 
lila  enim  vilitas  pannorum  a  magis  adoratur,  ipsiq:u; 
puero  in  praisepio  jacenti,  et  super  angelicam  crea- 
turam  regnanti,  GJ/rMm,  thus  etmijrrha  oftertur.  Aurum 
decct  regem,  thuris  oblatio  magnum  sacerdotem, 
liivrrha  vero  mortuorum  sepulturam.  Aurum  quideni 
signilicat  Filium  Dci  ex  Virgine  natum,  jam  in  ten  a 
rcgnare.  Thus  vcro  summum  sacerdotem  sepronobis 
liostiam  Palri  coelcsti  ofierre.  Myrrha  vero  eumdcm 
Virgiiiis  Filium  pro  sahile  humani  generis  sepeliri  et 
resurgere.Pan!;iergoquibusVirgo  mater  infanlcmcir- 
cuniiigat,  noslra  scimus  esse  peccansina,dicentepro- 
phcta  :  Vere  infirmitates  nostras  tulit  ,  et  peccata 
noslra  ipse  portavit.  Pcr  hos  viles  pannos  manifestum 
cst  ipsum  nostra  suscepisse  delicla.  QuoJ  autem  po- 
nitur  in  medio  duorum  animalium ,  inaistimabile  est 
Dei  mysterium.  Ecce  impletum  est  quod  voce  Aba- 
cuc  prophetae  dicitur  :  Domine  ,  audivi  auditum  tuum, 
ct  timui ;  consideravi  opera  tua,et  expavi :  in  medio 
duorum  animalium.  Bene  autem  Filius  hominis  inter 
viiia  ponilur  animalia.  Ipse  est  enim  vita  hominuin, 
pastus  angelorum,  et  pabulum  jumenlorum.  Oporle- 
bat  ergo  ut  ille  qui  erat  panis  vivus,  inter  duo  ani- 
malia  in  cunis  vagiens  mitleretur.  Ipse  esl  enim  qiii 
ait  :  Ego  sum  patiis  vivus  ^  qid  de  coelo  descendi.  Ipse 
esl  Agnus  mundus,  cujus  illibatum  corpus  postquam 
a  sacerdole  fuerit  altrectatum,  et  ab  cmi;i  fideii  i  o- 
pulo  comestum,  permanet  ilix'sum  et  inconsumptum. 
Postquam  ergo  impletum  cst  quod  de  partu  Virginis 
prophetoc  prodiderunt,  et  patriarciia;  praiconali  sunt, 
omniaque  completa  quix;  per  Gabriclem  angelum  de 
Christo  oportebat  fieri ,  competens  fuit  ut  novus 
homo  procedens  de  homine  munJus,  virgo  exutus  de 
virgine  ,  novam  sibi  acquireret  familiam  :  ut  qui  in 
ccelo  adorabatur  ab  angelis,  angelos  etiam  sibi  insti- 
tueret  in  terris.  Deinde  baptizari  voluit  a  Joanne, 
rex  a  milite  ,  Dominus  a  servo.  Non  quod  aliqua 
commisisset  facinora  ,  seJ  ut  nostra  per  ejus  ba- 
ptismum  delerentur  peccamina.  Ipsum  enim  aqua  non 
mundavit,  sed  ejnn  ingressu  suo,  qui  baptizabat  in 
Spiritu  et  verilate,  benedixit.  Deinde  populo  annun- 
lians  verbu.n  vitai  et  veritatis  quosdam  fert  esse  di- 
scipulos  ,  alios  aulem  evangelislas.  Gemini  namquc 
fratres,  id  est  Jacobus  et  Joannes ,  relicto  patre  suo 
Zebcdseo  et  navi,  Salvatorem  sequentes  curam  faini- 
li;Ti  et  alTectum  sanguinis  unanimiter  posiponcntcs 
reliquerunt.  Post  hiec  multi  alii  discipuli ,  quibus  a 
Domino  Jesu  dictum  est :  Si  quis  vult  post  mevenire, 
abneget  semetipsumj  et  tollat  crucem  mam,  et  sequalur 
me.  Sic  enim  Scriptgra  continet  divina.  Nemo  miles 


\m  PARS  iV.  -  IN  HONOREM  B 

cum  uxorc  pcrgit  aJ  pnxiliujii.  Si  quis  vuk  scqui  vo- 
sJigia  lledcniptoris  ,  omnia  rclinqual ,  ncque  post 
tcrguni ,  queniadmotlum  uxor  Lolli  perspexit ,  respi- 
ciat  :  Nemo  cnim  iniltens  manum  ad  aratmm,  et  re- 
spiciens  retro ,  aptus  est  regno  .Dei.  Si  quis  vero  ha- 
bet  undc  ajiimam  suam  a  fraudc  inlmici  redimere 
[><)ssii,  paupercs  nulriat,  hospitaHlatem  sectetur,  nu- 
dum  vel  vili  veslimento  cooperiat.  Cum  aufcm 
Christus  de  terris  ad  coelos  ascendere,  de  inferno  ad 
superiora  transire  vellet,  ut  discipuHs  suis  longe  anle 
pnedixerat ,  mortem  pertulit ,  ut  mortuos  peccato  ii- 
beraret.  Pracdicavit,  ut  viam  salutis  nobis  ostenderet. 
Resurrexil ,  ut  viviHcatos  vivere  faceret.  Cujus, 
carissimi ,  nos  sequcDtcs  vestigia  non  placeamus 
nobismetipsis ,  sed  Deo  et  proximo.  Sic  enim  Jesus 
cum  pacem  annuntiaret  popuio  ,  discipulis  ait :  Non 
veni  facere  vokmtatem  meam  ,  aed  illius  qui  misil 
me.  Cum  cnim  Filius  hominis  volunlatem  Dei  adim- 
pleret,  Judaii  diccbant  illnm  peccare  in  Deum,  qui 
potius  Filium  non  recipiendo  quem  miserat,  ratreui 
exprobraverunt,  et  ideo  Filium  Dei  qui  nil  commi- 
scrat,  crucis  patibulo  sine  causa  affixerunt.  Peccata 
ergo  peccantium  ccciderunt  super  Christum  ,  qui  ir.- 
nocens  inventus  quasi  blasphemus  occisus  est.  Dcin- 
de  victor  Dominus  Jesus  exspolians  loca  tencbrarum, 
tertia  die  resurrexit ,  et  in  coelos  unde  descenderat 
fchcitcr  ascendit.  Quomodo  autem  humanilas  ascen- 
dit ,  nisi  quia  Deitas  prius  descendit  in  inferiorcs 
partcs  terrie,  ut  humance  uniretur  naturae?  Descendit 
enim  coclestis  Deilas,  ut  ascenderet  Redemptoris  hu- 
nianitas.  Ipse  est  una  eademque  persona.  Semper 
enim  in  Palre,  sempcrapud  Patrem,  semper  fuil  cum 
Palrc.  Post  ascensionem  quoque  humanitatis  Spiri- 
tum  sanctum  in  igneis  linguis  apparenlcm  discipulis 
misit.  Spiritus  quidem  Filii  virtus  est ,  quac  de  illo 
exibal,  et  sanabai  omnes.  Dicitur  tamen  a  Palre  pro- 
cedere,  el  ad  ipsum  referri  solet :  de  quo  et  ipse  est, 
ei  quod  ipsius  est.  Ipse  namque  Christus  perhibel, 
diceus  :  Mea  doctrina  non  est  mea,  sed  ejus  qui  misii 
me.  A  Patre  cnim  habetFilius  ut  silDeus.  Est  enim  dc 
Deo,  Deus.  Ab  illo  habet  ut  de  ipso  procedat  Spiritus 
sanctus.  Igilur,  fraires  carissirai,  debita  venerationc 
frequentemus  adventum  Domini  nostri  Jesu  Christi. 
Fugiamus  superbiam ,  ne  in  infernum  obruamur ,  ut 
mali  angeli.  Superbia  enim  homo  inflalur ,  avarilla 
quatitur ,  ambitione  deleclatur.  JNoiite  de  divitiis 
saicularibus  gloriari ;  nohte  aliis  praeferri,  ne  cogita- 
lio  maJa  subrepat;  et  qui  nunc  auralas  vesles  con- 
cupiscilis  hactenus  sodere  in  sordibus  placeat ,  ut  et 
vos  Christo  placeatis  :  cui  est  honor  cum  Patre  invi- 
sibiii  per  omnia  s«cula  sa^culorum.  Amen. 

Sermo  1N  AnNLiNTUTIONIS  festcm. 

Beata  Virgo  Maria  Domino  illibalam  exhibuit  casti- 
tatem,  et  integritatem  virginitatis  servavit. 

De  tripartita  solemnitaie  bealissimcTe  Virginis  Ma- 
riic,  fraircs  carissimi,  in  qua  ar.gehis  annuntiat, 
V.rgo  concipil,  unigenilus  ingeniti  Fil  us  carne  vesli- 
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lur,  pauca  diccijda  sunt ,  quamvis  multimoda  hude 
dignus  sit  qui  nuntial,  dignior  qucc  per  aurem  conci- 
pit !  dignissimus  autem  qui  nMutiat,  dignior  quae  per 
aurem  concipit ;  dignibSMUus  autem  ille  qui  concipi- 
tur.  Hlcc  est  dies  salutifera,  debita  vcneratione  a  no- 
bis  celebranda  ,  quai  terrena  ccelestibus  conciliat ; 
in  qua  ad  nos  Redemptoris  divinitas  descendit,  ut  ad 
coelos  nostra  conscenderet  humanitas.  Hiec  est  iiia 
solemnis  dies  qux  ab  angelo  sumit  exordium ,  qua- 
iiler  Virginem  de  Yirgine  nasciturum  nuntiavi.t,  qua- 
iiter  Virginem  virtus  Altissimi  obumbravit ,  qualiler 
incontrectabilis  Deus  drgnatus  est  contrectari ,  qui 
est  ticternum  lumen  quod  illuminat  omnem  hominem 
venientem  in  hunc  mundura.  Hxc  est  dies  solemnis 
quic  nos  de  terris  ad  superna  extollit  et  elevat,  ac 
super  coelos  coelorum  honorifice  sublimat ,   ut  vobis 
pnesens  sermo  declarabit.   Ejecto  siquidem  primo 
homine  per  lignum  scientiai  a  Domino  vetitum  el 
incongrue  gustatum,  fallacia  diemonum  homines  per 
illecebras  vitiorum  errantes  deccpit ,  decipiendo  ca- 
plivavit,  et  caplivando  in  tenebras  exteriores  demer- 
sit.  Ibi  iletus  et  stridor  dcntium  auditur ,  testanle 
Domino.   Cum  enim  gloria  diaboli  excitasset  ambi- 
tionem,  ambitio  provocasset  invidiam ,  genus  huma- 
uum  de  lerris  ad  coelos  transferri  dolebat.  Nam  quia 
miserabiliter  deciderat ,  solatium  suce  miserioe  sibi 
per  lioc  inferebat.  Considerans  igitur  Pater  perditio- 
nem  humani  generis  per  serpentis  fallacLara,  munduni 
liberare  dignatus  est  per  unigeniti  Filii  sui  incarna- 
lionera,  ut  quoniara  femina  per  exhortationeradaemo- 
nis  ejecta  erat  de  sedibus  paradisi ,  per  salutationem 
angcH  gloriam  raereretur  excipere  imraortalitatis. 
Decepit  Evam  exhortatio  inimici,  confortavit  Mariani 
salutatio  Gabrielis.  Nuntiat  angelus  ut  fallacia  dia- 
boli  destruatur  :  obumbralur  Virgo  virtute  Altissinii, 
nuntiante  angelo  ,  ut  fcmina  reparetur  jam  dudum 
decepla  a  Satanae  nuntio.  Incorruptibilis  Deus  carnc 
ves.itur  et  descendit ,  ut  per  hanc  secundum  homi- 
nem  Jesum  ascenderet  vetus  horao,  qui,  fructu  incon- 
grue  gustato  ,  ad  hanc  miseriara  et  convallem  lacry- 
marum  devenit.  Legitur  namque  quod  cum  mulier 
decepissel  virum  suura,  dictum  sil  ei  a  Domino  :  lu 
dolore  paries  filios,  et  ad  virum  conversio  tua  ,  et  ipse 
dominabiiur  tui.   Hoec  tria  incommoda  patiuntur, 
quoecunque  Mariie  virginitatem  non  imitantur  :  ac  si 
ei  Douiinus  diceret:  Quando  ad  virum  conversio  tua 
erit,  serviluti  illius  subjicieris;  cum  autem  parturies, 
doloris  et  tristitiae  detrimenta  palieris.  llxc  autem 
tria  excludunlur  a  felicitate  Virginis  Mariac  ,  et  non 
tantum  ab  ipsa  Virgine ,  sed  ab  omnibus  quaecunque 
suara  Christo  devoverint  virginitatem.  Venite  igitur, 
virgines  ,  quoe  Virgini  virginitatem  vovetis  ,  vovete 
Virgini  corporis  integritatem ,  quoe  Domino  illibatam 
exhibuit  castitateni.  Quajili  ergo  meriti  eadem  Virgo 
fuerit,  audite.  Non  enim  tantum  meruit  alloculione 
sngclica  visitari ,  sed  inlra  claustra  virginalis  uteri 
illum  comprehendere  qui  nullo  modo  poterat  com- 
prehendi.  Mater  nostra  Eva  tribus  malis  aggravatur, 
bcata  Ycro  Maria  ab  his  excludilur,  cl  ti  ipartita  fe- 
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licitale  lailatur.  Salutalione  elcnim  angelica  confor- 
latur  ,  conloriata  benedicitur  ,  ei  plenitudine  gratiai 
fecunda  esse  nuntiatur.  Sic  enim  scriptum  est :  Mis- 
ius  est  angelus  ad  viryinem.  Hanc  esse  virginem  con- 
fitcmur,  de  qua  in  haia  lcgitur  :  Exiet  virga  de  radice 
Jesse  (id  est ,  Yirgo  Maria)  ,  et  flos  dc  radice  ejus 
a^cendet,  id  est  Christus.  Ipse  enim  in  Canlicis  can- 
licorum  perhibel  dicens  :  Kgo  flos  campi.  Et  ingres- 
sus  ad  eam  dixit  :  Ave,  gratia  plena,  Dominus  tecum. 
Benedicta  tu  in  mulieribus  ,  et  benedictus  fructus  ven- 
tris  tui.  0  vocem  angelicam  plenam  suavitalis  et  loe- 
titia? !  Cum  enim  dixit ,  Are  ,  Maria  ^  salutalionem 
coelestem  Vii  gini  exhibuit.  Cum  autem  dixit,  Gratia 
plena ,  ostendit  exclusam  esse  illam  sententiam ,  per 
qiiam  primi  parenles  longe  a  Deo  facti  sunt,  et  resti- 
lutam  supernae  benedictionis  gratiam,  per  quam  li- 
berati  a  servitute  intra  paradisum  introducti  sunl. 
Cum  aulem  protulit :  Benedicta  tu  in  mulieribus  ,  et 
benedictus  fructns  ventris  tui ,  non  tanlum  fructuin 
ventris  ejus  benedictum  expressit,  sed  omnium  qu;TC- 
cunque  sequentes  Mariam  Yirginem  in  virginitale 
permanserint.  0  Yirgo  benedicta ,  o  Yirgo  a  Condi- 
tore  mundi  perelecta  !  illum  qui  ante  omnia  SMecula 
genilus  est,  absque  matre  ab  seterno  Patre,  concipies, 
nialer  effecta  absque  alicujus  viri  copulatione.  Ibi 
cnim  anricula  uxor  fuit,  angelicus  autem  sermo  ma- 
ritus  exstitit.  Yirgo  concipies  ,  et  post  partum  virgo 
pennanebis  ,  et  Filius  Dei  in  te  descendet ,  ut  qui 
ascensurus  erat  cum  sublimitatis  potentia  et  clarila- 
lis  suce  gloria  ad  Orientem ,  convertat  gratiam  maje- 
statis  suai  ad  Occidentem.  Non  te  confundal  auditus, 
non  perturbet  conceptus.Non  est  enim  iste  conceptus 
necessilas,  sed  Dei  inoestimabilis  potestas.  Yestietur 
carne,  et  in  tuo  virginali  utero  se  recondet,  et  Filius 
Dei  filius  hominis  esse  iucipiet,  permanens  semper 
quod  erat.  Incommutabilem  namque  illum  ci*edimus, 
sed  misericorditer  ^jssumens  quod  non  erat ,  ut  in  te 
comprehendi  possit ,  quem  totus  orbis  bajulare  non 
potuit.  Per  hunc  conceptum  non  minorabitur  virgi- 
nalis  castilas ,  sed  magis  in  te  ampliabitur  castitafis 
integritas.  Mater  Conditoris  facta  es,  cum  ipse  esset 
apud  Patrem  :  et  cum  nasceretur  ex  te  Matre  mansit 
apud  Patrem.  Semper  enim  cum  Patre,  quia  absque 
principio ,  non  habet  initium  temporale.  Semper 
enim  cum  Patre,  qui  permanet  absque  initio  ct  fine. 
Facta  es  scala  coclestis ,  virga  Aaron  proe  cceteris 
floruisti ,  id  est  prse  cseteris  virginiiate  digna  splen- 
duisti.  Facta  es  scala  in  quam  gloria  coeleslis  de- 
scendit  ad  inferiora,  quatenus  humilitas  ad  coeli  sub- 
veherelur  altiora.  0  nova  et  inaudita  conjunctio  ! 
0  inelTabilis  et  miranda  permistio  !  Qui  enini  onmia 
ex  nihilo  creaverat ,  creatur  ;  qui  capi  non  poleraf , 
comprehenditur ;  qui  oranes  divitiis  affluentes  facit, 
pauper  efficitur  ;  Christus  ,  qui  perfectus  est ,  eva- 
cuari  dignatur.  Dicilur  enim  se  evacuasse  a  forina 
Deilatis  in  tempore  ,  ut  ditaremur  ejusdem  coelesti 
perfectione.  Ergo ,  fralres  carissimi ,  Yirginem  dc- 
precemur  ut  hominibus  Dcum  conciliet ,  et  terren:i 
ca^lestibus  concordei.  Intervcniat  pro  procteritis,  cx- 


orans  Filium  pro  fulm  is.  0  Virgo,  da  non  tantmn  ci 
bum  corporaIcm,sed  angelorum  panem  intra  tuiuteii 
clauslra  descendentem  ,  fac  ul  timeanius  Filium  Dei. 
Initinm  enim  sapientice  timor  Domini.  Si  enim  quis 
tinict  Dominum  ,  mandata  ipsins  custodiel :  deinde 
carnalis  purgalio  scquelur  ,  ut  divini  luminis  radios 
considerare  valcamus.  Poslquam  enim  carnalis  pur- 
gatio  nobis  dabitur ,  illuminatio  cordis  nostri  se- 
quetur.  Audi  ilaque ,  et  inclina  aurem  ad  preces 
nostras.  0  Yirgo,  qujc  merito  a  nobis  laudaris  ,  quve 
post  partum  virgo  permancns  a  nobis  veneraris,  ora 
pro  nobis  Deum  ,  ut  prccbeat  constanliaiu  ,  largiatnr 
patientiam  :  ut  concordia  firmetur,  toleranlia  augca- 
tur,  ut  cum  venerit  dolor  mocroris  etmiseriai,  cala- 
mitatis  el  tristitioe,  nos  Filio  tuo  unigenito  digneris 
procsentare  ,  qui  est  dnus  Deus  :  que.ii  in  substantia 
unum,  in  personis  trinum  confilemur  ;  qui  in  omnes, 
et  super  omnes  ,  et  in  omnibus  nobis;  qui  cx  parle 
exquirilur,  ex  parle  autem  cognoscitur  :  qui  non  vult 
mortem  peccatoris,  sed  ut  a  via  sua  mala  converla- 
tur.  Ora,  ut  perfectum  lumen  efficiamur ;  ut  coliau- 
demus  te  in  gloria  Filii  tui :  cui  est  honor  et  po- 
testas,  per  omnia  sa3cula  saiculorum.  Amen. 

OrATIO  DEATI  ELEUTnERII 

Animam  agentis  ad  Deum  pro  fide  et  Ecclesia  Tor- 
nacensi. 

B.  Marioi  Dei  Genilricis  laudes. 
Catholica  lides  non  tres  deos,  sed  unum  Deum 
Ci-edit  et  confitetur,  adorat  et  veneratur.  Unilas 
permanet  in  Trinitale  :  perfecta  Trinitas  consistit  in 
unitate.  Deus  verus ,  idein  D.  N.  Jesus  Christus, 
de  Patre  vero  secundum  divinitatem  natus  est ; 
juxta  humanitatem  vero  de  virgine  illibaia  genitus 
est.  Ab  utroque  Spiritus  sanctus,  qui  corda  incredu- 
lorum  ad  agnitionemveritatisconvertifaciat,  procedit. 
FiUus  par  Patri  ingenito,Spiritus  sanctusaiquafis  Filio 
ejusdem  unigenito  ;  Filius  aiternum  lumen  de  ailerno 
luiuine  processil :  lucerna  indeficiens  ab  illa  invisibili 
clarilate  eflulsit,  cum  Yirgo  Maria  ailerni  Judicis  Ma- 
lei»  prxMmntiata  de  Spiritu  sancto  concepit,  et  Yirgo 
in  castilate  permanens  Dei  Filium  terris  edidit ,  et 
post  admirabilem  partum  iii  virginitate  consistens 
Christum  Jesum  divino  lacte  nulrivit.  0  sancta  ilia 
proimntiatio  angelica  !  Mittilur  angelus  Gabriel  ad 
Virginem  mysticae  rei  nesciam.  Mater  Redemptoris 
ancilkxi  assimilatur,  cum  ab  illa  angclo  rcspondetur  ; 
ail  enim  :  Ecce  ancilla  Domini ,  fial  mihi  secunduui 
verbum  tuum.  Igitur  Fifius  Dei  caro  factus,  ut  sermo 
angeli  adimplerclur ,  de  gloriosa  Yirgine  nascitur 
divina  inspiratione  :  in  pra;sepe,jacilur,  deinde  pa.- 
storihus  ab  angelo  nuntiatur.  Omnia  regit  regnatis; 
in  coelo  ,  parvulusque  Dei  Filius  jacet  iii  pncscpio. 
A  matre  virgiite  nutrilur,  el  a  magis  cum  munerilius 
adoratur.  Qui  ut  humilitatem  potenliai ,  et  magniii- 
centiam  uiviniiatis  suai  nobis  ostenderet,  omnia  ,  ul 
homo  ab.,que  crhnine,  dignatus  est  possidere.  Pec- 
calum  non  habuit,  mortem  pertulit,  et  nobis  mortc 
sua  vilam  immortalis  exhibuit.  0  mira  unigeniti  Dci 
ualiviias  !  0  miranda  filii  hominis  praidicalio  !  0  iu- 
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audita  tanli  Juvenis  sapienlia  I  Prodierat  in  synago- 
gis  Filius  Dei ,  omnesque  scribas  ei  legis  doctores 
per  Spiritum  sanctum  convinclt :  nan  tamen  ei  ali- 
quam  secundum  quod  F  ilius  Dei  est,  eodem  Spirilu 
inferente  virtulem.  Filius  enim  qui  iEterno  Patri 
coaiienius  est ,  nunqtiam  alteriiis  auxilio  eguit,  quia 
perfcctus  esl ,  et  in  Succula  sajcuiorum  benedictus. 
Sapienies  sapientiam  mundo  inauditam  admirantur. 
Qninn  ob  causam  Filium  hominis  Judoei  a  Juda  ini- 
pio  et  sceleralissimo  traditore  traditum  ilagellant, 
et  opprobriis  inscquusitsir.  Itaque  Giiristus  Jesu>. 
(\\\\  proptei/salutem  humanoc  fragilitatis  ad  exinani- 
ti.)!iem  spontaneam  sc  inclinavit,  obtulit  quiderapro- 
]irium  corpus  ,  non  pro  se ,  sed  pro  nostra  redem- 
piione  ,  icterno  Patri  hostiam  veram  ,  hostiam  Deo 
placenlem  in  odorem  suavitatis.  Quo  enim  sacrificio 
vei  obiatione  egeret,  cum  liber  ab  omni  peccato,  ut 
Deus,  existeret?  Quod  si  omnes  peccaverunt ,  et  egent 
gratia  Dei,  peccatis  namque  et  malis  facinoribus  hu- 
inana  jcgrotavit  natura  :  ipse  vero  non  ita ,  licet 
servi  imaginem  acceperit,  et  mortem  spontanea  vo- 
lun!.a!e  susceperit.  De  Patre  D.  N.  Jesu  Chri.,ti  sen-  . 
tiebat  David  propheta  cum  dicebat :  Redde  mihi  lceli- 
liam  salutaris  tui ,  et  spiriiu  principali  confirma  me 
{Psal.  l).  Pater  enini  principium  omnium  est,  cum 
»|no  omiiia  Filius  fecit ,  Rex  regum ,  pater  universi- 
laiis,  cl  rerurmator  soeculi  labentis.  Inter  hLicc  verba 
sancli  viri  doior  vulnerum  atque  animi  ipsum  duriler 
coart  tabat.  Quid  faceret  ?  Imminere  obitus  sui  diem 
videbat,  et  ecclesias  quas  inti^a  muros  construxerat 
lapsuras  csse  sciebat.  Itaque  cum  flelu  conversus 
.oravit  dicens  : 

Omnipolens ,  clemenlissime  Deus ,  qui  in  tribus 
sanclis  patriarchis  tuis,  Abraham  videlicet,  Isaac  et 
Jacob,  voluisli  trina  invocatione  gloriosum  nonien 
tuurn  i.ivocari,  ut  per  unigenitum  Fiiium  tuum  Jesuni 
catiiolicai  iiJei  cultores  eximii  agnoscerenl,  et  per- 
fecle  crederent,  quod  in  Trinilale  perfecla  Deus  sis 
Pater  ingenitus,  sequalis  Filio  unigenito,  atque  com- 
par  Spiritui  sancto  :  Pater  verus,  qui  Filium  verum 
aiile  mundi  constitutionem  et  ante  rerum  stabilita- 
tem  genuisti,  qui  Spirilum  sanclum  ex  te  proceden- 
tem  de  coclis  ut  corda  discipulorura  tuorum  corro- 
boraret,  et  nomen  Christi  hominibus  clarificaret , 
transmisisti :  cujus  vera  Trinitas  consistit  in  unitate, 
una  Deitas  permanet  in  Trinitate,  par  Filio,  sequalis 
Spiritui  sancto.  Nihii  enim  majus  tibi,  nihil  minus  al- 
teri.  Es  enim  idem  ubiqueDeus,  ubiqae  tua  majestas, 
tuum  imperium,  lua  polentia,  qui  omnia  ex  nihilo 
j  per  Unigenitum  luum  formasli :  qui  descendens  in  ule- 
rum  incontamiiialae  Virginis  formam  servitutisnoslrcc 
dignatus  es  accipere,  ct  perfeclus  Deus  perfectum 
homine;n  induere,  ut  hominibus  subveniret  factus 
caro,  et  non  credenles  ad  viam  veritatis  converteret, 
incarnalus  homo.  Qui  post  partum  Virginis  puer  coi- 
locatus  in  cunabulis  humilitatem  conditionis  sibiraei 
cxhibuit  :  qui  pastoribus  vigilantibus  ,  magisque 
i^ihiopi*  stella  pnceunte  ostensus  est  ab  angelis  gau- 
denlibus :  qui  lentaliones  diaboli  et  pro  nobis  oppro- 
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bria  caelcraque  tonncnta  sustinuit,  ut  nos  a  laqueis 
visibilium  et  invisibiliuui  hostium  liberaret,  noslro- 
rumque  crirainum  maculas  detergeret,  crucis  patibu- 
lum  pertuht,  ut  nos  ad  gloriam  coeiestis  curiae,  quara 
per  Adam  perdidimus ,  renovaret ;  et  fihus  hominis 
incarnatus  est,  ut  filios  honiinum  filios  Dei  coeleslium- 
que  bonorum  participes  faccret  :  Tibi  supplico,  qui 
auclor  noslrae  resurrectionis  exstilisti,  ut  nobis  in- 
troilum  coelestem  aperires,  et  imperium  diaboli  cap- 
tivares,  et  ascenderis  in  coelum  admirabili  virtule  tu;i 
captiviialein  r.ostram  duceres  captivam  :  qui  morle 
lua  mortuis  vUam,  et  captivatis  reddidisti  medelara. 
Te  clementer  invoco,  te  misericorditer  appello,  ut 
Tornacenses  Ecclesias,  quantum  potui  raea  parvitate 
sublimatas,  et  oninia  habitacula  sanctorum  ab  omni 
inquietatione  dsemonura  conserves  et  defendas,  su- 
51imes  et  extollas.  Oves  meas  pauculas  pmesentes 
et  subsecuturas,  usque  in  ullimam  generationera  cu- 
stodias  :  ut  sciant  quia  raitis  es,  Paler  misericordisc 
et  pietatis ;  dator  scientioc  et  veritatis.  IUis  autera  qui 
me  indignura  famulum  tuum  usque  ad  mortera  gladiis 
et  fustibus  inseculi  sunt,  benigne  indulge,  nieque  cum 
sanctis  tuis  in  horreum  tuum  digneris  congregare. 
Illis  etiam,  piissirae  Deus,  qui  raemoriam  mcara  de- 
vote  coluerint,  largire  fidera,  confer  araicitiam,  cle- 
mentissirae  Deus,  qualiler  pro  fide  catholica,  pro  re- 
hgione  Christiana  delectari,  clemenlia  tua  non  igno- 
rat.  Omnia  siquidem  nuda  et  aperta  sunt  oculis  tuis. 
Ecce  nunc  tempus  resolulionis  nieoc  appropinquat. 
iElernc  Deus,  quid  faciam  ?  Mitle  me  ut  scquar  Da- 
vid  dicentem  :  Sicut  cervus  desiderat  ad  fonies  aqua- 
rum,  ita  desiderat  anima  mea  ad  te,  Deus.  Et  iterum 
ait :  Silivit  anima  mea  ad  Deum  vivim  :  quando  ve- 
niam,  et  apparebo  ante  faciem  Dei  ?  Si  polest  fieri, 
permitte  me  assimilari  B.  Job,  dicenli :  Comparalus 
%um  lulo  et  assimilatus  sum  favillG^  et  cineri.  In  te 
confido,  Deus  meus,  te  quoero,  te  videre  desiderO; 
quem  semper  in  terris  positus  colui :  cui  me  tota  di- 
leciione  devovi,  libera  me,  quiesbenedictus  in  soecula 
si«culorum. 

Et  niox,  iterum  prorumpens  in  laudes  Dei,  ait : 
Filium  illum  esse  perhibet  fides  catholica,  cui  per 
prophetara  claraat  Pater,  et  dicit  :  Filius  meus  es  tu, 
ego  liodle  genui  te.  Et  iterum  :  Tecum  principium  in 
die  virtutis  tu(e  in  splendoribus  sanctorum ,  ex  utero 
ante  luciferurn  genui  te.  Ipse  est  Jesus  Christus  Domi- 
nus  noster  Palri  aiqualis  invisibilis,  procedens  de  in- 
visibili,  alterius  de  aeternOjimmortalis  de  iramortali : 
qui  naturam  huraanitatis  nostr;»  juxta  subsistentiam 
sibimet  uniens  ex  ipsa  corporea  et  virginali  alvo  su- 
slinuit  nativitatera.  Non  quod  necessario  gloriosa  illa 
nativitate  eguerit,  sed  ut  ipsas  nostrae  substantice 
ganctificaret  priraitias :  quatenus  etiara  dura  Christus 
carne  unitus  a  benedicta  Virgine  Maria  processisset ; 
illa  tara  misera  malcdictio,  quse  adversus  omne  ge- 
nus  humanura  prolata  fuerat,  cessaret,  nec  ulterius 
rinimas  et  raortalia  corpora  morti  dcstinaret,  atque 
ut  verum  esse  monstraret,  quod  voce  prophetse  praj- 
dixerat :  Absorpta  est  mws  in  vietoria.  Et  alibi :  A^- 
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stulit  Deus  otnnein  lacnjmam  ab  omni  facie  :  ipse  est 
Clirislus  filius  Virginis  Marire,  qui  surdis  audiluin, 
caicis  visum  restituil;  siccis  pedibus  mare  deambu- 
lavit,  daemonia  effugavit,  ventos  et  maria  placavit, 
miindavit  leprosos,  curavit  paralylicos,  mortuos  su- 
scilavlt,  Judccisqiie  dicebat  incredulis  :  Si  verbis  mels 
non  credilis,  saltem  virtutibus  et  miraculis  crcdcre 
debelis.  Unus  est  in  Chrislo  Filius  Dci,  qui  sicut  in 
veritale  Filius  Dei  est  invisibilis,  ita  in  vcrilate  Chri- 
stus  est  visibilis.  Induit  etenim  bominem  perfectum 
Deus  pcrfectus,  ut  exhibcret  perfectam  salutem  ho- 
minibus.  Et  de  Spiritu  sancto  audiamus  prophetam 
orantem  et  dicentem  :  Spiritum  sanctum  tuum  ne 
auferas  a  me.  Temeritatis  quidem  magnse  est  sepa- 
rare  Filium  a  Patre,  Patrenj  a  Filio  :  Spiritum  san- 
ctum  quasi  non  procedentem  ab  utroque.  Insepara- 
bilis  enim  Deus  et  inconvertibilis  et  impassibilis  est. 
Filius,  ut  supra  dictum  est,  cequalis  Patri  :  Spiritus 
sanctus  nec  superior,  nec  melior  ipso  cst,  sed  par 
Patri,  oequalis  Filio,  procedens  ab  utroque  :  Spiritum 
sanclum  omnipotens  Deus  misit  in  niundum,  ut  Fi- 
lium  suum,clarificaret  ingenitus  unigenitum.  Quia 
vero  Christus  Filius  Dei  humana  miracula  facieba!;, 
leprosos  curabat,  mortuos  suscitabat,  et  coetera 
mundo  inaudita,  et  ad  demonstrationem  Deitatis, 
virlute  proprii  Spiritus  utebatur,  ab  ipso  glorificari 
dicebatur,  Verumtamen  non  est  idoneum  affirmare, 
quod  D.  N.  Jesus  Christus  sit  a  Spiritu  sancto  clariG- 
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catus,  ut  pote  qui  per  eum  aliena  virtutc  usus  luerit, 
et  per  eumdem  Spiritum  virtutem  contra  immundos 
spiritus  assumpserit;  sed  potius  debemus  confileri 
ejusdem  Spiritum  per  quem  tam  procclara  miracula 
fecit.  Affirmare  etiam  convcnit  omni  credenli,  illum 
oblationem  vel  sacrificium  non  pro  se,  sed  pro  re- 
demptione  humani  generis  obtulisse  Palri,  cum  nulla 
oblatione  eguerit,  qui  peccatum  incontaminatus  ne- 
scierit.  Propterea  credat  et  affirmet  fides  calholica 
vivificatricem  et  propriam  ipsius  Verbi  cai  nem  esse 
factam.  Vita  enim  naturaliler,  ut  Deus  exisleiis,  quia 
proprie  carni  unitus  est,  vivificatriceni  eam  profcssus 
est.  Quia  vero  dicit :  Amen  amen  dico  vobis,  nisi  man- 
ducaveritis  carnem  FiUi  hominis^  et  biberitis  ejus  san- 
guinem,  non  habebiiis  vilam  Klernani :  non  tamcn  eam 
ut  unius  liominis  debemus  existimare.  Juxta  naturam 
enim  suam  quomodo  posset  esse  vivificatrix:  caro 
unius  hominis?  Fugiat  infelix  Judaius :  destrualur  qui 
nalivitatem  Christi  denegat  hcereticus.  Collaudant 
Deum  in  personis  trinum,  in  subsistentia  vero  unum 
Deum  fideles  :  quem  miseri  in  ira  exspectant  pocMis 
infernalibus  dati,  quor^!m  consortio  gaudent  mali  an- 
geli,justi  autem  exspectant  pro  remuneratione  labo- 
ripm,  quorum  collegio  Dei  gratulantur  angeli,  adju- 
vante  illo  cujus  beneficia  prisstantur  infirmis,  per  quem 
gaudium  datur  afflictis  :  cui  sit  decus,  imperium,  po- 
tentia,  cum  Patre  ingenito  et  Spiritu  sancto  per  inii- 
nita  SKCula  soeculorum.  Amen. 
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!,  —  Deus  Vnigenitus  veritatem  carnis  accepit  ex 
Virgine,  ei  cum  nasceretur  integritatem  virginilatis 
servavit  in  Matre.  —  Deus  factus  est  Filius  Virgi- 
nis  Maria^ ;  et  Maria  Virgo  facta  est  Mater  Dei. 
Dei  ergo  Filius  unigenitus,  qui  est  in  sinu  Patris, 
ut  carnem  hominis  animamque  mundaret,  susce- 
ptione  carnis  atque  animjfi  rationalis  incarnatus 
cst,  et  qui  est  Deus  verus,  homo  verus  factus  est, 
nou  ut  alter  Deus  esset,  alter  homo  ;  sed  idem 
Deus,  idem  homo.  Qui  ut  illud  peccatum  quod  in 
concubilu  mortalis  carnis  generatio  humana  con- 
iraxit  anferret,  conceptus  est  novo  more,  Deus  in- 
Ciirnatus  in  Matre  Virgine,  sine  coitu  viri,  sine  li- 
bidine  concipienlis  virginis  :  ut  per  Deum  homi- 
nem,  quem  absque  libidine  conceptum  inviolalus 
edidit  Virginis  uterus,  abluerelur  peccatum  quod 
nascentes  trahunt  omnes  homines  :  quibus  in  cor- 
pore  mortis  hujus  talis  est  nascendi  conditio,  ut 
matres  eorum  fecunditatis  opus  implere  non  pos- 
sint,  nisi  prius  virginitatem  carnis  amiserint.  So- 
lus  igitur  abstulit  peccatum  conceptionis  atque 
nativitatis  humana^  Deus  Unigenitus,  qui  dum  con- 
ciperetur  verilatem  carnis  accepit  ex  Virgine,  et 
cum  nasceretur  inlegrilatem  virginitatis  servavit 
'n  Matre.  Ista  causa  est  qua  Deus  factus  est  Filius 
Virijinis  Marise,  etMaria  Virgo  facla  cstMalerUni- 
genili  Dei  :  ut  quem  Paler  genuit  ex  jeiernitate, 
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ipsum  Virgo  conccptum  proferret  in  tempore  :  illa 
ulique  Virgo,  quam  Deus,  qui  de  ea  fuerat  nascilu- 
rus,  ita  singulari  gratia  praevenit  atque  replevit, 
ut  ipsum  haberet  ventris  sui  fructum,  quem  ex 
initio  habet  universitas  Dominum  :  et  ipsum  sibi 
videret  nascendi  solemnitate  subditum,  quem  in 
unitate  Palern.Te  substantise  non  solum  humana,  sed 
etiam  angelica  creatura  cognoscit  et  adorat  Altis- 
simum.  [De  fide,  cap.2,  n.  17.) 

II.  —  Solius  Christi  Mater  sicut  virgo  fuit  ante  con^ 
ceptum,  sic  virgo  mansit  inviolata  post  partum, 

Ab  hac  servitute,  qua  nascentes  parvuli  tenen- 

tur  obstricti,  solus  unus  Mediator  Dci  et  hominum 

homo  Christus  Jesus  liber  est  genilus:qui  licet 

verus  homo  natus  fuerit,  non  tamen  interveniente 

concupisccniia  carnis,  nec  ex  eoncubiiu  maris  ct 

feminse,  sed  de  Spiritu  sancto  nalus,  ita  veram  car- 

nem  de  carne  matris  accepit,  ut  Deus  verus  non 

culpam  humanaj  sumeret  originis,  seJ  naturam  : 

et  peccata  in  corpore  suo  non  facienda  reciperet, 

sed  delenda  portaret.  Apostolicai  namque  pracdi- 

cationis  veraciter  auctorilas  docet  quia  peccatum 

non  fecit,  nec  inventus  est  doltis  in  ore  ejus  (/  Petr. 

II,  2?.)  ;  et,  Peccata  nostra  ipse  pertulit  in  corpo^e 

suo  super  lignuni,  ut  a  peccatis  separati  cum  jusliiia 

vivamus.  [Ibid.  2-i.)  Soiius  ejus  Mater  sirnt  virgo 
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riiil  anle  coiiceplum,  sic  virgo  permansit  inviolala 
posl  partnm  :  qnia  neclibidinem  sensit  cnm  Dcum 
conciperel  in  utero  factum  mirabililer  hominem, 
nec  aliquam  corruptionem  dum  in  vera  noslri  ge- 
neris  carne  parerel  humani  generis  Redemplorem. 
Deus  namque  verus  veram  ex  Virgine  suscipiens 
carncni,  perfectionem  ex  ea  humani  corporis  sum- 
psil,  virginitatis  ei  gratiam  non  ademit.  Neque 
enim  decebat  ut  integritalem  virginitatis  creator 
humanse  carni  Deus  in  conditione  tribueret,  et 
idem  carnis  humanse  snsceptor  Dens,  quod  fccerat 
redempturus,  virginitatem  carni  de  qua  nascebalur 
auferret.  Ipse  est  secundus  homo  de  coelo  {I  Cor. 
XV,  47),  qui  non  ideo  de  coelo  dicitur,  quia  inde 
secum  voluit  deponere  substantiam  sui  corporis ; 
sed  quia  nihil  in  se  terrense  cupidilatis  forma  servi 
habere  potuit,  quam  in  uniiatem  personae  Deus 
creator  coeli  terraeque  suscepit.  [De  verit.  prcedestin. 
lib.  I,  cap.  2,  n.  5.) 

lll.  Beata  Virgo  proprie  Dei  Mater. 
Bealam  vero  Virginem  Mariam  non  propter  di- 
gnilatem  Hominis  illius  qui  ex  ipsa  natus  est  (quem 
gratia  et  non  natura  Deum  quidam  impie  prcedi- 
care  non  metuunt),  sed  proprie  el  secundum  verl- 
tatem  credimus  ©eoxdxov,  id  est  Dei  Genitricem, 
co  quod  pepererit  vere  et  proprie  Dcum  Verbum 
incarnatum  et  hominem  faclum,  alquc  essentia- 
litcr  sive  naturaliler  carni  uniium.  (Epist.  16,  cap. 
3,  n.  />.) 

IV.  —  LibcrS,  VukjL  niii  et  aliorum  quindccim  episco- 
porum  Africannrum,  ad  Petrum  diaconum  el  alios 
quiex  Orienfe  in  causa  fidei  Romam  niissi  snnl,  de 
Incarnutione  et  Gralia  Domini  noslri  Jesu  Clirisli. 

Dilectissimis  et  in  Chrisli  fide  alque  graiiapluri- 
nuim ampleciendis  sanctis  fralribiis,  Peiro  diacono, 
JoANNi,  Leontio,  el  alii  Joanni,  caRlerisque  fratribus 
quos  una  vobiscum  in  causa  fulei  Rornam  diieclos 
liileris  inliinastis,  Datianus,  Fortunatls,  Hoethus, 

VlCTOR,  ScnOLASTICUS  ,  OrONTIUS  ,  VlNDICIANUS,  Vl- 

ctor,  Januarius,  Victorianus,  Photinus,  Qucdvult- 
DEUS,  FuLGENTius,  Felix  ct  Januarius  iu  Dontino 
sahitem. 

CAruT  I.  Recta  fidrs  in  hac  vita  salus  est  huUii  .nui. 
—  1.  Deatus  frater  nosler  Jonnnes,  diaconns  a  ve^stra 
societale  directus,  litti  r.ss  nobis  quas  misislis  cxhi- 
buil,  quibus  reccnsitis,  veslram  simul  alacres,  et 
tidem  cognovimus,  et  sabatem  :  imo  in  agnitioiu^  ii<.ici 
veslra  nobis  balus  innoluit.  Quoe  eniin  vera  in  hac 
vita  salus  est  hominum,  msi  recia  in  Deum  fides,  quoe 
prr  caritalem  operatur,  per  quam  nos  gratia  divina 
salvatos  AposioUca  testatur  aucloritas,  dicens  :  Gra- 
iia  sacvi  (acli  estis  per  fidcniy  et  hoc  non  ex  vobis  : 
Dei  enim  domnn  est,  ncn  ex  cperibus,  ut  ne  quis  ?jt;- 
toUatur  {Eph.es,  ii,8  l9).Elquiacarilas  recl:c  iiuci  de- 
bet  jogiler  adha^rere,  qunc  studio  atque  efficacia  bo- 
noruni  operum  cooperil  muUiiudincm  peccatorum, 
idco  Doctor  gentium  in  (ide  et  veritate,  ne  quid  sihi 
humani  tumoris  auderel  arroganlia  vindicare,  post 
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commendationem  lidei,  pcr  qnam  gralis  salvi  facli 
sumus,  operum  quoque  bonorum  gratiam  muneri- 
hiis  divinaR  bonignilaii^  assiguans,  subsequenler 
adjunxil  :  Ipsius  enimsumus  faclurn,  crcali  in  Chri- 
sto  Jesu  in  operibus  bonis,  qum  prwpatavit  Deus,  ut 
in  iliis  ambnlemus  {Ibid.,  10).  In  eis  vos  Deo  dirigenie 
ambulare,  ipso  rerum  gaudemuseftectu.  Sollicitudine 
qvu^pe  non  pigri,  et  Spiritu  ferventes  (Rom.  \n,  11), 
quo  devotione  laudabiliore  Domino  servitis ,  eo  cari  • 
tas  de  corde  puro,  ei  conscientia  bona,  et  lide  non 
licta,  nos  instigat  pro  fidei  communione  pleniur, 
sgnoscenda  vestri  consilii  secreta  perqiiirere.  Quia 
igitur  sermo  Dei  non  esl  alhgatus  (7/  Tim.  ii,  9), 
qui  vivus  est  et  efdcax  {Hebr.  w,  12),  idcircj  nos 
quoque  ea  qu?e  de  incarnatione  ac  dispensatione 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  et  de  gratia  (quse  gi-atis 
indignis  ita  tribuitur,  ut  ipsa  in  nobis,  el  exordiam, 
el  profectum  bonai  voluntatis  operetur),  canonicorum 
snncta  auctoritate  voluminum,  paternornni  quoque 
dictorum  doctrina  atque  institutione  percipimus  et 
tenemus,  vestra^  caritati  rescripto  indice  demonstra- 
bimus,  confidentes  in  Domino,  a  quo  el  fides  infundi- 
tur,  ut  corde  credamus  adjustitiam,  el  sermo  datur 
utore  confiteamur  ad  salutem  {Rom.  x,  10),  quod 
nostrum  pp.riler  et  sensum  gubernabil  et  stylum,  ut 
vestroe  interrogalioni  talis  redJatur  nostra  responsio, 
in  qua  et  dc  incarnalione  I>r,mini  ea  dicamus  qim 
nostric  redemplionis  conlinet  veritas;  et  de  gratia 
Dei  ea  loquamur  qua:  nobis  ipsa  gratis  infuderit  («/, 
infundlt  vcl  infudit)  superna  inajestas. 

Cap.  II.  Duce  naturm  in  Chrisio,  et  una  persona. 
Verbum  carnem  conceptam  non  acccpit.  —  2.  Dicitis 
ilaque  vos,  juxtasanciorum  Palrum  tradiiionem,  Do- 
minum  nostrum  Jesum  Christum  in  duabus  natnris 
unitis  et  inconfusis,  id  est  divinitatis  et  humanitatis, 
in  una  persona  sive  subsistentia  confiteri.  Unde  coit- 
seq-jcnter  beatam  quoque  Mariam  proprie  et  secun- 
duin  veritatem  vos  credere  asserilis  genitricem  Dei  : 
eo  quod  scilicet  peperit  vere  et  proprie  Deum  Ver- 
bum  iiicaruatum  et  hominem  (aclum,  alque  essentia- 
liter  sive  naturaliter  carui  unitum.  Hec  ex  epistohe 
vestrai  lenore  posuisse  sufficiat :  ex  his  eiiim  pen- 
dent  ca^tera  quoe  de  incarnatione  Domini  sermoais 
vestri  professio  comprehendit. 

3.  Si  quis  igitur  in  Domiuo  nostro  Jesu  Christo, 
anl  duas  naturas  aut  unam  noluerit,  sive  dubilave- 
rit  credere  ac  praedicare  personam,  vel  si  quis  nolue- 
rit  confileri  eumdem  Deum  atque  hominem,  id  e  U 
Yerbum  incarnatum,  de  Maria  Virgine  pro  no^tia 
salute  veraciler  nalum,  tantuin  a  catholica  fiJe  de- 
prehenditur  ac  demonstratur  extraneus,  quantum 
sacramento  redemptionis  humanae  resistit  ingratus. 
Hoc  enira  est  iiluJ  magnum  pietatis  commendatuin 
fidelibus  cunclis  ore  apostoUco  sacramentiim ,  quod 
manifcstutum  est  in  carne,  jusiificalum  est  in  spiritu, 
apparuit  angeiis^  proedicatnm  est  gentibus^  creditum 
estin  hocmundo,  assumptum  esl  in  gloria  {1  Tim.  ui, 
SG)  :  quia  scilicet  Yerbum,  quod  in  principio  erat, 
el  apud  Deum  erat,  et  Deus  erat  ,  id  est  {al.  ideni) 
Dei  Uuigenilus  Filius,  Deique  virl^^.s,  ct  sapici.lia,  poi 
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quem,  et  in  qno  facla  sunt  omnia,  et  sine  quo  fac- 
lum  est  nihil,  iJem  {ai.  id  est),  Deus  unigcnitus, 
cum  in  forma  Dei  esset,  id  est,  cum  ocqualis  per  om- 
nia  genitori  unitatem  cum  eo  naturalis  essenlioe  pos- 
sideret,  et  in  ea  nalura  quam  sempilernus  habct  ex 
Patre,  hoc  quod  natur&liter  Pater  est,  id  est  (a/. 
idem)  Deus  verus,  summus,  ineommutabilisque  esset, 
neque    alier   a    Patre  Deus,  sed  manenle  perso- 
nali  discrelione,  unus  naturaliter  cum  Patre  Deus  esset, 
necminor  scilicet,  nec  posteriorPatre,  necdiversaipo- 
lestalis,  necallerius  essenticc  {non  cnim  rapinam  arbi- 
tratus  est  esse  se  o^qualem  Deo  [Philip.  ii,  G,  7]) ;  tamen 
semelipsum  exinanivil  formam  servi  accipiens,  id  est 
(a/.  idem),  in  similitudine  hominum  (actus,  idem  ha- 
bilu  inventus  ut  homo  {Ibid.)y  in  quo  nulla  potuit  esse 
rapinsc  arbitratio,  quia  de  subslanUa  Patris,  incffa- 
bi)i  ac  sempiterna  nativitate  ,  genita  naturalis  cequa- 
litatis  in  eo  permanet  plenitudo.  Semetipsum  igitur 
exinanivit  formam  servi    accipiens.  In  eo  quippe 
Deus  homo  esse  naturaliter  voluit,  et  Dominus  om- 
nium  rerum  servilem  naturam  sine  amissione  pro- 
priai  dominationis  assumpsit,  in  quo  servi  formam 
misericorditer  exinanitus  accepit.  Quam  bene  aulem 
Banctus  Apostolus  Novi  Teslamenti,  sicut  ipsc  testa- 
iur  {II  Cor.  III,  6),  factus  a  Deo  minister  idoneus,  ne 
quisquam  nostrum  exinanitum  Dci  Filium  audiens, 
amissam  vel  diminutam  sequalitatem  patcrnce  formai 
in  Deo  llnigenito  noxia  cogitatione  conciperet,  ct 
obliquos  sequens  serpentinae  deceptionis  anfraclus, 
rectai  fidei  tramitem  non  teneret,  exinanitionem  illam, 
submotis   reservavit   {forte  reseravit)  ambagibus, 
quando  subsequenter  adjecit,  formam  .^^ervi  accipiens, 
Illa  igitur  exinanitio  Unigeniii  Dei  acceptio  fuit  for- 
mse  servilis,  non  amissio  vel  diminutio  deitatis :  di- 
vina  quippe  natura  nec  minui  potest  aliquatenus,nec 
augeri,  quia  incomrautabilis  manens  hoc  habet  scm- 
per  esse  quod  est.  Nam  si  Deus  ilie  verus  et  sumnius, 
qui  propter  nos  egenus  faclus  est,  cum  essel  divcs, 
ut  iliius  paupertate  nos  divites  essemus  {II  Cor. 
VIII,  9),  pleniludinern  suam,  quod  dictu  nefas  est  , 
exinanitus  am.itteiet,  aut  aliquid  mutabilitatis  in  illa 
formoe  servilis  acceptione  sentiret,  non  dixisset  bea- 
tus  Joannes  evangelista  de  Verbo  incarnato  :  Et  ri- 
dimus  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  Unigeniti  a  Patre, 
plenum  gratice  et  veritatis  {Joan.i,  14).  Yerbum  ita- 
que  caro  factum  in  veritate  humana  caro  esse  coepit, 
sed  in  veritate  divina  Verbum  esse  non  destitit,  et 
susceptionis  ac  redemptionis  humanoe  mysterium 
ideo  efficaciter  peregit  Redemptoris  Dei  admiranda 
benignitas,  quia  nec  mutabilitatis  nec  diminutionis 
unquam  receptrix  esse  potuit  divina  majestas. 

4.  Verbum  igitur  Dei,  idemque  Verbum  Deus,  hu- 
manam  carnem  de  carne  matris  accipiens,  sic  utique 
forniam  servi  accepit,  ut  permanens  in  forrna  Dei, 
seternus  atque  incommutabilis  Deus  per  unitatem 
person;ie,  in  qua  servi  formam  accepit,  fieri  dignare- 
tur  ipse  quod  fecit.  In  similitudinem  quippe  homi- 
num  factus,  habitu  est  inventus  ut  homo,  et  incom- 
mutabilem  habens  de  nalura  Patris  per  omnia  dei- 


lalem,  crcari  dignatus  est  non  creatus,  et  fieri  voluit 
ezi  inuliere,  non  factus  a  Patre,  sed  genitus;  atque 
i  ta,  Verbum  caro  factum  est,  ut  esset  unus  mediator 
Dei  et  hominum  homo  Chrislus  Jesus,  qni  est  snper 
oninia  Deus  benedictus  in  soecula,  unus  el  vcrus  Dci 
atque  hominis  Filius,  unus  idemque  de  Palre  sin« 
initio  Deus  seniper  genitus,  de  malre  homo  verus 
secundum  carnera  temporaliier  conceptus  et  natus. 
Quam  carncm  non  conceptam  accepit  Unigcni- 
llis  Deus,  sed  in  ea  est  Deus  ipse  allissima  humilitate 
conceptus.  Idem  quippe  Dcus  creatus  est  in  virginu 
et  de  virgine  secundum  carnem,  qui  sibi  de  qua  et 
in  qua  crearetur  creaverat  genitricem. 

Cap.  III.  Yerbum  non  solum  in  virgine  caro  factum 
est,  sed  etiam  ex  virgine.  —  5.  Si  autem  Dcus  Ver- 
bum  sic  in  virgine  caro  fieret,  ut  ex  ea  non  lieret, 
procul  dubio  non  de  carne  matris  idem  Deus  habe- 
ret  substantiam  carnis,  essetque  ejus  per  virginern 
transitus ,  atque  ita  nec  mediatoris  sacramentura 
nobis  proficeret  ad  saUitem,  nec  humanoc  divinaiquQ 
plenam  in  se  Christus  Dei  Filius  inconfusibiliter  uni- 
ret  substanlice  veritatem.  Hoc  ergo  niedicinaliter  usa 
est  bonitas  divina  remedio,  ut  ille  Unigenitus  Deus, 
qui  est  in  sinu  Patris,  non  solum  in  muliere,  sed 
etiam  ex  rauliere  fieret  homo.  Quod  indubitanter  di- 
vinis  credere  atque  confiteri  {al.  profiteri)  juberaur 
oracuUs.  Jn  ea  quippe  Deum  hominera  factura  pro- 
pheta  non  tacuit,  dicens  :  Mater  Sion  dicet :  Ilomo  et 
homo  faclns  est  in  ea,  et  ipse  fundavit  eam  Altissimus 
{P$al.  Lxxxvi,  5).  Esaias  quoque  Spiritu  sancto  ple- 
nus,  futuros  incnrnationis  Filii  Dei  sic  prsenuntiat  sa- 
cramentum  :  Fxce  virgo  in  utero  concipiet,  et  pariet 
fdium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel,  quod  inter- 
prelatur  Nobiscum  Deus  {Isa.  vii,  14;  Matth.  i,  25). 
Quia  ergo  ille  quera  in  utero  virgo  concepit  et  pepe» 
ril,  Nobiscum  Deus  vocatur,  Deus  utique  in  utero  vir- 
ginis  conceptus,  natusque  cognoscitur.  In  Evangelio 
quoque  dicitur  de  Maria  :  Inventa  est  in  utero  habens 
de  Spiriiu  sancto.  {Ibid.,  Joseph  etiam,  quem 
virum  Maria  non  ad  concubitum  corruptelamque  car- 
nis,  sed  ad  testimonium  custodiaraque  sacroe  virgini- 
lalis  et  casiissimoe  fecunditatis  habuit,  angelico  sic 
adraonetur  oraculo  :  Joseph  fili  David,  ne  timeas  acci- 
pere  Mariam  conjugem  tuam.  Quod  enim  in  ea  na- 
tum  est,  de  Spiritu  sancto  est  {Ibid.,  20).  Ex  ipsa 
quoque  factus  cosleslibus  demonslratur  eloquiis; 
dicit  enira  Apostolus  :  Postquam  autem  venit  ple- 
nitudo  temporis  ,  misit  Deus  Filium  SMum,  factum 
ex  muliere,  factum  sub  lege  {Gal.  iv,  4).  Romanis 
cliam  scribens,  ut  verura  firmumque  ponere  se  de- 
monstraret  fundamentum  fidei,  epistoloe  sux  tale 
collocavit  exordiura  :  Paukis  servus  Jesu  Christi,  vo- 
calus  aposiolus,  segregatus  in  Evangelium  Dei,  quod 
ante  promiserat  per  prophetas  suos,  in  Scripturis  san- 
ctis  de  Filio  suo,  qui  facius  est  ei  ex  semxne  David  se- 
cundum  carnem  {Rom.  i,  1—5).  Timolheo  quoque  di- 
lecto  filio  in  lide,  principaliler  hujus  fidei  sollicita 
commendat  afTectione  memoriam,  dicens  :  Memor 
esto  Christum  Jesum  resurrexisse  a  mortuis  ex  semitte 
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^hivid  secunciiim  Evajigelium  meum  (//  Tim.  ii,  8), 
\(1  ipsam  quoque  beataui  virginem,  futuram  scilicet 
:reatoris  sui,  imo  omnium  rerum,  genitricem,  Ga- 
briel  angelus  lioc  usus  invenitur  alloquio  («/.  elo- 
.]uio)  :  Spirilus  sanctus  superceniet  in  te^  et  virtus  Al- 
tissimi  obumbrabil  tibi ;  ideoque  qnod  nascetur  ex  te 
Banctum  vocabitur  Filius  Dei  {Luc.  i,  55). 

6,  Ad  hoc  pertinet  salutis  nostrae  mysterium,  quod 
patcr  noster  Abraham  dispensatorem  domus  suse 
I  nccepit  sub  ejus  femore  manum  ponere,  et  jur?re 
perDeum  ccii\i{Genes.  xxiv,  2).Quoclnonnisi  prophe- 
lico  spiritu  fecisse  creduidus  est,  tunc  sciiicet 
quando  omnia  in  figura  conligisse  Yas  electionis  in- 
siuuat  (I  Cor.  x,  11).  Illud  igitur  ideo  sanctus  Abra- 
hnm  pater  genlium  fecit  ,  imn  quia  carni  &ux 
credebat  aliquod  jam  esse  cum  Deo  coeli  naturale 
consortium,  sed  ut  o^itenderet  Deum  cceli  ex  ea  carne 
nasciluruui  hominem  quoe  [al.  qui)  de  semine  ipsius 
Abrahoc  propaginis  duceret  vcriiatem.  Unus  est  igitur 
Christus  Dei  Filius  in  natura  divinitatis  et  carnis,  in 
quo  singularitas  personalis  non  confundit  humanam 
diviuamque  naturaiu,  et  inconfusa  unitlo  naturarum 
non  facit  gerainam  inesse  personam  :  veritas  enim 
propterea  nostrac  reconciliationis  permanet  et  salu- 
tis,  quia  et  Deus  Unigenitus  verus  homo  pro  nobis 
est  factus,  et  idem  homo  non  alius  conceptus  et  na- 
lus  est  quam  Unigcnilus  Deus. 

7.  Beata  igilur  Maria  Deum  Vcrbum,  secundum 
qijod  caro  factum  est,  et  conccpit  et  peperit :  cujus 
ulero  Yerbum  Dcus  non  carncm  in  qua  conci^  ere- 
tm^  intulit;  nec  cx  ea  materiam  concepta)  sive  for- 
imtx  carnis  non  ipse  Deus  concipicndus,  sed  tantum 
nascilurus  assumpsit;  sed  ex  eadem  et  in  eadem  vir- 
.g  ne  humamc  carnis  naturam,  sccundum  quam  tcin- 
poralitcr  Deus  sempiternus  conciperetur  et  nascere- 
5ur,  accepit.  Ipsaquippcacceptiocarnis  fuitconceytio 
virgiiialis :  neque  enim  in  utero  sanct.ie  illius  et  malris 
et  virginis  iila  spiritalis  et  ex  Deo  Patre  sine  initio 
gcnita  Yerbi  Dei  nalura  poterat  absque  cariie  tempo- 
raliter  concipi,  sicut  nec  caro  sine  Yerbi  Dei  unitione 
potuit  aliquatenus,nuHius  viri  coitu  seminata,  in  inli- 
mo  vuivae  virginalis  innasci.  Ilanc  ergo  carnem  tunc  ex 
?c  natura  virginis  concipientis  exhibuit,  cum  in  eam 
Deus  concipiendus  advenit.  Non  est  igitur  aliquod 
iiitervallum  tcmporis  aistimandum  inter  conceploi 
carnis  initium  et  concipiendoe  majestatis  advenlum. 
Una  quippe  fuit  in  utcro  Marite  Yirginis  conceplio  di- 
vinitatis  et  carnis,  et  uniis  est  Chrislus  Dei  Filius  ii» 
nlraque  natura  conceptus,  ut  maculam  viliatae  pro- 
paginis  inde  inciperel  abolere,  unde  in  unoquoque 
nascentium  videbatur  existere. 

Cap.  IV.  Ad  delendum  origmis  peccalum^  Dei  Filius 
fmmanam  sibi  naturam  immaculatam  immaculatus  unt" 
vit.  —  8.  Nam  quia  omnes  homines  ex  coitu  maris  fe- 
miuGeque  nascentes  ipsius  conceptionis  exordium 
originalis  peccati  habent  contagione  respersum,  quia 
peccatum  quod  primus  homo,  cum  esset  natura  bonus, 
dlabol;ca  malignitatesedaclus  admisit  inposlerosquo- 
q\ie  cum  poena,  hoc  cst  cum  morte  ,  transivit  (quod 
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in  veritatc  sanciu?  David  enuntiat,  dicens  :  Ecce  emm 
in  iniquikdibus  conceplus  sum,  et  in  delictis  peperit  me 
maler  mea  [Psalm.  l,  7]) ;  necessarium  ulique  admo- 
dimi  fuit  ut  misericors  Dominus  et  juslus,  iniquitatis 
human^e  vcstigia  delelurus,  in  ipso  conceptu  sibi  huma- 
nam  naturam  dignaretur  immaculatam  immaculatus 
uiure,  ubi  eam  consueverat  per  inllictam  peccati  ori- 
ginalis  maculam  suoe  parli  dorainioque  diabolus  vin- 
dicare.  Naturocigitur  humanoe,  cujus  veritatem  pleni- 
tndinemque  Deus,  Unigcnitus  assumere  voluit,con- 
ceptum  quoque  cjus  nalivitatemque  suscepit.  Absit 
cnim  ut  quisquam  catholicus  crcdat  aut  dicat  quod 
Ui.igenitus  Deus,  suo  nos  sanguine  redempturus  in 
ea  carne  qua  idem  Deus  factus  est  homo,  respuerit 
liumauGe  conceplionis  initia,  cum  in  eadem  carne 
Deus  ipse  immortalis  perinanens  humanai  mortalita- 
Us  esset  passurus  exlrema.  Sicut  enim  cariie 
jiioriens  incommutabilem  alque  inamissibilem  natu- 
ralem  sui  statum  Deus  verus  vivusque  non  perdidit ; 
sic  idem  Deus  immensus  naturaliter  et  aiternus  cum 
parva  carne  conciperetur,  immensitate  naturali  non 
caruit;  et  cum  temporaliter  carne  nasceretur,  aiter- 
nitatem  naturalem,  in  qua  de  Patre  atque  in  Patre 
sempiternus  Deus  est,  non  amisit :  quiavitaillasuum 
voluit  esse  quem  in  carne  suscepit  obitum,  et  a^ler- 
nitas  illa  suum  habuit  in  matre  conceptum. 

9.  Yerbum  igitur  Deus,  id  est  Unigenitus  Dei  Fi- 
lius,  qui  est  iu  omnibus  (sicut  ipse  testalur)  alpha  et 
omega,imtrdm  et  finis  {Apoc.  i,  8),  sic  initialiler 
sccuiidum  humanam  naturam  concipi  carne  non  ab- 
nuit,  sicut  eadcm  carne  moriens  Deus  humance  na- 
tur?c  debitum  finale  persolvit.  Kullatenus  namque 
humana  nalura  ad  auferendum  peccatum  muudi  suf- 
(iciens  atque  idonea  lieret,  nisi  in  unionem  Y'er!)i 
Dei  ,  nou  naturali  confusione,  sed  solum  personaii 
unitatc  transirct  :  Yerbum  quippe  cum  caro  lierct, 
unitione  mirabili  suam  naioram  fecit  quam  ex  nobis 
acccpit.  In  qua  tamen  unitione  deilica  et  omnino  mi- 
rabili  Yerbi  divinitas  mutata  non  est  in  carnem,  vc- 
raque  Ycrbi  humanitas  naturalem  prorsus  tenuit  uo- 
slri  generis  veritatem.  Yirgo  igilur  (quod  sccpe  com- 
memorandum  esl)  ipsum  Deum  Yerbum,  secundum 
hoc  quod  in  ea  caro  factum  est,  et  concepit  et  pepe- 
rit,  el  ilUun  Unigcnitum  Deum,  virtutem  scilicet  et 
sapienliam  Dci,  oandorem  lucis  cetcrn?e,  et  speculum 
sine  macida  Dci  majestatis,  et  imaginem  bonitatis 
illius  {Sap.  VII,  26),  splep.dorem  glorioc,  et  (iguram 
substanliie  ejus,  quem  sine  ullo  iiutio  de  sua  nalura 
scnpiiernum  alque  incommutabilem  genuit  incom- 
inutabilis  ac  sempiterna  divinitas  Patris,  curKlcm  in 
humana  natura  totum  plenumque  Dcum  ethominem 
inilialiter  concepit,  et  peperit  uterus  virginalis. 

Cap.  V.  Deus  et  fiomo  in  Cfiristo  non  duas  personas, 
sed  duas  naturas  slne  confusione  significant.  —  10. 
Cum  autem  Domiuum  Chs  istum  Deum  homincmque 
dicimus,  non  personalem  dualitatem,  sed  ulriusque 
natuFie  unilionem  verissimam  sine  ulla  facta  confu- 
sione  monstramus.  Idem  luippc  Deus  qui  hoino, 
idem  homo  qui  Dcus  est  :  quia  sic  Deo  Yerbo  mifa'- 
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biliter  unita  cst  humana  natura,  ui  ipse  vcrus  Deus 
verus  humo  fieret,  alteram  vero  personam  incarnati 
Yerbi  vera  humanitas  non  haberet.Accessit  enim  Dco 
humana  substantla,  non  persona.  Deus  itaque  cum 
sua  carne  unus  est  Christus,  Filius  Dei  et  filius  ho- 
minis,  idem  Verbum  simul  et  caro,  imo  idem  Ver- 
bum  caro   ,  quia  idem  Deus  ct  homo. 

Cap.  vi.Non  est  DeusinChristo,  siciitin  patriarchis 
el  prophetis.  Caro  Mariw  caro  peccati  fiiit.  —  H.  Non 
autem  sic  Deus  Verbum  carnem  accepil,  ut  caro  non 
fieret,  cum  evangelista  dicat  :  Verbum  caro  factnm 
est  {Joan.  i,  14).  Neque  naturam  carnis  iiaDcus  sum- 
inus  atque  immensus  assumpsit,  ut  tanquam  in  uno 
de  patriarchis  aut  prophctis,  in  illo  quidcm  homine 
Deus  esset,  sed  idem  Deus  homo  non  esset.  Absit  ut 
hoc  Christiana  conscienlia  teneat,  aut  se  quisquam 
lidelium  profanari  tanta  impietate  permitial. 
Cum  enim  Verbum  caro  factum  est,  sic  divinitas  hu- 
manitatem  sibi  mirabililer  unire  dignata  est,  ut,  utrius- 
que  naturae  veritate  servala,  in  uno  eodemquc  Deo 
atque  homine  Christo  pro  vita  mundi  divina  {al.  vic- 
lima)  fieret  illa  ejus  humani«,as.  Deus  enim  non  con- 
tinens  in  ira  misericordias  suas  {Psal.  lxxvi,  10),  ad 
hoc  homo  factus  est,  ul  quidquid  in  homine  creaverat 
integrum, 
sumplum 
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est  esse  se  wqualem  Deo,  sed  semelipsum  cxinanivily 
formam  serviaccipiens,  insimiliiudine  hominum  factus 
{Philip.  11,6,  7).Proptcrea.vero  in  similitudinc  car- 
nis  p^e.ccati  missus  esl.Dei>Filius,  idemque  est  in  si- 
miritudinem  hominum  factus ,  ut  et  similis  homini- 
bus  iieret  in  veritate  carnis  quam  ipse  creaverat,  ct 
dissimilitudinem  nostram  Deus  in  carne  sine  peccalo 
creatus  auferret,  quam  nostroe  carni  non  ex  opcre 
suo,  sed  ex  nostro  peccalo  inesse  cerncbal.  Iu  simi- 
litudine  igitur  carnis  peccati  Dei  Filius  missus  appa- 
ruit,  quia  in  ejus  vera  humana  carnc  non  ini(iuilas 
lioininis,  sed  moilalitas  fuit.  Similitudo  vero  carnis 
peccali  cum  in  Dei  Filio,  vel  potius  Dei  Filius  in  si- 
militudine  carnis  pcccaii  cum  dicilur,  credendum  esl 
Unigenitum  Deum  de  Viiginis  carne  niorlali  non 


idem  Deus  in  se  totum  rcdintcgraret  as- 


12.  Hoc  itaque  habuit  Dei  hominisque  riiirabilis 
quidem,  scd  vcrus  ille  sccundum  carnem*conceptus 
et  partus,  quo  Deum  coeli  virgo  ineifabiliter  conce- 
pit  et  peperit,  et  virgo  genitrix  inviolata  permansit , 
illa  scilicet  gratia  plena  el  benedicta  in  mulieribus 
{Luc.  I,  28)  vcraciter  ab  angelo  nuncupata ;  quod 
gratiai  prievenientis  ope,  alque  opere  Spiritus  sancli 
superveniente  in  se,  et  virtute  AUissimi  obumbranle 
sibi,  Deum  Dei  Filium  conceptura,  viri  coitum  nec 
pcrtulit  omnino,  nec  voluit,  sed  virginitalem  retinens 
el  mentis  et  corporis,  ab  eo  quem  conceptura  et  pa- 
ritura  erat,  donum  incorruptae  fecunditaiis  etfccundie 
integritatis  accepit.  Ita  Deum  Verbum  secundum 
quod  caro  factum  est,  virgo  sancta  concepit ,  angelo- 
rum  hominumque  factorem,  eumdemque  nihilominus 
virgo  peperit  hominum  Redemptorem.  Neque  enim 
sancla  Virgo  Maria  Deum  sine  carnis  assumptione, 
aut  carnem  sine  Dei  unitione  concepit,  quia  ille  con- 
ceptus  virginis  Deo  fuit  carnique  communis. 

15.  Haec  est  gratia  qua  factum  est  utDeus,  qui  ve- 
liit  peccata  toUere,  quia  peccatum  in  eo  non  est, 
homo  conciperetur  atque  nasceretur  in  similitudine 
carnis  peccati,  de  carne  peccati.  Caro  quippe  Maria), 
quae  in  iniquitatibus  humana  fuerat  solemnitale  con- 
cepta,  caro  fuit  ulique  peccati,  qusc  Filium  Dei  ge- 
nuit  in  similitudinemcarnis  peccali(I).Testatur  enim 
Apostolus  :  Quia  misit  Deus  FiUum  suum  in  similitu- 
dinem  carnis  peccati  {Rom.  viii,  3)  :  illum  scilicet 
qni,  cum  in  forma  Dei  essei,  non  rapinam  arbitralus 


iraxisse  peccati  sordem,  scd  accepisse  nalurai  inlc- 
gram  veritatem,  utveritalis  ortus  de  terra  existerel, 
quem  prophetali  sermone  beatus  David  iiisinuat  di- 
cens  :  Veritas  de  terra  orla  esl  {PsaL  lxxxiv,12).  Vei  c 
igitur  Deum  Verbum  Maria  concepit,  quod  in  carne 
peccati  peperit,  quam  Deus  accepit. 

Cap.  VII.  Beata  Virgo  Deum  et  hominem  conciperCy 
non  humanis  meritis,  sed  Dei  dignatione  prumeruit.  — 
14.  Sed  ipsum  Deum  homineni  factum  et  conciperc 
et  parere,  non  humanis  meritis,  sed  concepti  nascen" 
tisque  ex  ea  summi  Dei  dignalione  promeruit. 
Nisi  enim  Verbum  Deus  humanam  sibi  uniens  singu- 
lariter  naluram  ex  virgine  homo  verus  nasccrctur, 
et  plenus,  nunquam  nobis  carnaliler  nalis  spiritaliter 
ex  Deo  nascendi  conferretur  exortus  :  sed  ut  ear- 
nalibus  donaretur  divina  nativitas,  prius  concepta  el 
nata  est  in  veritale  carnis  Unigenili  Filii  divina  ma- 
jeslas.  Longe  enim  crat  {al.  fuil)  a  pcccatoribus  sa- 
ius  {Psal.  cxviii,  155)  :  et  iniquitatcs  nostra^  magna 
nos  a  Deo  separatione  disjunxerant  {Isa.  lix,  2).  Et 
quia  in  ipsa  nativitate  carnis  nostrai/  mortis  vinculo 
tenebamur  obslricli,  a  quo  solius  beneficio  spiritalis 
nalivitatis  possemus  absolvi,  Deus  natus  est  ex  ho- 
n!ine,  ut  homines  nascerentur  ex  Deo.  Ideo  nimquc 
Chrislus  Filius  Dei,  id  est  verus  Deus  et  vita  ajterna, 
natus  et  mortuus  cst  in  veriiate  carnis,  ut  nos  spiri- 
taliler  in  uno  Trinitalis  nomine  renascerenmr  in 
sacramento  baptismatis.  Ilocdocet  Apostolus,  diccns: 
Quicunque  baplizali  sumus  in  Christn  Jcsu,  in  morte 
ipsius  baplizati  sumus  {Rom.  vi,  3]. 

15.  Chrisli  ergo  Filii  Dei  prima  nalivitas  cx  Dto, 
secunda  cx  homiiie  :  nostra  vero  prinia  iiativilas  ex 
homine,  secunda  ex  Dco.  El  quia  Deus  nasciturus  ex 
ulero  verilalem  carnis  accepit,  ideo  nobis  renalis  iu 
baplismo  spiritum  adoptionis  indulsit.  llie  quod  cx 
prima  nalivitalc  natura  non  fuit,  secunda  nalivitatc 
pcrgratiam  factus  esi,  ut  nos  quod  prima)  nalivitalis 
natura  non  fuimus,  gratia  secunda^  nativitalis  essc- 
mus.  ScdDeus,  ul  ex  homine  nasccrelur,  gratiain  no- 
bis  altulit,  nos  autein  graliam  gralis  accipimus  ,  ut 


(I)  Ut  textus  ille.  salis  obscurus,  et  (!c  privi- 
legio  IinmacuialiTe  Conceplionis  B.  Mariui  alienus, 
intellisalur  scnsu  vcro,  cfr.  cjusd.  auclor.  Scrm, 


De  dupl.  nativ.  Chrisli,  u.  6.  — Vid.  Oe  immac  />'• 
MariiV  Virg.  conceptu,  rcrroniie  D7. 
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divinoe  consorles  nniurcT,  Dci  ex  carne  nasceniis  nm- 
nere,  licrenuis.  Quia  ergo  Filius  Dei  faciuseslFilius 
honiinis,  proplerea,  quotquot  recejjcrunl  eum  {skul 
bcalus  Joaiinesevangelisla  leslalur)  dedileis  poiesta- 
tem  fiUos  Dei  fieri,  liis  qui  credunl  in  nomine  ejns^ 
qni  non  cx  sanguinibus,  neque  ex  voluntale  carniSf 
veque  ex  voluntate  viri^  sed  ex  Deo  nati  sunt  {Joan.  i, 
15).  Si  vero  Unigcnitus  Filius,  qui  csl  in  sinu  Patris, 
post  selernam  nativilalem,  quam  ex  oclerno  PalreFi 
lius  coaHernus  habei,  sccundam  nalivitalcni  sanclifi- 
camli  hominis  gralia  non  susciperel,  homo  in  iui- 
quilalibus  conccplus  primai  nalivitalis  ncxibus  non 
carerei.  Sed  quia,  secundum  beali  Joannis  eioquium, 
in  Itoc  apparuit  Filius  Dei,  ut  solvat  opera  diaboli  (  i 
Joan.  iii,  8) ;  ille  qui  in  prima  nalivitate,  qua  de  Pa- 
Iris  nalura  verus  Deus  cst  el  vita  aiterna,  nulluni 
habet  nativitatis  inilium,  idem  Deus  ex  Virgine 
lemporalitcr  sumpsii  secundae  nativilaiis  exordium. 
(Epist.  17.) 

Y.  —  De  duplici  Nativiiate  Chrisli,  una  o^lerna  ex 
PatrCj  altera  temporali  ex  Virgine. 

1.  Cupientes  aliquid  de  hujus  diei  solemnilatenar- 
rare,  simulque  considerantes  ilhid  unum  Yerbum,  de 
quo  dicere  volumus,  nulla  invenimus  verba  quibus 
sunicienler  aliquid  dicere  valeamus.  Est  enim  hoc 
Verbum  non  quod  desinit  prolatum,  sed  quod  per- 
manet  natum  ;  non  transilorium,  sed  oeternum  ;  non 
factum  a  Deo  Patre,  sed  genitum  ;  nec  solum  geni- 
lum,  sed  eliam  Unigenitum.  Uimm  quippe  Verbum 
Deus  Pater  genuit  de  seipso,  per  quod  omnia  creavit 
ex  nihiio.  In  principio  enim  erat  Verbum,  et 
Verbum  erat  apud  Dcum,  et  Deus  erat  Verbum.  Hoc 
erat  in  principio  apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facta 
sunt,  et  $ine  ipso  factum  est  niliil  {Joan.  i,  1,  2,  5). 
!n  hoc  autem  quod  per  illud  Yerbum  Deus  Pater  («/. 
omnipotens)  omnia  fecit,  ostenditur  quia  hoc  Ver- 
bum  genuit  ipse,  non  fecit.  Illud  igitur  Yerbum  de 
Deo  Deus  est,  de  creatore  creator  est.  Unde  hoc  in 
se    naturaliter  habct  esse,  quod  Pater  est. 

2,  Natus  est  itaque  de  Patre  Deo  Filius  Deus,  alter 
in  persona,  non  alius  in  natura  :  semper  apud  Pa- 
Irem,  semper  cum  Patre,  semper  de  Patre,  semper  in 
Patre:  semper  apud  Patrem,  cum  quo  ilii  una  est  na- 
turalis  immensitas;  semper  cum  Patre,  cum  quo  illi 
una  est  naturalis  aiternilas ;  semper  de  Palre,  de  quo 
lili  est  naturaliter  aiterna  nativitas;  seraper  in  Patre, 
cnm  quo  illi  est  una  naturaliter  a^qualisque  divinitas : 
et  aUer  quidem  ille  qui  Pater  est  ,  altcr  ille  qui  Fi- 
lius  est;neuler  tameu  allerDeus,quia  Pater  etFilius 
unus  esl  Deus.  Quapropter  quando  de  Patre  Deo  et 
Filio  Deo  nascitur  sermo,digne  dicimus  alterum  esse 
Patrem,  et  allerum  Filium  ;  et  nihilominus  digne 
dicimus  unum  Deum  esse  Pairem  et  Filium.  Cum 
cnim  dicimus  alterum  esse  Patrem,  alterum  Fihum, 
discretas  personas  genitoris  genitique  monstramus ; 
cuin  vero  dicimus  unumDeum  esse  Patrem  etFilium, 
ipsam  unam  naluram  indiscrcloe  divinilatis  ostendi- 
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mos.  Altera  est  enim  persona  Geniloris  et  Geniti, 
sed  nna  est  natura  Geniloris  et  Geniti. 

3.  Quomodo vero  sufficienter  aut  digne  loqui  pote- 
rit  quis?  De  quo?Homo  de  Dco,  mortalis  de  immor- 
tali,  visibilis  de  invisibili,  mulabilis  de  incommu- 
tabili,  opus  de  opilice,  de  creatore  creatura,  de  fa- 
ctore  factura,  parvulus  de  immenso,  temporalis  de 
aetcrno,  humilis  de  altissimo,  plasmatus  e  iimo  de  illo 
qui  omnia  creavit  ex  nihilo.  Cujus  est  inenarrabilis 
omnipotentia,  qua  nos  gratuita  bonitale  fecil ;  nec 
minus  tamen  inenarrabilis  gratia,  qua  nos  omnipo 
teniissima  miseralione  salvavit.  Qui  et  opus  creatri- 
cis  omnipotentiaj  gratis  fecit,  et  opus  gratia?  salva- 
tricis  omnipotenler  implevil :  iilic  habens  potestatem 
condendi  et  regendi  creaturam  suam,  hic  habens  po- 
testatem  ponendi  et  sumendi  pro  nobis  animam 
suam.  Omnipotentiam  vero  hanc  {al.  nunc)  dicimus, 
qua  Yerbum,  quod  in  principio  erat,  et  apud  Deum 
erat,  et  Deus  erat,  fecit  omne  quod  non  erat  ;  gra- 
tiam  vero,  qua  Yerbum  caro  factum  venit  qua^rere 
et  salvum  facere  quod  perierat;  omnipotentiam,  qua 
fecitornnem  diem ;  gratiam,  qua  certo  die  concipi  et 
certo  die  dignatus  est  nasci. 

4.  Idem  igitur  minoratus  paulo  minus  ab  an- 
gelis,  in  die  factus  est  hominum,  qui,  coajternus 
et  ajqualis  Deo  Patri,  dies  sanciorum  semper 
est  angclorum.  De  ipso  quippe  prophela  dicit ;  Bena 
nuntiale  diem  de  die,  salutare  ejus  {Psal.  xcv ,  2). 
Quid  est  diem  de  die,  nisi  Filium  de  Patre  ?  Est  igi- 
lur  de  Patre  Filius,  de  die  dies;  sed  tamen  Pater  et 
Filius  non  duo  dies,  sed  unus  est  dies.  Est  de  Patre 
Filius,  de  Deo  Deus  ;  Pater  tamen  et  Filius  non  duo 
dii,  seJ  uaus  est  Deus.  Unus  igitur  dies  ailernitatis 
simul  Pater  et  Filius  a  nobis  aguoscitur,  in  die  au- 
lem  temporis  solus  Filius  invenllur.  Dies  etenim 
seternus  Pater  et  Filius  nostrum  corpus  et  animam 
fecit ;  in  die  vero  temporis  solus  Filius  nostrum 
oorpus  animamque  susccpit.  Christus  dies  oeternus 
unigenitus  in  forma  Dei  mancns  ;  Christus  in  die 
temporis  unigenitus  formam  servi  accipiens.  Chri- 
stus  dies  aeternus  dives  permanens  ut  conderet  nos; 
Christus  in  die  temporis  pauper  factus  ut  redimeret 
nos.  Dies  selernus  Chrislus  Deus  de  Deo  Patre,  Chri- 
stus  in  die  temporis  Deus  homo  de  virgine  matre. 
Christus  dies  aiternus  Yerbum  eructatum  (  Psal. 
xLiv,  2)  de  corde  Palris  ,  Christus  in  die  temporis 
Yerbum  caro  factum  de  utero  virginis  matris. 
Christus  dies  oeternus,  Deus  verus  de  Deo  vero; 
Christus  in  die  temporis  sponsus  procedens  de 
thalamo  suo  (Psa/.  xviii,  C).  Dies  seternitatis  Chrislus 
angelos  creans ,  dies  in  tempore  Christus  homi- 
nes  salvans.  Dies  LTCternitatis  Christus  in  coelo  san- 
ctos  angelos  pascens,  dies  temporis  Christus  ho- 
mines  in  terra  rehciens.  Ut  enim  paiicm  angeloruni 
manducaret  homo,  creator  angelorum  factus  est  ho- 
mo,  utrosque  pascens,  et  integer  permanens.  Quam 
bonus  panis  qui  et  angelos  pascit  per  speciem,  ut 
de  ipso  satientur  in  patria ,  et  nos  pascit  per  fidem, 
ne  deliciamus  in  via!  llle  panis,  qui  seipsum  dat  an- 
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gelis  ad  gaudium  slabililalis,  seipsum  dodit  homi- 
nibus  ad  remedium  sanitalis;  el  qui  esl  angelorum 
esca,  nobis  factus  cst  mcdicina. 
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5.  Verumtameii  liic,  dilectissimi  fratres,  atteudite 
magnitudincm  gratiai,  et  agnoscile  quid  Deus  homini 
dignatus  est  prajrogare.  Christus  enim  Dei  Filius,  de 
vero  Dco  t)eus  verus,  et  unus  cum  Patre  naturaliler 
Deus,  semper  ex  seipso  sanctos  angeJos  pascit ;  sed 
lamen  angelicam  naturam  Dei  Filius  non  accepit.  llt 
aulem  suam  caritatem  Deus  commcndaret  in  nobis, 
Filius  ejas  naturam  nostram  suscepit  ex  nobis :  et 
Deus  unigenitus,  qui  panis  est  angelorum,  ut  etiam 
hominum  seipsum  faceret  panem,  simul  hominis  et 
animam  susccpit  et  carnem.  Accepit  utramque  ve- 
ram,  utramque  sanclam,  utramque  mundam :  accepit 
aiiimam  nostram  sine  iniquilaie,  accepit  carnem  no- 
stram  cum  mortalitate  ;  acccpil  animam  juslam,  pcr 
quam  nostris  animabus  justitiam  redderet,  carnem 
vero  propterea  dignatus  est  habere  mortalem,  ut  se- 
cundum  ipsam  moriens  mortem  vinceret,  secundum 
ipsam  eliam  resurgeret ,  per  quam  noslra  quoque 
corpora  suscitaret. 

6.  Magnum  mysterium,diiectissiaii  fratres,  maguum 
divin?e  dilcctionis  indicium.  Ilomo  Deum  conlcmnens 
a  Deo  discessit ,  Deus  hominem  diligens  ad  homines 
venit.  Dilexit  impium,  ut  faceret  jnslum  ;  di- 
lexit  infirmum,  ut  faceret  sanum  ;  dilexit  perver- 
snm,  ut  facerct  rectum  ;  dilexit  mortuum,  ut  faccret 
vivum.  Elquid  amplius  dicam?  quandoquidem  Deus 
unigenitus  humanam  naturam  tantum  dilexit,  ut  eam 
non  solun  a  potestate  mali  atigeli  liberaret,  verum 
etiam  in  seipso  super  omnes  bonos  angelos  in  Patris 
dextera  coUocaret.  Natura  enim  quai  in  primo  homi- 
ne  a  malo  angelo  caplivata  fuerat,  ipsa  nunc  in  se- 
cundo  homine  super  omnes  bonos  angelos  regnat  f. 
Natura  quae  in  primo  homine  mundum  peccato  pol- 
luit,  ipsa  in  secundo  homine  mundum  a  peccato 
mundavit.  Primus  homo  de  lerra  terrenus,  secundus 
komo  de  coelo  coslestis  (i  Cor.  xv,  47).  Primum  homi- 
nem  mulier  corrupta  mente  decepif,  secundum  ho- 
minem  virgo  incorrupta  virginitate  concepit.  In  primi 
hominis  conjuge  nequitia  diaboli  seductam  deprava- 
vit  mentem ,  in  secundi  autem  hominis  matre  gratia 
Dci  et  mentem  integram  scrvavit  et  carnem  :  menti 
contulit  firmissimam  fidem,  carni  abstulit  omnino  li- 
bidinem.  Quoniam  igitur  miscrabiliter  pro  peccato 
damnatus  est  homo,  ideo  sine  peccato  mirabiUter  na- 
lus  est  Deus  homo. 

7.  Altendite,  fralres,  medicinalis  gratia;  lincas,  di- 
vina  nobisbenignitate  monstratas.  Tunc  ad  Evam  an- 
gclus  malus  accessil,  ut  per  eani  homo,  quem  Deus 
feccrat,  a  Deo  separaretur  ;  nuac  autem  ad  Mariam 
bonus  angelus  venit,  ut  in  ea  humanic  naturoe  Deus 
Unigenilus  uniretur.  Venit  ad  Evam  diabolus,  ut  vi- 
lam  nobis  malignus  auferret ;  venit  ad  Mariam  Ga- 
briel,  ut  vitam  reddendam  hominibus  nuntiaret.  Pcr 
primi  hominis  culpam  coepit  diabolus  Iiomini  domi- 
nari,  per  secundi  hominis  graiiam  ccepit  ab  hominc 
snperari :  super  primum  supcrbus,  sub  sccundo  eap- 


tivus.  Pcr  illum  nos  caplivalos  tenuit,  pcristum  nos 
libcratos  amisit.  Primus  Adam  nobis  auclor  exstilit 
culpoe.novissimus  Adam nobisauclor  exslilil gratiu). 
llle  de  limo  plasmatus  terrenos  protulit,  iste  de  Spi- 
ritu  sancto  naius  coelestes  elTecit.  Per  illum  perdi- 
dimusgraliam  priorem,  per  istum  recepinms  amitlio- 
rem.  Ille  quippe  nobis  intulit  peccati  maculam,  cum 
qua  nasceremur  ad  supplicium  ;  iste  nobis  conlulit 
juslilicalionis  graliam,  ut  renasccremur  ad  regnum. 
Per  illum  nos  filios  socculi  gcncratio  carnalis  elfecit, 
per  istum  nos  lilios  Dci  generatio  spirilalis  exhibuil. 
Ille  nos  vitiis  subdidil,  iste  nos  florere  virtulibus  fe- 
cit.  Ille  nos  per  vitia  dejecit,  quo  primus  cecidit : 
isle  nos  per  virtutes  elevat,quo  primus  ascendit.  lllc 
quippe  primus  cecidit  in  infernum,  iste  primus  con- 
scendit  in  coelum. 

8.  Interea,  fratres,  dignum  est  ut  in  die  dominicaj 
Nativitatis  diem  quoque  dominicoeResurreclionis  so- 
iemniter  audiatis.  Unigenitus  enim  Deus,  sicut  pro 
nobis  dignatus  est  nasci,  sic  pro  nobis  secundum  car- 
nem  dignatus  est  mori,  dignatus  est  eliam  suscitari. 
Iste  quippe  dies  cst  visitationis,  ille  redemptionis. 
Opus  enim  gratioj,  qua  nos  Deus  Unigenitus  salvos 
feeit,  conceptus  in  utero  coepit;  ipsumque  opusgra- 
tiai  de  sepulcro  resuscitalus  iwiplcvit.  Conceptus 
in  utero,  factus  esl  parliceps  morlis  noslne ;  rc- 
surgcns  de  sepulcro,  fecit  nos  parlicipes  vilai  su:c. 
Nunc  itaj[ue  omnes  Dominum  cxoremus  ut,  sicut 
in  isto  die  gaudium  suo  populo  tribuit,  ad  illum 
quoque  dicm  omnes  cum  gaudio  et  pacc  perducat, 
populumque  suum  in  fide  et  caritaic  cuslodial. 
Amen.  (Serm.  2.) 

VI.  —  In  Purificatione  bealce  Virginis  Muriw. 

i.  Si  subtiliter  a  fidelibus  hujus  diei  festivilas  per- 
pendatur ,  eo  devotionis  afTcctu  hanc  celebrandam 
suscipiant ,  quo  DoniinicDe  Nativitatis,  Circumcisio- 
nis,  alque  Apparitionis  solemnia  sunt  sccuti.  IUius 
estenim  ista  solemniias,  cujus  et  illa,  sed  nec  minor 
est  isla  quam  illa.  Quod  ulique  in  hoc  sermone  apcr- 
tis  monstrabimus  documentis.  Hujus  quippe  diei  so- 
lemnitas  ,  sicut  a  quibusdam  Christianis  ignoratur, 
sic  a  multis  prae  caiteris  anni  solemnitalibus  honora- 
tior  habetur.  Maxime  autem  eo  loco  quo  primatum 
Ecclesia  catholica  in  Pastore  sortila  est,  in  tanta  ea 
reverentia  ab  illis  habetur,  ut  ea  die  cuncta  civilatis 
turba  in  unum  collecla,  immensis  cereorum  lumini- 
bus  coruscans,  missarum  solemnia  concelebrent : 
nullusque  aditum  publicae  stationis  inlret,  qui  lumcn 
manu  non  tenuerit  :  tanquam  scilicet  Dominum  in 
templo  oblaturi,  imo  ctiam  suscepturi ;  fidei  lumen 
quo  interius  fulgent,  cxterius  oblalionis  suse  religione 
demonstrent.  Ilodie  namque,  juxta  legem  atque  evan- 
geliuih,  peractis  a  Nativilate  Chrisli  quadraginta  die- 
bus,  iii  temploest  aparenlibus  idcm  Dominus  proescn. 
lalus.IIodiea  sanclo  Simeone susccptus,  Palriqueciun 
sacris  muneribus  oblatus.  Ilodie  redcmptioncm  Israel 
cxspectanlibus  ab  codem  Simeone  et  Anna  public« 
pr.edicatnr.  0  quam  pium  speclaculum,  quo  nonrasi 
pii  dclcclari  probantur !  Slathinc  virgo  et  mafcr.non 
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cujusque,  S€d  Dei  :  suscipilur  hinc  parvuins  virgiDis 
lilius,  cujus  divinitalem  non  capit  mundus.  Occur- 
runt  hinc  inde  propheloe,  alque  de  puero  uterque 
sexus  prophetat.  Offertur  ohlatio  pro  puero,  non 
lamen  qua3  delicla  eraundet,  sed  quai  sacrameiila  de- 
claret. 

2.  Et  quia  hujus  dici  proeconium  altollere  cupio, 
libet  ipsam  Evaisgelicam  lcctionemcolloquendo  trans- 
currere,  in  qua  ista  narrari  cognosco  :  quatenus  ad 
ea  quce  dieo  illa  respondeat ;  imo  ad  ea  quae  illa  nar- 
rat,  vox  exhortationis  mece  respondeat.  Deniquc  Lu- 
cas  evangelista  veritatis  historiam  de  Christi  incar- 
natione  plenius  ataue  ordiiiatius  cacteris  cvan?:elis(is 
cxsequens,  post  animntiationem  ejus  ab  augelo 
faclam,  post  nativitatem  angelorum  vocibus  declara- 
lam,  post  circumcisionem  diei  octavi  in  domo  paren- 
tum ,  hoec  iii  ordine  sequilur  dicens :  Postquam  im~ 
pleli  sunt  dies  purgationis  matris  ejus^  secundum  lecjem 
Movisiy  tulerunt  illumin  Hierusalem,  ut  sisterent  eum 
Domino:  sicut  scriptum  csl  in  lege  Domini,  Quia  omne 
masculinum  adaperiens  vulvam  sanclum  Domino  vocabi- 
tur  {Luc  u,  22,  23).  Cunctis  hdelibus  liquet  nequa- 
quara  Kedemptoris  malremex  ejus  nativitate  maculam 
contraxisse,  quia  {[orte  a  qua)  iilorum  dierum  a  sa- 
cris  oedibus  ahstinens  purgaretur.  Quia  sine  humana 
concupiscentia,  sii<e  aliqua  carnis  corruptione  virgo 
peperit.  el  sine  fine  virgo  permansit ;  ac  per  hoc  ncc 
niasculus  ex  eanatusvulvam  ejusaperuit.  Sed  nec  le- 
gis  narratlonem  evangelista  contexens,  claudit  impiis 
sacramentum  divinsc  incarnationis,  matremquelegem 
ohservanlem  introducit.  Sed  nec  mirum  si  mater  ob- 
servaret  legem  quam  ejus  Filius  nonvenerat  solvere, 
sed  adimplere.  Sciehat  cnim  quo  orJine  conceperat, 
et  quis  esset  quem  geiiuerat.  Sed  iegem  connnnnem 
ohservans,  exspectavil  j  urgaiionis  dicm,  celavit  lilii 
majeslalen».  ilinc  est  quod  eum  iii  lcmplo  duodecim 
annorum  inveniens,  lilium  Joseph  vocai,  dicens  : 
Filiy  quid  [ecisli  nobis  sic?  Ecce  pater  tuuset  ego  do- 
lentes  qucerebamus  te  {Ibid.^  48).  Quem  procul  dubio 
sciebat  se  sine  concubilu  Joseph  concepisse,  sine  cor- 
ruptione  virginali  edidisse. 

3.  Sed  cur  abscondit  conceptionis  ac  nativitatis 
iUius  sacramentum ,  quem  novit  Deum  immensum  ? 
Nunquid  invidet  aliis,  quem  ad  templum  deferens 
sancti  senis  tradidit  manibus  ?  Absit.  Sed  vel  spiritu 
prophetiue  repleta,  redemplionem  mundi  impiis  non 
i.periat.  Sciebat  enim  jam  tunc  gratia  piena,  spiritu 
divinilatis  afflala,  quia  si  hunc  hujus  sajculi  principes 
cugnovissent,  nunquam  pro  salute  nostra  crucifixis- 
sent.  Olfer  ergo,  beatissima  Virgo,  tanquam  legera 
observans,  in  templo  quem  ediJisli,  ut  non  omnihus, 
sod  paucis  reveletur  quis  est  quem  genuisti.  Appa- 
rcat  interim  lapis  humilis  abscissus  de  monte  sine 
laanibus,  ut  reprobetur  ab  «dificantibus,  usquequo 
biatnam  in  pedibus  percutiens,  crescat  in  niontem 
magnum,  implealque  universum  orbem  terrarum. 

4.  0  quam  parvus,  o  quam  magnus  est  quem  pe- 
peribti !  Parvus  in  humanitate,  raagnus  in  divinitale; 
parvus  in  regno  Judoeorum,  magnus  in  regno  gen- 
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lium.  Sed  non  ab  oamibus  in  regno  Judoeorum  par 
vui  aisiimalur.  Nam  et  ipsa  quai  hunc  genuisti,  ex 
ipso  populo  Israel  in  virgam  crevisti.  Virga  enim  de 
radice  Jesse  surrexisti,  et  floruisti.  Virga  Aaron 
fronduisti,  et  nucem  peperisti :  et  quia  prae  omnibus 
immensitatem  ejus  agnovisti,  quem  tamen  parvissi- 
mum  ex  te  nalum  vidisli;  procul  dubio  quem  infan- 
tem  genuisti,  Deum  omnipotentem  tremens  adora- 
sti,  adorans  Iremuisti :  quem  tamen  quia  secundum 
huraanitatem  filium  recognovisti,Iactasti,  fovisti,alui- 
sti.  Quis  putas  nobis  possit  indicare,  intcr  hujusce- 
modi  obsequia,  animi  tui  sensum,obeatissima  Virgo? 
cum  hinc  cerneres  ex  te  nalum  tantillum  infanlem, 
illinc  attenderes  Deura  immensum  ;  hinc  crealum,  il- 
liiic  creatorem  ;  hinc  intirmu.n,  iilinc  fortissimura  ; 
hinc  alendum  ,  illinc  alentem ;  hinc  non  loquen- 
tem,  illinc  angelos  docentem.  Quis,  inquam,  tui  pe- 
ctoris  arcana  nobis  reserare  valeat,  quibus  modis 
cogitatum  ad  utraque  flectebas;  cura  unura  euni- 
deraque  Dei  atque  horainis  filiura  manibus  te- 
nens,  hinc  adorares  ut  Dominura,  illinc  osculares 
ut  parvulum  ? 

5.  Quis  ad  lam  ineilabile  miraculura  non  obstupe- 
scat?  Quis  non  pene  elinguis  fiat  ?  Generat  puella 
suum  ct  oranium  creatorem,  nulrit  suum  et  oranium 
nutritorem,  porlat  ad  templura  suuni  et  oranium 
rectorem.  0  adrairandura  spectaculum,  ad  quod  non 
solum  humana,  verum  etiam  angelica  stupescit  natu- 
ra !  Ad  hoc,  fratres  carissirai,  fidei  oculos  erigite ;  ad 
hoc  pictaiis  affectu  convenite.  Ibi  suscipite  Christuni 
pro  vobis  in  carne  hurailiatum,  sed  adorate  in  sua  di- 
vinitate  excelsum  Deum.  Amplectiraini  parvulum, 
sed  cogilate  imraensuni.  Amate  humiliatura,et  timete 
excelsura. 

C.  Jani  vero,  dilectissirai,  si  quseritur  quid  myslice 
significatura  fucrit  in  eo  quod  Redemptor  noster  a 
malre  ei  parentibus  ex  propria  civitate  in  Hierusa- 
lera  ad  teraplum  Dominise  portari  voluit,  invenimus 
ipsara  gloriosara  malrera  et  virginera,  ejusque  pro- 
pinquos  figuiam  gessisse  illius  Ecclesiai  quae  ex  Ju- 
doeis  in  apostolis  credidit.  Quando  enim  Ecclesia  non 
virgo  ?  cujus  membra  Apostolus  affatur,  dicens  :  De- 
spondi  enim  vos  uni  viro  virginem  castam  exhibereChri- 
sto  {II  Cor.  XI,  2).  Quando  ipsa  non  mater?  Sed  quia 
per  Psalmistara  dicitur :  MalerSion  dicet,  Bomo  {Psal. 
Lxxxvi,  5);  et  Dominus  in  Evangelio  :  Quicunque  [e- 
cerit  voluntatem  Putris  m,ei  qui  in  coelis  est,  ipse  meus 
[rater,  soror,  et  mater  est  [Matth.  xn,  50).  Quando 
clecti  non  propinqui,  qui  fratres  el  sorores  sunt  ap- 
pellati  ?  Mater  ilaque  ac  propinqui  Redemptoris  no- 
stri,  a  JNazarcth  in  Hierusalem  ad  templum  Domini 
deferunt :  quia  primitiva  illa  in  primis  discipulis  Ec- 
clesia,  a  Judaeis  repulsa,  ejusdem  redemptionis  dis- 
pensationem  ad  notitiamgentium  perduxit.  Ipsa  enim 
Ecolesia  non  solum  ex  gentibus,  verum  etiam  ex  Ju-  * 
d;ieis  Hierusalem,  id  est  Visio  pacis,  recte  vocalur : 
de  qua  per  Psalraistara  dicitur :  Hierusalem,  qua;  wdi- 
ficalur  ut  civitas,  cujus  participatio  ejus  in  idipsum 
(Psal.  cxxi,  5).  Ipsa  et  lemplum,  sicut  per  Paulum 
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fidelibus  dicitiir :  Templum  Domini  sanclum  est,  quod 
eMis  vos  (/  Cor.  iii,  17).  Ac  per  hoc  cum  apostoli  exr 
Judaea  Christum  annuntiantes  veniunt  ad  gentes  ;  ni- 
mirum  Hierusalem  ad  Hierusalem  convenit,  et  tem- 
plum  ad  temphim  occurrit :  cum  hi  omnes  una  sint 
Hierusalem  civitas,  unum  et  templum.  In  hac  itaque 
civitate,  atque  in  hoc  templo  ab  apostolis  oblatus 
Christus  excipitur.  Unde  et  ipsa  Ecclesia  Psahnistai 
voce  loquilur,  dicens  :  Suscepimus,  Deus,  m\ser\d>r' 
diam  tuam  in  medio  templi  tui  {Psal.  xLvn,  10).  Sub 
audis,  in  medio  ecclesioe,  quaj  est  templum  luum. 

7.  Sive  autem  juxla  historiam,  sive  autem  juxta 
raysticum  intelieclum,  cur  Christus  a  parentibus  ad 
sanclam  civitalem  et  templum  ducatur,  causa  mani- 
lestatur  cum  subjungitur:  Ul  darent  Iwstiam,  secun- 
dum  quod  dictum  est  in  leye  Domini,  par  turturum  aut 
duos  pullos  columbarum  [Luc.  ii,  24).  Praiceptum  si- 
quidem  legis  fuerat,  ut  cui  forte  agnus  defuisset,  et 
unum  horum,id  est  aut  par  turturum  ,  aut  duos 
pullos  columbarum  iuvenisset,  Deo  in  oblatione  filii 
offerrel;  nec  pr^ejudicaretur  ex  altero,qui  unum  quod- 
libet  horum  oblulisset.  Denique  in  hac  oblatione 
avium,  illa  pra)figurabatur  oblatio  quaj  pro  salute 
iiiundi  oblaia  esl  vespere  diei,  Domini  videlicet  pas- 
sio,  per  quam  sumus  Deo  reconciliaii.  De  hac  quippe 
hoslia  per  Paulum  fidelibus  dicitur  :  Ambulate  in  di- 
lectione,  sicut  et  Cliristus  dilexit  nos,  et  tradidil  semct- 
ipsum  pro  nobis  oblationem  et  hostiam  Deo,  in  odorem 
suavitatis  [Eplies.  v,  2) ;  et  rursum  :  Qui  dileiil  me, 
inquit,  et  tradidit  seipsum  pro  me  {Gal.  ii,  20). 

8.  Qiiia  vero  onines  electi  mcmbra  sunt  Christi, 
in  turture  scilicet  turtures,  atque  in  columba  colum- 
1)26 ,  designat  eliam  hxc  avium  oblatio  morLilicatio- 
nem  electorum,  quibus  per  eumdem  apostolum  dici- 
lilr  :  Obsecro  vos  per  misericordiam  Dei,  ut  exhibeaiis 
corpora  vestra  hostiam  viventem,  sanctam,  Dco  placen- 
tem  {Rom.  xii,  1).  Sed  nulla  potest  esse  accepta  Deo 
niortilicalionis  oblalio,  in  quibus  non  fuerit  verce 
lidei  caslitas,  verce  castitatis  concordia.  Proinde  non 
sine  causa  sacrilicium  quod  pro  Domino  mystice  ob- 
latum  perhibetur,  ex  turluribus  et  columbis  fuisse 
narratur.  In  turture  enim  castitas  invenitur,  et  in 
columba  unitas  commendatur.  Turtur  namque  inte- 
meratam  servat  uni  viro  hdem,  columba  vero  alio- 
rum  cohabitantium  non  deserit  unitatem.  Catholicus 
igitur  Chrislianus  tunc  vere  spiritalis  turtur  eFficitur, 
si  veram  Trinilalis  lldem  firma  credulilale  conser- 
vet,  et  haireticaj  pravilatis  sensum,  tanquam  for- 
nicalionis  inquinamenta  repudict.  Tunc  vere  erit 
coluaiba,  si  longaniiniter  usque  ad  rinem  in  catholica 
societate  permaneat,  et  conlra  tentationis  scandala 
inimobili  Urmitate  persistat  :  ut  nec  hxrelica  forni- 
catio  corrumpat  in  corde  fidei  castitatem,  nec  ainara 
dissensio  ecciesiasticcc  caslitatis  dissipet  unitatem. 
ILec  est  enim  Ecelesia  catholica  quoc  hdem  uni  Do- 
i!.ino  lanquam  legitimo  viro  conservat,  et  congrega- 
lionem  multorum  in  fide  mulliplicat. 

9.  Sequitur  :  Et  ecce  liomo  crat  in  Dierusdem  cui 
nom  n  Simeon.;  ct  liomo  inc-  jastus,  ct  timonituSy  ck- 


speclans  consolationem  Israel,  el  Spiritus  sanctiiS  ernt 
\n  eo  :  ct  responsum  acceperat  a  Spiritu  sancto  non 
visurum  se  mortem  nisi  videret  Cliristum  Domini.  Et 
venit  in  Spirituin  templum  {Luc.  ii,  25,  20,  27).  Nihil 
minus  de  sanctitate  isti  specialiter  homini  ascribitur, 
qui  ct  in  llierusalem,  id  est  in  visione  pacis  connno- 
ralur,  et  lidti  operatione  justus,  et  reverenlia  timo- 
ralus,  et  Israelis  consolatione  attonitus  (|or/e  conso- 
lationi  attentus),  et  Spiritu  sancto  repletus,  ejusquc 
responsione  de  incarnali  Yerbi  jussionc  {forte  mis- 
sione)  roboratus  fuissc  perhibetur.  0  quam  ardcnii 
desiderio  homo  isle  exspectabat,  secundum  Spiriius 
sancti  promissionem,  videre  in  carne  Redemptorcm! 
Quiie  putamus  fuerit  instantia  orationis  ejus,  quaj  di- 
vino  responso  meruit  firmari  de  his  quaipetebat? 
Quoe  erant  ejus  gemituum  continuata  verba  in  sancta 
procdicatione?  Non  enim  in  petendo  cessavit,  usquc- 
quo  responsuin  acciperet  super  his  quai  poscebat. 

10.  Fuerunt  siquidem  in  retroaclis  temporibus 
multi  simili  desiderio  accensi,  Domino  attestante  ad 
discipulos,  qui  ait :  Mulli  reges  ct  propheta: 
voluerunt  videre  quo!  vos  videtisj  et  non  viderunt;  el 
audire  quw  vos  auditis,  et  non  audierunt  {Luc.  x,  24). 
Sed  ex  illis  h(»c  isti  soli  concessum  est  qui  in  pleni- 
tudine  temporis  horuni  ultimus  apparuit.  Sed  si  vigi- 
lanti  studio  subsequentium  sanctorum  attendimua 
desiderium,  qnibus  Christus  vivere  est  et  mori  lu^ 
crum  {Pliilip,  i,  21),  invenimus  eos  non  minoris  an-. 
xietatis  ardore  divinitatem  ejusdem  Salvatoris  intueri 
velle ;  quam  ille  concupivit  conspicere  in  carne.  Hinc 
Paulus  dicit :  Cupio  dissolvi  et  esse  cum  Cliristo.  Mullo 
aulem  melius  {Ibid.,  25).  Hinc  Psalmista  ex  persona 
sua  dicit :  Sitivil  anima  mea  ad  Deum  vivum.  Quando 
veniam  el  apparebo  ante  faciem  Dei  {Psal.  xli,  5)  ? 
Quis  ergo  etiam  hinc  videat  in  uiio  Simeone  mullos, 
per  unum  signilicari  cunclos  clectos;  qui  nunc  ct 
justi  ex  fide  atque  operatione,  et  tiniorati  ex  futura 
exspeclatione ,  ct  attoniti  inveniuntur  ex  ventura 
consolatione?  In  quibus  etiam  Spiritus  sanctus  inesse 
cognoscitur ,  quia  et  per  Apostolum  dicitur  :  Caritas 
Dei  dijfusa  est  in  cordibus  noslris  per  Spiritum  san- 
ctum,  qui  datus  est  nobis  {Rom.  v,  5);  et  rursum  hdc- 
libus  dicitur  :  Corpora  vestra  templum  sunt  Spiritus 
sancli,  quem  habetis  ex  Deo  {I  Cor.  vi,  19).  Quique 
responsum  accipiunt  a  Spiritu  sancto  non  se  visuros 
mortem  nisi  prius  videant  Christum  Domini  :  quia 
in  hac  adhuc  corruptibili  vita,  ejusdem  Spiritus  san- 
cii  graiia  revelanie,  apertis  oculis  lidei,  eum  qui  sc 
cum  iilis  usque  in  lincin  sacculi  mansurum  csse 
{Malth.  xxvni,  20)  repromisit  aspiciunt,  non  jamcarne 
pr.rvulum,  sed  divinitate  immensum.  Qui  eliam  cuai 
Apostolo  dicunt :  Etsi  noveramus  Christum  secundum 
carnem,  sed  jam  nunc  non  novimus  {II  Cor.  v,  iG). 
Habitant  etiam  isti  in  Hierusalem,  atque  in  Spirilu 
in  templum  quo  Christus  introducilur  veniuiit.  Ipsi 
cnim  sunt  Hierusalem  qui  habilant  in  Ilierusalem ; 
ipsi  ct  teinpluni  qui  veniunt  in  templuin,  in  ({iiibus  c4 
a  quibus  Chrislus  excipitur. 

11,  Drcvilcr,  fralrcs,  ista  pcrcurrinius,  ne  clui.v 
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quaB  suiit  hujus  diei  sacramenla,  quodque  sanctum 
purumque  proeconiuni  indicare  sluduimus,  cuilibel 
in  faslidium  veniamus.  Sequitur  :  Et  cum  introdu- 
cerent  puerum  Jesum  pareiHes  ejus,  ut  [acerent  se- 
cundum  consueludinem  legis  pro  eOy  et  ipse  accepit 
eum  in  ulnas  suas,  et  benedixil  Deum,  et  dixit :  Nunc 
dimittis  servum  tuum,  Domine,  secundum  verbum 
tuum  in  pace  [Luc.  ii,  27-29).  Qui  vivit,  etc. 

YII.  —  De  laiidibus  Marice  ex  partu  Salvatoris. 

Nalivilas  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  totum  mun- 
dum  nova  adventus  sui  luce  hodie  perfudit.  Hodie 
de  coelo  Deus  descendit  ad  hoininem,  ut  in  coelo 
homini  priepararet  ascensum.  Hodie  accepimus  Ma- 
tum  Dei,  Yirginis  Filium,  omnium  credentium 
Salvatorem,  Deum  de  Patre,  hominem  de  malre, 
Deum  occullum,  hominem  manifestum.  Etquoniam 
diabolus  per  serpcntem  Ev^c  locutus,  per  Evse  au- 
res  mundo  inlulit  morlem,  Deus  per  angeium 
ad  Mariam  pertulit  verbum,  et  eunctis  sseculis  vi- 
tam  effudit.  Angelus  sermonem  ejecit,  et  Chrislum 
Yirgo  concepit.  0  conjunclio  sine  sordibus  facla, 
ubi  marilus  scrmo  est,  et  uxor  auricula  !  Hocsplen- 
dorc  concipilur  Dei  Filius,  hac  munditia  genera- 
lur.  NuUa  fieri  gravedo  potuit  concipienti ,  nulia 
tristitia  parlurienli  Qui  enim  veneral  triste  la?tifi- 
care  saiculum,  ventris  non  conlristavit  hospilium. 
De  coelis  medicus  transiens  per  Yirginem,  post 
iransitum  suum  illacsam  fccit  Yirginem  permanere. 
Qui  enim  disrupta  corporum  membra  in  aliis  po- 
terat  redinlegrare  langendo,  quanto  magis  in  sua 
Bialre,  quod  invenit  intcgrum,  potuit  iion  violare 
nascendo  !  Crevit  enim  ejus  partu  integritas  cor- 
poris  potius  quam  decrevit  :  el  virginitas  ampliata 
esl  polius  quam  fugata.  In  angusti  corporis  mcm- 
bris  sustinuit  quidquid  sustinent  cceli.  Plena  sunt 
viscera,  et  nullum  novit  conlagium  Yirginis  con- 
scientia.  Cum  es^et  gravida,  salubri  levitate  plau- 
debat :  lumen  enim  quod  inlra  se  habebat,  pondus 
habere  non  poterat.  Facla  est  Maria  fenestra  cocii, 
quia  per  ipsam  Deus  verum  fudit  saiculis  lu  ..cn ; 
facta  est  Maria  scala  coelcstis,  quia  per  ipsam  Deiis 
descendit  ad  lerras,  ut  per  ipsam  hoinines  ascen- 
dere  niereantur  ad  coelos.  Ipsis  enim  licebit  ascen- 
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dere  illuc,  qui  Deum  crediderint  ad  terras  perVir- 
ginem  Mariam  desccndisse.  Facta  est  Maria  reslau- 
ratio  feminarum,  quia  per  ipsam  a  ruina  primse 
maledictionis  probanlur  esse  subtractse.  Tria  deni- 
que  mala  Evae  a  iribus  bonis  Marise  probantur 
exclusa.  Nam  Evae  dictum  est  :  In  doloribus  et  in 
trislitia  paries,  ct  ad  virum  conversio  tua,  ct  ipse  do- 
minabiiur  tui  {Genes.  iii,  IG).  Tribus  crgo  his  ma- 
lis  se  subjugant  femiuie  quce  Mariam  non  sequuntur, 
dolori,  iristiiiae,  servituli.  Maria  autem  econlra- 
rio,  quam  praiclarissijnis  tribus  bonis  subiimetur, 
ausculta,  salulationis  angelicae,  bcnedictionis  di- 
vinse  et  plenitudinis  graliae.  Sic  enim  eam  angeius 
legitur  salutasse  :  Ave,  Maria,  gralia  plena  :  bene- 
dicia  tu  inter  mulieres  {Luc.  i,  28).  Cum  dicit  :  Ave, 
salutationem  illi  coelestem  cxhibuit ;  cum  dixil  : 
Gratia  plena,  ostendit  ex  iniegro  iram  exclusam 
primaj  sententise  et  plense  (a/.  plenam)  benedictio- 
nis  graliam  restitutam  ;  cum  dixit  :  Benedicla  tu 
intcr  mulieresy  virginilalis  ejus  benedicium  fructuni 
expressit,  ut  ex  eo  1  cncdicta  dicatur  inler  inulieres 
quifcunque  perseveraverit  virgo.  Malcdicla  cnim 
Eva  fuerat,  quam  nunc  credimus  per  Mariam  ad 
benedictionem  glori.ne  renieasse.  Yenite,  virgines, 
ad  Yirgineni,  et  la;lamini ;  deponite  maledictionem 
praivaricationis,  et  bcnedictionem  restaurationis 
assumile.  Projicile  dolores  quos  Eva  per  serpen- 
lem  accepit,  et  quos  per  angelum  Maria  suscepit 
honores  assumile.  Pcilile  tristiliam  concipienlis, 
gemitus  parlurienlis  abjicite,  ut  solus  vobis  iste 
Yirginis  Filius  dominetur.  Yenite,  virgines,  ad  Yir- 
ginem  ;  venite,  concipientcs,  ad  concipientem ;  ve- 
nite,  parlurientes,  ad  parturieniem ;  venile,  malres, 
ad  matrem ;  venite,  laclantes,  ad  lactantem;  venite, 
juvenculoe,  ad  juvenculam.  Ideoomnes  istos  cursus 
nalurae  Yirgo  Maria  in  Domino  nostro  Jesu  Chrislo 
suscepit,  utomnibus  ad  se  confugieniibus  feminis 
subveniret,  et  sic  restauraret  omne  genus  fe- 
minarum  ad  se  venientium  nova  Eva  servandovir- 
ginitatem,sicutomne  genusvirorum  Adam  novus  re- 
cuperatDominus  noster  JesusChristus,  qui  cuin  Pa- 
tre  et  Spiritu  sancto  vivit  ct  rcgnat  Deus,  peromnia 
saicula  saeculorum.  Amcn.  (Serm.  50,  in  Append.) 


RUSTICUS  HELPIDIUS. 


i.  • —  Angeli  ad  Mariam  adventus. 
Angelus  illaesum  Mariae  per  somnia  Joseph 
Connubium  servare  monet :  hic  dote  replela 
Spiritus  hoc  quod  sit  flagrans,  salvatur  honore. 

il.  —  Cliristum  virginitas  fecnnda  tuUt,  partuqne 

pudico  edidit. 
Tu,  divina  salus,  slrepitus  miseratus  amaros, 
Ac  morbos  furiasque  dolens,  et  crimina  laisi 
Sanguinis,  in  nostros  passus  dcscendere  visus, 
Alque  hominem  miscere  Deo,  mox  conscia  veri 
Exliibuit  documcnta  tides,  {>ra;diclaque  priscis 
Temporibus,  slupuit  niiracula  subdilus  orbis. 
Et  cui  tcrra  jacct,  jiclagussiiel,  aique  coruscis 


Obsequiis  servire  minor  vix  suflicit  aelhcr, 
Calcalisque  ccler  famulatur  nubibus  axis  : 
Hunc  gravidante  Deo  mortalis  nescia  fclus, 
Yirginitas  fecunda  lulit,  parluque  pudico 
Expletum  est  pietalis  opus,  necenim  edereios  tuni 
Yulgaris  natura  novum,  coramque  patcrct 
Majtslatis  apex,  si  nil  mirahiie  terris, 
Ignotumque  daret,  nec  tanti  pignora  fetus 
Enituere  simul ;  nani  claro  sidere  mundus 
Irradians  rulilae  lucis  cognovit.  honorcm 
Auetorem  perisse  suunj,  qui  nobiiis  aivi 
inclioamcula  gerciis,  fia.gilcb  proccssit  in  arlus. 
{Dc  Christi  J^sn  bcncf.  Cai  iinii.) 
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I.  —  Maria  Virgo, 

Reversi  autem  [Judaei]  per  Zorobabel,  sicut  dixi- 
mus,  nunc  contra  Deum  murmuranles,  nunc  post 
idola  corruentes,  vel.abominationes  facientes,  et  qus6 
gentesexercent  imiianles,  dum  Dei  prophelas  con- 
lemnunt,  gentibus  traduntur,  subjugantur,  inlerci- 
dunt  :  donec  ipse  Dominus,  patriarcharum  pro- 
phetarumquc  vocibus  repromissus,  Yirginis  Marise 
ulero  per  Spirilum  sanclum  illapsus  ad  redemptio- 
nem  nasci,  tam  iliius  gentis,  quam  omnium  gen- 
tium  dignaretur.  {Hist.  Franc.  lib.  i,  cap.  15.) 

Anno  quadragesimo  terlio  imperii  Augusli,  Do- 
minus  noster  Jesus  Chrislus,  ut  diximus,  ex  Vir- 
gine  Maria  in  Belhleem  David  oppido,  secundum 
carnem  natus  est  :  cujus  immensuni  sidus  Magi  ab 
Oriente  cernentes,  cum  muneribus  veniunt,  ct 
Puerum  supplices  oblatis  donis  adorant.  Herodcs 
vero  ob  zelum  regni  sui,  dum  DeumChristum  per- 
sequi  nititur,  parvulos  infanies  interimit.  Ipse  quo- 
que  postniodum  judicio  divino  percussus  est.  [fii- 
stor.  Franc.  lib.  i,  cap.  18.) 

II.  —  De  nativitale  Domini  noslri  Jesu  Cliristi  in 
Betlileem.  —  Maria  Virgo  gloriosa. 

Nato  ergo  Domino  noslro  Jesu  Christo  secundum 
carnem  in  Bethleem  oppido  (ante  seram  vulg.  an. 
5,  25  Dec),  in  diebus  Herodis  regis,  juxta  fidem 
evangelicam,  Magi  ab  Oriente  venerunt  Hierosoly- 
mis,  dicenles  :  Vbi  est  qui  natus  est  Hex  Judworum  ? 
Vidimus  enim  slellam  ejus  in  Oriente,  et  venimus 
adorare  eum  {Matlh.u,^),  et  reliqua.  Est  aulem  in 
Belhleem  puteus  magnus,  de  quo  RKoria  gloriosa 
aquam  fertur  hausisse  :  ubi  ssepius  aspicientibus  mi- 
raculum  illustre  monslratur,  id  est  stella  ibi  mundis 
corde,  quae  apparuit  Magis,  oslendilur.  Venientibus 
devolis  ac  recumbentibus  super  os  puiei,  operiun- 
tur  linteo  capita  eorum.  Tunc  ille  cujus  merilum 
oblinuerit,  videt  stellam  ab  uno  pariete  putei  su- 
per  aquas  transmigrare  ad  alium,  in  illo  modoquo 
solent  super  cceloruin  circulo  slella?  transferri.  El 
cum  multi  aspiciant,  ab  illis  tantum  videtur,  quibus 
est  mens  sanior.  INonnullos  vidi  qui  eam  asserebant 
se  vidisse.  Nuper  autem  diaconus  noster  retulit 
quod  cum  quinque  viris  aspexit,  sed  duobus  tan- 
tum  apparuit.  [De  gloria  marl.,  cap.  1.) 
De  miracuiis  Domini  et  Salvatorisnoslri  Jesu  Christi. 

Dominus  igitur  noslerJesus  Christusin  assumpla 
carne  de  Virgine  (an.  50),  multa  populis  miracula 
est  dignalus  ostendere.  Haustos  enim  latices  in  vini 
saporem  converlit,  coecorum  oculis,  depulsa  nocle, 
lumen  infudit,  paralyticorum  gressus,  ablata  de- 
bilitale,  direxit,  febres  eegrolantium,  fugaio  ardore, 
resiinxit,  hydropicum,  compresso  tumore,  saiiavit, 
lepram  discedere  sacri  oris  virlule  mandavit,  mu- 
lierem  doemonio  inclinatam,  invideniibus  Judaeis, 
erexit ;  super  aquas  vero,  non  dehiscentibus  aquis, 
incessit  ;  profluvium  mulieris  taclu  fimbriai  salu- 
laris  averlit.  MuUa  iiuidem  ct  alia  fecit,  quie  sacra 


Evangeliorum  narrat  hislnria.  Taracn  cum  mullos 
salubri  coelestique  mandato  resiaurasset  ad  viiam, 
tres  ab  infernali  morle  reductos,  vita^  restituit :  id 
est,  archisynagogi  filiam  resuscitavit  in  domo  ; 
unicum  vidua?  surgcrc  jussit  ad  porta^  cgressum  ;  et 
Lazarum  vocavit  ex  monumento.  {De  glor.  mart.f 
cap.  2.) 

III.  —  Deapostolis  et  beata  Maria. 
Post  admirabilem  igilur  Dominicai  Ascensionis 
gloriam  (an.  33,  14  Maiij,  quje,  conlrito  diabolicaj 
malignitaiis  capile,  mcnles  fidelium  ad  conlem- 
planda  coeieslia  animavit,  sancti  apostoli  Domini 
et  Salvaloris  nostri  cum  beala  Maria  Matre  cjus, 
in  unam  congrcgati  domum,  omnia  ponebant  in 
mcdio  :  nec  quisquam  suum  aliquid  csse  diccbat  ; 
sed  unusqu|sque  cuncta  possidebat  in  charitate, 
sicut  sacer  aposiolicse  aclionis  narrat  stylus.  [Act. 
IV,  34.)  Postlisec  dispersi  sunt  per  regiones  diver- 
sas  ad  prsedicanduin  verbum  Dei  (an.  3G).  Denique 
implelo  a  beata  Maria  hujus  vitse  cursu,  cuin  jani 
vocaretur  a  sseculo,  congregati  sunt  omnes  aposioli 
de  singulis  regionibus  ad  domum  ejus  (an.  48). 
Cumque  audiissent  quia  esset  assumenda  de  mundo, 
vigilabant  cum  ea  simul  :  el  ecce  Dominus  Jcsus 
advenit  cum  angelis  suis,  et  accipiens  animam 
ejus,  tradidit  Michaeli  archangelo,  et  recessit.  Di- 
luculo  autem  levaverunt  aposioli  cum  leciulo  cor- 
pus  ejus,  posueruntque  illud  in  monuinento,  et 
custodiebant  ipsum,  advenlum  Domini  praistolan- 
tes.  Et  ecce  iterum  adstitit  eis  Dominus,  susce- 
ptumque  corpus  sanclum  in  nube  deferri  jussit  in 
paradisum  :  ubi  nunc,  resumpla  anima,  cum  cle- 
clis  ejus  exsultans,  a^ternitalis  bonis,  nullo  occasu- 
ris  fine,  perfruitur  {De  glor.  mart.  cisp.  4). 

IV.  —  B.  Maria,  virgo  ante  partum,  virgo  et  post 
partum. 

Scripturus  bella  regum  cum  gentibus  adversis, 
martyrum  eum  paganis,  Ecclesiarum  cum  haireli- 
cis,  prius  fidem  meam  proferre  cupio,  ut  qui  le- 
gerit,  me  iion  dubitei  esse  catholicum.  lilud  eiiani 
placuit  propter  eos,  qui  appropinquante  mundi 
fine  desperant,  ut  collecla  per  chronicas  vel  per 
hislorias  anteriorum  annorum  summa,  explanelur 
apertequot  ab  exordio  mundi  sint  anni.  Sed  prius. 
veniam  a  legentibus  precor,  si  aut  in  litteris,  aut 
in  syllabis  grammaticam  arlem  excessero,  de  qua 
adplcne  non  sum  imbutus.  Illud  tautum  studcns, 
ut  quod  in  Ecclesia  credi  proedicatur,  sine  aliquo 
fuco  aut  cordis  ha^silatione  reiineam  :  quia  scio 
peccalis  obnoxium,  per  credulitalem  purain  obtinere 
posse  veniam  apud  noslrum  pium  Dominum. 

Credo  ergo  in  Dcum  Patrem  omnipolentem.  Credo 
in  Jesum  Christum  Filium  ejus  unicum,  Dominura 
Deum  noslrum,  natum  a  Pa!,re,  non  faclum  ;  noa 
post  tempora,  scd  anle  cunclum  tempus,  semiicr 
fuisse  cum  Palrc.  Nec  cnim  Palcr  dici  potucrat, 
Jiisi  habcrcl  Fiiium  ;  uGqye  Filius  cssel,  si  Palreia 
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ulique  non  Ijaberet.  Illos  vero  qui  dicunt  :  Eral 
quando  non  erat,  cxsecrabiliter  renuo,  et  ab  Eccle- 
sia  segregari  coniestor.  Credo  Christum  hunc  Ver- 
bum  esse  Patris,  per  quem  facta  sunt  omnia.  Hunc 
Yerbum  carnem  factum  credo,  cujus  Passione 
mundusredemptus  est :  et  humanitatem,  non  dei- 
latem  subjacuisse  Passioni  credo.  Credo  eum  die 
lertia  resurrexisse,  hominem  perditum  liberasse,as- 
cendisse  in  coelos,  sedere  ad  dexteram  Palris,  ven- 
lurum  ac  judicaturum  vivos  et  mortuos.  Credo 
sanclum  Spiritum  a  Patre  et  Filio  processisse,  non 
minorem,  et  quasi  ante  non  esset,  sed  Oiqualem,  el 
semper  cum  Patre  et  Filio  coaelernum  Deum,  con- 
subslantialem  natura,  sequalem  omnipolentia,  con- 
seinpiternum  essentia,  ut  nunquam  sine  Patre  fuisse 
vel  Filio,  neque  minorcm  Paire  vel  Filio.  Credo 
hanc  Trinitalem  sanctam  in  dislinclione  subsislere 
personarum  ;  et  aliam  quidem  personam  Patris, 
aliam  Filii,  aliam  Spiritus  snncli.  In  qua  Trinitate 
unam  deitalem,  unam  polentiam,  unam  esscntiam 
esse  confiteor.  Credo  beatam  Mariam,  ul  Virginem 
ante  partum,  ila  Virginem  ct  post  parlum.  Credo 
animam  immorlalem,  nec  lamen  partera  habere 
deilalis.  Et  omnia  qi\x  a  trecentis  decem  et  oclo 
episcopis  Nicaioe  consliluta  suni,  credo  fideliter. 
{Hist.  Franc.  lib.  i,  Prolog.) 

V.  —  Semper  virgo  intactaque  Maria  Dd  Genilrix. 

lusigiiia  divinornm  beneficiorum  charismata, 
quos  humano  generi  coelitus  sunt  indulta,  nec  sensu 
concipi,  nec  verbis  effari,  nec  scripturis  polerunt 
comprehendi  ;  cum  ipse  Salvalor  mundi  ab  illo 
rudis  saeculi  exordio  patriarchis  se  praeslal  videri, 
prophetis  annuntiari,  ad  extremum  semper  Yirginis 
inlacl«que  Marise  dignatur  utero  suscipi,  et  prai- 
potens  iinmortalisque  Creator  mortalis  carnis  pa- 
titur  amiclu  vostiri,  morlem  pro  hominis  peccalo 
mortui  reparalione  adire,  victorque  rcsurgere  ; 
(jui  nos  gravium  facinorum  spiculis  sauciatos,  ac 
h\tronum  insidianlium  vulneribus  affeclos,  infuso 
ineri  oleique  liquore,  ad  stabulum  medicina?  coe- 
ieslis,  id  est  Ecclesiae  sancta?,  dogmaperduxit ;  qui 
nos  cxemplis  sanctorum  vivere  incessabili  prsecc- 
IJlionis  suae  niuncre  cohortalur,  nobisque  non  modo 
viros,  sed  eliam  ipsum  inferiorem  sexum,  non  se- 
gniter,  sed  viriliier  agonizaniem  praebel  exemplum  ; 
qui  non  solum  viris  legilime  decerianlibus,  verum 
cliam  feminis  iii  his  pracliis  favorabiliier  desudan- 
tibus,  siderea  regna  participal :  sicut  nunc  beata 
Monegundis,  quai,  reliclo  genilali  solo,  tanquam  re- 
gina  prudens  quoe  audire  sapienliam  Salomonis 
adivit  (///  Reg.  x),  ita  hsec  beatiMartini  basilieam, 
ut  ejus  miracula  quoiiiiianis  indulla  momentis  mi- 
raretur,  expeliit,  haurirelque  de  fonte  sacerdolali 
(|uod  posset  aditum  nemoris  paradisiaci  recludere. 
( Vil.  Palr.  cap.  19.) 

VL  —  Yirgo  Maria  Genilrix  Redemploris  nostri. 
Quanla  omnipolens  Deus  suo  dicalis  nominein- 
(juigcal,  quanlaquc  eisQcin  pro  fuleli  scrviiio  beni- 
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gnitatisope  compenset!  Magna  quidem  se  poIHce- 
tur  redditurum  in  coelo,  sed  quoe  acccpturi  sunt 
plerumque  hoc  declarat  in  saeculo.  Nam  sgepius  dc 
servis  liberos,  de  liberis  efficit  gloriosos,  juxla  illud 
Psalmographi  dictum  :  Suscitans  a  terrainopem,  el 
de  stercore  erigens  pauperem  :  ut  collocet  eum  cum 
principibus  populi  sui.  {Psal.  cxii,  7,  8.)  De  hoc  et 
Anna  Ilelcanae  ait  :  Saturati  prius  pro  pane  se  loca- 
verunt,  et  famelici  saturali  sunt.  (/  Reg.  ii,  5.)  Ex 
hocei  ipsaRedemptorisnostri  Genitrix  Virgo  Maria 
dtcebat  :  Deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavil  Im- 
miles.  {Luc.  i,  52.)  Sic  el  ipse  Dominus  in  Evan- 
gelio  ail  :  Erunt  primi  iiovissimi^  et  novissimi  primi.  ^ 
{Matili.  XX,  IG.)  Micet  ergo  amore  suo  divina  mi- 
sericordia  super  inopes,  ut  de  parvis  magnos  sla- 
luat,  ac  de  infirmis  Unigeniti  sui  faciat  cohaeredes. 
Pra?fecit  enim  de  hac  mundana  egestale  in  coelo, 
quo  scandere  non  potuit  terrenum  imperium  ;  ut 
accedat  illuc  rusticus,  quo  accedere  non  meruit 
puvpujatus.  Sic  nunc  de  beato  Portiano  abbale, 
quem  non  modo  onere  mundani  servilii  eruit,  ve- 
rum  cliam  magnis  virlutibus  sublimavit,  atque  post 
mundum[<?rf.,  motum]  et  pressuras  sreculi  in  requie 
aeterna  constituit,  locavitque  eum  interangelorum 
choros,  de  quibus  expulsus  est  dominus  ille  ter- 
rcnus.  {Vit.  Palr.  cap.  5.) 

yjl.  —  Maria  gloriosa  Genitrix  Cliristi,  virgo  perpe- 
tua.  —  In  paradisum  translata  est. 
Maria  vero  gloriosa  Genilrix  Chrisli,  ut  antc 
parlum,  ila  Virgo  crediLur  et  post  partum,  qua^, 
ul  supra  diximus  (cap,  4),  angelicis  choris  canen- 
tibus,  in  paradisum,  Domino  praicedente,  translala 
esl.  Cujus  basilica  ab  imperatore  Consianlino  ad- 
mirabili  opere  fabricata  renidet.  Ad  quamadducloe 
columiiaecum  pra;  magniludine  levari  non  possent, 
eo  quod  esscl  circuitus  carum  sedecim  pedum,  ac 
diebus  singulis  casso  labore  fatigarenlur,  apparuit 
ariifici  sancla  Yirgo  per  visum,  dicens  :  Noli  moe- 
stus  esse,  cgo  enim  tibi  ostendam  qualiter  hae 
queantelevari  columnae.  Et  ostendil  ei  quse  aptaren- 
lur  machinae,  qualiter  suspenderentur  trochlcae, 
aique  funium  extenderentur  officia,  illud  addcns  : 
Conjunge  tecum  Ires  pueros  de  scholis,  quorum  hoc 
adjutorio  possis  explere.  Quod  cum  ille  evigilans 
quacpraeceptafuerant  coaptasset,  vocatis  tribuspue- 
ris  ab  scholis,  erexit  suinma  velocitale  columiias. 
Praestiluni  est  populis  s;  eciare  miracuium  admi- 
randum,  ut  quod  multitudo  viroruni  forlium  le- 
vare  nequiverat,  Ires  pueruli  absquevirtute  perfecti 
operis  sublevarent.  Hujus  festivitas  sacra  mediante 
mense  undecimo  celebratur.  Nam  in  oratorio  Mar- 
ciacensis  donms  Arverni  terrilorii  ejus  reliquiae 
continenlur.  Adveniente  vero  hac  feslivilate,  ego 
ad  celebrandas  vigilias  ad  eum  accessi.  Cumque 
per  obscuram  noctem  properarem  ad  oratorium, 
suspicio  a  longe  per  feneslras  ila  immensam  cla- 
rilalcm  cffulgere,  ut  putaretur  ibi  multiludo  ly- 
( tinorum  ac  ccreorum  csse  accensa.  Credcns  igilur 
([uod  aliqui  dcvolorum  jam  nos  nd  celcbrandas  vi- 
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^ilias  praecessisscnt,  acccdo  ad  ostium  :  p»ilso,ncc 
qucmquam  invcnio ,  reperlumquc  oslium  clavc 
munitum,  cuncta  silentio  dala,  dcpreliendo.  Quid 
plura  ?  transmitlimus  ad  custodem,  cui  tunc  erat 
obserandi  cura,  ut  scilicet  ostium  clave  exhibila 
reserarel.  Dum  autem  ille  venit,  nos  accendimus 
aforis  cereum.  Inlerea  aperilur  sponte  ct  oslium  : 
ingrcssisqile  nobis,  crcdo  a  caiigine  peccatonini 
meorum,  claritas  quam  admirabamur  aforis,  ap- 
parente  ccreo  nostro,  discessit  ;  nihil  tamen  pr.ietcr 
virlutem  gloriosae  Virginis  aliud  penitus  viderc  po- 
tuimus,  unde  ciaritas  illa  fuissct  exorta.  {De  glor. 
mart.  cap.  9.) 

VHI.  — B.  Marice  in  ecclesiis  irtiago.  —  In  calliedrn 
residens  Virgo,  parvulumin  sinu  gestat  Infantem. 

Quid  igitur  in  Oriente  actum  fuerit,  ad  corro- 
borandam  fidem  catholicam  non  silcbo.  Judici  cu- 
jusdam  vitrarii  filius,  cum  apud  Chrislianos  pucros 
ad  sludia  litteraruin  exerceretur,  qnadam  die  dum 
Missarum  festa  in  basilica  beat^eMarise  celebraren- 
lur,  ad  participalionem  gloriosi  corporisct  sangui- 
nis  Dominici  cum  aliis  infanlibus  infans  Judaius 
acccssit.  Quo  sancto  assumpto,  gaudens  ad  do- 
mum  patris  revertitur  :  illoque  operante  inter  am- 
plexus  etoscula,  qux  acceperat  cum  gaudio  refert. 
At  ille  Christo  Domino  ac  suis  legibus  inimicus  ait : 
Si  cum  his  infantibus  communicasti,  oblitus  pa- 
ternse  pietalis,  ad  ulciscendam  Mosaicse  legis  inju- 
riam,  parricida  in  te  durus  exsistam.  Et  apprehen- 
sum  puerum  in  os  fornacis  ardentis  projecit,  ad- 
jcclisque  lignisquo  vchementiusexureretur,  insistit. 
Sed  non  dcfuit  iila  misericordia  qux  tres  quondam 
Hebroeos  pueros  Chaldaico  in  camino  projecios 
niibe  rorulenta  resperserat.  Ipsa  enim  et  huncinter 
medios  ignes  et  prunarum  moles  jacenlem  prorsus 
consumi  non  palitur.  Cum  autem  audisset  mater 
quod  scilicet  filium  communem  pater  deliberasset 
exurere,  cucurrit  ad  liberandum  eum.  Sed  cum 
vidisset  inrendia  ab  ore  fornacis  patulo  huc  et 
illic  flanima  dominante  rcspergi,  ornatum  capiiis 
ad  terram  projecit,  diffusaque  csesarie,  se  miseram 
clamitans,  civitatem  vocibus  implet.  Quod  cum 
Christiani  qnid  actum  fuerat  didicissent,  concur- 
runt  omncs  ad  tam  iniquum  spectaculum,  retra- 
clisque  ignibus  ab  ore  fornacis,  inveniunt  puerum 
quasi  super  plumas  moilissimas  decumbentem. 
Quo  extracto,  admirantur  omnes  ill^sum,  clamori- 
bus  {ue  locus  ille  repleiur,  et  sic  Dominum  omnis 
populus  benedicit.  Conclamabant  etiam  ut  auclorem 
hujus  sceleris  in  ipsas  projicerent  flammas.  Pro- 
jeclum  autem  ita  tolum  ignis  absorbuit,  ut  vix  de 
ossibus  ejus  parvum  qKodammodo  relinqueretur 
indicium.  Inlerrogantcs  autem  infanlulum  Chri- 
sliani  quale  ei  inter  ignes  fuisset  umbraculura,  ait  : 
Mulier  quse  in  basilica  illa  ubi  panem  de  mensa 
accepi,  in  cathedra  residens,  parvulum  in  sinu 
gest-^t  infantem,  haec  me  pallio  suo,  ne  ignis  vo- 
rarct,  operuit.  Unde  indubilalum  est  bealam  ei 
Mariam  apparuissc.  Agnita  ergo  infans  fidecalhO' 


lica,  crcdiditin  nomine  Patris,  et  Fd.i,  cl  Spiritus 
sancli,  ac  salularibus  aquisablutus  una  cum  geni- 
iricc  sua,  denuo  sunt  renali.  Mulli  Judaiorum  cxem- 
plo  hoc  in  urbc  illa  salvali  sunt.  {Ibid.  cap.  iO.) 

IX.  —  De  monnsterio  JlieroaoUjmitano,  et  miraculis 
per  virtiitem  sancta;  Mariai  reliquiarum. 

Monaslcrium  cst  valde  magnum  in  Jerusalcm, 
non  niodicam  habens  congrcgationem,  in  quo  non 
solum  devotio  populi  soepe  plurima  confert,  verum 
ctiam  imperatoris  jussu  ibi  non  minima  largiuntur. 
Accidit  autcm  quodam  tempore  ut  prai  pcnuria 
egcstatis  valde  eis  victus  nccessaria  defccisscnl. 
Congregalio  cnim  garrula  nionachorum,  cum  una 
atquc  alia  die  rcfectionis  alimoniam  non  capercnf, 
vocifcraniur  ad  abbatem,  dicentes  :  Largire  cibos, 
aut  permitte  disccdcre  unumqucmque  in  locum 
quo  vitam  propagare  possit ;  alioqui  nec  tcconsulto 
abscedimus,  ne  pereamus  fame.  ILtc  iis  dicenlibus 
ait  abbas  :  Oremus,  fratres  dilectissimi,  ct  Domi- 
nus  minislrabit  nobis  cibos  ;  ncc  enim  potest  fieri 
ut  deficial  triticum  in  ejus  monasterio  quoe  frugem 
vitoe  ex  utero  pereunti  iniulit  mundo.  Quibus  vigi- 
lantibus  nocte  tota,  ae  psallentibus,  mane  orto  ila 
rcperiunt  cuncta  horreorum  hal)ilacula  repleta 
Iritico,  ut  vix  vel  reserari  ostium  posset.  Accepio 
autem  cibo,  gratias  egerunt  Deo.  Post  multos  vero 
annos  iterum  defieiente  cibo,  clamaverunt  monachi 
ad  abbatem,  qui  ait :  Yigilemus  ac  deprecemur 
Dominum,  et  forsitan  transmittere  dignabitur  ali- 
menta.  Denique  prosternuntur  ad  pavimentum 
templi.  Vigilantesitaque  noctem  in  psalmis  hymnis- 
que  et  canticis  spiritualibus  perduxerunt.  Cumqae 
se  post  Matutinos  somno  dedissent,  venit  angelus 
Domini,  et  posuit  superaltare  mullitudinem  innu- 
meram  auri.  Erant  enim  ostia  sedis  obserala.  Ex- 
surgente  autem  mane  abbate  cum  monachis  ad 
celebrandum  cursum,  viderunt  mullitudinem  auri 
super  altare.  Et  ait  abbas  custodi  sedis:  Quis  prae- 
fectorum  huc  ingressus  est,  qui  hxc  detulit? 
Respondit :  Post  cgressum  vestrum  nullus  hic  ho- 
minum  accessum  habuit,  sed  ostii  clavem  munitam 
retinui,  et  mecum  habui,  donec  surgeres  ad  com- 
movendum  signum.  Tunc  stupens  abbas  cum 
monachis,  munus  coeleste  intellexit  :  gratiasque 
Deo  agens  collegit,  comparatisque  victui  necessa- 
riis,  plebem  credilam  affluenter  refecit.  Nec  mi- 
rum  si  beata  Virgo  sine  labore  suis  protulit  victum, 
quje  sine  coilu  viri  concipiens,  virgo  permansit  et 
post  partum. 

Hujus  beatae  Virginis  reliquias  cum  sanctorum 
apostolorum  vel  beali  Martini  quadam  vice  super 
me  in  cruce  anrea  positas  exhibebam.  Cumque 
perviam  graderemur,  conspicio  haud  procul  a  via 
hospitiolum  cujnsdam  pauperis  concrcmari.  Erat 
autem  a  foliis,  qua^  ignibus  maxima  prseslanl  fo- 
menta,  conleclum.  Currebat  miser  cum  liberis  et 
uxore  aquam  deportans,  sed  flammce  non  mitiga- 
bantur.  Tunc  extractam  a  pectore  crucem  elevo 
contra  igncm  :  mox   in  aspcctu  sanclarum  reli- 
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quiaruni  ita  cunclus  ignis  obstupuit,  ac  si  non 
accensus.  {De  glor.  mart.  cap.  II.; 

X.  —  Ecclesi(ein  lionorem  B,  Marice  Virginis  erectce. 

Ecclesiae  in  honorem  B.  Marise  dicatae,  raemo- 
ranlur  a  sancto  Gregorio  Turonensi,  apud  Constan- 
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linopolim  (p.  750).—  De  portu,  Arvernis  (p.490). 
—  Lugduni  (p.  947).  —  Pictavi  (p.  m.  475).  — 
Romse  (p.  483).  —  Tolosse  (p.  338,  1394).  —Tie- 
cis  (p.  949).  —  Turoni  (p.  412,  534,  743).  ~  Di^ 
ves  (p.  1396).  —  De  scriniolo  (p.  456). 
Nota.  Hic  pag.  indicanlur  juxta  edit.  D.  Ruinart. 
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Maria,  Mater  Domini,  apex  et  specimenvirgmitatis^ 
incorruptionis  Mater.  —Mater  et  dux  virgmum 
Maria.  —  Cliorus  virginum  prosequens  Mariam. 

Meditare  utcolumba,  sanctissima  Virgo,  et  mente 
pertracta  quse  in  futuro  tibi  maneat  gioria;  quse 
non  acquievisti  carni  et  sanguini ,  neque  corpus 
illud  sanctissimum  prostrasti  corruptioni.  Age  ergo, 
cogitare,  praisume,  inteliige,  quibus  te  ainplexibus 
cupiat  Christus,  quse  mundi  calcasli  illecebras  ; 
quo  te  desiderio  chorus  ille  exspe^ctet  virgineus, 
quam  ipsis  gradibus  properantem  coelorum  ardua 
vident,  quibus  chorus  ipse  virginalis  pervenit  ad 
Christum.  Gaudet  et  Maria  Mater  Domini,  apex  et 
specimen  virginitatis,  incorruplionis  Mater,  quse 
vos  exemplo  suo  genuit,  et  manet  integra  ;  vos 
documento  suo  peperit,  et  dolores  nescivit ;  genuit 
Sponsum,  et  Virgo  est.  Felix  ille  venter,  qui  novit 
gignere,  non  corrumpi.  Beata  iila  fecunditas,  quai 
pariendo  implevit  mundum,  haereditavit  ooelos,  nec 
amisit  velamina  virginitatis.  Ardeat  cor  tuum,  so- 
ror,  igne  illo,  quem  Christus  misit  in  terram.  Ex- 
citet  te  flamma  ignis  ejus,  et  chorus  ille  virgineus 
prosequens  Mariam.  Ipsana  ergo  oculo  mentis  sus- 
cipe,  ipsos  comitare  choros,  ipsis  te  animi  desi- 
derio  junge,  ibi  festina,  ibi  propera  :  \h'i  reposiia 
est  corona  justitice^  guam  reddet  tibi  Dominus  ju- 
stus  judex  in  illa  die  [U  Tim.  iv,  8).  Senti  fratris 
animum  tuos  desiderare  profectus,  senti  fratris 
concupiscentiam  velle  te  essecum  Christo.  Qui  etsi 
in  me  non  habeo  quod  id  te  perficere  volo,  perdi- 
disse  medoleam  quod  te  tenere  desidero  :erit  mihi 
interim  quaedam  portio  remissionis,  si  tu  quse  pars 
melior  nostri  es  corporis,  in  via  peccatorum  non 
steteris  ;  si  quod  tenes,  firmissime  teneas.  Heu 
raihi  1  si  alius  accipiat  coronam  tuam.  Tu  apud 
Christum  tutamen  meum,  tu  charissima  meum 
pignus,  tu  hostia  mea  sacratissima,  qua  expiari  a 
€oIIuvione  peccati  non  dubito.  Si  tu  accepta  es 
Deo,  si  tu  casto  cubili  cum  Christo  cubaveris,  si 
lu  Christi  amplexibus  fragrantissimo  virginilatis 
odore  inhseseris,  profecto  peccatoris  memor  fratris 
obtinebis  pro  reatu  germani  indulgentiam  quam 
poposceris.  Non  te  conlristabit,  qui  le  suae  copu- 


lavit  societati.  Sinlstra  ejus,  in  qua  est  honor  et 
gloria,  sub  capite  tuo  ;  el  dextera  ejus,  in  qua  est 
longitudo  vit9R,  amplexabitur  te  {Cant.  ii,  6).  Ta- 
libus  sponsi  oblala  amplexibus  ,  meam  veniam 
postulans  obtinebis.  Amor  tuus  in  Christo  erit 
indulgentia  mea  :  et  quantulamcunque  spem  re- 
missionis  habeo,  si  soror  quam  diligo  ad  nuptias 
Chrisli  transierit ;  atque  in  illo  terribili  metuen- 
doquejudicio  respiramentnm  aderit,  ubi  de  factis, 
aclibus,  vel  de  commissis  discussio  fuerit ;  ubi  de 
meis  dispendiis,  heu  mihi  I  sum  cogendus  reddere 
rationem,  lu  solatium  meum,  tu  respiramentum 
meam.  Et  vindicta  quoe  mihi  debetur  pro  negli- 
gentia  mea,  forte  castitatis  tuse  sedabitur  interces-- 
sione.  Defendes  me  profectu  tuo  a  meo  reatu  operis, 
si  tu  Chrislo  adhseseris,  et  si  tu  illi  placueris,  ego 
unde  ei  displiceo  non  gravabor,  dum  libi  indulget, 
mihi  parcet ;  nec  perire  fratrem  sinet,  cujus  spon- 
dit  sororem.  Per  te  forte  mihi  donabitur  chirogra- 
phum  quod  contraxi ;  dum  te  Christus  fovet  cha- 
ritate,  me  non  punit  pro  crimine.  Miserere,  soror, 
non  tantum  tui,  sed  et  mei ;  ut  unde  tibi  restat 
gloria,  saltem  mihi  vel  venia  concedatur.  Mullse  in 
tuo  erunt  virgines  comitatu  :  cum  iis  facile  impe- 
irabis  pro  me  quod  poposceris.  Imo  ipsa  Mater  et 
dux  virginum  Maria  suum  interpellabit  pro  tuo 
merito  Filium  ;  et  ne  te  contrislet  pro  me  oranlem, 
me  eriget  forte  jacentem,  et  conscientise  reatu  race- 
rentem  consolabitur.  Non  confundatur  spes  mea 
per  te  ad  Deum.  Meo  igitur  hortamento,  meo  rai- 
nisterio,  Dei  quidem  dono,  sed  meo  obsequio,  hanc 
tenes  professionem.  Sit  ergo  mihi  integritas  tua 
causa  venise,  quoe  tibi  erit  causa  coronce.  Averte, 
qiiseso,  oculois  a  mundi  falsis  inanibus.  Coelos  aspice, 
ubi  cst  Sponsus  tuus.  IIluc  animum  dirige,  ubi 
Cliristus  esl  in  Deidextera  sedens  {Coi.  lii,  1).  Omne 
enim  quod  in  mundo  est,  concupiscentia  carnis,  et 
concupiscentia  oculorum  est  [I  Joan.  ii,  16).  Quae 
sursus  sunt  qucere  :  ubi  est  vita  tua,  illic  sint  et 
desideria  tua ;  ubi  est  Sponsus  tuus,  ibi  sit  et  the- 
saurus  tuns.  (E  Regul.  seu  lib.  De  institutione 
virginum,  in  Prolog.) 
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I.  — .  B.  Maria  mulier  dicilur  non  proptcr  privatio- 
nem  virginitatis,  sedpropter  differentiam  sexus. 

De  Filio  ita  scribit  Apostolus  :  Cum  autem  venit 
plenitudo  temporis,misit  Dcus  Filium  suum,  fncltim 
ex  mulicrc,  factum  sub  lc(jc,  ut  eosqui  sub  lcge  erant 
rcdimcret  [t.alat.  iv,  4).Misit,  inquit,  Filiuni  suum 
factum  ex  mulicre,  quo  nomine  quis  cailioiicus 
ncsciat,  non  euni  privalionem  virginitatis,  seddif- 
lerentiam  sexus,  Hcbraio  loquendi  more,  significarc 
voluisse  ?  Cum  itaque  ait :  Misit  Deus  Filium  sujtm, 
factum  ex  muliere,  satis  ostendit  eo  ipso  missuni 
Fiiiuni,  quo  factus  est  ex  muliere,  Quod  ergo  de 
Deo  natus  est,  in  lioc  mundo  erat  :  quod  aulem  de 
Maria  nalus  est,  in  hunc  mundum  missus  advenit. 
{Tliesaur.  cap.  241.) 

II.  —  Corruplo  animo  feminw  {id  est  Evff)  ingressus 
est  morbus  ;  integro  corpore  feminw  {id  est  Ma- 
riw  Virginis)  processit  salus. 

Quia  per  superbiam  homo  lapsusest,  iiumilitaiem 


[Dcus]  adhibuit  ad  sanandum  :  scrpcntis  sapicniia 
decepti  sumus,  Dei  stultilia  liberamur.  Queniadmo- 
dum  autem  illa  sapienlia  vocabatur,  erat  autem 
stullilia  contemncntibus  Deum,  sic  ista  quae  voca- 
lur  stultitia,  sapicntia  est  Yinccntibus  diabolum. 
Nos  immortalitalc  male  usi  sumus,  ut  moreremur  ; 
Cbristus  morlalitate  bene  usus  est,  ut  viveremus. 
Corrupto  animo  feminae  ingressus  est  morbus,  in- 
tcgro  corpore  feminse  processit  salus.  {Jbid,  cap. 
255.) 

III.  —  Maria  de  Adam.  —  Domini  caro  de  Mmia. 

Dominus  noster  Jesus  Christus  de  Adam  corpus 
accepit,  non  de  Adam  peccatum  iraxit,  templum 
corporeum  inde  sumpsit,  non  iniquitatem,  quyc  de 
templo  pellenda  est ;  ipsam  autem  carnem  quam 
traxit  de  Adam  (Maria  eiiim  de  Adam,  cl  Domini 
caro  de  Maria)  Judiei  crucifixcrunt,  et  illc  rcsu- 
scitaturus  erat  ipsam  carnem  in  triduo  quam  illi 
in  cruce  erant  occisuri  {Ibid.  cap.  283). 


SANCTUS  GREGORIUS  MAGNUS. 


1.  —  Maria  exiit  exsemine  AbrulM,  de  qua  Cliristus 
carnem  sumpsit. 
Quid  est  quod  Mediator  Dei  et  hominum  homo 
Christus  Jesus  a  lumbis  et  dcsuper  aspcctum  ignis 
intrinsecus  per  circuitum  habere  describitur,  et  a 
lumbis  et  deorsum  speciem  ignis  splendentis  in  cir- 
cuitu  ?  Investigandum  namque  est  quare  a  lumbis 
cl  desuper  ignem  inlrinsecus,  nec  lamen  splenden- 
tem  ignem  habere  narratur ;  a  lumbis  vero  et  deor- 
sum  habere  ignisspeciem  dii  itur,  non  lanien  hunc 
habere  intrinsecus  memoralur,  quiacl  splendenlem 
et  in  circuitu  hunc  habere  dcscribitur.  Quid  enim 
lumborum  nomine,  nisi  propngo  mortalitalis  cx- 
primitur  ?  Propter  quod  etiam  de  Levi  dicitur  quia 
adhuc  in  lumbis  palris  erat  cum  Melchisedech  oc- 
currit  Abrahse  {Hebr.  vii,  10).  De  lumbis  vero 
Abrahse  Yirgo  Maria  exiii,  in  cujus  utero  Unigeni- 
Uis  Palris  per  Spiritum  sanclum  incarnari  dignatus 
cst.  Ex  qua  incarnatione  universo  iiinotuil  mundo 
Dcus,  sicut  per  Psalmistam  dicitur  :  Accingere 
gladium  tuum  circa  femur  tuum,  potentissime  {Psal. 
xLiv,  4).  Gladium  etenim  circa  femur  potentissi- 
mus  sumpsit,  quia  sermo  praidicationis  illius  ex  in- 
carnalione  convaluit.  Qnidveroisie  ignis  designat, 
nisiardorem  sancti  Spirilus,  qui  corda  quse  reple- 
verit  incendit?  Dc  quo  ipsa  Veritas  dicit  :  Ignem 
veni  milterein  terram.  {Luc.  xii,  49).  Quid  est  ergo 
quod  in  hoc  aspcctu  hominis  qui  prophetai  apparuit 
a  iumbis  superius  inlrinsecus  per  circuitum  ignis 
arJet,  a  lumbis  vcro  inferius  non  ignisintrinsecus, 
sed  in  circuitu  resplendet,  nisi  quod  ante  Incar- 
ngtionem  Unigenili  Redemploris  noslri,  sola  intra 
se  Judaia  ardorem  amoris  ejus  habuit  ;  post  Incar» 


nationeni  vero  illius  in  circuitu  cjus  ignis  rcsplen- 
duit,  quia  in  universo  mundo  gentibus  claritatem 
sancti  Spiritus  eiTudit  ?  Prius  ergo  ignis  iiitrinse- 
cus  erat,  sed  splendor  non  erat,  quia  Spiritus 
sanctus  in  muliis  quidem  Palribus  Juda^am  reple- 
baf,  sed  ad  notitiara  gentium  necdum  ejus  lumeti 
emicuerat.  A  lumbis  vero  ejus  et  deorsum  ignis  in 
circuitu  splendet,  quia  postquam  de  Yirgine  car- 
nem  sumpsit ,  in  humano  genere  longe  lateque 
sancli  Spiritus  dona  dilatavit.  Et  notandum  quod 
ignis  iste  a  lumbis  superius  per  circuitum  esse 
describitur,  non  extrinsecus,  sed  intrinsecus,  quia 
amoris  flamma,  sicut  dictum  est,  in  clcctis  atque 
spiritalibus  viris  ubique  in  suis  finibus  Judseam 
replevit.  Nec  tamen  exibat  extrinsocus,  quia  scsc 
in  multitudinem  genlium  non  diiatabat.  Quai  ardoris 
fiamma  visa  est  postmodum  in  circuilu  splendere, 
quia  per  mundi  cardines  in  universis  gcnlibus 
omnipotentis  Dei  coepit  amor  excrescere.  [In  Ezecli. 
hom.  8,  n.  26.) 

II.  —  Virgo  concevit  Filium  Dei.  —  Sic  Maria  con^ 
cepit  et  peperit  Verbum  Dei,  ut  eadcm  esset  Virgo 
simul  et  Mater  Dei.  —  Clirislus  aliud  ex  Patre, 
aliud  ex  Malre,  non  alius. 

Huic  se  sapienlise  quasi  qunddara  lopaziura  de 
iEihiopia  aequari  voluit,  cum  quidam  haeresiarches 
dixit  :  Non  invideo  Christo  Deo  facto,  quoniam  si 
volo,  et  ipse  possum  fieri.  Qui  Jesum  Christum  » 
Dominum  nostrum,  non  per  mysterium  conceptio- 
nis,  sed  per  profectum  grati?e  Denm  putavit,  per- 
vcrsa  allegaiione  astruens  eum  purum  hominem 
natum,  sed,  ut  Deus  esset,  per  meriluni  profecisse, 
atque  ob  hoc  aeslimans  et  se  et  quoslibet  aiios 
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posse  ei  cosequari,  qui  filii  Dei  per  gratiam  fiunt, 
non  inleliigens,  non  attendens,  quia  non  adcequa- 
bitur  ei  topazium  de  ^lliiopia,  {Jol.  xxviii,  49.) 
Aliud  est  enini  natos  homines  gratiam  adoptionis 
accipere,  aliud  unum  singulariter  per  divinitatis 
potcntiam  Deum  ex  ipso  conceptu  prodiisse.  Nec 
sequari  potest  gioriaj  Unigeniti  habitse  per  naturam 
aiia  accepla  per  gratiam ;  Mediator  quippe  Dei  al- 
que  liominum,  homo  Christus  Jesus  (i  Tim.  ii,  5), 
non,  sicut  isle  hajreticus  desipit,  aller  in  humani- 
late,  alter  in  deitate  est.  Kon  purus  homo  conce- 
ptus  atque  edilus,  post  per  meritum  ut  Deus  esset 
accepit,  sed  nuntiante  angelo,  et  adveniente  Spi- 
ritu,  mox  Yerhum  in  utero,  mox  intra  uterum  Yer- 
bum  caro,  et  manente  incommutabili  essentia,  quse 
ei  est  cum  Patre  et  cum  sancto  Spiritu  coseterna, 
assumpsit  intra  virginea  viscera  unde  et  impassibi- 
lis  pati,  et  immortalis  mori,  et  seternus  ante  sa^cula 
temporalis  posset  esse  in  fine  sseculorum,  ut  per 
ineffabile  sacraraeiUum,  conceptu  sancto,  et  partu 
inviolabili,  secundum  veritalem  utriusque  naturse, 
eadem  Yirgo  et  ancilla  Domini  esset  et  Mater.  Sic 
quippe  ei  ab  Elisabeth  dicitur:  Vnde  hoc  mihi,  ut 
veniat  Mater  Domini  mei  ad  me?  {Luc.  i,  43.)  Et 
ipsa  Virgo  concipiens  dixit :  Ecce  ancilla  Domini ; 
fiat  milii  secundum  verbum  tuum.  {Ibid.  58.)  Et 
quamvis  ipse  aliud  ex  Patre,  aliud  ex  Yirgine,  non 
tamen  alius  ex  Patre,  alius  ex  Yirgine,  sed  ipse  est 
seternus  ex  Patre,  ipse  temporalis  ex  Malre;  ipse 
qui  fecit,  ipse  qui  faclus  est ;  ipse  speciosus  forma 
prye  filiis  hominum  per  divinitalem,  et  ipse  de  quo 
dictum  est  :  Vidimus  eum,  et  non  erat  aspeclus,  et 
non  est  species  ei  neque  decor  {Isa.  Lin,  2),  per 
humanitatem.Ipseantesajcula  de  Paire  sine  matre, 
ipse  in  fine  sjBCulorum  de  Matre  sine  palre.  Ipse 
leinplum,  ipse  conditor  templi ;  ipse  auctor  operis, 
ipse  opus  auctoris  ;  raanens  unus  ex  utraque  et  in 
utraque  natura,  nec  naturarum  copulalione  con- 
fusus,  nec  nalurarum  distinctione  geminatus.  Sed 
quia  non  hsec  iractanda  suscepimus,  ad  exponendi 
ordinem  redeamus.  {Moral.  lib.  wiii,  cap.  27, 
n.  55. 

Ili.  — ■  Eadem  Virgo  et  Ancilia   Domini  dicitur  et 
Mater. 

Nestoriani  vero  quia  in  sancta)  Trinitalis  nomine 
baptizantur,  sed  eos  Judaicse  perfidise  sirailes,  In- 
carnationem  Unigeniti  non  credentes,  suse  hsereseos 
error  obscurat,  ad  sanctam  Ecclesiara  catholicam 
venienles  de  verae  fidei  firraitale  et  confessione 
docendi  sunt,  ul  unum  eumdemque  Dei  et  horainis 
Filium,  Deum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
credant,  ipsum  exsistentem  in  Divinitale  ante 
soecula,  et  ipsum  faclum  hominem  in  fine  sseculo- 
rum,  quia  Verbum  caro  factum  esl,  et  habitavit  in 
nobis.  {Joan.  i,  44.)  Yerbum  vero  carnem  dicimus 
factum,  non  amiitendo  quod  eral,  sed  suscipiendo 
quod  non  erat.  Incarnationis  enim  suae  mysterio 
Unigenilus  Palris  nostra  auxit,  sua  non  minuit. 
Una  ilaque  persona  est  Yerbum  et  caro,  sicut  ipse 
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Ait  :  Ncmo  ascendit  in  coelum,  nisi  qui  de  coelo  ae- 
scendit,  Filius  liominis  qui  esl  in  coelo.  {Joan.  iii,  15.) 
Qui  Filius  Dei  in  coelo,  erat  Filius  hominis  qui 
loquebalur  in  lerra.  liinc  Joannes  ait :  Scimui 
quia  Filius  Dei  venit,  et  dedit  nobis  sensum.  {I  Joan. 
V,  20.)  Qui  nobis  quem  sensum  dederit,  illico  suij- 
junxit  :  Vt  cocjnoscamus  Deum  verum.  Quem  hoc 
loco  verum  Deum  insinuat,  nisi  Palrem  omnipo- 
tentem?  Sed  quid  etiam  de  omnipolente  Filio 
sentiat  adjunxil  :  Et  simus  in  vero  ejus  Filio  Jesu 
Christo.  Ecce  ait  verum  DeumPatrem,  verum  ejus 
Fiiium  Jesum  Chrislum.  Quem  verum  Filium  quid 
esse  sentiat  aperlius  ostendit  :  Hic  est,  inqui!, 
verus  Deus  et  vita  ceterna.  Si  igitur  juxta  errorem 
Nestorii  alius  Yerbum,  alius  esset  homo  Jesus 
Christus,  qui  verus  est  homo,  utique  verus  Deus 
non  esset  et  vita  aterna.  Sed  unigenilus  Filius 
Yerbum  ante  soecula  factus  est  homo.  Hic  est  ergo 
verus  Deus  et  vita  aeterna.  Certe  cum  hunc  sancta 
Yirgo  conceptura  essel,  et  loquentem  ad  se  angeium 
andiret,  ait  :  Ecce  anciila  Domini,  fiat  milii  sicut 
dicis  {Luc.  I,  58).  Qux  cum  eum  concepisset,  et  ad 
Elisabeth  cognatam  suam  pergeret ,  ab  eadem 
Elisabeth  protinus  audivit  :  Unde  ego  digna  ul 
Mater  Domini  mei  veniat  ad  me  {Luc.  i,  45)  ?  Ecce 
eadem  Yirgo  et  Ancilla  Domini  dicitur  et  Maier. 
Ancilla  enim  Domini,  quia  Yerbura  ante  saicula 
Unigenitus  sequalis  est  Patri  ;  Mater  vero,  quia  in 
ejus  visceribus  ex  sancto  Spiritu  de  ejusque  carne 
factus  est  homo.  Nec  alterius  Anciila,  alterius  Ma- 
ler,  quiadum  Unigenitus  Dei  exsistens  ante  ssecula 
ex  ejus  utero  natus  est  homo,  investigabili  mira- 
culo  facta  est  et  Ancilla  horainis  per  divinitatem, 
el  xMaler  Yerbi  per  carnem.  Non  autem  prius  in 
ulero  Yirginis  caro  concepia  est,  et  postmodum 
divinitas  venit  in  carnem ;  sed  mox  ut  Verbum 
venit  in  uterum,  raox  Yerbura,  servata  propria; 
virtute  naturoe,  factum  est  caro.  Et  perfectus 
homo,  id  est  in  veritale  carnis  et  animoe  rationalis, 
natus  est  per  uterum  Yirginis  unigeniius  Filius 
Dei.  Unde  et  unctus  prse  parlicipibus  dicitur,  sicut 
Psalmista  ait  :  Unxit  te  Deus,  Deus  tuus,  oleo  10:- 
titix  proi  consortibus  tuis  {Psal.  xliv,  8).  Unctus 
quippe  est  o!eo,  dono  videlicet  Spiritus  sancli.  Sed 
prae  consortibus  unctus  est,  quia  oranes  nos  prius 
peccatores  homines  exsistimus,  et  postmodum  per 
unctionem  sancti  Spiriius  sanctificamur.  Ipse  autem 
qui  exsistens  Deus  ante  ssecula,  per  sanctum  Spiri- 
tum  in  utero  Virginis  horao  conceptus  est  in  Cne 
soeculorum,  ibi  ab  eodem  Spirilu  unctus  esl,  ubi 
conceptus.  Nec  ante  conceptus  et  poslmodum  un- 
ctus  est ;  sed  hoc  ipsum  de  Spiritu  sancto  ex  carne 
Yirginis  concipi,  a  sancio  Spiritu  ungi  fuil.  Hanc 
ergonativitatis  ejus  veritalem  quicunque  a  perverso 
errore  Nestorii  reverluntur  coram  sancta  fraterni- 
talis  veslrse  congregatione  fateantur,  eumdem  Ne- 
slorium  cum  onmibus  sequacibus  suis,  et  reliquas 
hsereses  anathemalizantes.  Yenerandas  quoque  sy- 
nodos  quas  universalis  Ecclesia  recipit,  se  recipere 
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ei  vcaorari  proniittar.l  ;  el  al  sque  iiUa  (luliiialione 
eos  sauclilas  vestra,  servaliseis  propriis  ordiiiibus;, 
in  suo  coslu  recipial,  iJt  duni  cl  per  soiliciludincin 
occulla  uienlis  eoruni  discutilis,  alquc  eos  per 
verani  scienliani  recla  quae  lenerc  debcant  docetis, 
ct  pernjansuetudiaeni  nullani  eis  conlrarietateni  V(  I 
diilicullalciu  de  propriis  suis  ordinibus  facitis,  cos 
ab  anliqui  boslis  orc  rapialis ;  ct  lanto  vobis  apud 
oninipolentem  Deuni  ceterna^  glori*  crcscat  rclri- 
bufio,  quanlo  multos  colligiiis,  qui  vobiscum  in 
Pojiiino  sinc  fiae  giorienlur.  Sancia  ilaquc  Trinitas 
oranlcs  pro  nobis  sua  vos  prolectionc  cubtodiat, 
vobisquc  in  amorc  sijo  dona  adbuc  mullipliciora 
Cdnccdat.  (Epist.  C7.) 


{Joiin.  111,  51.)  Hiiic  Psaln.i.sla  ail :  A  ^vmiuo  ca-io 
tijressio  cjvs.  {Psal.  .vviii,77.)  llinc  genlium  Doctor 
ait  :  Sccunclus  liomo  de  cceto^  cadestis.  {/  Cor.  xv, 
47.)  Vir  ergo,  qui  unus  fuissc  asseritur,  dc  Kama- 
llia  Sopbim  dc  monle  Epbraim  e.xstilisse  pcrbibe- 
lur  :  quia  qui  inler  omnes  nalus  supra  omnt-s  eni- 


lY.  —  Yirgo  Mnria  Dd  Ccniirix  omnem  creattiram 
iransceinla,  Maria  meritunimverlicem  supra  omne§ 
angclorum  choros,  usqne  ad  solium  Deilutis  erexit. 
—  AUiludo  Marioi  supra  omnes  sanclos  refuUH. 

De  Ramallia  Sopliim,  de  monle  Epliraim.  {l  Reg. 
I,  l.)  Uanialba,  Sopbim  ct  Ephra'ra,  Hebraica  no- 
mina  sunt,  qnorum  primu-n!  in  lingua  noslra  sonat, 
Visio  consnmmala,  secundum  vero,  Speculu ;  ler- 
tium  dcnique,  Frugifer,  sive  fructificcnis,  interpre- 
pretaiur.  Quje  aulem  esl  visio  consuminala,  nisi 
bci  omnipotentis  cognitjo  pcrfccta  ?  Hanc  profecto 
consummalam  visioncm  Doclor  genlium  insinuat, 
dicens  :   Vidcnms  nunc  pcr  speculum  in  (cniymate, 
tunc  uutcm  fucie  ad  faciem  ;  nunc  cognosco  ex  parte, 
tunc  uulem  cognoscam    sicW^  et  cognilus  sum.  (/ 
Cor.        i'i.)  Et  quid  specula,  nisi  illa  angelorum 
sublimitas  inlelligitur?  Specula  quippe  in  sublimi, 
ad  clariorem  visionemt  cligi'ur.  Ramatba  aulcm 
Sopbijn  recie  dicitur  :  quia  ilia  Gondiloris  nostri 
perfecta  cognitio,  a  solis  illis  beatis  civibus  babcri 
poiest,  qui  in  superna  illa  sublimilale  consislunt. 
Jubar  quippe  ai.erni  iuminis  in  sui  plenitudine, 
non  in  imo  pr^csentis  c.xsiiii,  sed  de  stalu  respici- 
lur  aitcrnai  sublimitalis.  Unde  bene  Ramalba  So- 
phim  in  monte  Epbraim  sita  perbibelur.  Quis  est 
enim  mons  Epbraim,  nisi  ccjlum  ?  Mons  quippe  est 
frugifer,  qui  aitcrnoe  pulcbritudinis  flores,  et  fru- 
clus  indeHcientis  gnudii,  semper  [vrofcrl.  Beiie  au- 
lem,  el  llamatba,  et  Sophim  in  Epbraim  monlc 
sita  perbibcnlur,q,uiailla  onmipotentis  Dei  «lerna 
visio,  etallitudo  illa  civium  beaiorum,  non  in  terra 
iiabclur,  scd  in  cocio.  De  Uamatba  namque  seesse 
insinuans,  ait  :  Sicut  nooit  me  Pater,  et  ego  acjno- 
sco  Patrem.  {Joan.  x,  15  )  Uinc  iterum  dscit  :  Ae- 
mo  novil  Filium  nisi  Puter,  et  Patrem  nemo  novil 
nisi  Fillus,  et  cui  volueril  Filiiis  revelare.  {Maltli.  xi, 
27;  Luc,  X,  22.)  De  specula,  boc  esl  sublimi  fuit, 
qu*  et  Judaios  increpans,  dicit  :  Vos  de  deorsum 
estts,  ego  aulem  de  supernis  sum;  vos  de  Iwc  mundo 
estisy  ego  autem  non  sum  de  fioc  mundo.  {Joan.  viii, 
tl.)  De  monte  Epbraim  fuit,  qui  dicit  :  Fgo  sum 
panis  vivus,  qui  de  coelo  dezcendi.  {Joan.  vi,  5i.)  De 
monte  Ephraim  eum  fuisse  Joannes  Baptisia,  aflir- 
mans,  ail  :  Qui  de  coelo  venit,  super  omnes  est. 
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liiit,  iiide  tiiiilus  in  icrfa  apparuit,  quia  dc  coclo 
vcnit.  De  Ilamallia  (iuip[)e  Sophim  fuil,  quia  etsi 
incomparabilis  liic  rcfulsit,  magnitudo  lamen  ex- 
ccller.ti;c  cjus  non  capilur,  nisi  u!  i  cjus  pcrfecla 
cogniiio  J3eternis  civibus  exbibctur.  Nam  bic  euin  iii 
c:iceiieniia  virlulis  aspcxerai,  qiii  diccbal  :  Qucd 
viciimus,  et  audivimus,  ct  manus  noslroj  contrecta- 
verunt  cfeVerbo  vitw.  {1  Joan.  i,  1.)  Scd  quia  magni- 
tudincm  cxccllentiic  ejus  non  viderat,  in  Kaniatlia 
eanj  nobis  rcpromittil,  dicens  :  Cum  apparuerit,  &i- 
miles  ei  eriiiius,  ({uoniam  videbimus  eum  sicuti  est. 
{/  Joan.  iM,  2.) 

Fotesl  aulcm  bujus  monlis  nomine,  bcalissim.i 
scmper  Virgt)  Maria  Dci  Genitrix  desigiiari  :  mon* 
quippe  fuit,  qua  omnum  elcclic  crcaluiic  aliituili- 
nem  electionis  suag  dij-nilale  iransccndit.  Annou 
mons  sublimis  Maria,  quae  ul  ad  conceptioncm 
«lerni  Yerbi  pertingcret,  mcritorum  veriiccm  su- 
pra  omncs  angelorum  clioros,  usquc  ad  solium  Dci- 
tatiserexit?  Ilujus  cnim  moiilis  praDcclIentissimam 
dignitatem  Isaias  vaticinans  ait  :  Erii  in  novissimis 
diebus  pra'paratu&  Mons  domus  Domini  in  vertive 
monlium  {ha.  ii,  2).  Mons  quippe  in  verticc  moi>- 
tium  fuil,  quia  allludo  Mariai  s^jpraomnes  sanclos 
refulsit.  Kitm  sicut  mons  aUilutjinem,  ita  domus 
designal  babilritioncm.  Monsquippe  el  domus  aple 
dicitur,  quae  dum  incomparabilibus  csl  illuslratu 
mcrilis,  Dei  Unigenilo,  in  quo  rccumberet,  sacrum 
pra^paravil  uterum.  Nam  mons  in  verlice  monlium 
Maria  non  fierct,  si  supra  angplorum  alliludincm 
hanc  divina  fecundilais  non  icvarol.  Ei  domii^s  Do- 
mini  non  fiercl,  si  in  ejus  vcnlre,  pcr  assumptanj 
humanitatem,.Verbi  divinilas  non  Jacerci.  Sed  r»'- 
cte  Mons  frugifer  dicitur,  dc  qua  oplimus  fructus, 
id  est  novus  bomo,  gencralur,  quam  cerlc  in  fccun- 
diiatis  suaK  gloria  pulchram  oriiaianujue  propiicla 
rei.prciens,  ait  :  Egredietur  Virga  de  racdce  Jesse, 
et  (los  de  radice  ejus  ascenciet.  {Isa.  xi,  I.)  Dc  bujus 
namquc  monlis  fruciu,  David  Deo  exsultans,  ait  : 
Cpnfitcantur  tibipopuli,  Deus ;  confileanlnr  tibi  populi 
omnes,  tcrra  dcdit  fructum  suum.  [Psal.  Lwi,  b.} 
Teira  quippe  fruclum  suum  dedil,  (luia  qucni 
Virgo  pcporit,  non  coiiccpit  materiali  opcrc,  sfd 
sancli  Spirilus  obumbraiione.  {Luc.  i,  55.)  Iliiic 
eidem  regi  et  prcplicl^jj  a  Doniino  dicitur  :  De  fru- 
ctu  ventrls  lui  ponam super  sedem  tuam.  (Psal.  c.vxxi, 
II.)  Ilinc  Isaias  ail  :  Erit  fructus  terne  oublixvla. 
{Isa.  IV,  2.)  Nam  qucm  Virgo  genuit,  non  soluiu 
homo  sanctus  fuit,  sed  etiam  polens  Dcus.  De  hoi; 
fruclu  ad  camdem  bcatam  Yirginem,  Elisabeih  sa- 
lulante,  dicitur :  Benedicta  tu  in  mulicribus,  et  be- 
nedictus  frncius  vcniris  tui.  {Lnc.  i,  42.)  Recte  igir 
lur  mons  Ephraim  dicilur,  qu;jt;  dum  incffaliili  di- 
'      "  35 
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^nilalociiviiKie  generationis  allollitur,  in  ejusfrncln, 
tuida  Imiiianai  contlilionis  gerniina  revirescnnl.  \ir 
igilur  (lc  Ramalha  Sophini  facius  cst  dc  nionlc 
Ephraiin  :  qiiia  qui  per  divinilalis  sua;  potenliani 
angclos  cosniidil,  de  carne  prajceisa^  Virgi!»is  for- 
mam  susccpit  humanUalis.  Et  quia  per  humanila- 
Jem,  quam  assumpsit,  non  ex  inlidelibus,  sed  cx 
fidclibus  nasci  voluil,  scquilur  :  FiUus  Jeioboam, 
filii  ELiii,  filiii  Tliaii,  fiiii  Suph.  [Jii  I  Rcg.  Expos.^ 
lih.  1,  cap.  1,  n.  A  el  o.) 

Y.  • —  Sancla  Dci  Gcnitrix  sempcr  Virgo  Maria.  — 
Maria  Doimna. 

Sed  ncque  hoc  sileo  quod  praidielus  Prolnis  Dei 
Famulus  de  sorore  sua,nomine  Musa,  puellaparva, 
narrare  eonsuevit,  dicens,  quod  quadam  noclc  ei 
pcrvisioi»em  sancla  Dei  Genilrix  scmper  Virgo  Ma- 
ria  apparuil,  alque  cojevas  ei  in  albis  veslibus 
puellas  oslendil.  Quibus  illa  cum  admisceri  appe- 
terct,  sed  se  eis  jungere  non  auderel,  beal:B  Mariae 
Virginis  voce  requisita  est  an  velit  cum  eis  esse 
aique  in  ejus  obsequio  vivere.  Cui  cum  puclla  ea- 
dem  diceret,  Volo,  ab  ea  prolinus  mamlatum  acce- 
pit,  ut  nihil  uilra  leve  et  pueilare  agcrct,  et  a  risu 
el  jocis  abstineret,  sciens  per  omnia  quod  inter 
easdcm  virgines  quas  viderat,  ad  ejus  obsequium 
dic  iriecfiimo  venirct.  Quibus  vigis,  in  cunctis  suis 
nioribHS  puelk  muiala  esl,  omnemque  a  se  levita- 
tem  puellaris  vilae  magnae  gravitalis  delersit  manu. 
Cumque  eam  parenles  ejus  mutatam  esse  mira- 
renlur,  requisita  rem  retulil,  quid  sibi  Dei  Geni- 
irix  jiisserit,  vel  qua  die  ilura  essel  ad  obsequium 
cjiis  indicavit.  Tunc  post  viccsimum  quinlum  diem 
febre  correpla  esl.  Die  aulem  iricesimo  cumjiora 
cjus  exilus  propinquasset,  eamdcm  beatam  Geni- 
iricem  Dei  cum  puellis  quas  per  visionem  viderat, 
ad  sc  venireconspexit.  Cui  se  etiam  vocanti  respon- 
ilcrc  coepit,  ci  depressis  reverentcr  oculis  aperta 
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voee  clamare  :  <  Ecce,  Domina,  venio;  ccco,  Do- 
mina,  venio.  »  In  qua  etiam  voce  spiritum  reddi- 
dit,  et  ex  virgineo  corpore,  babitalura  cum  sand  s 
virginibus  exjvit.  {Diaiog.  lib.  iv,  cap.  17.) 


VI. 


Mcntis  rc[rige%'ium  Marice  datum 


Sancta  Ecclcsia  in  Sponsi  sui  laudibus  Iseta  cia- 
mat  :  Sub  umbra  illius  ifuem  dcsidcravcram  sedi. 
{Cant.  u,  3.)  De  liujns  ardoris  temperie  ei  per 
Isaiam  pronultente  Doniino  dicilur  :  Pro  salinucn 
ascendet  abics,  el  pro  iirtica  ereseet  mijrtus.  {Isa.  lv, 
15.)  Pro  saliunca  namqne  in  ea  ascendil  abics, 
dum  in  sanctorum  eorde  pro  abjectione  terrenje  co- 
gilalionis  alliludo  supernai  contemplationis  exori- 
lur.  Urlica  vero  igneae  omnino  nalura^  est.  Myrtus 
autem  lemperalivaj  fcrtur  esse  virtutis.  Pro  urtica 
igiturcrescil  myrtus,  cum  justorum  mentcs  a  pru- 
rigine  et  ardore  vitiorum  ad  cogilalionum  tempe- 
ricm  tranquillilatemque  perveniunt,  dum  jam  ter- 
rena  non  appetunt,  dum  flammas  carnis  desidcriis 
coelestibus  exslinguun^. 

Propter  hoc  quoque  mentis  refrigcrium  ccelitus  da- 
lum  Mariiie  dicitur  :  Virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi, 
Qiiamvis  hac  in  re  per  obumbrationis  vocabulum  in- 
carnandi  Dei,  utraque  potuit  nalura  signari.  Umbra 
enim  a  lumine  fornjalur  et  corpore.  Dominus  au- 
lem  per  divinitalem  lumen  est,  qui,  mediante  ani- 
ma,  in  ejus  utero  fieri  dignalus  est  pcr  humanita- 
lem  corpus.  Quia  ergo  lumcn  incorporeum  in  ejus 
crat  utcro  corporandum,  ei  qua;  incorporeum  con- 
cepil  ad  corpus  dicitur  :  Virtus  Altissimi  obumbra- 
bit  tibi;  id  est,  corpus  in  le  hunianiiatis  accipict 
incorporeum  lumcn  divinitalis.  Sed  jam  de  iniqtio 
quolibet  quod  coepimus  exsequamur.  ToHiL  ergo 
eum  ventus  urens,  quia  vidclicet  malignus  spiritus 
cum  quem  nunc  succenderii  igne  pervcrsa^  conctf- 
piscentiae,  rapit  postmodum  ad*flammas  gehenn?e., 
{Moral.  lib.  xvni,  cap.  20,  n.  o2,  55.) 
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Hymnus  de  Naiivitate  Domini. 

Agnoscat  omne  saeculiira 
Venisse  vita;  praemium  : 
Posl  lioslis  asperi  jugum, 
Apparuit  redemptio. 

tsaias  qua;  concinit, 
Comp^eta  sunl  in  Virgine; 
Annunliavit  aiigelus, 
Sancliis  replevil  Spirilus. 

Maria  venlre  concipil 
Verbi  (ideli  seinine ; 
Quein  tolus  niuudus  iion  capit, 
Porianl  piieiiae  viscera. 

Uadix  lesse  floruil, 
Ei  virga  fructum  edidit; 


Fccunda  parlum  prolul  l, 
Et  virgo  mater  permanel, 

Pricscpe  poni  perlulit, 
<}ui  lucis  auctor  exstitit, 
Cum  Palre  coclos  condidit, 
Sub  matre  pannos  induil. 

Legem  dedit  qui  sseculo, 
Cujus  decem  pra;cepla  suni, 
Digiiando  faclus  est  homo, 
Snb  legis  esse  vinculo. 

Adain  vetus  quod  polluit, 
Adam  novus  hoc  ablnir, 
Tumens  quoil  ille  dejicil, 
numiiliinus  hic  erigit. 

Jam  nala  lux  esl,  cl  salus, 
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Fi!gal;>  i.ox,  el  vila  mors. 
Voniie,  geiiics,  crcdiie, 
Demu  Maria  proliiiit. 

l),'  s.diicla  Maria. 
Q  lem     leirn,  poiiUis,  aMlh  ra 
C<»hipl,  ;'.(jo^-;inl,  praniictn', 
Trinam  rc^enlcin  iniicliinam  ; 
Ciaiislrnm  Mariae  b;ijiil;tl. 

Cui  luna,  sol  el  omnia 
Deserviujii  per  lemppra, 
Perfiisa  coeli  gratia, 
Geslanl  pnella.'  visrer^. 

Miranlur  ergo  s.TCnla, 
Qiiod  angeius  ferl  semina, 
Quod  aulem  Virgo  concipiii, 
Ex  corde  credens  accipil. 

Heala  Maler  munere, 
Cujus  supcrnus  arlifcx, 
Munilum  pugilio  conlinens, 
Venlris  sub  arca  clausus  esi. 

Heata  coeli  nunlio 
Fecunda  sanclo  Spirilu, 
Desideraius  genlibus 
Cujus  per  alvum  fusus  est. 
Divlsio, 

0  Glorlosa  Domina, 
Excelsa  super  sidera, 
Qui  le  creavit  providc, 
Laclasti  sacro  ubere. 

Quod  Eva  iristis  absluiil 
Tu  reddis  almo  germine ; 
Inlrent  utagira  (lebiles, 
Coeli  feneslra  facia  esl. 

Tu  Regis  alli  janua, 
Et  porla  lucis  fulgida  : 
Viiam  datam  per  virginem  , 
Gentes  rcdemplac,  plaudjfe. 

Gloria  libi,  Domine,  etCp 

De  sancla  Maria. 

Ave,  niaris  slella, 
Dei  Maler  alma, 
Alque  semper  virg^, 
Felix  coeli  poria. 

Sumens  lllud  ave 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Ev;c  nonien. 

Solve  vincla  reis, 
Drofer  lumen  ca^cis, 
Mala  noslra  pelle, 
Bona  cuiicta  posce. 

Monstra  le  esse  matren?. 
Sumat  per  le  preces, 
Qni  pro  nobis  nalus 
Tiilii  esse  iiius. 

Virgo  singularis, 
Iiiler  omnes  miiis, 
Nos  cnlpis  soliiios, 
|lilt's  fac  ei  casjlos. 
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Vilanj  pr;esla  piiraiu  , 

L'er  para  iiitnm, 

Ul  vidcnles  JcsMin, 

Semper  coII;\3temiir. 

Sil  laus,  Qir. 

{Miscell.  lib.  in,  cap.  5,  i,  5.) 

In  nomine     Ponnm  noslri  Jesii  Chrislt^  et  aontih 
meai  Marix^  malris  ejus,  De  viryiniiate,  ' 

[In  hoc  poemale  de  virginiiate,  quod  scriptam  es. 
Agneli  abbaliss;c ,  coeleslium  spiriiunni  eiiori, 
ali<)rum(|Me  sanctoriim,  coelus  ac  lesla  describju- 
tur.  In  eodem  lladeguinlis  egregic  laud;itiir,  atque 
ejiis  exetnplum  ad  virtulis  sludiu:n  el  imiiaiion  •pi 
A^neti  proponitiir.  Posiremo  coileslis  iriiiMiptnis, 
el  Cliriblu-i,  in  concioiie  s;uicioriiin,  arduos  vir£»i- 
iiit;itis  bibores  ejusque  bmdes  ei  fruclus  pricdic^rhs 
iiiducilur,  ac  (jji;iiilo  illa  anleat  conjugio,  cnm  f-,^ 
propriis  ejus  landibiis,  tnm  ex  a.Tumnis  ao  laborA 
bus  nupiiarum,  (ieclaraiur.j  '  ' 

jCuIniina  mulia  potos  nidianti    luminc  con»plent, 

Laetanturquc  piis  agmina  sancla  clioris. 
Carmine  Davidico  plaudeniia  bracliia  texunt, 

Credilur  et  sacro  tripudiare  gradu. 
Cqetibus  angelicis  liominum  sociala  proj  ago, 
Reddii  bonorificum  laudis  amore  soiiuic, 
Alleriiis  vicibus  divina  poemata  psalliini, 
Alque  Crealori  mystica  verba  canunl. 
Ldcida  sidcroo  ca'li  sirepil  aula  tumullu, 

Laudibus  el  Domini  concutit  astra  fragor. 
Ilinc  palriarcbaium  resonanl  niodul.imina  vocuin, 

Inter  quos  Ab)ali:e  esl  nia^ima    cura  (ide. 
A  quo  acceperun!,  reddunl  debiric  verbn  pri^pliei^, 

Moses  anie  alios  dux,  mare  le>le,  yiros. . 
Jnde  favent  fratres,  pt  celsa  calerva  pi  onnn, 
Lumen  apostolicum,  praemeditanle  Peiro. 
Qui  yalet  ex  meriiis  ciiieres    animare  s;  pultos , 

Et  revocare  dicm,  voce  jubeiile,  potcst. 
Ilinc  niercede  pari  sequilur  prius  ordo  senMlinn, 
In  quibus  est  Slepbaniis,  yictpr  bonore  prior. 
Quos  saxis,  gladiisque,  fame,    sile,  frigpre,  fifiinmis  » 

Ereptos  terris  jungit  in  aslra  fides. 
Casibus  beu!  variis,  qnos  sic  tulit  ira  furenlis, 

Elsi  mors  dispar,  lux  tamen  uii?  lenet. 
Inde  Dei  genilrix,  quip  Viigo  Maria  corusrat, 
Virgineasque  Agn»  de  grege  ducil  oves, 
Ipsa  piicllari  medio  circuuidala  coeiu, 
Luce  pudicilia)  splendida  castra  iribil. 
Per  paradisjacas  cpulas  sua  yoia  canenles, 

Isla  legit  vinlas,  carpil  el  iila  rosas. 
Pralorum  gemmas  ac  lilia  pollicc  rumpunt . 
El  quod  odoialum  est,  flore  coipante,  ineliint. 
Euphemia  illic,  pariier  quoque  pjaudil  Ag^tbe, 
Et  Juslina  simul,  consocianle  Tecla. 
iric  Paulina,  Agiies,    Casilissa,  Kugenia  regnaMtj 

Et  quascunque  sacer  vexit  ad  asira  piidor, 
Felices  qu;irum  Cbristi  coniingii  amore 

Vivere  perpeluo  npmina  fixa  libfo. 
Ilas  iuter  comites  conjuncta    Cesaria  fnlg  f, 

TeiTiporibus  nostris  Arelalense  decus. 
|Ca  sarii  monilis  luci  sociala  perenni, 
Si  non  marlyrii,  virginilaiis  ope, 
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Qiios    Liliola  referl,  aequaJis  moribus,  anilu);, 
lA  cl  irani  liairedem  proxiuja  palina  luaueL 
El  qu;ccimque  S!ios  vigiiaiis  medilabilitr  acl.is, 

eril  egregio  parlicipanda  griidu. 
Coiicipieiiie  Hde,Ci»risti  lladegundes  ainore 

CflKSirii  lambit  regu'a  quidquid  iiabei. 
Ciijus  ponlilicis  relluenlia  peclore  mella 
Colligil,  ei  rivos  insaliaia  bibii. 
Quanlam  lonle  italiil,  laiilum  siiis  addila  cre.-^cii, 
El  de  rore  D  i  plus  madefacla  calcl. 
Nec  sibi,  sed  cuticl's  gener.iliter  uniea  viveas, 
Pclix  aijgnstam  pandil  ad  aslra  viam. 
Sad  libi  praj  relifjuis,  m  iler  pia,  charior  inslal, 

Eligit  excelso  coiisoci.trc  cboro. 
Pf^s  probat  ipsa  lamen,  quoniam  quse  filia  consias, 

Te  Riairt'm  volis  opiat  habere  suam. 
^Juam^ine  tuis  gcni!  us    (liaram  nulrivil  aiumjsasu, 

Pra  ficil  ecce  suo  consiiluenda  loco  ; 
lA  (jua)  le  semper  baculi  mnderamine  re\it, 
f*romp{a  sub  imperio  vull  magis  esse  luo, 
[J'rO;icit  illa  sibi,  cu  u  lu  pra'poneris  illi, 
lila  subit  Vf.tuni ,  le  potienle  gradii. 
iF.cce  diem    festum  landem,  pieiale  Tonantis, 

Qucm  precibns  genilrix  sa  pe  r  gabat,  habct, 
Ciijus  respirant  lacito  pra^cordia  pulsu, 

Angustosque  animos  gaudia  larga  repleni. 
Exspeclata  nimis  oculos  ad  teiiipora  lendeiiS, 

Semina  laeliliai  dona  superna  melil. 
Optat  adliuc  supplex,  imum  quod  restai  iionoris. 

ll  placeas  Clirisio,  consocianda  polo. 
Qiialiler  h  s  c  capias,  labor  esse  videtur  agenis. 

Sed  labor  isle  brevis  fruge  replendus  erii, 
Servitio  Domiiii  subdeiida  est  ad  juga  cervix, 

Nec  grave,  sed  levc  sit,  quidquid  amore  feres. 
Non  aliunde  [leias,  in  malre  exempla  require; 

Asplcis  aiiie  ociilos  quod  mcditeris  opus  ; 
Cum  qua  fesiinas  simul  esse  in  luie  perenri, 

Coiidecet  liic  siniili  currere  lege  viam. 
Sii  l:bi  dulce  dccus,  veneranda  Cesaria  prnesens, 

Priesule  CLCsario  non  carilura  luo. 
illos  corJe  se  lucns,  maiidataqtie    corpore  coirples, 

Ut  leneas  flores,  has  imiteris  apes. 
liespice  qni     voluit  nasci  se  venire  puell.r, 
Et  Domiiii  summi  ([ua  caro  carne  veiiit. 
Sfdrilus  inlaclam  vcner;ibilis  altigil  alvum, 

Virgineam  ciipiens  inhabitare  domum. 
il  tisc  Deus  ingrediens,  hoininis  quiie  nesciit  usum. 

SoJa  suo  iiiilo  coriscia  virgo  viro. 
Coiic  ipicnle  fidc,  iiullo  se  semine  lusil 

Ktqtio  lactus  homo  esi,  non  fuitaller  homo. 
Viigimias  felix,  quac  parlu  esl  digna  Tonanlis, 

Qtia;  nicruii  Domioum  progenerare  suum. 
'*  i.iiipla  Creatoris  sunl  meinbra  pudic.i  puellx», 
E\  habiial  proprius  tale  iiubile  Deus, 

  sponsa  pote.tde  virginiiaie  placere, 

ii'sa    Dei  genitrix  nonnisi  virgo  placet. 
Sa:a,  Rebecca,  Rachel,  F.siber,  Judith,  Anjia,  No< mi, 

Quamvis  s^ian^^ipoe  culmen  ad  aslra  leveo!  : 
Nulla  laaieii  meruil  inuiidi  generare  parcnlem, 
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Quce  Domiiium  peperil,  cl  uisa  i\Iaii:i  man.  l. 
Inicoicrala  neum  suspenilil    ab  ubere  DaUmi, 

Et  j>ancm        miiner(!  I.iciis  abl. 
iJoc  ergi)  in  spons*  nuuc    viscere  dibgil  ii>so, 

Quo  I  [iriiis  iiv    matre  legil  bonore  sacer. 
1'eGiora  liberiiis  jicnelral  sibi  cognita  soli, 

Et  quo  nemo  fuit,  Lvtior  iiilrat  iter. 
l!a'C  sua  menibra  piilans,  qu.-e  nulla  iujuiia  fnsrssi, 

Quic  neqiie  &un!  alio  parlici|>ala  viro, 
MUis  iti  a!Teclii,  pectus  citmpleciitur  illud, 

Promplus  aiiiore  coleas,  quo  aUer  aiualor  ahcst. 
Ciiin  sua  regna  Deus  p;iriler  vclit  omniluis  esse, 

Huc  comniime  lamcn  Christus  hiibcie  fugil. 
Vtr  paradisiiicas  epulas  cnpil  essc  Ctdn'rca, 

Virgineam  solus  vnlt  habil;ire  domuni. 
C;!Sira  pudiciiiai  mclius  rex  ipse  t!  eiiir, 

Si  sibi  non  violet  turba  dicata  fidem. 
I{)se  volnnlatem  si  viderit  esse  fidelem, 

I'roque  suis  famulis  et  Deus  arma  lenei. 

Lorica,  galea,  clypeo  pia^ntuiiit  amanieinj 
Etstabilil  solidum  menlis  tii  arce  gradum. 

Ballista  iaculans  pro  le  niox  exit  iu  liosiem, 

Perdat  ut  adversos,  qui  tibi  bcHa  rnovent, 
{  urrit  ad  amplexus  posl  priclia  gesla  Iriumpiiaus, 

Infigens  hibiis  oscula  casta  sacris. 
Mandiiur,  refovel,  veneraiur,  honorat,  obumbraf, 

El  local  in  ihalamo  inembra  pudica  suo, 
Sidcrei  pioceres  ad  regi;i  vota  frequentes, 

Certaiim  veniunt,  agglomerando  choium. 
Quo  pra;ler  cliei  ubin,  seiajiliia,  rebtiuo.^qiie  lie:»iQ5, 

Aligeros  romites,  vpios  tegil  umbr  >  Doi, 
IVis  diiodena  seuuiii  coiicursai  glori;»  vatum 

Altoniiu,  sensu  p!aud<  re,  voce,  maiiu, 
iiis  venit  lilias,  illis  in  ci:rribus  Eooch, 

Ei  iiati  doiio,  virgo  M.iria  prior. 
Jiirisconsulli  Pauli  comilanle  volalu, 

rriiiceps  Komana  curril  ab  arce  P.  trus. 
Conveniuiit  ad  lesta  simul  sua  dona  fereriies, 

iii  quorum  ciiieres  Urbs,  caput  oibis,  luihet, 
Culmen  aposioliiuin,  radianii  luce  coruscun. 

Nobilis  Andream  mittit  Achaia  suum. 
Pr.Tcipuum  inerilis  liphesus  veiK  randa  Joaiiiiem, 

Dirigit  el  Jacobos  lerra  l  eai;»  sacros, 
Laila  suis  votis  llierapolis  alma  Philippum, 

Producens  Thomam  muiius  Edessa  pium. 
liide  iriuinphaiilem  fert  iudia  l3ariho!omyeum, 

Matthaium  eximium    Naddaver  alt.i  viruiii. 
(linc  Simonem  ac  Judam  lumen  Persida  genie!ium, 

Laeta  relaxato  mitlil  ad  astra  sinu. 
Li  sine  rore  ferax  .^gyplus  torrida  M;ircum. 

Lucaj  evangelio  parlicijiante  tuba, 
Afiica  Cyprianum,  dai     Siscia  clara  Qjiiriuiim. 

Vincenti  Hispana  surgit  ab  arce  decus. 
Egregium  Albaniim  fecunda  Britannia  jutifert, 

Massilia  Victor  mariyr  ab  urbe  veiiii. 
Porrigil  ipsa  decens  Arelas  jiia  dona  Gciirsi, 

Astrif?  Ca!sario  concomitanle  suo. 
ip^e  Parisiaca  proper.it  Dionys  us  .urhe, 

Augusioduno,  Symplioriaue,  vcnis. 
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rrivaiuin  G  tbaliis,  Ju!i;unini  Ai  veiniis  abiiiidaiis, 

P'erreolum  paiiier  pulclira  Vieinta  gerit. 
Hinc  siinnl  Hilarinin,  Marliniiin  Gallia  inillil, 

Te  qiioqne,  L:uiieiili,  Ixoina,  beatf,  lulit. 
Felieem  nre-riiis  Vicelia  li^^ia  leruiulit, 

i'A  rorluiiauiin  leil  Aqnileia  suiiir.. 
Vilalt  m,  a6  rcliqT?os,  qiios  chara  Ilavc:ina  srpuilal, 

Gervasium,  Aiifbrosiiim,  Mediolane,  nuMim. 

JiiSiinam  Palavum,  Kuplieiniam  buc  Chalccibtn 

Kulalia    Emoriia  ti>I!it  ab  lube  caput, 

( ^eciliam  S  (ula  prulerl,  Seleiici.i  Tec'.am. 
•Ei  hegio  felix  Agaunensis  a(U>l. 
Kur(fp:e  a!(|(ie  Asi.e  q  lis  liiuiiii:i  !a;il:i  reciirr:»;  ^ 

Vel  lua  qcis  possit  pii;uora,  lloma,  hxjiii  ? 
Uinlique  collecios  diversis  parlibiis  or.bi-;, 

Agminibns  junciis,  regia  pompa  trabil. 
Inlrafit,  siilereo  verna^nles  lumiiie,  porias  . 

Ex-cij^ril  hos  proceres  urbs  patefacta  poli. 
Incc(!il  stMisim  lunc  pr;ctext  'la  potestas, 

Oidinc  palricio  !-ic  potitura  loco. 
Nobiliias  coeli,  dives  cruce,  sangnine  Cbristi, 

Pestinal  feslos    concelebrare  choros. 
ra^H>ert  <s  lerrrs^,  ccnsu  coRlesfte  rediindans^ 

Coiisulibus  lanlis  rfegia  vola  colit. 
Ujidifjiie  disiinclaR    numerosa  sedilia  complen!^ 

A.tionilique  silcnt,  rege  loquenie,  Patres. 
Alajesias  arcan  i  Dei  tum  pondere  fixo, 

AHoquitur  proceres,  quos  sua  dexlra  legri. 
11«  c  inibi  polliciiiim  servavit  virgo  piHloicin, 

Nec  Yoluit  {)!acitam  dilacerare  fidem  : 
Solliiiiis  animis,  sponsi  vesiigia  seclans, 

Ei  me:i  vola  peiens,  inviolata  veni!. 

VcT  Iribulos  gradiens,  spinae  cavefecit  acum^n. 

Seniibus  in  mediis  nescia  ferre  vejires. 
Yii  en,  seps,  jaculus,  basilisciis,    beniorrors,  asjiis, 

Faucilius  boiTilicis  sibda  torsil  incrs. 
!i;de  s?gilla  volans,  biuc  leiTiiil  arous  eiinicm, 

Oocta  scd  insidiis  caulius  iresiirs, 
Itticr  loi  ho>!es  nulli  se  sulKlidtl  insoiis, 

Vidiiera  suscepil,  sed  tolerauib»  fn.ii 
l'cr  lela,  ei  gla.iios,  lemiil  mora  nulla  soijuenlrin, 

Sed  lam  dura  oiinis  iionnisi  ferret  amor. 
•Ad  me  aures,  oculos,  auimos  suspensa  leli  ndis, 

Cuni  lerris  j  tcuil,  jam  super  asli  a  fuit. 
S  ngulius,  gemiius,  ciiras,  suspiria,  fleius 

S:cpius  audivi,  non  aboienda  miiii. 
Aliscoiidens  aliis,  nulli  coiifessa  dolores, 

lulellecla  mihi  niurmura  clausa  dedil. 
Vidit  forle  meum  quoiics  in  imagine  vuliuui, 

Oscula  daiis  labiis,  luinine  fudit  aquas, 
rervigil  incubuit,  si  forie  aliuude  venirem, 

Marmore  jain  tepido  frigida  inembra  preutcus, 
il.cc  gelefacia  meum  servavit  iu  ossibus  igue;i: , 

Visceribus  rigidis  pcclus  amorc  calel. 
Cnrpore  despecto,  recubabat  in  aggere  \>n  lo, 

Seque  obliia,  jacens    inunemor  ip^a  luii. 
Flct  bus  assiduis  exhausto  bumore  gcnaruio, 
Siecalis  ocuiis,  leira  uatabat  aquis. 
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Fl  quia  mc  vivens  carna'i  lj:nine  qnond.im 

Cernere  non  poluil,  iiiisitamala  precem. 
Nani  milii  sollicito  nocuirnis  >«pius  haris, 

Scripta  suis  liciymis  pagi  la  lecla  fuil 
IMena  quideni  variis  iremui*)  scrnioue  querelis, 

Quod    sinc  nie  sola  ina^sla  jacerct  humo. 
Cujus  ab  Oic  lliieus  nalivo  guila  liqnore, 

Ihcc  de<!il  iii  ireiiiulis  signa  relaia  tiolis  : 
SliMia  soiO  i  fculx),  lacrymaiis  nciuecerno,  (|in  d  opi«', 

Trisiis  iii  amplexii,  pectore  saxa  premo. 
Sjionso  absente  inanons  tam  diira  cubilia  servo  ; 

Nec  mea,  quein  cupiunt,  menibra  icjiero  q  iCiu  i. 
Oic  ubi  sis,  (piein  exspecto  geuicns ,  qu;i  le  iirbcre- 

[ijuiraiu? 

Quavc  sequar,  iiuilis    semila  noia  locis. 
Ij.sa  venire  velim,  properaiis  si  possit  in  aslris 

Pendula  sideream  plaiita  lenere  viain. 
Nuiic  sine  te  fuscis  graviier  nox  occupat  alis, 

Ipsaipie  sole  micaus,  cst  mibi  <  oeca  dies. 
^jilia,  narcissus,  violaii,  rosa,  nardus,  amomu:!;, 

Obleclanl  aniinos  geruiiua  uulla  meos. 
lU  le  conspiciani,  per  singiila    nubila  prendo, 

El  vaga  per  ne!)ulas  limiina  ducrt  amor. 
Vj-ce  proceilo-sos  suspccta  iuterrogo  ventos, 

Qf;od  niihi  de  Oomino  nuiitiet  aura  niiM»? 
rroqiie  tuis  pedibus  cupio  ca^inenta  lavare, 

Ei  lua  lempla  milii  tergere  crine  libet. 

Ouidquid  eril,  lolerem  ;  suni  omnia  dulcia,  dura, 

!)i>nec  te  vidcoin,  liaic  mihi  posua  placel. 
Tu  tamen  eslo  mcmor,    quoniam  tu:i  vota  reisuiro; 

Est  niihi  cura  lui,  sil  tibi  cura  mei. 
il.cc  referens  avidis  jaclabat  brachia  pnlmis, 

Si    possit  plantas  forle  tenere  me;is  : 
('utn  decepta  sibi  sine  me  sua  dextra  redircL, 

Luminis  instdlatis  ora  lavabat  aquis. 
Cum  recubaret  liumo,  ncque  victa  sop;  re  quievin, 

Consulilurus  ei  socpe  simul  jacui. 
Condolui  paiiler,  lacrymarum  flumiiia  lersi, 

Oscula  dans  rutilis    n;e!lificala  favis. 
N  mc  igilur  regncl,    placidoque  fruatiir  ati-ore., 

Qiiae  mihi  jampridem  peciore  juncla  fuft. 
A.-iCnsu  fremit  aula  po'i,  residenie  scnatu, 

Niiinen  perpctwo  scribiiur  inde  lihro. 
Tradilur  oelcrTium  inansura  in  sa3cu'a  c(2ns!ini, 

Virginis  in  ihalamos  fiiiidil  Olympus  opes. 
loseritiir  capiii  radians  diadeina  beryllis, 

Ordinibus -variis  a!ba  smaragdus  ines'. 
Alligal  et  nitidos  amclhystina  vitia  capiilos, 

i\Iargariiaio  flexiiis  arle  sinu. 
Sardonycbe  iiirpressiim  pcr  colla  (noniic  conisr:'l, 

Sardia  piirjnirea  luce  roetaila  inicant. 
■Dexlraj  armiila  dalur  cbalcedoue  jaspide,  iiiisia, 
Aut  hyacinlheo  sudat  honorc  manus. 
={3ractea  ^cmmalam    cycladem  lila  calenant , 

Sidereis  donis    arta  sigilla  tument. 
'!*ulchra  top;vziacis  oneralur  zona  lapillis, 

Chry^olilha  aunilam    fibula  claudii  aciim, 
'Vcbte  supcrposita,  bis    lorla  purpura  bys^o, 

Oualcm  iiiipfa  Dcifeirc  pUijlla  pultib', 
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liis  cuinulala  bonis  llialamo  regina  seilebil, 

\lque  polis  sobolein  snb  pede  Yir<(0  premet. 
tlui  lamen  hoc  opus  esl  ciim  virginitalis  Iionore, 

Ul  placeal  sponso  mens  moder;>la  suo. 
ihf  oncussa  gravem  teneat  palieniia  vullum, 

Viribus  ire  suis,  ne  labefacla  rnal. 
iSeu  faciles  aniuios  vcnlosa  procella  faliget, 

t  luclibus  in  mediis  ancbora  cordis  agai. 
Yiftulum  speciale  decus  palierilia  fulgb? , 

Qiia  gradiaris  iter,  Job  tibi  signa  dabit. 
t)iuJve  bxjuar  buniilem,  (]ueui  gralia  celsa  decorat? 

1^1  quantum  inia  [>ei\l,  surgit  ad  alla  magis. 
t)iiod  diversa  nimis  dlvisa  esl  ca\isa  duobus, 

Qiii  j  icet,  ilie  subii;  qui  lumel,  ipse  cadit. 
ll^fic  exenipla  quidehi  Josepb  Pbarabque  dederuiii: 

TuHilur  ille  lacu  ,  mergilur  isie  frelo. 
Est  eiiam  laudis ,  slipendia  poscere  tantum, 

Ne  premal  ipsa  suum  peslis  avara  sinum. 
TJonlentiis  minimis,  si  non  majora  rcquirai, 

Pauper  in  angiisio  regual,  babon;!o  [)eum. 

Sapbira  vel  muller  geniinos  largiia  niinulos, 

llla  lenendo  peril,  b^c  sua  daudo  inan;]t. 
I)  nimium  felix  quem  non  niodo  luolli:)  franguut  , 

Judice  qui  sese  memlira  labore  leril  ! 
Spernit  opum  laqueos,  ungiieuta,  toi  eumata    iJuxa  , 

Ul  cusios  auimac  sit  rigor  ipse  sux. 
i!oc  eiiam  reeolens,  quid  possit  parcior  usus, 

Sobrietas  Judilb  vincere  sola  facit. 
Quidve  .Tuimum  diilcem  memorem,  quem  gratia  pa- 

Cum  inlra  se  poptilos  vibcera  cliara  leraiit.  [sciil 
'Pacificus,  gaudens,  unus  compleclilur  omnes, 

Slrhigii  iu  affeclu  peciora  cu  icla  suo. 
t)  nimium  felix ,  Ilorens  boniiaie  volunlas, 

Qua  siiie  nil  populo,  nec  placet  ara  D.;o  ! 
illoc  opus,  ut  quotiens  aliquo  meiis  Ceitiir  amaro, 

Firmei  in  adversis  spes    comitala  fiJein. 
Aspeia  ne  frangant,  tumidos  neque  prospera  redd  mt, 

Sie  uiediocre  lenens,  cauiius  itur  iter. 
Ilacc  bona  sumit  bomo,  tribuat  si  gralia  Ciirisli , 

Inspiranle  illo,  vel  moderanle  graduiu. 
Ilis  ornala  bonis  radiantia  luuiina  fundis, 

il  .s  reiinens  gemmas ,  tu  qiioque  geniuia  mic.is. 
Vifginitas  felix  nuUis  ajquanda  loqiicr.s, 

Kec  si    ceuienos  suppleal  ore  sonos. 
«d  prius  est,  si:ie  sorde  niiel,  veiieriibdis  oi  b1  , 

Natiiriia  pr.sprinm  iioii  viliando  bonuin. 
T.orporis  ill*suin  servans  preiiosa  lalentum , 

Perpeiuas  reiinens,  nescia  furis ,  opcs. 
Won  premit  incluso    lorpentia  viscera  fetu, 

Aut  grave  facta  jacet  pignore  moesta  suo  , 
Inler  anbelanles  animie  seu  corporis  ajslus  , 

In  dubio  pendeus  stamiiie  fessa  saliis. 
ijtsaiuio  suis  jaculis  u:eri  !;esura  tuniescil, 

Al(p:e  vohiptalis  morbida  crescit  ilyilius. 
flUra  bominis  habiium    tanium  cutis  effera  turgel, 

Ui  pudeai  niatrem  boc,  quod  aiuore  gerit. 
S.;  rugii,  et  propriis  verecunda  pareniibus  aufert, 

fionec  deposilum  sarcina  soivat  onus. 
■i)!!i5  gcuiilum  parliis  verbis  acquare  vaicbil  ? 
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Aut  cui  tot  lacrymas  carmine  flere  vacei  ? 
Cum  sua  secretum  compago  relaxal    bonestum ; 

Atque  dolore  gravi  viscera  fascis  agil. 
Victa  puerperio,  rhembrorum  porla  paiescit, 

Kxil  el  ad  lucem  fors  sihe  luce  puer. 
S  ii  vival  genitus  genilrix  ,  se  oblita,  requirit, 

Tristis  et  ad  naium  lumina    laSsa  iriilnl; 
llespicil  e\posiiuin,  necjain  sua  maler,  aliimn  lui , 

Qua;  vix  dum  peperif,  ba;c  modo  lunus  babet. 
^ec  m:iter    mcruil  modo  bcec,  nec  virgo  voc;iri, 
H.ec  duo  d.imiia  do.Iens,  se  mala  nupla  geuiii. 
f^am  valido  iuer^it  riialris  spes  rapia  dolore. 
LSi  c  flelu  nali  se  fovel  iila  sui. 
tsi  n  Ciiaras  lacrymns  infahiis  ab  or6  resorbcl , 

Aut  teneras  voces  ,  lacte  fluente,  rapir. 
'Iristis  decrepiio  damnat  sua  viscera  luctu 

Quod  jicuit  natus,  heu!  dolet  ille  ijiiiiis. 
Q'!od  si  vita  m^iici  pVieri,  i^ec  semper  habenda  , 

Incipiat  leneros  ut  dare  voce  sonos  : 
linpei  fei  la  rodis  coirdens  murmura  lingure , 

^Ciim  niaireiu  dulci  Tauce  su.surrus  alil. 
Contiu-atque  nefas,  rapiatur  leciore  matris, 

JClas  ad  damnuni  crevit  adulta  suuin. 
Triste  flagcllalis  genitrix  orbali  lapillis', 
Dcluncii  in  lab  is  aher:i  sicc»  preiiiil. 
lufiindens  lacrym  is  ,  lamenla  resusciiat  ard  iVs, 

Et  gi  lidum  corpus ,  fonte  lepenie,  t.nai. 
Dilaceiat  faciem,  criiiein  fluferl,  pectora  tthidii, 

Ileu  dolor  armatus,  sic  sua  inemliia  fcrli ' 
Si  videt  alterius  natum,  sua  pigiiora  defl  'I, 
-/Eqiialemque  suiim  Irislis  obisse  giMiiit. 
Aliei  si  ploret,  currat,  stet,  gauJeat  uifans, 

Ante  oculos  nali  hidil  imago  sui. 
Quem  seihel  effudit,  per  cuucla  ruome  ila  requirit, 

Nec  nii  era;  inalris  peiidei  ad  orii  pYier. 
Q.iid  si  aliiid  gravius,  moriatiir  et  ip^e  jug^ilis, 

Qu;c  nova  nujita  fuil,  jaiu  vidoaia  jacet. 
De  tbal  ano  6d  tuiuulum,  modo  caiididii,  tam  c  k» 

thigra; 

Ante  quibus  caluit  frigida  membra  tenet. 
Conslruil  exsequias,  pervcrsaque  vota  celebrans 

Exornal  tumulutn,  lieul  spoiiando  toruui. 
Soepe  maritale  rcpctit  miserando  sepuIcruiM, 

Conleniplaque  domo,  fuiius  amira  eolit. 
liicumhil  tumulo,  solatia  cassa  rcqiiirens,  ( 

Ciijus  membra  prius,  nuiic  siiper  ossa  pre  uil, 
Fletibus  irrig  iis,  periluro  canuine,  lugel  : 

Funeiis  obsequio  lumina  perdit  ainor. 
Qnot  mala  p!eh<ii.e  veniaiil  quis  {landere  possit? 

Vix  bene  regiu.i;,  qii;c  Vidiiaia  mauet. 
Non  velo  cohjMgiiun,  seJ  prsifero  Virgiul^  alVurti, 

Qiiod  dat  aposlolica  Paulus  ab  ore  lub;j. 
Iiicryia  virgiiiit.^s,  ca;!os  qiia;  doie  ihererls, 

Cum  thalamis  Ghr  isli  coiisociatida  places. 
Fuoera  iiulla  gemis,  siue  liuiiie  gaodia  sninis  : 

Vivit  amor  semper,  uec  tibi  Ciirisius  obit. 
lllic  rcgna  tenes,  bic  viucis,  et  iuiegra  fulges, 

Omni  tuia  loco,  sanctifi l  ala  Deo. 
lLe<-  libi,  cbara  De^v,  mcritis  vencrivbili  Agnes, 
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OiTtTO ;  qno  plareanl,  lii  facieiulo  colas. 
Jiidicis  ul  jtissii  niiiniis  irihuaMir  iilrisque, 

QiiaiKlo  coiona  tibi,  luiic  niilil  vel  venia. 
0|ilo  per  hos  fliicuis   animas  lii,  Cliriste,  gubi  rnos 

Arbort',  el  aiilenna  velilicanle  crucis. 
IJl  pos!  emen.sos  ninmiani  gtiif^iiis  iCUus, 

In  porlum  xhsc  nos  ina  dextra  locel. 

[Ibid.y  CA\>.  (}.) 

Iii  laudem  saiictw  Marue  Vkfjhiis  el  Malri:i  Pomini. 

(Vaiicinia  de  Yirginis  parln  edila  pereenset :  aliiue 
aiia  iiein  r.  rorl  oraciila  ad  Clu  i^liiii^  Irnclnni 
veniris  cjiis,  s|>cc;aiiiia.  Fiisins  deinde  |)er.se(|iiilur 
ejus(iein  Viigiiiis  D<'ip;irie  iandes  ac  ca)leslis 
in  illam  mililia',  ac  loiins  naUir:e  ol)seqiiiiiin  de- 
e.cr.bil.  Ad  cxircmum  illius  in  (.oelo  iriumplium  el 
gloriam  compleclilur.] 

l^inyna  pioplieiarum  cecinil  de  Viigine  parluwii 

INunlia  lerl  (erris  angclus  isia -{Kiii. 
Consona  vox  hominum  meniorai,  lioc  ferre  fnicllam  . 

Qiiod  dareiabsqne  viri  germine  tirgo  v  ru.n. 
H  c  Kvuugelio  con^ordans  pandrt     Isaias  ; 

Qiue  Deus  inspir.it,  hacc  canii  ipsc  luiia  : 
Eloquio  torrens,  et  rite  proftinda  iocntns 

fOmauuiTl  iM)strum,  virgine  danle,  cancns, 
Pra  dicens  olini,  ul  de  malrc  Tonanlis  honoic, 

liadicis  florcm  Jessea    virgo  darci. 
Virgo  Ikcc  virga  fnit,    de  qna  flos  Chriijtus  aborlus, 

CtijiiS  odor  vivax  meinbra  S("p!ilia  levat. 
^.axiis  morle  jacens,  de  ciijiis  ar.imale  tftctiis, 

Postque  diem  quarlum  Laz  irus  ore  reilai, 
'•n.uic  Jeremias  ulero  ipso  sanciilicatiis, 

Monstrans  voce  pari,  sic  qiioqne  valis  ait  : 
Ecce  dies  venient  el  David  sns-cito  !;ermen, 

El  regnabil  Rex,  alfjue  erii  iirc  .•iapicns. 
floc  geriiien  juslum  virgo  cst,  ctRex  suus  infaMS, 

Judiciurn  faciens,  arbilt!r,  orbis  hcrus. 
r.-.aImograp!ii  pleclro  cant;il:i  est  isla  virago, 

('uin  daret  arle  melos  vox,  lyra,  ciioida.  cliorus. 
P.!a!er  Sion,  dicil,  liomo,  el  homo  faclns  in  il!a  esl, 

Ipse  hanc  fundav.ii,  faclus  in  ip  a  cl     liomo  cst. 
Sic  qiioque  qui  fundavil  eam,  eslAliissimus  ipse, 

lla-c  Sion  maler,  virgo  Maria  fuit. 

Qiii  lanquam  spoiisus  ihalamo  procedil  al>  alto, 

f^xsuUal(pio  gigas  Cliristus,  enndo  viani, 

0  irteri  lh;il.im(is,  n(»va  junct"o  facta  salulis, 
Qua  Deus,  aiijne  caro  nnpsit  honore  iiov-o! 

"Q  o  Deus  amplcius  carncm  est,  caro  juncla  co!i;!;sit, 
Sia!  Deus,  alijue  liomo  fii,  Chrislus  ulrtiiiKpie  gcnus : 

M  tii  Dtius  in  carnein  esl  vcrsus,  Deus  accipit  artus; 
Mon  sc  pern)Ut:i!!S,  fccd  s  bi  niemlira  levans, 

Cnjus  no.M  poierai  dcnas  per  aperla  videri, 
Velameii  sumpsii,  cjrne  videiulus  humo. 

1  niis  inambabiis  nalm  is,  verns  in  ipsis, 
/Equalis  m:ili  i  hinc,  par  dellate  Tairi. 

Noii  sua  coitfundcns,  sibi  nostra  sed  omni.i  ncc.ens, 
Quem  siiie  pcccato  gigml  ulenpio  vii  iim. 

I)e  i\'ilre  natus  liabens  divina,  huniaNaijM  niatris, 
l)e  Rilre  sublimis,  de  geintrice  huiiiiiis. 

Q>i?indo  incorporeus     pie  corporis  induil  artus, 
M  jiial.s  mali  i  (iij  miiiorinde  Pain. 


Carnem,  animain,  ossa,  cutcm,  nervos,  venas,  femnr. 

Formam  scrvi  assumcns,  minor  iiulePalri.  [ungiies.: 
Scd  redeo,  qna  Virgo  irahit  mihi  laudc  caiicnda, 

QiLilis  nnlia  fnit,  niilla  fiitura  venil. 
QiiiMiiqiie  pliiniil  mibes  jnsiiim  dc  rore  supenu), 

l!;ee  Salvatorcm  g(;riiiine  lcrra  dedit. 
lla'C  pori;i  esicl«iis;i, in  qiiam  inirai  vir,  ftomoncccvit; 

INi  Domiiius  solus,  ctii  quo(|ne  clausa  piiieiil. 
Ciijus  in  advcnlu  exsiliiii  de  venlre  Joaniies, 
lofans  personuil  iniinere  pncco  novus. 
Trans  nlerum  matris,  quasi  per  spcciiiaria  cci  ncns, 

Matt  rna  et  puero  membra  fttiies  ra  fuii. 
Q  iando  exsullavit,  ventrem  de  ventre  salutdns, 

Dum  pcde  non  potuit  molibus    ivit  iter. 
Cie  !o,  01  prosiralus  jacuil,  palmasqiie  leteiidit, 

Anle  liedemptorem  parvula  mciirJjfia  nioveiis 
(^(«•rigiamtpie  pedum  q'ioniam  estnon  sol  veredignus, 

Pronus  adoravil,  credo,  lremeiit«  gemi. 
Noliilis  Elizaheth,  de  qiia  canil  alia  {froplietans, 

l!.'pc,  operante  Dco,  germina  laeia  vdert : 
0  bcocdicta  inler  muiieres,  unde  mihi  fioc. 

?.le  111  mater  Domini  visrtet  alma  nrci? 
ILiiic  (  abriel  v -ciial  benediciaTn  laiide  pucllr.m, 

Va  meriio  exlollii,  iiuoc  nova  dona  geril. 
Qii.e  g  nilura  foret  benedicium  germine  frucium, 

Qiicm  lliercniias  voce  tonanlc  reftrt  : 
H:c  Dcns  csl  nosl»T,  non  absque  ilio  altcr  lif?!«elur., 

Post  hxc  in  tciris  visus  homo  esl  habi'iis, 
Qn(Mn  Daiiiel  smctum  sanclornm  pr:»  dicat  nmtin, 

Di!  mofite  excisus  qui  aiigelus  ct  lapis  est 
De  qiio     .Moysos  :  Deus  excilal  ecce  propli-et 

Voliis,  ex  vestris  fiatribus,  orbis  o^^cm. 
Si  qiia  anima  hnnc  n(m  audicril,  qni  cxiermin  it  iliiim 

De  popiilo  vindi  x  ijise  proplicia  siio  est. 
D;ivid  oixit  :  Adorabuut  hunc  munere  reges, 

Servibunl  gentcs,  el  Saba  dona  dabil. 
A( cipioiis  Siinfou  maiiibus  (jueni  juslns  Htri&r}'ie, 

Decre})i!u3  senio  Ikcc  pi  i  vcrlja  dedit  : 
Niiiic  dimilie  in  pace  tiiuin  servnm.  auclor  aii  ^i-lio, 

Vi(b  riint  oculi  j;un  (juia  vota  mci, 
Q.wM.do  salulare -lioc  nierui,  lua  vct  ba  sccimdnin, 
i  erre  manii,  ct -vi  ucernercjure  Deum. 
-iicra  virgo  Dei,  la  cm  gcneiando, i\l:>ri:«, 
IVr  qiiem  iumeii  haliel  plcbs  tcnebrosa  prMi  ;, 
In  Tcgione  nmbr.i'  morlis     liix  oi  la  refulsil, 

Admirahil  s  esl  consiliarius  bic. 
Q<ii  Deus  csi  fortis,  Paier,  alque  iu  s;i;cula  prin<  ep-, 

tisipeiii  ciijus  pax  siiie  rnse  m  iiicl. 
li  raruiil  cce.i  nnbes,  jiistumiiue  pbicrunt, 
Qucm  Saivalorem  ger;iiiiic  virgo  ded.i. 
.•E;:.yplus,  lalsor  .^ilhiopum,     Sabaimqm'  siililintc» 
Ad  (jnem  iran.^ibuni,  meiit<;  seijiiiMido  Denm 
E-i  in  |Uo  tanliiin  i)eus,  el  iion  est  Dcus  ;\i>.^(Hi(;  ti-r, 

!;ic  Deiis  absconsiis,  qm  Deus  israei  est. 
(ii!  tjsjuslisi:»  cst  luniboru.n  ciiii;ti!u'n,  et  ideui 
Kji^s  r-enis  adesl  cinctoriuniqiie  li.ies. 
■giili,  el  a.sjiidii  ausa  maiiiis  p  neliMre  loi;jme;», 
.\bla(  talub  ag(3ns,  ncc  nocel  u!l  is  i  i. 
ABl.iiis  in  sigiiuiiJ  [Krpuioium,  eJos-iUL'  scpuicruin. 
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IMobile,  adorsi.diJin  gloria  qnantn  legil? 
Qucm  (loniinalorciii  ivrrx  niisil  Mo:»l)ilts, 

Telra  ex  descrli  qui  piiis  agiins  adest» 
qijo  Zacharias  :  Exsn  ta,  fi!ia  Sion, 

jl.isltis,  Salvaior,  Res  lnus  ecce  venit. 
Ascondon^  asinain  snper,  ani  rtsinnc  qiioqne  piilitjin, 

Ouadrigas  pcrdens  ex  Klrniin,  el  eqnnm, 
Uiide  et  Micheas  :  El  in,  inq^iit,  Bellileein  Eplirata, 

rarvuhis  in  Juda  niillihiis  ipse  mancs. 
Fcrodi(  liir  qiii  dominaliir  in  Israel  ex  fo, 

EgrcsMisqiie  poiens  ejus  ah  iniiio. 
Lusren  sniictorurn  in  splendorihVis,  ex  ntero  qnem 

Aiilc  €l  Lucifcriim  progonuilijue  p.ner. 

l./ivores  sahaus  noslros  livore  beaio, 

veieres  maculas  sanguiiiis    amno  I  ivans. 
b  virgo  iiisignis,  iiohi?que  incd.  la  iiK.iiadcs 

Quani  Deus  iniplcvit  loliu-!  oi  his  o;  e. 
Qu:rque  creatorejn  meruisli  veiilre  tcncro, 
^     El  generare  Deum  concipieutc  lide. 
lluiidatura  novo  partu  de  criiniiie  n;:iui1um, 

Alque  sacro  f;iiii  progonitura  Oeuin, 
iltiniano  gencri  geuuii  quos  Eva  d  dorcs, 
.  Curavit  gcniliis,  Virgo  r^Iarin,  iiius. 
I^eccati  jaciilo  d<  (i.\a  iii  slirpe  (ic.ifnx 

Ulcera  nulla  geril,  noc  sua  sigu:i  paioiit. 
Succus  aiT)nri2S  cniin  vclili  dc  cohice  rgui, 

Sianic  Redemptoris  decruce  diilce  S  'pit. 
Siih  pouii  specie  mors  lunc  de  fnmdo  popendit  , 

Nunc  tuus  esl  utcrus,  hinc  cihiis,  iudo,  salns. 
Fructii  saricta  pio  renovas  i  leoipora  rei  nm, 

I  licidiorqiie  dies,  le  goncrantc  ,  nitet. 
j'.>sl  loneoras  solem     rcvooal  tiius  alvus  in  orbcm, 

Cum  Domiiii  ju!)aris  irrodiavil  apex. 
in  te  hahilans  mundi  lumen  staiiomi  corusca, 

Flo:uil  intcriiis  per  lua  momhra  Deu«, 

Niiiic  v'vax  fuli^or  penelrans  et  ad  iina  profuiidi, 

Oihem  ali!,  aslra  regit,  tariara  lure  r.  plet. 
Ciijus  mundi  uiio  e.st  h;rc  machina  ircla  pugilio, 
.    Claudilur  in  fihris,  casta  puella,  luis. 
Siipportans  r;ihricala  fahrum,atque  humana  Tonanlem, 

Virgiila  radicem,  facia  creaiitis  opem. 
Qu.ililcr  illa  noviim  tenuerunt  viscera  lumen, 

()uod  decus  inliis  er;if,  quisve  h  mor  inde  foras? 
t?.Tiudia  i[]fuanla  sinus  h  laris  luus  ille  vehehal, 

Ctim  liia  moml)ra  prcmens,  plns  relevahat  oiiiis? 
^nm  gonilris,  de  fasco  levis,  do  prole  saluhris, 

r«cin  splcndoris  ii;ihci!S,  iux  neqiie  poiidiis  eral. 
Anxilium  de  Hore  gerens,  de  fruge  levanien; 

Spem  el  coeli  panem  spica    novella  gerens. 
Cujuserat  stella,  ei  S'>l  matulinus  in  a'vo. 

Infra  arcam  .>h-con(iens  fii!gida  luiia  jiih.^r„ 
Anuiculiiin  portans  agnum  aniiqnumque  giganlem, 

Defiue  iribu  Juda  qui  leo  forlis  eral. 
Cornua  produrens  vitulus  ceu  rhinocerolls, 

Arduiis,  olatis  narihus,  alta  fremens. 
Rogulus,  aique  aspis,  cedunt  cui  cimcla  venena, 

\ipcra,   seu  dipsas,  seps,  draco,  ccnchris,  hvdra. 
Parvuhis  ipsc  piier,  pcrsona  veinsta  tlieruni, 

'E^ressiis  cujus  slat  sine  principio. 
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Cujus  dilTu;a  in  lahiis  esl  gralia  floreiis  : 
Ins*giiis  forma  pra^  gonilis  hominum. 
Ciijiisquo  osl  orions  ox  alto  iiomo.n  houmis. 

Qiii  nos,  lu  nen  :!gens,  visiLal  in  toiioliris. 
(}ui  venil  dc  Edom,  dc  LJosra  vosie  cruenta, 

Pulcher,  sanguinous,  randidiis,  atque  ruher, 
C:dcriturus  eral  qiii    sohis  forctilar  allum, 

In  cru!  e  pcnsandiis,  mesnhra  cruDre  I  v:ins. 
Uiide  sibi  mista  est  stola  candidn,  tincta  riiboro, 

Quom  post,  antevo  qiiem  nnn  Deos  uHiis  cii. 
Ci(jiis  transceiidil  sacra  niagnincenlia  codui\i, 
^    Ciinota  rogens  palmn.  sidera,  rura,  frela. 
Q;iis  te  tiiiic  sensus,  Doniini  pia  mal«^r,  hahelial, 

Cum  lihi  talis  eral  felnSj  honore  novns? 
I  rainiia  quanta  nJernni  Emplehaiii,  ei  giuidia  pcctii! 

CoRlorum  arlincom  cum  lua  forret  humiis? 
0  mcrilis    radi ms,  d  c,  virgo,  puiasne  vidcb 

.\ngoUros  ciirsus  ire,  redire  novos? 
Miiiliam  coeli  cum  le  servare  vicissim 

Senlires  animo,  s.Tpe  levata  maiin. 
'(^i:t»  ciVca  le  acies,  vcl  quando  i  er  ire  parareis, 

Millia  pra^gressus  concomitando  luoh? 
Qcid  Miclia:  I  f;iceret  ductor,  siih  principe  celso, 

Qu  d  gereret  Gahriel ,  r.uniius  ille  saoer? 
Q  laliter  ant  R  iphael  ocoiirsum  impendcrel  :»!m  r  , 

Te  porianlo,  Dei  dum  piitat  esse  liironum  ? 
CiVdo  alier  cuperel  phMilis  snhslernere  paim^^s; 

Ille  excu  sa  aia    suhniiidajTti  viam. 
Duceret  iste  aiiras  ne  te  gr;ivis  ureret  ;l'sIus, 

ille  levam  pinnas  ve;  tal  ul  iniher  aqiias. 
Iste  ad  frena  manum  relimMis,  ne  saroina  lap^ofi 

Neu  pes  ofieiidat  pendula  tniTja  ve?:>'!. 
Quot  vigiles  lurmje,  ciim  te  sopor  allns  Inhertt, 

Snlaqiie  dormilans  tot  vigihire  d:ircs? 
^.iderco  ohseqiiio,  merilis  digniFsima  virgo, 

Cum  le  divinis  cingerot  ala  choris. 
C  jiis  lionore  mero    sol  ipse  tremiscerel  orluin  , 

Lunaq  ie  siih  i>edihus  qua^roret  essc  luis. 
Arri(icique  suo  se  machina  snhderet  orhi.<:, 

Ac  mirarelur  per  tiia  membra  Denm. 
0  virgo  exoelleiis,  vincens  supcr  omn-a  m.iiri";, 

Quam  genus  erexit,  ciii  Dous  alla  dedit ! 
Cnjiis  fruclus  adest,  el  flos  non  peidii  honoros, 

QiKie  na'o  es  genitrix,  et  lihi  virgo  manos. 
T^elix  qn;e  gcneri  humano  suh  Tarlara  lapso  , 

Ad  coelos  faota  es  sors  via,  porta,  rola. 
Aula  Dei,  orn:itns  paraiTisi,  gloria  regni, 

ilospitium  vitse,  pons  penet  ando  polos. 
Arca  niies,  et  thcca  poiens  glaJii  his  aouii , 

Ara  D  i  asstir.cns ,  luminis  alia  pharcs. 
Celsa  siiper  cedros,  et  vnsta  caciimirsa  montis, 

Siibijue  tuis  planlis  el  rota  solis  adest. 
Virgine-)  cociu,  dux  sr>xu  prima  secmdo, 

Prael.ita  astrigeris  sola  pnella  clioris. 
Tigmenlum  figuli,  siiper  omnia  vasa  decorum, 

Alque  crealuric  fuigida  massa  nov;e. 
Candelabrum  |iulcl)runi,  verbi  capiendo  Iiioorn.im, 

Quam  fotmam  sculpsil  tam  super  astra  falier. 
Ornans  Jerusalem  sanctam,  spcciosa  vemisias,, 
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A  j;ici«i  lempU  v:is  in  hojjorc  Dci. 
Exj.M|)erans  porlas  Sinn  splendore  conisro, 

Siaii-;  metiio  fidei,  geinma  snperba  Ihroni. 
Oi  0  diem  jaciilans,  radios  a  fronle  sagiiini;^;, 

Liinunibns  rulilis,  bunen  honore  roians. 
Sidereum  specnlum,  iiliislris  domns  OmnipoJcmis, 

Vullibns  'ex  illis  /nlgnra  cfara  (crens, 
Nomen  honoratnm  ,  bencdicia  Maria  per  a  vnnr, 

Ad  landem  arjificis  imhilis  arlis  opus. 
Dnlcis  et  angelico  prelioso  piiera  rel.iiu, 

Omnes  ultra    homines  dona  decoris  {iaben6. 
Inde  rnbore  rosas,  candore  liinc  lii.a  vincens, 

Flos  novus  e  icrra,  qnem  polns  arce  coiat. 
Cryslallum,  clecirum,  aurum  ,  ostrnm,  concha  .ilba, 

[smatagdus, 
Quo  tua  forma  nilet,  cnncla  melalla  jacent, 
Nix  premiiur  candore  luo,  sol  crinis  honore. 

Pallescunt  radii,  virgo,  decore  Ini. 
Lyclmiies  hebes  esl.,  cedii  libi  Luciler  ardens, 

Omnibus  officiis  lampade  major  ades. 
0'-cuUi  in  lerris  sacramenii  conscia  sufrs.-ni, 

Kl  secrela  poli  sunl  paiefacla  libi. 
f)ignus  ager  Domini,  generans  sinesemiue  fnii^ein, 

El  me  cassa    seges,  messe  replcla  places. 
S(da  sine  exemplo  fiicuuda  ,  cl  libera  nexn, 

ignara  amplexus,  mater  0|  itna  sinn. 
Virgo  intacla  manens,  fidei  nbertate  mariia, 

Inscia  conjtigio,  feta  neganle  viro. 
Accipis,  nt  nescis  :  sic  reddis  ut  intrgra  consles, 

Nec  violala  paris,  nec  pariendo  doles. 
Et  tamen  esl  geniius  Deus  el  homo,  verus,  el  unus, 

Spiritus  al(]ue  caro  Chrislus,  uirumque  gemis. 
Iii  deilate  Palri  a^qualis,    vei  corpore  malri, 

Et  sine  peccato  de  genitrice  caro. 
Factor  dans  legem,  faclns  sub  logi»  minisler  : 

Ipsepater  mundi,  filins  ipse  libi. 
Untie  luum,  maler,  generas  nafum  atque  parentem  : 
flinc    prolem ,  inde  patrem  :  hoc  Dens,  illud 

fliumns. 

Cnjiis  honore  sacro,  genitrix,  Iran  ^c^^ndis  Oly  ispnin. 

Et  super  astrigeros  erigis  ora  polns. 
Condcris  in  solio  felix  regina  superbo, 

Cingc!  is  el  nive^s  laclea  virgo  choris. 
Nohiie  nobi  ior  c  rcnmsislentc  renatu, 

Consulibus  celsis  ceMor  ipsa  sedes. 
Sic  juxta  genilum  rcgcm  regina  pcrenneiiv, 

Oniata  ex  parlu,  mater  opima,  tiio. 
Occurrunt  proceres,  cl  gloria  magna  Joann='S, 

Notus  et  anie  Deum  qua:n    patcrelnr  homo. 
Fialribus  asciiis,    Pnuhis  ,  reliquisqne  beaiis, 

Doclor  aposloli'.  ns,  fulgida  p.ihn  i  Pt  lrns. 
Diiigit  has  porlas  Sion  superoiniiia  J.;co!(, 

Pro  palribus  genitos  quos  in  ainore  Dens. 
Oi»i  omnes    ore  sno  ornaii ,  super  aitra  coi  uscasli, 

Si  sic  discipuli,  quid  pia  inaier  eriiT 
Ilinc  palriarcharum  numero  sociaule,  pro|ihe;;e 

Conveiiiunl  celso  munera  fcrrc  iliruno 
Martyril    hinc  inde  cohors  rediniiia  roroius, 

iTincipe  cum  Stcphano  eivica  lurba  pol;. 
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Piimitiae  florum,  Beihlemlica  passio  laclans, 

Oudc  mcruii  nascens  vivere  morlc  mag^s. 
llaliaj  mundiqtie  capiit  quos  Roma  reieniat, 

Urbs  vel  Alexandfi,  aul  Antiochenus  ager. 
Quos  Ilierosolymis,  aul  qnos  Byz.anlion  oris  : 

Quos  Palra,  quos  Ephesus,  Naddaver  arct^  lencL 
Qtios  Oriens ,  Occasus  habet,  quos  Afrii  a,  el  Arcios, 

Quosque  sepuliat  humus,  cingitel  Oceanus, 
Natio,  gens,  ])opulus,  regiones,  a^nniu',  regcs, 

Undique  currenles  ad  nova  dona  pairis. 
yElhiopcs,  Thraces,  Arabes,  Dacus ,  Indus,  Al  nus, 

Aurora  et  ve-per,  Pcrsa,  nritannus  adesi. 
Iiitrantesin  regna  Dei  pielale  redeinpti, 

Gaudia  visuri  regis  in  arce  poli. 
Quos  recipit  sacra  porla  Pelri,  quos  janua  P^tuli, 

Posiis  ad  Andreoe  limcn  Achaia  pelii. 
Malthcus;Etliiopes,Ephesinos  valva  Joannis, 

El  quem  quis  iuis  amal,  hunc  sua  porta  r  -g  il. 
ilorum  ante  adveiitum  tc  qualiier  ornal  amator, 

Portavil  qucni  nicrus,  virgo  boijta,  luus? 
D;  ns  tibi  larga  poli  ,  cu»  tu  dctnus  arcta  fuicti^ 

Venlris  pro  liospitio  restiluendo  ihroiium. 
Componendo  caput  nivgum  diademate  lulvo, 

Ei  gemuils  rulilam  <otuit  honore  couiam  : 
Annectens  iiiveo  preliosa  monilia  coilo, 

Fulgore    et  vario  peciora  pura*tegens. 
Qiiam  speciosnm  humcris  impoRit  honnris  auiicMiui , 

Splendorc  ardescens  purpnra  linria  nitci  ! 
0  quolies  cociuni  zon.TS  mical  aura  per  auriim, 

Pallida  nec  pallne  esl  finibria  Ince  niiens! 
Qiiis  libi  digna  canat  ,  quanlum  decus  exeat  oi'b^ 

Aut  de  veste  tui  gcmma  vii^ore  micel? 
Q  lando  sfrala  jacei  pedilius  pretiosa  smar;»gdi.s, 

Quando  pavimenlis  alba    lopazus  adcst. 
Quodque  oculus  non  vidil  ag<  i!s,  non  ;:ndiil  ati» i*;, 

OTiiamenia  libi  ba^-c,  pia  virgo,  iiilcni. 
Cum  regio  crgo  poli,  lolusqne  exercitns  asfii; 

Te  ornalam  Inspiciel,  laudibus  ora  nioseni. 
lucipiens  lilichael  praeconia  lerre  beai.c, 

('umquc  suis  turmis,  h.m  c  libi,  virgo,  rclert  : 
0  decus  exceilens,  o  femina    forma  saluiis, 

Partus  fruge  pniens,  virginitatc  placeiis  ! 
Per  quam  est  se  na  ci  dignala  redenipiio  nM;;id^, 

Et  rcparare  genus  q!:od  tulit  Eva  ferov. 
ILmc  tibi,  maler,  opcm  lcgionum  millia  niilb; , 

Per  classes  rcsonanl  ca;  miiie,  vocc,  lyra. 
Angclus  inde  tuos  repelil  paranymphus  bonor.^, 

Qui  tibi  de  ca-lis  nuutia  sancla  vchit. 
Dicens  :  0  felix,  imilaji  nescia  virgo, 

Cujiis  el  agniis  ovis,  conterit  ora  Iiipi. 
Tariara  disrumpens,  palriai  capliva  reduccrrs, 

pt  libertati  post  juga  pressa  rerers. 
Excipil  has  ilcrum  ingcminans  pars  allcra  laude-,, 

Persirepit  et  cunciis  vox  revoiuta  clioris. 
Incipil  indc  alios  producere  terra  favores, 

Zacharia^  geniius,  vox,  luba,  pra;co,  sonus, 
Cuni  Pc  ro  el  Stcpiiano,  ducibnsque  in  millibusauf- 

Agm  nibus,  misiis  plausibus  altacinens  :       [[)  :V 
0  vifso  insignis,  bcnedicia  aJ  gaudiy.  na!  i, 
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Auxiliurn  lerrae,  fulgor  bonorqiie  poli. 
t^cce  Uius  floren.s  uierus  qnx  prx^slilil  orbi, 

Te  geneianie  fide  nos  paradisus  iiabel. 
XiiiiJ  suirius,  aut  luimus  ?  qnos  merserai  Eva  profnn- 

De  linio  in  coeluni  nos  facit  ire  sinu.  [(luin, 
L;m(libus  iiis,  Domini  Geiiilrix,  fragor  inlonal  aslris. 

Miliiiaique  poli  lia'C  tibi  clangor  agit. 
Asi  ego  ferre  volens,  videor  subducere  laudes, 

ISam  tibi  quisque  ciipit  voce  favere  sacrac^. 
Mens  orel  genilum,  sic  matri  digna  loqiialur, 

Cujus  amore  pio,  vivis  honore  novo. 
iMili  hr.i  siiper  gemmas,  splendorcin  solis  obumbrans, 

Al.a  buper  ccclus,  ei  super  aslra  niieus. 
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Vellere  candidior  niveo,  rulilantior  aura  , 

Fulgidior  radio,  dulciorore  favo, 
Suavior,  ei  roseo  nimiuni  rubicundior  osiro, 

Vincis  aromaiicas  menlis  odore  comas. 
Cliara  ,  benigna  ,  micans,  pia  ,  sancta  ,  verenda, 

[venusia, 

Flos,  deciis,  ara,  niior,  palma,  coroiia,  piidor. 
Per  qiiem  omties  fines  terraj  m^roere  sa4u'.em, 

Caudet  ei  oi  bs  lotus,  ponius,  arena,  polus, 
H.»'C  libi  qui  iiKligniis  quamvis  cordc,  ore  susurro, 

S(>cs  niilii  si-s  veiiiae,  q(i:«  vebis  orhis  opein, 
{Ibict.,  cap.  7.) 


HESYCHrUS,  rHESRYTl 

i.  —  Ile^ychii  preshyteri  nierosolinnilani  de  sancta 
Murli  Dc.pura  liomiliu. 

Omiiis  profedo  moinoria  justoriim  tolis  volis  esl 
celebranda  ,  el  omnis  solemiiiias  amicorum  Dei 
gloriosa.  Cuucti  eiiim  reli^onis  ergo  /oriiter  fece- 
runl ,  cuncli  pio  cojiCessioii^  vtra  susceperunt 
labores  :  cuncti,  ui  coiouas  veril;iiis  coni>e(|uereu- 
tur,  veluli  nirmiTie  tlivino  ducti,  periculis  sese 
objecerunt.  Hic  auteni  dies  festus  qui  nunc  agitur, 
omnem  gloriam  superat,  utpole  qui  contineat 
solemnitatem  Virginis  quye  usque  adeo  omnibas 
antecellit,  ut  ipsum  Deum  Verbum  volenlem  susce- 
"jjcrit,  quem  ipsa  citra  ullam  loci  angustiam  coin- 
preheiidit.  Ad  quam  aule  omnia  Gabriel  archange- 
lus  primus  exclamavit,  ylrc,  (/rcfia  plena,  Domimts 
tecum;  ecce  enim  concipies  in  ulero ,  et  paries 
filium^  et  vocabis  iiomen  ejns  EmmatiuelK  Fausta 
Gabrielis  nuntia  fuerunt  illi  inox  inilium  Isctili;»'. 
Cum  enim  prima  virgo  concludei^elur.  molestiis 
per  sentenliam  condcmiiatonam  ob  transgressionem 
inflictis,  et  abea  ge^mitus  plurimi  prodirciil,  omnis- 
•que  mulier,  illiuscausa,  in  dolore  esset -constittiln, 
'ei  parlus  oninispropter  eam  acerbitatem  pateretur, 
•secunda  virgo  ex  denominalione  eliam  angelica 
^niseriam  omnem  fcininei  sexus  repulit,  omnemqiie 
trislili;e  fontem  qui  inler  pariendum  adesse  solel, 
■?)bslruxit,  ct  nubem  desperationis,  qua  premunlur 
inulleres  iti  partii,  dissipavit:  et  iumina  bctitiaj 
■apud  contribules  coruscare  feci^t.  llum  audiret 
iiiic.ue  a  Gabriele, Ai'(?,f/rrt//rt  plcna,  Dominus  tecum, 
iion  exccpil  s;ilu!alioneni  tranquillu  animo,  sed  c-mn 
talem  vocem  •exaudissct,  et  Gabrielem  archangelum 
inluita  domi  ex  iRspcralo,  et  ob  voc^iin  de  pariendo, 
co;.;ilalione  pcrturhaia  esset,  lales  quasdam  (ut  ve- 
risimilc  csl)  abjiciebal  Cabriclis  locutiones  :  Omnia, 
inquiens,  pr;eter  opinionein  et  per^grina  video  in 
te  hodie.  Ft  islnd  :  ^uo  pacto  ausus  es  temc^-c 
acccdcre  ad  virgiiicm  non  dfSponsalam,  el  incrc- 
^dibilia  vcTba  praidicarc?  Ais  cnim  me  pariturifui 
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piierum  absque  scniine,  conccjjturam  dixisli  nnll  $ 
nupiiis  inlervcnientibus  :  loculum  uleri  abs  iuc  ulla 
cum  \iro  coliabitaiione  et  convcrsaiione  edilururn 
fructiim.  Qiiis  vidil,  quis  audivii  ferlilium  agroriim 
n;»turse  periius,  anlea  agruni  incultum  produxisie 
spicam  ,  aut  terrain  nou  pl;iiil;iiam  germinasse 
uvam,  vinum  sine  viie,  aui  fluvium  absque  foiiie 
prodcuntcni  .'Qnod  quidcm  ncmo  cx  j)rimis  sxvn- 
l.i  atidivil  auribus,  :uH  ocuiis  couspexit  accidissc. 
Qiia  ralioiie  "tibi  lidcm  babcbo  me  suggillanti  ? 
Qjiid  crgo  G.djriel  ci  hirsitanli  respondil?  Dixi 
quod  didici,  quod  audivi  kxjuor  :  Spiritus  sanctus 
superveniet  in  te,  ct  virius  Aliissimi  obumbrabit 
libi.  Ideoque  quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur 
Filius  Dei'^;  tanqtiam  is  sit  a  quo,  et  vehit  is  ad 
<|nem  oinnis  crea-lura,  tan^iuani  Creator  et  Opifcx 
omnium  ,  tanquain  sieeulorum  Piiter,  laliquain 
s.Tculi  parens,  lanquam  omnjHin  (  CHdi^toi',  tiinqu^^ni 
coclis  anti^juior,  lanqiiain  ang(!lorum  Tpifex;  et 
humanitalis  formator,  tanquain  denique  corum, 
qui  aiioqui  pi  rituri  essent,  S;\Ivator  :  pr;cter  hxc 
nihil  possum  denuntiare.  Non  enim,  o  Virgo,manda- 
tum  habeo,  ut  per  singula  dicam,  qno  pacto  :  sed  ut 
earum  rerum  minister  sim  quac  faciunt  ad  faustufn 
erga  te  nunlium  .  Admirare  igilur  mecum  niysierium, 
et  bona  nunlia  absque  dubit:ilione  excipc.  Illa  \"ero 
ait :  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  milii  secundum  ver- 
bnm  tuum^.  Nos  igitur  nativitatem  Dominicam  edocti 
arcliaiigelicis  sernionibus  Gabriclis,  inccdamus  a 
tergo  semilis  ejus.  Ego,  qiicmadmcdum  iHe,  vim 
partus ,  cilra  disquisitioneni  curiosam  ,  di\inam 
agnosco  et  censeo :  didicimiis  a  Magis*^,  imo  vero 
instructi  sumus,  ut  eara  rcm  religiose  colamus. 
Qiii  quidem  insfuireutes  infantcra,  steHa  duce,  non 
dixerunt  his  qnos  interrogabant,  qiiomodo  lit  con- 
ceplio  divina  ?  quomodo  uterus  sine  semine,  quo- 
modo  partus  incorruptus,  Quomodo  matcr  {)osl 
pisr^luin  cst  virgo,  quomodo  subjicitur  annis  qui 
prior  illis  csl?  quomodo  csi  in  lcmptjre.  (|ui  tsl 
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ijule  s3ecula?qnonio(]o  nnlura  nlcri  conipreliendere 
i!uluit  eum  qui  est  inconiproliensus?  quoniodo  is 
qui  est  incorporeiis,  sine  convcrsione  faclus  esl 
caro?  quomodo  Deus  Yerbuni  scipsuin  exiiianiens  in 
ViteVo  virginco*',   ciVm 'essel  irsignis  et  gloriosus, 
iVislar  scrvi,  modo  indicibili  ex  eo  incarnnius  esl? 
qnoniodo  id  quod  esl  perfcclum,  infans  esSe  potest  ? 
qn'Mnv1do  lac  sugit  is  qui  nulrit  ?  quomodo  is  qni 
iegit  et  coniplcctitur  univeisn,  co^ilinclur  in  uinis? 
quomodo  Pater  fuiuri  sDecuIi,  fil  inrans?  quomodo 
fiirsunj  el  d.  orsnm  est?  quomodo  is  qui  est  in  ccelis 
"est  etihm  in  tcrra?  quomodx)  pannis  involvitur,  qiii 
aurig.l  csl  Clierubicorum  curruum?  quomodo  jacet 
in  praisepio,  qui  est  in  sinu  Palris  ?  quomodo  fas- 
ciis  conlinclur,  qui  educil  vinclos  in  fortitudine  ^? 
et  cuncta    aiia   quoe   vci    referre  hoirescinius : 
sed  ciim  lacilurnl  pcrvenisscnt  ad  stabulum  ,  ubi 
*  i^quisierlint,  decienlem  cultum  exhibuerunt  ilegi 
«?t   DcO  cam    muneril)lis ,   cnpii-ntes  cum  gjiu 
dio  reverli  in  suam  rcVionem,  qui  deciaraji  suat 
crgoigenles  csse  primitiai  cogniliosiis  diviiuc  :  quos 
gentcs  quidem  jBinulalai  siint,  Juda^i  auicm  inflexl- 
l)il(;s,  ve'!  po'tius  obdurata  corvice,  eos  qiii  mini- 
sterio  sleli;e  e  longinciuis  regionibus  eranl  addur-ii 
r.e^lexerunt  inaiari.  ut  co.^uoscfT.'  possenl  Solem 
justiii;ie  in  propriis  eorum  locis  apparentem.  Ego 
vero,  charissimi ,  animadverlens   veslram  animi 
prompliludinem  ad  audienda  eloquia  d^viiia,  et  in- 
ViiMum  ainorem  erga   illorum  interpreles,  vestro 
juidieisJi  siiuno  victus,  excitor  ad  dceendi  deside- 
Vlum,  ;cohgralulatiofie  charitalis  vestrse  deleetatus. 
Vos  cYiim  contTncnter  ctim  plausu  excipitis eos  qtii 
sermoncm  habent,  perinde  ac  discipuli,  multaruin 
rcrum  cnarralores  :  vos  velut  veclores,  gubernaXo- 
Tcm  ipsi  componilis  :  vos  gubernacula  linguai  pre- 
"eibus  continelis.  Quis  zelum  vcslrum  pro  dignitate 
poteril  cnarrare?  quis  vcrbis  explicabit  vestFum 
adversus  Grcecos  infideles  odium  ?  quis  contra  h08- 
relicos  vestram   paiefaciet  animosam  fiduciara? 
quis  veslras  in  judroos  inimicitias  commemorare 
poterii?  Exsecrandi  enim  cum  reliquis  revera  su^it 
Judrei,  qui  nibil  aliiid  perpeltio  esuriiuit  ct  sitiunl 
nisi  ciedes  inno^  entiuni,  nuHa  re  magis  oblectali 
(jiiani  ul  prophelas  in  foveas  projiciant,  in  lerrain 
protrahanl,  lapident  juslos,  gladios  exserant  in  reli- 
gionis  prsecones,  serris  in  frusta  concidant,  parles 
manuum  ac  pedum  piorum  virormii  ampulcni,  et 
cruen*tis  manibus  leneant  inslrumenta  ad  suppli- 
cium  idonca,  conlinua  juslorum  iiitorfectione  pal- 
mas  sanguine  perfundant  :  qui  quidem  adversus 
Sdvatorem  noslrum  tantam  et  tam  imoiam  effutie- 
lunt  audaciam,  ut  impudenter  eo  pr.esente  excla- 
marent  in  illtim:  ISos  scinius  quod  Moijsi  locutus  est 
Deus,  hunc  aulcm  nescimus  unde  sil      0  res  audai- 
cler  gestnsl  0  odium  in  Judaios,  quod  me  deolinare 
non  sinit.  Quoties  enim  abominalionem  eorum  cHi:- 
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giTC  desidero,  loties  palam  mihi  occurrunt,  vel 
prophetarum  verba  calumniantes,  aut  in  syHal)as 
lcgis  conliimeliosi,  autlibros  adorandorum  Evange- 
liorum  porlurbantes,  ila  ut  charlai  divinai  novam 
suspicionem  nobis  ingesscrint,  ipsos  impudentes 
voces  objecisse  in  Dominuni  omnium,  et  audacter 
dixisse  quae  audislis  :  Moysi  bcuius  est  Deus,  Inuic 
antem  nescimus  unde  sit.  0  manifestam  inipFuden- 
liain  !  0  «gritudinem  lingua;  latronum  deteclam  !  0 
cajcam  sermonum  contrarictatem !  Nain  cum  llero- 
dos  percunctaretur  eos,  ubi  Cliristus  nasceretury 
cum  fiduciadicebant,  in  BetlileemJudw  etostende- 
banl  conclusionem  prophetiae  adducentes  sacrarum 
rerum  inlerpretcni,  teslificaii^em  his  verbis :  Proplieta 
mafjmis  excitatus  est  in  hrael  Nunc  autem  vclata 
facie  clainant  :  Moijsi  locutus  est  Deus,  liunc  autem 
nescimus  unde  sit.  Ilaud  dubie  non  cognoverunt  ne- 
que  intellexerunt,  in  tenebris  ambulant.  Vere  po- 
puliis  iste  stullus  et  niinime  sapiens,  unde  nicrilo 
Chrislus  exclamat  in  eos  :  Cecinimus  vobis,  et  non 
saltastis  :  lamentati  sumus  vobis,  et  non  planxistis 
Quis  contra  eos  ex  adverso  stabit  ad  impugnandain 
tam  iniqiiam  sententiam?  Quis  arguet  contenliosas 
eoruni  ininiicitias?  Tot  apud  eos  Christus  miracu- 
losas  operaliones  circumquaque  exhibuit,  corrobo- 
rans  paralyticos,  mundans  leprosos,  male  habentes 
sjiians,  curans  vexatos  a  daemonio,  aperiens  palpe- 
bras  oculorum,  mortuos  illorum  excitans  e  sepul- 
ci  is,  aquam  iu  vinum  mulans ,  et  alia  pra;s  ans 
infinita,  quoe  laboriosum  esset  recensere.  Et  tamen 
nusquam  apud  eos  esl  vel  tantillum  fidei.  Esto,  non 
tredis  nobis,  o  Judsee,  loge  sacros  antistites-, 
evolvelibros  qui  sunt  apud  te  :  neque  velis  leviter 
dei.estari  sanctos,  Fetrum  aut  Paulum  evangelistas. 
A'idi  saltem  vel  Moysen  quid  praiscripserit  in  lege : 
Proplietam  suscitabil  Dominns  Deus  de  fratribus  ve- 
slris,  ipsnm  tanquam  me  nudietis  Inluere  quiJ 
Isaias  prophetans  inclamet :  Ecce  virgo  in  utero 
linbebit,  etpariet  filium,  etvocabitur  nomen  ejusEm- 
manuel  ^^.  Audi  Jeremiam  vociferanlem  ingcntia  : 
Bic  est  Deus  noster,  non  reputabitur  alius  prwter 
eum  :  ei  descendam,  inquit  :  posl  liwc  in  terris  visus 
est,  et  cum  fiominibus  conversatus  esl  *^.Yide  rursuni 
qui  i  innual  Zacharias  :  Ecce  vir,  nomen  ei  Sol  ju- 
siiliw,  et  sunitas  in  pennis  ejus  Et  mulier  qinfe 
fiuxu  sanguinis  laborans  multos  post  annos  sanata 
€31,  una  cuin  aliis  sermonem  confirmavit,  et  sigillo 
notavii,  solo  fimbriae  tactu  recipicns  sanitatem. 
Qnid?  lege  siudiose  Ezechiclem,  el  virum  deside- 
riorum,  qiio  pacto  ille  quidcm  dicebat  :  II wc  est 
p('rta  Domini,  et  ingredietur  Dominus  per  eam  et 
e-firedictur,  et  erit  porta  clausa  **.  Daniel  auleni  in- 
quit  :  Et  ecce  in  nubibus  cceli  velut  Filius  liomiui^s 
veniens  '^.  Asla  ipsi  Jacob,  et  disce  ijnid  dicat  in 
bonedictionibus  eniillendis  :  Non  dcficiet  princeps 
dc  Juda,  et  dux  de  femoribus  ejus  doncc  vmiat  cfld 
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te  sanclnm,  vocabilnr  FHius  Dei  "^.  Yidos  «iuanla  et 
qualis  est  Doiparae  Virginis  dignilas?  Unigenilus 
oniui  Doj  Filius  inundi  condiior,  velul  iufans  gesta- 
batur  ab  ea,  el  Adanumi  refonnabat,  EvainqVsesan- 
clificabat,  ex(  kulebat  draconcni,  et  paradisnm  ape- 
riebal,  sigilhun  uleri  municns  Meriio  sane 
utrunuine  el  justa  rationc.  Apcriebat  eiMui  f)araeli- 
suni,  qnoniani  lalroncni  introductHrus  eral  in  cun), 
cuiiCtoBqnc  regni  bairedes  dedivclurus.  Sigilhnn 
iilcri  mtinieb?.!,  eo  qnod  is  qui  carnem  assumebat, 
essct  Deus  et  Verbum,  ne^iuaquam  opus  habens 
porlis  ingrediendi  chusa  aut  cgrediendi.  Tibi  igitnr, 
0  Virgo,  propbets3  tribuunt  laudes  "^'"■^,  et  quisque 
Deiferam  d'cil,  qni  miraculorum  mystcriis  fidcm 
babnerit.  Et  ille  quidem  te  virgam  Jesse  vocitat 
ut  obscure  deciaret  virginitatem,  quce  nullo  modo 
N^bierari  ai\t  incurvari  potuerit.  IsttJ  vero  com- 
parat  cum  rubo  ardente,  qni  tanrcn  non  cxuritur  : 
ut  subindic(vt  carnem  Unigeniti,  cl  Virgincm  Dci- 
param.  Mxc  cnim  ardcbat,  Cl  non  consuinebatur  : 
peperils;qujdem,et  ulcrum non  aperuil  :  concepit, 
et  vulvam  non  corrupit; 


repo::  tus  esl,  el  ipse  exspeclalio  geniium  Tulsa 
citharam  sancti  Spiritus  et  perspice  quid  David 
accnrate  decantaverlt  :  Mater  Sion  dicet :  Hoiho,  et 
liomo  naius  est  in  ea,  et  ipse  [undavit  eani  Allissi- 
mus  Virgo  eiiim  esl  nlaier,  ei  post  parlum  pcr- 
niansit  sigillum  virginitalis,  qnod  nalura  indidit, 
inconcussuin  custodiens.  Rursum  inspice  quid  ait 
Ddvid  :  Orielui-  in  diebns  ejus  justilia,  et  deinde  do- 
minabitur  a  mari  usffue  ad  niare,  et  a  fluminibus 
usque  ad  termincs  terres  '^.  Ntim  quis  pr;i  ceptorum 
nostrorum  haicpronuniiavit  ?Ni,iRi  quis  discipulorun'1 
Salvatoris  in  tabulis  aut  ehartis  talia  circnm- 
seripsit?  Nonne  quicunque  dc  eo  snlea  pr.edica- 
runt,  ii  erant  filii  circumcisionis  qui  hscc  pr;eciue- 
bant?  !Iis  forte  non  tibi  libet  credcre  :  reverere 
d;«moncs  exclamantes  his  verbis,  Quid  nobis  et  libi, 
Fili  Dci  vivenlis^^l  Revercre  angclorum,  hoini- 
nnm,  d;iemonum,  ac  simul  univers;e  crcatunB  coti- 
fcssioncm  de  Christo  Domino.  Sin  eliam  iiaec  aver- 
saris,  excipe  teslalricein  Pairis  voCeu),  diius  graiia 
c  snperis  insiar  tonilrui  resonantem,  f!ic  est  FiUns 
meus  dilectus  in  quo  milii  bene  comptacui '^W'^  ] 
gloria  in  saecula  sseculonnn.  Ainen, 

II.  —  Ejusdem  de  eudem. 
Jure  procul  dubio  oiiinis  giaii  animi  lingua  saiu- 
tal  Virginem  et  Dciparam,  ac  pro  virilnis  Gabrie- 
\cm  angeloruin  principem  imitalur.  Itaque  hic 
quidem  dicit  ei,  Ave,  ille  vcro  acclainat,  Dominus 
ex  te  eo  quod  Dominus  cditus  assumpta  carno 
apparuerit  humano  gencri.  Iste  cognomiiiat  eain, 
inalrem  lucis  :  ilIe,Stellam  vit;e  :  alius  Dei  Tiiro- 
nuni  appellat  :  alius,  Temphim  majus  coelo  :  alius, 
'Catliedr.iin  non  inferiorcm  callie<lra  cheruhic:i  : 
aiius  ilem,  llorlum  non  semiiiatuni,  ferlilem,  in- 
'<  ii!tum*%  vilem  uvanim  fernceni,  valde  florenlem, 
inlactam  :  turturcm  mundain,  columbam  impollu- 
i:\m  ,  nnbcin  pliivias  incorruptas  conlinentem  , 
specimen  cujus  geniMra  s^Ie  splendidior,  fodiiiam 
isndc  prodit  hipis  totam  tei  ram  lcgens,  a  nullo  in- 
T.i.sus  ^'^  :  navcn»  mercibus  refert;im,  nulloque  egen- 
'tem  gubernaiore  :  iliesaurum  locuplelantem  ;  alii 
VHnililor  lucernam  oris  experlem,  (\}vj\  a  se  ipsa  ju- 
f  ilcr  ardciit ;  arcam  arca  Noc  latiorem,  lonyiorcn), 
'iilustriorem.  Ula  erat  anim:»Iium  arca,  ii;cc  aulem 
■arca  vit;c  :  illa  corruptibilium  ;uiiRiaIium,  isla  vero 
\il;ic  incorrnplibilis  :  illa  ipsum  Noe,  hcec  vcro  ipsius 
Noe  faclorem  porlavit  :  illa  duas  ct  trcs  costtigna- 
iiones  cl  mansioncs  habobal.  iirec  autem  universuin 
Trinitatis  conipiemenluin,  quhndoi[nidcm  ct  Spiri- 
lus  sanclus  advenii^bal  aiquc  hospitabatur,  ct  Pater 
oi)unibrabat,  ct  Filius  utero  gestatus  inliabitabat. 
Spiriius  enim  sanctus,  ait,  superveniet  inle,  et  virtus 
Aliissiird  obumbrabit  tibi.  Ideoque  rinod  nascctur  ex 
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rum  signatum  rcli^iuit;  lac  snppodiiavit,  ubcra 
tam€n  intatia  conseryavit :  porlabat  puerum,  pueri 
lamen  patrem  non  agnoscebat :  mater  cfTecta  esl, 
qu;«  mlnimc  sponsa  fiiit  :  mUriebatnr  lilius,  et  non 
inveniebatnr  p:Uer  :  ager  fruelum  edebal,  el  fructus 
carebat  cullore  :  mcssis  reddebat  qu?8  semcn  non 
acceperal  :  currebat  fluvius,  cX  fons  quacunque  ex 
partc  oiansas  erat,  ut  pcrspicuuift  fieret  te  malrcm 
csse  factain,  el  lanicn  non  essc  passam  ea  quie  nin- 
lierlbns  arcidunt.  Peperisti  tanquam  niulier,  nojfi 
tanion  ul  uiulicr  corrnpta  es  :  juxta  legem  nalura- 
lcm  gestiibas  in  ulero,  qnoniam  tempus  paricndi 
prjiscriptuui  cxspcclabas  :  verumlamen  concepisli 
pr;i}ter  logem  nalnraicm  ;  alids  te  aj)pcI1avit  porlam 
clauian»  in  oricnte  silam  ^*,  quac  introdusit  clausa- 
rum  portarum  rcgcm  :  iiecnon  ctiam  pOrtam  emit- 
tcntem  te  vocavit,  quoniam  porta  propseniis  vit;« 
Unigenito  elTecl.i  es.  Porlam  in  oricnle  sitam,  quia 
lux  vera,  quse  iliuminat  omncm  hominein  venien- 
lcm  in  mundum  ^\  ex.  utero  tuo  processil,  vclut  e 
qiiodam  thalamo  regio.  Tu  regem  portaruin  clausa- 
rnin  inlioduxisti,  atque  iternm  eduxisli.  Nequaquam 
cnim  Rex  gloria^,  dum  conciperetur  aut  cdereuir, 
vulvx  tusc  portas  prorsus  aperuit,  ncque  virginitatis 
vincula  laxavit.  Vocavit  te  horlum  conclusum,  et 
funlem  signalum,  is  qui  ex  tc  ortus  cst  sponsus, 
pr;ftdixti  in  CarUicis  Ilortuni  conclusum,  ob  id 
quod  falx  cori^uptionis,  aut  vindcmia  te  non  altigil: 
riorcm  autem,  qui  ex  radice  Jessc  hominuin  gencri 
pure  exhibelur,  excultus  tibi  a  puro  ot  inlemcralo 
Spiriiu.  Fonlem  conclusnm,  qnia  flumcn  vit;c  ex  le 
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pro(iions  roplcvit  (errnm,  alio({iii  raimis  iiuptinlis 

foiuom  tiHim  norjiiafiiiam  exliaiisil.  Daviil  siiie  in- 

tormi<sione  ciiliara  colohrat  e;!m  (iisi  ex  lo  iiaUis 

est  :    Su)'(je,  Dowine,  in    rcqmcm    tnnm,    tu  et 

arca  scivclificatiGms  inw^^.  Snige  :  undc  ?  E  simi 

Palr's,  non   ut  a  Palre    soparoris    (  lioc  onim 

dicere  vel  cogitarc  nefas  esl)  :  sed  ut  dispeiisa- 

lionein  peragas,  vel  quidpiam  e  ca-lis  anle  sic- 

cjla  et  ante  genoratiooos  tibi  prajfinitnm.  Snrge, 

nt  lapsos  erigas,  iit  claudicanles  recta  incedere  fa- 

cias,  ul  possessioncm  luam  recipias,  qnai  ab  hoste 

ad  hoc  usquc  lempus  tyrannico   modo  ocoupalur. 

Siirge,  Do.niine,  in  reqniem  tuam,  quam  super  lorram 

pr;e  cripsisli,  ct  in  Betlileem  consiituisti,  ulp<tle 

stabulum,  pra>sepe,  et  la^eias.  Non  enim  egos  in 

cadis  requie,  sed  ipseos  requies  univcrsiie  creatu- 

vdd  :  al  in  lcrra,  nostra  causa  pateris  qwx  ad  car- 

nem  perlinent.  Nou  enim  erat  esuries  aut  sitis 

vera  quam  habebas ;  quinimo  esurions,  panis  es 

vit;e  :  et  silions  ipse  es  consolatio  laboranliumsili, 

ciim  sis  tluvius  incorruptionis  :  et  dum  fatigabarls 

obambulando  terram,  por  fluctus  maris  iter  pedibiis 

faciebas  absque  hhore/Surge,  Doniine,  in  reqiiiem 

tnam  ,   tu  et  arca  sancliftcationis  tuoi  ,  qiix  est 

haud  dubie  Virgo  Ooipara.  Si  enim  tu  es  gerama," 
nieritoilla  est  arca.  El  quia  Sol  exsistis,  necessa- 
rio  Virgo  vocai>itiir  ca^liim.  Cum  sis  nos  immarcc- 
scibilis,  profecto  Vitgo  erit  planta  incorruptionis, 
et  paradisus  immortalilatis  :  in  quam  Isaias  hicc 
pri)spiciens  nuper  acclamabat  dicens  :  FJcce  vircjo 
ni  utero  conripiet,  et  pariei  fiUum,  et  vocabunl  nomen 
ejnsEmmanuel^'*.  Ecce  virgo,  quoenam.?  Mulicrum 
egregia,  e  virginibus  electa,  praiclarum  nalurse  no- 
straornamentniu,  gloria  luti  nostri,  qu:e  Evam  pu- 
dore,  et  Adamum  commic.alione  liberavit,  audaeiam 
draconis  abscidit  :  quam  concupiscenliiB  fumus 
pon  altigit,  neque  vermis  voluplatis  eam  besit.  Efce 
vircjo  in  utcro  concipiel,  undenam,  o  prophofa?  Non 
dico,  ait.  Hoc  enim  reservaium  est  Gabrieli.  Per- 
multi  dislincte  declarare  niluntur  miracula  Virgi- 
pis,  ploraque  lamen  eorum  pnetermissa  sunt.  Cjb- 
terum  ego  de  partu  semper  Virginis,  fidem  facio  : 
Micha  as,  de  regione  et  loco  in  quo  miraculum 
peractum  est  :  Da"-id,  de  tempore,  Ipso  enim. 
Propheti.ie  Psalmorum  inseruit  istud  :  Ex  uteto 
ante  Inciferum  genui  te  Gabriel  igilur  diclurus 
est  unde.  lile  enim  de  coelo  descendit,  ille  ad 
hoc  ipsum  miltitur  ad  Virginem,  ille  lempore 
parlus  adost,  et  substantiam  parliis  crediiur 
necossario  decla:asso.  Sin    cupis  ct  a    me  di- 


sccre,  qua^  si^qiiuntur  in  propliota  pe:  rnrre  :  F.t 
pnriet  filinm,  cl  vocabnnt  nomen  ejns  Emmanncl. 
Ouid  porro  est  Emmamiel?  JSobiscnm  Dens.  Nun- 
quid  ergo  Deus  ex  nuptiis  el  corriipiione  concipi- 
tur,  et  ex  viro  alque  concubitu  edilus  aul  incarna- 
tus  csse  poicsl?  Noquaquam,  sed  operalione  divina, 
seminatione  superna,  ei  a  iveiitu  Spirilus  sancli. 
Quainobrcm  cum  Virgo  Gabricii  dicerei  :  Qnomodo 
fictistud  apud  me,  quia  virum  non  cognosco  "?  [)er- 
cellit  me  :  miraciilum  (|uod  dixisli,  me  perL*.'«  rf  t : 
01  oraculum  anf^eli  Virginem  (xbsiupefacit,  miranda 
dicis,ideoque  mihi  dubia,  quia  pcrogrina,  extimesco 
lumtii  fausti  novitatem  :  perlurbor  ob  ea  qiiai  di- 
cuntur  a  le  admodiim  insolila.    Quomodo  milii  fiet 


non  coqnosco?  qua  ratione  fiani 


mater,  qua-non  fui  sponsa?  flos  atatis  vigonlis  nori 
(ist  corruptus  :  cingulum  virginiiatis  non  solvi  : 
vincula    vulva»  non  laxavi  :  iilori   non  dissolvi 
sigillum.  Angolus  confcstim  sulijunxit  :  Spiritus 
sanciussnperveniel  in  te,  et  virtus  AUissimi  obnm.' 
brahii  tibi'' ;  bop  esl,  si  cognosceres  virum,  non 
pareres  Deum,  cui  visum  est  ex  te,   proplcr  te  cilra 
corruptionem,  servi  formam  sumcre  :  nuiiqurMii 
fieres  instrumcnliim  incarnationis  cjus  qui  omni» 
produxit.  Verijm  quia  munda  es  a  concubitu  nu- 
ptiali,  quia  templum  incorruptiim,  et  tabornaculuin 
ab  omni  sorde  liberum  conservasli  :  et  Patcrhospj. 
taturapud  te,  et  Spiritqs  sanctus  obumbrat,  et  as- 
sumpta  carne  Unig(!}iitus  cx  lc  iiascilur  :  eam  ob 
rem,iie  dubites  ullo  modo,    de  reliquis  mysteriis 
ne  sisanxia,  si  parias  in  stabulo  univers2e  creaturai 
opificem  :  ne  ha^.sites,  si  sedere  facias  in  pr^escpio 
eum  qui  sedet  in  dorso  Chcrubim,  si  non  liabeas 
locum  in  diversorio,  cum  sis  mater  rcgis  eorum 
quae  sursum  snnt  cl^leorsum.  Libenscnim  qui  ex  to 
natusest,  pauper  eiricilur,  ut  divites  rcfrencl,  ct 
ogenis  p;itieiili;c  sii  ai guinciiJum,  et  graliariim  aclio- 
iiis  magislor.  IJbciiS  rccoiidilur  in  pra!Sopi,  ut  quj 
suiit  peciiini  accutraiil,  et  icperif5iil  Xoyov,  id  est, 
sermonem  el  r^ilioacm  in  pia^sepi  copslilulam  :  u^ 
ex  eo  recipiai  t  d  gnilalem  ralioiialem  :  iil  qui  cur- 
runl  ad  palcas,  frumeiiliim   naiiciscantur  :  ut  bc- 
stiaium  Uiote  re.siinepl,  arbilranles  se  invenluro^ 
in  pra^Si^pi  manipulos  hordei,  et  paiiem  vcruin  man- 
(iiicatuios,  alimenlum  \iLe.,  coenam  bicis,  cscam 
la  tiiiai,  iiu  orriiptionis  dulcedinein  ,  unde  oriliir 
iioiitia  rogni,  arrha  adopiionis  lilioriim,  coelonmi 
bajrcdiUis,  socittas  cum  Palre  ci  Filio  el  Spiritu 
saiiclo.  Ipbi  giopa  in  siccula  soiculorum.  A.me:i. 


S.  ANASTASILS  i,  ANTIOCRENUS  EP1SC0PLT5. 


—  iu  Anni(}ttii!i!cii,  m    inii  meraiisi^imn'  Dcique     liiriis,  cortiisipie  sum  foro  iil  in  lucdium  profe- 
C^niiricis  Muihv,  ,f.,js,  Ecclesiam  narraiione  hcliiiien!.  Vobis  hodie 

L  V<jbis  !iO;!io,  opiimi  libi,  \crbuMi  sum  rj;»na-     Dci  Vcrbi  ad  hum;i!iam  carnem  complcxioncm  ac 
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CoMil.oncm  reiegoits ,  gaudentes  vos  a  concione 
dimiiiiun,  uiilcni  ac  salubieni  habcnles  gaiulii  nia- 
leriam.  Quid  cnim  Vcrbo  ralioni  cliarins?  quidve 
a.l  iniiilaienj  coinmodius ?  Ilodic  posilus  esl  sun^- 
Kius  iapis  angnlaris  in  fundamenlis  Sion  <  ,  qui  ea 
invicem  connccial  quorum  nalura  incormexa  est, 
nnialque  (\ux  sunt  per  substantiam  diversa.  Jure 
ilaque  nierilo ,  cum  ea  quoe  gaudium  suscepit, 
gaudeamns,  Dcique  nostri  Matrem  in  ba^c  verba 
cum  Gabriele  salulemus  :  Ave,fjral}osa ;  bommui 
tecum  ^  :  quod  facta  sis  nobis  salutis  via,  asccn- 
susque  ad  superos,  ac  locus  reqnietionis,  rcfrige- 
riique  tabernaculum  in  quo  Dominus  habilavit. 
Quamobrem  cum  omnibus  gcncrationibus  te  solaia 
l)catam  in  niulicribus  dicemus,  quam  neque  sol, 
voluplalis  flammam  imn)ittcns ,  adussit ,  nequc 
fluxa  vis  lunffi  noctu  Ifcsit.  Non  cnim  dedisti  h 
commotionem  pcdem  ^  animi,  sed  eo  fixo  in  pelra 
indcflcxa  mansisli  :  tcque  Dominus  cuslodivit,  in 
le  solus  ingrcdicns  ac  ex  te  cgrediens  ,  clausam- 
que  ac  obsignalam  ii»  aHernum  servans.  Salvcsis 
ergo,  Matcr  pariter  ac  Virgo,  vitaeque  cibus  ac  fons 
immortalitatis  :  ex  te  enim  is  prodiit  qui  inter- 
emit  corruptioncm  ac  mortcm  destruxit.  Nos  ila- 
que,  fratres,  iis  ad  Dci  Matrem  pro  noslra  facul- 
late  dictis,  in  nos  ipsi  deinccps  spectemus,  ac  no- 
vcrimus  diei  virtutem  ,  natalcque  noslrum  hodie 
dcdicemus.  Ita  plane  hic  nobis  dies  vocatus  egt 
sanctus,  in  quo  formati  ad  antiquam  viiam  post- 
liminio  reversi  sumus.  Porro  vobis  vidcatur  forte 
novum  quod  dicitur  :  dicelur  tamcn,  Deo  largicnte 
virtutcm,  ac  dicenli  subminislrante  sermonem. 

II.  Undc  vcro  potius  quam  ab  EvangelistK  verbis 
ordicnda  nobis  narralio  sit?Ipse  nimirum  sermo- 
ncm  auspicctur  ,  qui  ct  dicm  hanc  notam  fccit. 
In  mense,  inqtiit,  scxlo  missus  cst  angelus  Gabricl 
a  Deo  in  civilatem  Galilcea^  cui  'iwmen  Nazaretli,  ad 
Yirginem  desponsatam  viro  cui  nomcn  crat  Josepli^ 
de  domoet  familin  David,  cl  nomenVirginis  Maria  ». 
Forte  vero  qujrrat  quis  talium  studiosus  rimator  : 
quid  velit  scxtus  ille  mcnsis,  ac  unde  numerandus 
sit?  Ut  vcro  quod  res  habel  apcrte  suggeramus,  ad 
ea  recurrcndum  qu?e  paulo  superius  dicta  sunt  ab 
Evangclisla  :  ait  cnim  :  Post  kos  dies  concepit  Eli- 
sabelli  iixor  Zdcharicc  ,  et  occullavit  se  mcnsibus 
qninque  ^  ,  etc.  Tumque  subdit  :  In  mense  autem 
sexiQ  missus  est  angelus  Gabriel  ad  Mariam  Ve- 
rum,  dicet,  nlhil  minus  his  positis  obscura  manet 
narralio.  Quod  enim  Evangclista  dixerit  :  Post  lios 
autem  dies  concepit  Elisabcth;  haud  tamen  qucs 
vclit  dies,  significavit.  Ac  certe  videtur  rccte  quae- 
rerc,  qui  sic  ail  :  docebilur  autem,  dummodo  au- 
rem  auditioni  acconimodans ,  inlcUiscnti  animo 
quaj  dicunlnr  acceperil. 

Seuiei  in  .nnno  sbccidos  lcg.ilis  iatial  in 

?  I  Pclr.  n,  (5.  '  Luc.  i,  <28.  ^  rsnl.  cxx,  5. 
'  )bid.  20.    s  ihij.  94.    »  ibid.  2G.       Ibid.  oG. 


.  MARfj!;  SCRIPTA,  ACTA  ET<:.^  Uli 

Sancla  sanclorum,  cxpiatnrus  pro  popuio  :  unde 
ctiam  solemnilas  illa,  propitiatio  scu  dies  propitia- 
tionis  ac  humilialionis  dics,  rnagnumque  jejuniuni, 
ib  eis  appellatur.  Celebratur  auiem  die  dccima 
mensis  scplimi,  qui  nobis  Oclober,  Thersi  ab  Ile 
bracis  vocatur.  Hebr.Tei  enim  anni  cxordium  ab 
Aprili  ducunt.  Decima  ergo  juxta  lunam  septimi 
mensis,  Zacharias  sacerdotio  fungens,  angelicam 
vidit    visioneni ,  faustumque  nuntium  nasciluri 
Baplistsc  acccpit  :  post  quod  impleta  sua  vice,  do- 
mum  rcdiit.  Porro  impletur  ea ,  facto  jam  plcnilu- 
nio,  ac  luna  suramc  aucta.  Tunc  conccpit  ejus  nxor 
Elisabeih,  et  se  occuitavit  mensibus  quinque  Forle 
erubescens,  canilie  efllorente,  ac  quod  eam  agens 
aetatem,  viro  in  cubilis  societatem  coisset.  Occul- 
tabnt  autcm  se  menslbus  quinque ,  dlcens  :  Quia  sic 
fecit  milii  Dominns.  Sexto  igitur  mense  a  conccptio- 
ne  Elisabeth,  missus  est  Gabriel,  uli  scriptum  est, 
ad  Mariam  :  non  omnino  finito  sexto  mense,  scd 
intra  ejus  tolam  latitudinem.  Ncque  enim  histori;i 
evangelica  impletum  habet  sextum  mcnsem ,  quo 
lempore  facla  est  Virginis  salutatio,  scu  .innunlir»- 
tio  :  neque  Gabriclis  ad  eam  verba  hoc  indicant, 
verum  ita  quidem  historia  :  In  sexto  mense  missus 
est  angelus  \  Angelus  aulem  ad  Yirgincm  :  Et 
ecce  cognata  tua,  et  ipsa  concepit  filium  in  seneclute 
sua,  et  liic  mcn$is  sextus  est  illi  qu($  vocatur  slcrir 
lis 

IV.  Hinc  porro  major  nobis  emersit  difiicultas, 
objiciatque  calentior  aliquis,  diccns  :  Si  quidem  ait 
iste,  accidisse  salutationem,  scu  annuntiationem 
labente  mense;  quis  ita  distribuit  ut  hodie  dcbeat 
cclebrari,  hoc  est  die  25  mensis ,  non  die  alia? 
Ad  quem  in  promptu  erat  dicere ,  eamdein  illi  de 
quovis  alip  die  futuram  qusestioncm.  Quia  tanicn 
videtur  non  inscita  pcrcontatio ,  respondcamus. 
Dicimus  ergo,  non  sic  revera  habcre  aflirmantcs, 
neque  ut  noslrum  duntaxat  sermoncm  teneamus ; 
scd  ut  quod  animum  subiit  sine  invidia  aperiamus, 
vosque  aj3  veriorem  solutioncm  inquirendam  c^cr- 
ceamus  :  quam  si  invencrilis,  maneat  haec  obscura, 
ncc  mereatur  conscribi. 

V.  Cum  hic  mundus  creatus  sit,  ac  tempore 
mensuretur,  plane  oportet  incepisse  ab  aliquo  mo- 
tu  ;  omninoque  temporale  quoddam  principium  ha- 
buil.  Non  cnim  nos  scmpilcrnum  dicere  novimus, 
nec  Ecclesiai  Dei.  Nihil  quippe  scmpiternum  est, 
cujus  partes  corruj^tioni  ac  mutationi  subjacent  : 
omnino  autem,  cujus  corrumpunlur  parieg,  totum 
quoqqe  ipsum  corruplioni  obnoxium  est.  Quod  si 
mundi  partcs  corruptione  intereunt,  utique  intcr- 
iturum  cst  et  totum.  Non  ergo  mundus  scmpiicr- 
nns  csl.  Si  autcm  non  cst  scmpiterni  oculis  haic 
subjccia  moles,  pltne  habuit  principium  csse  ac 
principium  creationis,  ul  probatum  fuil.  Undc  jam 
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pcir  cMal,  ul  Dcl  sapicnlia  (puc  ur.iversa  ordiiic  ac 
jjislilia  creavil  condidilque,  crcalioneni  inciioarcl, 
&eu  eliani  lcnipus  initiarei  :  nam  et  ipse  pari 
cum  crealis  lcmporc  ingrcssus  cst  :  quani  ab  ipsa 
stalim  ajquaiilate,  quod  ad  discrimiiialionem  ac 
divisionem  tcmporis  speclat,  al(|uc  a  summa  par- 
lium  ajquabilitale,  quam  verisinitium  aprima  crea- 
tione  liabuit,  bactcnusque  habet  :  media  illa  frigo- 
ris  et  sRStus,  ac  quod  parte  utraque  e.^ccssu  mo- 
lestuni  est,  rugientc  :  qu«que  postmodum  phis  luci 
Iribuat  dieique  spalio,  ac  tenebias  depi"iLHletur  ad 
iucis  victoriam.  Planc  enim  oportebat  ut  prsn  te- 
ncbris  lux  potior  hab^relur ,  siquidcm  tenebrse 
non  subsistunt  :  lu\  autem,  cum  pHus  non  esscl, 
prima  Dei  voce  condita  est  S  habuitque  tcstinio- 
nium,  bonam  csse.  Iliycetiam  primum  Uebrffii  bunc 
mfnsem  dicunt;  olim  puto,  ac  cx  Palribus,  perque 
Moyscn  ejus  eis  sancila  religione.  Ilic  enim,  inquit. 
rneusis  sit  iwbis  primus  in  mensibns  anni  *  :  qjK  m 
eliam  quodam  alio  loco  Moyses  mensem  novorum 
dicit  lanquam  novai  creationis  principii,  ac  co-r 
rum  qme  inilio  facla  sunt,  memoriale.  Sed  ct  is  a 
Patribus  accepit,  ul  mcnsem  istum  nossct  princi- 
pium  temporis.  Sane  in  diluvii  historia  *  perspi- 
cuc  expressum  invenimus ,  appelialum  esse  eum 
mensem  secundum,  qui  conscquitur  Nisan.  Sic  cnim 
apud  eos  primus  mensis  appellalur,  qui  apud  Uo- 
manos  dicitur  Aprilis  ,  apud  aulcm  Macedoncs 
Xanthicus.  Porro  Nisan  cxponitur  floreus  :  quippc 
Nisa  apud  Ilebrffios  flos  appellatur.  Forte  vcro 
eiiamXantliichus,Anihicus  Groecc  dicilur,  id  est  llo- 
ridus,  adjeclione  lilleraj  X  ila  appellaius.  Sive  ai:-- 
lem  Anliiicus,  sive  Xanlliicus,  ex  aeris,  quse  tunc 
esi,  eflloresceiiiia  ila  nuncupatur. 

VI.  Itaque  primus  mcnsis  ab  ffiquinoclio  verno 
incipit,  primus  natura  cxsistens,  lanquam  princi- 
pium  lemporis,  una  cum  rerum  producticne  crea- 
tus.  Tunc  vero  esl  aiquinoctium,  cum  nihil  prae- 
exsislentis  lemporis  rcmanet  in  solari  cursu,  die 
vicesima  Martii  sive  Dystri  mcnsis.  Sic  enim  hac-. 
teiius  quoquc  occurril  cum  quadriennium  bis- 
sexti,  quod  vocant,  in  diem  perfectum  motum  ab- 
solvit,  In  aliis  enim  Iribus  annis,  propter  quartam 
residuam,  non  jam  vicesima,  sed  vicesima  prima, 
atque  adeoquadaju  mffiqualiiale  ffiquinoctium  ejus- 
modi  occurrit.  Dcinceps  aulcm  vcr  incipit,  omnia 
sialim  in  pulchram  quamdam  acgenilalcm  speciem 
tj-ansmijtans  ac  movens.  Siquidem  vei'0  ha^c  ita 
habent,  mundi  visibilis  primuni  ortum  viccsim^i 
die  mensis  Martii  intelligimus.  Nam  crcata  omni^ 
no  creari  oportuit  pulcherrima  anni  lcmpcstate  : 
atqui  ver  pulcherrima  est  tempestalujn  anni,  ut 
ipse  abunde  leslatur  sensus.  Yidemiis  enim  per  id 
tempus,  moveri  omnia  ut  numero  ac  mole  augean- 
tur,  primum  illud  mandatum  revcrita  :  Crescite  et 
muUiplicamini     Si  quidcm  ergo  pulchcrrima  anni 


tcmpeslatum  verna  cst,  ineipilque  illa  ab  ffi^iwino- 
ctio,  quando  Deus  mccpit  les  crcare,  cum  homincm 
die  sexta  creaverit ;  |)lane  iulcliigimus  fuisse  crea- 
tum  hominem  die  vicesima  quhila  mensis  Marlii  : 
quippe  sexla  est  a  vicesima,  vicci^ima  qr.inla. 

YII.  Cum  hsec  itaquc  sic  habcant.  quain  sibi  ma- 
{jis  decyit  defmire  diem  qua  so  carni  eonjungeret, 
qui  hominem  a  princip.io  formarat?  Si  quidcm  enim 
lubens  propter  noslram  salulem  scrvivit  carni  ac 
nativitati  nostrisquc  Uiis  adectionibus,  lentos  nos 
sub  peccato  libcraturus;  planc  par  erat,  ut  ipsa 
die  compactio  auspicarctur,  qua  inccpisset  homi- 
num  crcatio.  Fuit  siqui<lem  secundus  Adam 
omnibus  susccptisqua?  prioris  esscnt,  modo  taiilum 
peccatum  cxcipias  "^.  Qnod  si  omnibus,  (luorsum 
hoc  unum  ncgligeret ,  nimirum  generationis  tem- 
pus,  quod  plane  cjus  in  gcnus  iiominum  sapicnti 
dispensationc  liaudquaquam  iudignum  essct?  Sanc 
ctiam  tunc  reforuiari  dcccbat  peccali  reum,  ([uau- 
do  formatus  fuerat. 

Yli).  Quocirca  ipsa  die ,  Missus  est  Gabriel 
fausle  Virgini  incorruptam,  nativilalem  annur.tians, 
cique  fulur.am  ejus  ope  gentibus  salutcm  prffiuun- 
tians  :  dumque  infcrim  ille  salutat,  Verbum  caro. 
(actum  esl  *  ,  figmenlum  rcformans,  quod  una  cum 
maligni  serpcntis  sermonibus  ingrcssum  peccalum 
corruplioni  obnoxium  fecerat  :  ac  sicut  per  fcmi- 
nam  mors  causata  cst,  sic  oportuit  dispensari  sa- 
lutem  per  feminam.  Per  illam  dcceplam  voluptatc 
omnes  mortui  sumus  ^"(per  hanc  vivificali  su- 
mus  }  :  non  ca  lantum  accipientcs  a  quibus  cxci- 
deramus,  sed  longc  m.ajora  ac  pretiosiora,  quai 
neque  humanus  inlellcctus  possit  concipei-e,  ncc 
oculus  eorum  valeat  ass^cqui  spcciem,  scd  et  audi- 
tus  ferre  nequcat.  Hffic  quam  agimus,  celebritas  ac 
fcsta  dies,  sacraj  quidcm  ac  venerandie  hujus  Vii- 
ginis  Annuntiatlo  cst;  mundi  aulem  univei-si  n.a- 
lalitius  dies  :  quippc  universa  suo  quaique  ordiui 
asscrta  sunt ;  prior^pie  deformiias  dccorem  accepit. 
Quia  nimirum  nostri  causa  similis  nobis  factus  sil 
qui  nos  fecit,  veleratam  ipsius  ac  corruptam  Ima- 
ginem  renovans,  eamque  eximiaquadam  pulchritu- 
dine  instaurans ;  in  hsec  ferc  verba  ad  nos  cia- 
mans  :  Ex  quo  hodie  ficti  formaiique  dimuxislis, 
atque  in  mortem  delracti  estis;  hodie  vestri  causa, 
fictor  cgo  fingor,  ut  mea  hac  carne  nunc  ficta,  iii 
vitam  vos  pristinam  retlucam ;  idcirco  cum  morle 
congrcdiens,  eamque  perimcns,  uti  plane  dignum 
crat. 

IX.  Ut  autcm  Patrum  quoquc  auctoritate  nostra 
cor.firmcmus,  exque  illis  velut  quemdam  cis  orna- 
tnm  addamus,  quo  gratiam  habeant ;  audi  quse 
Gregorius  a  theologia  cognomen  habens,  de  ver- 
na  dicat  tempestate.  Nos  cnim  ad  Novam  Domini- 
cam  cxcitans,  sermone  in  cam  inscripto,  sic  ait  : 


»  Gen.  I,  5.  *  Exod.  xii,  2.  ^  Exod.  xAin,  15.  '  Gen.  vn,  M.  »  Gcu.  i,  28.  '  !  Cor.  xv, 
»  Ucbr.  IV,  15.    «  Luc.  I,  ^20.    '  Joan.  i,  14.       i  Cor.  xv,  2-2.       Isa.  l\iv,  4. 
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i  Sit  tibi  ca;liim  noviiin  ct  terra  nova  ;  nimirmTi 
iil  alia,  sic  horiim  qiioqne  ralionem  intelligenti. 
Vide  qualia  sunl  (\ux  oculis  offeruniur.  Princeps 
anni  pars,  principi  dierum  pompgm  peragit,  ac 
quidquid  pulchenimum  ac  suavissimum  habet , 
dono  iribui!.  j  MuUisque  verniXi  tGmpeslalis  in 
unum  collectis  laudibus,  o^lendit,  prae  ea  quai 
ipsam  praecedit,  occupassc,  ut  et  exordium  et  prin- 
cipiuni ,  ac  quidquid  dicat  aiiquis,  remissio,  in- 
quam,  ac  temporis  con^.paclio  sit.  Eninivero  ne  di- 
cens  proetcrcani  tempus,  jamque  ad  occasuni  ver- 
gentem  solem,  faciam  h  q  dicendi  Hnem ,  ut  ne 
iongiuri  de  his  scrmone  vobis  moleslus,  tsedioque 
efiiciar.  Eum  itaque  qui  nostri  causa  caniem  as- 
sumpsit,  laudibus  prosequamur;  per  ipsum  ac  cnm 
ipso,  Patri  ac  Spiritui  sanclo  gloriam  ac  honorcu'» 
submittcntes  :  quippe  qucm  deccat  laus,  magni- 
ficeniia,  decor,  nunc  el  sempcr,  et  in  sajcuia  s.v- 
cuioruni.  Amen. 


11. 


In  laudatit^sjma!  Dci  Cenilili^is 
liunem. 


Annuniiu- 


l.  Qiiid  nobis  iterum  in  tcrra  magnus  vult  G:.- 
briel?  Ergo  ad  nos  rnrsum  venit  ?  Qualibus  abdiiis 
Dei  mysteriis  scrvil?  Non  minoribus,  sed  verc 
Ireniendis  ministrat  miuidatis.  Magna  sunt  qua^  ei 
creduntur.  Nemo  aiius  pcr  ipsfiin  declarala  facile 
percipere  possit.  Ei  soii  contniiltuntur  arcana'  Dei 
sapicnliae  thesauri,  ac  profundum  impcrscrutabi- 
Jium  ejus  judiciorum  docelur.  Ad  nos  quandoque 
Venit,  ut  virum  desideriorum  '  sapientia  erudiret. 
^oceretque  rcgum  succcssioncs,  ac  mundi  finem; 
jjt  itcm  resurrectionjem  signincaret ,  ac  judicium 
cuique  ordinc  reddendum  prgenunliarct,  fiiluraqne 
revelaret.  Venit  itcrum,  ut  mirabilem  divini  Ba- 
plista;  nativilalcm  patri  annunliarel  ^ ,  ac  eam  ad 
Dcum  honjinum  coiijunctioiKnn,  qu;c  per  eum  fu- 
liira  essei,  indicaret.  l)ogo  enim,  qui  iis  qua;  scri- 
pla  sunt  lidem  'labcre  digai  eslis,  consideraie. 
piim  ab  iis  quGC  scripia  sunt,  fide  dignus  advenc- 
rit  :  quod  ninjirum  sleriles  suscipiant  liberos ;  se 
nes  procrcent  fiiios ;  iinmaturi  in  utero  fetus  e\- 
siliant ;  sacerdos  ob  incredulitatem  ioquelam  amit- 
|at. 

JI.  Alii  aliique  sanctorum  angelorum  aliud  quid 
jiegolii  creditur  :  huic  uni,  qnod  cst  universorum 
C?pnt,  committitur;  niinirum  Deum  in  Virginis 
vulva  sine  semine  concipi;  Spirilum  sanctum  cden- 
d;ie  proli  cooperari  ;  eum  qni  est  super  omnia  ^ 
Pater  ac  Deus,  in  iuec  verba  jubere  Virginem  sa- 
lutari:  Ave,  gralia  plena,  Dominus  lecum  0  ina- 
gnilicam  ac  divinam  voccm  !  0  excellentem  c!e- 
mentiam  ac  bonitatcm  1  0  angelicum  vere  ministe- 
rium!  0  bcatam  Virginem,  qua;  talia  verba  audire 
meruit!  seu  niagis,  qnae  rebus  ejusmodi  niini- 
strare  digna  fuit!  Concepisti  absque*viri  uila  coi- 

*  Dan.  IX,  23.  « Inc.  i,  II.  ^  Hom.  ix 
f\\  ±    «  Grn.  111,  {(j.    5  M  .ub.  xxviii.  d. 
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tione ;  innupta  peperisli  :  soia  Matcr  simul  ac 
Viigo  effecta  fuisti.  Neque  euim  partus  virginim- 
lem  proiiibuit,  nequc  conceplio  inlegritatem  suslu- 
lil.  Inviolatuin  scrvasti  virginitalis  Ihesauruni 
eJiam  post  partum.  Lacte,  infantis  instar,  eum  pa 
visti,  qnidat  escum  omni  carni  ?.  Sub  tuam  mam- 
mam  tanquam  parvulum  eum  coUcgii^ti,  qui  fontis 
instar  lac  puerperis  scalurit,  quo  illae  parvulos 
alant.  Etenim  facta  cs  niatcr ,  non  puri  hominis, 
aut  ^ilcujus  prophelrc,  aut  Deum  in  se  Iiospitem 
habcntis;  scd  vera  matcr  magni  Dei  ac  Salvatoris 
nostri  Jesu  Ciirisd  —  Quis  lofjuetur  potcnlias  Do- 
r&ini  '?  Qu;^  auris  capere  polerit?  Quis  sermo 
dignus  invenictur  eoruin  quae  intciliguntur,  inter- 
pres?  Ad  usque  te  audierunt  mulieres  :  In  tristitiis 
parietis  fitios  ^ ;  iiique  omnes,  ceu  hsereditaria 
quaidam  successio  ,  divinum  currebat  mandatum, 
indissoiubilc  manens  atque  immotum.  A  le  dein- 
ceps  audiet  femineus  scxus,  Avett^;  feminae,  qnai' 
gaudii  principium  Sjisceperitis,  solam  iliam  inter 
virgines  gratiosam,  pulchr^im,  immaculatam,  san- 
ctam,  Dei  Geniiricem  Mariam. 

\\\.  Magnus  quidem  Gabriel  fausta  ejusmodi  Yir- 
gini  nuntiat,  duinque  miscet  sermones,  unigenitus 
Dei  Filius  virginalem  subiituterum  ;  cepilqueven- 
ler,  quem  omnino  ccjeinm  non  capit.  Nostri  causa, 
factuscst  utero  gestatus  infans,  qui  nobis  superior 
erat :  paulatim  cresccns,  ac  corporaliter  ad  perfe- 
ctum  provehens '".qui  ipse  oninibus  numeris  perfe- 
ctumesset  Dei  Yerbuin,  ac  omnia  verbo  virtutis  snce 
porfdUi- ■*  :annorum  initium  accipiens,  qui  Gonditor 
csset  tempQrum  ac  cxsisteret  anle  siiecula.  Ilomi- 
num  Qpifex,  factusest  liomo,  Malrem  sibi  ex  nobis 
comparans  ;  ipse  unicus  per  naturam  Dei  Filius, 
carnem  ex  ea  nobis  consubstantiaiem  assumens. 

IV.  Quia  vero  sermo  haud  salis  coasdurgit  inira- 
culis,  nec  mortalis  lingua  magnifica  Dei  opera  pro 
dignitate  enuntiat ;  aaesdum,  proplietarum  vocalis- 
sime  Isaia  ;adesdum,  inquam;  doce  nos  Dei  inagna- 
lia  ;  lauda  per  Sptritum  facla  :  jube  audiri  qu?c  sunt 
iiuntianda;  eum  glorifica,  qiii  quos  vult  iliuniinat: 
fide  majoribus  ,  prffidiclione  astrue  rulcm  :  Eccc, 
inquit  ,  Virgo  habebit  in  utero,  et  pariet  Fiiium  , 
et  vocabunt  nomen  ejiis  Emmanuel^-.Dlcsodcs  iterum, 
propheta  ,  super  istis  laudis  caniicum  :  Domj/ie 
Deus  nieus,  glorificabo  te  ;  laudabo  nomen  tnum  ; 
quoniam  fecisti  admirabiles  res,  consilium  antiquum 
verum  :  fiat,  Domine  ^?.  Quodiiain  vcro  antiquum 
erat  consilium^Pei  etPatris  ?  Utique  omniuin  no- 
strum  salus.  Qui  enim  dedissel  ut  essemus  ,  qui 
non  potius  daturus  erat,  ut  bene  essemus,  figmen- 
tuin  snum  ad  antiquum  domicilium  revocans  ac 
mandati  observationem  ,  per  quam  vila?  in  nobis 
immortalis  promissio  est,  quam  et  merito  amise- 
ramus,  non  servantes  ejusmodi  mandatum?  Sed,  o 
divina  ac  bcata  Virgo,  extensa  ad  coelum  scala  ; 

*  Luc.  1,  28.  »  Ps:il.  cxxxv,  25.  «  Til.  ii,  13.  '  Ps:»L 
Li!c.  11;  'rL    "  licbr.  j,  5.    'Msa.  mi,  U.    *Msa.  v,  1, 
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paradisi  porla;  ir.grcssiis  ad  incoiruplionem ;  ho-  noslro ,  per  qncm  ac  quoenm  gloria  ac  polcstas 
minum  ad  Deum  unio  ac  consenio,  lu  nobis  ser-  Palri  cum  sancto  ac  vivifico  Spirilu,  nunc  el  se:ii- 
nionis  csto  signaculum  ;  in  Clirlslo  Jesu  Domino     pcr  ct  in  soecula  sseculoruui.  Auien. 


SANCTUS  ISIDORUS,  IIISPALENSIS  KPISCOPUS. 


1.  —  De  sancln  Maria. 

Maria  (quse  inlerpretalur  Doniina,  sive  Illuniina- 
irix),  clara  slirps  David,Virga  Jesse,  Hortus  conclu- 
sus,  Foiis  signalus,  Matcr  Doiuini,  TeniplumDci,Sa- 
crariuni  Spiritus  sancli,Yirgo  sancta,  Virgo  feta, 
\irgo  ante  parlum,  virgo  posl  partnm,  salnlationem 
ab  augelo  accepii,  et  mysleriuin  Conrepiionis  agno- 
vit :  pactus  qualiialem  inquirit,  et  conlralegem  na- 
Hir^e  obsequii  fidem  non  renuit,  quam  Dominus  ipse 
in  cruce  positns,  per  sanguinem  Teslamenti  virgini 
commcndavit  discipulo,  ulipsuin  Mater  haberel  vitje 
comitemquem  Filiusnoverat  inlcgritaiis  essc  cuslo- 
dein.  Ilaiic  quidam  crudeli  necis  passione  asscrunt 
ab  hac  vita  migrasse  ,  pro  eo  quod  justus  Simeon 
complectens  brachiis  suis  Chrislum,  prophelaveril, 
Malri  dicens  :  Et  tnam  ipsius  ammam  pertransibit 
gladius  {Luc.  ii,  oo).  Qiiod  quidem  incertum  esl, 
utrum  pro  maleiiali  gl;idio  dixeril,  an  pro  vcrbo 
Dei  valido  el  aciiiiori  omni  ghidio  ancipiii.  Specia- 
liler  tamcn  nulla  docet  historia ,  Mariam  gladii 
animadversione  peremptam,  quia  nec  obitus  ejus 
uspiam  legilur,  dum  tainen  rcperialur  ejus  sepui- 
cruin,  ut  aliqui  dicunt,  in  valle  Josaphat.  {De  ortu 
et  obilu  Patrum,  cap.  67,  n.  Hl,  112.) 

Maria,  qua?  interpretaiur  Dominay  vel  Illumina' 
trix,  aut  Slella  tnaris,  sive  Stella,  sliipe  clara,  Da- 
vid  regis  Filia,  Jesse  Virga,  Rosa  sine  spina,  Oliva 
alma,  Colunma  aurea,  Solis  Aurora,  feminarum 
Rcgina,  Salvaloris  Sponsa,  Dei  vivi  Filia,  Principis 
Ancilla  alli,  Hortus  conclusus,  Fons  signatus,  Tri- 
nitatis  Thalanius,  Mater  Domini  omnipotentis, 
Mater  Solis  et  Floris,  Maler  Agni  el  Leonis,  Maler 
Viijie  ct  Viiis,  Mater  Lucis  et  Pacis,  Maler  Viac  et 
Yoriiaiis,  Maler  Servi  ei  Rcgis  ,  Maicr  Dei  ct  ho- 


minis,  Mater  Pastoris  et  Panis,  Tcmplnm  D.  i,  Sa- 
crarium  Spirilns  sancti,  Yirgo  sancta,  Virgo  ft  la, 
virgo  aule  parlum,  virgo  in  partn,  virgt)  post  par- 
lum,  Filium  qucm  geniiit  Crcatorem  credidii,  et 
Patrem  habuil,  ct  Dominum  adoravii,  salntationeai 
ab  angelo  suscepit,  et  Uiysicrinm  conccplionis 
agnoscil,  partiis  qualitatem  inqniril,  el  contra  h;- 
gem  naturae  obsequii  fidem  non  renuit.  Facia  est 
Maier  viri  sine  copulatione  marili,  Mater  Infantem 
lactavit,  et  virgo  incorrnpia  permansit.  Hanc  qui- 
darn  viiam  fiiiiisse  niartyrio  asseruni.  Sic  cniin 
Simeon  sanctus  Christum  propriis  brachiis  snis 
portans  prophetavit,  dicens  :  Et  tuani  ipsius  ani' 
mam  perlransiet  gladius.  Non  lamon  ex  gladio  car- 
na^i,  sed  ex  glndio  spiriluali  prophelalnm  est,  hoc 
est  vcrbum  Dei,  quod  validius  et  aculiiis  omiii 
gladio  acutissimo,  penetrans  usqne  ad  divisionem 
animafi  et  spiritus,  quia  nec  litler?e,  ncc  hisloria 
docet  ex  hac  vila  Mariam  migrasse  marlyrii  cor- 
poralis  passione.  lloc  lanien  cerlum  cst,  quia  ncmo 
obilum  ejns  scit,  aut  quomodo  cx  liac  luce  migra- 
vit,  dum  lamen  in  Jerusalem  ejus  scpulcrum  ccrte 
positum  sit.  Nalivitas  itaqne  sanct;e  Marioe  Matris 
Domini  vi  Idibus  Sept.,  Assumplio  vcro  eju^dcm 
xvm  Kal.  Septeinb.  celebratur.  {De  orlu  et  obiln 
Patr.  Append.  20,  n.  50.) 

H.  —  B.  Maria  semper  fuit  virgo. 

In  egra  fido  credendum  est  bealam  Mariam  Dci 
Christi  Malrein,  et  virginem  conccpisse,  et  virgi- 
nem  genuisse  ,  et  post  partum  virginein  pcrman- 
sisse.  Nec  est  blasphemije  Helvidii  acqniescciKlum, 
qni  dixit  :  Fuit  virgo  anle  partnm,  non  vlrgo  posl 
partum.  {De  ecclesiast.  dogm.  cap.  69.) 


S.  MODESTUS,  ARCHIEPISCOPUS  HIEROSOLYMn  ANUS. 

ENCOMIUM  IN  DORMITIONEM  SS.  DOMIN^  NQSTR/E  DElPARiE  SEMPERQUE  VIRGiMS  MAIU.1?. 


I.  Incffabilis  esl  sacrallssima  venerandarum  Ge- 
nilricis  Chrisli  Dei  festivitatum  notitia.  Nam  ct  glo- 
ricsissimnm  esl  mysterium,  el  omnibus  coelestibus 
potestatibus  homiuibusque  incomprehensibile  ;  et 
mulliformis  sapicntiae  sermo  perplexus  iKTsilat  ad 
miraculum  pro  dignitate  laudandiim,  omncm  iniel  • 
lectnalis  rationalisque  creaiurie  siipeiaiis  cognilio- 
nem.  Dei  enim  quae  proprie  et  vere  Mater  est ,  divi- 
nilus  est  sanciificala  ,  Cherubim  et  Seraphim  san- 
ctior  el  gloriosior.  Ei  ad  tanquam  quideai  aliitndi- 
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nem  super  omnem  immensilatem,  ct  ultra  ca  lest.  s 
omnes  polcslates  in  incomprehcnsibili  posilani 
gloria  speclaculornm  et  conteniplalionnm  divini  ei 
inefTabilis  de  ea  myslerii ,  qiii  in  (Jiristi  Dei  iiosti  i 
Ecclesia  sancti  Spiritus  graiia  magislri  sunt  anica 
coiistituti,  et  ab  eo  roborali,  niagna  sni  landc  ad' 
volarunt;  ac  veluli  in  solis  curru  ignilis  cquis 
jnncto  pie  pi  o  viribiis  commoranlcs,  inm  pcr  eam, 
lum  per  Salvatorem  qni  ex  ea  prodiil ,  Chrislum, 
<  In  quo  sunt  Ihesauri  sapienli^  cl  sciiMili  c  abscon- 
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(lili »  digni  iinbili  siinl.,  qni  sanros  serirories  re- 
perirenl,  quos  in  singiilis  Deiparse  venerandis  fe- 
slivilalibiis  exposuerunl ,  et  in  Salvatoris  nostri 
Dei  gioriain,  pios  populos  ad  nunquam  amiltendas 
divilias  speciosissimnmque  ornatum  spirilualem, 
et  ad  divinam  ortliodoxarum  Ecclesiarum  sedifica- 
lionem  deducerenl.  Al  de  veneranda  ejus  dormitione, 
iiescio  q«ui  ab  iis  niliil  est  proditum,  nec  eorum 
posleri  de  ea  quidquam  exposuerunl.  Proplerea 
in  die  dormitionis  Geniiricis  Dei  plurimi  aperlo 
ore  hianl,  qiiicimque  discendi  cupidi,  scu  polius 
Chrisiianae  disciplinse  sludiosi,  divinarumque  re- 
rum  benevoli  solertesque  audilores  arcanum  quid- 
dam  de  ea  dis^^ere  cupiunl.  Tanlum  aulem  eorum 
desiderium,  tamque  Deo  gralum  stiidium  fecit,  ut 
divinum  argumenlum  maximeque  probandum  su- 
sceperim.  Ac  piissima  erga  Dei  Malrem,  quae  no- 
slramvitam  salutemque  conccpit,  incilatus  volun- 
late,  fiduciaque  roboratus,  mediocre  quidpiam  de 
ea  misellus  ego  pro  viribus  mihi  scribendum  existi- 
niavi;  et  ad  eum  modum,  quo  Deum  invocavit 
lalro,  qui  crucifixus  est  ad  dexteram  Salvatoris 
Chrisli,  pftens  ab  eo,  ut  per  sanclissimam  ejus 
Matrera  magnam  impetrem  misericordiam,  inde 
«d  ejus  Palris  et  Spiritus  sancti  gloriam  exor- 
diar. 

U.  Papa?,  0  Chrisli  amantes  fratres,  illa  quiie  vi- 
tani  omnium  peperit,  ad  eam  hodie  profecta  est 
viiam,  quse  genita  est  ante  saicula  ex  Patre;  quse 
T)eus  est  et  Dei  Verbum  ;  quam  peperit  in  carne,  et 
lacte  de  suis  uberibus  aiuit,  elquie  omnia  ex  ni- 
hilo  creavit,  et  vivificat  :  eam  possedit,  et  ut  maier 
dum  ea  frueretar,  superomnes  erat  sanctos  ordines 
tum  coelestes,  tum  lerrcstres.  lllam,  quai  lux  est 
liominum,  vehiti  mnndissimum  fonlem  mundo  ef- 
fudit ;  scriptum  est  enim  :  «  Vita  crat;  et  vila  ernt 
lux  hominum  ^  »  Ad  hanc  lucem  profecla  est 
veram  et  subslantialem,  ac  <  Ad  splendorem  glo- 
riaeDei  otPatris^  »  qui  ex  eaincarnatus  est  e  Spi- 
rilii  saiicto,  «  Et  illuminat  omnem  hominem  ye- 
nientem  in  hunc  mundiim  '\  »  Et  quando  statuit, 
ac  decrevit  juxta  beneplaciUim  coailernus  Patri  suo 
et  Spiritui  sancto  Christus  Deus  noster  apud  se 
illam  assumere  bealissimam  Matrem  suam,omnium 
secundum  ilium  proestantissimam  ,  ut  conglorifica- 
retur  eum  ipso  in  gloria,  tum  la;tabundi  angeli  ct 
archangeli,  cursu  per  ffilhera  inilo,  in  hunc  mun- 
duin  delabentes,  divinitus  missi  de  coelo  ad  augu- 
slissimam  ejus  dormitionem  concurrerunt.  Sed  et 
exsultantcoelesles  omnes  sanctce  Potestates  myste- 
rii  cdoscire;  et  ex  ea  natuin  sanctissimum  Salva- 
torcm  Ghristum,  qui  eam  advocavit,  collaudant;  et 
astrorum  conditorem,  ut  scriptum  est,  supra  mo- 
dum  glorificant,  qui  eam  coelo  rcddidit  gloriosio- 
rcm,  coelumque  conslituit  divinilalis  suse;  feeitque 
per  ipsam,  ul  lerreslria  ralionalia  lumiiiaria  super 
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solem,  et  lunam,  el  astra  collucerent  sua  divinie 
gratiaegIoria,qui  iis  d-ixit : «  Vos  estis  lux  mundi'.» 
Et  ex  omni  rationali  et  intelligenti  creatura  iham 
elegit  in  sanctissimam  Malrem  suam,  eamque  sua 
pienam  gratia  supra  raodura  oranem  suslulit :  in 
quera  respicere,  aut  oculos  ir.tendere  non  susti- 
nent  Gherubim  ;  eumque  cum  sanclissimo  ejus  Pa- 
tre  et  Spirilu  adorant ,  et  incessanter  clamant, 
<  Sanctus,  sanclus,  sanctus  Doniinus  Sabaoth  ®.  » 
Qui  per  eam  creatura  in  libertalem  asserta  maximam 
mundo  telitiam  attulit,  supernisque  Potestatibus 
dixit  :  <  Congralularaini  mihi  .  »  Per  ipsam  enim 
inventa  est  humana  drachma,  et  bonus  pastor  ovis 
pellem  induit  :  eterrabundara  rationaleni  ovem  su- 
blatam  in  huraeros,  gaudens  Dominus  virlutum  ser- 
vavit;  qui  ex  Maria  caro  faclus  est  incommulabi- 
liter,  eamque  sanclificavit ,  ut  csset  ager,  quo 
Deus  exciperelur  ;  in  quo  Deus  ei  Paler  sccundum 
suum  bcneplacitum  fuit  agricola,  el  plantator  Spi- 
ritus  sanctus,  unde  Chrislus  unigenilus  ejus  Filius 
veluli  fructus  exortus  est,  vera  vitis  in  gaudium 
sanciarum  coelestium  Potestalum  et  salutera  ler- 
restrium  hominum  :  ait  enira  in  Evangeliis  :  « Ego 
sum  \iiis  vera,  et  Pater  meus  agricola  est^.  >  Ad 
hanc  Dei  Mater  accessit,  quam  ipsa  protulit,  vitem 
verara,  ut  quasi  racemos  incorruptibilitatis,  et  im- 
morialitatis  inde  decerperet ,  novo  suo  gaudens 
fructu  in  regno  Coelorum.  Vcrum  ^ivifico  vitascoe- 
lesti  pane  quasi  deliciis  delectata,  ac  ab  ilh>  vivifi- 
cala  est  in  ajlernum,  qui  ex  purissimis  ejusilibus 
incarnatus  in  hominum  prodiit  communioneni,  et 
in  orthodoxa  fide  sua  corda  firmavit;  productaque 
nobis  oliva,  tanquam  a  Deo  cuUus  ager,  misericor- 
dia;  fontem  protiilit  Christum,  qui  misericordia  sua 
omnia  implet. 


III.  Sublata  enim,  sublata  est  ad  Dominum  glo- 
rise  nubes  illa  lucidissima,  quse  illum  gestavit,  et 
perfectara  ejus  divinitatejn  in  corpore  tanquam 
fulgur  eraitlens,  ab  eo  in  oranera  terrara,  quae  sub 
C(elo  est,  oplima  charismala  depluit.  Atque.  ibi 
perfectus  est  intelligibilis  lunse,  juxla  prophetam'^ 
superraundanus  cursus,  ex  qua  conceplus  est  unus 
sol  e  triplici  consubstantialis  Trinitatis  sole,  ut 
tradit  paterna  raysteriorura  doctrina.  Et  stetit  in 
ordine  virginitatis  suae  Dei  vere  Genilrix,  ipsius 
splendorem  ostendens,  ut  Deum  mundus  hic  co- 
gnosceret.  In  domo  autem  Dei  et  Patris  illa  exce- 
pta  est  cum  exsultatione  et  ineCfabili  gaudio,  quae 
a  Dco  facta  est  habitaculiim  Filii  sui,  qui  in  ipsa 
incircurascripte  habitavit ,  et  ex  ea  incarnalu.s  ex 
Spiritu  sancto,  et  factus  infans  novera  raenses  man- 
sit  in  utero,  qui  est  Deus  a  Patre  suo  et  Spiritu 
sancto  inseparabilis  :  quae  domiciliorum  omnium 
praestantissimum  ,  consubstanlialis  Trinitalis  facia 
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domiciruim,  idque  individiium  ,  audiit  ab  ai  chaji- 
gelo  Gabriel    nSpirilus  sauclus  superveniel  in  le 
et  virtus  Allissimi  obumbrabil  libi;  iileoque,  quod 
ex  te  nascetur  sanctum,  Filius  Dei  vocabitur*",Hit 
supra  coelestcs  et  lerreslres  sanctos  ordincs  glori- 
ficetur  :  undc  huc  transplaniaius  csi  lanquam  de 
gloria  in  gloriam  in  morlali  forma  rubus  ardens 
divinitatis  in  terram  viventium ,  ut  simul  corusca- 
ret  lumine  personae  Christi  Dei,  qucm  on^nino  et 
vere  gestavit  in  utero,  et   per  eum  servala  cst 
incombusta,  sola  inter  mulieres  bcnedicta  Virgo 
Mater.  Scd  ut  semper  florens  virga  Jesse  proger- 
minavit  in  carne  divinum   germen  Patris,  cnjus 
magniludo  infinita  ct  incomprchensibiiis  puichri- 
ludine,  ubertate  et  communionc  frucluum,  coe- 
lcstes  delectat  sanctas  Polestales,  cliorumque  San- 
ctorum,  ut  cum  fiducia  prajomnibus  ipsius  videant 
jucundilatem.  Designavit  cnim  eiectum  ex  omni 
lerra  arvum  suum  Dominus  virtuluni,  qui  ex  ea, 
lanquam  non  sata  spica  germinavit :  cnjus  frumen- 
;um  neque  satietatem  parit,  neque  circumscribilur 
loco,  neque  consumilur,  semper  omnia  nutriens 
et  incohsumptum,  sinu  Palris  continelur.  In  coe- 
lestem  ihalamum  ingressa  est  ilia,  quae  facta  esi 
gloriosissima  Sponsa  unionis  hypostaticse  duarum 
naturarum  Christi  veri  Sponsi  coelestis,  cnjns  ad- 
mirandam  desiderant  pulchritudinem  sanctae  om- 
nes  coblorum  Potestates.  Et  translatus  esi  ad  eam, 
qu3S  sursum  est,  Jerusalem  inlemeratus  intelligi- 
bilis  ihalamus,  ex  quo  processit  Rex  sseculorum  , 
qui  in  militari  forma  ad  nos  descendit,  atque  ho- 
stem  cum  ejus  copiis  in  fugam  vertit.  Sed  et  ubi 
ad  virilem  Chrislus  Deus  adolevit  aetatem^  orlho- 
doxam  sibi  suam  despondit  Ecclesiam,  pro  r|ua 
suum  eiTudil  pretiosum  sanguinem  ,  anirnamque 
projecit,  juxta  id,  quod  magnum  illud  in  divinis  re- 
bus  mundi  lumen  Paulus  ait  :  «  Sacramentum  hoc 
magnum  est  :  ego  autemdico  in  Christo  et  in  Ec- 
ciesia      »  Fuit  autem  in  ccslorum  regno  superlor 
Cherubim  et  Seraphim,  vere  facla  Maler  Domini 
corum 

IV.  Cum  autem  bene  peregisset  vitaj  cursumDei- 
fera  rationalis  navis,  ad  tranquillum  suum  appulit 
portum,  simul  et  ad  mundi  gubernatorem  :  qui  per 
ipsam  ab  impietatis  et  peccati  diluvio  servavit,  ct 
vivificgvit  humanum  genus.  Qui  in  Sinai  dedit  ie- 
gem,etex  Sion  legem  tulit  ipse  Deus  nosler,  inde 
misit,  qui  ad  se  ferret  suam  arcam  sanctificalionis; 
i'e  qua  progenitor  ipsius  David  cecinit  dicens  : 
*  Surge,  Domine,  in  requiem  tuam  ;  tu  et  area  Si\n- 
ctificationis  tuae  »  Neque  vero  illam,  sicut  Mo- 
saicam,  trahunf  boves,  sed  coelestis  sanclorum  au- 
gclorum  exercitus  deducii,  et  stipat.  Neque  est 
nianufacta,  et  auro  obducta ;  sed  a  Deo  condita  ra- 
tionalis,  et  undique  micans  fulgoribus  sancti  et 
vivificantis  Spiritus,  qui  in  eam  supervenit.  Nequc 
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mannac  iirnam  habcl,  ncque  tal)ulas  tcslamenti  ; 
sed  mann:Tj  suppedilatorem  et  promissorum  «lcr- 
norum  bonorum  Dominum  novi  et  velcris  testa- 
mcnli,  qui  ex  ea  infans  prodiit ;  omnesque,  qni  in 
illum  credunt,  a  lcgis  malcdictione  libcravil.  Ncque 
Aaron  virgam,  neque  superne  habet  Chcrubim  glo- 
riai;  scd  illis  longe  gloriosiorcm  sine  comparatione 
virgam  Jesse  juxla  prophcticam  doctriuam,  et  di- 
vina  altissimi  Patris  potenlia  obumbratur  :  ncc,  ut 
illa,lIebraico  praeit  populo,  sed  pone  sequiturDeum, 
qui  in  ipsa  carne  apparuit  in  lerra ;  et  beata  ab 
angclis  hominibusquc  salutala  est  ad  ejus  gloriam, 
qui  super  coeiestcs  ct  tcrrestres  ordincs  eain  ma- 
gnificavit  :  exclamavit  enim  :  t  Magnificat  anima 
ujca  Dominum  :  et  cxsultavit  Spiritus  mcus  in  Dco 
salutari  meo      »  Et  c;ietera. 


V.  Re  vera  igilur,  ul  lucerct,  demorata  est  in 
splendoribus  soiis  jusliliic  iucifera  spiritualis  au- 
rora,  ab  co  vocata,  qui  ab  ipsa  ortus  mundum  il- 
luminavit.  Per  eam  splcndor  illc,  qui  vel  ipsos 
solis  radios  superat,  in  misericordia  et  miserationi- 
bus  in  nos  efiusus  est;  et  fidelium  excitat  anin.as 
ad  imilandum  pro  viribus  illius  divinam  bonila- 
tem  et  benignitatem.  Ex  hac  enim  perpelua  Virginc 
Chrislus  Deus,  carne  cx  Spiritu  sancto  induius 
animata  et  mcnle  prcedila,  iliam  elegit  et  concor- 
pore  induit  incorruptibilitale,  ac  supra^  modum 
glorificavit,  ut  sua  esset  haeres,  utpole  sanclissima 
sua  Mater;  iuxla  ea  qux  cecinit  Psaltcs  :  t  Astiiit 
regina  a  dextris  tuis  in  vestitu  deaurato  circum- 
amicla  varietate  »  Vas  illud  preliosum  et  sacra- 
lissimum,  et  quavis  sancta  re  sanctius,  Deipara 
Virgo  <  Pretiosam  suam  adepta  margaritam  » 
splendidissimo  illius  ornatu  egregiam  suam  formam 
illuslravit,  cujus  «  Est  aurum  et  argenlum  >  ct 
per  quem  c  lleges  regnant*^»  Alque  illa  quidem 
eral  in  hujus  vit«  mari,  cum  ille  e  cnelo  in  illa 
refulsit,  et  ex  ejus  virginalibus  ilibus  incarnatus 
est.  Cumque  prodiisset  in  lucem,  dedisset({uc  se 
pretium  pro  asserendo  e  servitute  in  libcrlatem 
mundo,  statim  illa  niirum  in  modum  lempora- 
leni  hujus  vitae  persecuta  est  viam  ,  et  ad  illud 
verum  universi  gaudium  dcvcnit,  quod  illa  in  utc- 
ro  gesserat,  quod  natura  Deusex  Deo  ante  saecula, 
per  eam  novissimis  temporibus  in  terra  apparnil, 
summotoque  tandem  Evse  dolore,  divina  cxsulta- 
tione  sua  coelum  et  terram  implevit. 

VI.  Hodie  vero  qui  appcllatus  est  olim  a  Pro- 
phela  <  Lapis  angularis  »  mirifice  proprium 
iranstulil  montem,  qui  in  allitudinem  gloriac  sesc 
super  omnem  creaturam  atloHit;  unde  t  Sine  con- 
lactu   abscissus     »  Cliristus  Deus  <  Correxit  or- 
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bem  terrae  »  orthodoxoe  fidei  suae  sedificalis  Ec- 
clesiis;  ut  qui  ad  eum  pie  per  eumdem  monlein 
confugerint,  ex  omnis  haereseos  impietate  liberen- 
tur ;  juxta  illud  Scripturae  :  «  Omnis  qui  credit  in 
iiium,  non  confundetur  ^*.  i  Deductus  est  enim  di- 
vinorum  charismatum  «  Fons  Domini  signatus'''  > 
i9i  ejus  occursum  semper  Yirgo,  per  quam  irriga- 
tus  est  Ecclesine  orthodoxae  paradisus ;  el  a  secundo 
conditus,  qui  ex  ea  natus  cst,  Adam  ;  quique  e  vir- 
i  inalibus  scatebris,  id  est  uberibus  tanquam  fontis 
ruento  ebibit,  et  niortuum  primum  parentem  Adam 
^ivificavit.  nodie  ralionale  tabernaculum,  quo  mi- 
rum  in  modum  excepius  est  in  carne  Deus  et  Do- 
minus  coeli  et  terrae,  ab  eo  compositum  est,  et 
coiisecratum ;  ut  sil  in  lelernum  incorruptibiliiatis 
consors  cum  ipso  n  Ad  fortem  proteclionem  > 
et  salutcm  lulclamque  omnium  noslruni  Christia- 
noruin. 

Vil.  0  bcalissima  dormitio  gloriosissimae  Dei- 
parae,  post  partum  semper  Yirginis  ;  quoe  corporis, 
quo  vila  continebatur,  nuUam  passa  est  in  sepul- 
cro  corruptionem,  carnem  servante,  qui  ex  ea  na- 
lus  est,  omnipotente  Salvatore  Christo.  0  l  eatis- 
sima  dormilio  gloriosissimre  Deipane,  p€r  quam 
«  Spiritus  et  anima  justorum  »  qui  consummali 
sunt,  divina  aiternaque  consolatione,  quae  a  Dco 
proficiscifjr,  digni  habili  sunt,  0  bealissima  dor- 
milio  gloriosissimse  Deii)arae,  per  quam  mystlce 
rocreati  snmus,  et  facti  templum  Spiritus  sancti. 
0  beatissima  dormitio  gloriosissimse  Deiparae,  per 
quani  ad  nos  duplex  est  profecta  sanatio,  quic  ani- 
mabus,  corporibusque  ad  optimam  mundi  genera- 
iem  valc.udinem  remedium  attulit.  0  beatissima 
dormitio  gloriosissimae  Deiparac  ,  per  quam  glorifi- 
caium,  beatumque  prsedicatum  est  genus  huma- 
num,  in  Christo  Deo  tanquam  ipsius  corpus  indi- 
viduum,  et  laudatur  et  adoralur  a  i  Coelestibus, 
sicul  scriplum  est,  terreslribus  et  infernis  >  0 
beatissiiua  dormitio  gloriosissimaj  Deiparse,  per 
euam  accepimus  j  remissionem  peccatorum  nostro- 
r  jm  j  et  e  diaboli  tyrannide  redempti  sumus. 
0  beatissima  dormitio  gloriosissimoe  Deiparge,  per 
quam  renovala  est  universitas  rerum,  et  in  unuui 
cum  coelestibus  terrestria  coaluere,  et  iaudant  cla- 
mando  cum  ipsis  :  i  Gloria  in  altissimis  Deo,  et 
in  terra  pax  hominil  us  bonse  voiunlatis  >  0 
beatissima  dormitio  gloriosissimse  Deiparse  ,  pt  r 
quam  illa  declarata  est  in  nos  Deitatis  in  tribus 
personis  subsistenlis,  maxinia  clementia,  quaui 
nuUa  cuiquam  conjectura  assequi  licel  :  qust  Yir- 
tu'es  coelorum  admiralione  alTicii;  quse  nos  excilat 
ad  confessionem  laudemque  perpetuam  ineffabilis 
;jus  misericordioe  et  sumrase  b<^nilatis.  0  beaiis- 
sinia  dormilid  gloriosissimne  Deiparse,  de  qua  pro- 
pljetse  ei  justi  divintie  vocis  tuba  inclamarunt,  i!e- 
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siderantcs  ad  optatissimum  illum  diem  pervenire, 
cum  ex  ea  prodiit  Salvator,  qul  eos  ex  inferni  inex- 
plicabiiibus  vinculis  liberaret.  0  beatissima  dor- 
ntitio  gloriosissimae  Deiparai,  per  quam  idera  est 
Deus  in  terris,  ei  faclus  homo  in  C(]elis  incommu- 
tabiliter  et  indivise  per  misericordiam  et  oecono- 
miam.  Quse  enim  olim  audiit,  «  Terra  es  et  in  ter- 
ram  revertcris  '^,  i  indutus  ex  ipsa  Christus  Deus 
sedet  ad  dextcram  Patris  super  Cherubim,  et  Sc- 
raphim,  et  Thronos,  el  Yirtutes,  et  Dominationes, " 
et  Poteslaies,  et  Principatus,  et  Archangelos ,  et 
Angelos.  0  beatissima  dormitio  gloriosissiniae  Dci- 
pariv,  per  quam  «  Chrislum  induimus  ,  j  et  dignl 
facli  sumus  qui  filii  Dei  essemus  ^**.  0  bearissinia 
dormiiio  gloriosissimae  Deiparae,  per  quam  cuju 
processisset  t  vera  vitis  >  ex  ea  lanquam  pal- 
mites  gloriosissimi  apostoli  erupere ;  qui  usque 
ad  terminos  terrae  diffusi,  omnem  lerrarum  orbem 
laudabili  pietatis  miraculorumque  suorum  fructu 
impleverunt.  0  beatissima  dormitio  gloriosissimae 
Dciparae  ,  per  quam  cum  Christus  divino  splenden- 
tissinioque  refiilserit  lumine,  tanquam  luminaria 
inmundo  accensi  sunt  ex  illo  martyres,  ipsius  pas- 
sionibus  configurali,  qui  usque  ad  sanguinem  il- 
lam  confessi  Dei  genitricem,  ab  eojuslitiae  coro- 
nas  reportarunt.  0  beatissima  dormitio  gloriosissi- 
nise  Deiparae,  propter  quam  ex  coelorum  altitudine 
descendunt  angeli  et  archangeii ,  et  ex  finibus 
terrae  divini  veniunt  apostoli ,  ut  solus  novit  Dcus, 
qui  eos  arcano  modo  deduxit,  ct  convocavit  ad  sa- 
cratissimam  feslivitatem  dormitionis  Deiparse  Ma- 
tris  suae,  ita  implens  quod  antiquitus  ab  ipso  per 
Moysen  praeceptum  fuerat.  <  Honora  parentes  ;  > 
natura  enim  honoris  est  amans,  et  optimus  Domi- 
nus  noster. 

YIII.  Papce,sancti  angeli  a  Deo  missi  ad  sanclis- 
simam  et  gloriosissimam  Matrem  suam,  quae  tum 
ipsis,  tum  omnibus  coelestibus  Potestatibus  supe- 
rior  est,  quae  apud  ipsum  «  graliam  invcnit  ^^,  > 
non  illi  quidera  e  coelorum  altitudine  ad  eam,  quae 
ab  eo  amplior  coelis  facta  est  et  excelsior,  missi 
suntad  divinam  incomprehensibilem  conceplionem 
annuntinndam,  ut  olim  archangelus  Gabriel  ^'*;  sed 
ut  eam  in  regnum  coelorum  ad  illum,  qui  in  ea 
conceptus  est,  invitarent  :  non  ut  incomprehensi- 
bilemejus  partum  universo  mundo  manifestum  fa- 
cerenl,  fauslo  nuntio  allato  pastoribus  ;  sed  ut 
eam  cum  seterna  gloria  assumerenl,  et  in  gaudium 
ineff^bile  inlroducerent  Domini,  qui  ex  ea  nalus 
est  Cum  enim  nossent,  ut  per  Ecclesiara  scri- 
plum  esl,  «  Muliiformera  Domini  sui  sapientiam  ^';> 
ut  consentaneum  erat,  pie  oplarunt  videre  glorio- 
sissitnara  ejus  Malrem,  quae  ah  eo,  qui  natura  sua 
desiderabilis  et  amabilis  esl,  universorum  Deo  prae- 
cipue  inventa  esl  charissima  et  augusia  ;  quae  ad 
universi  salulera  ex  anliquis  generaiionibus  electa 
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est  i  secunduni  ejus  praescientiam      j  ^t  csset 

Dci  genilrix  et  Virgo  perpetua  :  quam  futuram  pro- 

pliclicis  oculis  prospexit  progei)itor  ejus  David  pro- 

pheta,  cum  in  Psalmis,  <  Audi,  inquit,   fiJia,  et 

\ide,  el  inclina  auremiuam,  etobliviscere  popuUnn 

tiiuni,  et  concupiscet  rex  decorem  tuum,  quia  ipse 

est  Dominus  Deus  tuus,  ct  adorabis  eum     :  i  ul 

viderent,  et  admirarentur  glorificalam  et  splendi- 

dissimam  ejus  divinam  pulchritudinem,  *per  qu2m 

unigenitus  Filius  Dei  Christus  Deus  noster  deifica- 

l;»m  in  se  ipso  naturam  exornavit  hum;inam  for- 

nise  decore,  et  pulchriludine  divinitatis  suoe  :  ut 
vidcrcnt  ipsius  formam  gratia  plenam,  ex  quacum 
se  ipsum  formasscl  ex  Spiritu  sanclo,  revera  hu- 
mana  forma   pra^ditus  est,  manens    quod  erat 

<  Exsistens  in  forma  Dei     :  »  ut  vidercnt  excel- 
lenlissimam   praj  omnibus  superis  Poteslalibus 
sancliricatam  illam  vere  exsislcntcm  naturam,  et 
ut  glorificarent  iliud,  a  quo  sanclificata  est,  supcr- 
essenliale  et  suj^sistens  Verbnm  Patris,  quod  cx 
ipsa  incarnatum  esiex  Spiritu  sancto  ejus.  Et  for- 
tasse  stupore  perculsi  sunt,  cogitantes  qui  fieri 
potuerit,  ut  niortali  gcnere  orla  illius  fuerit  mater 
qui  niori.ile  genus  plasniavii ,  vel  quainam  et  quan- 
la  ipsa  ess^ei  in  personse  suo)  nialernis  proprietati- 
bus,  ui  iiicompreliensibileni  comprehenderil ;  divi- 
nilaiis  igiieuj  incombusia  poriaverit ;  mundi  Condi- 
lorem  genuerit ;  qui  brachio  portal  omnia,  suis  in 
ulnis  eum  geslaveril ;  illum  foverit,  «  Qui  respicit 
lerrain  et  facit  eam  ireuiere    ;  i  qua)  iliiini,  qui 
€  Dat  eseam  omni  carni      »  nulrieril :  ui  hymnis 
celebrarent  et  magnificarent  illius  ex  hoc.  mundo 
coelesleni  ad  Deum  profeclionem. 

IX.  Praidicti  item  divini  apostoli  ex  omni  terra, 
quie  sub  sole  esl,  properarunt  vi  superna  ducli  et 
impulsi,  ut  eam  invenirent  sanctissimam  Rlalrem, 
per  quam  electi  a  Christo  digni  facti  sunt,  qui  in 
Spirilu  sancto  aposlolalum,  sanctissimam  omnium, 
qna^a  Deo  Iribuunlur,  dignitatem  assequerenlur  : 
quai  prope  erat  ul  consequeretur,  et  perciperet  in 
coelis  ipsius  bona,  <  Qu3e  nec  oculus  vidit,  nec  au- 
ris  audivit,  nec  in  cor  hominis  ascenderunt  ''^,  » 
qusc  per  ipsam  huniano  generi  sunt  donala  :  qnae 
virginiiatis  gruti:^  pons  Dei  futura  eral  in  terra  ultra 
hunc  munduiii  :  unde  mirificum  ab  eo  auxilium 
nobis  profectum  est ;  et  nos  quidem  servavit ;  dia- 
boli  vero  sceleratas  artes  in  seternum  sustulit,  non 
legatus,  non  angelus,  sed  ipse  Dominus;  qui  ad 
hoc  ipsum  venit;  qucmadmodum  scriptum  est, 
d  Auxiliuni  meum  a  Domino,  qui  fecit  coelum  ct 
lcrram  i  et  pcr  ipsam  cognitum  nobis  fecit 
asceiisum  orlhodoxse  fidei,  et  bealse  vitoe,  quoe  du- 
cit  ad  ccelum.  J;;m  vero  prsevisa  et  prophetice 
pnenunlialaest  in  illo  augustissimo  adilu,  seu  in 
illa  lucifera  porta,  quse  posila  in  Sion  ad  Orien- 
leni  rcspiciebal ;  quseque  divinisslmum  fuit  prae- 


113S 

sagium  incolalus,  ct  operationis  vivifici  et  sanctis- 
simi  Spiritus  ;  ad  quam  porlam  nullum  acctssit 
mendacium,  sed  sola  et  verissima  vivificatrix  via 
per  eam  processit,  et  per  ipsam  nos  ad  Patrcm 
suum  adduxit  Dominus  nosler  et  Deus ,  qui  dicit 
in  Evangelio  :  <  Ego  sum  via  ,  vcrilas,  el  vila;  ne- 
mo  nisi  per  me  venit  ad  Patrem  »  Ad  quam 
eum  pervenisscnt  archangelorum  modo  onmibus 
celebratam  hymnis  Dciparam  salutarunL,  et  cum 
in  eo  essent,  ut  illam  deducerent  ad  Dominum, 
quem  antea  euntem  in  ccelum  cum  ca  comitati 
fuerant,  hymnos  divina  gratia  conceptos  inler 
praeeundum  concinendo,  laila  laustaque  nuntian- 
tes,  ut  consentaneum  fuit,  in  hunc  ferc  modum  di- 
cebant : 

X.  Ave  multum  Dco  dcsiderabiiis,  vivum  in- 
comprehensibilis  Allissimi  tcmplum  ;  in  qro  in- 
creata  et  subsistens  Sapienlia  Dei  Palris  inhabilavit, 
suiquc  corporis  templum  Chrislus  Deus  a^dificavil; 
qui  suam  in  te  requiem  ad.  universi  saluteni  invc- 
nit;  teque  sibi  complacuit  ad  setoinam  ct  glorio^ 
sissimam  sui  requiem  assumcre.  Ave,  sanctissiina 
Deipara,  quod  rex  glorioe  Dominus  jcsus,  cuni  lc 
elegisset,  ut  supra  terram  esscs  spiriluale  cjus  re- 
gnuin,  ac  per  tc  coelcsLc  suum  rcgnum  nobis  do- 
nassei,  in  eo  jussit  te  in  incorrupiibiliiale  corporis 
secum  esse  consorlem,  et  oinnes  gloria  superarc 
ad  sui  Patris  et  Spirilus  sancli  gloviani.  Avc,  per- 
petuum  et  divinum  eoruni  auxiiium,  qui  pic  Deum 
coJunt,  ex  qua  Christus  noslro  generi  opem  lul  l, 
<  Et  crexit  cornu  salutis  nobis      »  ut  vcrilatis 
suae  verbum  omnibus  genlibus  annunliaremus. 
Quotquot  enim  tc  Dei  Gcnitricem  confileniur,  eos 
revera  ab  omni  afflictione  scrval  Deus;  qui  tc  ad  se 
adduxii,  ut  apud  se  esses  inlercedcndi  causa  pro 
nobis.  Avc  Joachim  filia  ct  Maler  Dei ,  qui  condi- 
dit  omnia;  quae  ab  eo  vocala  es  ad  bealitudinis 
sedem,  qujc  omnem  superat  saiiCtorum  onlinum 
bealitudinem,  qui  tum  in  coelo,  tum  in  terris  bcali 
prsedicantur.  Ave  fons  remediorum  ;  qu;u  Chrislum 
effundis,  qui  sanat  omnes  morbos;  qui  vivifici  san- 
ctissiniique  Spiritus  sui  gralia  fluminis  modo  my- 
slicc  eniiltii  iiuenla  Sitiicnu;i  in  viiam  «ternam  ;  qui 
te  accersivil,  ul  te  a  Stiper  a([uam  refectionis"" »  si:aj 
educaret.  Avc,  selerni  lumiiiis  gloriosissinia  Matcr 
vcri  naluraet  esseniia  Dei,  qui  ex  tc  super  tcrraiii 
in  Rostra  substantia  resplenduit,  ct  <  Signavii  su,- 
per  nos  vultus  sui  lumen  ^*';  »  a  quo  cuni  gloria 
vocata  es  Dei  gralia,  ut  sis  <  coram  eo  in  luminc 
vivcntium      >  Ave,  mortalium  perfugium  apud 
Dcum,  qui  ex  tc  nos  assun  psit,  el  factus  <  Nostruiii 
refugium  et  virtus     ;  >  qui  per  nos  mag?.as  perfi- 
cit  cunitiones  et  miracuia  in  niundo  ad  profecluni 
ctaugmenlum  vocalionis  Christianorum ;  qui  le 
vocavit,  0  beala  Deipara,  in  memoriam  aeternam 
ineffabiiis  miscricordiai  et  dilectionis  su^e,  qua;  per 
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lii  in  nos  cxstitit.  Ave  divinilus  comparatusjcoele- 
8tis  regni  thesaurus,  in  quo  <  Agnus  I>ei,  qai  loi- 
litpeccala  mundi      »  slipalus  est  fesiivitalis  gra- 
lia  a  simui  congregatis  coeleslibus  sanctis  angelis, 
ct  lerreslribus  hominibus;  destinatus,  ut  tanquam 
pretiosissimus,  in  supernara  «  Ecclesiam  primiti- 
vorum  '^^  i  asporteris.  Avc,  sanclissinja  Saivatoris 
iiostri  Dci  Matcr,  'jui  per  te  nobiscum  ftiit,  et  nos 
in  illo  :  qui(jue  Iq  dignam  fc(  it,  quam  ut  Dei  pro- 
prie  ct  vere  Gei>itricem  tum  in  terra  omnes,  qui 
le  colunt,  tum  maxime  in  coelis  sancti  angeli  ul 
augustissimam  Domini  sui  Matrem  hymnis  cele- 
brenl  et  adorent.  Ave,  sanclissima  Mater  semper 
Virgo,  quai  genuisti  ex  te  incarnalum  ex  Spiritu 
sancloChristum  Dei  Fiiium,  perfcclum  in  divinitate, 
perfectum  in  humanitate;  id  est  in  duabus  natu- 
ris,  ct  voliintatibus,  et  operationibus  volentem  et 
opcranlcn»  ut  Deum  ;  volcntem  ct  operanlem  ut 
homincm ;  uniim   eumdemque   sine  confusione  ; 
sine  divlsione  habenlem  in  uirisque  poleslaiem  ; 
."^.pud  q'jem  cum  praiscns  sis  cum  fiducia,  illum 
cxora,  ut.  Ecclesiam  suam  semper  ita  pie  sentien- 
tem  cuslodiat.  Ave,  veneranda  et  immaculala  Dei 
Geiiitrix  :  qui  enim  e  coelorum  altitudine  in  utero 
iuo,  non  reliclo  coelo,  lanquum  in  terrena  palria 
Ohrislus  Dcus  habilavit,  ipse  te  dignam  fecit,  quse 
ab  hac  temporali  terrena  patria  ad  prsestantiorem 
ccelestem  palriam  proficisccrere,  quara  p.er  le  san- 
cliseam  exspe(  tanlibus  donavit.  Ave,  propitiato- 
rium  divinissimum  et  in  Deo  fundatum,  per  quod 
processit  propitiatio  mundi  universi,  salvator  Chri- 
slus  Deus.  Ex  le  enim,  sanclissima  Deipara,  induius 
ex  Spiritu  sancto  carnis  suie  velo  processit  <  Sa- 
ccrdos,  ut  scriptum  est,  sccundum  ordinem  Mel- 
cliisedec  "'^;  n  qui  apud  sc  staluit  le  assumere,  ut 
a  te  exoralus  semper  orbi  lerrae  Iribual  propitiatio- 
nem.  Ave  Maria,  spiritualis  lucidissimus  j^aradisus  : 
lulisti  enim  ex  Spiritu  s:t;iclo  vll^eet  immortalitatis 
fructum,  ex  Deo  Palre  genitum,  Christum  Deuni 
nostrum;  cujus  per  rcclam  in  eum  fidem  partici- 
pes,  vivificati  sumus;  qui  tibi  in  incorruptibili  cor- 
pore  tabernaculum  in  paradiso  locavit,  et  per  te 
nobis  illuc  aperuit  ingressura.  Ave,  mortalium  Do- 
mina,  sanctissima  Deipara  ,  ex  qua,  qui  superoni- 
iiia  est  Deus  et  clementissimus  Dominus  noster, 
parliceps  tolius,  excepto  peccato,  mortalis  naiurre 
noslrije,  processil  in  mundum,  nosque  dignos  fecil, 
([».i  essemus  <  divinae  ejus  naturae  consortes    ;  » 
qui  ea  le  donavit  gratia,  utsua  esses  civitas  intel- 
ligibilis,  teque  vocavit  «  Dominus  virtutum  in  ci- 
vitaJem  suara      i  Ave,  ornatissime  et  lucidissirae 
portus,  quae  a  Deo  facta  es  vera  Dei  genitrix  :  jac- 
l;\luni  enim  in  hujus  viiaepelago  genus  hamanum  in 
te  servatum  est,  ac  per  te  donaet  seiintiierna  bona 
est  adepuiin  ah  eo,  qiii  te  ii\  praiseiili  lempore 
nuixiu.i  fecil,  ct  in  saculum  saecull  glorificavit. 
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XI.  Et  prsedicti  quidem  sancti  angelia  Deo  missi, 
assistentes  Dei  Genitrici,  ut  qui  sunt  intellectuales 
et  invisibiles,  ut  raaximam  perspicerent  gloriam  di- 
vinse  gratiae  et  virlutis,  quaeeratcum  illa,  perculsi 
sunt  siupore  etextasi  ad  divinum  et  incomprehen- 
sibile  de  ea  mysterium.  Atque  illi  quidem  gaude- 
bant  et  exsullabant,  quod  ipsam  suscepturi  esseni 
Rft\trera  Domini  sui.  Apostoli  vero,  quod  illa,  quod 
ad  corpus  attinet,  orbarentur,  non  minus  ange- 
baiilur  animo,  quara  sacra  iila  nocte,  cuni  initiati 
syrabolis  salutis  universi  raundi,  audierunt  a  Sai- 
vatore  Christo,  «  Tristitia  iraplevitcor  vestrum 
Deinde  cura  visibiliter  et  invisibiliter  circa  Dei  Ge- 
nitrlcem,  omnigenis  canlicis  celebratam,  uterque 
chorus,  dato  divinilusde  ea  mandato  obtemperans, 
assultaret,  clcmcnlissimus  Christus  Deus.  ut  fe- 
runl,juxta  promissionera  suara  non  est  dedignatus 
esse  «  in  medio  eorum  i  et  Malri  suse  se  in  con- 
spectum  dare  eo  modo,  qui  illi  uni  cognitus  est. 
Beata  autera  Maria,  materno  semper  capta  divino- 
que  desiderio,  in  illum  respiciens,  e  sancto  egressa 
est  corpore,  et  beatissiraam  sanclissiraaraque  suam 
aniraain  «  in  ejus  raanus  conimendavit  "^*.  » 

XII.  Papse,  obdoriniit,  obdorniiit,  obdormiit  illa, 
qua3  vitam  et  resurrectionem  genuit  mundi;  cujus 
gratiaomnis  inlellectualis  et  rationalis  natura  par- 
ticeps  est  illius  vitoe  seternse ;  Dominura  scilicet, 
qui  infernum  despoliavit,  mortem  et  t  diabolum 
destruxit  »  et  «  in  jussu  »  suscitabit  quotquot 
unquara  mortui  fuerint,  et  in  ipso  dormierint ; 
quique  dicit  in  Evangelio,  <  Ego  sum  resurrectio 
et  vita  »  IUum  autem  secula  est  sanciissima 
ejus  Mater,  quasi  prophetice  dicens  :  «  Non  tur- 
batum  est  cor  meum  te  sequens,  et  diem  hominis 
iion  desideravit  »  Hodie  illa  obdorraivit,  quse 
in  suis  ulnis  eum  consopivit,  qui  est  jucunditas 
Cherubim  atque  Seraphiin,omniuraque  coelestium 
Potestatum,  ac  eoruindcm  requies  et  mundi;  in 
quo,  utpoie  consubstantiali  Filio  Dei,  requiescit 
eliam  Spiritus  sanclus  vivificus  a  Paire  proce- 
dens;  qui  denique  est  vera  requies,  ct  in  Evan- 
geliis  dicit :  <  Yenite  ad  me,  omnes  qui  laboratis 
et  onerati  estis,  etego  reficiam  vos^^  »  Et  sanctos 

>iuidem  ocuios  clausil,  quse  fulgendo  omnium  edidil 
luminare;  quse  velut  aureum  candelabrum  sine  con- 
lactu  illum  in  mundo  tanquaui  facem  gestavii,  qui 
luminaria  coudidil,  «  qui  plantavit  aurem,  qui  fmxit 
oculos  »  qui  vocavit  omnes  ex  oranibus  lerrse  lini- 
biis  in  admirabile  luraen  suum.  Verum  gloriosissi- 
inum  ejns  corpus,  quo  concepta  est  viia,  ex  quo  in 
mortali  et  corruplibili  humana  nostra  nalura  prodiit 
iiigetEita  immorlalitas  ex  Spiritu  sancto,  ei  iiicorru- 
ptibililas  a  sacris  manibus  exsequias  poslulMt,  cor- 
pns,  inquam,  ejus,  quse  Dominum  «  lumine  amicium 
velut  veslimeato  »  e  se  n.Uuai,  ab  sctate  in  sela- 
tem,  quod  ad  carnem  aitinet,  vestibus  induit. 
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Xlll.  Tm»  vero  in  sacro  leclulo  clalnin  esl  saii- 
ctum  Dei  Gdiiilricis  corpiis,  ex  quo  composilus  est 
simplex  Jssus,  el  divinissimus  Deus  appellatus  csl 
homo.  0  sacer  leclule  ferens  illud  vere  iiiimacula-^ 
tum  corpus,  unde  prodiit  qui  omnia  sanctificat. 
0  sacer  lectule  alium  leclum  ferens  non  maniifa- 
clum,  in  (juo  qui  <  inclinavit  coelos  t  Deus, 
«  suam  ipsius  requiem  elegit  ^^.  n  0  saccr  lectule 
ferens,  quod  universo  mundo  multo  majus  est,  pu- 
rissimum  incomprcliensibilis  Dei  receptaculum.  0 
saccr  lectule  ferens  divinam  universalis  salulisoni- 
cinani.  0  sacer  iectulc  ferens  ccelestis  regis  pala- 
lium  ab  ipso  aidificatum  ad  substanlialem  incir- 
cumscriptibilem  babilationem  suae  incarnationis. 
Osacer  lectule  ferens  admirabilem  currum,  quo 
4  qui  sedct  super  Cherubim  *^  t  Deus,  vectus  pro- 
cessitin  terram,  naturae  purpura  perfecte  indutus; 
qui  i  regnavit  super  gentes  ,  j  de  quo  prophe- 
lice  dictum  est,  t  <^uarerubra  sunt  veslimenta  tua 
lanquam  a  torculari  calcato  »  0  sacer  lectule 
ferens  pnrissimum  et  electum  spirituale  metalium, 
cx  quo  Dominus  conditor  proprium  sibi  renovavit 
figmentum.  0  sacer  leciule  f^rcns  beatissimum  ex 
Abraham  et  David  tabernaculum,  ex  quo  altissi- 
nius  et  incorporeus  Deus  accepit  anima  praeditum 
ralioiiali  corpus  suum,quod  antea  non  fuerat,  sed 
in  ipso  liabuit  exsislentiam.  0  sacer  lectule  ferens 
spirituale  incensum ,  quod  4  bono  Christi  Dei 
odore  i  universam  terram  implevit.  0  sacer 
lectule  ferens  sancliricatum  plenumque  vas  un- 


THEOLOGIA  MARIANA.  1142 
sanctissimum  corpus  gloriosissim*  Dei  Genitrieis 
a  sanctis  angelis  divinisquc  apostolis  gestatiim  ct 
hymnis  celjcbratum  ad  laudem  et  gloriamFilii  ejus 
Dei  nostri  :  quod  composucrunt  in  vitae  hospite 
raonumento,  in  loco,  qui  dicilur  Gclhsemani,  ocu- 
lati  teslcs  ipsi,  qui  fuerunt  ministri  Verbi ,  ct  qui 
cum  ipsis  erant  sancli,  qui  in  ca  re  id  consilium 
inierunt,  ut  per  ipsain  propilium  erga  nos  rcdde- 
rent  optimum  et  justum  judicem,  qui  ex  ea  pro- 
diit,  Christum  Deum ;  qui  e  coelo  cum  gloria  et 
fulgure  venturus  est,  et  illic  futurus  ,  ubi  prophe- 
lice  denunliatum  est ,  ut  per  sanclos  angelos  una 
cum  ipsis  divinis  aposlolis  judicet  vivos  et  mor- 
tuos. 


guento  divinissimae  Deitatis.  0  sacer  lectule  fercn 


"  Psal.  xvii,  10. 
rinih  ii,  15. 


Psal.  cxxxi,  45. 


XIV.  Verum  quacnam  intelligenlia;  comprehensio 
aut  diccndi  vis  assequi  poterit  et  pro  dignilalc 
laudare  omnia  illa  sacratissima  et  incomprehensi- 
bilia,  quae  ad  ejus  gloriam  per  eos  gesta  et  laudi- 
bus  celebrata  sunl,  et  quae  illis  divinitus  revelaui 
sunt  sccreia  mysteria,  diversaque  dona  distri- 
bula,  et  rernedia  innumera ,  quibus  illa  lanquani 
sacris  eos  initiavit?  Proplcrea  ut  gloriosissima  Ma- 
tcr  Ghristi  Salvatoris  Dei  noslri,  qui  vitai  et  im- 
n.ortalitatis  largitor  esl,  ab  ipso  vivificatur,  con- 
sors  cum  eo  iucorruplibiiitatis  in  omnia  siiecula, 
qui  illam  e  sepulcro  excitavit ,  el  apud  se  assuni- 
psit,  ut  ipse  solus  novit ;  cui  gloria  et  impcrium 
cuni  Palre,  et  sancto  Spiritu,  nunc  ct  scmpcr.ct 
in  seecula  saiculcrum.  Amen. 
«9  Isa.  XVII, 16.     ^'^  Psal.  xlvi,  9.     "  Isa.  lxiii,  2.      U  Go- 
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I.  —  Saucti  llierosolymorum  patriurchcv  Sophronii 
sermo  in  Annuiitialionem  sanctissimiu  Deipara', 

Benedic,  Pater. 

I.  Bonum  nunlium  ,  fratres,  bonum  nunlium  : 
dicam  eiiam  lertio,  bouum  nunlium ;  non  modo 
qnia  Isetis  quibusque  nuutiis  subliniius  hoc  est, 
divinius  ,  et  praclarius ,  alque  ob  incoinparabiles 
exceileiitias  eminentius ;  neqiie  modo  quia  me , 
qui  ilbui  ipsum  affero,  jucundum  visu  exliibef, 
nieosque  pedes  tiim  aspeclu  tum  re  ipsa  efticit 
speciosos  S  quaiuloquidein  et  quovis  bono  melius 
idem  est,  el  quavis  re  ulili  utilius,  el  universis 
niirabilibus  admirabilius,  el  omiiihus  misericordiije 
diviiiis  miseralione  locupletius,  atque  venerandis 
omnibus  ac  tremendis  venerajuhim  niagis  ac  ma- 
gis  iremendum ;  verum  etiam  quia  terlio  repeti- 
lum'  sublimissimum  illum  ac  divinum  beataj  et 
principantis  Triniialis  numerum  declaral.  Omnia 
eiiim  quKCunque  in  sacris  divinisque  dogmalibus, 


sive  eliam  in  diviuioris  sapieiiti;^i  pra^dicationilju* 
augusiisque  enunlialioniljus  tripliiiter  elTeruiitur ». 
iii  gloriam  depuianlur  bealissimae  Trinilalis,  Pa- 
tris,  in^iuam,  ct  Fiiii,  el  Spiriius  sancti ;  qu;e  ct 
Trinitas  est,  et  unitas  cognosriiur;  et  unilas  esi, 
el  Triititas  deprehenditur ;  hoc  quidem  propicr 
ires  hypostases  ;  ilhid  vero  propler  unam  solamqnc 
divinilatein  ,  suhstantiam  nempe  alque  naiu- 
rain. 

II.  Supersubsiaulialis  eiiim,  omnisque  V!t;e  an- 
ctricis  Trinilalis  iiua  pricdicatur  subslanlia,  ulpoic 
(|U3e  in  U(iam  soiannjue  adunatiir  divinilaicin. 
Qiiaiuobrem  lum  substaiiiije,^iuui  essentiye,  tuiii 
naturse  inlegra  manet  uiiilas,  stabilisque  ait|ue  iii- 
divisa,  imo  vero  el  mulliplicationis  expers.  Eleniiii 
sacrosancta  illa  Triiiitas,  qu«  exslanlia  oniiiia  po- 
leatate  sua  coiiiiuet  el  moderatur,  el  crealis  uui- 
versis  regali  divinoque  douiinalur  imperio,  iiume- 
rum  qui.lem  qiioad  suas  ipsius  personas  adiuitiil ; 
quippe  Triiiitas  est  et  crcdilur  :  quoad  substau- 


*  Rom.  X,  15. 
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tiain  vero,  naliinnsque  juxta  ac  (livinilatem,  om- 
nein  superal  niiineraiioneni.  Nef|ue  enim,  quamvis 
personalium  sui  ipsius  liyposiaseon  lernario  pol- 
hv.il  niiniero,  idcirco  ad  lernarium  numerum  qiioad 
subslonliam  quo(iue  se  proleiidil.  Proplerea  et 
(liaiinciioiiem  prsefert  in  liyposJ,asibus ;  ei  duni 
imlisiincta  niaiiet  in  nalura,  in  personis  dislincla 
praidicatur.  Qn(.ad  hasce  eniin  singulas,  distincla, 
qiioad  naturam  veio  iiidiscreta  ap|)arel.  Exinde  ra- 
lione  piaiie  niirabili  ac  siiipenda  dislinclionen» 
paritor  oblinet  alqiie  unilalein ;  qnoiiiam  neqiie 
prnpt(.T  id,  quod  unum  esl,  nalurain  scilicet,  con- 
fundilnr,  adeo  ut  In  unam  quoque  ac  solam  co;ir- 
cleuir  personam ;  neque  iierum  [iiopier  eas,  quu; 
ires  sunt,  personas  inquam  subsislenles,  in  liiversa 
ac  prorsDS  sejuncla  disciiidilur ;  sed  unum  illud 
inlegrum  mane!  el  indivisum ,  omnemque  disjnn- 
clionem  paiiier  ac  composilionem  respuens." 

II!.  Est  enim  hoc  ipsum  in  Triniiale  mirabile  ac 
slupendissimum,  quod,  quamvis  unum  sil  aique 
i(iem  s«!cundum  naiuram,  el  Deus  unus  sit,  alque 
una  Divinilas  ;  Iria  lainen  in  personis  invenilur ; 
non  quasi  natura  ipsa  seu  deilas  dividalur,  sed 
qiiia  in  siiis  ipsius  hyposlasibus  ac  personis  in  nu- 
nieruiii  confusionisomnis  expertem  dilalalur.  Quem- 
adiiioduni  enim  Deus  est  Paler,  sic  Deus  est  Fi- 
liiis,  itemque  Dcus  esl  Spiritus  sanclus.  Et  quale- 
nus  eorum  unusquisque  dicilur  Deus,  unicam  prae- 
fcrt  trium  personarum  substanliain  ;  quatenus 
aulem  Paler,  et  Filius,  et  sanctissiinus  Spiriius 
(l);vc  eiiim  irium  personarum  ac  vere  irium  ipsius 
liypofilaseon  proprie  sunt  nomina  ,  quibus 
bcala  Ti  iiiilas  quoad  personas  ad  invicem  sine  di- 
visione  nalurac  distiiiguiliir) ,  Ires  vere  sunt  et 
crediinlur,  ct  a  fidel  bus  universis,  ilemque  a  coe- 
leslibus  aique  invlsibilibus  virtulibus,  magna  voce 
celebranlur,  el  glorificanlur ,  hinc  lerno  sanciitatis 
praeconio  collaudaiGe ,  hinc  vero  una  naturalis 
dominalionis  praedicalione  coadunal;c.  Namque 
c  Sain  lus,  sanclus,  sanclus  Dominus  exerciluiim  *, » 
<  lamaverunt  sex  alas  habenlia  Serapliim  qiii 
multo  nielius  profL^clo,  ac  nos,  Iheologi^  norunt 
raliones,  utpote  qui  propius,  quam  nos,  ad  Deum 
accedunt,  atque  e  purissiniis  illius  splendoribus 
pariicipant,  sinceraque  ejus  luce  illuminantur.  Sa- 
cr;;tissima  enim  Trinitas  ler  ab  ipsis  sancla  prsedi- 
calur,  el  lerna  sanclificalione  ac  glorificalione  ho- 
noralur  ;  per  eam  aulem  vocem,  «  Dominiis  exer- 
cilMum,  »  in  unum  dominatum  sine  confusione 
( onir:ihilur.  QuemJJlmodum  enim  illud,  <  Sancliis, 
sar.clus,  sanclus,  i»  lei'  ab  iisdem  Seraphim  con- 
clamaium,  iiium  beatai  Trinitalis  personaruin  nu- 
11*61  uiti  coUaudatum  oslenilit,  iia  iliud,  «  Dominus 
excrciliiiini,  »  liiiicam  ,  semelque  pronui  liatum 
uiiam  ac  solam  (lrcl,.r;il  ipsarum  dominationem; 
secu:»;l;iin  qwam  et  Detis  unus  Ires  iiiconfuse  sunt 
et  glonlicaiitur,  atqdc  una  dcitas  in  Triniiale  ho- 
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noraiur.  Cur  enim,  ciim  semel  eam  vocem  prouilis- 
sent,  non  lacueruni?  neque  siluerunt,  cum  bis  cla- 
niassent,  sed  ter  illud  «  Sanclus  »  repelunl?  Quia 
scilicet  Trinilaiis  non  una  solaque  esl  hypostasis; 
apage  Sabellianam  exsecrabilem  impielaiem  :  sed 
neque  duae  ac  sol«  sunt  ipsius  person*,  apage 
Macedonianse  impudeniiaft  alheismum  :  sed  ter  cla- 
niant,  ut  dixi,  ingeminanlque  illud  <  Sanctus,  » 
idemque  labiis  indesinenler  efTerunl,  atque  ore  si- 
lere  nescio  praedicanl,  quoniam  bealae,  ac  summi 
esstanlium  omnium  principii,  Trinilalis  Ires  defi- 
niuniur  hyposiases,  iresque  coessentiales  ac  con- 
subslanliales  sunt  illius  persouae,  unam  pari  ho- 
note  deitalem,  unamqiie  pari  forliludine  donrna- 
tioiiem,  alque  unum  in  res  omnes  impcrium  re- 
guumque  sine  scissione  possideules. 

IV.  Ouaproplcr  el  nos  omnium  minimi,  qui 
adorafores  ejiisdem  sincerissimi,  servique  sumus, 
cum  fausta  vobis  evangelizare  cnpidissime  exople- 
luus.bonum  nuntium,  semel  et  iterum  et  lerlio  re- 
petimiis,  bonum  nuntium,  clamanies,  bonum  nun- 
tiumy  alque  iterum  bonum  nuntium  ingeminantes, 
beal:c  scilicel  Trinitatis  honorem  huc  quoque  in- 
ferenies,  etiamsi  sermo,  non  quidem  ad  Triniia- 
l(?in,  sed  ad  dispcnsalionem  speclans,  circa  alle- 
ram  siimmaj  ipsius  adorandoe  Trinitatis  persoiiam 
veiselur,  nobisque  solmn  Verbi  adveiilum  annun- 
liet.  Opportunum  eniin  cunctisque  graiissimum 
coniingit  fidelibus,  quod  utrobique  utriusque  men- 
tio  iiijicialur,  el  simiil  inconfusa  servetur  ulriiis- 
que  explicatio,  videlicet  quod  et  ea,  quae  perliiient 
ad  Tiiiiilalem,  memorenlur,  cum  de  dispensalione 
disseiiiur,  et  rursus  laudalionibus  iheologicis,  seu 
circa  Trinilatem  versantibus,  nonnulla  de  dispen- 
saiione  subinferantur  (quandoquidein  et  unus  esse 
de  Trinitale  Verbum  dignoscilur,  qui  huinanam 
dispensationem  in  se  suscepit,  lolamque  nostram, 
hominum  scilicel,  massam  salvam  fecit);  diveisis 
lamen  et  cuique  propriis  (id  fial)  coiicepiibns  jiixia 
alque  invocaiionibus,  ut  ne  qua  scilicei,  propier 
Dei  ac  Verbi  ad  nos  miseros  descensum,  perinislio 
inde  ei  confu.sio  parialur  praedicalionum  tum  earnm 
qua!  ad  iheologiam  alque  Triniiaiem,  lum  earum 
qua3  ad  dispensationem  aut  ad  allerum  ordiiiem 
referuntur. 

V.  Procul  ilaque  ab  hac  sacra  noslra  panegyri 
sunlo  Sabellii,  Marcelli,  Arii,  Eunoniii,  Eiidoxii, 
Asleiii,  et  quotqiiot  alii  hisce  simiies,  impieiaiiqiie 
pariler  devoii  repei  iiinlur ;  qui  dispensalionis 
dogmnlibus  tlieologicos  permisceiil  sermones,  ac 
semel  ipsi  implicantes  et  confundentes,  ad  verila- 
lem  assequendam  plane  impoles  deprehenduniur. 
Sud  profedo  et  Petri  procul  absiiit  ,  el  Severi 
universaque  labiis  innumerisque  lingiiis  haeresis 
Acephalorum  ;  qui  ul  sese  nobis  fidelibus  ac  pns 
iiiipiissime  ac  sceleslibsime  opponani  ,  Trisai^ii 
canlico  praepostere  sublexenles  crucem,  inconfiisai 
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Trinilalis  docliinas  confuderunl.  ISam  dum  el 
ipsi  ler  illud  i  Saiiclus,  sanclus,  sanclus,  i  con- 
ciiiunl,  iripiici  sajiclilicationi  crucein  impie  sub- 
neclunt.  At  enim  si  hyninus  Trisagios  esl  Trinita- 
lis  proprius,  quomodo  liomines,divin;e  sapientire 
vere  imperili,  eidem  crucem  imperiie  adjuii- 
gunl? 

Non  enim  dy  Trinitale  crux  prsedicalur,  scd  ;)d 
Filium,  unura  de  Trinilate,  per  misericordissiraiam 
incarnationem  factum  houiiuem,  et  crux  perlinct 
et  crucifixio  :  crux  quippe  salularem  illius  pra;di- 
cat  mortem,  quam  cruci  affixus  pro  nobis  secuii- 
dum  c:trnem  suljiit. 

VI.  Cum  vero  niiseri  illi  nec  Verbi  incarnaiio- 
nem  piofiteantur,  neque  eliam  diversarum  sub- 
sianiiarum,  deilatis  inquam  el  humanitatis,  unio- 
nem  dicant,  ne(|ue  generalionem  ejus  ex  Virgine 
divina  vereque  Dei  Genitrice  pra^dicent,  quselamen 
omnia  cruci  praevia  sint  oporlet,  ita  lil  ut,  sacro- 
sanciisdogmalibus  blaspliemam  divinilalis  passio- 
nem  perverso  consilio  immiscenles,  crucem 
quoque  impie  profcraiit. 

Scelerali  enim  et  stulti  Entychctis  confusioncm 
ornnern  insane  seclanles,  totum([ue  ejus  niaximc 
Iseculentum  calicem  poti,  omnia  permisceiit,  con- 
fundunt  omnia  ;  iis,  quae  theologiae  sunt,  inscrunt 
quse  sunt  dispensationis;  quse  tluologiae  simt.  ad 
dispeiisalionem  pertrahunt ;  naiuras  binas  in 
uiiam  redigunt  naturam,  in  substanliani  unicam 
conjungunt  diias  substanlias,  duplicem  et  divini- 
tatis  et  humanitatis  rormam  a  propriis  placitis  ex- 
pungunl,  unamque  Chrisli  formam  et  siibstanliam, 
ac  naluram  deliniunl  ;  adeo  ut  neque  theologiai 
ralioiies  sincerse  apud  illos  atque  intemeratse  ma- 
neanl,  ne^iue  dispensaiionis  dogmaia  ab  enty- 
chiana  ipsorum  seu  potius  dyslychiana  conversione 
atque  confusione  serventur  immunia.  Verum  in 
impietatis  abyssum  uitro  praecipites  delapsi  coj;- 
fundantur  illi  quidem,  et  iii)piel;ais  fluclibus  cir- 
cumaganlur. 

VII.  Nos  vero  pietatis  aliimni,  acephalorumque 
illorum  prscstigiis  inimici,  patrum  nostrorum  dog- 
mata  fideliler  servemus  ;  et  tradilionum  aposlolica' 
iiim  cuslodes  vigiles  effecli,  cum  rationes  ad 
Trinitatem  pertinentes  Iiabeamus  pcrspeclas,  el  qu;e 
sint  dispensationis  ralioiics  sciamus,  neque  has 
cum  illis  confundamus,  neque  his  illas  commi- 
sceamus;  sed  singulis  quibusque,  quod  par  sit, 
aflaptemiis,  suumque  locum,  el  modnm,  et  tempus 
proprium  definiamiis.  Et  sic  a  scandalis  longe  rc- 
moti,et  ab  lioereticorum  aberrationibus  immuues, 
ct  ab  heierodoxorum  insania  liberi  eriinus;  divi- 
naque  in  (ide  conslantei*  persistenles,  nequaqunm 
ab  uilis  malis  spirilibus  circumagemurj  neque  in 
perversii  i!l;-i  fignicnta  pertrahemur,  in  (ju^e  adver- 
sarii  nostri,  duni  felici  frui  stabilitale  parvipendunt, 
nateriiamque  piclateni  diligenler  custodire  negli- 
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guiit,  nuseraliiliter  prolapsi  suiil,  et  peiicruiil, 
aique  hanelicai  impiclalis  fluctibus  jactantur. 

VIIL  Quoiiiam  itaque  inipiciatis  eorum  abyssiim 
fellciler  devitaviiiius,  ac  super  inconcussa  fidei  pe- 
tra  secure  pedem  drfij,'enles  moniem  cxcelsum 
conscendimus,  al([ue  in  sunimis  dogmatibus  se- 
ciiiidum  evangelica  et  prophelica  documenta  con- 
sislimus  ;  jain  et  vocem,  prout  vires  nobis  suppetunt, 
si  u  polius  prout  Deus  dederit,  altollcnies  clanie- 
mus  :  i  Bonum  nuntium,  boniini  nuntiuni,  »  ite- 
ruiiique  dicamus  :  <  Oonum  nunliuiii,  »  et  Trinita- 
lisneiiipe  gloriam  celebrantes,  el  Dei  Vt'rbi,unius 
de  Trinilate,  miscricordem  ad  nos  descensum  l:iu- 
dibus  prosequeules.  Hoc  enim  csl,  (ratres,  felix 
i!unliuin  noslrum,  quod  ut  vobis  (id^dissimis  r^nisto 
omine  aSferremus  el  in  concionem  prodivimus,  ( t 
verba  facere  hodierna  die  insliluimus. 

Vesiram  autem  charilatem  horlainiir,  ul,  vos- 
iiieLipsos  convenienier  purificantes,  ad  faiistam 
hanc  iioslram  aiiiuintiationem  excipiendani  aptos 
exhibeatis.  Eum  eiiim,  qui  seniel,  prouli  oporlel, 
cmundaverit,  sacra  hajc  nosira  felicissima  annun- 
lialio  non  tsedio  afficil,  ne(|ue  sane  arcet;  sed 
mansionem  ap;id  ipsum  facil  saluiarem,  ac  luce 
ipsum  alque  char  tale  implot,  eiimqiie,  iilul  natura 
homineni  exsistentem,  augusluin  Deiialis  teii  pidin. 
ac  splendidiSoiniae  Dei  proesentia;  muiiere  diviiem 
eflicit. 

Oranes  itaque  convenilc,  omnes  feslinaie,  omnes 
concurrite,  omnes  convolale,  omnes  alteriilrcm 
pra^veniie,  columbai  vobis  pennas  induenles,  ut  el 
Yoletis,  et  feliciter  in  Chrisio  quiescatis  vel  as- 
sumentes  velocissima)  capreoe  pedes,  ul  coeleslia 
nunlia  aiiribus  excipere  jiossilis;  ut  angelo  felicis- 
sima  nuntia  enarranti"  credaiis ;  ut  annuntiantem 
Dei  ad  homines  adventum  piis  auribus  ausculteiis  ; 
ut  deni(|ue  nos  quoquc  convenlum  hunc  vestrum 
cernentes  alacrem,  coetumque  ad  pr;iecelsa  nuulia 
nostra  audienda  paratissimum,  gaiidentes  paiiier 
atque  cxsultanies  clamare  possimus  :  t  lioiiiim 
nuntium,  bonum  nuntium,  bonum  niintinm,»  tenia 
felicis  nuniii  proclainationc  fidem  nostram  co.ii- 
probantes. 

IX.  Et  saiie  lunc  veritas  emergit,  mendacium 
autem  nuiiquom  pr;T)v:iIel,  ncqiie  infauslissimus 
incre(iulit;iii  aditus  prorsus  aperietur.  Niliil  enim 
pernlciosum  magis,  quam  incredulitas  adversus 
eifala  divina.  Propterea  Juda^i  in  prajceps  acli 
sunl ;  propierea  aberrarunt  .•.Samarita^  :  pre- 
plerea  in  tencbris  versantur  genliles ;  propterea 
hsereti^i  cornieruiit;  quia  cum  Dei  evangdiis  lidem 
denegarent,  neque  divinis  oraculis  obsequerentur, 
sed  pcrtinaciter  et  liostiliter  cadem  impugDareni, 
anima  simul  el  eorpore  demorlui,  alque  aeiern;c 
viiae  expertes,  verse^iue  lucis  exsorles  reperti  siint. 
Nunqiiam  eniin  mendacium,  usquo  dum  mcndaciiim 
cst  et  coguoscilur,  verilalem  assequihir;  ne  [M-3 
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u  iiebrae,  quousqne  lenehrae  suiU,  suaque  persistunt 
in  caligine,  unqiiam  illuininanlur,  neque  ulluiu 
prorstis  refulgeiitis  Juniinis  radium  recipinnl.  Pro- 
plerea  ruigi-la:*  annunliaiiones  noslrae  vobis  qtii  lu- 
cem  ullro  excipilis,  niagna  voce  proferunlur  ;  iie- 
que  enim  increduiorum  auribus  pioponi  ill;]e  pa- 
liuntur,  neque  in  lenebrosis  cordibus  liabere  sedQin 
ipsis  arridet. 

X.  Yos  itaque  tanquam  filii  lucis  ^  ac  luce  nu- 
trita  gennina,  lucentia  nostia  pariterque  iiluininan- 
lia  excipiie  l«la  nuntia.  Jam  enim  de  ipsorum  vir- 
lute  vos  illuminali  estis,  et  divina  corum  niysteria 
illuminalis  veslris  menlibus  illuxerunt,  purisque 
ilia  cordil)us  excepistis ;  et  Dei  Filium  cum  fide  et 
gaudio  recipienles,  ac  soium  Salvalorem  veslrum 
eum  liabenles,  (]lii  Dei  facli  estis.  «  Quotquot  enim, 
inqu  l,  roccperunt  eutn,  dedit  eis  poleslalcm  filios 
IJei  fieri,  his  qid  creduni  in  nomine  ejus;  qui  non 
ox  sanguinibus,  neque  ex  voluntate  carnis,  neque 
cx  volunlale  viii,  sod  ex  Deo  nali  sunl  ®.  »  Vos 
ergo,  quippe  Dei  lilii  iucidissimi,  lucidissima  illa 
jiutiiie  Dei  nuiitia,  per  quae  Dei  filii  faeti  eslis,  et 
l 'rrena  ignobilit;ite  abjecla,  coelcslem  nacti  estis 
n')l)ilitatem,  humanamque  aspcrnati  origiuem,  di- 
Vij.am  generationem  adepti  eslis.  Vos  iiaque,  qui 
ob  perfectam  sacrarum  annunliationum  lidem  di- 
vin:^  institulione  digni  evasislis,  vos,  inquam,  eas 
ar.ribus  excipiie. 

.  Al  aunuiiiiaiio  noslra,  quainam  tandem  illa  est? 
Ant  quodnam  exspectandum  est  ab  ea  beneficium? 
I5i(  eutem  fideliter  auscullaie.  Pra?stanlissima  enim 
dicemus,  prout  nobis  ille  largitur,  qui  fausta  nunc 
vobis  per  nos  annunli;it. 

XI.  Cum  Deus  igilur  in  principio  e  nibilo  condi- 
disset  universa,  quolquol  nempe  pneter  ipsum 
sunt  et  ab  ip?o  acceperunt  exsislendi  iuitium,  vi- 
sihiiia  et  invisibili;),  seusibilia  el  inleiligibilia,  coe- 
lesiia  ac  terrestria  ;  iiomiiiem  quoque  ad  propriara 
suam  imagiueni  creavit,  ex^anima  illum  rationali 
ct  corpore  coir.pingcns ;  quem  cum  libera  suiquc 
jiiris  viia  douasset,  ac  paradisi  divini  habilatorem 
constituisset,  propriie  bonitatis  el  imaginem  et  si- 
inilittidinem  eum  effecit.  Cumque  bonum  illum 
coudidisset,  divinum  ac  salutare  ei  mandatum  im- 
posuit,  ne  forle  imaginis  nobilitate  superbiret, 
ncve,  ob  similitudinem  cum  Deo,  naturam  quo' 
qne  (livinam  sibi  insipienler  comminisceretur. 

Verum  hic  cum  lar.ta  a  Deo  Creatore  suo  munera 
ncccpisset,  licet  enim  Dei  condiloris  sui  regno  ct 
imperio,  non  secus  ac  reliqtise  creaturas  omnes, 
iiti  par  eral,  sul)jiceretur ;  rex  tamen  eorum  om- 
iiium,  qusi  supra  terram  sunl,  constitulus  ab  ipso 
fuerat),  donorum  magnitudinem  non  tuiil,  sed 
a^qualitalem  cum  Deo  assequi  conalur;  et  cuui 
homo  esset  et  crcatus,  Deus  esse  appeiiit ;  atque 
jta  dum  diviua  sibi  et  sulilimia  et  celsissima  quae- 
que,  serpenlis  f;sllacia,  maie  commiaiscilur,  in 
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morteni  et  corruplionera  deturbatur;  dumque  dl- 
vinae  naturije  avripere  vult  dignitatem,  horrendo 
lapsu  corruit.  Namque  et  illud  sequissimo  factum 
est  jure,  ut  qui  se  extollere  praeter  meritum  volu- 
eral,  in  summain  abjectionem  provolveretur ;  quo- 
niamet,<  omuis  qui  se  e*xaUat,  humiliabitur  > 
tanquara  qui  male  sibi  usurpare  illa  contenderit, 
quai  Deus  ipsi  largitus  non  fuerit.  t  Nec  eniui 
quisquam  sumit  sibi  honorem,  >  ut  inquit  magnus 
AposloliJs,  i  sed  qui  a  Deo  [donante]  vocatur  > 

XI!.  Illc  it:uiue,  qui  honores  arripere  divinos 
temere  adnisus  fuerat,  in  mortis  potesiatem  red;i- 
c5us  jacebat,  corruptione  tabescens  :  et  egressus  e 
itrra,  denuo  in  terram  resolvi  properabat,  hodie 
carnali  generalioue  nascens,  cras  vero  carnali 
nsorte  occumbens,  hodie  in  vivis  apparens,  cras 
in  morluis  recensitus.  Et  merilo  hanc  tulil  homo 
seuteniiani,  qui  Deo  ausus  fuerat  injuriam  inferre 
suouiet  e  consilio  arbitratuque  hanc  vicem  perci- 
pieus,  dum  libera  sui  poteslate,  quara  a  Deo  con- 
ditore  per  summura  honorera  pro  excelleniissiraa 
cura  ipso  siraililudine  ac  nobilissiraa  iraagine  ac- 
cepcrat,  prave  abtilitur.  ^eque  enim  Deus  mor^ 
lem  fecit,  nec  lcctalur  in  perdilione  viventium. 

vere  infelix  evaserat  ac  summopere  misera- 
bilis  qui  pridera  erat  bealissimus;  quando  paradisi 
possessor  conspiciebatur,  quando  primus  consti- 
tutus  fuerat  paradisi  incola,  quando  vila  laboribus 
vacua  molesiiarumque  experte  fcuebatur,  quando 
siue  tunica  uUisve  indumentis  dies  agebat,  quando 
non  timebat  aerum  mulationes,  quando  molestiara 
frigoris  non  noverat,  quando  ignorabat  concrelio- 
nes  glaciei,  quando  aestus  non  afficiebatur  ardori- 
bus,  quando,  etsi  nudus  incederel,  non  erubesce- 
bal,quando  non  experiebatur  passionura  conflictus, 
qiiando  non  alfligebatur  morborura  cruciaiibus, 
qu;tn;lo  ab  humana  serviiute  immunis,  quando  a 
barbarica  tyrannide  liber  eral ;  quando  nullas  exa- 
cloris  tributorum  audiebat  interpellationes ;  quan- 
do  non  fugiebat  occurrentis  feneratoris  aspeciuu), 
quando  non  pavebat  ferarum  laniatus  ;  quando  fe- 
licilate  summa  poliebatur,  quando  paradisi  vesce- 
batur  fructibus,  (juando  bonis  omnibus  aOatim 
fruebaiur  ;  quando  divina  collustrabatur  luce , 
quando  lerrcst»  ibus  creaturis  ,  quamvis  ei  ipse 
creatus,  lanquam  rex  dominabatur :  quaiido  Dei 
pra^ferebal  imagiuem,  et  propler  sw.nn  cum  Deo 
similiiudiuera  mirum  in  modum  refulgebat. 

Quibus  sane  omnibus,  postquam  salulare  Dci 
raand;tlum  iransgressus  esl,  ulpote  iu  Deum  ipsum 
rcbellis,  exspoliatur , ac  nudus  et  prislino  de- 
siiiutus  tpbndore  icliuquitur;  atque  a  paradiso 
quidem  e  vestigio  expellilur,  inque  terram  rursus, 
quippe  corrupiibilis  ob  praivaricationem  efTectus, 
reveriiiur;  excessu  auiem  siult  ti;*,  pristiuam  il- 
laisi  exueus  diguiiatem,  qua  Deus  ipsum  crcans 
exornaverjt,  siniilis  jtimeutis  evadii.  Aique  iia 
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di»m  per  vim  divliiilale.  poliri  se  pnsse  pnlat,  cor- 
ruptionis,  mortis  et  passionum  servitnte  pre- 
initur. 

XIII.  Verum  qui  eum  e  nihilo,  quod  prius  erat, 
educens  creaverai,  in  tali  condilione  ipsuin  ciiin 
cerneret,  mjsenconiia  lactus  csl ;  et  lactus  mise- 
ricordia  ad  miseranduni  esl  conversns  ;  in  mise- 
rando  aiilem  imis  se  visceribus  commolum  osten- 
dit;  intimis  deinum  visceribus  non  ntcunque,  sed 
nli  hominum  amantissimns,  conimolus,  pro  sum- 
nia  qna  polleltat  benignilate,  ac  pro  snmma  erga 
hominem  dileclione,  ad  ipsum  salvandum  alque 
reparandum  divina  prorsus  misericordia  excita- 
Inr.  Hinc  antiquum  illud  et  amoris  erga  hotiiin<^s 
plcniim  consiliuin  exsequilur,  qiiod  ab  ipso  iniiio, 
sua  in  homines  charilaie  impulsus  conslituerai. 
Opns  enim  snnn),  plasnialor  ipse  cum  essel,  non 
ferebat  labefaclalnm  cernere,  atque  in  lcrram  ac 
corrnpiionem  lapsum  interire. 

XIV.  Al  vero  quodnam  est  coi;siIium,  quod  ad 
salulem  ac  redempiionem  honiinum  Deus  exccgi- 
favil?  Id  proclamet  in  medium  prodiens  admiran. 
dus  ille  Isaias,  qui  Deum  sine  semine  concipien- 
dum  pr,Tdixil,  ipsumque  e  Virgine  generanduni  in 
antecessum  enarravit ;  qni  pro  divini  hnjns  consi- 
lii  exseculione  laudis  caniicum  Deo  in  graiiarum 
aciionem  concinens,  ila  exclamavil  ^ :  «  Domine 
Deus  mens,  glorificabo  le  ;  in  hymnis  coliaudabo 
nomen  tnuni  ,  quoniam  mirabilia  fecisii ,  consi- 
linin  anii(]unni  verum.  Fial.  Qnoniam  firinas 
ur!'cs  posuisti  in  iunniluin  ,  ut  cadanl  ipsarum 
fdndamenta  ;  ne  sedincelur  in  aelernuin  civitas 
impiorum.  Propler  hoc  benedicel  libi  popuhis  pau- 
per ;  benedicent  libi  et  civiiates  honiinnm  iiiju- 
riam  paiientium.  Qnia  faclus  es  adjnior  omni 
(ivitati  panperi,  el  pra^sidium  iis  ,  qni  propicr 
inopiam  animo  fracli  er.iut.  Ab  hominibus  scclestis 
liher.ibis  eos.  » 

IIoc  est,  (ralres,  divinnm  nnnliun»  quod  affori- 
mns  :  haec  vobis  hodierna  die  evangclizanius,  non 
quasi  deinceps  eventura,  sed  uti  divinilus  jnm  fa- 
cla,  qnie^iue  hoininem  jam  pricslilernal  a  coiuleni- 
nalione  liberum  ,  inque  prisiinum  decns  bealita. 
itMnqne  resiiliierunt,  ac  Dco  aniicum  non  sccus  ac 
primilus  effecerunl. 

XV.  At  qua  landcm  raiione,  inqnie^,  salus  no- 
slra  a  D(0  perficilur?  aul  quomodo  isla  (il  resii- 
tutio  ?  Diirn  am  ibns  divinam  hanc,  divinisqne  pol- 
licitatioiiibns  dignissimam  adinveniionenj  accipilis, 
pro  veslra  piiideniia  alqne  sapienlia  aiiinium 
adverlile.  S;>pienii3e  enim  plena,  imo  plenissima 
hxc  sniii,  omnemque  humanam  sapientiam  longe 
excedentia. 

Is,  qui  lioininem  ab  inilio  plasmavil ,  ipsumqne 
ad  proprium  suam  iniaginem  condidil ,  iion  a!ia 
raiione  hominem  salvandum,  propriamque  imagi- 
nem  redinjendam  esge  judicat,  quam  si  ipse  natura 


fiat  homo,  proprianniue  imaginem  propnnm  snum 
efliciat  indumentum.  Ilinc  impermista  miscenlur; 
hinc  sine  mutalione  conflnendo  nlraque  lempe- 
rantur  iiitegra  el  sincora.  In.!e  suapte  natura 
disjnncta  conjunguntur ;  inde  non  conneclenda 
neclunlur;  exinde  divina  linnl  humana,  ut  humaiia 
diviniora  fiant.  Inde  Dei  Verbum,  inanens  Deus  ct 
Dei  Verbum,  in  materiain  dilatatur.  Inde  increalus, 
quippe  a  Deo  increalo  genitus,  increatus  manens, 
creatur.  Exinde  Altissinius  praidicalur  humilis,  et 
iiivisibilis  oculis  visibilis  cernilnr,  el  iiiipalpabilis 
palpatur,  el  incorporcus  prodil  corporeus,  el  car- 
nis  expers  carnem  hal  ens  describitur,  el  impassi- 
bilis  proclantatur  passibilis ;  et  qui  natnram  habct 
immortalcm,  nalura  pronnnlialur  moiiaiis.  it 
scilicet  passibilem  mortalemque  bumanitalem  ad 
immorlalitalis  splendorem  alque  ad  inipassibilita- 
tem  adducat,  Deoque  inimicam  atque  rebellcm 
ipsi  Deo  ac  Patri  reconciliet. 

XVI.  At  qno  (inquis)  pacto  haiC  adimplentur, 
quomodo  efliciuntnr,  alque  ad  opus  non  fallaciter 
deducuntur?  Tremendum  enim  illud  est  et  terri- 
licum,  et  auribus  hominiim,  qui  vel  divinissima 
qu'aeque  humanis  ralionibus  dimeliuntnr,  prorsus 
incredibile.  Verum  ubi  Deus  esl,  qni  dcniinliat, 
silet  humanarum  ratiocinationum  vilitas.  Deo  enim 
cuncla  faciUiina  snnt,  et  possibilia,  imo  et  factu 
non  ardua  ,  qusecun^jue  demum  facere  voluerit. 
Divinse  scilicet  et  eminentissimae  potestatis  hsec  est 
nota  praeclarissima  alque  excellenlissima,  et  creatie 
omni  naluroi  prorsus  incommunicabilis  ;  atque  inde- 
fit,  ut  quie  supra  naturam  humanam  snni,  ac  vim 
oinnem  creatam  prjetergrediuntur,  in  admir  nnm 
ac  stnporem  rapiani. 

At  quomodo  Dens  id  perficit?  Quoiinxlo  aii  egre- 
giuin  finem  perducit  ?  Praeclare  nos  id  docet  a  Deo 
inspiralus  Lucas,  qui  ct  bonum  illnd  sacrorum  om- 
nium  sacralissimum  nunliuin  nostrum  conscripsit, 
ut  nemo  oi)  rei  niagniludinem  incredulus  exsistal, 
neve  aliquis,  iiinrmus  cum  ipsc  sit  et  impotens 
al  iue  ad  diviiiius  qnodqne  facinus  inpptus,  Dco 
impnteiuiam  fillaciUir  attribnal.  Audibtis  nuper, 
uipote  ipso  proch-.manle,  qnomodo  «  mense  septi- 
i5i0  inissus  esl  angelns  Gabricl  a  Deo  in  civiialeni 
Galilse.T,  cui  nomen  Nazaretb  ad  Virginem  despon- 
salam  viro,  cui  nomen  Jose|)h,  de  doino  David,  et 
iiomen  Yirginis  Maria  i  Audis  Deum  misisse, 
et  reifidem  non  vis  liabere  ?Noli  de  iis  diflidere  qua) 
Deus  ordinavit;  sed  pctius  summa  cum  pietatc 
crcde,  Deum,  qu;j;cuiiqnc  demum  facere  volneril, 
ea  perficere  [uo  omnipotentia  sua  valere.  Deinde 
vero  a  quonam  alio  initti  posset  angelus,  nisi  pror- 
sus  a  solo  Deo,  qni  ipsum  creavit,  et  ex  non  ex- 
staniibus  subsianliavit,  univeisanniue  angelicam 
naturam  ex  lempore  condidil?  Si  ilaque  conslat 
Deum  esse,  qui  misit,  niissum  aulem  angeluni 
fuisse  in  compeHo  est,  quomodo  quse  dicta  suni, 


'  Isa.  XXV,  1  seqq.  sec,  LXX.       Luc.  i;  '26,  27. 


*115J  PARS  IV.  -  IN  IIONOREM  B. 

vera  non  erunt?  Ilsec  uliqiic  stupeaiit  uuiversi ; 
nt  Dci  viilutem  cum  noriut  prorsus  innuitam  esse 
i\c  vere  oinnipolenlissiuiaui ,  enarratis  lideni  ne 
;i|)nuant. 

XVII.  Verum  quid  niissus  beatus  ilie  angelus 
ad  Virgineui  inlegerrimam  dicit?  Aul  quomodo 
faustissimum  lioc  nuulium  ipsi  delert?  Et  qualia 
porlenla  per  ipsam  niagnificenlia  lisec  divina  mo> 
lilur?  «  Ave  gratia  plena,  Dominus  lecum  > 

A  gaudio  incipii  eam  alloqui  ille  gaudii 
nnnlius.  Noverat  eniin  et  plane  sciebat,  nunliuni 
illnd  suum  univtrsis  hominibus  atque  omnibus 
pr.riler  crealuris  gaudiuiu  parare,  et  quoslibet  a 
quibuscunque  dolores  expellcre;  noverat,  ex  di- 
v!ua  iiujus  jisysicrii  coguiiione  mundum  lumine 
tolluslrari  ;  noveral  erroris  disjici  caligineni;  no- 
vcrat  retundi  uiorlis  aculeum;  nisveral  vim  cor- 
ruplionis  infringi;  noveral  inferno  victoriam  au- 
ferri ;  noverat  saluleui  perdilo  afiulgere  homini, 
qui  borum  uialorum  jugo  jamdiu  premebalur,  ex 
qiio  scilicet  a  paradisi  deliciis  expulsus,  et  a  bcato 
illo  douiicilio  ejeclus  fuerat.  Proplerea  legalionis 
su;c  exoidinm  a  gaudio  <iucit;  proplerea  sermoni- 
bns  suis  gaudii  voces  prneuiiliil  ;  proplerea  fauslis 
hisce  uunliis  gaudium  anlecedit,  utpole  quae  om- 
ii>iiius  credeutibus  gaudio  fuUira  eraut.  Et  sane  par 
ouiniuo  erat,  ut  divina  gaudii  denuntiatio  a  sermo» 
nibus  vcrbisque  gaudium  clicienlibus  sumeret  ini- 
liuiu.  Propierea  cnim  et  angelus  gaudium  ante 
on.'.uia  renunliat,  quia  fansiai  legalionis  suae  non 
ignorai  exitum,  ac  probe  novit  colloquium  quod 
liabebatiir,  ■  in  totius  mundi  gaudium  manifeste 
osse  cessurum. 

XVIII.  Ei  profeclo  quoiluam  gaudium,  aut  quae- 
nam  rcperiri  poiesl  jurundilas,  quani  non  longe 
<'X('cdal  alloqnium  ad  Virgijiem  illam  bcalani  ac 
gaudii  parcntem  habitiim?  Gaude,  o  superc  oelcslis 
gaudii  genih  ix.  Gaude ,  o  sublin;issimi  gaudii 
nulrix.  Gaude,  o  salnlaris  gaudii  sedcs  princeps. 
Gande,  o  iminorlalis  gaudii  audrix.  Gaude ,  o 
inellab  lis  gaudii  myslicum  diversorium.  Gaude, 
o  iiukncientis  gaudii  fcns  bealissime.  Gaude,  o 
gau;!ii  a^lerni  deiferum  cimelium.  Gaude,  o  vivi- 
(icantis  gandii  arbor  vircutsssima.  Gaude,  o  innupta 
I)(;i  Maier.  Gaude,  o  Virgo  post  parlum  inleger- 
rinia.  Gaude,  o  spectaculum  prai  uiirabilibus  om- 
i.ibus  summe  aflmirandnm.  Quisnam  tuum  eloqui 
splendorem  poterit  ?  Quisnam  portentum  ,  quod 
ipsa  es,  enr.rrare  verbis  audeat?  Qnisnam  magni- 
ficcntiam  tuam  effari  se  posse  conlidei  ?  Tu  bomi- 
i;um  cxornasli  naluram  :  Angelorum  ordincs  su- 
j)('rasti  ;  tu  fnlgores  Archangelorum  oblenebrasli ; 
lu  subliiues  Thronorum  sedes  infra  te  osicjidisii; 
lu  altiiudinem  Dousinationum  depressisli ;  lu  Prin- 
cipaluiu  ducatibus  pr£ecuirisli ;  lu  enervasli  forli- 
ludinem  Polesuaum;  tu  ipsis  Viriulibus  potenlior 
'/irtus  prodiisti;  tu  Cherubim  oculalissimum  visuni 
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tcrreslribus  oculis  vicisli ;  tu  Seraphim  sex  alas 
liabciitium  volatus  aniuiai  penuis  diviniius  agilatis 
transvolasti ;  tu  deuique  omnem  crealuram  longe 
Irausgressa  es,  quippe  quae  pra^  omni  crealura 
euiluisti  puritate ,  el  omnium  creaturarum 
conditorem  in  te  excepisli ;  ipsumque  et  siiiu  tuo 
gcsiasti,  et  genui^ti,  et  soia  ex  omnibus  crealuris 
Dci  maler  cffecia  cs. 

XIX.  Propterea  tibi  acclamo  :  «  Ave,  gratia 
piCna,  »  quoniam  et  prae  oujnibus  creaturis 
graiiaj  muneribus  cuinulata  fuisti.  Et  hujiismoiii 
in  te  gaudii  et  graliae  causam  utique  scio,  ac  planc 
perspectam  habeo ;  alque  idcirco  ciamans  et  simul 
gratulans  adjicio  :  t  Dominus  tecum;  »  qui  qui- 
dem  tanquam  conditor  universis  dominatur  crea- 
luris;  tecum  vero  esi,  utpoie  in  sinu  luo  gestatus, 
cl  per  ineffabilein  conceptionem  luam  in  utero  luo 
clausus.  i  Domintis  tecum;  t,  qui  aeternaliter  qui- 
dem  ex  Palre  natus,  cum  Patre  sempcr  conjunctus 
iijtelligitur ;  nunc  vero  tecum  per  conceptionem 
adest,  ac  tremcudam  ex  te  assumpliouem  caruis 
exsequitur.  «  Dominus  tecum;  >  qui  primam  inde 
habet  generationem  seternam  ,  hinc  vero  secundam 
cx  le  generationem  nanciscitur.  s  Dominus  lecum  ; » 
qui  una  cum  Patre  universis  sane  doininatur  crca- 
turis  :  verum  ex  te  formam  servi  iiiduit,  atque 
humanum  genus  a  servilule  liberat.  Propierea 
enim  Domiuus  faclus  est  scrvus,  ut  servum  graiia 
sua  cfliceret  dominum.  <  Dominus  tecum  ;  »  qui 
cum  exlra  cujuslibet  crealur^e  censum  prius  emi- 
neret,  nunc  visus  est  cum  te  creata,  ct  per  te  in- 
ter  alias  crealuras  connumeratus  est.  In  le  enim 
creatur  increaius;  et  Creator  procedit  ex  le  crea- 
lus.  In  le  cerno  increalum  factum  creaturam;  et 
carnis  cxpertem  in  le  factum  carnem  inlueor. 

XX.  Qui  ad  te,  o  Virgo,  legationem  miltil,  in 
coelo  carne  carebat  et  corpore;  hic  vero  carnem 
et  corpus  eum  factum  conspicio.  In  coelo  utpote 
increatus  super  omnem  creaturam  eminebat;  hic 
vero  in  te  virgine  ipsum  et  creaturam  et  manufaclum 
opus  sine  sui  muialione  e(Teclum  invenio.  In  coelo 
quidem  Deum  humana  natura  careniem  contem- 
plabar;  quomodo  enim  in  coelo  cerneretur  huma- 
niias?  Absit,  ut  novi  somnieut  Origeues ;  aul  iie- 
rum  iusanianl  Didymi ;  aut  denuo  in  contenlione 
aud;\cis&imi  Evagiii  fabulas  inanes  in  furorem 
acti  enarrent,  et  cum  detestandis  Graecis  foedcre 
iniio,  prseccdeulem  auimarum  vitam  excogitent. 
Ilic  vero  eum  ccrno  homincm  sine  njulalioue  fa- 
clum  ;  et  miraculum  in  iuiiaculo  contemi)lor,  quo- 
niam  ipse  et  Deus  est  immulabilis,  et  Isomo  est 
inexplicabilis ;  duplex  quoad  naturam,  sed  n<!n 
duplcx  quoad  hypostasim  ;  una  enim  eadcm<jue 
persona  cuuslat,  at  in  duabus  naturis  manifcsie 
comperlus ;  ncque  propter  naturarum ,  qui!in.s 
coalescit,  duplicilatenj  divisus,  neque  iterum  pro- 
p;cr  i,yp  b.UbiS  ideiiliiatem   el  siitguiarilatMii  ei 
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uiiicitaiem  paricns  naliiraruin  confiisionem  ;  ne- 
qne  siipern.T,  omiiia  pro  nulu  nioderanlis,  Trini- 
talis  nuinernin  augens,  el  simul  tamen  unus 
ex  Ijomiiiibiis  inler  liontincs  apparens.  Alqiie  ila 
enmdem  el  Deiim  deprehentio  ci  homineni,  ac  ma- 
gnilndinem  miraculi  plane  obsinpesco. 

XXI.  «  Avo,  gratia  pler.a,  Dominns  lecum.  »  Et 
qnid  snblimius  esse  qiieat  hoc  gaudio,  o  Virgo 
malei"?  Seu  qnid  excellenlins  essc  possit  liac  gra- 
lia,  quam  tu  sola  divinitus  sorlila  es?Aut  quid  ea 
jncuiidius  ac  S()lendidius  cxcoj^itari  potesl?  Oin- 
iiia  dislant  a  nuraculo  qnod  in  te  cernitur,  omnia^ 
infra  graliam  tuam  jacent;  secundas  lenent  oninia 
vol  probalissiina,  et  claritale  plane  inferioii  po- 
tiMiitur.  «  Dominiis  lecum ;  i  el  qnisnain  iccnin 
contenderc  ausii?  Deus  ex  te;  eccjuis  e  vestigio 
libi  non  ccdal,  et  non  magis  libi  primatum  pr.nc- 
cellenliamque  gaudens  tribuai?  Propierca ,  tuas 
prjje  crealuris  omnibus  eminentes  prserogitivas 
intucns  ,  summis  tibi  plaiisibiis  acciamo  :  <  Ave, 
gralia  piena,  Dominus  tecum.  i»  E\  te  enim  gau- 
dium  non  modo  hominibus  imperlitum  est,  scd 
supernis  quoque  virtutibus  tribuitur. 

XXII.  Vere  i  benedicia  tu  in  mulicribus,  »  quo- 
niam  Evae  malediclionem  in  benedictioneiu  com- 
mutasti  ;  quoniam  Adain,  qui  prius  jacebat  exse- 
cratione  perculsus,  utper  le  benedicerelur,  ellecisti, 
Vere  «  bcni'dicta  tu  in  ntulieribus,  t  qiioniam  be- 
nediclio  Pairis  per  tc  affulsil  hontinibus,  rosque 
a  veleri  ntaledicto  iiberavil.  Vere  d  benedicia  tu 
in  mulieribus,  »  quia  por  te  progcnilores  tui  salu- 
lem  inveniunl ;  tu  siquidem  genilura  es  Servatorem, 
qui  divinam  ipsis  saluteni  comparabit.  Vere  <  be- 
nedicta  lu  in  mulieribus,  »  qnoniam  sine  seinine 
eum  protullsti  fructiim,  qui  benedictionem  lerra- 
rum  orbi  elargitur,  ipsumqiie  a  maiediclione  spinas 
germinante  redimit.  Vere  <  bonedicta  lu  in  mulie- 
ribus,»  iiuia,  niulier  naturali  conditione  ciim  sis, 
Dei  tamen  gcnitrix  reipsa  (ies.  Etenim  si  (jui  ex 
le  nascilurus  csl,  sccundum  veritatem  Dons  esl 
incarnaius,  ipsa  jure  meritcqsie  diciris  Deipara, 
quippe  qiia*  Deum  verissime  paris. 

XXHI.  Ai  beala  illa  ac  divi:ia  Virgo  cum  angeiuni 
diviiiorum  interprelem  hoc  modo  ad  se  advenion- 
iom  vidisset,  atque  hisce  diclis  se  alloquentem 
[audivissel  ] ,  sancta  turbabatur  anima.  ctsermn- 
nes  illos  apud  se  perpendens  scrulabaiur,  quid 
sibi  vellcnt  angeli  verba,  secum  ipsa  inquirens 
el  diligenter  invesligans.  Slupebat  enim,  ac  mira- 
batur  angelicye  salnlationis  indolem.  <  Ipsa  vero,  in- 
quil,  vidons,  turbaia  est  in  sermone  ejus,  el  co- 
giiabat,  qualis  essel  isla  salutalio.  >  Eratenim, 
erai  humanae  qiioque  intelligentise  plena  ;  proinde- 
que  niliii  eorum,  quse  dicebanlur,  re  accurato  non 
perpensa,  admittebat.  Quippe  animo  recogilans 
Eva^  doceplionem,  timebat  ac  verebatur,  ne  dcniio 
scipsam  quoque  dolosus  serpens,  non  sccus  atquc 
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illam,  dccipcrct.  Prudonler  itaqne  oninia  cxpon- 
debat,  ncqr»ando  alloquium  scrponlino  illi  simiie 
seipsam  fortc  e  diviua  clariiate  in  pra^ccps  ago- 
ret. 

XXIV.  Porro  cuni  illam  lioc  paclo  socum  ijisain 
colluctanlcm  coelcslis  nunlius,  ad  cam  missus,  ccr- 
neret,  proiinus  ab  ontni  illain  timoie  liborat,  lcr- 
roremque  ac  motuip,  oninimodanKjuo  exiniii  por- 
lurbalioncm,  lijelissiiin  ci  et  jucundissima  ci  siiavis- 
sima  oHatus.  «  Nc  timoas,  inquii,  Maria  ;  >  non 
sum  ei  similis,qni  mairem  tuamdcccpit  ;  iion  s;im 
ei  siiiiilis,  qui  hominem  olim  siijtplantavii ;  non  sum 
ei  similis,  qui  progeniUores  tuos  (ju^  ndam  c  paia- 
^disi  deliciis  extrusit ;  non  sum  ei  similis,  qui 
a  beata  viia  hoiiiinem  deiurbavit, attjue  in  vilam 
serumnis  plenam  induxit  :  non  suin  ei  similis,  qui 
niorlem  prie  invidia  generavit",  cl  univcrsos  ho- 
niines  obnoxios  morli  enecit  :  non  sum  ei  siinilis, 
qui  universos  homines  e  limo  terraj  conditus,  ct 
suam  a  Dei  manu  formalionem  sorliios,  divini  prijc- 
cepii  effecil  pr?evaiioaloies,  ac  rursus  in  terric  ii- 
mum  converlit :  non  sum  ci  simi!is,qui  Adainum, 
amicilia  Dei  prius  fruentcm,  Dco  rcddidil  inimi- 
cum. 

Angelus  egosum  Dci  omnii^otonlis,  el  dux  certo 
cuidam  angcUcorum  agminuin  exsisto,  aiquc  intcr 
Del  angclos  Gabriel  nuncupor.  A  Dco  aulcni  Palre 
omiiipoicnte  ad  lo,  immaculatam  oinnisque  labis 
cxpeilem  Virginem,  missus  sum,  ut  unigonili 
ejusJem  Filii,  qui  omnia  ad  exsistenduin  perduxil, 
atque  ex  non  exstantibus  ad  exsisteniiim  vo(  avil, 
lum  descensuin  in  te  Yirginem,  tiim  sumine  ccle- 
brandainejus  in  le  conceptionem,  et  divinissiinam 
ex  le  Incarnalionem,  ct  admirabilissimain  in  tuo 
ulero  gestalionem,  et  incomprehensibiloiii  ex  te 
nativilatem  annuntiem. 

Per  ha^c  inimici  machinamenla  omnia  labcfa- 
ctantur,  pcr  haic  uiiiversa  hoslis  invcnla  siinul 
cum  ipso  eorum  inventore  disjiciuiitiir  ;  pcr  ii:ec 
homo  salvatur,  el  a  corruptione  mortis  resurgii ; 
por  hxc  nox  crroris  evancscil  ;  pcr  h;ec  honto, 
a  paradiso  jam  extorris,  rursus  p;irai!isum  iiiculit  ; 
porluec,  qiii  (lr;icoiiis  versulia  ainiciliaiu  Doi  ami- 
serat,  rursus  Dci  amicus  consiitiiitur. 

Et  idcirco  tibi,  o  Virgo  bcala,  ot  Dci  Oiiiniiim 
Salvaloiisluliir.i  gciiilrix,claiiio  : «  Avo,  gi  alia plona, 
Dominus  lecum  ;  bcnedicta  tii  in  mulieribus  ;  » 
quoninm  etdigna  exsl-itisii,  quae  tanloium  magna- 
lium  potireris  ,  et  ccelesie  ex  le  gaudium  mundo 
parielur,  et  divina  benedictio,,  qiia;  vetoris  male- 
diclionis  vim  rclu.-idil,  por  te  in  homines  dimanai. 

XXV.  Et  ipso  qiiidem  tuam,  o  Doi  M.iler,  colliiu  io 
cautam  prudonliam,  ac  prorsus  sajticnliam  aj.prol  o, 
quod  ncmpo  dolosi  illius  laqueos  expavescas  ;  qno.i 
belluae  illius,  odio  in  liomines  flagranlis,  liijieas 
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iiisidias  ;  qiiod  vercaris  absi  onditas  diaboli  sagil- 
las  ;  qiiod  serpenlis  versulos  ac  verc  mortift  ros 
ainatus  meluas  ac  lorisiides,  ne  secunda  qiia^piam 
Eva,  priori  ilii  similis  et  lu  evadas. 

Verum  <  ne  timeas,  Maria  ;  iiivenisli  enim  apud 
Deumgraliam  »  perire  nesciam  ;  invenisli  apud 
Deum  graliam  prjB  qualil^el  exiiiiiani;  iiivenisli 
apud  Deum  graliam  omnibus  vplis  expelendajn  ; 
invenisli  apud  Deiim  graliam  omnium  graliartiiu 
splendidissimain  ;  invenisli  apiid  Deum  graliain, 
nunqunm  elanguenlein  ;  invenisli  a|>ud  Dcum  gr^»- 
tiam,qu8ete  salvam  praestet  ;invenisti  apiid  Deuin 
graliani,  qux  nulio  inipelii  qiiaiiulnr;  invenisti 
apiid  Deum  graiiam  plane  iiiviclani ;  invenisli  apud 
Dfum  graliam  perenniler  duraluram. 

Et  alii  qiiidem,  iiqiie  pluies,  anle  te  eximia  san- 
ciiiate  floruerunl.  Sed  nemini,  queinadmodum  tibi, 
plena  gratia  imperliia  est.  jNeino,  sicul  tu,  beati- 
laie  auctusest  :  nemo,  sicut  lu,  sanclitale  exorna- 
lus  est :  nemo,  siciit  lu,  ad  lantum  magnificentioe 
esi  cvectus  :  nenio,  sicut  tii,  purificanle  gralia 
pr;i}occupalus  est  ;  nemo,  sicut  tu,  splendida 
luce  est  circumfusus  :  nemo,  sicut  lu,  coelesli  lii- 
niine  rcfulsit  ;  nemo,  sicut  lu,  prae  omni  celsilu- 
dine  exallaius  esl.  Ei  merito  qiiidem  ;  nemo  enim, 
sicut  tii,  ad  Deuin  tam  prope  accessit;  nemo,  sicut 
lu,  Doi  donis  ditatus  est ;  nemo,  sicul  lu,  Dei  gra- 
tiai  particeps  fuil.  Omnia  vincis,  qucecunque  inter 
liomines  emineanl  ;  omnia  superas  munera,  qiia? 
c-flusa  e  Dei  largilaie  in  quoslibet  dimanaverini. 
Pliis  cnim  oninibus  iiibabilanlis  Dei  possessione 
dilescis.  Nemo  sic  inseDeum  complecli  poliiit ; 
nemo  poiuit  sic  frui  Dei  piaisenlia  ;  nemo  dignus 
esl  babilus,  qui  sic  per  Deum  illuminarelur  ;  ac 
proplerea  non  modo  Deum  omnium  Condilorem  ac 
Dominum  in  te  excepisii,  sed  eum  habes  ex  le  inef- 
labiiiier  incarnaiuin  atque  in  ulero  tuo  ge^laliim, 
et  post  li;ec  genilum,  el  univeisos  homines  a  pa- 
lerna  condemnaiione  redimeniem,  ac  salulem,  quae 
nuiiuni  linem  habilura  sil,  ipsis  elargieniem. 

XXVI.  Et  propieiea  libi  clainavi,  aique  iierum 
vebemenler  clamabo  :  «  Ave,  gralia  pleiia ,  Domi- 
nus  tecum ;  benedicla  tu  in  inuliei  ibus.  »  Ne  ex- 
pavescas  ad  verba  mea;  ne  meluas  ad  meurn  aljo- 
quium;  non  struo  dolos  hominibus  funestos  :  non 
adveni,  ut  genitricem  morlis  invidiam  conservis 
meis  propinem  :  pavorem  omnem  abige  e  corde 
tuo;  e  mentt!  tua  dubilalionem  omnem  depelle  : 
ejice  quamlibel  ab  animo  tuo  formidinem;  non 
riS,lo  tibi  tremendus,  ulut   maxime  tremendum 
caeteris  omnibus  me  exhibeam,  neque  prgefero  di- 
gnitalis  meae   majeslalem ;  novi  enim  quamnam 
«irriesens  alloquar;  novi  ad  quam  divinilus  missus 
fuerim  ;  novi  cuinam  ministerium  prseslare  jussus 
s  •  m . 

Kgo  contra,  te  conspiciens,  formidine  mcluque 
perculsus  expavesco  :  egomel  conlra  timore  corre- 
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ptus  ac  tremens  stupeo  magniliceniiam  tiiam. 
Ipse  graliam  tuam  vereor  ;  ipse  splendorem  luum 
adniiralione  delixus  suspicio.  Ego  quidem  Dei  ser- 
vus  et  niinister  sum  ;  lu  aulem  eris  Dei  ac  Doiiiini 
ei  Creatoris  mei  Mator;  inio  vcro  et  genilrix  et 
ineffabilis  altrix  uberum  virginalium  fluentis  il- 
lum  enutries,  qui  omni  cariii  «  prsebet  escam  in 
lempore  opporluno  »  Ego  Dci  sum  famulus,  ac 
responsa  ferendi  fungor  munere;  lu  verointra  si- 
niis  lui  clausirum  Deum  ipsum  habes  in  te  sccun- 
diim  carnem  immorantem,  et  ex  le  piocedentein 
vclnti  sponsiim,  et  gaudium  omnibus  comparan- 
tcm,  ac  divinum  universis  lumen  impei  lientem. 
!n  le  enim,  o  Viigo,  tanquam  in  purissimo  nilen- 
tique  ccelo,  «  Deus  posuit  tabernaculum  s'ium  ";» 
et  «  procedet  ex  le  tanquam  sponsus  a  ihalanio"';» 
ac  iiiiitans  cursum  giganlis  *^ ,  in  vila  sna  viam 
curret  viventibus  salularem  in  cunctis  fuluram, 
qujieque  a.  sunimis  coelis  usque  ad  sunimos  coelos 
se  prolendens,  omnia  divino  calore  atque  una  si- 
mnl  vivilico  splendore  repleat. 

XXVII.  Proinde  eliam  iterum  beatam  liar.c  gau- 
dii  salutalionem  libi  inclamo  :  «  Ave,  gralia  p'cna, 
Dominus  tecum.  >  Gaudium  alTerens  veni,  non  exi- 
tii  metum  hominibus  infero  ;  gaudii  seqnester  exsi- 
sto,  non  doloris  minisier  agnoscor ;  adsum  Igeliiiii 
angelus,  haiidquaquam  infaiisla  denuntio.  Qiii<f  li- 
mes  e  converso  te  limentem  ?  Quid  expavoscis  dioni- 
taletua  expavescenlein?  Quid  ab  eo  lcrreris,  quigra- 
tia  lua  lerretur  ?  Quid  vereris  eum,  qui  tuuin  splen- 
dorem  veretur  ?Servussum,etminimusFilii  acgermi- 
iiis  lui  famulus.lpse  me,  cum  non  exsisterem,  con- 
didil ;  ipse  me  e  plagis  coelestibus  ad  le  misit, 
jiicundissimum  suum  libi  (per  mc)  significans  ad- 
vciitum ;  inefl^abilem  ejus  libi  nunlio  conceplio- 
Rcm  :  inenarrabilem  ejus  libi  revelo  incarnatio- 
ncin ;  ejusdem  nativiiaiem  omnis  gaudii  genitri- 
cein  tibi  nolain  facio. 

XXVIII.  El  idcirco  libi,  o  Virgo  omni  laude  di- 
gnissima,  dico  :  <  Ne  timeas,  Maria  :  invcnisli 
eniin  graliainf  apiid  Deiim  ^^.  »  Invenisli  grali  iin, 
(liiam  nulla  peniliis  mulierum  invcnit  :  invenisti 
graiiam,  quani  nemo  novit  :  invenisti  gratiam  , 
qii  im  nemo  sorlilus  esl. 

Et  qnalem  islam?  Audi  :  <  Ecce  concipies  in 
ulero,  el  paries  lilium,  et  vocabis  nomen  ejus  Je- 
sum.  Hic  erit  magnus,  et  Filius  Allissimi  vocabi- 
tur ;  el  dabit  ei  Dominus  Deus  sedem  David  palris 
ejus,  et  regnabit  in  domo  Jacob  in  spterniim,  et 
rcgni  ejus  non  eritlinis.  >  Hajc  ut  libi  significarem, 
e  ccelis  missus  sum ;  ut  hxc  tibi  perspicue  annun- 
tiarem,  misit  ipse  qui  ex  te  nascitiirus  est;  ut  libi 
b;r.c  verbis  ac  sernionibus  enarrarem,  mandavit 
Verbiim  Palris;  ut  Uvtic  libi  proponerem,  unigeni- 
tus  Dei  Filius  imperavit ;  hanc  mihi  legationem 
iinposuil  in  coelis,  et  ipsum  hic  praesentem  inlueor,  ; 
in  coelo  hoc  munus  mibi  commisil,  el  ipsum  cerno 

ibid.       ibid.  7.       Uc.  i,  30.       ibld.  51-33.  . 
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in  le  Virginc  commoranlem.  iEiernus  erat, 

qui  ad  le  Virginem  devenit  :  nescius  erai  lenipo- 
ris,  qui  in  tempore  a  lc  concipitur;  expers  erat 
carnis,  qui  secundum  carnem  ex  lc  nascclur  :  erat 
incircuuiscriplus ,  qui  iri  le  circuuiscriplionem  re- 
cipil. 

XXIX.  I  Ecce  concipies  in  ulcro.  >Ncque  lamen 
niilii  cogilfis,  o  Vir-go,  rcliquarum  mulierum  con- 
ceplionem.  Ecce  concipies  in  utero  coucepUone  saius 
experle,  conceplione  ineffabili  ,  conccpiione  iucnar- 
rabili,  conceplione  divina,  quam  non  viri  inch(»a- 
veritconsuelddo,  neque  virilis  cffccerit  congressus, 
quam  iiemo  hominum  verbis.  explicare  valeat.  Et 
sane  quonam  pacto  illi,  qtii  secundum  naluram 
nascuniur,  poterunt  ea,  quae  supra  naluram  sunl, 
effari?Cum  itaque  couccplus  luus  natur;e  ordi- 
nem  pra?tergredialur,  ratiociiialionibus,  qiiae  se- 
rundiim  naluram  sunt,  ne  insislas, 

i  Paries  autem  filium  ,  »  cui  non  tanlum  na- 
tura  sit  lempofi  mortique  obnoxia,  sed  qui  simul 
naturam  habeat  seternani  ac  tcmpora  omnia  om 
nesqiie  vicissiludines  transcendentem.  <  Et  parics 
filium,  »  qui  non  soliim  visibilis  in  carne  ccrna- 
tur,  sed  invisibili  quoque  incorporeaque  subsian- 
tia  constel,  <  Et  paries  filium,  »  qui  non  niodo 
tuus,  o  Virgo,  filius  appareal,  verum  eliam  Dei 
FiNus  agiioscatur.tEt  pories  filium,  »  qiii  non  so- 
lum  deprehendalur  homo,  sed  verus  ctiam  creda- 
iiir  Deus.  <  Et  paries  filium,  »  non  s;iliiiis,  quai  ab 
alio  sil,  indigum,  sed  saiutem  omiiilius  l.omiiiil  us 
confercitlem. 

«Et  »  propterea  <  vocabis  nomen  ejus  Jesum  ;  » 
cujus  sane  nominis  inlerprelatio  esl  SnUator. 
Oporlel  eniin,  o  Virgo,  ut  qui  nascilur  in  omnium 
salutem,  nomen  ipsum  Salvatoris  sonialur ;  ut  ex 
ipso  quoque  nomine  manifeslelur  naii  poteslas,  ac 
filii  tui  nalivitas  universis  hominibus  salulilera 
oslendalur. 

XXX.  «  Hic  erit  magnus,  »  quippe  «  magni 
consilii  Angelus  »  appellaius,  et  <  Deus  forlis  » 
celebralus,  et  pr3edicatus  <  mirabilis  consiliarius 
Pairis,  »  el  declaraius  <  Princeps  pacis,  »  el,  ut- 
potc  Gondiior,  creaturarum  oinnium  dominalor, 
ac  lerrestribus  pacem  cum  ccelestibus  conci- 
lians.  Praeclara  euim  principatus  sui  lacinora  feret 
super  humerum  brachiumque  suum  ;  quippe  non 
allerius,  sed  sua  ipsius  virtule  ac  polenlia  rem  ge- 
ret,  pacificam  omnibus  comparans  conditionem. 
Sed  est  praeterea  <  Pater  fuluri  s?eculi  *®,  »  solus 
e\  solo  Deo  genilore  genilus,  et  fwiuri.  sncculi  Pa- 
ter  exsislens,  et  anle  oinnia  saecula  cuni  ipso  Pa- 
tre  glorificalus.  De  quo  Isaias  quoque,  lempora 
praecurrcns,  prophclavit  inquiens  :  <  Parvulus  na- 
tus  est  nobis,  eiftlius  dalusest  nobis, » tuus  nempe 
parvulus,  o  Virgo,  cujus  tibi  nunc  nativilalem  an- 
nuntio  :  <  Cujus  principatus  super  humcrumejus  : 
et  vocaiur  nomen  ejus  magni  consilii  Angelus,  Mi- 
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ahilis,  Consiliarius,  Dcus  foitls,  Do:ninator,  Prin- 
(  rps  pacis,  Patcr  fuluri  s.icculi.  » 

<  Ilic  crilmagnus;  »  non  inslar  illius,  qui,  ma- 
gnus  cum  non  sit,  magnus  poslca  sil  evnsurus, 
scd  tanfjuam  qui  sempcr  magnus  ct  esi  el  dei.M- 
ccps  pcrmaiicbil.  Cum  cnim  euni  Dei  ac  Palris 
Filium  sccundum  nnluram  esse  conslct,  ipsc  quo- 
quc  magmis  dccernitur  ct  nalura  Dei-s  priicdica- 
bilur.  El  pr(ift!Clo  illc  camdcm  lccum  subslanlian» 
habcbit,  (jui  prorsus  cjusdcm  eliau)  cum  Deo  Pa- 
ire  natune  exsistil.  Ncque  cuim,  dum  gcncrat 
Deus,  inaequalem  sibi  dissimilcmque  possel  pro- 
leiii  gignere.  Sed  eadcut  OMiiiiiio  cis.ienlia  pr;c<tii.iu  , 
et  perfecle  similcm,  ei  omiiibus  iialuralibus  pro- 
prielalibus  sibi  piorsus  ?equalem. 

XXXI.  «  llic  crit  magnus,  cl  Filius  Aliissimi 
vocabilur.  »  Scmpcr  enim  magtius  esl,  et  Filiiis 
proclamatur  Allissimi,  ulpolc  ab  ipso  maguo  Dco 
naius  et  unigcnitus  ejusdem  Filius  declaratiis.  Dico 
aulem  erit  ct  vocabilur,  non  quasi  reipsa  cjusmodi 
ipse  modo  non  sit;  ne  id  suspiccrls;  scd  lijcc 
piopter  summe  admirandam  cjus  cx  te  naiivila- 
tem,  el  propter  buman^ie  carnis  ex  le  assumplio- 
nen>  dico.  Illa  enim  vcrba  eril  el  vocabilur,  quae 
locutiones  sunt  lemporis,  dc  illo  dicta  sunl,  qua- 
lcnus  liouio,  vobis  hominibus  similis,  factus  esl; 
nam  vcrc  cliam  vobis  sioiilis  cnascilur. 

Simililcr  et  iilud  :  «  Dabii  ei  Do  linnis  1).  us  sc- 
deni  David  pnlris  ejus;  ct  regnavit  in  domo  Jacob 
in  aiernum,  et  rcgni  ejus  non  crit  linis  »  Haec 
enim  omnia  propier  carnalem  ejus  ex  te  gcnera- 
lioncm  dc  iilo  allirmantur.  Poslciuam  cnim  scmcl 
propter  vos  iiomo,  vobis  similis,  tieii  dignalus  esl, 
simul  et  pcrfcctus  homo  audire,  ct  huniana  omnia 
pali  non  abnuit,  nt  scilicet  neque  sc  audicntibus 
viderelur  spectrum,  neque  ab  intucntibus  phan- 
tasma  pularelur,  et  niiraculiim  vcrissimi  sui  ad 
vos  desccnsus  faclis  probarei ,  ulque  evideulia 
assumplae  a  sc  propter  vos  humanse  naiura;  argu- 
nienta  praebcrct.  Nam  quomodo  homo,  qui  lerrenni 
pariiccps  nalivilalis  non  fueril,  nec  lerrcnam  ge- 
rat  abjcclioncm  (quid  enim  terra  abjcciius  cst?), 
vcl  magnus  fiet,  vel  verus  Altissimi  Filius  voca- 
bilur?  Aut  (luornodo  (hoino)  aelernum  Davidis 
ihronum  sortirelur?  Aut  quomodo  in  ilomo  Jacob 
(homo)  sempcr  rcgnaret,  ei  regnum  cjus  liiicm  non 
habebit?  David  cnim  et  Jacob  secundum  scnsuir» 
inysticum  acccplus  ,  ipse  intelligilur  Cbristus. 
Nam  ipse  foriis  manu,  id  csl  virtute,  exsisiil,  et 
supplaiitavit  bostes  vcslros  ,  el  vicloi  iam  ad- 
vcrsus  cos  voliis  donavit.  Per  quem  illi  qiKxiiie  ex 
bominibus,  qui  iu  ipsum  credenl,  merilo  anti  jUum 
il!um  Judaiorum  populum  supp!antal)unl,  cl  ulpoKi 
Cliristo  egregift  fidcles  iiivcnli,  primognituraiit, 
quae,  si  tempus  spcttes,  illius  (Judaici)  populi  eral, 
obiinebunl. 

Yerum  cum  naiuram  ipse  ailernam,  atque  in- 


"  Isa.  IX,  6,  scc.  LXX.  "  ibid.  sec.  commuuiorem  leclionem.  ^*'*  Cnloss.  i,  20.  Isa.  ix,  G.  ibi.l 
Luc.  I,  52,  53. 
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(■(nniirchcnsib  Ifin  ex  Palre  linhen!  nalivilaiem , 
liaic  (hiimaiia)  assiiaiere  el  in  se  suscipere  ptv 
|iuluiain  ex  le  piissima  carnein,  el  p^r  naliviuacin 
ex  le  Dei  nialre  sihi  eligil. ;  ui  ncnipe  illa  eaclcm, 
qiiic  .secundmn  innnorlaleiu  nalurauj  ipse  possi- 
(Jei,  iuTC  vohis  quoque,  quihus  sua  in  vos  homiiies 
(■iiaiiiiilc  cliain  consiibslautialis  sccuiuium  carnem 
passibileni  ci  inorlalcin  ex  le  suscepiam  faclus  esl, 
secundum  graiiam  (iivitiam  donarel. 

XXXII.  At  illa  Dei  ca})ax,  Dcumque  gestans,  ac 
l»lane  imuiaculaia ,  aiquc  universis  simiil  cre:)- 
tu!  is  cmincnlior  Virgo,  cuni  de  divma  conc(^pt'.oiie 
audivisset,  et  de  RipahiH  persensisset  gestalione 
in  iitero,  tum  de  parUi  illo  mirahili  inlellexissel ; 
cuimvoro  ad  hos  sermones  mirabunda  haerebal ; 
nefjue  euim  muiiehrcm  naiuram  igiioraha!  ;  consi- 
dcrabai  proinde  coiiceptiones,  (lua;  seciindum  na- 
lur;p  lcges  nunl,  pi  udenterque  auimadverlebal , 
cti:un  scqueniia  puerperia  absque  viiili  congressu 
nunqu:ui»  !ocum  habere.  Porro  ^um  semet  inla- 
clam,  at(iue  ab  hujnsmo^li  consuetudine,  imo  et 
ab  hujusmodi  cogilationihus  plane  illibatam  nos- 
sct;  ad  Gabrielem  archangclum,  qui  ipsi  singul;;- 
ria  l.^ec  magnalia,  ac  divina)  magiiiiicenlige  opera 
signi(icabat,  fcrebatque  fauslum  g:iudii  uunlium, 
rrponit  :  <  Et  quomodo  eri^,  hoc  mihi,  qunniam 
vinim  non  cognosco  ?  »  Quomotlo  vcrbis  tuis, 
qiise  a  lcgibus  n:»lurce  humane  slatis  adeo  rece- 
dunt,  (idem  habebo?  Mulieres  parientes  equidem 
vidi  pliirimas  ;  at  quanipiam  eanim,  quae  genucrit 
sine  congressu  virili,  nullani  novi.  Quomodo  ita- 
qiic  in  me,  qua;  hasce  natiirae  vias  nuspiam  cnl- 
cavi,  (icri  h:cc  potcrunt?  Quo  pacto  matcr  sim 
ipsa  masculi,  quae  masculi  consuctudincm  prorsus 
igiioro?  Nunquid  quia  viro  secundum  legcin  Moysis 
dcspoiisala  sum,  propterea  exislimns,  o  augele,  mc 
cubile  humanum,  e  quo  initium  ducuiil  et  con- 
ccpiiunes  el  pia^giiaiivtnes  ei  p:>rius  vidisse?  Niin- 
quam  ad  sponsum  ei  cuslodem  mcum  coujiig;ili 
consueludine  acccssi.  Quomodo  ergo  conccpiionem, 
el  gencralionen),  et  omiiino  nasciiuri  filii  laclaiio- 
ncm  niihi  nicuioias? 

XXXlil.  An  vero  ignoras,  o  supernaluralium 
rcrum  nuntiandarum  rninisJer,  Mariam  neque  cum 
\iris  cducatam  ,  neque  inler  pneros  masculos 
v(;rsat:im  unquam  fuisse?  Nosce  splendorem  virgi- 
nilatis  mea; ;  et  de  coiiccptione  ista  sine  viri  con- 
t  rcssu  verba  sane  non  facies.  Nosce  ciistitatis  mece 
cxoellentiam  ;  et  de  ista  pr.Tgn:itione  conjugii  ex- 
perte  sermonem  non  injicies.  Nosce  pudoris  mei  a 
qvuwis  labe  immunilatem  ;•  et  non  diccs  mihi  islo 
do  p:irtu,pr,T,tcr  nalurac  leges.  Nosce  integerrimam 
puriiatem  mcam;  ct  laclationem  islam  incredihi- 
lem  niihi  ncquaquam  loqueris. 

Quin  eliam  el  illud  incompcrtum  tibi  vidclnr, 
me  a  prima  sl:»liiu  nativitale  in  Sanctis  sancto- 
rum,  uhi  vir  p.uUus  occiirrit,  quo  nemo  virorum 
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pedcm  Inlert,  quo  nullus  cernilur  viri  cujusvis 
acccssus ,  enulritam  fuisse.  Cognosce  sanciam 
viiae  meae  ralionem,  et  ne  carnales  menti  mese  co- 
g^iaiioncs  objicias.  Considera  summam  coiiversa- 
lionis  meae  puritatem ;  neve  iila,  quae  matribus 
sunt  consueia,  de  ine  suspiceris, 

Non  unuin  ideimiue  suni,  o  angele,  virginilas  et 
connubium  :  non  ideni  sunl  conllnenlia  et  conju- 
galis  consufHudo;  non  idem  sunl  purilas  plane 
sacra,  ct  fcminae  virique  conventus.  Etsi  enim 
«  honorabile  sit  connubium,  et  torus  »  secundum 
legem  Moysis  ,  «imm.aculatus^»;!' at  certe  mulium 
illis  eminet  gralia  virgiuilatis.  Magnuin  ista  inlcr 
et  illam  discrimen  interest;  neque  illam  omnino 
inler  se  comparalionem  invicem  admittunt.  Quo- 
iiam  igitur  pacio  eximias  virginitatis  prairogativas 
ipse  posthabens,  quae  sunt  connubii  ac  tori,  nun- 
lias  ac  proponis  ? 

Propterea  nuntium  istud  tuum  fonuido;  pro- 
plerea  sermonem  tuum  limeo;  proplerea  saluta- 
tionem  luam  non  admitto,  antequam  omnia  ma- 
lure  dispiciam,  ct  prudenler  explorcm,  ac  diligen- 
ler  perpeudam  ;  nequando,  sermonihus  ah  humaua 
fide  alicnissimis  (idem  habens,  ipsa  quoque  menle 
decipiar,  et  mairis  meae  Evae  vestigia  premam,  ac 
miseris  hominibus  majorum  adhuc  malorum,  gra- 
viorumque  calamil:iium  aucirix  evadam. 

Ac  proiiide,  habila  naturalium  legum  rat  one, 
iieriim  dico  tihi  :  t  Quomodo  erit  hoc  inihi,  quo- 
niam  virum  iioii  cognosco  ;  »  et  virum  nihilomiiius, 
ut,  inquis,  pariam  ?  ilaud  fide  dignum  proponis  ; 
a  cohaerentia  cujusque  sermonis  propria  alienus,  et 
a  communi  consuetudine  abhorrens  est  iste  sermo. 
Qiiamobrem  nunquam  illi  acquiescani,  nisi  declarcs, 
qua  congriia  ratione,  qiuT  a  le  dicuntur,  ad  cxitum 
deduci  queant.  Ac  sane  nisi  ralio  explicetur,  quid- 
quam  simile  prorsus  non  fiel.  Da  ilaijue  rationem 
propositionis  tu.T,  et  tunc  dictis  tuis  credam.  (]au- 
liorem  me  ac  prudentem  facit  Ev.t  praeceps  lapsus, 
in  quein,  cum  adliuc  malitiai  expers  ac  simplex 
illa  esset,  et  iiiciiriosa  serinones  perpcndendi, 
fraudiilenius  ille  totius  malilia^  principis  draconis 
sibiliis  ipsaiu  dejecil.  Absil  iiaqiie,  iii  iiniudilis  islis 
sermoiiihus  fitlem  liaheus,  alleia  Eva  aliquando 
evadam. 

XXXIV.  Haec  archangelus  ab  ore  virgineo  et 
immaculalo  ad  ipsum  loquenlecum  accepissel,  pla- 
cide  vicissim  ad  eam  respondet  ;  el  quae  naiurall 
ratione  explicari  non  poleraiii,  horum  solulionem 
e  supernaturalibus  praehet,  alque  iiinocentissimaiu 
illam  a  rationum  invesligaiione  relevat. 

Novi  (inquit),  o  Virgo,  et  certum  mihi  est,  viri 
torum  te  nunquam  vidisse.  Scio,  quam  .inlemer:tia 
virginiias  tua  ;  perspicio  ,  quam  diviiia;  sint  cogi- 
taliones  tuae  ;  video,  quain  iniacia  castitas  tua  ; 
perspectam  haheo  sincerissimam  purilatem  tuam. 
Non  ignoro  le  in  Sanctis  sanclorum  cnutrilam 
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fuisse,  alquG  ibi  adolevisse,  et  'quani  cxinde  et 
corporis  et  animse  sanclilatem  serves.  Novi,  Jose- 
phnm  merum  (conjugis)  nomen  sine  re  sorli- 
\  lum  esse  ;  neque  enim  lanquam  salor  libi  prolis 
coinparuit  ,  sed  ut  fidclis  el  Dco  charus  filii  lui 
minister. 

At  quorsum  quae  ad  rem  non  perlinenl,  hrcc  mihi 
lu  modo  promis  ?  His  sublimiora  ego  pandam  tibi. 
Tu  narras  mihi  nalurae  consenlanea  et  humana  ; 
ego  vero  excelsa  tibi  dicturus  veni  ac  divinissima. 
Si  sermonum  meorum  vim  nosses,  non  mihi  mu- 
lierum  objiceres  consuetudines  ;  non  mihi  humilia 
jlla  reponeres  ;  non  commemorares  mihi  natur;e 
leges,  prjeter  qufts  feminae  nunquam  pariant.  Ipse 
qnoquc,  quanqtiam  nalura  homo  non  sim,  huma- 
nam  novi  consuetudinem.  Novi  et  ego,  viri  et  mu- 
lieris  conversatione  homines,  quotquot  nascunlur, 
generaii  consuevissc.  Non  sum  horum  ignarus, 
quanquam  rei  ct  operis  plane  exsors,  cum  alia  sit 
nanira  incorporea,  et  alia  contra  eorum  natnra 
corpore  consiant  ;  alque  alia  corpore  caren- 
tibus  lex  sit  et  vilse  ralio  ,  alia  corpus  habcn- 
tibus  consuctudo.  Sepone,  qureso,  al)jecia  et  terre- 
na,  et  excelsa  polius  ac  coelestia  intuere  :  vilia  illa 
atque  humillima  relinque,  et  mecum  in  admiranda 
ac  plane  sublimissima  obtutum  defige.  Non  partum 
juxta  naturae  leges  nnnc  libi  propono,  qui  procedat 
ex  viri  et  carnib  voluntate  ;  sed  tibi  partum 
annunlio,  q.ui  et  supra  naiurae  legcs,  et  a  communi 
ordine  remotus  sii. 

XXXV.  Virginem  nunquam  geiiuisse,  scio,  o 
Virgo  ;  attamen  tu  generabis  virgo  perspecta,  ct 
virgo  perseverans.  Novi,  citra  viri  consortium  mu- 
lierem  nunquam  peperisse  ;  at  certe  voluntate  sua 
Deo  partum  dccernenle ,  lu  (virgo)  paries.  Haud- 
quMquam  semet  ipsa  condidit  humana  natura,  adeo 
ut  Icges  quoque  suas  sibi  definiat.  Deus,  qui  na- 
Inram  fabricavit,  et  congruas  ei  leges  statuit,  po- 
lcst  etiam,  quoiiescunque  ipse  velil,  ejusdem  leges, 
quas  ipse  condens  praefinivit,  immulare.  Deus  est, 
qui  vult  ;  ecquis  Dei  se  decretis  opponat  ?  Utique 
mulieres  omnes,  quic  matres  fiant,  prius  cum  yiris 
conveniunt,  el  lunc  matres  evadunt  :  lu  vero,  Deo 
ita  volente,  maler  fies,  virgo  tamen,  cuslodiente 
le  Deo,  exsislens  ei.  permanens.  Aliam  in  te  Deus 
novo  opere  eiTiciet  conceptionem  ;  aliam  in  te 
exstruclionem  Deus  ostensurus  est.  Nam  nihil 
prorsus  eorum,  quje.  facere  veiit,  impossibile  ei 
esi ;  sed  velle  ipsi  simul  est  efficere,  creaturarum, 
quarum  ipse  conditor  est  potentissimus,  nulla  ei- 
dem  obsistente.  Quomodo  ergo  Deus,  qni  omnia 
poiest,  te  quoque,  o  Virgo,  matrem  edicere  non 
poterit  ?  Nisi  forte  prcTefinitis  limitibus,  et  consuclo 
ordini,  quem  ab  initio  constituit,  ille  quoque  stib- 
jiciatur,  atque  ipse  serviat  legibus  quibus  voluit 
ut  homines  deservirent.  Haud  probanda  isla  sen- 
lcntia  ;  haud  salis  pium  hoc  est  responsum  ;  haud 


3L0GIA  MARIANA.  11G2 
Dco  accepla  ejusmodi  dicla  :  Deum  nempe  slaluete 
legibus  suis  obnoxium,  et  conlcndere,  Deum  ordini 
servis  preestitulo  ip.^,um  scrvum  suhjici.  Gratulor 
luam  cerncns  prudenliam ;  gaudco  animadverlens 
cauielam  luam  ;  laetor  luam  perspiciens  sapieniiam, 
elsi  verbis  meis  conlradixeris.  Non  enim  ab  incre- 
dulitate  profeclos  sermones  tuos  judico ,  ncque 
conlendenlis  voces  in  his  reperio,  sod  pruiienlis 
sapienlisque  invesligationis ,  et  menlis  accurate 
atque  intelligenlcr  oninia  scrulantis  responsum. 

XXXVI.  «  Concipies  igilur  in  ulero,  »  sicuti  dixi: 
quin  imo,  ut  video,  et  jam  couccpisli,  ex  qiio  libi 
illud  Ave  proiuli,  vocemque  gaudii  cffectricem  lo- 
culus  sum  :  «  Et  paries  filium,  »  qui  et  le ,  cum 
nou  esses,  creavil,  et  anle  te  ornnes  condidii  crea- 
turas.  Cuncla  enim  per  Dei  Vcrbum  facia  sunl' 
tn  anlcm,  o  Virgo,  ipsum  et  Vcrbum  Dei  ct  Deuni 
gignes,  non  humanoe  quidein  nalurjc  cxperlcm, 
prout  a;ternaliter  ex  Patrc  genitns  cst,  scd  carncm 
et  hominem,  sine  ulla  lamen  convcFsionc  ei  con- 
fusione,  sine  nuilatione  et  imminutione,  el  sine 
corporali  transversione  factunj  ;  nam  expers  ho- 
rumDeus  est  nalura  sua,  licct  potentissiuHis  eoruni 
operator  ;  fines  cnim  vobis,  non  ipse  sibi  consliltiil, 

Paries  itaquc,  ut  antea  dixi,  a^iernnm  Dei  Filidm, 
qui  et  Verbum  cst  Patris  ;  et  hunc  non  carnis 
expertem,  sed  carni  el  sanguine  adnnatnm,  anima 
intdligenti  atque  invisibili,ac  dcnique  iis  omnihus 
praeditum  quibus  instruitur  quisquis  sccundnm 
naluram  homo  cernitur.  Qni  in  te  immacnlaiuin 
<  descendens,  lanquam  "pluvia  in  vellns  »  car- 
nem  ex  virgineo  luo  sanguine  assuFncns,  animani 
vero,  quemadmodum  ipsi  placel,  crcans,  et  Iktc 
sibimei  copnlans  atque  secundum  hypostasim  '\s\. 
unius  Filii  non  divisam  personam  conjungens,  cvc 
te  ineffabili  modo  nascelur,  le  virginem,  dum  paris, 
custodiens,  et  le  connubii  nesciam  efficiens  Dei 
Genitricem.  Paries  aulem,  cnni  gcslalinnis  in  utcro 
lempns  cxpleveris.  Vult  eniin  hominum  il!e  amator, 
vnlt  in  hoc  quoque  semet  hominibus  similem  prac- 
bcre,  ut  neque  Deus  esse  desinens,  neque  huma- 
num  peccatnm  parlicipans,  in  cseteris  omnibus  hu- 
nianam  in  se  exprimal  conditionem.  Ne  amplius 
ergo  mihi  illud,  ex  .humana  cogilaiione  profeclnm, 
reponas  :  «  Et  quomodo  erit  mihi  islud,  quoniam 
virum  non  cognosco  ?  > 

XXXVII.  Ad  qnem  ilcrum  quoque  sanclissima 
Virgo,  firmissimam  hahens  fiduciam,  sccuris  rc- 
spondei  labiis  :  Audi,  o  conceplionis  meae  ineffabilis 
ac  virgincai  prncgnationis  partusque  mei  nunliator  : 
nunquid  non  habeo  quod  in  verbis  luis  plane  de- 
mircr  ?  Nunquid  nnn  cst  mihi,  cur  ad  ditta  lua 
obslupescam  ?  Snblimissima  quippc,  et  hnc  usqiie 
nuspiam  inler  homines  facla  mihi  enarras.  Novi 
Deum,  quaecunque  sibi  agenda  praistiluerit,  ad 
opus  deducere.  Al  nondum  ad  hodiernam  usque 
dicm  faclum  est,  quod  mihi  seriub  luus  aiiniintiat. 
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Sxpe  equideni  niulieres,  qua^  slcrililalelaborabant, 
quoequc  ariclaj  prope  rupi  comparanda^  eranl,  pro- 
lem,  Deo  deinceps  iia  volenle,  conseculoe  sunt. 
Virgo  vero,  incorruptam  servans  caslilateni,  el  a 
viri  consortio  niunda,  nuspiam  usque  in  praesens 
peperit.  Novi    Saram  mullos  annos  sterilem  exe- 
gisse  ;  sed  poslea,  cum  ad  senium  propcrare  cct- 
neretur,  prov':cl«que  aitalis  sua^  lesies  gereret  oa- 
nos  capillos,  Isaacum  genuit  ;  Deus  enim  praiccpit, 
ct  impossibile  eral  ut  illud  non  tieret.  Novi,  steri- 
fem  exstitisse  Rebercam,  geminumque  deinde  fcC' 
lum  edidisse,  cum  Jacobum  eodem  tempore  gesia- 
rel  et  Esau,  qui  ex  uno  patre  unaque  ex  malre 
inanifeste  slerili,  posl  multos  annos  enati  sunt. 
Factam  fecundam  Annam  scio,  qua  et  suam  plora- 
bat  sterilitatem,  et  mortem  propri;«  vulvse  lamen- 
labatur,  ac  proplerea  a  cibo  poluque  abslinebal, 
quod   infecunditatis  calamilaiem  non  ferret  ;  sed 
isla  quoque  cum  universorum  Deum   cum  lacry- 
niis  deprecaretur,  Samuelem  generavit,  et  abrogat 
sterilitatis  leges,  quoniam  Deus  voces  ipsius  exau  • 
divii,  ac  desiderium  e]us,  ulpole  polens,  explevit. 
Hisce  et  eam  connumerabo,  quaime  post  sleriliia- 
lem  prolulit,  ac  per  pieces  gennii  me,  Mariam. 
Etenim  ipsa  quoque  Annai     nomen  gerebal, 
communemque  habebatcum  noniine  infecundiia- 
lem.  Sed  et  ipsa  cuni  Deum,  cui  oninia  subsunt, 
exorasset,  ac  multas  ei  prcces  obtulisset,  ut  matcr 
evaderet  assecula  est  :   ipsa  ex  Dei  ordinatinno 
general,   infecundiialis  lcgibus  abrogatis.  Alias 
quoque  plures   sleriles  eniimorare  licet,  quce  ex 
singulari  Dei  providentia  nialres  effeclai  sunl.  Al 
virginem  quampiam  in  vita  sua  genuisse,  quod 
ipse,  ut  inquis,  nuntiare  advenisli,  ad  hanc  usque 
diem  nondum  audivi. 

XXXYllI.  Non  ilaquc  Dei  jussis  fidem  abnuo  ; 
nam  eorura  oninium,  qu.ne  operari  ipse  volueril, 
operator  omnino  ostcndilur.  Sed  eorum,  quai  dixi- 
sli,  vim  niiror;  et  quod  ipsa  prseferunt  inopinali 
simul  et  novi,  hominumque  auribus  inaudili,  id 
obstupesco  :  ac  merito  inquiro,  quo  pacto  haicfienl, 
et  qua  ratione  exitum  sorlientur.  I'!circo  neque, 
cum  responsum  libi  facerem,  dixi  :  «  Non  eril 
hoc  niihi  prout  dixisli,  quoniam-virum  non  co- 
gnosco  ;  »  sed  sciscilala  a  le  surn,  <  Quomodo  erii 
hoc  mihi,  quoniam  virum  non  coguosco  ?  >  Neque 
enim  id  aliquando  factum  est,  neque  virgo  nosci- 
lur  quai  genueril;  quaniobrem  interrisgavi,  ut 
modum  discerem  quo  virgo  niaier  fiaui,  ac  filii 
germinisque  semen  cum  non  susceperim,  filium 
pariam.  Atque  eadem  de  causa  prorsus  merito  a 
te  denuo  sciscitor,  inquiens  :  t  Et  quomodo  erit 
hoc  mihi,  quoniam  virum  non  cognosco?  »  Non 
enini  incredulilalis  verba  profero  ;  lanlummodo 
accuralam  rei  posco  declarationem.  Dicilo  conce- 
plionis  modum,  ac  generaiionis  causam  explica ; 
meque  non  verbis  incredulam,  sed  mandatis  obse- 
quentem  habebis.  Impossibile  est  enim  ul  non  fial 
quidquid  Deo  placitum  fu«rit. 
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XXXIX,  Haic  ab  iila  vere  Dei  Genitrice  futura 
cum  audisset  archangelus  nuniiorum  laior,  ipsius 
rosponsum  hujusque  sapienliam  adiuiratus,  repo- 
nil  :  Oplime  profecto  et  sapienlissime,  o  Dei  Ma- 
lei-  Virgo,  memorasli  ,  quomodo  olinv  mnrnM-es, 
steriles  antea  cum  essenl,  matres  demde  libero- 
rum  factoe  sunt,  ac  miseranto  Deo  et  propter  mi- 
sericordiam  suani  indulgente  Domino  et  Creatore 
ac  Conditore  naturse,  propriam  quodammodo  natu 
ram  vicerunl,  ac  suj)ra  nDtur;Te-vires  filios  procrea- 
runl.  Uhi  enim  Deus  anniicril,  cedunl  natiiraj  fii.ies 
ac  leges. 

Quemadmodum  crgo  illai,  Deo  disponen;e,  pro- 
priaj  naturse  vicerunt  infirniilateuj ,  doniiloque 
acerbo  naiurse  vitio,  uleri  fruclum  atlulerunl ;  sic  et 
tu,  quse  e  slerili  Anna  progenila,  gigneniis  quoqne 
naturam  devicisli,  pura  exsisteiis  virgo,  et  virgo 
dein  perseverans,  filium  sine  cujuspianj  opcre  aut 
semine,  if)€0  id  a  te  volcnte,  qui  ex  tc  nascilur, 
ineQabili  niodo  paries.  Ipse  cnim  Douiiniis  est  et 
natiirije,  utpole  natunc  ipsius  crealor  et  provisor. 
Est  eniin  Deus  incomprehensibilis,  etiamsi  ex  teVir- 
gine  nascilurus  sit  tanquam  homo.  Deinde  vero 
cum  propler  suam  in  homines  charitalem  ad  om- 
nium  hominum  redemptionem  ipse  fial  homo,  con- 
veniebat  etiam,  atque  ipsi  dcbebalur  ut  ,  remoto 
quovis  conjugali  congressu  ac  volupiaie,  conspi- 
cuam  ac  salularem  ex  te  perficiens  incanialionem, 
nalivitate  ex  sola  Virgine  gloriari  possci. 
;  XL.  Quod  si  hooaniinum  tuum  suspensum  loncf  , 
quod  nccdum  ad  hodiernam  usque  diem  inlenie- 
rala  ac  munda  virgo  pepererit,  nec  sine  viri  oprra 
qujppiitm  unquam  mater  pueri  fucrit  compellala, 
et  dici  libi  posiulas ,  quandonam  virgo  pepererii ; 
ego  quoque  te  interrogo,  et  percontor,  quandoiiain 
Deus  humanam  naluram  induerit,  vel  quando  Deus 
dignatus  fuerit  incarnari,  vd  quaiido  Deus  faclus 
sit  homo,  vel  quando  Deus  sine  semine  conceptus 
fuerit,  vel  quando  Deus  iu  uiero  gestari  lulerit, 
vel  quando  Deus  carnalem  ex  muliere  nativitatem 
habueril,  vel  quando  lac  Deiis  e  femineis  suxerit 
uberibus,  vel  quando  vagilus  Deus  emiserit,  vel 
quando  ielalis  acceperit  incremeiitum,  vel  quando 
Dcus  inler  vos  honiines  conversatus  fueril;  vel 
quando  Deus  pro  hominibuf  mortnus  sil ;  aul 
quando  cruci  affigi  Deus  passus  fuerit ;  vel  quaiido 
Deus  laluslransfixus  sit  lancea  :  vel  quando  Deus 
triduanum  subieiit  sepulcrum;  aut  quando  Deus 
perferre  ha;c  omnia  visus  sit,  ut  hominem  malis 
universis  eriperCt,  et  mortis  quidem  atque  corru- 
ptionis  impetum  frangeret,  suam  vero  imaginem, 
hoininem  videlicet,  incorruplibilem  reslilueret  at- 
que  immortalem.  Si  ilaque,  o  Virgo,  nunquam  hsec 
facia  sunt,  sed  in  tempus  praesens  fuerant  reserva- 
ta,  atque  eadem  implenda  per  te  forc  jam  antea 
prsedrctum  divinilus  fueral ;  qui  fieri  poiuit,  ui  alia 
virgo  (hoc  enim,  ad  probandum  el  confirniandum 
partum  luum  virgineum,  a  me  audire  voluisti)  anie 
te  generarel?  Nujuqnam  virgo  pcperii,  o  Virgo, 
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iumquam  pepcril ;  sed  neque  viigo  allera  post  le, 
o  Yirgo,  aliquando  pariei;  sed  neqne,  o  Virgo, 
iinqiiam  exstiiii  virgo  Dei  Maler,  neqno  post  le  so- 
lain  Dei  inalrem,  o  Virgo,  alia  qiia'piam  virgo  (Dei 
Rlaler)  exsislei.  Tii  enim,  et  lu  sola  intcr  mulieies 
virgo  es  paritura,  el  lu  sola  inier  mulieres  Dei 
Maler  es  appellanda.  i  Semel  enim  in  consumma- 
lione  saeculorum  >  uuigenilus  Filius  Dei  ac  Pa- 
tris  naluram  Iiumauam  indulurus  erat,  et  carnem 
e\  le,  aiqiie  e\  le  sola,  mirabililer  assumplam 
ostendel. 

XLi.  Iloc  porro  Dei  proposilum  per  tc,  ac  pcr  le 
solam,  exilum  acceplurum  esse,  prophelicis  libi 
veibis  persuadebo.  Mirabilis  ergo  ille  Isaias,  prae- 
videns  Dei  ac  Verbi  ex  te  incarnaiionem,  divinam- 
qiie  alque  scminis  expertcm  conceplionem,  lum 
doloruiu  exsortem  geslaiionem  ,  et  nalivilatem 
ineflabilem  ,  aique  inenarrabilem  laclationem,  sic 
manifeslo  anlc  pioclamavil  :  t  Ecce  virgo  in 
utero  Iiabebit,  et  pariet  filium,  el  vccabunt  nomen 
ejus  Emmanuel.  >  Videsne,  Virgo  pura  et 
immaculata ,  quomodo  eam  ,  qua^  parilura  erat 
Emmanuelcm,  absolute  virginem  appellavit?  quae 
quidem  lu,  et  sola  exsislis,  non  aulem  alia  quae- 
piam  ante  vel  post  te  videbitur.  Non  enim  ille,  a 
Dco  iuspiratus,  dixit  :  Ecce  virgincs  in  utero  ha- 
bebunt,  et  parienl  filios,  et  vocabunt  nomina  eo- 
rum  Emmanuel ,  adeo  ut  etiain  alteram  parienlcm 
virgincm  libi  exhibere  possim.  Unus  enim  est 
Emmanuel,  quem  tu,  o  Virgo,  gignes  secundum 
carnein,  alius  autem  Emmanuel,  ul  alia  quoquc  virgo 
adinirandum  sorliatur  partum,  neque  prius  exsli- 
lit,  neque  posthac  exsistet,  et  tu  unica  es,  o  Vir- 
go,  divina  hujusce  genitrix,  neque  altera  quoepiam 
vel  anle  te  Dei  maier  nominata  esl,  vel  post  le  in- 
super  eril. 

XLII.  Aplissime  igilur  et  convenienlissime  libi 
acclamavi  :  c  Ave,  gralia  plena,  Dominus  lecum.  * 
Quod  enim  lingua  Hebraica  dicilur  Enimanuel,  in 
GrjEtuin  sermonem  iranslatum  intelligitur  «  No- 
biscum  Deus.  »  At  vero,  quandonam  Deus  cum  ho- 
minibus  conversatus,  vobisquc  hominibus  conuu- 
n!er;Uus  esl,  hisi  modo  in  novissinus  diebus  S3C- 
culi,  quando  et  i  Semen  Abrahai  apprehcndit  » 
el  carnem,  quae  ex  te  esi,  assumpsit? 

Emmanuel  euim,  si  inlerpretemur,  dupliccm  ha- 
bet  significaiionem,  nalurae  scilicet  human?e  et  di- 
vinae,  e  quibus  eliam  consliluitur,  el  in  quibiis 
cognoscilur.  Perfeclus  eniin  Deus  anle  saecula, 
perfeclus  in  le  factus  est  homo,  humanam  ex  le 
naluram  assumens,  sibique  hanc  coaptans  secun- 
dum  hypostasim,  naluralem  ulriusque  nalunc  qun- 
rualem  ac  nalurales  et  essentiales  utriusque  pro- 
prielales  immutabiles  servans.  Nam  et  quod  erat 
Deus  Verbum,  etsi  naluram  carnis  realiler  indu- 
lus  est;  itemque  quod  erat  caro,  anima  rationali 
praedila,  quam  e  sanguine  luo  immaculaio  assum- 


psii,  raiionalisquc  vitie  spirilu  auiuurvit,  eaio  ani- 
ma  ralioiiali  prae<iita  pennansii,  etsi  caro  cogno- 
scalur  unius  Dei  Vcrbi,  ipsi  secundum  hyposlasim 
conjuncla,  et  in  unius  persome  alque  unius  hypo- 
stasis  indivisibilem  conveniens  unionem,  quac  sanc 
neque  connexas  naturas  immulat,  ncque  in  uiiius 
subslanliie  identilatcm  adducii. 

Elsi  igilur  Christus  ulriusque  nalurie  ac  sub- 
slanliae discrimen  servaverit;  tamen  uiins  Filius  el 
Christus  ex  tc  manifeslabilur  miiiH;0,  niilbu»! 
(plurium)  filiorum  ctchrislorum  diver.sitiilem  piM- 
ferens.  Namquc  idem,  qui  verus  est  Dous,  verus 
quoquc  nnscelur  liomo,  nihil  corum,  (juae  vocclur 
et  dicalur,  non  verissimum  oslendens.  Vocabilur 
idcirco  Emmanuel,  quippe  qui  vcrissime  ulrunique 
sit,  ct  Deus  idein  incircumscriptus,  el  idem  liou-.o 
secundum  vcrilalcm  :  illud  quidem  secundum  a^lcr- 
nam  cx  Patrc  nalivitatem  ;  hoc  vero  sccumliim 
temporalcm  et  corpoream  ex  le  matrc  gcncraiio- 
nem.  Sic  enim  ipsi  complacuit  humanam  salvare 
naturam  ;  is  videlicet,  qui  exinaniri  non  potcst, 
in  hujusmodi  exinanilionem  scmetipsum  demisit, 
ul  humanilatem,  in  terram  corruplionis  niiscrc 
dclurbalam,  rursus  e  terra  erigerel,  et  loco  dcli- 
ciarum  ,  qui'bus  fruebalur  primitiis  in  parndiso, 
haeredilatis  coelestis  participOin  cfriccret. 

XLIU.  Quonam  aulem  modo,  o  Dei  capnx  Virgo, 
id  perficiendum  sit,  dicam,  verbisque  enarrabo, 
cum  ad  hoc  quoque  libi  revelaiidum  advcnerim  : 
<  Spirilus  sanctus  supcrvcniet  in  le,  et  virtus  AI- 
tissimi  obumbrabil  tibi  ;  idcoque  ct  quod  nascetur 
ex  te  sanctum  vocabitur  Filius  Dei  ^*. »  Ecce  habes 
perspicuam  declarationem,  veram  habes  explica- 
tionem.  In  te  immaculatam  SpiriUis  sanclus  dc- 
scendet,  nitidiori  le  exornalurus  puiitate,  virtu- 
temque  tibi  fercndi  fruclum  collalurus.  t  Obum- 
brabit  >  autem  <  libi  >  omnipotens  c  Dei  virluSj  v 
Dei  Verbum  sciliccl  ,  atque  consubslantinlis 
Filius.  Ipsius  enim  Doi  nc  Pntris  bic  ei,  iu;inu.^ 
est  et  brachium  et  virtus ,  ac  per  Ipsum  Pnlcr 
lanquam  per  Filium  fecil  omnia,  ct  «  In  ipso  oin- 
nia  conslant  :  »  ipse  ineffabili  modo  ex  ic  car- 
nem  assumet,  ei  salus  expertem  cx  le  conceptio- 
ncm  subibil,  humanaequc  menli  iiupci  viam  cx  te 
naiivilnlem  in  opus  deducct. 

XLIV.  I  Proplerea  et  quod  nascetur  sanctum, 
vocabitur  Filius  Dei.  >  Si  itaqnc  Filius  Dci  voca- 
bitur,  qui  ex  le  Deipara  Virgine  nascilurus  cst, 
quomodo  non  virgo  apparebit  illa  quae  ipsum  est 
parilura ?  Qu(»d  enim  virgo  immaculala  cxsisten.s 
inefifabili  generaiione  pepereris,  quodque  post  in- 
corruplum  parlum  virgo  permanseris,  id  luculen- 
tissime  et  cilra  quamlibct  ambiguilatem  omnipo- 
leniem  illius  divinilatem  evincet.  Si  enim  Deus 
csl  qui  ex  le  nascitur,  quemadmodum  reip.sa  Dcus 
et  est  el  praedicatur,  quid  igilur  erit  quod,  si  vo- 
luerit,  elficere  ipse  non  possit  ?  Deus  n.unqr.c  e.st. 


23  ilehv.  IX,  2C.    "  Hebr.  n,  10.    ''^  Luc.  i,  55.       Coloss.  i,  17. 


1167  PARS  IV,  -  IN  HONOREM  B,  V, 

liccl  priEterea  nascalur  ut  lionio ;  et  iiomo  esf, 
licet  te  parientem,  uli  eiiain  Deus,  servet  virgi- 
nem. 

Idcirco  enim  ad  le  Yirginem  ego  Gabriel  um- 
sus  fui,  ul  ve!  ipso  mco  nomine  palam  faciam, 
oum,  qui  ex  teVirgijie  intemerala  gignitur,  Deum 
pnriier  esse  atque  hominem.  Nam  et  lioc  nomen 
Gabriel,  si  ad  inlerprelalionem  deducatur,  Deum 
siuiul  al'4ue  hominem  enunliat.  Profecto  cum 
niulti  iu  coelo  essent  angeli,  nullum  lamen  eorum 
niittendum  censuit;  sed  me,  qui  unus  ex  ipsis 
noscor,  nominorque  Gabriel,  ideo  misit,  ut  non 
solum  alioquiis,  sed  et  meo  ipso  nomine  perspi- 
cue  libi  significarem,  euin  qui  ex  te  nasciiurus  est, 
Deum  simul  hominemque  exsistere,  atque  «  omnia 
vcrbo  virtulis  suoe  porlare  ^^,  »  et,  quippe  qui 
sanclus  sii,  universorum  quoque  hominum  san- 
ctilicalurum  nalivitatem,  et  Filium  vocatum  iri  Al- 
tissimi,  alque  eos  qui  in  ipsum  credant,  filios 
Allissimi  per  graliam  efTeclurum.  Ccelerum  verbis 
meis,  0  Virgo,  fKhMu  liabe  :  hsec  cnim  reipsa  ex 
onnii  parte  iuiplebuntur.  Vera  siquidem  libi  lo- 
quor,  utpote  verilatis  praeco  ac  nuntius. 

Aique  ui  in  fide  immoia  perseveres,  ad  firmius 
arguuienlum  ac  cerlum  indicium  exitus,  quem 
sermo  meus  sorlietur,  et  hoc  haud  auceps  siguum 
proebeo  :  «  Kcce  enim  Elisabeth  cognala  tua  et 
ipsa  coiiccpit  filium  in  senecliile  sua ;  et  hic  men- 
sis  sextus  est  illi  quaj  vocaiur  steriiis ;  (|uia  non 
eril  iiupossihiie  apud  Dei.iiu  omne  vcibum  > 
Hoc  ulique  validissiinum  libi  argumentum  erit, 
oninia  verba  mea,  fausla  haec  ad  te  omnibus  vens- 
randam  nunlia,  certissimum  ac  snhilarein  exitum 
ad  universorum  hominum  vitam  ac  redemptlonem 
esse  receplura.  Divince  enim  virtuli  perinde  est 
cfficere  sive  ut  pariat  steriiis,  quoc  impos  erat 
gignendi,  sive  ul  pariat  virgo  iguara  connubii.  Tu 
ergo,  o  Virgo,  gratia  plena  ac  divina,  Iselare  de 
uiuneribus  quibus  Deus,  universoruin  Domiuus, 
lc  cumulavit,  et  quibus  Filium  Dci,  qui  universo 
Isominum  geiieri  gaudio  futurus  est,  generabis. 

XLV.  Ad  quem  Virgo  Dei  Genilrix  plane  crc- 
dens,  ei  conndens,  omnia  prorsus  perfectum  iri, 
qua^cunque  sibi  a  Doiuino  dicta  fuerant,  man- 
suele  simul  ct  humililer  (nam  <  mitem  el  humi- 
lem  cordc  »  Chrislum  purissima  illa  genera- 
tura  erat,  alque  oporlebal  ut  propria  illius 
humilitale  et  mansuetudine  eximie  ornaretur), 
iu)o  vero  et  ratione  Virgini  consenianea  respon- 
dit  :  t  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  sccunduin 
verbum  tuum  > 

XLVl.  Purro  cum  Gabriel  archangelus  hoc  a 
Vii%iue  Deipara  responsum  lulisset,  in  coelum, 
unde  et  missus  ad  eamdem  fuerat,  reversus  est. 
Ipsa  vero  Deum,  qui  illum  miscrat,  gestabat  in 
utero,  in  ccbIo  quidem  cum  Palre  glorificatum,  in 
lerris  vero  el  ex  ipsa  in  ulero  secunduin  carnem 
gestari  suslinenlem.  Simul  enim  Verbum  ac  Deus 
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ad  ipsam  descendit,  ac  per  angeli  vocem  divinum 
ejus  ingressus  est  sinum  et  incarnatus  est,  et 
sine  sui  mutalione  corpus  iuduit,  carnem  non 
satam  cx  ipsa  assuuieus  el  sibimel  hanc  vere 
uniens,  atque  eam  raliouali  quidem  anima  praedi- 
taiu,  non  tamen  anle  ineffabilem  cum  ipso  conjun-' 
ctionem  jam  subsistentem.  Simul  enim  caro,  si- 
mnl  Dei  Verbi  caro,  simul  caro  animata  raliona- 
lis;  subsistentiam  eniuj  habuil  in  ipso,  exsislen- 
liam  vero  ante  id  ipsum  non  habuit. 

Neque  enim  ea  aliquando  caro  fuit  cujuspiam 
alterius  hominis  nobis  similis,  quae  dein  cum  Deo 
Verbo  conjuncta  fuerit,  in  compositionemque  cum 
ipso  concurreril ;  sed  simul  alque  esse  coepit  caio 
animata  rationalis,  ex  virginali  atque  intemerato 
Virginis  immaculattc  sanguine  desumpia,  accepit 
etiam  «t  essel  caro  animata  raiionalis  Verbi  Dei. 
Nulla  euim  unum  Filium  et  Christum  in  duos  fi- 
lios  et  Chrislos  dividere  impiissime  volentibus , 
nulla  (inquam)  prresto  est  sive  demonslraiio  sive 
proelextus,  ut  affirmare^possint,  eam  (carnem  Verbi) 
subslilisse  aliquando  per  se  ipsam ,  ei  propriimi 
habuisse  personam  ,  deinde  vero  sic  cum  Verbo 
et  Deo  in  naluralem  unionem  convenisse.  0"^^ 
enim  seorsim  exsistiint ,  atque  ab  invicem  sejun- 
cia  conspiciuntiir,  nunquam  unilionem  naturalem 
el  secundum  hyposlasim  accipiunl.  Ubi  auieui  n;i- 
luralis  primitus  non  adsit  unitio,  neque  ea,  qu;o 
esl  secundum  hyposiasim,  fii  coujunctio,  neque 
una  aique  eadem  assurgit  hyposlasis,  neque  uua 
aique  eadem  ,  indivisa  pariler  et  individua,  om- 
neiuque  respuens  divisiouem  ,  porsona  pncdi- 
c;Uur. 

XLVU.  Quemadmodum  autem  inseparabilis  haec 
ei  iiidividua  Vcrbi  incnrnatio  tali  slullitia  insignes 
prieleril,  cujusmodi  sunt  Nestorii,  Pauli,  el  Theo- 
doi  i,  horumque  in  furore  adversus  Dcum  collegce, 
atque  eos  proinde  a  verai  pielatis  alumuis  plane 
excludii;  sic  a  piorum  ca-lu  etiam  eos  removet, 
qui  conantur  naturas  confuudere,  alque  ex  utra- 
que  natura  unam  niluntur  uaturam  enieere.  Neque 
eiiim  Verbum,dum  carnem  assumeret,  suam  ipsius 
naturam  in  carnem  (secundum  illorum  insaniam) 
vertendo  incarnatus  est;  neque  rursus  carnem 
meniis  compolem  et  animatam,  quam  ex  hac  ca- 
dem  Virgine  Deipara  assumpsit,  in  suam  ipsius 
divinam  naturam  immutavit,  in  divinamque  sub- 
stantiam  convertit;  sed  immutalus  permansit,  et 
a  qualibet  conversione  remotus,  ab  omnique  con- 
fusione  immunis,  et  carnem  nobis  consubstantia- 
lem  induit,  ac  verus  propler  nos  homo  factus  est. 
llemqne  caro  nihil  prorsus  mutata  permansit  caro, 
cujuslibel  et  conversionis  et  coufusionis  expers ; 
et  conjuncta  Verbo,  ut  consistere  possit,  ipsique 
secundum  individuam  hypostasim  adunata,  id  qui- 
dem,  quod  nobis  est  consubstaniiale,  sine  ulla 
niulaMone  relinel,  et  in  nullo  pariier  mulalam  no- 
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biscum  siinililudinem,  quoad  nnturam  cl  e^seuliam 
et  subsiaiuiam,  serval;  neque  lamen  uliam  a  Verbo 
divisionem  sustinel,  neque  scissionem  aui  sejun- 
ctionera  uliam  paiitur;  sed  ipsius  Verbi  propria 
esl  et  peeuiiaris;  dumque  propter  unionem  cum 
60  secundum  l)ypostasim  in  unam  cum  ipso  per- 
sonam  conveiiii,  propriis  lamen  lialurai  suai  fini- 
bus  consistens  ac  perscverans  oslendilur;  diver- 
sam  quidem  ab  ipso  (Verbo)  pra^ferens  naluran), 
non  lamen  diversam  ab  eodem  personan)  nlialenuf. 
habens,  sed  in  unam  et  solan»  cum  ipso  hyposla- 
sim,  eamque  uniiam  et  coujposiiam  (non  enini  sim- 
plex  ea  esl  et  incomposila),  non  auiem  in  unanw 
composiiam  naluram  conveniens;  hinc  enim  suum 
confusio  ducil  inilium,  hoc  convertentis  illiiis  niu- 
laiionis  exsisiii  fundauienlum. 

Verbum  igiiur  incarnatum  qucmadmodiun  illos 
rejicit  qui  scissionem  ac  divisionem  inducuni ; 
lia  et  eos  qui  ambas  naluras  confunduni,  ijsa- 
rj.mque  mi.iioncm  atque  mutationem  praidicani, 
a  sacris  sepiis  repeilii.  Ejusmodi  sunt  Severi,  et 
Eulycheles,  et  Dioscori ;  Apollinai.ii  quoque  et 
Polemones,  et  ante  islos  Sinioncs,  Yalentini,  Mar- 
ciones,  Basilida},  Marielesque  ae  M^nandri,  et 
quse  nunc  omnia  agiiat,  universa  acephalorum 
polycephala  hgeresis;  qujje  quidem  unum  commu- 
neque  adversus  pieialem  beilum  gcrit ,  innumera 
vero  ac  nunquam  finem  habentia  in  se  ipsa  bella 
paiitur.  Haec  itaque  vere  augusta,  imo  vero  augu- 
slissima,  divinisque  piorum  aiiribus  phme  digna, 
quGe  modo  annuntiamus,  nos  quidem  suaviter  in- 
vitanl;  sed  a  solemni  laelilia  felicis  eorum  annun- 
lialionis  sceleratos  illos  ac  stultos  foras  expellunt, 
quippe  qui  impie  de  iisdem  et  sejitiunt  et  lo- 
qnuntur. 

XLVIU.  Ego  auiem  minimus  ad  hgec  pra^- 
dicanda  hodie  cum  prodierim,  ad  vos  solos  pieta- 
tis  fideique  filios,  ac  pie  illa  qua)  dieuntur  exci- 
pienles,  clamo  voce  magna,  et  palam  promulgo,  et 
dico  ;  I  Bonum  nuntium,  bonum  nuntium,  bonum 
nuntium.  »  Bonum  nuntium  Salvatoris  nostri;  bo- 
num  nuntium  Dei  propter  nos  incarnali ;  bonum 
nuntium  divini  ad  nos  adventus  ;  bonum  nunlium 
Dei  naturam  humanam  e  nobis  assumentis  ;  bonum 
nunlium  conceptionis  Dei  sine  semine;  bonum  nun- 
lium  Dei  in  virgineo  sinu  gestati;  bonum  nunlium. 
Dei  cum  carne  sine  mutatione  conjuncli;  bonnm 
nunlium,  cujus  virtule  nos  abjecti  erigimur,  el  deifi- 
camur,  et  dii  secundum  graliam  efficimur.  Jam  non 
amplius  correplionem  timemus;  non  amplius  pas- 
sionibus  terremur;  non  amplius  mortem  expavesci- 
mus;  non  amplius  scelestum  diabolum  trepidamus ; 
non  amplius  occultas  ejus  insidias  metuimus;  non. 
amplius  manifestam  ejusdem  tyrannidem  formida- 
mus;  sed  omnes  dii  cernimur,  omnes  Deo  similes 
depiehendimur,  omnes  coelesti  choreae  ascripii, 
omnes  superna:  civiiaiis  Jerusalem  cives  conspici- 
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mur.  Ubi  enim  convcrsationem  noslram  habe- 
mus  ,  ibi  haeredilalem  quoque  accipicmus ,  et 
ineffabilem  mansionem  oblinebimus. 

XLIX.  Horum  ornnium  bonorum  nunlinm  Irc- 
lissimum  ad  vos  dilcctissimos  iVatres,  hodie  per- 
vcnienles,  allulimus.  Namque  horum  omniun) 
origo,  et  radix,  ct  fundamenlum,  el  basis  ea  sunt 
qux  modo  vobis  annuniiavimus.  Ex  his  siquidcm, 
uli  nosiis,  lanquam  e  fonte  quodam  dinianans, 
nobis  omnis  boiiorum  copia  profliiit,  atque  univcr- 
sam  pariler  terram  irrigat,  cl  exbilaral,  et  nulril, 
et  ad  cocksles  aulas  reducit,  ct  divinissimarum, 
quae  illic  sunt,  mansionum,  ac  bealorum  mune- 
rum  pariicipcs  cfficit.  Ac  proplcrea  sa?pius  vclie- 
menli  voce  cum  gaudio  exclamo  :  «  Bonum  nun- 
tium,  bonum  nunlium,  bonum  nuntium  ;  »  propier 
hoc  vos  voco  et  excito,  et  ut  hodierna  die  boc 
feslive  celebrarciis,  optavi.  Inde  cnim  salus  noslra 
procedit;  inde  nobis  elucet  libertas;  inde  nostra  • 
in  Dei  filios  adoptio  enascilur;  inde  noslra  rcvo- 
catio  paiilur;  inde  Verbum  ac  Deus  ad  nos  sal- 
vandos  accedens  saliitiferum  opus  inchoal.  lioc 
suae  in  nos  misericordiaj  facii  exoidium;  hoc  sia- 
tuit  deificalionis  nostrae  initium,  quo  nihil  jucun- 
dius  hominibus,  quo  nibil  terrestribus  preiiosius, 
quo  nihil  morialibus  gralius;  unde  secundus 
Adam,  terra  virgine  assumpla,  se  ipsum  hu- 
mano  habitu  (ui  primum  quondam  Adamum)  for- 
nians,  allerum  humaniiali  creationis  initium  facit, 
prioris  renovans  veluslatem,  el  secundam  nobis 
exhibens  non  inveteraiam ,  quai  cjusdem  cum 
(priori)  illa  est  nalurse  atque  ejusdem  propaginis, 
non  lanien  eosdera  babet  cum  illa  vilee  mores, 
neque  dignilalis  et  sublimis  gloriai  pondiis.  llla 
per  primum  Adam  condemnata  fuil;  hiac  a  cri- 
mine  per  secundum  Adam  est  liberala.  Illa  per 
primum  Adam  divinis  exspoliata  fuit  splendoribus  ; 
hxc  per  secundum  Adam  coelesii  luce  est  reslau- 
raia.  Illa  per  primum  Adam  <  e  lerra  terrenum  » 
ac  lerrena  sapierilem  servilutis  jugum  subiit;  ha^e 
per  secundum  Adam  et  consubsiantialem  Dei  Fl- 
lium  <  adoptionis  in  filium  »  dignitalem  recepil, 
el  clamandi  ac  vocandi,  «  Abba,  Paler  »  po- 
teslate  aucta  esi. 

L.  Nunquid,  iratres,  levis  momenli  boc  noslrum 
esl  nuntium?  INujiquid  nullius  pretii  annuntialionis 
nostrse  esl  praeconium?  Nunquid  exiguus  ac  dcspi- 
ciendus  nuntii  nostri  splendor?  An  polius  noii 
oiiiueni  fulgorem  ,  omnemque  niiorem  siiperat, 
aique  omnem  obscurat  venuslatem?  Propterea  ad 
vos  consortes,  eademque  sapientes  clamo,  et  cla- 
mans,  <  Bonum  nunliiim,  bonum  nunlium,  bonum 
nuniium,  »  non  salior.  Sermonem  excurrere  adhuc 
volentem  et  ulterius  expedito  gressu  progredi  cu- 
pientem  ,  coliibeo.  Jam  eiiirn  defessos  andiiores 
cerno,  quanquam  subliuiium  annuntialionum  no- 
sirarum  andilione  nondum  saiiatos.  Spirilum  si- 
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qiiidem  promptuni  liabetls,  sed  carncm  inflrmani  ; 
<luoniam  el  sermonis  satieiaie  lenemini,  ei  laborem 
ferre  uiierius  non  valelis.  Scio  aulem  satielalem 
sermonis,  uiut  divinus  hic  sit  el  subiimis,  etiam 
audiendi  alacritali  inimicani  esse,  prresertim  vero 
si  qiiis  in  sermonibus  audiendis  ad  fastidium  sit 
pronus.  Sancte  igilur  ei  sublimi  sensu  sublimium 
ac  sanclarum  annuntialionuni  noslrarum  subli^ 
niem  sanciamque  celebremus  solemniiatem ,  ac 
digno  ipsam  ac  decenli  honore  prosequamur,  ui 
per  ipsam  inviclissime  consequamur  bona  ilb 
ccelesiia,  quorum  ipsa  nobis  radix  el  fons,  et  mater 
itpparuil  in  ipso  Chrislo  Jesu  Domino  nostro,  quo- 
»:um  Patri  et  sanclo  Spiritui  gloria,  honor,  in)pc- 
rium,  majesias  in  saecula  saiculorum.  Amen. 

n.  —  In  Deiparce  Annunlinlionem, 

A  Spiritu  Dei 
Ad  apostolos  accedenle, 
Igneam  mihi  pryebe, 
Maria,  obsecro,  linguam. 

Morlali  nam  dicere 
Arduum  est  lingu.ie, 
Tuum  parlum,  o  Dei  Mater, 
Divinitus  conspectuni  hominibus, 

Crealor  Dcus  exsisteiilia 
Sapienler  condidil  universa, 
Quo  divinoram  bonorum 
Juernum  crealura  particeps  foicl, 

Quaie  poloutibus  manibus, 
Acceplo  ex  liumo  pulvere, 
llninanum  genus  condidit, 
Ainplis  afiiciens  donis. 

Virginis  Mariaj,nationes  orbis, 
Vencranduin  parlum  celebrate  cunclsc. 
Tota  niorlaruun  progcnies 
Jnclylo  Mariai  concepiui 
Melos  sacratum  conciual. 

Super  terram  auiem  regem  posuit 
Adamum  parentem  hominum, 
Ut  cunctis  imperilaret 
Tcrrestribus  Creaioris  operibus. 

Sancle  vero  Adamo  viventi 
Dciestabilis  invidit  dsemon, 
Ideo  ipsum  draco  interfecit, 
Docepiionis  ensem  vibrans. 

Caliginem  aulem  in  praecordiis 
Morlalium  alens  propago, 
iiursus  in  lerram  procumbit 
Mortis  exitio  concidens. 

At  Deus  isthaec  conspiciens , 
MisericordiiC  scatens  opibus, 
Gnaium  tanquam  hominem  mitlit, 
Ut  ipsos  homines  servaret. 

Omnibus  pereunlibus  opera  dycmonis, 
Paier  Verbum  Filium  dedii  adjutorem. 

Salana  mortales  lajdonic, 
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Deus  Filium  praebuit 
Ut  opem  injuria  aflectis  ferrct. 

Alque  sacrum  niinislrum  niisit 
Gabrielem  in  sacrum  oppidum, 
Quod  quidem.vocilant  Nazarelh, 
Ad  Mariam  castum  florem. 

Inclyius  nuntius  Dei 
Tum  virginem  est  allocuhis: 
Maria  purissima,  ave, 
Tecum  sit  ipse  Dcus. 

Sernionem  angeli  psieila 
Puris  praecordiis  excipiens, 
Cogilabal  optima  quale 
Eloquium  esset  Deum  tueuiis. 

Mariam  rursus  minislei- 
Dulcibus  sermonibus  est  affalus  : 
Maria,  timorem  pelle, 
Namin  Deo  graliam  invenisti. 

Deus,  0  Virgo,  luam  prgefigurans  carnem, 
Rubura  incombuslum  ostendit  vali. 

Praemonstrans  Deus  carnem, 
OMaria,  luam,  osiendobal 
Rubum  inflagratum  prophel;E. 

Mentem  divinam  soriita 
Prolem  divinitus  paries, 
Prolem,  quam  vocabis  Jesum, 
Quia  populum  servabit. 

Admirandum  inter  morlalcs  pucrum 
Tunc  virgo  allocuta  esl, 
Unde  erit  mihi  hoc 
Nuptialibus  sine  toris? 

Ipse  voroVirgini  dixil  : 
Sanctus  Dei  Spiritus 
Maxima  cum  virtute 
In  te,  0  inclyla,  descendot. 

Facultale  exDeo  acc^pla, 
Sobolens  absque  semine  panes, 
Ideo  ipsum  Dei  Filium 
focilabit  gens  mortalis. 

Cherubim,  Maria  celeberrima,  sola 
Terrestribus  ex  hominibus  accepisii  decus. 

Ex  loto  mortali  genere, 
Maria,  honorem  Cherubim 
Sancte  adepla  es  sola. 

Tuis  ex  membris  orlo 
Deus  thronum  praebolM, 
Thronum  Jessidae  paronlis 
lil  Jacob  domum  regai. 

Prudons  deinceps  puelia 
Denuo  nuntium  allocula  est 
De  me  Dei  ancilla 
Secundum  tuum  sermonem  fial 

Ut,  virgine  relicta, 
Ad  polum  minister  volavit, 
Tuin  Virginis  apparuit 
Mariae  optimus  tumor. 
Quem  DolusIatilormiiJiiS  non  copii  mlus, 
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Tua  cepit,  o  eiirynoe,  alvus  oi>iiiiia, 

Polus  noii  cepil  Dci, 
Maria,  Verbutn  ;  lua  vcro 
Casla  excepit  niatrix. 

Clandestinis  puellam  loris 
Novam  gravedinem  fecisse 
llle  sapiens  opiiialus  Joscplj» 
Clam  extruderc  voleljat. 

Amicusenim  erataiquilatis, 
Unde  nec  puellam  coarguil ; 
xMortis  volens  violenlJB 
Mariai  fugam  praebere. 

Vilia  mentem  cogilanli 
Dulcis  accessit  somnus, 
Tunc  quoque  minisler  Dei 
In  somniisdicebatjuslo: 

Vituperio  ex  nienie  repulso, 
Mariam  ducas  conjugem, 
Oe  Spiriiu  namque  ista 
Sanclo  iofantem  pariet. 

Vituperio  vero  statim  a))je(  lo, 
Mariam  in  sedes  ducil, 
Ut  virginem  servaret 
Innuptam  vocans  uxorem. 

Venlre  divinicipe  orbenj  portas, 
Mundiparae  sapientiae  vecirix  exsistensi 

llibus  parentem  mundi 
Maria  ferens,  mundum 
llibus  gloriosis  porlas. 
111.  —  In  Christi  Domini  ISativitalem. 

Infunde  mibi  Dei  Spirilum, 
Maria,  iterum  tuis  prccibus; 
Ut  sobolem  eliam  digne 
Tuam  divinam  celebrem. 

Imperalor  jussit  Caesar  ;  '. 

Totius  orbis  morlalcs,  ; , 

Ad  urbem  patriam  profeclos 
Quam  citius  describi. 

Quare  sponsam  inlaclam 
Mariam,  qua3  nondum  pepererat, 

Inclytus  consocians  Josepli 
In  Belbleem  processit. 

Loco  enim  uterque  oriundus 
Uno,  una  stirpe  atque  urbe, 
Omnia  ex  Davide  sanclo 
Qui  rex  fuit  et  propbeta. 

Marise  felix  partus  omnia  salvat. 
Mortalium  sospitum  redemptionem  cano. 

Mariae  inclytus  partus 
Conspicue  omnia  salvat. 
Hominum  redemptionem  canto. 

Dicam  enim  Filium  Dei 
!n  Bethleem  manifestaium, 
Dicam  leges  parientis, 
Quae  naturae  leges  nescil. 
Mire  cuncta  ante  tempora 
Yerbum  ex  Deo  natum  est  ; 
Cum  Patre  namque  selerno 
Filius  exstitit  co%tcrnus. 


V  MAIIIANA.  il7i 

Mire  auteni  nunc  cst  nalus 
Itcrum  cx  impoliuta  virgine, 
Temporum  omnium  condilor 
in  tempore  ilerum  est  genilus. 

Divine  olim  processit 
E  Deo  Patrc  minime  se  minucnic ; 
llomo  vero  nunc  apparuit, 
Mortali  virgine  paricnte, 

Deipara  Maria  nunc  paricnle, 
Nunc  mortalium  celebro  lajtitiam, 

Maria  Devm  parturicnle, 
Miropartuin  lucem  edito, 
Mortaiium  gaudia  canto. 

Sacrai  Dei  naturae 
llominum  mortalem  naturam 
Inscparabililer  uniens, 
Utrumque  exsislens  proccssil. 

Foriis  vitavit  confusionem 
Et  individuus  remansit, 
Unde  in  duobus  apparuit, 
Naturis  duplex  exsistens. 

Verbum  et  omnium  Deus 
Mortalis  fieri  dignatur, 
Ut  mortales  lapsos 
Genitori  Deo  conjiingat. 

Mediator  ipse  venit  C-brislus 
Palris  stirpisque  morlalis; 
Namque  mortalis  naturae 
Curator  Deus  cognoscilur. 

Supertcrramcreatoreomnibusmanifeslato 
Ex  horiibili  erralo  orbis  est  liberatus. 

Super  terram  Deo  prodeunle, 
E  pessimis  peccatis 
Fugit  mortalium  genus. 

Unde  merito  Genitricem 
Dei  ma'irem  dicam, 
Quia  nunc  Deum  parit 
Ilominum  naturce  consociatum. 

Novum,  amici,  niiraculum 
Qnod  virgo  parlurit, 
Quod  virgo  eliam  permanet, 
Posleaquam  pepererit. 

Ideo  inclytus  propbeta 
Nubem  vocavit  levem, 
Quia  absque  humano  semine 
Ralionalem  genuit  imbrem. 

Praevidens  iterum  propheta 
Mariam  dixit  innuptam, 
Librum  non  scriptum  ac  novum, 
Scriptum  manu  non  mortali. 

Placitis  pielatis  nunc  manifestalis, 
Homicidae  fraudis  perit  dicmon. 

Placitis  Dei  manifestatis, 
Fraudum  princeps  daemon 
Perit,  qui  mortales  interfecerat. 

Absque  sordida  voJuptate 
Cum  virgo  peperisset,  filium 
In  prajsepc  posuit  animalium, 
Tulius  humani  generis  altorem. 
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E  sapieniia  enim  depulsain 
Morlalinm  slirpem,  Dei 
Sapienlia  rursum  sa!va(, 
Ralionales  efliciens  morlales. 

Tum,  coelo  dereliclo, 
Exercilus  angelorum  desceiidit, 
Ei  super  lerram  choreas 
Sacris  neclebal  hymnis. 

Vere,  dicebanl,  apparuit; 
r.ioria  i»  coelis  sit  regnanli, 
Et  in  lerra  pax  omnino 
Volunluli  humani  generis. 

Angelici  exercilus  hymnum  canlo, 
i>ominici  naialis  miraculum  veneror. 

Nalalis  Dei  miraculum 
Jugiier  veneralus, 
Melos  angelorum  cano. 

Ast  vigilias  pasloribus 
Inler  greges  ibi  agenlibus, 
Noclurno  aslans  tempore, 
Dixil  angelus  Dei  : 


Gaudiuni  morlalibus  annuniio, 
Procul  omiiis  esto  limor, 
Audile ;  Chrisius  nuper 
Vobis  nalus  esl  in  Belhleem. 

Mananles  sudoris  guitulis 
Ob  gressum  concilalum, 
Linleis  in  prsesepe  operlum 
Aspicieiis  divinum  parvulum. 

Deserlis  monlibus  reliclis,  - 
Pustores  cilo  decurrenles 
Iiifantem  in  antro  invenere 
Cum  Maria  Genitrice. 

Sanclis  ovium  paslnribus  consociati 
Fesiinate  ad  prajsepe  quod  Deum  excepir . 

Sanctis  una  cum  pasloribus 
Ad  anlrum,  Dei  diversorium 
Sanclum,oi5ines  festinate. 

(Ex  S.  Sophronii  AnacreonL) 


Clmstus  Deus  in  mundum 

De  incorruplce  Virginis  ulero  nascitur. 

I .  Sempiternus  et  inaestimabilis  Deus,  cum  coaeterna 
sibi  sapientia,  hoc  esl,  Filio  sempiterno,  et  charitale 
8ibi  et  Filio  suo  consempiierna,  id  esl,  Spiritu  san- 
clo,  absque  ulla  inchoalionis  vel  temporis  mulabili- 
tale,  vel  locorum  vel  minisieriorum  indigentia,  sem- 
per  in  semetipso  beaia  el  immortali  majestate  sub- 
sisiens.  Nequaquam  tamen  sine  congruo  sibi  servi- 
liorum  obsequio  solilarius  mansisse  putandus  est, 
cum  manifestissime  dicai  Aposlolus  :  Elegit  nos  in 
Cltristo  ante  coustilutionem  mundi  {Eplies.  i,  4) ;  pr*- 
desliiiatiorie  scilicet  selerna,  non  crealione  lempo- 
raria,  sed  vocatione  graluita,  vel  indebita  gralia. 
Sed  qui  semper  omnia  fulura  in  sua  bonitate,  el 
ntaxime  sanctorum  angelorum,  et  hominum  societa- 
len»,  praesentialiier  contuendo  quasi  facla  disponit ; 
a  iquando  eliam  proescitam  et  prnedestinaiam  im- 
luobili  eonsilio  creaturam,  ad  se  laudandum,  et  ex 
se,  et  in  se,  et  per  se  beaie  vivendum  omnipoten- 
lissimo  dignaius  est  opilicio  creare  de  niliilo,  et  su- 
per  coeleslia  quidem  beatis  spiritibus  habitaculum 
fecil,  terram  vero  futuris  horainibus  pra;paravit. 
Quorum  creationis  causam  nosse  nos  convenit,  fra- 
ires  Cbrisiianissimi,  ne,  viles  vos  et  abjectos  arbi- 
iranies,  pecudum  conversatione  dignitatem  vestram 
nuHilicelis. 

II.  Deus  summe  bonus,  benevolentia  plenus,  in- 
vidiaj  carens,  malitioe  nescius  ,  spiritus  angelicos 
exempio  sui  ralionabiles  creare  disposiiit,  ui  ipsum 
Dominum  suse  cognoscenles  originis  auctorem,  di- 
Icctionis  ejus  piiiguedine  relecli,  in  ipso  delectaren- 
lur  esse  beaii,  Sed  cum  de  illis  aliqui,  nondum  de 
ejus  dulcedine  degustata,  seipsos  sibi  esse  princi- 
piuni  ct  caput,  vilamque  et  suavilatem,  cursu  tcme- 
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intus  inanes  el  vacui,  superbiaeque  pondere  praj- 
gravali,  de  tranquillissimo  calorum  habitaculo  in 
hujus  aeris  lempesiuosam  turbulentiam,  usque  in 
diem  generalis  et  sempiterni  judicii,  repentino  sunl 
casu  deirusi.  Sed  immulabilis  benignissimi  Crea- 
toris  voluntas  praefinitum  bealissimi  coetus  nume- 
rum  supplere  disponens,  humanum  genus  in  eorum 
locum  substiluit.  Quos  homines  raiione  praeditos, 
praeceplis  instructos,  minis  coercitos,  proprio  dere- 
liquit  arbitrio,  ul  imitalione  Dei  prava  et  iniqua 
ccntemnerent,  ac  recta  et  lequa  retinere  curarent. 
Impius  autem  homicida  Satanas,  qui  nec  sibimet 
ipsi  pepercit ,  tantum  a  Deo  lerrigenis  honorcm 
collatum  perdolens,  casum  quo  ipse  superbus  periit 
iiicauiis  et  fallaciae  nesciis  invidus  persuasit  ,  ut  vi- 
delicel  non  crealorem  sempiternum  pro  Deo  vene- 
rari,  sed  creaturam  lemporaiem,  hoc  est,  seipsos 
sibi  pro  diis  habere  delectatione  mortifera  consen- 
lirent.  Quod  maximum  el  iinmanissimum  peccatum 
lania  flagitia  el  facinora  vel  etiain  crimina  suni 
subsecuia,  ut  justitia  divina  mundum  quem  omni- 
modo  decoravit  ornatu,  cum  humano  genere  quod 
eidem  regendo  praefecit,  aquis  diluvii  delere  decre- 
verii.  Et  facerel ,  nisi  mullam  maliiiam  nostram 
ejtis  immensa  bonitas  superaret. 

III.  Ergo  nec  tanta  scelera  inulia  dereliquit,  nec 
lamen  creaturam  bene  condilam  penitus  consunipsii. 
Ex  omnibus  homiiiibus,  uno  delecto  justo,  per  cu» 
jus  providentiam,  imo  suam  admoniiionein,  talis 
quaedam  arca  conslrueretur,  in  qua  ipse  cum  domo 
sua  et  reliqua  creaiura  ad  resusciiandum  semen 
competente,  in  supremis  licet  periculis  se  quasi  de- 
functi  mundi  superstitem  remanere  miraretur.  Cum- 
q.ue  post  lolius  auni  paene  circulum  prajsago  nomine 
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Noe  iiuncu;»atum,  quas.  consolatorein  lanlic,  licel 
jusii>sini;e  vindiclae ,  do  clausiri  iilius  ergastulo 
creaior  nuseralus  eduxisset,  et  ipsum  cuni  prole 
sua,  el  seniinarium  cnnciai  crealurati  nova  benedi- 
clioijc  dilavit.  Jamque  renascentibus  filiis  Adam, 
rcvixil  el  superbia  dudum  in  radice  damnaia,  adeo 
ul  lulei  moriales  luieo  cl  biluniine  lurriin  conslruere 
molirentur,  de  cujus  cacumine  sideream  et  immor- 
laie  habitaculum  ,  Deo  possessore  invito,  possent 
invadere.  Cujus  tam  invicti  (ut  slolidis  videbalur) 
machinamenti  conspiraiionem  tam  facile  omnipo- 
tenlissima  sapieniia  dissipavit,  ut  linguis  omnium 
conlusione  diversissima,  vel  similitudiiie  dissimil- 
lima  disparatis,  nullus  consanguinei  vel  fralris  sui 
linguam  intclligere  l  osset.  Et  idcirco  universi  per 
regiones  et  loca  varia  disjecli,  ut  lerris  et  loquela 
divisi,  ila  et  religione  vel  polius  furore  dispersi ;  et 
aiii  quidem  ccelestem  naturam  hominum  minisle- 
riis,  Deo  auctore  provisam,  divino  culiu  et  servitule 
venerati  sunl  :  alii  vero  morluis  huminibus  simu- 
lacra  facientes,  malignos  spiritus  alfidenies  eis  quasi 
lutores  el  faulores  animyf  vel  corporis  vivorum, 
licel  jusie  niortalium ,  dementes  colere  coeperunl. 
Sed  adhuc  indefessa  pietas  immortalis  et  verae  dei- 
Uiiis  creaturam  ijenigne  conditam,  non  usqueqniiisue 
eua  miseratione  privatam  dispulit,  sed  de  niedio 
idololalriae  deditarum  genlium  Abraham  pairem  fu- 
lurorum  fidelium  ,  ad  se  verum  et  vivum  Deum 
cognoscendum  de  coelo  vocavit. 

IV.  Qui  incomparabili  plenus  obedientia,  divino 
[»aiens  imperio,  exiit  de  terra  et  cognatione  sua, 
nesciens  adhuc  quo  ire  deberet,  dummodo  Dei  jus- 
sionem  expleret.  Qua  de  re  hujuscemodi  dG^uper 
accepit  oraculum,  quod  et  terram  peregrinplionis 
su;e  in  possessionem  esset  accepiurus  :  quod  factum 
esl  in  JudGcis  de  carne  ejus,  niortali  piopagine  de- 
scendentibus  :  et  quod  in  semiue  ipsius  benedice- 
renlur  omnes  gcnles.  Quod  in  nobis  ipeis  per  Chri- 
sluin,  ex  ejus  semine  secnndum  caniein  piocrealum 
pcr  Virginem,  complelum  esse  gaudemus.  Hnjus 
igitur  fidei  in  praeputio  comprobatse  quasi  quoddam 
signaculnm  eidem  patri  Abraham  circuincisionis 
iniposuit  signum.  Quo  tam  diu  gentem  de  ejus  fe- 
niore  propagalam  oporiuil  insigniri,  donec  ille  ve- 
niret  qui  omnes  in  se  credentes  ab  omni  peccalo  ei 
circumcisionis  injuria,  sua  passione  redimeret.  Cum 
autem  populus  de  illo  non  modicus  exortus,  cau^a 
famis  de  lerra  Chanaan  quam  incolebant,  lerram 
ingredereniur  yEgypti,  quo  Deus  unum  de  prone- 
polibus  ejus,  causa  multorum  salutis,  direxit ;  per 
cujus  providentiam  mundus  pene  totus  alimenlorum 
penuria  periclilalus  aliquatenus  conservarelur  ;  et 
juxta  ritum  gentis  illius  niilieformia  coepissent  mon- 
stra  venerari,  dnrissimis  eliam  operibtis  premeren- 
lur  ab  JEgyptiis  :  recordalus  Deus  fidei  probitalib- 
qi:e  patrum,  direxit  ad  eos  servum  suum  Moysen, 
qui,  pcr  mulia  signa  et  plagas  inlolerabiles  dondiis 
iEgyptiis,  Dei  populiim  ad  terram  palriarchDe  Abra- 
ham  dudum  promissam  ,  ccelesli  ducatu  directiis 


inlroduceret.  Cumque  dc  lerra  illa  progrcssi  inier 
oram  Kubri  maris  ei  vastissimam  soliiudinem  fessi 
consedissent ,  rex  ilEgypliorum  ,  damno  servituiis 
amissGe  stimulatus,  congregato  exerciiu  junclisque 
curribus,  eos  ita  quasi  pisces  in  gurguslio  conclusil. 
Quibus  ad  Deum  verum  levaniibus  voccm,  aqiiaj 
maris  huc  aique  illuc  divisa?,  iter  siccmn  vianiibus 
praebuerunt.  Quod  cernenles  cultorcs  simianim  cl 
caniformis  Anubis,  Neplunum  jam  supervacue  pla- 
candum  sibi  putabani,  sic  undis  in  paries  divisis- 
Omnes  igilur  sequenles  vestigia  commenniium,  ex- 
iremo  suornm  iiaralhrum  iiigre.ssi,  novissimoque 
plebis  Dei  ad  naturale  liltus  iransgressi,  ita  sunl 
nionlibus  aquarum  involuli,  ut  nullus  rcmaneret 
qui  facium  domi  residentibus  refcrre  potuisset. 

V.  Cum  auiem  expen:»)  quas  de  ^Egypio  secum 
tulerant  Hebra'is  defecissent  (quod  nomen  populo 
Dei  idcirco  impositiim  esi ,  quia  iransieranl  de 
geiile  in  gentem,  el  de  reguo  ad  popuhim  aiterum), 
dedit  eis  Deus  panem  vel  carnes  de  coiJo,  aquam 
vero  vel  amaram  dulcoiavil,  vcl  non  habiiain  de 
pelra  produxit,  el  sic  eos  per  desertuin  quadra- 
ginta  annos  ad  lerram  promissionis  circuinduxit, 
donec  desuescerent  idololatriam  de  qua  erant  edu- 
cii,  el  qiiam  ubicunque  vcnirenl  erant  inventuri,  a 
qua  sicul  ei  de  cajteris  malis,  de  coelis  illos  cavere 
monuil,  cl  ad  se  cognosccndum,  vel  alia  bona  et 
jusia  sectanda  di.igenier  instructos,  i;iiidcm  in  ler- 
ram,  pollicilaiionis  suai  memor,  niiseralus  intro- 
duxil.  Et  ul  pridem  Kubrum  mare,  ila  modo  Jorda- 
nem  fluvium  navigabilem  siceis  pedibus  transmeare 
prsecepil  el  fecit.  Dumque  adhuc  qui  ha.'C  mirabilia 
viderunl  siiperslites  in  carne  vixeruni,  noiilia  el 
cullus  veiai  Deiialis  et  diviuji:  verilalis  incontanii- 
naia  persevei avii.  lllis  vero  ad  patres  suos  reposi- 
lis,  hl.i  de  carne  ipsoruin  propagaii,  non  fidei  bo- 
num  imilaii,  sed  circumposilarum  genlium  simula- 
cra  colendo,  sunt  in  pryecipiiium  idololatria  devo- 
luli.  Pro  quo  scelere  daii  stiiii  in  niaiius  inimicorum 
suorum,  circuincirca  vel  longe  posilonim.  l^i  cun» 
aliquando  pressi  justissiine,  per  prcces  ad  Deum 
paii  um  suoi  um  fuisscnl  revcrsi,  suscitavil  illis  ali- 
qiieni  de  frairibus  eorum,  qui  eis  ei  salvalor  conlra 
hosles,  el  ad  concordiam  invicem  relinendam  jtidex 
idoncus  exisieiet.  Cumque  miilto  lenipore  innuctua- 
reiit,  id  csl,  ulcum  aliquando  illis  prosperilas  airi- 
derel,  ad  veneraiiones  idolorum  defluerent  :  cuiii 
\ero  tenipesias  perseculionuin  immiiieret,  ad  Deum 
veruni,  ad  lutissimum  portum  omni  adnisu  redire 
Conarentur, 

VI.  Tandem  dedil  illis  regcm,  nnniine  David,  qui 
et  a  huilimarum  gentium  iiicursionibus  defenderel, 
et  limorem  Dei,  cujus  ipse  plenissimus  eral,  et  juxla 
nomen  suum,  Manu  forlis,  conlinuis  retineret  ha- 
benis.  Post  cujus  nioriem,  cum  propier  peccatum 
filiorum  ejus,  non  amplius  de  duodecim  tribubus 
filioriiin  Israel  (quod  nomen  palri  eorum,  et  ipsis 
idcirco  iinposiluiii  esi,  quia  visione  sua  Deus  euindeni 
dignarclur)  quain  duoc  tanlum,  lienjamin  scilicel  cl 
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Juda,  a  (iiia  el  Jiidxi  sunl  appellali,  postcris  David 
cuin  paucis  sacerdolibus  ei  levilis  adhoerercnt  (quo 
iioniine  oinnes  divino  nunisierio  niancipandi) ,  reli- 
quai  vero  decem,  vel  polius  undecim  tribus  per 
regein  una  subversoreni  suum  llieroboam  nuncupa- 
tum,  el  pessimam  ipsius  progeniem  ad  immundiiiam 
idololalrise  foedilatis  a  gloria  sua,  Deo  scilicet 
senipiierno  immanissima  demenlia  recesserunt.  Qui 
ei  i!  ad:dil  eos  in  manus  inimicoruin  suorum,  quibiis 
sulijectl  idola  suni  eliain  qui  nollent  adorare  com- 
pulsi.  Sed  el  fideliasimi  Diivid  propagalio  ad  iniide- 
lilaiis  maliim  non  post  mullum  temporis  aberra- 
vit ;  adeo  ut  et  ipsi  reges  et  sacerdoles,  neglecto 
unius  veri  Dei  cullu,  S;Uurnos,  Junones,  lurpissi- 
mumque  Priapijm,  in  ipsa  Hierusalem,  quam  civi- 
lalem  cum  lemplo  in  sanctificalionem  sibi  delegit, 
acii  furore  venerarenlur.  Propler  quod  competenti 
salis  taiione  impie  derelictus  ab  eis,  juste  dereliquit 
eos  Deus  in  poleslaien»  paganorum,  ul  impleretur 
quod  eis  antea  comminabaiur  :  Sicut  servisth  diis 
aiienis  in  lerra  vestra,  sic  servietis  diis  alienis  in  terra 
non  vestrUy  qui  non  dabutil  vobis  requiem  [Jerem.  v, 
\d;  XVI,  13). 

VII.  Sed  el  lunc  non  oblitus  fidei  Abrabam  et 
David,  aliquos  ex  iis,  pro  reliquiis,  in  terra  sua  reii- 
nuit,  templumque  suum  in  Hierusalem  ad  tempus 
aliquantulum  conservavit ,  donec,  peccatis  eorum 
crebrescentibus,  etiani  ipsum  cum  civibus  el  civi- 
late  mereretur  incendi.  Scd  neque  lunc  eos  usque- 
quaque  divina  deseruit  clemenlia  ;  quin  imo  de  fa- 
villis  et  ruinis  urbis  eversae  quosdam  reservavit, 
quibiis  aplissime  propbeticum  illud  conveniret  : 
Facti  estis  quasi  torris  de  incendio  raptus^  et  nec  sic 
redistis  ad  me,  dicit  Domlnus  {Amos  iv,  H).  Quod 
quidem  in  eis  quos  in  tcrra  sua  residere  lecit,  coiu- 
plclum  cognovimus,  ut  peccala  peccalis  addentes 
ei  se  muiua  <  acde  vast.mtfis,  uliima  necessiiate,  ut 
sibi  videbatur,  compnlsi  in  ^gyplum  quasi  reser- 
vandi,  contra  velitnm  divini  oraculi,  vere  iriici- 
dandi  confugissent.  Qiii  vero  a  rege  qui  superbiam 
eonmi  Dei  voluntate  domuerat ,  in  captivilaiem 
longinquam  fuissent  abducii,  ibi  ad  Deum  patrum 
suorum  ex  tolo  corde  conversi,  ila  iribnlalionis  igne 
decocii  sunt,  ut  nec  igne  materiali  ab  ipsius  possenl 
amore  divelli.  ^ 

VIII.  Tandein  ergo  misericors  et  miseralor  Do- 
jninus,  lam  graves  eorum  labores  miseratus,  regum 
adeo  animos  qui  eosdem  in  captivllale  lenuerunt,  ad 
indiilgenliam  et  relaxalionem  volunlariam  illorum 
permulavii,  ul  de  publicis  reditibus  el  arariis  plu- 
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rima  impendi  praiciperent,  in  adminiculum  ad  ter- 
ram  suam  reveriendi,  ei  templum  Dei  in  ea  demuin 
restaurandi.  Sed  beu  !  prob  dolor !  cum  legem  Dei 
vel  caeremonias,  in  quantum  a  finitimis,  imo  a  com- 
mixtitiis  hosiibus  impediri  non  poterant,  sedulo  cu- 
rassent  observare;  quod  nullus  unquam  vel  excogi- 
lare  poiuisset ,  repentino  casu  rex  nefandissimiis 
Grajeorum,  utpula,  prjtvins  et  pracco  malissimi 
Antichristi,  eos  ila  oppressit,  ul  non  nisi  manu  coe- 
lesiis  Imperaloris  se  ullo  modo  ullerius  crederent 
allevari.  Qui  et  tanlo  miracu'o  ab  immanissimorum, 
diversissimorum  atque  innumerabilium  adversario- 
riim  eos  impelu  liberavit,  ut  paucibsimi  de  Judaeis, 
plurimis  eorum  inlerfectis,  reliqnis  qui  manere  po- 
lerant  non  parum  inculcrent  ubicunque  lerroris. 
At  cum  illi  qui  lalibus  flagellis  erudili  Dominum  pa- 
irum  suorum  nietuere  nosseitt,  diversis  casibus  ab- 
siimpli,  morte  sua  mundum  reliquissent  orb»tum. 
f;t  propier  peccaia  in  sieculo  remanenlium  primum 
viles  personae  de  successoribus  eorura  populo  Doi 
prailicerentur,  postea  vero  el  ipsi  alienigenis  misce- 
rentur,  vel  polius  servitulis  ejus  jugo  subjicerentur, 
necessarium  erat  ui  ipsa  divina  Sapienlia  per  quam 
cuncla  sunt  facia,  reficiendo  generi  humano  per  se 
ipsam  consulere  dignaretur. 

IX.  Sed  quia  in  sua  incomprebensibili  mujeslalc 
naiura  illa  divina  ab  infirmis  ei  morialibus  compre- 
hendi  non  poterat,  mira  pieialis  dispensatione  pro- 
curavit,  ul  noslrae  infirmilati  morlali,  manente  la- 
men  incommutabilitalis  sua  poientia  conformala,  de 
incorruptae  Virginis  uiero  nasceretur,  et  consueto 
nobis  more  usque  ad  juveniles  annos  a;iate  et  incre- 
menlis,  graiia  vero  et  sapientia  singiilari  pervenirel. 
Nec  lamen  cum  carne  sua  deitas  illius  csset  obum- 
brala,  per  loium  potuit  humanis  mentibus  abscondi, 
his  dtiiitaxat  qui  cum  cognilum  suscipere  voliiissent. 
Quando  et  in  hora  nativilatis  illius  aiigelus  Domini 
cum  magna  clariiale  pagtoribus  geiitis  ipsEus  appa- 
ruit.  el  orlum*  cjus  omnibus  geniibus  profuiurum 
nuntiavil ;  in  qua;  verba  eidem  angelo  muUiiudo  coe- 
leslis  mililioci  occinuit.  Sed  ei  ij  sa  hora  iii  remoliori- 
bus  Orienlis  pariibus  ,  snpientissimis  et  aslroruni 
gnaris  hominibus  nova  stella  inopinato  apparens, 
eos  ad  orlum  novi  regis  aliraxit.  Nec  non  et  quadra- 
gesimo  nativiiaiis  ejus  die,  cum  eunv  ad  lemplum 
Dei,  pro  solemni  ejus  gentis  consueludine,  mater 
Virgo  prajsentandum  deferret,  ibidem  a  sanctis  ho- 
minibus  mundi  Salvalor  est  agnilus,  ci  ab  cis  coeie- 
ris  fidelibus  nuniiatus.  (Ex  Serm.  S.  Galli,  n.  1-9.) 


TAIO,  CiESAIULGUSTANUS  EPISCOPUS, 


iJaria  Vinjo  jmvdicaiur.  —  Ex  parentibus  pauperi-     nus  nosler  Jesus  Chrislus  per  majestatis  polentiam 
bus  oria.  —  Mima  vere  3Jaler  Domini.  —  De 

Jncarnalwne  Ckristi,  vel  ejus  NaiivHaie.  ^^^^^.^^^^  j^^^^^^  ^^^^^,,^,  Yi,.gi,.i3  ^,,^il^  jispensa- 

(Jior.  lib.  x\x,  c.       n.  75.)  Omnipoicns  Domi- 


omnia  circumplectiiur,  et  tamen  per  dispensalionis 
graiiam  iiilra  ulerum  Virginis  venil,  sua  dispensa- 
lionc  nos  redimcns,  divinitale  cuncla  complectcns, 
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ei  luiriianilalen»  iiilra  uleruin  sumtiis.  Iu  quo  ulero 
inrariintus  est,  el  clausvis  non  esl;(iui;»  ei  iiilra 
uieriiiii  fuit  per  in(irniil:Uis  subslanti;»ni,  el  exlra 
r.>uiiiium  per  potenliain  niftjesl:Uis.  (  Lib.  ii  in 
liomil.  29,  n.  r-,  1!.)  Venieiido  Cliristiis  aii  redeni- 
plionem  noslram  (inosd.un  ,  ul  ita  dixerim ,  sahus 
dedil,  et  necessarium  nobis  csi  ipsos  ejus  snltiis 
agnoscere.  De  coelo  vcnit  in  uierum,  de  uiero  veint 
in  pryiscpium,  dc  pra^sepio  venit  in  cruetm,  de 
cruce  vcnil  in  sepukrum,  de  scpulero  rcdiit  ia  ccfi- 
luni.  Ecce  ul  nos  posl  se  curreie  faceiet,  qucsdarn 
pro  nobis  saluis  nianifestaia  per  cariiem  Yerit;is  de- 
dil :  Qnia  cx>ulliiv:t  vt  gigas  ad  iUrrnidain  viam  snain 
(  Psalin.  xviu,  7) ,  ut  nos  ei  cx  corde  dicereiuus  : 
Trahc  me  pobt  te ,  curremus  in  odurnn  unguenlonun 
luorum  {Canl.  i ,  5).  Cnde  oporlel  ul  illuc  sequamur 
corde  ubi  cum  corpore  ascendisse  credimus.  {  Mor. 
xxxiii,  c.  1,  n.  2.)  Mons  Doniini  Clirislus  appellatus 
esl,  qui  in  Isriieiitico  {opulo  iiicainari  digualus  esl ; 
inons  quippe  est  in  veilice  nionlium  incarnal  is  Do- 
minus ,  iransceiidens  celsitudinem  propiielarum. 
{Lib.  11  in  tzecfi  ,  IwuiiL  \,n.L)  Ineai  natus  Uni-eiiilus 
Palris  islis  moiiiibus,  palriarchis  seilicet  alijue  pro- 
pl;etis,  vcl  oinnibus  s.inctis ,  ;iiqualis  non  fuit,  qiiia 
iialuiam,  viiarn  vel  meriia  omniuni  ex  sua  divini- 
tale  Iranscendil.  {Lib.  i  t;i  Ezecli.,  homil.  8,  n.  23.) 
Incarnatus  Unigenilus  Pati  is,  per  boc  quod  bouio 
factus  esl,  inlia  angelos  fuit,  sicu!  de  eo  scriptu^ii 
esl  :  Minuisti  eum  paulo  minus  ab  angelis  (  Psalni. 
viii,  6).  Uesurger.s  aiiiem  el  ascendens  in  coelos,  oiii- 
nibus  angeiicis  polesiatibus  praesidet;  sicut  de  eo 
iliic  rursum  scripium  esi :  Omnia  subjecitli  sub  pedi- 
bus  ejus  ( Ibid.  8  ) ;  et  sicut  ipse  ait :  Data  est  mihi 
omnis  pctestas  in  coelo  et  in  terra  {Matlh.  xxviii,  i8). 
Dum  Divinilas  defecium  nosirai  carnis  suscepit, 
liumanum  genus  lumen  quod  amiserat  recepit.  Unde 
eniin  Deushuniana  paiitur,  indehomo  ad  divina  sub- 
levalur.  Medialor  Dei  et  bominum  per  humanitalis 
intarnationem  habuit  nasci ,  crescerC;,  mori,  resur- 
{,^ere,de  loco  ad  locum  venire.  Quia  ergo  in  divinitate 
niutabililas  non  est,  atque  hoc  ipsum  mulari  transire 
est,  profecto  .isle  transitus  ex  carne  est ,  non  ex  di- 
vinitale.  Per  divinitatem  vero  ei  semper  stare  est  , 
quia,  ul/ique  praesens,  nec  per  motum  venit,  nec  per 
niolum  recedit.  {Lib.  ii  m  Ev.,  homiL  26,  n.  2.)  Defis 
Pater  omnipoiens  Fiiium  suum  in  hunc  mundum 
misit,  quia  hunc  pro  redemptione  generis  huniani 
incarnari  inslituit.  Quem  videlicet  in  mundum  ve- 
nire  ad  passionem  voluit :  sed  lamen  amavit  Fi- 
lium  ,  quem  ad  passicnem  misit.  Electos  vero  apo- 
stolos  Dominus  non  ad  mundi  gaudia ,  sed ,  sicut 
ipse  est  niissus  ,  ad  passiones  in  mundum  mitlit. 
Quia  ergo  et  Filius  amalur  a  Palre,  et  lamen  aJ 
passionein  mittitur,  ila  et  discipuli  amanlur  a  Domi- 
no,  qui  tamen  ad  passiones  miliuntur  in  niundum, 
Omnipotens  Dominus  ,  sicut  ex  niliilo  bona  facere 
potuit,  iia,  cum  voluir,  per  incarnationis  suae  myste- 
rium  etiam  perdila  bona  reparavit.  (  Lib.  i  in  Ev. , 
homil.  2,  n.  8.)  Medialcr  Dei  ct  hominiun  Cbrislu^i 
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Jesus,  cum  sit  Dominus  el  Creator  angelorum,  susee- 
plurus  naturam  noslram ,  quam  cnndidil ,  in  uterum 
Virgiiiis  venil.  Nasci  lamen  in  hoc  mundo  per  divi- 
tes  iioluit  ,  parenles  pauperes  clegil.  Unde  ei  agiius 
qui  pro  ilio  (dTerreiur  deluil  ,  coluiiib;inim  pulios  ei 
par  tunurum  ad  saci  ifieium  maier  iiivenii  {Luc.  u ,. 
24).  ^iediator  Dei  atque  hoini:;um  honio  Christns 
Jesus  non  alier  in  humaniiale,  alier  in  diviiiilale  est. 
{Mor.  xviii,  c.  52,  n.  85.)  INon  puius  homo  coiice- 
ptus  aique  editus,  post  meriiuni  ut  Dcus  essct  ac- 
cepit  ;  sed  nunliante  angelo  ,  ei  advenienle  Spirilu  , 
liiox  Verbum  in  iilero,  niox  inlra  ulerum  Verbum 
caro,  et  maneiile  iiicoiinnuiabtli  cssenli.i,  qu:e  Cliri- 
sto  est  cum  Paire  et  cum  Spiritu  sancto  coa;terna, 
assunips.t  inlra  virginea  viscera,  ubi  et  impassibilis. 
paii,  et  immorlalis  iiiori  ,  et  .Tternus  aiile  sa;eula 
tempDralis  fieri  posset  in  liiic  sicculoruin  :  ut  per 
ineffabilc  sacranieniuin  cunceptu  sanelo  et  parlu 
inviolabili,  secundum  veriiateiii  ulriusque  natura;, 
eadem  Virgo  et  ancilla  Domini  esset  el  malcr.  Sic 
quippe  Mariai  ab  Elisabelh  diciiur  :  Uude  hoc  milii^ 
ut  veniat  rnater  Domini  mei  ad  me  {  Luc.  i ,  4.3 )  ?  El 
ipsa  Virgo  concipicns,  dieil  :  Ecce  ancilla  Domini , 
fial  mihi  secundurn  verbuni  tuum  {Ibid.  38).  Quamvis 
Chriitus  aliud  ex  Patrc ,  aliiid  ex  Virgine,  non  la- 
mcn  alius  csi  ex  Paii  e,  alius  cx  Virgine  ;  sed  ipse 
csi  x'lernas  ex  Patre,  ipsc  lemporalis  ex  inaire. 
Ipse  qui  fecil,  ipse  qui  faclus  esl.  Ipse  spcciosus 
forma  prje  fiiiis  hominuin  per  divinilatein ,  et  ipse 
de  quo  diclum  esl  :  Vidimus  eum ,  ct  non  erat  aspe- 
cius,  et  non  est  species  ei,  neque  decor  {Isai.,  tiu,  2), 
per  humaniialem.  Ipso  anle  su:cula  dc  P;itre  siuc 
inalre  ;  ipse  in  line  sajculorum  de  matre  sine  i*aire. 
Ipse  Condiloris  templum ,  ipse  Condiior  lempli.  Ipse 
auclor  operis,  ipse  opus  auctoris.  Maneiis  unus  ex 
uiraque  natura  ,  nec  ualurarum  coputaiione  conlu- 
sus,  nec  naturarum  disiinclione  g(?minalus.  (  Lib.i 
in  Ev.,  honi.  10,  n.  1. )  Cceli  licge  na:o,  rex  lerra) 
lurbatus  est  ;  quia  nimium  terrena  altiiudo  (onfuii- 
ditur,  cum  celsiludo  coelesus  iij:eriiur.  Q;ia;rendiMi 
nobis  est  qtiidnam  sit  quod,  Uedeniplorc  nalo ,  [  a- 
sioribus  in  Jud:jea  angelus  apparnit,  :»t(pie  ad  ad- 
orandum  hunc  ab  Oriente  Magos  non  angelns,  sed 
slella  perduxit.  Quia  ulique,  Judaeis  lanqu.iin  r:\- 
tione  utenlibus,  raiionale  animal ,  id  est  angehis 
proedicare  debuit  ;  gentiles  vero ,  qnia  uii  raliono 
nesciebant,  ad  cognoscendum  Dominum  non  per 
vocem,sed  per  signa  ducuntur;  cum  ct  illis  pru- 
pheliae  lanquam  fidelibus  [non  i.ifulelibus  J ,  el  isiis 
s"'gna  lanquam  infidelibus  [non  ac!,:?libusl  {l  Cor.  xiv, 
22)  dala  sunt.  {ISum.  G.)  Nos ,  qui  gremio  sancl:e 
Ecclesia;  contineinur,  nalo  Domino  offeramus  au- 
rum,  ut  hunc  ubique  regnare  fateamur  ;  ofTeramus 
ihus,  ul  credamus  quod  is  qui  in  tempore  apparuit, 
Deus  anle  lempora  exslitil ;  ofTerainus  rayrrhain  ,  nl 
eum  qucm  credinius  in  sua  diviniiate  impassibilein, 
credainus  etiam  in  noslra  carne  fuisse  mortalem. 
Nalo  Regi  cccloruin  aurum  offcrimus,  si  in  coiispe- 
ttu  iilius  clarilaie  supernoc  sapieulix'  rcsplendemus ; 
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ihus  offeriimis,  si  coijiuuio/ios  c;iriiis  pcr  sancia  ora-     imis  ;  myrrliam  offerimus,  si  carnis  vilia  p 
lionum  siudia  in  ara  coniis  iiicciidimus,  ut  &uave     lieiuiam  morLiric'»imis. 
aliquiil  Deo  per  coeJesle  desidcrium  redolere  valea-  (Lib.  ii  Sent.  ex  S..  Greg.  Operiijus, 


S.  ELiGiUS,  NOVIOMENSIS  EPISCOPTJS.' 
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De  Evangelio  el  de  usu  luminarium, 
Heliilit  nohis,  chariss^mi,  series  lectionis  evangeli- 
c-CR,  quomodo  Domiiuis  Dei  Filius  qui  in  principio  (hoc 
f-si,  in  DeoPatre)  semper  erat,  et  Deus  erat,  et  apud 
Deum  eral,  et  Deus  erat;  per  queni  omnia  facta  sunt 
(Joan.  i)  :  in  pleniludine  lemporis  ex  muliere  factus, 
s  i  ctiam  factus  sub  lege,  ut  redimeret  eos  qui  erant 
sublege,  et  utoslenderet  se  non  venisselegem  solvere, 
s  (!  adimplere.  L'nde  et  hodierno  die,  qui  est  qua- 
dragesimus  ab  ejus  nativitate,  secundum  veleris  le- 
gis  praiceptuin  in  leniplo  Hierosolymitano  cum  mu- 
iseribus  voluit  prsesentaii,  qui  erat  legislator,  et 
Ipsius  templi  Dominus ;  cujus  rei  geslae  modum  mod  ) 
iiudistis  Ciiin  rccitaretur  Evangeiium.  Sed  quoniam 
in  hac  relalione,  hislorica  qu;cdam  (nisi  altius  repe- 
lanlur)  videnlur  esse  subobscura,  quaedam  vero  in- 
sunt  inystica,  et  qnajdam  institutione  moralis  intelli- 
genliye  fecunda  :  in  his  quae  ad  hi»loriam  pertineitt, 
vel  ad  moralilatem ,  aarem  cuvn  populo  prajbeie 
communeiH.  Deo  aulem  gralias  quia  intelligeicdis  se- 
cretioribus  plurimi  veslrum  aures  habcnt  audiendi, 
quales  Salvator  a  suis  requirit  auditoribus,  quibus 
eliam  dicit  :  Vobis  datum  csl  nosse  mijsierium  recjni 
Dei,  cwteris  aulem  in  parabolis  {Murc.  iv,  Luc.  viii). 
Igilur  jam  nunc  expediantur  cum  Dei  auxilio  quje 
vobiscum  vulgaris  caperc  valeat  multitudo  :  in  qui- 
i<us  exsequendis,  sit  adjuloriuin  nosirum  in  nomine 
Doniini  qui  fecit  coelum  et  terram.  Yocabuluic,  fra- 
ires,  solemnitatis  hodiernsc,  a  vobis  dicitur  consiieie, 
i^urilicalio  sanctce  Mari;ie  ;  de  qua  purilicalione,  talia 
iiisonuil  lectio  auribus  charitatis  veslr.e  :  Postquam 
tmp(e:i  sunt  dies  purgationis  ejus  secundum  legem 
Moijsi^  tulerunt  eum  in  Jensulem,  ul  sisterent  euni 
bominOy  sicut  scripium  est  in  lege  Domini  {Luc.  ii). 
I.egis  lale  erat  pi  aicepluin  :  Mulier  si  suscepto  semine 
pepererilwasculumjmmunda  erit  septem  diebus ;  et  in 
die  octavo  circumcidetur  infantulus  :  ipsa  iriginla  Iri- 
iiis  diebus  manebil  in  sanguine  puripcatio  ,i&  suce ; 
omne  sanctum  non  tangei,  vec  tngredi^  tur  sanctua- 
rium  :  si  autem  feminam  pepererit,  immunda  erit  dnabus 
licbdomudibus,  et  sexag  nla  sex  diebus  manebil  insan- 
guine  purificationis  sua  :  cumque  cxpleti  fuerint  dies 
purificalionis  ejus,  pro  fUo  sive  pro  flia  deferet  agnum 
annicnlum  in  liolocaustum,  el  pailum  columbcB  sive 
turlurem  pro  peccato  :  qund  si  non  iw  enerit  manus 
ejiis  n:c  potucrit  offcrre  agnum,  ^umet  ducs  turlures 
vel  diios  p.dlos  c  lumba\  nnum  in  holocauslum  el  al- 
lerum  pro  pecculo  ;  orubitque  pnj  ea  sacerdos,  et  sic 
wundubitur  {Lev.  xii).  Ilific  pra;ccpta  iegalia  si  diii- 
Krnlcr  inspicianlur,  non  sohim  Oominus  Jesus  Cliri- 


stus,  sed  etiam  beatissima  genilrix  illius,  ab  omni 
legis  subjeclione  absoluiissima  reperilur.  Cum  enim 
non  omoiera  muiieremquae  pepererit,  sed  quaesuscepto 
semine  pepererit,  lex  immundam  dicat,  alque  his 
oblationibus  una  cum  prole  mundari  decernat,  con- 
siat  quia  non  illam  sub  bac  iiecessitate  constringit 
quae  sine  susceptione  viriiis  seminis  virgo  concepit 
et  virgo  peperit.  Nequaquam  ergo  immuuda  judica 
tur  quoe,  sanclo  Spiritu  obumbrante,  totius  munditi^e 
el  sanctitalis  Auciorem  genuisse  probatur.  Denique 
ei  ipse  puer  Jesus  purus  ab  omni  conlagione  peccaii, 
cujus  agni  obbitione  inJigeret  purilicari ,  qui  est 
Agnus  Dei,  et  qui  tollil  peccala  mundi  {Joan.  i)?  Sed 
quod  lam  ille  legis  Dominus,  quain  et  gloriosa  mater 
ejus,  cum  legi  nihil  deberenl,  sponte  tamen  se  de- 
creiis  voluerunt  subdere  legalibus,  nobis  exempluni 
praibuerunt  quanta  huuiililale,  quanta  obedlenlia 
Doininicis  pra^ceptis  parere  debeamus.  Si  autem  qiii> 
ritur  juxta  litteraru  cur  inulieris  et  pueri  purgatio 
quadraginta  diebus  impleatur,  in  partu  vero  puellae 
8'J  dierum  spatio  tempus  prolouge(ur,  scieiidum  est 
quia  in  masculi  parturitione  tot  diebus  purgatio  pcr- 
agitiir,  quot  diebus  homo  in  matris  utero  formatur ; 
liumana  vero  conceptio  sicpeihci  dicitur,  ut  primis 
j-ex  diebus  quasi  lac  tis  habeat  similitudinem  ;  sequen- 
tibus  novem,  convertatur  in  sanguinem  ;  deinde  duo- 
deciin  diebus  solidetur ;  reliquos  duodecim,  usque 
ad  peifecta  lineamenta  membrorum  formetur ;  el 
hinc  jam  reliquo  teinpore  usque  ad  lenipus  parlus, 
niagniludine  augeatur.  Sex  aulem  et  9  et  12  et  12  iii 
unum  coacii  faciunt  39.  Si  ergo  mim  rem  numeruiii 
infia  majorem  concludas,  videbis  pnecepium  esse 
tanlis  pene  diebus  hominem  mundari,  quot  formatur 
in  utcf  0.  l*ro  femina  autem  hic  numerus  geminatur  : 
quia  (ul  aiunt  physici)  fluxus  sanguinis  pro  masculo 
csl  seplem  dierum,  pro  femina  quaiuordecim  :  ut 
quaiilo  ex  sexu  infiriuior,  t-anto  sit  ipsa  iiativilate 
incjuiiiatior ;  undc  quatuordecim  diebus  immunda 
,fieri,et6G  ab  ingressu  templi  praicipitur  suspendi. 

Porro  14  et  60  faciunt  80,  in  quo  (sicut  diximus) 
mimeius  superior  duplicatur  :  a  Patribus  vero  talis 
ralio  redditur  :  Ideo  muJier  majori  subjacet  male- 
diclioni,  quia  femiiia  primum  seipsam,  deinde  el  vi- 
rum  decepta  decepil.  llla  serpentis  persuasioni  con- 
sensit,  et  virum  persuasioni  suai  consentire  coegit  : 
vir  aulem  so!i  consensit  mulieri  {Gen.  iii;  /  Tim.  ii). 
hiter  liajc  sciendum  e^t  quia  omnis  isla  purificalio 
;)(:cipieiida  est  in  mysierio  :  sed  nos  ad  proposilum 
leveriamur.  Iiupleiis  igilur  secundum  legem  diebus 
puigatiouis  ejus,  scilicet  vel  ipsius  Domini  vel  inie- 
ntcratse  Gcuitricis  iliius,  tulerunt  illiim  parenles  ejug 
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in  Jerusalem,  ad  leraplum  Doinini,  nt  sislerenl,  id  est, 
stalucrent,  sive  oflerrent,  vel  consecrareni  euin  Do- 
niiiio,  sicut  scnftum  est  in  lcge  Domini^  quia  omne 
masdulinum  adaperiens  vulvam,  sanclum  Domino  vo- 
cabiiur  (E.Tod.xiii). Legiiiius  in  Exodi  lihro  quia  cum 
morarentur  filii  Israel  in  /Egyplo,  et  gravissimo 
^Pliaraonis  premerenlur  dominio ,  clamaverunt  de 
.tribulatione  sua  ad  Dominum  :  qiii  misertiis  eorum 
propter  diiectos  sibi  palres  eorum,  misii  servos  suos 
Moysen  et  Aaron,  el  posuil  in  eis  vciba  signorum  et 
prodigiorum  suorum  {Psal.  civ),  et  percussit  decern 
plagis  i^Lgyptum.  In  decima  vero  plaga,  percussit 
omne  primocjenitum  in  terra  ^gypti  {Psal.  cxxxiv, 
Exod.  xii),  a  primogenilo  Pliaraonis,  qui  sedehal  in 
solio  ejus,  lisque  ad  primogenilum  captiva?,  qux  erat 
in  carcere,  et  omne  primogeiiitum  jumentorum,  ei 
eduxit  populum  suum  de  iEgypto,  in  tmanu  polenli 
et  brachio  exceiso  :  et  ex  eo  lempore  proecepil  ul 
sibi  omnia  primogenita  niiorum  Israel,  sive  ex  ho- 
niinibus  sive  ex  jumenlis,  tam  inundis  quam  immun- 
dis,  conserrareiitiir,  ea  tanien  raiione,  ut  mun(ia 
qiMXi.jue  offerrenlur  et  sncerdotuni  essent,  pro  ho  ni- 
Kum  vero  primogenitis  (exceplis  his  qui  de  lrii)ii 
Levi  eranl,  ei  in  minislerium  Tabernaculi  lestimonii 
pcrpeluo  leiiebantur)  preliuni  darent,  immunda  au- 
tem,  aut  mimdis  coiiimularenlur,  aut  inlra  mensem 
quiiiqiie  siclis  argenii  redimerenlur,  aul  cerle  inler- 
fKprcninr( Exod.  xiii).  El  hoc  esi  jiixla  liueram  quod 
dicilur,  quia  omne  mascu  imim  adaperiens  vulvam, 
sanctum  Domino  voc  -biiur.  Omne  sci!ic  l  maFCulimmi 
t;!ns  de  liomiiii  us  quam  de  pecoribus,  adaperiens 
vulvam,  sanctvm  Domino  vocabitur,  id  esl,  in  Domini 
oblalione  sanctificatur.  His  autem  prceceplis  nos  mo- 
raliier  instruimur  nt  omiiia  primogenila  noslra  ma- 
sculina  (id  est.  principium  bonorum  operum,  el  for- 
lia  qiiicque  virtulum,  quoc  qiiasi  cordis  oflectir  con- 
cipimus),  ipso  aireclu  Domino  olfercsmus  :  id  est,  non 
noslris  meritis,  sed  divina)  gralioe  el  laudi  depule- 
mus,  dicenles  cum  Psalmibla  :  Non  nobis,  Domine, 
non  nobis,  sed  nomhii  luo  da  gloriam{Ps.c\\\\,  L);  ini- 
munda  vero  animali;),  fluxa  viile  icet  ct  dissoluta 
quLieque  ac  male  iiesla,  cum  iminundis  depntemus  de- 
clinamh)  a  malo  et  faciendo  boniim,  et  sic  asini  pri- 
niogenilum  ove  mntcmus,  ut  ubi  prius  fuii  stullitia 
el  immunditia,  subsiilualur  castilas  et  innocentia  ; 
aul  redimamus  quiiiquc  siciis  argenli ,  perfectam 
agenles  poenilentiam  pro  singulis  peccatis  quixi  per 
qu'nque  corporis  sensus  conlraximus;  aut  si  stalim 
re  rnnere  non  possumus,  inlerficiamiis,  id  est,  si  m.ox 
perfe  ta  seqni  non  possumus,  pes^ima  tamcn  vile- 
mus.  Verbi  gratia,  superbus  aut  avarus ,  giilosus  vel 
hixiiriosus  aliquis,  si  non  posset  perfeciai  iiumiiilalis 
virtulem,  sive  largitaiis,  abstinenii.if-,  aui  continen- 
tia3,  mox  habere,  saUem  mahim  raiiicilus  evellens, 
superbiam  atque  avaritiam,  gulam  et  hixiiriam  slu- 
deat  damnare.  INolandum  sane  quod  dicitur,  omne 
mascuiinum  udaperiens  Du/yaw,-quia  his  verbis  Evan- 
ge'i-ta  morem  coiisuclae  nalivilatis  expressil,  ci  non 
8ic  inlelligi  voluil  sicut  lalr;ml  hoerciici,  qnod  Cliri- 


slus  ulernm  matris  (nascendo)  virginilate  privaverit, 
cum  muUer  non  tunc  virginitatern  amiltat  quando 
parit,  sed  quando  cum  viro  dormit.  Deniqiie  Domi- 
mis  Jesus,  pienus  el  peilectus  Deus,  plenum  et  per- 
fecliim  homincin  ex  matre  siiie  patre  suscipiens,  ple- 
iiiludinem  et  perfectionem  omnium  graliarum  ei 
contiilil,  sicut  ad  ipsam  Gabriel  an  bangelus  l(Ujui- 
lurdicens  :  Ave^Mari'}ygratia  plena,  nec  integrilaleni 
et  gratiam  virglnitatis  il!i  abslnlii.  Cur  autem  pue- 
rum  Jesum  parenles  ejiis  tulernnt  in  JerusalcMr., 
Evangelium  subdit  cum  ait  :  et  ut  darent  hosliamy 
secundum  qrod  dictum  est  in  lcge  Domini,  par  turtu- 
rum  aut  duos  pullos  columbarum  {Luc.  ii).  Jam  supe- 
rius  audislis  (}uod  lex  ila  pr;vcepit  ut  qui  possit  pro 
lilio,  die  quadiagesiino,  pro  filia  vero  die  80  nativi- 
talis,  oiTerrot  :  gnum  anniculum  holocaustum,  et  tur- 
turem  sive  piiUum  columlai  pro  peccaio  :  si  qwls 
aulem  agnmn  inveidre  neq-.iiret,  duos  turiures  vel 
duos  pullos  columl  x,  uniim  in  holocaustum,  el  alte- 
rum  pro  peccalo  oiierrel.  Unde  hac  considerata  oMa- 
tione  qux  pro  Domino  oHertur,  etiam  pauperias  ma- 
tris  ofl^erentis  consideratur,  quia  nequaquam  agnum 
reperire  p:  luit,  qu?e  duos  laulum  tm  tures  vel  duos 
puUus  C(dumb;c  oblulit.  0  admirabilis  per  omnia  di- 
vinjc  dispensalio  dignalionis  !  0  cunclis  imiianda 
lldclibus  humilitas  pii  S:iIvaloris  !  0  amplcclondiHn 
ti  ;elibi!S  animis  exemplum  spontane.c  paupertatisl 
Benignus  Deus,  el  Dominus  omnium,  dives  in  omnes 
qui  invocant  illcm,  qiii  dal  omnii)us  ;  flluenler  et 
non  improperal,  qui  in  aliis  habi'at  elbnniili ;  respi- 
cit  in  ccelo  el  in  terra,  paupcr  el  lumiiiis  pro  nobis 
fieri  digiialus  esf,  ui  nos  sua  paupertate  el  humilila^e 
excelsos  faccret  ac  divites  :  hic  quidem  et  in  fide 
spiritaliom  diviliarum  (id  est,  sanctarum  virtutum ) 
liberlale,  in  fiUuro  aiilem  lucrcdes  regni  qiiod  repro- 
misit  diligentdjus  se  !  Sed  et  in  eisilem  oblalionibus 
est  adiiuc  aliud  quod  soilicile  perscrulcmur  :  Agmis 
nauKiue  innocenliam,  columba  simplicilatem,  turlur 
siguilicat  casliialcm ;  harum  quoque  avium  ulraque 
pro  cantu  iia!)el  gcmitum,  unde  non  incongrue  !n- 
crymas  designant  humilium.  Si  qiiis  igitur  noslrnm  a 
liinore  Domini  concipit,  sive  forle,  sive  iiifirmum  el 
necdum  perfectum  virlutis  opus,  quasi  liliiim  vel 
filiam  parluril ;  ut  autem  Domiuo  consecrari  valeal, 
agnum  iiinocenti;xi  et  columbam  simplicilalis,  turlii' 
rem  quoqiie  caslilaiis  illi  necesse  esl  ofl^erat,  quia 
innocens  el  simplex  atque  casta  ju^lorum  conversa- 
lio  graiissimum  est  sacrificiurii  DcO.  Si  vero  h,m 
pauper  qiiis  fiierit  ut  veram  innocenliam,  (lua  ncc 
sibi  nec  proximis  nocnerit,  cum  sim[dicitate  pnri 
cordis  et  caslilate  menlis  et  corporis  oflerre  ne- 
quiverit,  duos  saltem  turiures,  vd  duos  puMos  co- 
lumbic,  id  esl,  duos  compunelionis  genera  (limoris 
sciiicet  ei  amoris)  ofl^erai.  Uniim  videlicet,  hoc  e;f, 
limorem  pro  peccalo.  pro  quo  limet  et  gemil  ne  ad 
larlari  supplicia  perirahatur.  Posiea  vero  alierunri  in 
Iiolocauslum,  id  est,  amoicrii  pro  coef  stis  pairi^e 
desiderio,  cum  jam  veniam  pr;csiimens  non  gemil 
pro  siipplicio,  scd  quia  tan.iiu  a  (!esidci  alo  Dei  legno 
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(lineilur.  Ei  eccj  liomo  cral  in  Jerusalem.  cui  nomen 
Sirneon,  el  iste  iiomo  jnsuis  el  limoralus  exspectans 
consolalionem  hrael  {Luc.  ii).  Dignnni  pro  cerlo  erat 
ijl  qiiia  Dominus  Jesiis  pro  oiimi  Oi  din  )„  ijetale  ei 
sexu  redimendo  vener.a,  al»  om.ni  eliijm  ordine,  rctale 
H  &rxn  teslim  nium  acciperet  :  quapropter  cum 
prius  ab  angclis  pra^dictus  es^et  el  prophetis,  nunc 
«ju  ique  advenliii  ejus  mirabili  omnium  devotio  mi- 
rnb  liier  fajnulatur.  Conlra  naturam  virgo  Maria  pa- 
rit,  F.iizaheth  sterilis  filium  generat,  prophelatque 
Joannrs  ct  cxsultat  adhuc  in  ulero  ciausus  ;  Zacharias 
saeerdas  pater  ejus  olim  mutus,  eliam  cum  loquelai 
proj  heli;i^  graliam  accipii;  magi  venernnler  cum 
adoraiit,  Anna  vi,'ua  confiletur,  et  iitter  cos  isle  se- 
nox  Siineon,  cvangelico  (estimonio  justns  el  timora- 
liis  (esl  en  m  tiinor  comes  justiiia}  quaj  illam  oplime 
iiovil  servare)  magnum  pr.ti>et  lestimonium  nniivi  ati 
Domiuic    qni  exci  cverat  in  lanlum  ju-liii;ie  culmen, 
»!t  non  jam  solummodo  suau),  sed  etiam  totii.s  po- 
puli  Israelis  qucQreret  salulem,  el  adv  iitus  Chrisli 
exspei  taret  consolalionem,  memorans  iliud  Isai;e  : 
Dicile,pusilUmimes,  conforiandni  et  noli  e  timere^  cc  e 
Dominus   osler  (Isa;.  xxxv) ;  ilemque  :  Consolamini , 
(iicil  Domiiius  noster  {Isai.  xl).  Et  Spiriius  sanctus 
erat  in  eo.  Digue,  juslus  erat  ci  limoralus,  in  t;^.libus 
namque  sanclus  requiescit  Spirilu!;,  sicut  dicilur  : 
Svpcr  quem  requiescel  Spirilus  meus  nisi  snprr  Immi- 
lem  et  quietuni  et  trcme  tem  verba  m.ea  {Isai.  i.xvi)  ? 
Et  reipoJisum  accepn-at  a  Spiriiu  sancto  non  visurum 
se  moriem,  uisi  prius  viderel  Clirisium  Dominum. 
QwandoquiJcni  bcalus  senex  iste,  S}.iriiu  Dei  qui  in 
eo  eral  revelanle,  cognovcral  ja:n  lempiis  instare 
quo  Chrislus  advenirel  in  carne,  assidua  poscebat 
prece,  nc  ejus  anima  aniea  solverelur  a  corpore 
(quarnxis  a  tas  senilis  eam  cogorel  jam  cxire)  quam 
id  quod  summo  desiderabat  afleclu  posset  videre. 
Unde  et  inlrinseca  eju^dem  Spiritus  locutione  tale 
nieruit  in  nsenle  accipere  responnim,  non  se  prius 
niortem  visurum  quam  vidcrei  Christum.  Et  venit  in 
Spiritu  in  temp  nm.  Non  absque  corpore  putandus 
e  t  vcnisse,  scd  quod  dicil,  in  Spirilu^  admonitum 
el  inspiralum  a  sancto  Spiritu  venissc  in  tenjplnm 
indicat.  Et  cum  inducerent  puerum  Jesum  parentes 
cjus  ul  [acerent  secundum  consueludinem  lecjis  pro  eo, 
oilereiilcs  sacrilicium,  i,)se  scncx,  vehiti  jamiolus  in 
|iriitmum  juventiitis  fiorem  renovalus,  cxilieiis  proc 
gaudio,  ac  epit  eum  in  nlnas,  id  esl,  iii  braclila  sua, 
el  benedixit  Dominum^  et  dixit  :  Nunc  dimitliSf  Do- 
miney  servum  tuum  secuudttm  verbum  luunt  in  pace. 
Videnlem  me  pacem  qu;c  ecelest.a  pacifscal  ct  terro- 
na,  dimillis  a  vinculis  corporis  in  pace  etr  quiespi 
ritu?,  ul  jauA  caro  non  concupiscat  adversus  spiri- 
tum  {Gal.  v),  nec  spiritus  advetsus  carnem,  nec  uilas 
hujus  viiK  corruplibilis  corpus  p:aiatiir  moleslias. 
Nec  jani  meiuo  mortem,  quia  videruid  oaili  cordisi  l 
corporis  mei  salutare  tuum,  eumdem  Jesufii  qfii  stil- 
vum  faciel  me  et  populum  suum  a  peccaiis  eorum,  et 
grave  morlis  coiilerci  dominium.  Quod  s-MhVa^o  \n 
hoc  p.iiii  o  ailver.lu  /jnrasr/ {ide  ac  (liiecliono  viden- 
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dum,  ante  faciem  omnium  populorum,  quicunque  vo- 
lueriiil  credere  in  illum.  In  secundo  auiem  adventu 
parasli  hunc  ipsmn  Jesum  ante  faciem  omiiium  po- 
pulorum  et  credentium  et  incredulornm,  nt  videal 
f  um  omius  oculus  Judicem  juslum,  et  reddat  unicui- 
qiiesecundum  opera  eorum.  Lumen  ad  revelationem 
gentium,  eorum  qui  sedebant  in  tenebris  et  umbra 
morlis,  lam  ex  genlibus  quam  ex  Judoeis  ut  per 
fidem  iliumincntur  credentes  in  eum.  Sed  quia  anle 
advenlum  ipsius  quodammodo  notus  esse  videl)atur 
in  JudKa  Dominus,  ct  isthic  esse  luK  qua^dain  cogni- 
lionis  ejus;  proAmda  vero  ca^citas  iniidehlalis  texe- 
rat  corda  credenlium,  hoc  lumen  dicilur  venisse  ad 
revelationem  earuiu,  ut,sublalo  ignorantioe  elinlide- 
lilatis  velamine,  apertisque  oeulis  mentis,  lucem  vi- 
deant  n  agnam.  Paratum  quoque  e^t  hoc  lumen  ad 
gloriam  plebis  Israel,  quia  credeiltibus  ex  Judicis 
spiritalis  gloria  ei  t,  quod  illis  tantum  fuil  pnr.nun- 
tiatus  et  ex  eorum  stirpe  i;!carnatus,  quod  inter  eos 
docuit,  quod  eos  suis  miracuiis  glorilicavil.  Non  au- 
tein  abs  re  esl  quod  revclalioncm  gentium,  gloiicx; 
Israelis  procposuit,  sed  quia  prius  genles  credituras 
quam  Ju  loeos  proevidit.  Ul  enim  tcstalur  Aposlolus, 
cnm  pleniludo  gentium  inlraverit,  tunc  omnis  hrael 
salvus  fiet  {Rom.  xi).  liocc  vobis,  fratrcs,  sufliciant 
breviter  dicta  de  leciione  evangelica;  quia  vero  con- 
sueludo  est  ecclesiastica  iil  hac  die  geslanles  mani- 
bus  lumina,  missarum  solemnia  celebremus,  brevi- 
ter  quoque  dicendum  qu;B  sinl  hujus  rei  cxordia. 
Cum  Uomani  totius  mundi  po'irentur  dominio,  a 
subjecto  sibi  orbe  tripertito  j)er  tria  quinquennia 
soUiiionem  census  indixerunt  heri,  et  hoc  modo,  ut 
aurumuno,  argentum  allero,  oes  vero  terl!operso!ve- 
relur  quinquennio.  Unumquodquc  aulem  quinqnen- 
nium  vocabatur  luslrum,  eo.quod  ipso  expleto  cen- 
suque  soluto,  in  unum  conveniente  populo  Romano, 
sacrificium  celebrarelur,  ct  cum  cercis  ac  lampadi- 
bu3  urbs  Roma  luslraretur  ob  lionorem  infemalium 
deorum,  et  praecipue  Februi,  id  est,  Plulonis,  qui 
dominus  inlerni  dicebatur,  a  quo  et  mensis  Februa- 
rius  vocabulam  sortitur,  cujus  parle  exirema,  id  e^l, 
in  Ralendis  hoc  agebatur.  Ideo  vero  tunc  infernali- 
bus  diis  sacrilicabant,  quia,  eorum  proesidio  naliones 
orbis  se  subjugasse  putabant.  Nunc  igiiur  vana;  su- 
perstilionis  errorem  pulchrc  Christiana  devotio  ad 
veram  converlit  fidei  religionem,  cum  jam  non  post 
quinqucnnium  nec,  ut  olim,  circa  finem  men&is  Fe- 
bruarii,  una  lustraiur  civitns  Uoma  ob  honorem  Fe- 
\f:\ii,  qui  falsf>  lustrationura,  id  cst,  nurgalionnm, 
polens  putabatur  et  deus  infernorum,  et  ob  digniia- 
tem.  ejus  qua;  jam  cessavit  lcrreni  Romanorum  ini-  ' 
pcrii,  sed  per  singulos  annos  circa  iniliujn  ejusdem 
mensis,  imiversa  Dt-i  civitas,  sancla,  videlicet,  Eccle- 
sia,  illustralur;  fidei  lumen,  quod  filiorum  suorum 
fulgetin  cordibus,  de^i-gnans  c  r  orum  lumine  quod 
eorumdem  g.  statiir  manibus  ob  honorem  Domini  no- 
<.iri  Jesu  Chrisii,  qui  esi  unus  et  verus  Deus  coeli  el 
W.vrx  el  inferni,  quique  verus  homo  pro  nobis  facius, 
hodierna  dic  lcmplo  pr:cscnl;.ri,  ct  cuni  essel  sinc 
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soide  peccaii,  lcgalcni  piirgaiionein  cum  hosiiaruin 
oblaiionibus  pro  se  ficii,  snnciique  senis  Simeonis 
manibus  suscipi,  alque  ab  eo  e(  a  l)e;i(a  Anna  cne(e- 
risque  jusiis,  qui  ejus  exspec(abant  advcnlnm  se 
voluil  confileri.  Nos  ergo,  charissimi,  hodie  soh>m- 
niier  recoleiites  hujns  rci  memoriam,  eicum  Domina 
nos(ra  gloriosa  Genitrice  ejus  Maria  eum  oblaluri, 
vei  cuin  bea(o  Siuieone  ip?um  suscepturi  cum  cereis 
el  hymiiis  puritaie  mentis  aique  hieidis  operibus 
splendidi,  in  conspectu  cjiis  astare  debemus  (tevo(i. 


sedulo  ro.  ordantes  digiiilatem  nobis  rcj5ronii.ss!  pe- 
n  nnis  el  ft  licis  imperii ,  coelesds  sciliccl  regni , 
qiiod  luncomnes  electi  sunl  acccpiuri,  qu;'nilri,  juxia 
parabolam  Evangeiii,  cum  bouorum  ojierum  l.impa- 
dibus  occurrenles  Sponso  immortali  xxv), 
ipsi  sponsa  ejus  effccfi,  aniantissimum  ihidamiim  in- 
irabuiU ;  ad  quem  nos  iulrodu*  ere  secum  dignetur 
idem  benignus  Deus  ei  Dominiis  nostcr  Jesus  Chri- 
s(us,  qui  cnm  Patre  et  Spiritn  saneto  vivit  et  reguai 
pcr  omnia  srrcn^a  srcculorinn.  Amci),  (i^omil.  2.) 


S.  ALDHELMUS,  SCHIR 

1.  —  Inco  .tnminata  B.  Marice  virgbiilas. 
Omuis  qni  se  exaltat  liuniiliabitur,  elqui  se  liumiliat 
exaltabitur.  Si  enim  nobis  inccntamiiiata  Mari»  vir- 
ginilas  incarnaium  Dei  Verbum  coelesd  puerperio 
pepcrit,  lamen,  emenso  unius  hebdomndis  curricnlo, 
Aiina  (ilia  Phanuel  prophetissa  eumdem  Redempto- 
rem  sacrosancli  Spirilus  pr.Tjagio  vaiicinabatur.  ¥A 
ideo  uterque  gradus  in  divintc  nalivitaiis  exordio 
virginibus  et  viduis  consecra(us  claresci(,  qua(enus 
cen(en;e  frugis  copia  ubertiin  locupletaius  nequa- 
quam  sexagciiis  manipulorum  fasciculis  ditalunija- 
clantcr  parvi  pendere  pra^snmat,  ne  occasio  corporcae 
virg'»nilatis  vulnus  in  mcnte  gignat  elalionis,  aut  re- 
inedium  sospiiatis  fomitem  nulriat  perditionis.  Der 
llenda  namque  csl  calamitas ,  si  alma  humililatis 
maieria,  qua  rcliquarum  incremen(a  virlutum  salu- 
bri'er  conservanlur,  sanctoe  virginitati  retinaculum 
superbioe  auftendiculiim  [Bodl.t  reliaculum...  (en- 
ticuium]  elationis  conneclat,  et  si  iheriaca  vel  anti- 
dcta  quoe  lethiferum  virus  auferre  solent,  immulalis 
ordinibus,  de(riinenla  salulis  exsistant. 

(De  laud.  Virg.^  n.  15.) 

IL  —  Potestas  el  gloria  B.  Virginis  MariK. 
Expletis  igitur,  licel  sunimalim,  masculini  sexus 
evemplis  ,  qui  nequaquam  nnlabiindo  in(cgri(a(is 
inndamciito  cast»  conversadonis  slructuram  siis- 
tcnlabant,  ad  inclytns  itidem  secundi  sexus  per- 
sonas,  quoe  in  sanctsc  virgini(atis  perseveranlia 
inliexibili  menlis  rigore  usqueqmique  durueruiit 
{Bodl.,  duraverunt],  verboruin  gressibus  gradalim 
spalian(es,  ab  cisdem  pnlchcrrimos  pudiciiiie  flores 
felici(er  carpere  conlendamus.  0'»atenus  ;rterm« 
bealiludinis  coronam  illo  clementer  adminiculMin 
pairocinii  praislante,  qui  virgo  ex  virginis  alvo  n;i- 
scitur,  el  protoplasli  \Bodl.,  nascilurus  pio(.]  pia- 
cula  expiavi(,  e(  totius  mundi  statum  profligads  te- 
nebrarum  principibus  beavii,  inexlricabili  pleclro 
piumemus,  et  quemadmodum  pridem  ex  utroque 
teslamentorum  tenore  principalis  tanii  sexus  exem- 
pla casliiali  congruentia  congessimus,  cui  poiissimnm 
prae  coeteris  viriulum  charismatibus  virginale  propo- 
situm  superni  alria  paradisi  e(  ccelestis  regui  vesti- 
bula  palefecii,  eodem  modo  in  feminini  sexus  prosa- 
pi.S  sicut  infia  experimenlis  astipulabimur,  uher- 
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rima  pudicilioc  documenla  polerlcr  rnuclearo  nil:^- 
nmr. 

En  \Bodl.,  Deinde],  ul  snpra  reliilimM'^,  bciiia 
Maria,  Virgo  porpelua,  l:or(us  conclusns,  fons  slgna 
lus,  virgnla  radicis,  gernla  fioris,  aurora  solis,  n-<:- 
rus  puris,  genilrix  et  gcrmana  filii  simulque 
spoiisa  ac  fclix  vernacuia,  sanctarum  socrns  anima- 
rum,  snpernorum  legina  civium,  colnmisa  inlcr  lx 
reginas  et  bis  qnadrngcnas  pelliccs,  propicr  p  irenne 
pnritads  prjvilegium,  obsidcm  sneculi,  monarchMin 
\Bodl.,  monarchiim]  mnnili,  rcc(orcm  poli,  rcdem- 
ptorem  soli,  archangelo  pronuntiaule,  Paracieto 
obumbranle  ,  prsecordiis  tripudiantibus ,  fcliciier 
suscipere  nieruit.  Verum  mihi  de  Maria;  perpctna 
virgini(ate,  quae  ante  sacri  sermoiiis  rccc-itacnluni 
virgo  favorabilis  exstidi,  el  post  coelesiis  puerpcrii 
pr.Tconium  virgo  favorabilior  permansil,  soIIici(o 
scribenli  repenle  ad  memori.mi  re  liil ,  quomod  > 
Cecilia  virgo  sacratissima  indulia  jugalitatis  con 
sorda,  ac  pacta  proci  sponsalia  obtciifu  casiilal  & 
rerulans,  veliit  sp-.irca  lalrinarum  purgamcnla  lan- 
dabili  spirilus  fervorc  contempserit,  dispexe.it,  r.'- 
spuerit:  qu.ne  licel  organica  bis  quinqnage  iir>  e(  tt-r 
quinis  sonorum  vocibiis  concreparet  harmonia,  ac  si 
leihiferos  sirenarum  coucentns  cum  iiicxportos  quos- 
que  ad  vit;e  pericula  pellexerinl,  snb  pi.nelextu  in!c- 
gritatis  surdis  auribiis  anscultabat.  Qnamobrein  pro- 
tum  proprium,  et  fnturum,  si  virginitatis  fortuii'.! 
paleretur,  lcvirum,  a  superslitiosa  delubrornm  cni- 
tnra  convertens,  baptisinalis  fonte  renatos  visibililcr 
angelicis  perfrui  conspeclibns  fecit,  quibns  coelico!;i 
ab  as(riS  desdnatus  candidis  ac  purpureis  contcxi:v 
serla  floribus  obtulit :  Islas,  inquiens,  coronas  im- 
inaculato  et  mundo  corpore  custoditc,  quiii  de  paia- 
diso  Dei  Ci-.s  ad  vos  allnli.  [Ibid.,  n.  40.) 

lil.  —  Virgo  Dei  Mater. 

Tempus  adest  sacras  metris  vulgare  pmdlas, 
Qu:ililer  integrilas  virlntum  culmen  :idcpiis 
Virginibus  dederit  nilidas  geslarc  coronas, 
Delicias  soecli  quae  leninunt  corde  profintas 
Felida  pomparum  linqueules  gaudia  sondiio, 
IJl  Dominum  lucis  devota  niente  sequ.inlnr. 
Agnum,  virginea  spissis  cum  forte  cal  rvii 
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Slipal  in  sellierio  ccelorum  ctilmine  turm:\, 
Et  grex  ciim  paslore  pio  gralabilur  albus, 
Purpureis  veruanl  qua  campi  lloribus  arva. 
Ei  lupus  horrendis  non  frendel  deniibus  atrox. 
Pascua  nec  norunl  crudelis  damna  latronis, 
Sed  pacis  jugiler  perpcs  coucordia  reguat. 

Nuuc  igitur  casto  veneror  rumore  Mariain. 
Yersibus  egregiam  nitor  laiKbtre  puellam, 
Cui  mundus  nierito  celebrai  proeconia  totus. 
QujE  fuit  fsracl  claro  de  germine  gentis, 
Oesponsala  proco  fecunda  puerpera  virgo. 
Sed  Deus  omnipolens  quadrali  conditor  orbis, 
A  quo  processit  pra^senlis  machina  mundi, 
Cui  secreta  paienl  ex  allo  culmine  cuncla, 
Quique  abstrusa  suo  perlnstrai  lumine  telra 
Virginis  iniemeraia  videns  praicordia  casiae» 
Maluit  ut  prolem  peperissel  virgo  supernam' 
Sar<Iida  qii;ic  veniens  dempsissei  crimina  mundi, 
Diim  delubra  dedit  Chrislo,  alque  sacella  piidoris. 
Mox  genuit  verum  lumen  de  lumine  Palris, 
Exuerel  mundiim  ut  furva  caligine  Christus 
Qua  genus  hiimaniim  lelro  lorpebai  in  orbe, 
Usquequo  clarifiri  luxerunt  luiniiia  solis, 
De  quo  jam  dudum  cecinerunl  verba  prophelse. 

Hxc,  inquam,  virgo  coelesti  pignorc  fela, 
Edidit  ex  alvo  salvanlem  sacciila  Regem, 
Imperium  niundi  solus  qiii  jure  guberuat, 
Ul  (ludum  angelico  discit  virguncula  fatu, 
Cum  Paler  aliiihroniis  Gabriel  niislssel  ab  aslris. 
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H;ec  fuit  egregiiis  quam  promit  carminc  vatos, 
Qiii  Solymis  quondam  dives  regnavit  in  arvis, 
Hortus  conclusus  florenti  verlice  vernans, 
Fons  quoque  signalus  coelesli  gurgite  poUens, 
Nec  non  et  turlur  iremulus,  cui  prsescius  iufil 
Angelus  :  En  sobolem  generabis,  virgo,  perennoin, 
Atque  puerperium  paritura  puerpera  gignes. 
Filius  Altilhroni  faustus  vocitetur  in  aevum. 
Spiritus  e  coelo  veniel  sanctissimus  in  te, 
Yirlus  esse  tuo  confert  umbracula  cordi  : 
Patris  obumbrabit  te,  virgo,  celsa  poteslas. 
Qiio  diclo,  inalris  turgescunl  viscera  felu, 
Qui  geniius  mundum  miseranda  labe  resolvit, 
Aique  crucifixus  scelerata  piacula  dempsit. 

(Poem.  De  laud.  Virg.^  p.  iii.) 
lY.  —  De  aris  B.  Marim  dicatis. 
Hanc  aulam  Domini  servat  lutela  Marioe. 
Cui  veneranda  rudis  sacranlur  culmina  tcmpli, 
Et  nova  consurgunt  sacris  vexilla  triumphis. 
Hac  celebralur  hanor  sacr.ne  Geniiricis  in  aula, 
Quse  verum  genuil  Lumen  de  lumine  Pairis, 
Queni  clamant  Tilan  alnm  spir;^mine  vates. 
Femina  pra?pollens,  et  sacra  puerpera  virgo, 
Audi  clementer  populorum  vola  precantum, 
Marcida  qui  riguis  humectanl  imbribus  ora, 
Ac  genibiis  tundunt  curvato  poplite  lernm, 
Dum  veniam  fuso  lacrymarum  fonle  merentur, 
Et  crebris  preclbus  delenl  peccamina  vil?e. 

(Poem.  De  aris  B,  Marice  et  apost.  dicatisc) 


S.  AMBR.  AUTPERTUS,  ABBAS  BENEVENTArCS. 


SERMO  IN  PUr.iFiC.VTiONR  S.  MARl^E. 

1.  Subliliier  a  fidelibiis  qiiai  sil  hujus  diei  fesiivi- 
las  perpendaliir ;  eo  devolioiiis  aAeciu  eam  celebran- 
dain  siiscipieni,  quo  Dominicae  nativitalis,  circumci- 
sionis  alque  app;iritionis  solemnia  sunt  obsecuti.  U- 
lius  enim  est  ista  solcmnilas  ciiiiis  el  illa,  sed  nec 
minor  isla  quam  illa  :  qiiod  uiiqiie  in  hoc  scrmonc 
aperiis  monstrabiiniis  documenlis.  Hiijus  q'jippe 
diei  solemnitas,  sicut  a  quibusdam  ignoratur,  sic  a 
mullis  prte  cajteris  anni  solemnilalibiis  honoratior 
liabeiur :  maximc  autem  eo  loco  quo  pi  imatiim  Ec- 
clesia  c;ilholica  in  primo  pasiore  sorlila  est.  In  tanta 
eniin  reverentia  ab  illis  habeiur,  ut  ea  die^  cuncla 
civitaiis  turba  in  unum  collecla,  immensis  cereorum 
luminibus  coruscans,  mis^^arum  solemnia  concele- 
bret,  nullusqiie  adilum  piiblicoe  stalionis  intrel,  qui 
liiiren  manibiis  iion  ienuerit,  lanqiiam  scilicet  Do- 
minum  in  lemplum  oblaluri,  imo  eliam  suscepluri, 
ct  fidei  lumen  quo  intcrius  fulgent,  exterius  obla- 
licnis  su:ie  religione  dcmonslrenl. 

2.  Hodie  namqiie  juxla  legein  aique  Evangelium, 
peraciis  a  nativiiaie  Chrisli  quadraginta  diebus,  in 
lemplo  esl  a  parenlibus  idem  Dominus  pra^seniatns, 
Hodie  a  sancto  Simeonc  susccplus,  Patrique  cum 
sucris  obiiitus  muneribus.  Hodie  redemptionem  Is- 


rael  exspectamibus  ab  eodem  Sinieone  (-1  An  a 
publice  e.si  praedicalus.  0  quam  pium  speclaculum, 
quo  nonnisi  pii  deleciari  probantur  !  Slat  hic  virgo 
ct  Mater,  non  cnjuscunqiie,  sed  Dei.  Suscipitur  hinc 
infanlulus,  parvus  virginis  filius ,  cujus  divinitateju 
uon  capit  mundus.  Occurrunl  hinc  inde  propheiae. 
atque  ulerque  sexus  de  puero  pro|dielat.  Ofieriur 
oblalio  pro  puero,  non  tamen  qux  delicta  emundet, 
sed  qiiai  sacramenla  declaret.  Et  quia  hujiis  diei 
praeconium  attollere  cupio,  libet  ipsam  evangelicam 
lectionem  colloquendo  transcurrere,  in  qiia  ista  co- 
gnosco  narrari,  qualenus  ad  ea  qii?e  dico  illa  respon- 
deat;  imo  ad  ea  quae  illa  narrat  vox  exhoriaiionis 
me.Te  respondeat.  Denique  Lucas  evangelisia  veriia- 
lis  hisforiam  de  Christi  incarnaiione  plenius  alque 
ordinatiiis  c^eieris  evangelisiis  exsequens,  post  :m- 
nuniiaiionem  ejus  ab  angelo  lactam,  post  naiiviia- 
tcm  angelorum  vocibus  declaratam,  post  circnnnci- 
sionem  ociavi  diei  in  domo  parentuin,  haec  in  or- 
dine  sequilur  dicens  : 

5.  Postquam  impleli  sunt  dies  purgalionis  tnatris 
ejus,  secundum  legem  Moysi^  tulerunt  illum  in  Jerw 
salcm,  ut  sisterent  eum  Domiiio,  siciit  scriptum  est  in 
iege  Domini^  quia  omne  masculinum  adaperiens  vul' 
vam,  sanclum  Domino  vocabilur  [Luc.  n,  ^l)  Ctinclis 
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tideljljiis  liquel  nequaqiiam  Redcmptoris  malrem  cx 
ejus  nalivitale  maculam  conttaxisse,  qua  illorum  die- 
rum  spaiio,  a  sacris  a.'ciibus  abslinens,  purgarelur, 
quae  sine  humana  concupiscenlia,  sine  humano  con- 
cubilu,  virgo  concepil,  siiie  aliqua  carnis  corrupiione 
virgo  peperil,  et  sii  e  riiie  virgo  permansil ;  ac  plus 
lioc  nec  masculus  ex  ea  naius  viilvam  ejus  aperuit. 
Sed  hoc  juxla  legis  narralionem  CYa^.gelista  conlexens, 
claudil  impiis  sacramenlum  divinaj  incarnaiionis, 
malremqiie  Icgem  observantem  inlroducit.  Sed  nec 
mirum,si  maler  observavcrit  lcgcm,quam  ejusFilius 
non  venerat  solvere,  sod  adiiiiplerc.  S^.-icbal  enini 
qno  ordine  concepeiat,  quo  usu  pepcreral,  et  quis 
esset  quem  genueral.  Sed  legem  comnmnem  obser- 
vans,  exspeciavil  purgaiionis  diem,  celavil  Filii  ma- 
jesiaiem.  Hinc  est  quod  eiim  in  lemplo  duodecim 
annorum  inter  dociores  lcgis  inveniens,  filium  Joseph 
vocat  dicens  :  Fiii,  quid  fecisti  nobis  sic?  ecce  pater 
tiius  et  ego  dolentes  qucerebanius  le  [Luc.  ii,  48),  quem 
procul  dubio  sciebal  se  sine  concubilu  Joseph  con- 
cepisse,  sine  corrupiione  virginali  edidisse.  Sed  cur 
abscondit  conceptionis  ac  nativilalis  iilius  sacramen- 
tiim ,  quem  novil  Deum  immensum?  nunquidnam 
quia  inviJit  aliis,  qnem  ad  lemplum  deferens,  sancti 
seiiis  tradidit  manibus?  Absit.  Sed  ut  propheloe  spi- 
rilu  replelrt,  Uedemplorem  mundi  impiis  non  ape- 
riret.  Sciebat  enim  jam  tunc  gralia  plena  ,  spiiitii 
divinilaiis  alflala ,  quia  si  hunc  principes  Imjus 
s.tculi  cognovissent ,  nunquam  pro  noslra  salute 
crucifixissent.  OiTer  ergo,  beaiissiina  Viigo,  tanqiiam 
Irgem  observans,  in  templo  quem  edidisii,  ul  lion 
OHinibus,  sed  puicis  levelciur.  Qiiis  est  queoi  ge- 
miisli^  appareal  inlerini  humilis,  lapis  abscissus  de 
monte  sine  manibus,  ut  reprobetur  ab  icdificantibus, 
us!;ue(iui)  siatuam  pedibus  percuiiens  ,  crescat  in 
njoniem  magnum ,  implealque  universum  orbem 
lerrarum.  0  quam  parvus!  0  quam  magnus  cst 
quem  genuisti!  Parvus  in  humanitaie,  magr.us  in 
diviuiiale.  Parvus  in  regno  Judaeorum,  magnus  in 
regno  genlium.  Se  I  non  ab  omnibus  in  regno  Ju- 
d;rorum  p;irvus  aislimatus  est.  Nam  et  ipsa  quoe 
hunc  peperisii,  ex  ipso  populo  Israel  in  virgam 
crevisli.  Virga  enim  de  radice  Jesse  surrexisti,  et 
lloruisii  virga  ^^arou,  rroiuhiisii  et  nucem  peperisli. 
lil  (juia  pra)  omuibus  inimensiialem  ejus  agnovisli, 
quein  lam  p:irvissimum  ex  tc  nalum  vidisti ,  pro- 
cul  dubio  quem  infanlem  genuisli ,  Deum  omiii- 
poteniem  iremens  adorasti,  adorans  iremuisii;  quofi 
lamen  secundum  humanilatem  Filium  recognovisti, 
hiclasli,  fovisti,  aluisli.  Quis  putas  nobis  possit  in- 
dicare  in  te  hujusmo'di  obsequia,  animi  tui  sensum, 
o  beaiissima  Virgo,  cum  hinc  cerneres  ex  le  naluni 
lanliilum  inraniem,  iiiinc  ailenderes  Deum  immen- 
sum  ?  hinc  creatum,  illinccreatorem  ;  hinc  infirmum, 
illinc  foriissimum;  hinc  alendum,  illinc  aieniem  ; 
liinc  non  loqnentem,  iliiiic  angclos  doceutem?  Quis, 
inquam,  pccloris  arcaua  nobis  reseraie  valeal,  qui- 
hus  modis  cogiiatum  nd  liir^sqMO  necEeha^;,  cum  nuDra 
eumdenjque  Deuci  ei  hoininis  Filium  majiibus  t-3- 
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nens,  hinc  adorares  nt  Dominum ,  illinc  osculaleiis 
nt  parvulum  ?  Quis  ad  tam  ineHabile  miraculum  non 
obslupescal?  quis  non  pcne  elinguis  fial?Generai 
puella  suum  et  omnium  creatorem  ,  poriat  suum  et 
omiiium  reclorem.  0  admirandum  spectacuium,  ad 
quod  non  solum  humana ,  verum  eiiam  angclica 
obstupescit  nalura ! 

4.  Ad  hoc,  fralres  cliarissimi,  fidei  oculos  erigiie, 
ad  hoc  pietalis  affecium  convcriitfi.  Ibi  Ghristiun 
suscipite  pro  vobis  in  carne  humili.  tum;  sed  ad- 
orate  in  sua  divinilalc  Dciim  excelsum.  Aniplecliini;ii 
parvulum,  scd  cogitate  immensum.  Jam  vero,  (iile- 
clissimi,  si  qncrrilur  quid  myslice  siguiiicijlum  fuerit 
in  eo  quod  Rcdemplor  noster  a  inalrc,  a  pnrentibus 
ex  propria  civitale  in  Jerus:ilem  ad  lcmplum  Domini 
se  portari  voluit,  invenimus  ipsam  gh.riosnm  mairem 
ct  virginem,  cjusqtie  proplnqims  figuram  gessisse  illiiis 
Kcciesiie  qu;c  ex  Judoca  in  aposlolis  crcdidit.  Quandi) 
enim  iLcclesia  non  virgo,  cujiis  membra  Apostulus 
affatur  dicens  :  Despondi  cnim  vos  uni  viro  virginem 
cnsiam  exhibere  Cliristo  {II  Cor.  xi,  2)?  Qu:inilo  ij.sa 
non  maler,  de  qua  per  PsalmislLim  dicitur  ;  Maier 
Sion  dicet  komo;  cl  Dominus  in  Kvangelio  :  Quicun- 
que  fecerit  volunialeui  Patris  nieiy  qui  in  coelis  est^ 
ipse  meus  fraler,  soror,  el  mnler  est  {Ma'.ih.  xji,  50)? 
Quand;.)  electi  non  propin(|ui  ,  qni  Iraires  el  sorores 
sunt  appeliali?  3Iater  iiaque  et  propiuqui  Redempto- 
rem  noslrum  a  N;izarel!i  in  Jeriisalem  ad  templum 
Damini  deferunt,  quia  pi imitiva.illa  in  priinis  dijr/:- 
5  nlis  Ecclesia  a  JudxMs  repulsa,  cjusdem  Redeinpto- 
ris  dispensa;ionem  ad  noiitiam  geniiu:n  perJuxif, 
Ipsa  enim  Ecclesia  non  sohim  ex  geniibus  verum 
eliam  ex  Jud.i  is,  Jeriisaleri'1,  id  est  Visio  pacis,  recie 
vocatur,  de  qna  pcr  Psaluusiam  dlcltiir  :  Jerusniem 
qu(je  ad-ficalur  id  civilas ,  cvjns  participalio  ejus  in 
idipmm  [Psal.  Gxxi,  Z).  Ij.sa  csl  et  leniplum.  INunc 
per  Paulum  fidelibus  diciiur  :  Ternplum  Domini  san- 
ctum  esty  quod  estis  vos  (/  Cor.  iii,  17).  Ac  per  hos 
cum  ap.osloli  ex  Judjea  Ghristum  annunti^inies,  ve- 
iiiunt  ad  gcntes,  nimiruni  ei  Jerusalem  ad  Jeru^alem 
conveiiit,  et  lemplum  ad  lemplum  occurrii,  ciim  hi 
omnes  una  sini  Jerusalcm  civiias,  unum  etlemplum.  In 
hacitaque  civilateellGmplo  ab  aposiolis  obl  itus  Chri- 
stus  excipilur.  IJnde  el  ipsa  Ecelesia  Ps:ilmisla;  voce 
Deo  Patri  loijuilur  dicens  :  Suscepinius,  Deus,  mi&e- 
ricordiam  tuam  in  medio  temp'.i  tui  {  Psal.  xlvii,  l!!), 
suliaudis  in  mcdio  Ecclesioe,  qu^  est  lemplum  tuuiii. 
Sive  autem  secundum  hisloriam,  sive  juxta  ;-ny>ii- 
cum  inleileclum,  cur  Ghristus  a  parenlibus  ad  san- 
ciam  civilatem  et  templum  ducatur,  causa  manile- 
sialur,  cum  subditur : 

S.  i  l  darent  hostias  ,  secundum  quod  dictum  est  in 
lege  Domini,  par  turturum,  aut  duos  pullos  columba- 
rum  {Luc.  ii,  24).  Prx'ceplum  quidem  legis  fuerai, 
ut  si  cui  f'irte  agnus  defuisset,  el  unum  horuiu,  iJ 
est  aut  par  turturum ,  aut  duos  pul  os  colitmbarum 
inveni-set,  Deo  in  oblaiionem  filii  offerrei,  nec  prac- 
judicarelur  ex  allcro,  qui  unum  quodliliel  horum 
obiulissel,  Scd  quia  ulraque  Chrisli  Ec>  iesiaifpio 
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si  crameuta  signi!ic»!ii,  credendiiin  esl  uJriiinqnc  ad 
s.uridciuin  nialrem  invenisse  atque  obiulisse.  De- 
niqiie  in  liac  oblaiione  aviiirn  illa  priefigurabalur 
olilaiio  (\ux  pro  saluie  mundi  oblaJa  esl  vespera 
diei,  Domini  videliccl  pasbio,  per  quam  sumus  re- 
C('iicili:ili  Doo,  De  hac  quippe  bostia  p,cr  Paulum 
fiih  iibus  dicitiir :  /hnbutnte  in  dileclione  ,  sicul  el 
Chnsius  dilejH  nos  el  tradidil  sevietipsum  pro  nob's 
cbiauonem  el  hosliaui  Deo  in  odorem  sunvi!!  lis  [Kph. 
V,  t).  lil  rm  smn  :  Qui  dilexil  tne ,  inqui!,  cl  imdidii 
semelipi>um  pro  me  {Gal.  u,  20).  Quia  vero  oiiMies 
eiecii  mcnibra  snnl  Chri^ti,  isi  tiiriure  scilicet  (icsi- 
gnanlur  lurlures,  nlque  isi  cnlmuh;)  cohiii!b.ie.  'De- 
5;igual  eliain   hac  avaim  oi.datio  luoriiricationem 
clectoruni,  quibus  per  enmdem  apostolum  dicitur  : 
Obsecro  vos  per  misericordiam  Dei ,  lU  exhibeaiis  car- 
pora  vestra  hosliam  vivenlem,  sanctaniy  Deo  placenlem 
[fiom.  xii,  i).  Sed  nulla  esse  potesl  accepla  Deo 
Eiioi  tilicaiioiiis  oblatio,  in  quibus  non  fuerit  verai 
(idci  casiitas,  veraeque  cbarilalis  concordia.  Proinde 
1101)1  sinc  causa  sacrilicium  quod  pro  Domino  myslice 
oblaium  perhibetur,  ex  lurturibus  ei  columbis  fuisse 
liarralur.  In  lurmre  enim  casiilas  iuvenilur,  el  in 
tolumba  charitas   commeiuiaiur.    Turlur  namque 
inlemeralam  scrvat  uni  viro  lidem ;  columba  vero 
aliarum  coiiabrtaiitium  non  deserit  unitatem.  Catlio- 
li^:ijs  igilur  Chri&iianus  tunc  vero  spiriiualis  ttirtur 
<.'nicil»ir,  si  veram  Trinilatis  lidem  lirma  creduiitale 
coDScrvet,  ei  liairc;ica;  iravilatis  seiisum  lanquam 
hjrnicationis  iiiquinan.enla  repudiat.  Tunc  vero  erit 
Culumba,  si  longanimiter  usque  ad  fiiiem  in  caliio-^ 
lica  societate  permaueat  ,  et  conlra  tenlalionum 
'  scandala  immobili  lirmitate  persistat,  ut  nec  bairetica 
fornicalio  corrumpai  in  corde  fidei  castitatem,  nec 
liuiisra  diss«3nsio  ecclesiaslicce  cliaritatis  dissipei  u;ii- 
(aiem.  ilxc  enim  cst  Ecclesia  calholica,  quae  (idem 
f  ni  Domino  tanquam  legitimo  viro  conservat,  el 
coiigrcgaiionem  mulloruni  in  fide  multipllcat.  Se- 
quiiur 

i).  Et  ecce  homo  erat  in  Jerucalcm,  cui  nomen  Si~ 
meon,  ei  homo  iste  justus  et  timoratus^  exspeclans  con- 
solanonem  Israel^  el  Spiritus  sanctus  erat  in  eo,  et 
responsum  acceperal  a  Spiritu  sancto,  non  visurum  se 
murtem,  nisi  prius  vidcrel  Chrislum  Domini.  Et  venit 
in  Spiritu  in  tsmplnm  {Luc,  ii ,  25).  Nihil  minus  de 
sancliiale  isli  specialiler  ascribilur  iiomiiii,  qui  ei  iu 
jcrusalem,  id  csl  in  Yisione  pacis  commoralus,  et 
liiki  oueraiione  juslus,  et  revereniia  timoralus,  el 
israeiis  consolalione  alloniius  ,  el  Spiriiu  sanclo  re- 
l-leius,  cjusque  responsione  de  incarnati  Veibi  vi- 
sione  roboratus  luisse  perbibetur.  0  quam  ardenli 
(ie.siderio  homo  iste  exspeclabat,  secundum  Spiritu.s 
sancti  proiniisioncm,  videre  in  carne  Redemptoremt 
Qu.e  puiamus  fuerit  instantia  orationis  ejus,  qua 
litvino  responso  meruit  firmari  de  liis  qu^e  peiebat? 
Qu;e  erant  ejus  gemiiuuin  continuata  verba  in  sancta 
dfprecaiione?  Non  euim  in  petendo  cessavit,  usque- 
quo  responsum  accipeiet  super  his  qu;o  poscebat. 
Fueice  sifiuidem  in  reiroaciis  temporibus  luuUi  simi  i 
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dciiderio  acceuri,  Donana  allestanie,  qui  ad  disci- 
pulos  ail :  Multi  rcges  et  prophelw  voluerunt  videre 
quce  vcs  videtis^  el  nou  viderunt;  el  audire  qme  audiiis, 
et  non  audicrunt  [Luc.  x,  24) ;  sed  ex  illis  hoc  isli 
soli  concessum  esl,  qui  in  plenitud.ne  lenoporis  ho- 
rnm  uilimus  ajiparuit.  Sed  si  vigilanti  studio  subse- 
q:seniium  sanctorum  alieudimus  desiderium,  quibus 
Christiis  fuit  vivere  et  mori  lucrum  ,  inveniiiius  eos 
i!on  minoris  anxietalis  ardore  divinilalem  ejusdem 
S.ilvaioris  inlucri  velle,  quam  ille  concupivit  iiispi 
cere  eai  nem.  Ilinc  Paulus  dicil  :  Cvpio  dissolvi  ei 
esse  cnm  Christo  {Philip.  i,  Iliiic  Psalmista  ex 
persoua  Erc!csi;c  dicit  :  Sitivil  anima  mea  ad  Dcum 
vivum,  quando  veniam  ei  apparcbo  anle  faciem  Dei 
(Psid.  XLi,  5).  Quis  ergo  hinc  jam  nou  videal  in  uno 
Simeoiie  jiisto  cufictos  significari  electos  ,  qui  nunc 
01  jusii  ex  fi  le  aique  operaiioue,  ct  timorali  e\  fu- 
tura  exspeclaiione,  ei  attoniti  inveniuniur  ex  venli:ra 
consolalione?  in  quibus  eiiam  Spiritus  sanctus  inesse 
cognoscitur,  quia  el  per  Aposiolum  dicitur  :  Charitas 
Dei  di/fusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spiriium  san- 
ctum  qui  datus  est.  Ei  rursum  fideiibus  dicit :  Corpora 
vestra  templum  sunt  Spiritus  sancli ,  quem  habetis  ex 
Deo  {Rom.  v,  5),  Quique  eliam  responsum  accipiunt 
a  Spiritu  sancto  non  visuros  se  moriem ,  nisi  prins 
\idcant  Chrisium  Domini ,  quia  in  hac  adhuc  cor- 
lupiibdi  viia,  ejusdem  Spiritus  saucti  graiia  reve- 
lante,  aperiis  fidei  oculis,  eum  qui  se  cuin  illis  usqiie 
in  fiuem  saeculi  mansuruin  esse  proinisi!,  aspiciuni, 
non  jam  caine  parvulum,  sed  diviniiale  immensiim. 
Qui  eiiani  cum  P.ujlo  dicunl :  Et  si  novemmus  Chri- 
f,lum  secundum  carnem,  sed  nunc  jam  non  novimus. 
Slabilant  eiiam  i.,ii  in  Jerusalem,  aique  in  spiritu  in 
leniplum,  quo  Chrislus  introducilur ,  veuiunt.  Ipgi 
ciiiiu  siir.t  Jeriibaiciu ,  <;iii  habitaui  in  Jerusalem. 
Dreviser,  fraire.s,  isia  percuirimus,  ne  duin  qtine 
suni  hujus  diei  sacram  nta,  quodque  sanctum  pue- 
rique  praeconium  indicare  siudemus,  cuilibet  in  f;t- 
siidium  veniamus.  Sequitur  : 

7.  Et  cnm  mducerent  puerum  Jesum  parenles  ejus,  ul 
facercnt  sccundum  consueludinem  legis  pro  eo,  et  ip^^.c 
aecepil  eum  in  nlnas  suas,  et  bencdixit  cnm,  el  dixil  : 
Nunc  dimillis,  Domine,  servum  tnum,  secundum  ver- 
bum  tuum,  in  pace,  quia  viderunt  oculi  mei  siduture 
luum  {Luc.  II,  27).  Hinc  unius  binc  multorum,  ini  > 
eliam  omnium  adimpletur  exsp^^ctaiio  jusioruii».  Se  l 
dicamus  prius  de  uno  ,  el  sic  loquamur  de  omnihus. 
Cupimus  enim  ad  hoe  sludium  nostrum  infi-^^ciero, 
ut  quod  de  nno  dicitur,  de  omnlbus  veraciter  scm- 
liatur.  Eccft  dum  specialiter  de  uuo  venfraliiii  sen  ^ 
cupimus  loqui,  occurrit  prx*dicanda  Virgiuis  prudfi!- 
lia,  non  bumana  industria  fulta,  sed  Spirilu  Divini- 
lalis  afilalJi,  qux  Filium  oblatura  veniens,  suaequf; 
naturae  humiiitaiem  servans,  prophetae  manibus  tra- 
didit  ofTerendum  ,  non  ignara  utique  quis  essei  , 
cujus  manibus  Deum  homine  iique  iradebal  sacrificio 
dedicanduai.  Offerl  auiem  Dominum  prophetarum 
jirophetoe,  offert  unicum  uni  ,  iino  ou  nibus  in  uno. 
quoe  omiiilus  euDHlem  pcpcrit  Sa!va'orcm.  Non  cn^jn 
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tlesinit  huc  usque  offerre  qucm  genuit,  cum  suis 
eanciis  intercessionibus  eumdem  redempiorem  eiectis 
iuiiri  facit;  et,  ut  verum  fatear,  maierno  aifcctu  id 
ipsum  piissima  facit.  Omnes  enim  filios  depulat , 
quos  divina  gralia  Christo  consociat.  Quando  enim 
non  ipsa  mater  elecloium  ,  quae  frairem  genuii  eo- 
rum?  Si,  iiiquam,  Chrislus  credemium  fratcr,  cur 
Mon  ipsa  quae  Christum  genuil  sit  credentium  maier. 
Quamobrera  obsecro,  mi  beaiissima  Virgo,  offer  no- 
bis  Christum  piis  suffragiis,  quoe  nescis  invidere 
(iiiis,  seU  nec  atlendas  filiorum  injurias,  a  quibus 
non  ut  dignum  est  honoraris.  Tolerat  enim  irrevc- 
renliam  fiUorum,  quae  amore  vinciiur  generaiionis. 
Fove  ergo  etsi  lantis  merilis  indignos  piis  oralioni- 
bus,  quos  in  Uno  genuisii.  Deprecare  unicum  Filium 
pro  excessibus  multorum. 

8.  Sed  jam,  fratres  charissimi,  Chrislum  in  ulnas 
suscipiens,  quid  unus  specialiter  Simeon  dicat  au- 
diamus.  Ait  cnim  :  Nunc  dimitlis  servum  /wum, 
Domine ,  secundum  verbum  tuum,  in  pace  ;  quia 
viderunt  oculi  mei  salutare  tuum  {Luc.  ii,  29),  ac  si 
diceret  :  Longa  me  exspeclalione  fatigasli,  diu  reti- 
nuisii;  sed  landem  viso  quem  exspectavi,  jam  de 
humanoe  vilae  scandalis  in  pace  dimiilis.  Dimillis  in 
pace,  quia  secundum  promissionem  tuam  per  in- 
carnaii  Yerbi  myslerium,  soluiis  inimiciiiis,  lihi 
merui  reconciiiari.  Diinillis  in  pace,  quia  video  pa- 
com.  Ipse  enim  est  pax  nostra,  qui  fecit  ulra  lue 


uaum.  lioc  denique  et  omnes  electi  dicuni,  ei  qui 
C-iristum  in  ulnas  suas  suscipiunt,  qui  fiuei  oculis 
salutare  Dei  conspiciunt.  Quid  enim  eil  Chrislum 
in  uinas  suscipere,  nisi  piis  hunc  operibus  in  mem- 
bris  amplecii?  Per  ulnas  enim,  id  esibrachia,  virius 
operaiionis  exprimilur.  Cum  enim  in  alio  Gsurieniem 
t  hiisium  saiiani,  el  iri  alio  silientem  poianl,  et  iu 
aiio  hospiiem  suscipiunl,  et  in  alio  nudum  operiunl, 
el  in  alio  iiiGrmum  vel  in  carcere  posilum  visitanl, 
his  procul  dubio  devoiis  aclionibus  lanquam  bra- 
chiis,  quolidie  eumdcm  ipsum  puerum  ampleclunlur. 
Kt  quia  hajc  ageiiles  illum  se  in  his  suscipere  plena 
lide  cognoscunt,  ilium  se  in  his  videre  non  dubitant, 
qui  dixit  :  Et  quandiu  fecistis  uni  de  his  minimis 
meis,  milii  fecistis,  atque  eisdem  operibus,  ul  ad 
pacem  Dei  reJeanl,  et  peccaii  scandalo  absolvi  se 
credunt,  recle  credunt.  Recte  idem  Simeon  excla- 
mat  dicens  :  Nunc  dimiltis  servutn  tuum,  Dominey 
secundum  verbum  tuum^  in  pacCy  quia  vidcrunt  oculi 
mei  salutare  tuum.  Ac  si  elecii  dicaiit  :  Ideo  nos  a 
peccali  scandalo  promissione  lua  absolvens,  jam  in 
pace  reconeiiialos  passibus  amoris  propin(juare  coe- 
lesiibus  facis,  quia  fidei  oculis  sahiiarc  luuin  ,  id 
cst  Doniinum  Jesum  Christum  in  membris  ejus 
inlueri,  eumque  piis  operibus  amplccii  meruimus. 
De  quo  adhuc  sive  ille,  sive  isli,  Deo  Patri  dicunt  : 
Quod  pra^parasti  anle  faciem  omnium  populorum. 
Nisi  a  loio  pars  inteliigenda  sit  populorum,  qua» 
Salvatorem  in  carne  viderit,  juxla  liiteriim  raiio 
non  siabil,  quia  eum  nec  carneis,  nec  fidei  oculis 
omnes   populi  conspexeruni.   Anie  faciem  ergo 
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omnium  populorum  hoc  salulare  tuum  dicitur  prai- 
paratum,  quia  ex  omnibus  populis  in  eum  credide- 
runi,  quia  eum  credcnies  fidei  oculis  aspexerunl. 
Nam  quod  Dominus  dicil  Thomae  :  Quia  vidisti  me 
credidisti,  bcati  qui  non  vidcrunt  el  crediderunt  {Joan. 
XX,  29),  hoc  de  visione  corporali  locutus  est,  de 
quo  et  subdilur  :  Lumen  ad  revelationem  gentium  ct 
gloriam  plebis  tua;  Jsrael.  IIoc  ilaque  lumiue  dc 
leiicbris  revelatc,  et  lioc  iiivcnlae,  hoc  illustral^e 
sunl  genies,  sicut  scriplum.  esl  :  Gentium  populus, 
qui  ambulabal  in  tenebris^  vidil  lucem  magnam.  Seden- 
tibus  in  regione  umbrce  mortis  lux  orta  est  eis  {Isa.  ix, 
2).  De  hoc  luiuine  Joanncs  evaugelisla  leslatur 
dicens  :  Erat  lumen  veruniy  quod  illuminal  omnem 
hominem  vcnienlem  in  hunc  mundum  {Joan.  i,  9). 
De  hoc  in  Epistola  sua  dicii :  Deus  luxest,  et  tenebrff: 
in  eo  non  sunt  uUce  (/Joan.  i,o).  Dchoc  idem  lumine 
in  Evangclio  ait  :  Lumen  venil  in  mundum,  et  dilexe- 
runl  homines  magls  tenebras  quam  lucem  {Joan.  iii, 
11).  El  ilerum  :  Quandiu  sum  in  mundo.  lux  snni 
mundi  {Joan.  ix,  5).  Quodque  cum  sii  eliam  gloii» 
geniiuni,  in  eo  ad  gloriam  Israelis  dicitur  pr.Tpara- 
lum,  quia  sive  in  palriarchis  ac  prophelis,  atqu(»> 
aposlolis,  iiiio  eiiani  in  ipso  ouiniuai  capite  Chrisio, 
sive  iii  eloquiis  Dei,  amplius  geus  illa  quam  gefiles 
glcriosa  monsiratur,  Apostolo  allestanie,  qiiia  aif  : 
Quid  ergo  ampHus  esl  Judceo?  aut  quce  utililas  cir- 
cnmci&ionis?  mullum  per  omncm  mcdum.  Primiun 
quidem  qiiia  crcdita  sunt  illiseloquia  Dei  {Rom.  iii,  i). 
El  rursum  :  El  quorum  adoplio  esl  fiUorum,  et  gloria^ 
el  tcslamentumy  et  legislalio^  et  obsequium^  et  pro- 
niissa,  quorum  palres,  ei  ex  quibus  Christus  secundum 
carncm^  qui  est  Deus  benediclus  in  scccula^  Amcn{Uom. 
IX, 4, 5).  Sequitur  : 

9.  Et  crat  Joseph^  el  Maria  malcr  ejus,  miranles  sn- 
pev  his  quw  dicebantur.  Quibus  mirantibus  eliam  nos 
ipsi  niiramur,  cur  ipsi  sint  super  his  quae  de  illo  a  pro- 
pheta  sa.icio  dicebautur  ,  miraii.  Nunquid  enim 
Joscph  jaiii  in  soninis  ab  angelo  non  audieral : 
Joseph  fili  David,  noli  timere  accipere  Mariam  conju' 
gem  tuam  :  quod  enim  in  ea  natum  esl,  de  Spiritn 
sancto  est.  Pariet  enim  filium,  et  vocabis  nomcn  ejus 
Jesum.  Jpse  enim  salvum  faciet  populum  suum  a  p  c- 
catis  eorum  {Matlh.  i,  20).  Nunquid  el  ipsa  sacratis- 
simn  virgo,  quae  salva  virgin'tale  filium  se  genuissc 
sciebat,  priusquani  parerel  vel  eonciperet,  ab  an- 
gelo  non  audierat  lAve^  gratia  plena,  Dominustecum. 
Benedicta  tu  inter  ynulieres.  Spiritus  sanctus  superve- 
niet  in  te^  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  libi,  ideo  ct 
quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei 
{Luc.  1,28)?  Quid  ergo  rnirabanlur  super  his  qu2» 
diccbanlur  de  illo,  nisi  quia  cacteris  mirantibus,  sa- 
cramcntum  impiis  occultant?  quid  sibi  velint  talia 
quai  de  taiiiillo  iiifanlulo  ab  liomine  sene  dicuntur, 
el  ipsi  niir;)nlur  ?  Sedaudianl  adliuc  de  illo  majara  ; 
dei)i'|ue  sequilur  : 

10.  Et  benedixit  ilUs  Simeon,  ei  dixil  ad  Mariam 
tnairem  ejus  :  Ecce  positus  est  hic  in  ruiuam  e>  in 
resurrcciicncm  mullorum  in  Jsracl,  cl  in  s/gnum  (ni 
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contradtcelur  {Luc.  ii,  34).  In  ufia  KcJeinploris 
noslri  Dei  licRiiiiisf{iie  pcrsoiia  perfeclani  Dei,  per- 
feciani  liominis  inosse  coiirneinur  natiiram.  Ex  uiia 
quidem  Domiiiun),  ex  yllera  scrvum  ;  ex  una  fortem, 
CK  altera  infirmum  ;  ex  una  magnum,  ex  altera  par- 
vum ;  ex  una  creantem,  ex  altcra  creatum;  ex  una 
pasccntem,  cx  altera  esinicntem  ;  ex  una  recrean- 
tem,  cx  allera  silicnlem;  ex  una  miraculis  coru- 
scantem,  ex'ahera  injuriis  Siiccumbenlem ;  ex  una 
vivificaniem,  ex  altera  morienlem  ;  ex  una  susci- 
tanlem,  ex  altcra  hunc  pra)dic.imus  suscilaium; 
el  cum  uWiid  sii  in  eo  Dominus,  aiiud  sei  vus ;  aliud 
lorlis,  aliild  infirmus  ;  aliud  magnus,  aiiud  parvus, 
aliud  cre.ins,  aliud  creatus;  aiiud  pascens,  aliud 
esuriens ;  aliud  recreans,  aliud  sitiens  ;  aliud  mira- 
culis  coruscan«,   aliud  injuriis  succumbens;  aliud 
vivificans,  aliud  moriens  ;  aiiud  resusciians,  aliud 
resa.cituius  ;  non  tamen  alius  Dominus,  alius  ser- 
vus  ;  aiius  fortis,  alius  inrirmus ;  alius  magnus, 
alius   parvus ;  aiius  creans,  aiiiis  creatus;  alius 
pascens,  alius  esuriens ;  alius  recieans,  aliiis  si- 
lieus ;  alius  miraculis  coruscans,  a!ius  ijijuriis  suc- 
cnnibens ;   alius    vivificans,   aiius  moriens,  alius 
resuscilans,  et  alius  resusciiaius  ;  scd  unus  idemqne 
Dei  aique  borninis  Filius,  ex  uno,  ul  dicliim  est, 
D.>mi>  us,  ex  akero  servus ;  ex  uno  forlis,  ex  altero 
ijifirmus ;  ex  uno  magnus,  ex  akero  parvus;  ex 
uno  creans,  ex  altero  creatu^ ;  ex  uno  pascens,  ex 
nilero  esuriens;  ex  uno  recrcans,  ex  altero  siiiens; 
es  uno  miraculis  coruscans,  ex  altero  injuriis  suc- 
cumbens;    ex  uno  vivificans,  ex  altero  moriens  ; 
ex  uno  rcsuscilins,  ex  allero  resuscitalus ;  qui 
anle  ocnlos  morlalium  posilus,  ex  uao  venerabaiur 
ui  Deus,  ex  .•^ltero  despiciebatur  ut  bomo.  Denique 
ciim  buiic  Ju'J;t'orum  populus  cernerel  da  quinquG 
panibus  tol  niiilia  bominum  pascenleDi,  infirmos 
curanlcm,  leprosos  nmndaniem  et  morluos  susci- 
tantem,   Dcum   esse  arbitrabanlur.   Rursum  cum 
eumdein  aspicerenl  esurieniem,  sitientom,  lasses- 
cenlem,  dormieniem  atque  injuriis  succumbentem, 
purum  esse  hominem  suspicabantur ;  et  baecquidem 
apud  incertas  turbas,  sed  non  apud  discipulos.  Neque 
enira  ila   in  cordibus  eorum  variabatur,  qui  illius 
assiduis  privatisque  eloquiisfruebanlur,  quibuset  ab 
ipfo  dicilur  :  Vobis  datutn  est  nosse  mysterium  Dei, 
ca:teris  aiUem  in  paraboUsy  ut  videnles  non  videant, 
ct  audientes  non  intelliganl  {Luc.  vin,  lOK  At  ubi 
vcnlurus  estad  passionem  mortis,  pcriit  fides,  ablala 
esl  omnium  spes,  denique,  ut  evangelista  lestalur, 
omnes  eo  reliclo  fugerunl  {Maltli.  xxvi,  56).  Kx  qui- 
bus  dum  unus  vlncfum  a  longe  sequilur,  ad  alrium 
perveniens,  eumdem  se  cognovisse  dcnogai.  Et  quis 
hi  mortis  passione  illo  ruenle  non  ruerei,  cum  pru^- 
cipiHis  ejus  amator,  unius  ancilla;  voce  tcrritus,  noa 
sciuel,  scd  ter  Jibnegaveril ?  Sed  illo  in  carne  a 
r.ir.rtuis  resurgenie,  resurrexit  et  auima  d-scipuli. 
IJirumque  aulem  ante  passionem  ejus,  eadem  qua 
tradcbatur  nocte,  in  discipulis  somno  pcrfidiae  lapsis, 
ac  susciiatione  ejusdem  rcdemploris  dcsignalum  est. 
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Mi)rs  ergo  cjus  facia  esl  ruina  multorum.  Dicatur 
itaque  : 

ii.  Ecce  positus  esl  liic  in  ruinam  et  in  resurreclio' 
nem  muUorum  in  hracl,  ac  si  dicerelur  :Eo  morienie 
multi  ex  sianiibus  rueiit;eo  resurgenle,  multi  ex 
lapsis  resurgent.  Quia  vero  illo  moriente  muUi 
ruerunt,  illo  resurgente  miilti  resurrexerunt ,  sed 
in  eum  qui  ex  mortuis  resurrexil  iion  omises  credi- 
derunt,  recte  subjungilur  :  El  in  signum  cui  coniia- 
dicetur.  Quod  enim  signamus,  ab  aliorum  notilia 
absccndimus.  Quid  autem  ante  infideiium  ocul<»s 
aliud  fuil  caro  Redcmptoris,  quam  quoddam  divini- 
lalis  ejus  s'gillum  absconsionis  ?  In  signum  itaque 
Ucdemplor  noster  positus  fuit,  sed  cui,  nisi  illi  cui 
contradicium  fuil?  Quae  causa  conlradixit?  quid  con- 
tradixil?  cui  coniradixit?  llt  aulem  taiiquam  iiiler- 
roganti  cuilibet  breviter  respondeam  :  Qua^  causa 
contradixil,  nisi  mors  carnis?  quid  contradixit,  nisi 
non  esse  Deum  qui  mori  potuit  ui  bomo?  cui  conira- 
dixil,  nisi  omni  incredulo?  qu^e  videlicel  conlradiciio 
quibusdam  in  scandalum,  quibusdam  versa  est  in 
stultiiiam,  Apostolo  aiiestatiie,  qui  ail  :  Nes  auiem 
proidicamus  Chrislum  crucifixunit  Judceis  qu  dem 
scandalum,  g:'nlibus  autem  siuUitiam  {1  Cor.  i,  25). 

42.  Sequitur  itaque  venerabilis  senex  juslu-;  ac 
proplieta  Dei  et  dicil  matri  Jesu  :  Et  tuam  ipsius 
animam  pertransibit  gladtus,  ut  reveleniur  cx  muliis 
cordibus  cogUationes  {Luc.  u,  oo).  Sole!  nonnnnqaain 
in  Scriptura  sacra  gladii  nomine  tcmporalis  (rihu 
lalio  figuraii  ,  Psalmista  aitestante,  qui  illalas  a 
persccutoribus  passiones  in  ip^os  exoplat  inflectl 
dicens  :  Glad-us  eorum  intret  in  corda  ipsorum  {Psat, 
XXXVI,  {!'}).  [\\nc  idem  Psaliiiista  de  Josepli  loquilur 
dicens  :  Ferrum  pertransiil  animam  ejus,  donec  veniret 
vcibum  ejus{Psal.  civ,  18),  ac  sl  dicerel  :  Tar.diu 
fuil  iu  i!la  servitutis  vel  carceris  tribulaiione,  (ionec 
illud  quod  futurum  procdixcrat  cvenlret.  Sed  ncc 
aliud  boc  loco  pcr  gladium  inielliginius  figurari. 
Quanquam    autem   muliae    Iribulationcs  animam 
transfoderint  beaiissimGe  Virginis,  illa  tamen  bic 
speciiiliter  designatur,  qure,  Doraino  in  cruce  mo- 
riente ,  materna  viscera   transfixii.  Dicaiur  ergo 
eiJem  a  sanclo  prophela  :  Et  tuam  ipsius  atdmam 
perlransibitgladius,  ut  revelentur  ex  muUis  cordibus 
cogitaliones.  Ac  si  dicerelur  :  Maternis  visceribus 
iribulationisgladio  verberatis,  videbis  in  cruce  pen- 
dentem  quem  angelo  nuntiante  virgo  concepisti, 
manente  virginitaie  filium  edidisli,  quaienns  per  hoc 
faclum  ct  Juda;orum   exsultanlium  iniquitas ,  ei 
discipulorum  fugientium  infirmilas  denudetur.  Deni- 
que  illo  ip  cruce  pendente,  Juda^i  praesenlcs  insulta- 
banl  ut  dcscenderct;  aposloli  lui^ientcs  de  cruce 
illum  descendere  posse  non  credebant.  Quac  dum 
fierenl,  necesse  fuit   malerna   piaque  viscera  ex 
ejusJem  Kedempioris  lassione  gladio  tribu]ali(inis 
trnnsfigi, 

13.  Sed  jam  ista,  ul  coepimus,  quid  mysti^  e  sigui- 
ficent  breviter  demonstremus.  Quis  enim  intra  san- 
ciam  Ecclcsiam  consiitulus,  non  videal  in  morte  Ivc- 
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deuipioris  noslri  i!los  cadere,  qui  hunc  aul  solum- 
fuodo  hominem  morlalem  fuisse,aul  veram  carnem 
iti  passione  vel  resurreciione  non  habuissc  asseve- 
raiu?  Et  quis  in  ejus  resurreciione  non  consideret 
illos  resurgere,  qui  a  perfidia  malae  credulilalis  di- 
'ina  graiia  reparari,  el  in  vera  hunc  carne,  salva 
diviniialis  suae  impassibililaie,  veraciter  passum, 
ei  in  vera  carne  veraciter  a  sua  majesiale  suscilalum 
ariirnianl?  an  non  aliis  in  ruinam  ,  aliis  vero  in 
rcsurrectionem  Christus  faclus  fueral,  cum  Paulus 
de  se  suisque  sociis  direrel:  Christi  bonus  odor  sumus 
DeOt  el  in  his  quw  pereunty  et  in  his  qui  salvi  fiunt^  et 
aliis  odor  mortis  in  mortem^  aliis  odor  vilce  in  vitam 
{II  Cor.  II,  15).  De  illis  vero  quibus  humanitas  car- 
nis  divinilalem  abscondit  Salvaloris,  ila  dicit  :  Et 
si  opertum  est  Evangelium  nostrunit  in  his  qui  percunt 
est  opertum{  11  Cor.  iv,  3).  Jam  vero  si  devoie,  ul 
decel,  atlendamus,  ipsam  beatam  Virginem,  cujus 
animam  gladius  Iransfodisse  perhibelur,  lypum  Ec- 
clesiae  prjElendisse  reperimus,  cujus  animam  gladius 
pertransiit ,  scilicet  verbum  praedicationis.  Quod 
enim  per  gladium  praedicatio  sancia  figuretur,  Paulus 
aposloli:s  leslalur  dicens  :  Et  ijladium  SpirituSy  quod 
est  verbum  Dei  {Ephes.  vi,  17)?  Gladius  enim  a:ii- 
mam  Mariae  Irausverberal,  quia  verbum  Dei  electo- 
ruiii  corda  penetrat,  penelrans  ab  errore  morlifi- 
cai,  ab  errore  mortincans  in  verilatem  vitas  commu- 
lat.  hl  revelenlur/m{\\\\i,  ex  mullis  cordibus  cojita- 
tiones  {Luc.  ii,  55),  ac  si  diceret  :  Idcirco  divini 
vcrbi  gladius  saiictorum  corda  funditus  ab  errore 
morlificans  iu  verilalis  doctriiiam  commulaf,  ul  dum 
quorumdam  vilia  virtuiesque  loquendo  examiuani, 
unicuique  loquuiitur,  inlima  sua  manifeslent.  Hinc 
Pauliis  dicil :  Si  onines  prophelenl,  inlrel  autem  quis 
infideiu  vel  \diota,  convincilur  ab  omnibus  (/  Cor.  xiv, 
25),  occulla  eliam  cordis  ejus  manifesla  fiunt,  ci 
itacadens  in  terram  adorabit  Deum  ,  pronunua  is 
quod  vero  Deus  esl  in  vobis.  Qui  aulem  esseni  vA\ 
piophelaf^ ,  ipse  Patilus  inferius  aperuit ,  dicens  : 
Prophetw  duo  vel  t  es  dicanl ,  et  cceleri  dijndicent 
(/  Cor.  XIV,  29),  oremus  aulem  necesse  est  ut 
idem  gladius  nosier  corda  Iransfigal,  quateniis  fide- 
lium  tiirbam,  nobis  praedicantibiis,  singulorum  virlu- 
t"^s  ac  viiia  exponenlibus,  uaicuiquc  isiieriora  pate- 
(iant.  Seqnilur  : 

1  i.  Et  erat  Anna  prophetissn  ,  fiHa  Phanuel,  de 
tr.bu  Aser.  Hcsc  processeralin  diebus  muUis,  et  vivebat 
ciim  viro  suo  annis  septeni  a  virginilate  sua.  Ei  hcec 
erat  vtdna  usque  ad  annos  ocloginta  qnatuor;  quw  non 
discedebal  de  iemplo^jejuniis  el  obsorvalionibus  ^erviens 
"nocte  et  die.  El  hcec  ipsa  hora  supervsniens  confueba- 
tur  Domino  ,  et  loquebatur  de  illo  omnibus  qui  ex- 
spe.tabant  redemptionem  Jerwalem  {Luc.u^  5G). 
11.1'C  juxla  hisloriam  apert^J  sunl,  nec  bahent  aliquid 
obscurilalis,  commendant  autera  castitalem  beat.'© 
niulieris,  iiisianiiam  jejuoiorum  atqne  obsecraiio- 
num  diei  noclisque  in  templo  Dei  inhaereniis;  sed 
latent  quaidam  in  his  Ecclesicc  sacramenla.  Qiiid 
cniai  per  Annam,  qu,T,  gralia  DA  interprctalur,  i.isi 


electorum  Ecclesia  designatur?  ad  cujus  membra 
Apostolus  loquilur  dicens  :  Gratia  salvi  fncli  esiii 
pcr  Jidem  {Ephes,  ii,  8).  Quse  benc  eliam  filia  Phanucl 
de  tribu  Aser  fuisse  pcrhibetiir,  Phanucl  quip[^ 
inlerprelatur  facies  Dd,  Aser  quippe  vocalur  bcatus. 
Et  qui  alii  per  faciem  Dei  figurantur,  nisi  qni  Spiri- 
lus  sancli  gratia  repleli,  ad  cognilionem  Dei  humana 
corda  primi  pcrduxerunt?  Quia  cnim  pcr  faciein 
quilibel  cogiioscilur,  jure  facies  Dei  vocanlur  hi  per 
quos  cogniiio  divinitalis  revelalur;  quique  non  im- 
meriio  Ai^er,  id  esll)eati  vocaulur,  quia  ad  seiernani 
paterniiatem,  sive  per  inspiralam  inierius  naluralem, 
sive  pcr  dalam  exlerius  legem  erudiri  merueruni. 
Unde  scriptum  est  :  Beains  homo  quem  tu  erudieris, 
Domine,  et  de  lcge  tua  docueris  eum  {Psal.  xciii,  H).  Iii 
quibus  vci  bis  aperte  monslraliir,  electorum  Ecclesiam 
filiamesse  palriaicharumac[»r<  phetaru:n,quocscilicct 
sive  in  spiritu,  sive  in  verbo,  rccte  prophetissa  inter- 
pretalur,  de  qiia  adliuc  subdilur,  et  vixeral  cum  viro 
suo  annis scpiem  avirginilaie  sua.  Elquls  <'jns  alius  esl 
vir,  nisi  i!ie  de  quo  per  Isaiam  prophelam  dicitur  : 
In  dieilla  apprehendcnt  septeni  mulicrcs  virum  unum 
dicenU  s  :  Panem  nobtruni  cjmed:mus,  et  veslimeniis 
nosiris  opcriemur,  tantumnodo  invoceiur  vonicn  tauni 
super  nos.  A^ufcr  opprobrium  noslrum  {Isa.  iv,  1). 
Quis  aiius  hujus  esl  vir,  nisi  ille  de  qifo  in  Joan- 
nis  Apocalypsi  dicilur  :  Civiiatein  sanclani  JerusaletTi 
vidi  descendcnlcm  dc  co3'o  a  Deo,  paratam  sicut  spon- 
sam  ornalam  viro  suo  {Apoc,  xxi,  2)?  Quae  cliarn 
aalequam  Clirislo  soci;iretur,  ideo  virgo  vocabatur, 
vel  quia  tunc  idola  uon  colebat,  vel  cerle  quia  non 
corrupia,  sed  infecuiida  erat.  Tunc  aulem  hanc  sibi 
Clu  istus  iinivit,  cum  naturam  humanam  suscipiens, 
Ev;ingelium  exor^us  !u:l.  Quod  itaque  annis  sepleni 
ciiin  viro  suo  a  vii yii:'i;iJe  vi\isse  describiior,  tem- 
pi;s  ejusdem  pnrdicalioois  ipso  septenari.-)  nuniero 
figuraliier  concludiiur,  in  quo  el  septiformem  Spi- 
ritiis  sancti  graiiam  ab  ipso  acceperit,  et  ipsa  iii 
seplein  niulicribus  ,  vel  seplem  Ecclesiis  niyslice 
uniri  nieruif.  El  qula  illo  sscendenle  ad  coelos  hu- 
manil3'is  ejus  pr.Tsenlia  desolata  esl,  jure  etiam 
vidua  reniaiisisse  narralur.  Annon  vidua  reclevoca- 
tur,  de  qua  p;  r  b' atnm  Job,  hnTHlicorum  farla 
menli.KiC,  dicilnr  :  PaDil  stcrileni,  qv.a^  non  paril,  et 
Midua;  bene  non  fecil  {Job.  xxiv,  21).  lllud  itaquo  gau- 
dii  tcnipus,  quo  prses»  ntia  viri  in  carne  frueb.itur ; 
ilhidque  iristili.v,  qiio  ejus  pr.xsentia  Ecclesia  deso- 
landa  eral,  idf^ui  vir  ejus  dcsigii.nns  dicil  :  /Vo?i  pos~ 
funl  jejunare  fdii  sponsi^quandiu  cnm  ilitsest  spcnsus. 
Veniet  tewpus  cum  auferetur  ab  eis  Sjwnsus,  et  tuncje- 
junabunt  {Matih.  ix,  15).  !n  numero  aulem  octoginta 
qualuor  aiiiiorun),  quibus  vidua  esse  dcscrihilur,  to- 
tum  tempus  prrrseiiils  vita^  e\priniiiur.  Legimus  cnim 
niios  1  rael  usqne  juo  terrain  reiTomis  ionis  ingro- 
dereiitur  ,  quadraginla  duas  mansioues  in  ilinere 
habulsse  :  quibus  scilicet  qnid  aiiud  quam  peregri- 
rntio  vitoe  prrsentis  (ignraiur,  in  qua  ercini  Iriiiu- 
laiionibns  cxerccmur,  usqneqiio  ad  lerram  viven- 
iium  vcniamub?  Sed  jirojder  gcminum  TvStamcn- 
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Uim  ,  Vcliis  scilicel  et  Novum,  idem  qiiadragenarius 
ac  secundus  iiumerus  duplicalur ,  el  fiunt  octoginia 
quaiuor.  Sicul  enim  propler  ulrumque  Teslamenlum 
«luoJenarius  numerus  dupiicatus  in  viginli  quatuor 
.«■eiiioribus  ,  Ecclesinm  designal,  sic  eliam  propler 
eaiiem  Teslameiiia  qiiadragenaiius  numerus  ac  se- 
ciindus  dupiicalus  in  octogenario  quarto  praisens 
Ecclesiji  tenipiis  figurat,  ei  quod  ibi  per  mansiones, 
hoc  hic  explicat  per  annos.  Utruraqueenim  concor- 
(liter  peregrinaiionem  ejusdem  Ecclesiae  designal,  de 
qua  et  bene  subjungitur  : 

15.  Quce  non  dlscedebat  de  templo,  jejuniis  el  obse- 
crationibus  serviens  nocte  ac  die.  I|'sa  enim  est  tcm- 
plum,  quoe  el  vidua  jejuuiis  alque  obsecrationibus 
serviens  in  templo,  elquse  ablala  sponsi  sui  corpo- 
lali  specie  ,  quia  hunc  necdum  corporis  ocul  s  iu- 
lueri  valel,  ad  nihi!  aliud  magis  quam  ad  jejunium 
el  orationem  vacat.  Hinc  Psahiiisla  ait  :  Fueruni 
niihi  lacryma;  mea;  panes  die  ac  noctCy  dum  dicitur  mihi 
qmiidie  :  Ubi  est  Deus  tuus  {Psal.  xli,  4)?  Digne  iia- 
que  proemiltit  jejuuia,  ei  deinde  obsecrationes  con- 
jungit.  Quie  enim  c^se  polest  deprecatio,  ubi  regnat 
eon-essatio  ?  qnjs  esse  polest  obsecralio  ,  ubi  domi- 
natur  assidua  poialio?  Sed  Uxc  dicens,  eordis  etiam 
vuli  intelligi  jcjunium,  quo  nisi  quis  ab  immundis 
cogitalionibus  jejunare  sludeat,  obsecrationibus  Deo 
uniri  non  valei.  Sive  aulem  isto,  sive  illo  jejunio, 
simulque  oralionibus  luita,  die  ac  nocle  servire  de- 
scribiiur,  subaudit  in  prosperis  et  adversis,  a  bono 
opere  non  cessat.  Sequiiur  : 

16.  Et  ut  perfecenmt  onvnia  secundum  legem  Domi- 
nif  reversi  sunt  in  Jerusalem,  in  civilalem  suam  Naza- 
re//t  (Lmc.  II,  59)  Hicjam  figuralilcr  ultima  Judanorum 
eonversio  designalur,  quaisdo,  Enoch  et  Elia  pra;di- 
caniibus,  Chrisius  ad  eos  reveriitur,  peracta  scilicet 
omnia  iii  Jerusalem ,  id  est  in  Ecclesia  gentium 
secunduin  legem  Domiiii ,  Novi  videlicel  Teslamenli. 
Quasi  enim  peracto  sacrilicio,  ab  Jerusalem  in  civi- 
laiem  suam  Chrislus  cum  parenlibus  reverlilur, 
cum,  adimpleia  plenitudine  gentiura ,  novissime 
cum  prsedicatoribus  sanctis  ad  eos  colligendos  ex 
quibus   carnem  suscepit   regrediiur.    Sequitur  : 
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17.  Puer  autem  crescebat  et  confortabalur^  plenus 
sapientia,  et  graHa  Dei  eral  cum  illo  {Luc,  ii,  40). 
Iloccdeiilo  secundum  humanitatem  dicta  sunt,  non 
secundum  divinitalem.  Neque  in  sua  natura  crescil, 
in  qua  plenus  est,  sed  iii  nostra,  in  qua  pauhj  minus 
ab  angelis  minoralus  est.  Nec  in  sua  confortatur,  in 
qua  omnium  forliiudo  est,  in  qua  plenitudo  sapien- 
tije  esl;  sed  in  nostra,  in  qua  pro  nobis  exinaniius 
est.  Nec  in  sua  gratia  Dei  indiget,  in  qua  omnibus 
graliam  iribuit ;  sed  in  nostra,  in  qua  ea  quae  cum 
Paire  habet  accepit;  quoe  scilicet  omnia  ad  melius, 
ad  ejus  corpus  quod  esl  Ecclesia,  quam  ad  ipsum 
caput  referri  possunt.  Usquequo  enim  illud  consu- 
meiur  quod  Aposlolus  dicit  :  Donec  occurramus 
omnes  in  unilatem  fidei,  el  agnilionis  Filii  Dei  in  vi- 
rum  perfectum,  in  mensitram  cclatis  plenitudinis  Cliri' 
sti,  uljam  non  simns  parvuli  {Ephes,  iv,  13).  Quoli- 
die  crescii  in  Cde  puer  Jesus,  quolidie  conforiatur 
viitutibus  puer  Jesus  ,  quotidie  veibo  sapientiae 
adimpletur  puer  Jcsus,  quotidie  gralia  salvaiionia 
jusiificatur  puer  Jesus.  Hajc  de  lanta  diei  hujus 
breviler  diximus  [solemnitate] ,  haec  de  lam  mysli- 
cis  sacramentis  succincie  transcurrimus,  quia  6t 
prolixitatem  evangelicae  lectionis  aitendimus ,  et 
ad  ha;c  legenda  horas  breves  habuimus. 

18.  De  cselero  dileclionem  vestram  admoneo,  fia- 
ires  charissimi,  si  tamen  animos  veslros  h;ec  locuiio 
fe(  il  iutenlos,  ut  attendatis  qua  devolioue  hujus  diei 
s  lemnitatem  de  reliquo  celebrare  debeaiis.  Nonsit 
viie  illud  spectaculum,  in  quo  Filius  Virginis  Oeus  el 
homa  complectitur,  in  quo  virgo  et  maler  ostendilur, 
iii  quo  prophetae,  imo  proplieiarura  omnium  exspe- 
claiio  adimplelur,  in  quo  multa  Ecclesi;e  sacramenta 
declaranlur  ,  quod  ipse  cordibus  vestris  imprlniere 
digneiur,  qui  hodierna  die  sanctum  justumque  Si- 
meonem  Spiriius  sancii  illustratione  interius  pulsans 
ad  templum  quo  ipse  a  parentibus  offerebalur  do- 
cuil,  imo  certe  compulit  ire  ,  qui  cum  Deo  Palre  et 
eodem  Spiritu  sanclo  «quali  poiestale  ,  aequali  vir- 
tule  ,  aequali  majesiaie  ,  a-quali  aeternitaie  vivit  el 
regnat  Deus  in  saecula  sseculorum.  Amen.  (Serm. 
De  lecl.  Evang,) 
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hicipil  oralio  et  confessio  S.  Hildefonsi. 
Deus,lumen  verum,qui  illuminasomnem  liominem 
venienlem  in  hunc  raundum ;  Deus  qui  das  sapientiam 


effundam  vinum  sacrae  confessionis.  Et  quia  non  esl 
subslaniia  bonorum  operum  ,  sit  fruclus  boiiarum 
confessionum.  Quia  enim  vincula  et  pressurLC  pec- 


venieniem  in  iiuncraunuuni;  ueu!stjuiudaa..t»it..k."...     -    -  .    ,  .i.^mnQ  nr- 

p.rvulis .  insipieniesque  convocas.  ut  a,nl,ulenl  per     ca,.m.um,  pon.Ius  el  pericula,  cxumni  el  <l..nma  ..r 
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viam  prudenti;ie;  Deus  qui  ex  immuudo  niunduin  fa- 
cts,  el  tollens  peccata  jusiificas  sine  opere  pecc;'-lo- 
lem,  da  mihi  lumen  ,  per  quod  te  videam  ;  da  mibi 
sapientiam,  nt  te  inielligam  j  da  iniquitaiibus  meis 
veniam,  ut  consequar  miscricordiam  luam.  Namque 
ideo,  Domine,  vincor  amore,  iinpellor  dulcediue, 
irahor  dileelione  ,  nl  veluli  sub  prelo  dulccdinis 


,,ent  aniinam  iniquilali  dedilam  ,  el  quia  non  est 
ftliud  nomen  sub  coelo  dalum  in  quo  possim  salvus 
fieri ,  nisi  luum  ,  Chrisie  Jesu  Fili  Dei  vivi,  ideo  re- 
fuoium  coufes&iouisquaTO,  remedium  ex  crnfessione 
doposco,  subsidium  de  amore  confcssionis  imidoro, 
ulego  impius  mul;a  le  diligam  pietate,  cum  tua  pie- 
las  meam  dilueril  mullam  iniquiia:em.  Aii.Mulanl 
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crgo  ccjuli,  et  omuia  qu.c  iii  cis  suiit;  attendal  lcrra, 
et  omnia  qu«  liabcntur  in  ea;  attendat  marc  ,  ct 
omnia  quoe  movcntur  in  eo ;  ct  audiant  me  pia  con- 
fessione  credenlem  csse  tc  Christum  Jesum  Filium 
Dci  vivi,  qui  in  hunc  mundum  vcnisti,  non  ut  judi- 
ccs  me,  sed  ut  salvcs  me,  ut  cgo  credens  in  nomine 
sancto  luo  habeam  vitam  ailernam.  Sicque  omnium 
crcaturarum  testimonio  confessor  inventus,  confitear 
le  in  coelis,  quem  confiicri  non  erubesco  in  terris. 
Et  ipse  me  de  peccatorum  sordibus,  omniumque  a  J- 
versitatum  impulsionibus  eruas;  quem   a  contra- 
diclionibus  infidelium   confcssionis  mcoc  vindic;\l 
fides,  vindicator  assislas.  Audite  me  itaqiic  cum  an- 
tiquitatis  auctoribus,  o  Moyses,  anliquiora  loqurrs; 
cuni  propbetis,  Isaias,  polciitiora  vaticinans  ;  cuui 
cvangelisiis,  Malthcce,  prima  pronuntians  ;  cum  apo- 
slolis,  elcctePetre,  insignia  pra^dicans,  intra  omnem 
Ecclcsiam  Dei  felicium  turba  doctorum  vera  dicens, 
atque  salutaria  disserens,  haic  me  pro  certo  credere, 
quaj  credenda  intenditis  pra^dicare  ;  hxc  me  piissime 
confiteri,  qua^  ipsi  veraciter  confitemini;  liasc  me  el 
ipsa  nuntiare,  quai  annuntianda  docetis.  Audite  mc 
liis  posse  quibus  possum  veram  obedientiam  dare, 
quibus  toio  posse  universam  Ecclesiam  Dei  decerni- 
t;s  obedire.  llnde  quia  credidi,  propter  hoc  loquar; 
({  lia  audivi,  non  tacebo ;  quia  diligo,  annuntiabol 
iiihil  per  contenlionem  et  inanem  gioriam  in  omni 
mea  propositione  insinuans,  nibil  in  contradictionem 
sanctai  verilatis  inslilucns,  nihil  quod  subvertat,  sed 
quod  aut  inveniat ,  aut  reseret  veritatcm  inten- 
dens.    Quod  si,  quod  abundsns  miseratio  divinaj 
pietalis  avertat ,  indiscretum  errabundtimque  tra 
ctantis  intentio  iliic  casuali,  vel  iniperiio  scribentis 
conatu  dcduxerit  hebetaiitem,  ubi  aliter  verum  sanai 
scientioe  lumen,  verum  doccntium  exemplum  efful- 
serit,  gratus  obedio,  devotus  assentior,  citus  occur- 
ro.    Nihil  profanum  in  confessione  habens,  nibil 
alienum  a  pietate,  quoe  Deus  est ,  tenens,  nihil  quod 
unam  et  sacram  fidem  impugnet,  in  omni  proecor- 
djx)rum  abdito  gerens  .  nihil  prorsus  quod  divinis 
rebus  obviet,  nihil  quod  sanclis  sacramentis  obsistat, 
nihil  quod  sacris  mysteriis  adversetur.  Non  ergo  me 
pi-a»kUus  contemnat,  non  mihi  aequalis  deroget,  non 
mihi  subditus  insultet,  non  me  quis  de  domo  laces- 
set,  non  me  de  foro  delraclet,  non  religiosus  susur- 
ret,  non  popularis  immurrauret,  non  adolescenlera 
senex  abnuat,  non  cooevum  juvenis  aspcrnctur,  non 
niinorem  nalu  aitas  sera  derideal,  non  doctus  expro- 
bret,  non  ignarus  abjiciat,  non  polentior  repellat, 
non  humilior  avertat,  non  discipulus  moleslct,  non 
famuius  convexet,  non  setas  calumnietur,  non  sexus 
causelur.  Maaet  enim  veritas  in  oeternum.  Vivit 
quod  verum  est.  Non  desinit  quod  a  vero  procedit. 
Falso  non  decidit  verum.  Fallaciis  non  vincilurvc- 
ritas.  Falsis  non  commutanlur  quoe  vera  sunl.  Et  si 
failaciarum  umbris  obtogatur  veritas,  reveiabit  qu;e 
vera  sunt  abdila  verilas.  Quod  enira  falsum  est  non 
stabit,  quod  vcrum  cst  nou  deficiet,  quod  cxlra  veri- 
lajcm  cst  cassum  crit,  quod  a  vcrilale  procul  est 
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iuanescel,  quia  verilas  Dcus  cst,  ct  quai  Dci  sunl 
vera  sunt,  el  quaj  ex  Deo  sunt  sola  veriiale  sub- 
sistunt.  Inde  qni  Dominum  annuntiat,  vcritateiii 
cnarrat.  Qui  de  Deo  vcra  dicit,  veritalis  cognilionem 
pandit.  Qui  ea  quai  vera  sunt  assciit,  veritatis  jura 
defendit.  Qui  vcritatcm  amplcctitur,  Doniinum  dili- 
git.  Qui  veritatem  facit,  Dei  volunlatem  adimplet. 
Dsus  ccrte  occuUa  novit,  Deus  absconsa  cognoscit, 
Dcus  abdita  penctrat ,  Dcus  perscrutatur  occuUa. 
l^roinde  novit  qui  d:'pravat  vcruin,  scil  q;ii  immulat 
vci-itatcm,  inleHigit  qui  veritatem  minuit,  in  apcrlo 
sapit  qui  verilalem  exstinguil.  Veniet  proi^sus,  ve- 
niet,  nec  longe  est.  Vcniet  de  proximo,  venict  e  vi- 
cino.  Scd  cum  exarscril  in  brevi,  cuui  venerit  in 
majestate,  cum  fuerit  in  cii-cuitu  cjus  tcmpeslas  va- 
lida,  cura  ante  cuiu  pmccesserit  ignis  ,  tunc  bcali 
omnes  qui  ilhuu  veracitcr  diligiint,  beali  qui  de  ilio 
vera  dicunl,  beali  qui  vcritatcm  non  spcrnunt,  bcau 
qui  faciunt  in  verilate  jiistitiam,  bcati  qiii  cuslodiunl 
in  veritate  judicium,  ct  bcali  oiunes  qui  coiifidunt  in 
ci:m.  Judex  enim  veniet,  districlus  occurref,  mc- 
luendus  aderit,  terribilis  apparcbil.  Omnia  ergo 
prospectant,  omnia  intendant,  omnia  considerent, 
me  ex  toto  corde,  cx  tola  anima,  ex  tota  virtule,  ex 
totis  pra^cordiis,  ex  totis  visccribu.';,  ex  eo  quo*i 
sapio,  ex  eo  quod  cnari-o,  cx  eo  quod  ijitciligo,  nosi 
aliud  quam  veritatem  inqiiirci^e,  non  aliud  quara  ve- 
ritaiera  diligere,  non  plus  aliud  quam  divinam  veri- 
tatem  inquirerc,  non  aliud  quam  Deum  et  quoc  Dci 
sunt  vendicare;  solis  aiiversariis  Doi  resistens , 
solis  profanatoinbus  ct  profanatioinbus  cuncJis  oli- 
vii!3  existens,  solis  contradicentibus  veritati  amore 
veritaiis  adversans.  Hjec  ago,  ut  cum  vita  ista  (qux 
lentalio  est  super  terram)  fatigaverit  a;grum,  veritas 
illa  qnx  Deus  est,  legat  salvandum,  et  in  s«cula  sa> 
culorum  possideat  viviturum.  Amcn. 

CAPUT  PRIMUM. 

Sijnomjmorum  torrenle  contra  Jovimanum  oslendit 
beatissimam  Dei  matrcm  in  conceptu  ct  partn 
virfjincm  permansisse  Dei  dono.,  atqiie  graiiu  sin- 
gulari. 

0  Domlna  mca,  dominalrix  inca,  dominans  mihi, 
matcr  Domiiii  mei,  anciila  Fiiii  tui,  gcnitrix  factoris 
muniii,  te  rogo,  te  oro,  te  quccso,  habeam  spiritmn 
Douiini  tui,  habeam  spiriliim  Fiiii  tni,  habeam  spiri- 
tum  Redcinploi  is  mei,  ut  de  te  vera  et  digna  sapiaii^, 
de  te  vera  el  («igna  loquar,  de  te  vera  ct  di- 
gna  quiTccunque  diccnda  sjmt  dicam.  Tu  enim  cs 
elccta  a  Deo  ,  assumpta  a  Deo,  advocata  a  Dco, 
proxima  Deo,  adh;ciTns  Deo,  conjuncla  Deo  ;  visitat:» 
ab  angelo  {Luc.  i) ,  saiulata  ab  angeio,  benedicta  ab 
angelo,  beatificala  ab  angelo,  lurbata  in  sermone, 
ationita  in  cogilatione,  stupefacla  in  salutatione,  ad 
mirala  in  dictorum  enuritiatione.  Invcnisse  te 
apud  Deum  gratiam  audis,  et  ne  timc:is  jubciis, 
liducia  roboraris,  cognitione  miracuioruin  inslruciis, 
ad  novilalem  inaudil;ic  f^lori.e  proveheris.  De  pro- 
le  ab  angelo  pudicitia  admoiictur,  de  nomine  prolis 
vii'giiiita:»  cerlincatur,    ct  pos?  fclum  isitegra  ct  pu- 
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dica  manes.  Nascilurum  ex  fe  sanctum,  Dei  Filium 
vocitandum  libi  ab  angelo  evangclizalur,  et  quse  sil 
nascentis  regis  potentia,  miral)iliter  intimatur.  Quo- 
modo  fiel  quceris,  de  origine  interrogas,  de  ralione 
perscrutaris ,  de  experientia  requiris ,  de  ordine 
sciseiiaris.  Audi  inauditum  oraculum  ,  considera 
iniisilatum  opus,  animadverte  incognitum  arcanum, 
attcnde  invisum  factum.  Spiritus  sanctus  superve- 
niet  in  te ,  et  Altissimi  virlus  obumbrabil  tibi 
(Luc.  i).  Tota  invisibiliter  Trinitas  conceptionem 
operabilur  in  te.  Sola  persona  Filii  Dei  in  corpore 
nascitura  carnem  assumet  de  te.  Ideoque  quod  con- 
cipielur  in  le,  quod  nascetur  ex  te,  quod  prodiet  ex 
le,  quod  gcnerabilur  ex  te,  quod  parturietur  ex  te 
sanctum,  vocabilur  Filius  Dei.  Erit  enim  hic  ma- 
gnus  ,  erifc  hic  Deus  virtutum ,  hic  rex  omnium 
s^eculorum  ,  hic  factor  omnium  rerum.  Ecce  beala 
tu  inter  muiieres,  integra  inter  puerperas,  do- 
mina  inter  anciilas ,  regina  inter  sorores.  Ecce 
enim  ex  hoc  beatam  te  dicent  omnes  gene- 
r,ationes,  beatam  te  noverunt  omnes  ccKlestes 
vjrtuies,  bealam  prosdicant  omnes  vates ,  bealam 
ceiebrant  omnes  naliones.  Beala  tu  fidei  mea^ , 
beata  tu  animoe  meoe,  beala  dilectioni  mece , 
beala  proeconiis  et  proedicationibus  meis.  Proedicem 
te  donec  pr^dicanda  es,  diligam  te  doncc  diligenda 
es,  l;U5dem  te  doncc  laudabilis  es,  serviam  tibi  donec 
serviendum  esl  gloriai  tnx.  Tu  accipiens  solum 
Deum,  postrenia  Filio  Deo.  Tu  generans  simul  Deum 
ct  homiiiem  prima  homine  Filio.  Cui  in  suscipiendo 
•lantum  hospes  Deus,  cui  in  concipicndo  incola  homo 
simul  et  Deus.  In  proclerito  munda  Deo,  in  prresenli 
plena  homine  el  Deo,  in  fuliiro  generans  hominem 
et  Deum ;  el  fetu  et  virginilale  loeta,  cl  prolt  et  pu- 
dore  gavisa,  et  filio  et  sponso  fidelis,  iLa  servans  fdio 
fidem,  ut  ne  ipse  quidem  c.irnis  suae  noverit  genito- 
rem.  Ita  servans  sponso  fi  iem ,  ut  ipse  te  sine  viro 
noverit  genitricem.  Tantogloriabunda  in  filio,  qf.anto 
Yirorum  omniKin  noscia  lactu;  instructa  quid  nos- 
ses,  edocta  quid  crcueres,  cerlifi  ala  qrtiJ  sperares, 
roborata  quid  sine  amissione  teneres. 

Auditu  pcrcipe,  Joviaiane,  corde  sapito  fatue, 
proccordiis  cognosce  stulte,  sensu  disce  caduce.  Nolo 
pudorem  nostroe  Yirginis  corruptum  parta  causeris  ; 
polo  integritatem  g^neratione  discerpas;  nolo  virgi- 
nilatem  exitu  nascenlis  scindas.  Nclo  virginem  geni- 
tricis  officio  prives;  nolo  genilrici  virginalis  glorioe 
pleniiudinem  lollas.  Sijiorum  unum  confundis ,  in 
toto  coiifusus  es.  Si  hoce  concordantia  nescis , 
a  concordia  veritatis  ipse  privatus  es.  Si  hxc 
discordaiitia  causaris,  semper  discors  juslilioe  inve- 
niris.  Si  Yirgini  nostros  aut  generationem,  aut  inte- 
gritalem  adiniis,  grandi  dedecore  Deo  injuriam  fa- 
cis.  Negas  enim  valuisse  incorruptam  servare,  quem 
fateris  absque  corruplione  adii-e  virginem  potuisse. 
Negas  Deuui  quod  vc!leL  faccre  quivisse,  quem  con- 
lendis  genitricem  intcgram  invenisse,  corruptioni 
deditam  rehquisse.  Ut  ergo  asseris  ,  Omnipolentis 
divipitas  non  profuit  virginitati,  sed  obfuit ;  quia  dum 
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V  rgincum  decus  nascendo  violavit,  sniDmam  virgi- 
nilalem  deslruxit;  ac  pei  hoc  ipsum  aslruis  Vi?g'nem 
delurpasse  nascendo,  quam  decoravcrai  ipse  crean- 
do.  Ilebetescat  oro,  hebelescat  cor  talia  meditans, 
obmutescat  os  talia  proloquens,  adhoereat  lingua  talia 
promens,non  aspiret  sermo  talia  narrans.  Ecce  enim 
virgo  ex  Deo,  virgo  ex  homine,  virgo  attestante  an- 
gelo  [Matth.  i),  virgo  judice  sponso,  virgo  ante  spon- 
sum,  virgo  cum  sponso ;  indubitata  virgo ,  etiam 
dubitante  sponso.  Yirgo  ante  fdii  adventum ,  virgo 
post  filii  generationem,  virgo  cum  filii  nalivJXate, 
virgo  post  fdium  natum.  Verbo  fecunda,  verbo  re- 
plcta,  verbo  uberrima,  verbo  partu  digna,  humana 
quidem  nativitate,  humana  lege,  humano  usu,  hu- 
mana  conditione,  humana  veritate ,  illicsa,  incor- 
rupla,  inviolata,  intemerata,  integerrima  vere.  Di- 
vino  autem  munere,  divino  favore ,  divina  collatione, 
divina  adinventione,  divino  dono,  divino  concessu; 
novo  opere,  nova  efficacia,  nova  operatione,  novo 
cfTeclu,  novo  patratu,  cum  conceptu  virgo,  per 
conceptum  virgo,  in  conceptu  virgo,  post  conceptum 
vi;  go ;  per  partum  virgo,  cum  partu  virgo,  post 
partum  virgo.  Virgo  cum  nascituro,  virgo  cum 
nascente,  virgo  post  fdium  natum,  Gonjux  dicta  et 
virgo,  conjux  assunipia  ct  virgo,  conjux  credila  et 
virgo,  cum  conjuge  simul  ct  prole  perennis  virgo. 
Ignota  semper  conjugio,  ignota  amplcxu  ,  ignola 
tactu,  ignota  maritali  collegio.  Et  lunc  certe,  tunc 
non  dubie,  tunc  vere,  tunc  veraciter  sancta  virgo, 
beala  virgo,  gloriosa  virgo,  honesta  virgo.  Sed  post 
generationem  incarnali  Verbi,  post  nativilalem  Dei 
hominis  facti,  post  gcneralioneni  in  Deo  hominis  as- 
sumpti,  post  nativitalem  Dco  hominis  uiiiti  sanclior 
et  sanclissima  virgo,  bealior  ct  beatissima  virgo,  glo- 
riosior  et  gloriosissima  virgo,  nobilior  et  nobilissima 
virgo,  honeslior  et  honestissinia  virgo ,  auguslioret 
augustissima  virgo.  Sed  ne  solus  tu;c  vesanioc  vepri- 
bus  l.iaireas,  ne  solus  spinis  tu.c  demenlioe  soepiaris, 
ne  solus  tuoc  vecordiic  seniibu?  coarcleris,  ne  solus 
intelligenliiB  tuoc  aculeis  infigaris,  ne  solus  defensionis 
tu;c  acumine  perimaris,  connectam  parem,  conjun- 
gam  parilem,sociabo  similem,  innodabo  cooequalem, 
copulabo  talem. 

CAPUT  IL 

Virgiriitatem  in  Dei  ni:itre  confinmt  adoersus 
Helvidinm. 

Audi  ergo  et-tu,  Helvidi,  ad  me  atten;Ie  irnpudo- 
ralo,  me  auscuUa  impudice,  me  intuere  inhoneste, 
me  conspice  inverecunde.  Quid  impudicus  com- 
moveris?  quid  inyerccundus  assislis?  qiiid  inhone- 
slus  acccdis  ?  quid  sine  reverentia  occurris?  quid 
sine  pudore  vexaris?  Quare  Virginis  rioslrie.princi- 
pia  corruptionis  fme  coarctas  ?  quam  ob  rem  inilia 
pudoris  exiiu  aucloe  procreationis  infatnas?  cur 
integritalem  divinitate  sacratam  huraana  con- 
ventione  deturpas  ?  Noio  hujus  majestatis  vim 
irrumpas,  ne  possessionem  Dei  convexare  ausu 
tcmerario  pertentesj  ne  mansionem  divinilatis  no- 
ceas  prcesumptione  contemptionis,  ne  domum  Dq- 
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i!:ini  iiijuriis  connplionis  confodias,  iie  portani  do- 
nms  Dei,  ejus    cxitu  clausani,  a  quocunque  possc 
a  iiii  contendas.  Virlutum  Dcus  est  doniinus  posses- 
sionis  hujus.  Coclorum  rex  est  possesspr  juris  is- 
tius.  Omnipolens  est  arlifex  oedificii  Injjus.  Sohis 
egressor     et  custos  esl  portji  egressionis  hujus. 
Nemo  cum  illo  iiigressus  est,  nemo      cgressus;  in 
adeundo  eam  nemo  socius,  in  egrediendo  nerno  so- 
dalis.  Quaiiter  introierit,  ncmo  novit;  qualiler 
exierit,  egressio  sola  cognoscit.  Absque  \este  Dcus, 
ut  ita  dicam,  ingreditur,  qui,  ut  certe  dicani,  carne 
vestilus  egreditur.  Ad  domum  sui  operis  venit,  car- 
nis  tantiimmodo  vestem  lulit.  Idem  qui  venerat  re- 
diit,  sed  aliter  quam  iiicesserat    ,  ipsc  inde  proces- 
sit.  Hanc  domum  ingrediens  non  pudoris  spolia  lulit, 
Bcd  egrediens  integritale     ditayit.   A  Domino  qui- 
dcm  erat     mundala,  sed  adventu  Domini  nondum 
plena.   Nuntiante  angelo,  fundatoris  sui  cognovit 
auventum,  et    novae  congressionis  admiratur  acces- 
Bum  ;  habitatorem  inesse  sibi  cognoscit,  ct  qualiter 
in  abJitis  agat,  plene  non  penetrat.  Verumtamen 
animi  virlutes  parat  in  ofiicia  servitutis,  defert  Do- 
niino    debita  jura  conditionis.  Quod  ille  coelo  prae- 
Bidens  jusserat,  hoec  in  se  recepto  ministrat,  ap- 
probans  se  Condilori  suo  mundam  carnem  simulque 
animam  procparasse,  quse  et  spiritualia  obsequia 
carnali  fdio  detulit,  et  Dominum  suoc  carnis  incor- 
rupia  et  inconunulabili  veritaie  veslivit.  Defmito 
tempore,  hunc  qui  venerat  egrcdi  scntit,  et  pla- 
cido  egressionis  iopta  processu,  aliter  procedcntem 
inspicit,  quam  -accedentem  scivil.  Suaj  carnis  ve- 
ritate  hunc  videt  esse  vestitum,  ct  in  se  sui  nitoris 
ac  pudoris  integritatem  minuisse  non  sentit;  sed 
polius  crevisse     cognoscit.  In  bac  regione  solitudo 
Deo  tantum  et  domui,;  in  bac  mansione  singularitas 
hospitio  tantum  et  hospiti.  Ilic  locus  cum  uno  tan- 
tum     adventante  coliGeret.  Ilic  uterus  unius  tanlum 
agnitione  congaudet,  nec  alterius  viri  quam  nascen- 
tis  unius  membra  cognoscit, 

Cum  ergo  hsec  Spiriius  Dei  per  prophetas  proedi- 
xerit,  per  doctorcs  firmaverit,  per  veritatis  aucto- 
res  defenderit,  per  sGcciiIoram  ORtcrnitatem  consoli- 
daverit,  quid  tu,  novi  erroris  astructor,  quid  fa- 
tuissimus  infamator,  quid  copiose  nugis  infamas? 
Quid  insaniae  massa  prolcqui  audes,  mussitarc 
contendis,  susiirrare  proponis,  garrire  prassumis,  ut 
virginaUs  utcri  iila  habitatio  Dei,  ut  Kcgis  virtulum 
iila  nitore  pudoris  aula  clarissima,  ut  mansio  illa 
Imperatoris  coelestiuiii  carnis  pudicoe,  ut  locus  glo- 
riosus  illius  Dei,  quera  non  capit  diversitas  universa 
locorum,  post  generationem  Dei,  posl  incarnationcm 
Verbi,  post  nativilatem  Domini,  post  orlum  Salva- 
toris,  de  carneo  viro  periturai  carnis  soboles 
germinaret de  loco  vitali  ex  mortahtalis  semi- 
ne  morilura  membra  produceret ;  de  conclusio- 
nis  horto,  qui  solum  virginilatis  insolitoe  fioreni 
produxit,  spinarum  maritalium  vepres  aflerret. 
De  fonte  nascentis  virginali  egressione  signato 
coenum  maritale  decurreret  ?  Opio  ,  opto  ,  ut 
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sepulcrum  oris  illius  dolor  cruciet;  illius  dentes 
sera  concludat ;  foveam  oris  ejus  immobilitas  lin- 
guce    compleat ;  concava  palati  aer  subductus  cva- 
cuel;  extrema  labiorum  aeris  crassedo  conglutinet; 
nc  talium  vcrborum  fetor  erumpat,  ne  prosecutionis 
hujus  odoraspiret,  ne  anhclitus  loqueloc  susurret,  ne 
vcl  exiUs  sonus  tinniat,  ne  verberatus  aer  vel  in- 
fandissima  verba  conformet.  Ecce  enim  insolito 
modo,  insolilo  usu,  insolito  ordine,  insolito  jure,  in 
una  persona,  in  uno  corpore,  in  una  condilionc,  in 
una  aitale,  alternat  honor  matris  et  virginis,  alter- 
nal  pudor  virginis  et  matris ;  aUernat  in  generanle 
virginitas,  alternat  in  virgine  generandi  facultas  ;  ct 
neutrum  cedit  ulli,  et  utrumque  in  alterutrum  deri- 
vatur ;  et  neutrum  impeditur  ab  invicem,  et  ambo 
properant  sibi.  Utrumque  servatur  in  proprio,  utrum- 
que  transit  in  alterum,  quia  ambo  unum,  quia  duo 
idem,  quia  diversa  idipsum,  quia  indistinctum  acci- 
dens,  quia  indiscretum  concurrens,  quia  indifferens 
superventum  .  Non  matrem  virginitatis  deserit  de- 
cus,  non  virginem  maternus  impcdit  partus;  et  virgi- 
nem  nobililat  foeius,  et  matrem  habct  pudor  virgi- 
neus.  Sicque  matris  et  virginis  nomina  nullis  disso- 
ciala  sunt  casibus,  nullis  impedita  diificultatibus, 
nnl!ls  loesa  proveiiii!)us,  nullis  dubia  rebus.  hidiscrctj 
utraque,  inseparal.ulia  ulraqne,  in;'issecabile  tolum, 
indivisibile  lotum.   Accidit  aliquando  lU  esset  mnier, 
qujK  virgo  crat.  Advenit  ut  gencraret ,  quoe  nusquam 
corrupta  usu  generis    maneret.  Adfuit  ut  parturirct, 
lege  parturitionis  ignorata.  Occurrit  ut  existcret  in 
fdio  integra,  quae  in  conjugc  non    exstiterat,  din^i- 
nuta.  Sed  illud  est  in;rslimabile,  ilhid  incomprehcn-.  • 
sibile,  illud  inenarrabile,  ilkid  admirabile,  illud  in- 
audilum,  Illud  invisum,     illud  incogniUim,  illud  in- 
usitatum,    ul    virgini!as   conceptu    claresca?,  ul 
parlum  virgiriitas  comitetur,  ul  gencralio  assigncl 
virginem,  ut  virginitas  probet  matrem,  matrcm  quo- 
que  ut  virginitas  giorificct ,  virginem  ut  gravitas 
matris    honoret,  ut  decus  maternum  virginitas  as- 
sequatur,  ut  decus  virgineum  matris  fecmiditate 
servetur.  Ita  malcrnain  virgo    accipit  veritj^tem. 
Ita  'virginis  gloria  transil  in  geiiilricem.  Ua  no- 
men  genitricis      acccdit  in  virginem  ,  ita  pudor 
virginis  manel  in  matrc.  Sic  ergo  accidit,  sic  cvenit, 
sic  adfuit,  sicoccurril,  ut  si  matiem  quKram,  virgo 
est ;  si  virginem  quoeram ,   matcr  est ;  si  prolem 
qu:sram,  virginis  est;  si  pudorem  quairam,  matris 
omnino  est.  0  virtutum  omnium  Deus !  o  crcatura- 
rum  omnium  Deus  !  o  faclor  onmium  Deus!  o  mira- 
biUum  auctor  omnium  Deus!  qui  cunctis  miracuHs 
tuis,  universis  insignibus  tuis,  totis  mirabilibus  tuis, 
oninibus    magnalibus  luis,  hoc  factum,  hoc  opjis, 
hoc  gestum,  hoc  actum,  miserationis  thesauros  ape- 
riens,  pietatis  arcana  demonstrans,  indulgentii<5  divi- 
lias  rcserans,  cIcmcnli;E  rivos  cmittens  in  salutcm 
naeam  et  mundi,  in  redcmplionem  meam  et  mundi, 
in  justilicationcm  meam  et  mundi,  in  liberationem 
meam  ct  mundi,  fec^sti  sinc  loquendi  ratiocinalionp 
jiiira!)ile,  egisli  sinc  rei  cxcmplo  singulare,  formasli 
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hine  comparationis  simililudine  polentiale,  complesti 
slne  consimili  osquiparatione  vitale,  linxisli  sine  in- 
telligcndi  consideratione  ina^stimabile,  sine  oblivione 
percnne ,  sine  defectii  slabile ,  sine  interruptione 
juge,  sinefine  laudabile.  Per  quod  error  araotus  est, 
per  quod  languor  ablatus  est,  per  quod  peccatum  de- 
ielimi  est,  pcr  quod  mors  vere  destructa  est,  per  quod 
sakis  collata,  per  quod  vila  concessa,  per  quod 
<  oelum  patefaclum,  per  quod  regnum  coelorum  pro- 
itiissum  est,  per  quod  eundi  invenimus  viam,  per 
(juod  assequimur  perveniendi  veritatem ,  per  quod 
adipiscimur  requiescendi  vitam,  pcr  quod  habebi- 
lijusperennem  tuoe  dulcedinis  visioncm.  AtFiuncjam, 
liiodo  jam,  in  prsesenti,  in  hoc  loco,  in  hoc  situ,  in 
hoc  momento,  et  in  hoc  tempore,et  in  omnia  sem- 
l)er  saicula  soeculorum. 

CAPUT  III. 

SanctrAn  Maviam  ex  natiove  et  stirpe  Judccorum  rs^ie, 
ex  fide  autem  et  konore,  laude  et  arnore,  Cliristia- 
jiorum.  Tandem  aliciuol  prophetarvm  oraculis  pro- 
bat  virginitalem  summam  oportcre  ciim  matcrnitatis 
g'oria  copidari. 

Quid  dicis,    Judoic?  quid  proponis?  quid  asl:''.!;  ? 
fjijid  o])jicis?  quid     objeclas?  Ecce  virgo  noslra  ex 
slirpe  tua  esl,     ex  genere  tuo  cst,  ex  raJice  tua  es!, 
cx  gente  lua  esl,  ex  populo  tuo  est,  ex  plebe  tua  cst, 
cx  nalione  tua  est,  ex  origine  tua  est.  Yerumtamen 
cx  lide  nostra  est,  ex  credulitate  nostra  est,  ex  as- 
scnsu  nostra  est,  ex  revcrcnlia  noslra  est,  ex  honori- 
Hccntia  noslra  est,  ex  laude  noslra  est,  ex  glorifica- 
iione  noslra  est,  ex  dileclione  nostra  est,  ex  amore 
]iostra  est,  ex  praidicatione  noslra  cst,  ex  praicon;o 
tiostra  est,  ex  defensione  nostra  cst,  ex  vindicaiione 
hoslra  est.  Quod  enim  tibi  Spirilus  sanclus  de  i!la 
j  cr  prophetas    dixit,per  oracula  iutimavit,  per  figu- 
las  innotuit,  per  pra^cedcnlia  promisit,  per  subse- 
quentia  complevit,  le  neganie,  te  non  credente,  te 
ubnuente,  te  respuente,  le  resultante,  le  blasphe- 
mante,  ego  novi,  ego  credidi,  ego  sapio,  ego  veneror, 
cgo  honoro,  ego  glorifico,  ego  amplector,  ego  amo, 
ego  diligo,  ego  proedico.  Quia  me  gratia  prsevcnit, 
li(!es  implevit,  misericordia  subsecuta  est,  amor  pro- 
vcxif,  et  rci  hujus  gloria  exaltavit.  Te  antem  quem 
porHdia  averlit,  quem  pravitas  occupavit,  quem  c-c- 
i  iJas  adiit,     qucm  crror  oblinuit,  quem  obstinalio 
i.iJiiravit,  dicito,  quare  non  credis  in  genere  tuj 
jHierpcram  virginem?  Quarc  non  credis  sine  viro 
virginem  concepisse?  Qiiare  non  credis  propriHRi 
^hginem  gcslare  filium?  Quare  non  credis  sine  viro 
virgincm  manere  post  parlum?  An  illo  mendacii  ge- 
liere    iilinilus,  iilo  prim;iiviie  perfidiae  veneno  crapu- 
latus,  iilo  parentalis  fallaciie  argumento  confisus,  ilio 
ifsfuloc     persecutionis  astu  perversus,  illo  antiquie 
perLinacicC  munimcnlo  firmissimus,  in  sacris  litteris 
j  dolescentulam,  cl  non  virginem  parere  posse  causa- 
v\a1  Pla.ne  mentiris,   failis  et  falleris,  falso  crim.ina- 
r.s,  falso  impeiis,  falso  proponis,  faiso  contendis, 
fi;!so  arguis,  falso  defcndis.  Si  eniuj,  ut  ais,  juvcn- 
<  ula  ct  non  virgo  parere  possct,  quid  signillcarct 
DLmtimis  (7s(V?  vii)?  q«ij  mirai^uii  darel?  quid  admi- 
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rabile  demonstraret  >  quid  inusitatum  ostenderet,  si 
juvencula  pareret  quod  consuetudinis  erat;  si  puella 
pareret,  quod  letalis  erat    ;  si  adolescens  femina 
parturiret,  quod  leneritudinis  erat;  si  non  impar 
matrimonio  pareret,  quod  naturae  simul  et  temporis 
erat?  Cujus  interdum  maxima  cura    de  sponsorum 
manet  electione  soliicita?  cujus  mens  de  fuLuroe  con- 
junctionis  est  exspectatione  peranxia?  Cujus  vola 
sunl  secundum   sodalium  experientiam  non  inceria? 
Sed  vere  illud    esse  signum,  si  virgo  parerel,  el 
integra  csset.  Illud      efficere  novitatem,  si  virgo 
parturiret  ,  et  pudore  nitesceret.  Illud  haberi  admi- 
ratione  condignum,  si  virgo  generaret  et  incorrupta 
consisteret.  In  illo  ostendi  miraculum,  si  in  humana 
conceplione  fieret,  quod  humana  natura  nesciret.  In 
ilio  dari  signum,  si    nulli  marilata  viro,  fieret  pariens 
virgo.  In  illo  rei  stuporem  fieri,  si  femina  et  virgina- 
libus  simul  et  maternis  inserviret  officiis.  In  illo  facli 
admirationem    perauctam  iri,  si  uno  mulier  lempore 
Lctaretur  praimiis  simul  et  pudoris  et  prolis.  Ut  crgo 
noveris  in  signo  concepisse  hanc  feminam,  non  in 
usu;  in  admiratione,  non  in  conventione  fetosam 
cxistere;  in  novitate  miraculi,  non  in  vetuslale  pa- 
rcre  conjugali;  in  incorrupiione  virginea  fecundari, 
r.on  in  fojdere  nuptiali ;  Dei  maler  est,  sed  proplcr 
incarnalionem  Yerbi;  Dei  genitrix  est,  sed  propter 
assumplionem  hominis ;  Dei  administratrix  esl,  sed 
propter     quod  idem  subdituserat  parentibus  suis; 
Dei  nutrix  cst,    quia  hujus  nutricii  regas  et  regin;¥ 
nutrices  erunt  {Isai.  xlix).  Quoniam  iste  filius  ejus, 
Deus  et  homo  est,  Verbum  et  caro  est  {Joan.  i),  di- 
vinitas  et  humanitas  est,  pax  nobis,  scandalum  vobis 
cst;  sapientia  nobis,  stullitia  gentibus  est  (/  Cor.  i), 
Inde  merito  humana  referuntur  ad  Deum,  et  qu;»  Dei 
suni  referuntur  ad  hominem.  Inde  insolida  homiais 
Dei    participatione  roborantur,  et  solida  Dei  hominis 
participatione  infirmari  dicuntur.  Inde  in  irais  summa 
pcrveniunt,  inde  in  summis  ima  pertingunt,  inde  in- 
solida  solidantur  solidis,  inde  insolita  solitis  tempe- 
rantur,  inde  insolita  subliinanlur  insolitis,  Quse  ul 
vera  esse  non  ambigas,  audi  sancti  Spiritus  verba, 
audi  prophetaium  oracula,  audi   vaticinantium  dicla, 
audi  veritatis  proiconia.  Isaias :  Parvulus,  inquit,  na- 
tus  est  nobis  ;  filius  datus  est  nobis  {Isai.  ix).  Parvn- 
lus  idem  est  Christus,  quia  homo  non  sibi,  sed  nobis 
Ci^t  natus ;  fiiius  datus  cst  nobis,  quia  utique  Deus 
Filius  Dei  se  dedit  incarnari  pro  nobis.  Et  ecce  homo 
esi,  in  eo  quod  parvulus  natus  est  nobis  ;Deus  autem 
estipsequi  FiliusDei  dalus  est  nobis.  Itcm  David  : 
Minorasti  eum  paulominus  a  Deo  {Psal.  vmi).  Is  qui 
minoralus  dicitur  a  Deo,  Deus  certe  .Tqualis  est  Deo, 
Quia  in  eo  quod  dicitur  minoratus,  homo  cst  vere 
hamiUs  natus.  InPsalmis  ita  Paler    de  eo,  quia  Deus 
est :  Ex  utero,  inquit,  ante  luciferum  genui  te  [Psal. 
Cix).  Quia  homo  est,  abbi  dicilur  :  Quasi  de  vulva 
cgredietur  tibi  ros  adolescenli*:  tujc.  Ilem  alibi  : 
liomo  factus  est  in  Sion,  et  ipse  fundavil  eam  Exccl- 
sus  {Psdl.  Lxxxvi).  In  hoc  quod  factus  csl,  humilii- 
mus  homo  natus  c:it.  In  co  quod  fisnJavit  c;m),  c\- 
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ceisus  est  De^us.  Mulu  quidcm  et  alia,  copiosa  vere, 
sufTicientia  prorsus,  abundantia  cerlc,  exubcrantia 
plene  poteris  invenire  de  duabus  naturis  in  Cliristi 
hnjiis  uiiione  connexis :  si  tanien  in  illo  credas, 
si  illi  lidelis  existas,  si  ei  fidem  veram  exhibcas,  si 
ilium  in  veritate  confilearis,  si  illi  veram  confessioncm 
impcndas.  Qnx  tamen  ego  ipse  ex  tolo  non  prailer-' 
mitlens,  conjiciens  innectam  aliqua  post  paulisper. 
Cnjiisergo  tantse  gloriae  el  dignilalis  csl  Filius,  ut  sil 
in  assunipto  homine  Deus?  Audi  quantoe  glorioe  et 
nobiliialis  est  genitrix  ejus.  llxc  in  Isaia  virga  exiel 
cx  radice  Jcsse  {Isai.  xi),  id  esl,  *de  genere  cjus  ex- 
orla;  virga,  quoe  florem  huiic  Christum  spirituali 
tanlum  infusione  sine  hominis  corruptionis  acccs- 
sione  produxit.  Ilem  in  Isaia  hxc  sola  terra  fufe 
aperla,'  non  corruptione,  germinare  potuit  Salvato- 
rem,  rorantibus  coelis,  et  nubibus  pUieniibus  Juslum 
{Isai.  XLv),  id  est,  prophelis  pronuntiantibus  ejus 
advcntnm.  Hrec  in  Ezecliiele  domus  Dei  est,  cujus 
pndoris  integerrima  claustra,  ad  Orientem  consistens 
porlaseniperestclausa  {Ezech.  xliv).  Quoe  nequeante 
natum,  neque  postnalum  hunclllium  alteriusaccessum 
vcl  Iransitum  novit,  Quia  ipse  solus  Dominus  per  eam 
nascendo  transivit.  Unde  et  semper  est  clausa,  quia 
seniper  est  virgo.  Haic  virgo  in  "psahno  ihalamus  Dei 
est,  quia  de  ulero  ejus  iste  incarnatus  Dcus  proces- 


sit  velut  sponsus,  in  ea  relicto  perennis  virginiialis 
dccore  mansuro  {Psal.  xviii).  Item  in  Psahnis  hivc 
terra  est,  de  qna  veritas  orilur,  quae  verilas  Christus 
cadem  est,  et  quae  de  coelo  prospexit  juslitia  ejus 
{Psal.  Lxxxiv).  Item  in  Psalmis  :  Hdcc  terra  fru- 
clum  suum  dedit,  id  est,  Christum  noslrum  genuil, 
in  quo  et  benedixit  nobis,  idem  Dominus  Deus  no- 
sler,  ut  benedicat  nobis  Deus,  et  simus  benedicti  a 
Deo  ter  vocabulo  repetito.  Quem  in  Trinilate  ununi 
Deuai  omnis  terroe  metuant  fines  {Pscil.  lxvi). 

CAPUTIV. 

llortaiur  Judceum,  ne  virginis  et  7natris  minual  glo- 
riam,  cujus  ignominia  redundat  in  prolem.  Et  quod 
Virginem  adorant  omncs  coelestes  virtutes,  et  con~ 
fluunt  ad  eam  omnes  populi^  Judceorum  quogue  per- 
fidiam  obiter  ostendit  ab  antiquis  Patribus  divmitus 
prophetatam. 

Sit,  rogo,  jam,  sit,  rogo,  Judaie,  gratissimum  tibi 
lanlai  virginis  decus  in  tua  cognatione  repcrlum.  Sit 
aniabile  tantoe  glorioe  Virginem  in  luo  genere  inve- 
nisse.  Sit  latum  in  tua  Iraduce  tantai  pudiciti*  vi- 
sum  insigne.  Sit  jucundum  ia  stirpc  tantumdeni 
lua  paiefactum  tale  miraculum.  Ecce  implcta  est 
omnis  terra  per  hanc  Yirginem  gloria  Dei.  Cognove- 
runt  omnes  a  parvo  usque  ad  magnum  per  hanc  Vir- 
ginem  Deum  vivum.  Viderunt  omnes  per  hanc  Yir- 
ginem  salutare  Dei.  Rememorati  sunl  ct  conversi 
per  hanc  Yirginem  ad  Dominum  universi  fines  terroe 
{Psal.  xn).  Adorantin  conspeclu  Fihi  ejus  omnes 
patriiie  gentium  :  ipsius  est  fiUi  regnum,  el  ipse  Dcus 
dominabitur  gcntium  {Psak  xxi).  Canlant  omnes  ipsi 
Domino  Filio  ejus  redemptionis  suoe  canlicum  novum, 
quia  nascendo  de  hac  Yirgine  magnalia  fecit.  Notum 
fecit  Doininus  pcr  hauc  Yirgincin  salutarc  suum,  et 
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anle  consp.!Ctiim  noslrum  rcvelavit  hanc  jusliiiani 
suam  {Psal.  xcvii).  Invenerunt  pcr  hanc  Yirgincm 
Dcum,  qui  enm  per  observantiam  legis  invcnire 
non  potuerunt.  Yenit  per  hanc  Yirgineni  Deus,  ct 
congregatis  gentibus  et  iinguis,  venimus  et  vidimus 
gloriam  cjus,  quasigloriam  unigeniti  a  Palre  {Joan. 
?).  Congregatse  sunt  omnes  gentes  in  nomiDe  hujus 
Domini  in  medio  Jerusalem,  qnas  est  Yisio  pacis 
{Jerem.  iii),  id  est,  Ecclesia  univcrsalis,  ct  non  am- 
bulabunt  nltra  post  pravitatem  cordis  sui.  Juravit 
Dominus  in  veritate  ct  judicio.  E.t  ecce  tali  matrc 
progenitum  omnes  gentes  benedicunt,  ipsumquc  col- 
laudant.  Ecce  istc  Deus  forliliido  nostra  est.  Ad 
hunc  omncs  genles  venimus  ab  extrcniis  lcrne,  ei 
cum  Jeremia  dicimus  :  Vcre  mcndacium  posscdc- 
ruht  patres  nostri  {Jerem.  xvi).  Eccc  in  die  novis- 
simo  hic  mons  filius  virginis  hujus  praiparatus  est  in 
vertice  inontium  (/saf.-u),  id  est,  elevalus  est  snpcr 
Apostolos  nostros,  et  super  oinnium  virtulum  cocle- 
stiuin  majestates.  Confluimus  ad  cum  omnes  popuii, 
et  properamus  gcntes  multai.  Ascendimus  ad  hunc 
Dominum,  montem  Domini,  et  ad  domum  Dei  Jacob, 
quai  est  Ecclcsia  Dei  vivi.  Docet  nos  de  viis  suis, 
imus  in  semitisejus,  quia  lex  gratiae  de  Sion  egressa 
est,  ctverbum  Domini  de  Jerusalera.  In  quo  jussum 
est  sanctis  apostolis  nos  omnes  in  ejus  nomine  bapti- 
zari,  et  sancto  Spirilu  adimpleri  {Matlh,  xxviii)» 

De  le  autem  propler  cordis  tui  pessimi  obstinatio- 
nem,  propLcr  impuram  voluntatem,  propter  infidam 
mentem,  proptcrconscientiam  malam ,  propler  incrc- 
dulitatem  jugem,  propter  superbiara  veram,  propler 
obedientiam  fallacem,  propter  promissa  infidcJia, 
propter  fidera  inconstabilem ,  audi  Dominum  in 
Deuteronomio  proclamantem  :  Eritis  gcnles  ad  ca- 
put,  incredulus  autem  populus  ad  caudam  {Dcnt^ 
xxviii).  Cui  incrcdulus  nisi  is:i  Deo,  in  humililaio 
liominis  ex  hac  Yirgine  nascituro?  Item  Jcremias  : 
Praevaricatione  proevaricata  est  in  me  doraus  Juda» 
ait  Dominus.  Negaverunt  me,  et  dixerunt :  Non  es 
ipse  {Jerem.  v).  Quod  nunc  usque,  Judi^e,  propler 
huncChristum  Dominum  mcum  hiijus  Yirgtnis  filium, 
dicis  non  essc  Christum.  Exspectas  alkim,  cum  quo 
pereas,  Anlichrislum.  Item  Isaias  :  Tota  die  ex- 
pandi  manus  mcas  ad  pop-jlum  non  credentem,  ct 
contradicentem  mihi  {Isai.  lxv).  Non  crcdcntem  ct 
conlradicentem ;  ciii  nisi  isliDoinino?  qui  qnoniam 
de  hac  Yirgine  nalus  cst,  credere  nolunt  hunc  csso 
Deum.  Ilcm  Jeremias  :  (^uomodo  diciiis,  Sapicntos 
nos  sumus,  et  lex  Dei  nobiscum  cst?  Ycrc  incn  ^a- 
cium  operalus  cst  stylus  memlax  scribarum.  Con- 
fusi  sunt  sapientcs  perterriti,  ct  capli  sunt.  Yerbiir.i 
enim  Dominiprojeccrunt,  ct  sapientia  nullacsl  in  ei:>. 
{Jercm.  viii).  Quod  vcrbum?Hocutiquc  dehac  Vii  gine 
carnem  factum.  Etquam  sapicntiam  ?  Hancscilicet  Dei 
Patris,  quiegentibus  stullitia  csl.  Ucm  Isaias  :  Audilo 
mc,durocorde,elqui  longe  cstisa  justilia  :  propc  feci 
justitiammcam,et  non  elongabitur,  et  salusmcanoa 
morabilur  {Isai.  xlvi).  Quoejustilia,etquaisaIiis,  nisi 
iiic  uiiquca nuojuslificati etsalvali credcnles sumut^ 
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liem  Isaias  :  Ediic  foras  populum  caecum,  er,  oculos 
hahcntcm;  surdiim,  et  aures  sunt  ei  (Isai,  xliii). 
Quid  non  videntem,  et  quid  non  audientem,  nisi 
hunc  Dei  Filium,  ex  homine  incarnatum,  et  cuncta 
qu:v  de  eo  multifarie  sunt  prxdicta  ?  Itcm  in  Osee  : 
V;e,  inquit,  eis !  quoniam  recesserunt  a  me ;  vasta- 
huntur,  quia  praevaricati  sunt  in  me ;  et  ego  redemi 
eos,  et  ipsi  locuti  sunt  contra  me  mendacium  [Ose. 
vii).  A  quo  recesserunl?  Utique  a  me,  quem  humi- 
lem  videntes  hominem  essc,  conlemnunl  Doum.  Et 
quod  mcndacium  loculi  sunl,  nisi  quod  et  in  Jere- 
mia  dicente  legimus  :  Non  est  ipae.  Et  quare  non  est 
ipse?  Quia  vidimus  eum,  et  non  erat  aspectus;  et 
desideravimus  despectum  et  novissimum  virorum, 
virum  dolorum,  et  scienlem  ferre  inttrmilalem ;  et 
quasi  ahsconditus  vuUus  cjus  et  despectus,  unde  nec 
reputavimus  eum  [Isai.  liii).  Quihus  verhistua.incre- 
diiliias  significatur,  cuivisus  esLtChrislus  non  hahcre 
speciem,  neque  decorem,  unde  neque  a  te  reputatus 
est  esse  Deus.  Dixi  celer,  dixi  currens,  dixi  irans- 
iens,  dixi  pernix,  dixi  velox,  dixi  citatus,  quae  cito 
reperi,  quaede  vicino  attigi,  quce  de  proximo  inveni, 
quiij  de  confmio  intuli.  Nam  si  peritia  pollens,  si 
prudenlia  vigil,  si  acumine  vivax,  si  inquisilione 
strenuus,  si  sollicitudinc  minus  iners  velicm,  aut 
possem,  dies  mihi  dCiiciet,  momenla  decrescent,  ho- 
roe  lassahunl,  mane  ruet,  meridies  liquescel,  vcs~ 
pere  decidet ;  intenip  ^sla  et  galiicinia,  crepuscu- 
luinque,  noctiumque  ahundanliae  non  suppetent,  non 
cohicicnt  dc  talihus  sacramentis  autfidei  mcoc  con- 
ji^rua,  aut  perfidia)  tuce  discordanlia,  et  adversa  pro- 
isiere  vel  narrare.  Unde  jam  veni  mecum  ad  hanc 
Virginem,  ne  sine  liac  properes  ad  gehcnnam.  Yeni 
ahscondamur  sub  velamenlo  virtutis  ejus,  ne  indua- 
ris  confusione,  sicul  diploide.  Yeni  corifileamur,  cgo 
delicia  juventulis  ct  igr.oranlioe  mcai,  et  tu  dciicta 
sacrilegii  et  sccleris  tui,  ne  revelent  coeli  iniquitales 
tuas.  Yeni  humiliemur  in  veritate  coiifcssionis  et 
laudis  ejus,  ne  terra  consurgat  adversum  te,  asse- 
rens  tanli  sceleris  se  tuam  pcrfidiam  suslcntasse. 
Non  erubescas  filium  cjus  esse  Deum  tuum,  ne  ipse 
te  erubcscat  coram  angelis  suis.  Non  erubescas  ser- 
mones  cjus,  ne  ipse  te  in  adnotatione  lihri  vivenlium 
erubescal.  Confitere  iilum  in  regione  lcrrarum,  ne 
ipse  tenon  confileaUir  in  terra  vivenlium.  Confitere 
iiium  Deum  esse  et  fiiium  hominis  virginis  matris, 
ni  ipse  te  coniitcalur  coram  Patre  suiii  divinitaiis. 
Time  majestatem  cjus  inler  homincs,  ne  te  humaai- 
las"  ejus  in  tartara  proecipitel  coram  angelis  suis.  Di- 
lige  illum  dum  patiens  est,  ne  odio  hahcat  le,  dum 
judicaverit  te. 

Arbilror  me  per  virtutcm  Dci  hostcm  ut  potui  con- 
fodisse,  reliquissecaisum,  ahjccisse  cnervatum,  exani- 
mem  dimisisse.Undeetpallidus  adcsl,exsanguis  super- 
cst,  dcfcssus  angiiur,  faligatus  manet,  concisus  jacet, 
confossusruit,elisusinteriit :  de  vilaliilatu  nihil  super- 
esi,  despevitai  jam  niliil  est,  dc  rcditu  vita^  illi  exspe- 
i  lalio  !!0n  Csl.Unum  tantum  decst,  quod  halituspern- 
diocanhclat,  quoJ  exilemurmur  crioris  aspis  at ,  quod 
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lenui  labo  de  sacrilegii  sepulcro  ariimae  naribus  fe- 
lor  exhorrel.  Verum  redeam  ,  repedem,  relro  gra- 
diar,  relro  converiar^  el  non  eain  ,  donec  deficiat  ; 
non  vadam  ,  donec  intereat  ;  non  pergam,  doncc 
attrilus  suh  pedihus  meis  evanescat,  ne  de  cadavere 
perfidise  quidam  vcrmiculus  supersit,  ne  de  morlici- 
nio  sacrilegii  tinea  quajcunque  consurgat,  ne  de  ta- 
bo  profanaiionis  quodcunque  genus  verniium  oria- 
tur,  quod  in  criminum  antro  da^monum  favoribus 
pastum,  etsi  non  assurgat  in  helluam,  evolet  in  vo- 
lucrem,  applaudatque  sibi  nostrai  disputationis  retia 
evasisse,  qui  fundilus  se  ingemiscit  vincere  nequi- 
visse;  gutturqiie  a  capulo  dissertai  ratiocinationis 
abducat,    et  per  aereas  potestates  levilate  vagabuii- 
da  ferendus  scse  fraude  suspendat,  ac  scilicet  sub 
pavore  vel  fuga  illi  arrideat,  cui  sub  spe  vicloria 
non  concordat.  Auditum  ergo  antequam  loquelarp, 
exanimate  hostis,  appone ;  auriculam  antequam  lin- 
guam  adaperi,  anle  aui  is  quam  oris  remove  serain, 
ut  prius  noveris  quam  loquaris,  primitus  sapias 
quam  respondcas,  prius  corde  percipias  quam  ore 
depromas.  Sicque  de  hac  veritate  ut  cognoscas  ple- 
ritudinem  veritatis  asserere,  considera,  intuere,  vi- 
de,  intellige,  perpende,  animadvcrle,  intende,  scito, 
sapito,  disce,  cognoscc,  hunc  eumdem  esse  Dcum  ex 
Dco  in  verilale  nalurse  suaj,  qui  ex  Virgine  factus 
est  homo  ia  veritate  nalurse  raeoe ;  hunc  esseperenni- 
ter  Lcternum,  qui  dispensalive  factus  est  temporalis; 
hunc  vciusse,  qui  csl  vere  immobilis;  liunc  conti- 
neri  in  ioco,  quem  non  conlinet  locus;  hunc  csse 
intia  locum,  qui  est  omnium  locus.  Nam  et,  ut 
expressius  dicam,  ipso  duccnte  sequar  eum  ;  ipso 
pra^eunte,  curram  post  illum  ;  ipso  antecedentc,  va- 
dani  post  eum;     ipso  adjuvante,  vcl  vocantc,  ingre- 
diar  ad  illum,  et  in  quanlum  ipse    permiseril,  as- 
se\  ercmtibi,  ostcndam  tihi,  cnarrem  tibi,  promam, 
expediam,convincam,  probem,  quis  est  idem  ipse  qui 
venit,  et  unde  venit,  et  quando  vcnit,  et  iibi  venit, 
cl  quare  venit,  et  quomodo  vcnit,  el  quid  egil. 
Cx\PUT  Y. 
Sacnim  Incarnalionis  explicat  arcanum. 
Audi  jam  nuac,  quis  est  Christus  qui  venit ;  audi 
jam  nunc,  quis  est  idem  qui  venit ;  non  alius  quam 
Deus,  et  omnipotens  Dominus.  Dicat  Malachias  : 
Venict  ad  tcmplum  sanctum  suum  dominator,  quem 
vos  qu;Tcrilis,  ct  angelus  testamcnti,  quem  vos  vultis 
(Malach.  iii).  Item  in  Exodo  Patcr  de  eodem  ad 
legislatores :  Ecce  mitto  angehim  meum,  qui  pracce- 
dat  te,  et  custodiat    te  in  via,  et  introducat  in  lo- 
cum  quem  paravi.  Observa  eum,  et  audi  vocem  ejus; 
neccontemnendum  putes,  quia  non  dimjJtet  cum  pec- 
cavcris.  Et  est  nomen  meum  in  illo  (Exod.  xxiii). 
An  quia  angcluin  audis,  iion  putas  csse  factorem 
Deum,  sed  quempiam  angelum  factum?  Absit.  Ma- 
gna  certe  dementia  agilaris,  si  credis  Dcum  cuiquam 
angelo  et  potcstatem  et  nomen  proprium  contulisse, 
at(pie  contra  tuam  simul  et  mcam  voccm,    non  sit 
unus  Deus  qui  fecerit  omnia.  Quare  angelum  dicis 
illi  cssc  ecquiilcm?  Quod  utiquc  dicendum  non  est, 
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quia  itn  noirnsl,  vorum  non  est.  Quis  eniin  in  nuljibus 
«'qiiabitur  Domino  ?  Aul  qiiis  siinilis  erii  Dco  inler 
filios  Dci  {Psal.  lxxxvui)  ,  itl  ai ,  iu  angelis  bouis  , 
el  in  liominibus  sanclis,  quos  adoplionis  amoredlvi- 
nsepalernilalispieias.  liosvocal?UudeCliristusvenil? 
unde  venil?  Yere  nonaliundcquanulc  Dco  vcnit.  Audi 
ipsum  pcr  Salomonem  :  Egocxorc  Altissimiproccssi 
{Eccli.  xxiv).  Item  Pater  in  Psalmis  de  eo  :  Ex  utero 
ante  luciferum  genui  te  {Psal.  cix).  Hinc  et  aiias 
ipse  per  Salomonem  :    Anle  colles  ego  parturicbar 
{Prov.  VI  ii).  Et  Zacliarias  :  Iloec  dicit  Dominus 
exercituum :  posl  gloriam  misit  me  ad  gentes,  quai 
spoliaverunt  vos.  Qui  enim  tetigerit  vos,  tangct  pu- 
pillam  oculi  ejus,  quia  ecce  levabo  manum  meam  su- 
per  eos,  et  erunt  praeda  his  qui  serviebant  sibi ;  et 
scietis  quia  Dominus  exercituum  misit  me  {Zach.  ii). 
Vide  omnipotenlem  Dorainum  exercituum  ab  omni- 
potente-Patre  DominoDeo  exercituum  missum,  quan- 
do  Christus  venit.  Missus  est  autem  ad  gentes  post 
gloriam  deitatis,  quam  apud  Patrem  habuit,  cum  fic- 
ret  humilis  iu  forma  servi,  qui  erat  aequalis  pater- 
na^  divinitati.  Iiem  Isaias  :  Ego  primus,  et  ego  no- 
vissinms;  mamis  quoque  mea  fundavit  terram,  et 
dextera  mea  mensa  est  coelos.  Non  a  principio  in 
abscondlto  locirtus  sum  :  ex  tempore  antequam  fie- 
ret,  ibi  eram,  et  nunc  Dominus  misit  me,  et  spiritus 
ejus  {Isfii.  XLViii).  Ecce  qui  primus,  et  novissimus, 
et  factor  omniiim  est,mittitur  a  Domino  Patre,  cul 
ct  corct€rnus,  et  cocequalis  habetur.  Item  quando 
Christus  venit?  quando  venit?  dical  Jacob  in  bene- 
dictionibus  patriarcharum.  Non  deficiet  princeps  de 
Juda,  nec  dux  de  femoribus  ejus,  donec  veniat  qui 
miUendus  cst;  et  ipse  erit  exspectatiogenlium  {Gcn. 
XLix).  Tunc  ergo  venit,  quando  per  ambitionem, 
succedcnte  in  regno  Ilerode  alienigena,  dcfecit  in 
Israel  prinseps  de  Juda ;  in  quo  defectu  advenit  ille 
qui  mittendus  erat,  quem  gentes  et  populi  exspecta- 
bant.  Iiemin  Daniele,  adse  loquenle  angelo  :  Daniel, 
animadverte  sermonem,  et  intellige  visionem.  Sep- 
tuaginta  hebdomades  abbrevialai  sunt  super  popu- 
lum  tuum,  et  super  urbem  sanctam  tuam,  ut  con- 
summetur  praevaricalio,  et  finem  accipiat  peccatum, 
et  delealur  iniquilas,  et  adducatur  justilia  sempiter- 
na,  ct  impleatur  visio,  et  prophetia,  et  ungalur  san- 
ctus  sanctorum  (Dan.  ix).  Quod  tempus  olim  esse 
completum,  proedictarum  rerum  et  evenlus  et  exilus 
docet.      Itera  ubi  venit?  dicat  Michaeas  :  Et  lu,  Bc- 
Ihlcem,  domus  Ephrala,     nunquam  parvula  es  ia 
millibus  Juda  :  ex  te  mihi  egredielur  qui  sit  domina- 
tor  in  Israel  {Micli.  v).  Et  hoc  secundum  carnem  ; 
nam  secundum  divinitalem,  illud  est  quodconnectit : 
Et  egressus  ejus  a  diebus  aiternilalis.  Item  David  : 
Ambulabunt  de  virtute  in  virlulem,  et  videbitur 
Deus  deorum  in  Sion  {Psal.  lxxxiii).  Ilem  Jeremias 
in  lib.  Baruch  :  liic  est  Deus  noster,  et  non  aisli- 
mabitur  alier  ad  eum  :  qui  invenit  omnem  viam 
prudentiaj,  et  osiendit  eam  Jacob  puero  suo,  el 
Esrael  dilecto  suo ;  post  hxc  in  terris  visus  esl,  et 
cum  homiqibus  conversUus  est  {Bar.  lu).  Itcra 
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qiiare  Ciirislus  venil?  Per  Isaiam  ipsc  dicil  :  Spiri- 
liis  Domini  siiper  nie,  propler  qnod  imxil  me,  evange- 
lizare  pauperibus  misil  mc,  pr;edicare  captivis  re- 
dcniplionem  ,  el  caccis  visum  (Isa.  vi).  Iiein  ipse  : 
Ecce  Deus  nosler,  ipse  veiiiel,  et  salvos  nos  f.icict. 
Itcm  Ilabacuc  :  Exisii  in  saliilem  ple!)is  iu:e,  ul  sal- 
vos  facias  elecios  luos  {Ilabac.  iii).  Ilem  quoinodo 
venii?  Abjeclus  uiique  et  egenus.  Dicat  Z  icharias  : 
Dicite  filiaj  Sion  :  Eoce  rex  liius  venil  libi  jusliis 
ei  salvans,  pauper,  et  sedcns  snpcr  asinu  ii  iiidoini- 
tum  {Zacli.  ix).  In  Psalmo  David  de  eo  ail :  Ego  aii- 
lem  sum  vermis  el  non  honio,  opprobrium  bominum. 
ei  abjeclio  plcbis.  Iiein  apud  Isaiaui  ex  pcrsona  Dci 
Palris  :  Ecce  inlelliget  servus  meus,  el  exaUabitur, 
et  elevabitur,  et  sublimis  erit  valde.  Sicul  obsinpue- 
ruQt  buper  te  muUi,  sicingloriosus  erit  inter  viros 
aspectus  ejus,  et  forma  ejus  intcr  filios  hominum. 
Iste  asperget  gentes  m.ultas.  Super  ipsum  conlinc- 
bunt  reges  os  suum ,  quia  quibus  non  nunliatum  cst 
deeo,  videbunt,  etqui  non  audicrunt,  contemplabun- 
tur.  Quis  credidit  audiluinostro,  ctbrachium  domini 
cui  revelatum  est?  Et  ascendet  sicut  virgultum  co- 
ram  eo,  et  sicut  radix  dc  terra  sitienti  {Isai.  lui); 
non  est  species  ei,  neque  decor;  et  vidimus  eum,  et 
nonerat  aspectus,  et  desideravimus  eum,  dcspeclum, 
etnovissimum  virorum,  virum  dolorum,  et  scicnlcm 
ferre  infirmitalem ;  et  quasi  absconditus  vultus  cjus 
et  despectiis,  unde  nec  reputavimus  eum.  Yere  lan- 
guores  nostros  ipse  tulit,  et  dolores  nostros  ipse  por- 
tavit,  et  hos  putavimus  eum  quasi  leprosura,  et  per 
cussum  a  Deo,  et  humiUatum.  Ipse  autem  vubieralus 
estpropter  iniquitatesnoslras,  et  attritus  est  proptcr 
scelera  nostra ;  disciplina  pacis  nostroe  super  eum  , 
et  livore  ejus  sanati  suraus.  Omnes  nos  quasi  ovcs 
erravimus,  unusquisque  in  viam  suara  declinavit ; 
et  Dominusposuit  in  eo  iniquitales  omnium  nostrum." 
Oblatus  est,  quia  ipse  voluil,  etnon  ap&ruit  os  suum. 
Sicut  ovis  ad  occisionem  ducetur,  et  sicut  agnus 
coram  tondente  se  obmutcscet,  et  non  aperiet  os 
suum.  De  angustia  et  de  judicio  sublalus  est,  gene- 
rationem  autem  ejus  quis  enarrabit?  Quia  abscissus 
est  de  terra  viventium ,  propter  scelus  populi  mei 
percussi  eum;  el  dabil  iinpios  pro  sepullura  ,  et  divi- 
les  pro  morte  sua ,  eo  quod  iniquitatem  non  fecerit, 
neque  delus  inventus  fueril  in  ore  ejus.  Et  Dominus 
voluit  eum  conterere  in  inlirmilate.  Si  posuerii  pro 
peccato  animam  suam,  videbit  semen  longaevum  ,  et 
voluntas  Domini  in  manu  ejus  dirigetur.  Pro  eo  quod 
laboravit  anima  ejus,  videbit  et  saturabilur.  In 
scientia  sua  juslificabit  ipse  justus  servos  meos  mul- 
tos,  et  iniquilales  eorum  ipse  portabit.  Idco  dispcr- 
tiam  ei  plurimos,  et  fortium  dividet  spolia ,  pio  eo 
quod  tradidit  in  morte  animam  suam,  et  cum  scclc- 
ratis  deputatus  est.  Et  ipse  peccala  muUorum  lulii, 
ct  pro  transgressoribus  oravit  ut  non  perirent  {Isai. 
Liii).  Ilem  apud  eumdem  :  Nonclamabit,  neque  au- 
diet  quis  in  plateis  vocem  ejus.  Calamum  quassalum 
non  conieret,  et  linum  fumigans  non  exstinguet,  sed 
iii  v^-iiiaie  docebil  judicium,  et  proferel  justiliam, 
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qiioadusqiie  ponnl  in  torra  jiuliciiim,  el  iii  nomine 
ejiis  genles  sperabuiU  {Isa.  xlii).  Et  iii  P.salmis 
de  seipso  sic  aii  :  Ego  aiiicni  sum  vermis  el  non 
homo,  opprobrium  liominum ,  el  abjeclio  plebis. 
{Psal.  xxi). 

CAPUT  YI. 

Oraiione  prcomissa  probat  filium  sanctce  Marice  esse 
Deum. 

Adaperi,  Jesus  meus ,  adaperi  os  meum,  el  reple 
illud  confessione  misericordioe  tuoe.  Tange os  et  auri- 
culam  cordis  mei  dicens  :  Adaperire;  ut  audiam 
(|uid  loquarisper  Spiritum  sanctum  luum.  Reple  os 
nieum  laudc  tua,  ut  possim  enarrare  magnificenlias 
tuas,  atqueconfitear  tibi  misericordias  tuas,  et  mira- 
hilia  tua  filiis  hominum,  qui  vivis  et  regnas  in  saecula 
s.iiciilorum.  Amen.  Quid  egisti,  domine?  Quantum 
ad  omnipoienliam  unicoe  Trinitatis  pertinet,  omnia 
per  te  facta  sunt,  et  sine  tefactum  est  nihil.  Quantum 
autem  ad  id  attinet,  quod  specialiter  in  lua  persona 
incarnari,  et  hominibus  apparere  salvator  omnium 
advenisti,  et  ipse  factus  es  sub  lege,  natus  ex  muliere 
{Calat.  iv).  Verum  et  quos  operum  tuorum  egres- 
sushabueris,  atque  quosnam  saltus  mirabilium  di- 
versitatibus  dederis,  Psalmista  dicat :  Visi  suntgres- 
sus  tui,  Deus,  ingressus  Dei  mei  {Psal.  lxvii).  Illi 
utiquequibus  in  mundum  per  Virginem  venisti,  et 
quibus  ad  Patrcm  per  resurreclionis  gioriam  rediisti. 
Unde  et  venisse  te  tam  multa  vaticinantium  dicta 
confirmant,  quam  operum  tuorum  exempla  demon- 
slrant.  Cum  igitur  in  mundum  venisti,  adversans 
tibi  Jud«a  dUiic  sibi  legis  assertionibus  cognoscat 
quid  egeris.  Primo  itaque,  Judcec,  cum  invisibililer 
hic  Dei  Filius  et  omnipotensDeus  ad  Virginem  venit, 
quid  egit,  nisi  ut  juxta  quod  Isaias  dicit,  de  egressa 
virga,  id  est,  de  matre  virgine,  de  radice  generis 
Jesse  ascendit  hic  flos  {Isai.  xi)  ?  Nascitur  utique 
Filius ,  nuUa  corruptione  creatus,  sed  sola  sancti 
Spiritus  infusione  generatus.  Item  juxta  eumdem 
ait  {Isai.  vii),  ut  non  in  usu  jiivencula  ,  sicut  tu  men- 
tiris,  sed  sicut  ego  verum  dico,  insigno  concipiat,  et 
pariat  Virgo.  Itein  juxta  eumdem  ait  {Isai.  xlv),  ut 
sine  corruptionis  accessu,  sclo  Spiritus  sancticalore, 
ct  virtutis  Altissimi  olumbrationc  aperiatur  terra 
coiporis,  virginalis  ulcrus,  et  hunc  germinet  salva- 
lorem.  Item  juxta  Danielem  ait  {Dan.  ii),  ut  abscida- 
lur,  id  est,ut  abstrahatur  hic  lapis  de  monte  gene- 
uis  Judxorum  sine  manibus  proecidentis,  id  est,  sinc 
operalione  corruplionis ;  et  veniens  in  terram  ampli- 
tudinis  lolius  mundi ,  impleat  potentia  sua  orbem 
terrarum,  et  a  mari  usque  ad  mare  firmet  dominium 
suum.  Item  vero  juxta  Psalmistam  ait  {Psal.  xviii), 
ut  egrediatur  sponsus  de  thalamo  uteri  virginalis, 
assumplurus  iliam  sponsam  ex  omnibus  nationibus, 
Ecclesiam  universam.  Cui  alio  loco  dicilur  :  Audi, 
filia,  vocem  Dei,  et  vide  misericordiampraevcnienlis 
te  Dei.  Et  inclina  aurem  obedienti»  tuoe ,  et  oblivi- 
scere  populi  tui  profanaliones,  el  operum  pravitates, 
et  iie  recorderis  domum  palris  tui  {Psal.  xliv), 
diaboli  videricct  ,  sive  mundi  illecebras,  et  tempo- 
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raliuin  rerum  turpes  amores.  Item  juxta  Psahnistam  , 
ait  {Psal.  Lxxxiv),  ut  de  terra  materni  corporis  oria- 
lur  nascentis  veritas  carnis,  et  respiciat  decoelo  jus- 
titia  deitatis.  Sicquein  unitatepersonGe  Deo  othomine 
consistente,  haec  te/ra  Virginis  nostr«  hunc  det  filii 
fructum,  dante  nobis  Domino  benignitatem  nostroc 
redemptionis.ItemjuxtaEzechielem  ait  {Ezech.  xliy), 
ut  de  hac  materni  utei  i  domo  per  pudoris  virginei 
portam  idem  Dominus  Deus  Israel  egredialur,  ac 
dum  nec  ante,  nec  post  nativitalem  ejus  uUum  un- 
quam  integritas  corruptionis  novit  accessum,  eadem 
porta  sit  clausa ,  quia  semper  est  virginitalis  sera 
conclusa.  Ilorum  itaque  vaticiniorum  omnium  ad 
hoc  summa  porrecla  est ,  ut  de  Spiritu  sancto  et 
Maria  semper  virgine  fieret  hoc  Verbum  caro,  fieret 
Deushomo,  fieret  humanum  qiiod  erat  divinuin, 
non  diminutione  deitatis ,  non  interitu  seternitatis, 
non  commulalione  incommutabilis  veritatis,  sed  as- 
sumptione  carnis,  sed  participatione  hominis,  sed 
societate  humanitatis.  Sicque  in  unitate  persouic 
idem  sit  Verbum  qui  caro,  idem  sit  homo  qui  Deus , 
idem  sit  et  qui  divinilas  ct  qui  humanilas  csl.  Ac  pcr 
hoc  juxla  Jeremiain  {Bar.  iii)  ipse  unus  Christris  sit 
Deus,  qui  invenit  oinnem  viam  prudenlioi,  qui  et 
cum  homini])us  conversalus  est  homo.  Juxta  Psal- 
luistam  {Psal.  lxxxvi)  ipse  sit  homo  in  Sion  natus, 
quifundavit  cam Deus  excelsus.  Juxta Isaiam  {Isai. ii), 
qui  dicit :  Quiescite  ab  homine,  cujus  spiritus  in  na- 
ribusejus  est,  quia  excclsus  reputatus  csl;  ipsc  sit 
liomo  i.n  cujus  humanilatis  aspirationibus  divinilatis 
ejus  spiritus  est,  qui  sit  et  Deus,  qui  est  reputatus 
excelsus.  Juxla  David  {Psal.  cix)  ipse  sit  Dominus 
Deus,  ad  quem  loqnitur  DominusDeus,  ipse  sit  homo, 
qui  sedeat  a  dextris  Dei.  Juxta  Isaiam  {IsaiK.  ix) 
ipse  sit  homo,  qui  parvulus  natus  est  nobis ,  qui  sit 
et  Deus,  qui  filius  Dei  datus  est  nobis.  Juxta  Psal- 
mistam  {Psal.  xliv)  ipse  sit  Deus,  cui  dicilur  :  Sedcs 
lua,  Deus,  in  saeculumsseculi;  qui  sitet  homo,qui  pcr 
exsultationis  oleum  sanclo  Spiritu  dicitur  unctus. 
Juxta  vocem  Domini  per  Jereiniam  {Jerem.  xxiii)^ 
ipse  sit  homo,  cui  dicitur  :  Ecce  venient  dies,  dicit 
Dominus,  et  suscitabo  David  germen  justuin ,  et  rc- 
gnabit  rex,  et  sapiens  erit,  et  faciet  judicium  ct  jus- 
litiam  super  terram;  qui  sit  ctDeus,  cuin  subjicilur : 
In  diebus  ejus  salvabitur  Juda,  et  Israel  hiibitabit 
confidenter,  et  hoc  est  nomen  quod  vocabunt  eum, 
justus  Deus  noster.  Juxta  Michseam  {Mich.  v)  ipse  sit 
homo,  de  quo  dicitur  :  Stabit,  et  videbit,  et  pascet 
gregem  suum;  qui  sitct  Deus,  cum  subjungitur  :  lu 
virtute  Dornini  et  honore  nominis  Dei  sui  erunt ; 
quoniam  nunc  magnificabitur  usque  ad  terminos  ter- 
rae,  et  erit  iste  pax.  Audisti  quid  egerit  adveniens 
Deus  in  utero  Virginis?  Audisti  quoj  cum  sit 
Deus,  homo  facius  cst?  Audisti  quia  cum  aliud  sil 
Deus,  et  aliud  homo,  non  tamen  est  alter  Deus,  el 
aiter  homo,  sed  unus  est  Dominus  noster  Jesus 
Christus,  idem  Deus  et  homo?  Audi  jam  nunc  qux 
miraciilorum  operacgerit,  qwx  mirabilium  acla  res- 
sc.vit,  qu.v.  magnaiium  gosto  fecerit,  qiias  viilutuin 
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quos  operaliomun  efiectiis     juslus,  ut  hiasscqiieiuia  vei  llalis  coguiiioue,  delurh  i 


oprfraliones  palraverit 
edi(lerit.  Certe  hxc  quiXi  audilurus  es,  in  genle  tua, 
in  genere  tuo,  in  populo  tuo,  in  piebe  tua,  facta  co- 
gnosce.  Quoniani  et  ipsequi  ea  fecit  secundum  quod 
liomo  est,  ex    tra^Iuce  tua,  ex  stirpe  tua,  ex  propa- 
gine  generistui,  in  veritate  carnis  naturai  mcne  vo- 
luii  nasci.  Sed  vellem  plane  contra  sacrilegium  et 
perridiam  luam  veritatis  hujus  negotium  partis  mcai 
assertoribus  inlimare,  et  veridicumjus  veritatis  mere 
coram  Domino  etangelis  ejus  in  foro  orbis  tcrrarum, 
speclantibus  cunctarumnaiionibusgeatium,  in  eorum 
lOilium  liJem  proponere.  Scdvideo  tc  faliaci  conatu, 
pervei.-so  astu,  infido  objectu,  labcnli  congressu,  dc- 
pravato  animo ,  impuro  sensu,     byperbatonico  elo- 
quio  ,  quod  est  cx  omni  parle  confusum,  velle  le 
respondere,  Inslrumenti  Novi  auctores  nolle  recipere, 
sed  auctoritatis  vetustate  assertionibus  dimicare. 
Respondel  0  et  ego  :  Si  novis  assertoribus  veritatis 
niinime  ccdis,  saltem  ipsi  pro  se  loquenti  veritati  suc- 
cumbe.  Sed  rursum  objicis  :  Hacc,  quae  dixisse  veri- 
latem  opponis,  novorum  sunt  prsedicatorum  intimata 
priieconiis.  Et  ego  dicam  :  Ut  ergo  ais ,  tempore,  non 
aucloritate  conlendis;  electione,  nonjure  disceptas; 
velle,  non  ordine  causam  narras  ,  dum  vetustalem 
noviia-ti  prseponis,  dum  nova  veteribus  impugnas, 
dum  vetorilius  nova  evacuare  conaris.  Certe  iste 
dircctus  iniloe  disceptationis  est  ordo,  iste  actionis 
debilac  de  jure  processus,  hoc  negotii  verum  initium, 
bic  dispulationis  ordinatoe  competens  modus,  utve- 
tusla  promissa  nova  opera  compleanr,  ut  umbram 
veritas  excludat,  ut  incerta  et  occulta  patens  exhibi- 
lio  manifestet,  ut  anliquitalis  arcana  nova  fides  ape- 
riat ,  ut  velernorum  secrcla  credulilas  adveniens 
revelel,  ut  a])Sconsa  mysteria  religionisnovilas  osten- 
dat,  ut  len:porum  primitiva  lemporum  pleniludo 
rorrobortt.At  nunc  quid  vetera  qu«ris  ,  qnx  trans- 
ierunt,  ct  ecce  facta  sunl  nova?  quid  illorum  tem- 
porum  recordaris,  propter  quoe  facta  non  sunt?  quo- 
niamfacta  suntpropler  nos,  in  quos  llnes  sceculorum 
devenerunt.  Quid  lanlum  valiciniis  primaivis  atten- 
dis,  cum  jam  omne  vaticinium  rei  gestoe  sit  exhibi- 
tione  completum?  Quid  de  lege  et  prophetis  agis, 
cum  ea  qux  usque  ad  Joannem  dixerunt,  in  Deo 
Uhrislo  Jesu  nostro  esse  complela  lcstentur  etiam 
rerum  omnium  eleuienta?     Quid  vero  dicam?  ideo 
ic  nolle  recipere  novos,  quia  sprevisli  vetustos;  ex 
fiocjura  novitatis  impetere,  ex  quo  antiqua  visus  es 
sprevisse  ;  ex  hoc  renuere  gra!iam,ex  qao  impugna- 
veras  IcgCiu;  ex  hoc  non  dare  fidem  Evangelio,  ex 
quo  dudum  conlradixeras  legali  praiccpto;  ex  lioc 
inipugnarc  aposlolos ,  ex  quo  impugnaveras  et  pro- 
phetas;  ex  hoc  non  acquiescere  docloribus  meis,  ex 
quo  non  acquievisli  rectoribus  ttiis ;  ex  hoc  profa- 
nare  veritatem,  ex  quo  profanaveras  et  veritatis 
proniissionem ;  ex  hoc  revelata  nescire ,   ex  quo 
adoperta  noluisti  cognoscere;  ex  boc  esse  perridum 
i:i  teaiporum  plenitudine,  cx  quo  fuisli  infidus  in 
fulurorum  promissione.  Sed  age  nunc,  quonam  or- 
dine  propositionis  perversse  hic  n.odus  poieril  esss 


veridicorum  personas  eligas,  quibus  credas,  et  duia 
emicans  patuloi  verilatis  fuigor  dixerit,  non  attcndas? 
Quo  vcnefico  ore,  quo  itincre  dirigitur  bujus  aclio 
commoti  certanunis,  ul  me  apcrliora  judicia  prufe- 
renle,  tu  in  lua  clcclione  conslituas  quod  iu  mea 
contradictionc  defendas?  Postremo  quic  lergiversa- 
lioistaest,  ut  ego  veiitatcm  proferam  ,  quam  tu 
renuas  videre,  et  de  ejusdcm  coneris  inquisitione 
contendere?  Aut  quisnam  hic  conglobala;  rcsponsio- 
nis  est  ictus ,  ul  asscrtorcs  veritatis  inquiras ,  ct 
prolatam  veritPtem  videre  contemnas?  Si  licet  lii)i 
eligerecui  credas,  ergo  eligere  liceat  ei  quod  credas. 
Si  licet  tibi  electione  lua  vindicare  quod  credis, 
liceat  et  electionis  invenire  auctorem  cui  crcdas ;  ac 
per  hoc  ita  judiciorum  regulas  rumpis,  ut  de  clec- 
tione  feras  Ubitum,  non  de  jusla  disceplationc  judi- 
cium.  Non  enim  quoddebes,  sed  quod  placet  dicis; 
neque  quod  inveniat,  sed  quod  operiat  veiitatcm 
opponis,  dumpublicc  veiilali  noncredis,  el  hancin 
abditis  quicris,  dum  pcr  semelipsam  quid  verum  sil 
de  se  veritas  clamat,  et  Ui  de  iila  quid  verum  se 
habeat  eleclionis  dispulaiione  rcquiris.  Veritas  dicil 
pcr  semetipsam :  Ego  sum ;  et  tu,  qui  specicm  osten- 
dat  verilatis  iuquisitorem  quieris !  Verilas  dicit  : 
Ego  sum  via  (Joan.  xiv) ;  et  tu  in  deviis  viam  qus;- 
ris!  Veritas  dicit :  Ego  sum  vita ;  et  tu  vitjeproecGriCG 
inquiris !  Verilas  dicit  :  Quisitit,  veniat  et  bibat 
{Joan.  xvi);  et  tu  qui  sitientem  potet,  asciscis!  Ve- 
ritas  dicil :  Ego  a  Deo  cxivi,  et  veni  in  hunc  mun- 
dum  {Joan,  xvi,  28) ;  et  tu  eligis  quis  sit  il!e  qui  vc- 
nire  possit  in  mundum  !  Verilas  dicit :  Ego  ct  patcr 
unum  sumus,  et  :  Qui  me  videt-  videt  et  Patreni ; 
et  lu  asseris  huncnec  a  Deo  esse,  nec  huic  ccqualem 
exislere  posse!  At  vero  quia  ex  defensoribus  partis 
tu3C  tibimet  applaudis ,  nolo  sis  anceps.  Pro  certo 
autem  disce,  quia  quos  libi  advocas,  mei  sunt :  quos 
tibi  assumis,  proximi  mibi  sunt,  et  quos  tibi  asciscis 
noJissimi  mihi  sunt.  Qua;  enim  in  luis  aurilius  suis 
vocibus  indiderunt,  cordi  meo  virtutc  intclligenti;^ 
impresserunt ;  quai  libi  sonuerunt,  mihi  coha;se- 
runt;  qfioe  te  sonilu  tetigerunt,  me  tactu  illustravc- 
runt.  Sed  jam  placabilis  ego  ccdam ,  non  victus 
veritate,  sed  fultus,  cum  tu  infamis  cedas,  non  ful- 
tus  veritate,  sed  viclus.  Astipulabunt  enim  lestes  tui 
quae  assero,  firmabunt  quoe  intimo,  asseverabunt  qux 
propono,  slabilient  quoe  conlestor,  statuent  quoe  inlu- 
lero.  Fides  namque  mea  illorum  est  veritas,  proposl- 
lio  mea  iilorum  est  attestatio ,  cognitio  mea  illorun?- 
csl  teslimonium,  loqui  in  teuipore  meum,  illoruin- 
est  sapere  in  octernum;  propojiere  meum,  firmarc 
est  corumdcm ;  non  tacuisse  mcum,  dixisse  ilioruiK: 
est.  Sic  hngua  mea  llatusillorum  est,  sic  eloquiunT 
meum  spiritus  eorum  est,  sic  verbum  meum  spira- 
culum  est  ipsorum ;  quia  verbum  Dei,  quod  per  iIlo§ 
venit,  in  me  pervenit,  quia  sapienlia  Dei,  quce  illo? 
iinplevit  me  tetigit,  quia  spiritus  Dei,  qui  illis  loqi;?" 
dedit,  mihi  audire  et  annunliare  concessit.  Inde  cov 
iHorrirn  os  meum  esl,  inde  os  illorum  sermo  nu  a.-;. 
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iiule  scrmo  illorum  fides  mea ,  inde  fides  illoruui 
&nirmatio  mea,  inde  quod  sapiunt  dico,  inde  quod 
dicunt  scio,  iude  quod  sciunt  annuntio,  inde  quod 
inquiunl  non  taceo,  inde  quod  annuntiaverunt  enar- 
ro.  Quia  vivit  in  me  qui  vivebat  in  iilis,  quia  est 
in  me  qui  erat  in  iilis,  quia  non  tacct  in  me  qui  lo- 
quebalur  in  iilis,  quia  manet  in  me  usque  in  octcr- 
inim  qui  non  defuit  in  illis  usque  adhuc.  Quare  ergo 
non  credis  Filio  dicenli  :  Omnia  quae  habet  Paler, 
niea  sunt  {Joan.  xvi  ),  cum  ad  Patrem  de  illo  dica- 
l:jr  :  Omnia  sul)jecisti  sub  pedibus  ejns  [Psal.  viii)  ? 
Ouare  fion  credis  Filio  dicenii  :  Amodo  videbilis  Fi- 
lium  hominis  sedenlem  a  dextris  virlulis  Dei,  cum 
ei  Paler  illi  dicat  :  Sede  a  dextris  meis  {Psal.  cix)? 
Quare  non  credis  Filio  dicenli  :  Pater  meus  usque 
modo  operatur,  et  ego  operor  {Joan.  v) ,  cum  Pater 
illi  dicat :  Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  simi- 
litudinem  nostram  {Gen.  i)  ?  Cur  non  credis  Filio  di- 
centi :  Si  scirelis  Palrem  meum  ,  ulique  et  me  sci- 
relis  {Joan.  viii),  cum  Paler  illi  dicat  :  Filius  meus 
es  tu,  ego  hodie  genui  te  Psal.  ii)? 

CAPUT  YII. 

DnpHcis  Instrumenti  verborum  connectione  Chrislum 
docet  ut  hominem,  ita  sane  et  Denm  aUissimum 
esse.  Item  totam  Servatoris  nostri  vitam  usque  ad 
Spiritus  sancii  in  apostolos  tnissionen^  copiosa  de- 
pingit. 

Sed  veni,  quo  c(rpimus  properemus  ;  quo  ire  co- 
nall  sumus,  ire  non  desinamus ;  quo  gradi  nisi  su- 
inus,  avidius  impcllamur ;  quo  coeptum  est  ambu- 
lare,  non  desinatur  ambulasse.  Gressus  pergat 
animuC,  pes  properct  menlis,  poplcs  ambulet  cordis. 
Genu  vale,  crure  siabilire,  tibia  substa,  ne  talo 
concidas,  ne  planla  ruas,  ne  pede  labaris;  tolus 
conare,  touis  expedire,  tolus  assurge  ;  propone  quod 
sapis,  dicito  quod  nosii,  loquere  quod  inlelligis. 
Quod  ruminas  prome,  quod  cogilas  enarra,  quod 
niachinaris  expone.  Adest  verilas,  hic  est  verilas, 
ecce  esl  verilas.  Prosslo  sunt  qui  vera  dicunt,  prajsto 
sunt  qui  vera  sapiunl,  praeslo  sunt  qui  vera  propo- 
nunl,  piGGSlo  Sunt  qui  vera  defendunt.  Ego  ego 
prorsus,  cum  tu  meos  profanes,  luis  delector  aucto- 
ribus.  Cum  tu  meis  deroges,  ego  tuorum  delector 
assertorum  eloquiis.  Cum  tu  meis  contradicas,  ego 
iiios  obediens  et  obtemperans  amplector  auclores. 
Tanto  enim  tui  inei  sunt,  quanto  tu  a  meisesahenus. 
Tanto  tui  jam  non  sunt  tui,  quanto  neC  mei  polue- 
runt  aliquatenus  esse  tui,  quia  unum,  et  in  unum,  et 
ab  uno,  et  perunum  sunt  tui  simul  et  mei.  Dicilo 
J  ilaquc  tu,  qui  nec  veritati  credis,  qui  nec  veritati 
faves,  qui  nec  veritati  pares,  qui  nec  veritatem  dili- 
gis,  qui  ncc  veritati  obedis,  qui  nec  veritalem  aus- 
cullas,  quare  summi  Numinis  jussa  conlemnis? 
quare  facloris  oracula  irrita  facis  ?  quare  sapientiaj 
arcana  cum  considerare  nequeas,  impugnare  per- 
tcntas  ?  quare  prudenliai  Dei  stulte  derogas?  quare 
yirtuLi  Dei,  cum  ipse  sis  pulvis,  imbecilliuiem  ad- 
jungis?  Qui  non  crcdidisli  Deo  palri  dicenli  ad  Fi- 
lium  suum  Christum  Dominum  mcum ;  Fiiius  meus 
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es  tu  ,  ego  hodie  genui  le  {Psal.  ii) ;  quod  nulli  al- 
teri  honiinum  dixil,  quia  nulli  alleri  hominuin  de- 
dii  iiseredilalem  suam  genles  habere,  et  iii  posses- 
sionem  suam  terrce  terminos  possidere,  quos  rege- 
ret  in  virga  ferrea  forti,  et  quos  contercret  veluti 
vasa  lutea  figuli,  non  humani  exemplis  edicti ,  sed 
proprii  jure  dominii;  crede  eidem  filio  dicenti  de 
se:  Ego  et  Pater  unu  ii  sumus,  et :  Qui  mc  videt, 
videt  et  Patrem  {Joan.  xiv);  et :  Omnia  quse  Iia- 
betPaler,  mea  sunt  {Joan.  xvi)  .  Et  per  Salonio- 
neai  eadeai  Sapienlia,  qu*  Filios  Dei  esl :  Quando 
praiparabat  coelos  aderam  ;  quando  certa  lege  el 
gyro  vallabat  abyssos,  quando  acthera  firmabat  sur- 
&um,  et  librabat  fonles  a(pjarum,  quando  circurn- 
dabal  mari  terminum  suum,  et  legem  poncbat  aquis, 
ne  iransirent  fines  suos,  quando  appendebat  funda- 
menta  lerrae,  cum  eo  eram  cuncta  componens  {Prov. 
viii) .  Qui  non  credidisti  Filio  veritalem  de  se  dicenli, 
crede  Spiritui  sancto,  de  quo  dicilur :  Spiritus  Domini 
supcr  me ;  propter  quod  unxit  me,  evangehzare  pau- 
peribus  misit  me  {Luc.  iv)  .  Et  iterum  ibi :  R^quiescet 
ineoSpiritus  Domini,  Spiritus  sapienti3e  etinlelle- 
ctus,  Spiritus  consilii  et  fortiludinis,  Spirilus  scientiye 
et  pietalis,  et  replebit  eum  Spiritus  timoris  Domini 
{Isai.  II ).  lloc  cnim  est,  quod  pcr  Joannem  dici- 
lur :  Et  testimonium  perliibuit  Joannes  dicens  :  Quia 
Aidi  Spiritum  descendentem,  quasi  columbam  de 
coelo,  et  mansit  super  eum,  et  ego  nesciebam  eum. 
Sed  qui  misit  me  bapLizare  in  aqua,  ille  mihi  dixit : 
Super  quem  videris  Spiritum  descendenteni,  et  ma- 
nentcmsupereum,  hic  est  qui  baptizat  in  Spiritu  san- 
cto.  Etego  vidi,  et  testimoniumperhibui,  quiahicesi 
Filius  Dei  {Joan.  i).  Qui  non  credidisti  singillatini 
personis  Deilatis  loquentibus,  creditoeidem  indivis.-e 
Trinitati  simul  cooperanli,  simulque  operatrici.  S  c 
enim  per  Isaiam  dicilur :  Et  nunc  Dominus  misit  me, 
etSpiritusejus  {/sfii.  xlviii).  Ec.ce  enim  ineoquodper 
"Virginem  nostram  Dei  Filius  incarnari  venit,  opera- 
tionissuae  novam  admirationem  tota  Trinitasostendit. 
Tu  ergo  jam  qui  non  credidisti  veritati,  quse  summa 
cst  verilas,  et  quo  nihil  est  verius,  non  erubescas 
credere  asserloribus  veritalis.  Nam  licet  et  isti  crea- 
tura  et  conditio  sint  veritatis  qua  conditi  sunt  illius, 
qui  plenam  ac  summam  veritatem  de  suo  conditore 
atque  de  verilale  ipsjus  sui  conditoris  annunliant,  ita 
lamen  per  se  contemnitur  ipse,  dum  contemnitur  per 
istos,  sicut  creditur  illi ,  dum  de  iilo  creditur  et  islis. 
Nam  interdum  et  judex  per  se  quidem  cum  crimi- 
noso  non  contendil,  sed  per  internuntios  confessio- 
nem  suadendam  extorquet;  et  non  est  illi  onerosum 
si  non  contemnat  nunlium  judicis,  qui  contempsit 
praisenliam  judicantis,  solum  ut  obtineat  plenitudi- 
nem  veritalis,  qui  tenet  judicium  sanctionis.  Crcde 
jam  ergo  Petro  dicenti  :  Tu  es  Christus  Filius  Dei 
\\\i{Matth.  XVI ).  Quia  in  Daniele  rex  ille  impius 
hunc  aspicit,  cum  dicit :  Ecce  video  viros  quatuor 
solutos,  et  amijulantes  in  medio  ignis,  et  species 
quarti  similis  Filio  Dci  {Dan.  iii);  quem  vcrc  Imnc 
essecredimus  Dominum  Salvatoreifi.  Sedne  objieias 
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qnod  in  codcm  Daniele  isle  riliiis  Dei  snpcrins  nni^r 
lus  nomin.atiir,  au']i  eiinidem  Cdiristum  Filium  Dci 
per  Malachiam  angelum  dici  :  Vcnict  ad  lcmpluin 
sanclum  suum  Dominalor,  quem  vos  qua^ritis,  el  An- 
gelus  U  slamenti -qucm  vos  vultis  vel  dcsidcralis 
{  Malac.  111  ).  Quod  quia  non  cst  quarc  du])ilcs, 
quare  non  credis  etiam  Joanni  diccnli :  In  princi- 
pio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Dcum,  ct 
Deus  eral  Verbum ;  hoc  erat  in  principio  apud  Dcum 
(Joan.  i)?  Cum  per  David  Pater  de  illo  dical :  Eru- 
ctavil  cor  meum  verbum  bonum  {Psal.  xliv  ).  Ilcm 
quare  non  credis  eidem  Joanni  dicenti :  Omnia  pcr 
ipsum  facla  sunt,  et  sinc  ipso  factum  est  nihil  (Joan. 
i  ),  cum  eadem  sapienlia,  quae  vere  Filius  Dei  esl, 
per  Salomonem  dicat :  Necdum  erant  abyssi ,  et  ego 
jam  conccpta  eram?  Necdum  fonJes  aquarum  erupe- 
rant ,  nccdum  montes  gravi  mole  constitcrant ,  anle 
collcs  ego  parturicbar.  Adhuc  terram  non  fecerat,  et 
flusnina,  et  eardines  orbis  terrae  {Prov.  viii).  Quare 
non  credis  Mallhoeo  de  nativitate  cjus  dicenli  :  Chri- 
s!i  generalio  sic  erat?  Cum  esset  desponsata  maler 
Jcsu  Maria  Joscph,  antequam  convcnirent ,  inventa 
est  in  utero  habens  de  Spiritu  sancto{  Matth.  i) 2 
riocenim  esl  quodlsaias  dixcrat :  Ecce  virgo  in  utero 
concipiet  et  pariet  filium ;  et  vocabitur  nomen  ejus 
Emmanuel,  quod  est  interpretatum  Nobiscum  Deus 
( Isai.  VII ).  Erubesce,  impure,  et  vide  cumdcm  esse 
nobiscum  Deum,  qui  natus  est  homo.  Quare  non  cre- 
dis  Lucae  dicenti  de  loco  nativilatis  ejus  :  Ascendit 
Joseph  a  Galiloea  de  civilate  Nazareth,  in  Judseam 
civitatem  David,  quae  vocatur  Bethlehem,  eo  quodes- 
scl  de  domo  et  famiiia  David,  ut  profiteretur  cum 
Maria  desponsala  sibi  uxore  pra^gnante.  Faclum  est 
aulem,cum  esset  ibi,  impleti  sunt  dies  ut  pareret,et 
pcperit  filium  suum  primogenilum  {Luc.  ii).  Hoc 
enim  est  quod  Michoeas  dixit  :  Et  tu,  Bethlehein,  do- 
mus  Ephrata,  nunquid  parvula  cs  in  miliibus  Juda? 
Ex  te  mihi  egredielur  qui  sit  dominator  in  Israel,  et 
egressus  cjus  a  diebus  aelernitatis  (il/zc/z.  v).  Quare 
Mallhaio  non  credis,  de  ostensione  ejus  per  sidus 
magosque  dicenti  :  Cum  natus  essetJesus  inBethle- 
hem  Judse,  in  diebusHerodis  regis,  ecce  magi  ab  Ori- 
enle  venerimt  Jerosolymam,  dicentes  :  Ubi  est  qui 
natus  est  Rex  Judaiorum?  vidimus  enim  stcllam  ejus 
in  Oiicnte,  et  venimus  adorare  eum  {Matth.  ii  ].  Et 
infra  :  Videntes  autem  magi  stellara,  gavisi  sunt 
gaudio  magna  valde;  et  intrantes  domum  invenerunt 
puerum  cum  Maria  matro  ejus ,  et  procidcntes  ado- 
raverunt  euni.  Et  aperlis  ihcsauris  suis,  obtulerunl 
ci  munera,  aurim,  thus  et  myrrham.  Hoc  enim  et 
Balaam  ille  divinus  in  Numeris  intulit  d.icens  :  Orie- 
lur.stclla  ex  Jacob,  et  consurget  homo  de  Israel 
{Num.  XXIV ).  Magi  namque  ab  Orientis  partibus  ve- 
nientes,  nativitatcm  Christi  primi  stclla  indice  nun- 
tiavcnml,  ut  quem  artis  eorum  princcps  ante  tem- 
pus  p;\ne;]ixerat,  cum  stellae  ortu  viderenlconsurgcre 
homincm ,  illi  cum  stelte  visu  nascenlem  surrexisse 
hoiiiinem  demonstrarent.  Hinc  et  Isaias  :  Omncs  de 
Saiia  venicnt,  aurum  et  thus  defercntcs ,  cl  laudrm 

SUMMA  AUnEA  DE  B.  V.  MaIUA.  \'. 


Domino  annuniinntcs  {Isai.  i.x).  Quare  non  credis 
Joanni  diccnli  :  Erat  lux  vcra  quac  illuminat  omnem 
homincm  venicnlem  in  hunc  mundum.In  mundoerat, 
et  mundus  per  ipsum  factus  est,  et  mundus  eum  non 
cognovit  ( Joan.  i  )  ?  Hoc  cnim  esl  qnod  ct  David  di- 
cit  :  Apud  te  est,  Domine,  fons  ct  in  luminc 

tuo  vidcbimus  lumcn  (  Psal.  xxxv ).  Et  per  Isaiani 
dicitur :  Proplcr  hoc  sciet  populus  meus  nomen  meum 
in  die  illa,  quia  ego  ipse  qui  loquebar,  ecce  adsum 
{Isai.  Lii).  Quare  non  crediseidem  Joanni  dicenti  dc 
exprobratione  tua  :  In  propria  vcnit,  ct  sui  cum  non 
recepcrunl  ( Joan.  i )  ?  Hoc  enim  esl  quod  ct  per  Je- 
remiam  de  te  diclum  esl :  Proevaricatione  pra^vari- 
cata  est  in  me  domus  Juda,  ait  Dominus.  Ncgaverunt 
me,  et  dixcrunt :  Non  est  ipse  {Jerem.  v).  Quara 
non  credis  Marco  de  miraculis  opcrum  ejus  dicenli : 
Afferebant  ad  eum  omncs  male  habcntcs,  et  dsemo- 
nia  habenlcs ,  ct  erat  omnis  Civitas  congregata  ad 
januam,  et  curabat  multos,  qui  vexabantur  variis 
languoribus,  et  dGcmonia  multa  cjicicbat  (Marc.  i  ). 
Hoc  est  enim  quod  Isaias  dicit :  Ecce  Dcus  noslcr, 
ipse  veniet,  et  salvabil  nos ;  lunc  apericntur  oculi 
csecorum,  et  aures  surdorum  audient,  Tunc  salict 
claudus  quasi  cervus ,  et  clara  eril  lingua  mutorum 
{Isai.  XXXV ).  Nam  de  passione,  contumcliis,  crucc, 
clavis,  morte,  et  sepultura  quid  tibi  jam  loquar,  cum 
te  fecisse  illa  non  diil)ites  ?  Qniv,  si  facta  non  crede- 
res,  vere  quidem  non  levilcr  pcrriuarcs.  Cum  auleir. 
facta  nosti ,  cl  hoec  non  ad  salutem  mundi  facta  in- 
tclligis,  sed  ad  cjus  (ul  vidctur  libi)  ignomiuiam  ta- 
lia  te fecisse  contendis,  vere  graviter  diiplici  cri- 
minis  insolubili  nodo  vinciris,  quando  el  de  homici- 
dio  innocentis  reus  leneris  et  hanc  mortcm  cjus,  a 
le  quidein  crudelitcr  illatam,  ab  illo  autem  sponte 
susceplam ,  ad  salutem  mundi  profecisse  non  credis. 
Scd  quia  non  difiiteriste  impie  cgissc,  qsiarc  mcciiiu 
universa  Redemptoris  gesta  non  crcdis  facla  pro  no- 
bis  raisericorditer  esse?  Audi  mirr.culorum  polcn- 
liam  quai  inter  ipsa  posnarum  supplicia  vidcnlur 
cxorta.  Voluisli  enim  sacrilcgis  ausibus  cxlorquc- 
re,  sacris  vocibus  proesentium  silenlia,  miraculis  an- 
ira  ,  virtutibus  lalebras,  cl  cimctis  opcribus  ejus  ob- 
livionis  opponere  umbram.  Scd  dicente  Scriplura  : 
Non  cst  sapientia,  et  non  csl  scicntia,  et  non  cst  con 
silium  contra  Deum  {Prcv.  xxi ),  dum  impiignare.ni- 
tcris,  expugnatus  es,  et  miro  transac^ionis  coinmer- 
cio,  miro  certandi  congressu ,  miro  conlraricratis 
obtcntu,  miro  sibimet  rcpugnanliuin  reruin  effectn 
elicitur  de  latebra  veritas,  de  antro  lumcn,  dc  tcne- 
bris  splendor,  de  ignominia  miraculum ,  de  inrirnii' 
late  virlus,  de  poena  victoria,  de  contcmptu  honor, 
de  cruce  tropscum,  de  morlc  vita,  dc  scpulcro  vivens, 
de  servitute  moriis  homo  lii^cr,  de  inferis  victor,  tt 
(quod  superest)  de  oblivione  testimonium,  de  silcn- 
lio  vox,  et  de  exstinclo  quod  niinquam  possit  cxsun- 
gui.  Vide  ergo  quce  vidcre  noiuisli.  Atlcndc  vivcniia, 
qu:e  putaveras  exstincta.  Intucre  in  toto  terrarum 
orbe  praiclara,  quoe  suasisli  custodum  mcndaciis 
csse  tegenda.  Considcra  qualiter  et  in  conlo,  cl  in 
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lolo  munJo  fiilgeat  cum  immeniilale  n.iraculorum, 
el  iiniversitate  fulelium,  cujus  nomen  noluisli  am- 
plius  memorari.  Et  responde,  quare  non  creJis  Paulo 
djcenti  :  Tradidi  vobis  in  primis  quod  et  accepi,  quo- 
niam  Christus  mortuus  e  t  pro  peccatis  nostris  se- 
cundum  Scripturas;  et  quia  sepulms  est,  et  quia  re- 
gurrexit  terlia  die  secundum  Scripturas ;  et  quia  vi- 
sus  est  Cephae,  et  post  hoc  undecim;  deinde  visus 
est  pkisquam  quingentis  fratribus  simul,  ex  quibus 
muUi  manent  usque  adhiic;  deinde  visus  est  Jacobo; 
deinde  apostolis  omnibus  (  I  Cor.  xv)?  Hoc  enim 
est  quod  el  idein  per  David  dicit  :  Caro  mea  requie- 
scct  in  spe;  quoniam  non  derelinques  animam  meam 
in  iiiferno,  nec  dabis  Sanctum  tuum  videre  corrup- 
tionem  ( Psal.  xv).  De  qua  resurreclioiie  dicitur  et 
alibi  :  Ego  dormivi,  et  quievi,  et  resurrexi,  quoniam 
Doniinus  suscitavit  me  [Psal.  iii).  Qiiibus  dictis  non 
aliiid  quam  dormire  niori ,  et  evigilare  resurgere 
csi.  Uem  in  Isaia  :  Nunc  exsurgam ,  dicit  Dominus: 
nunc  exaltabor,  et  nunc  sublimabor  (  Isai.  xxxiii ). 
llbi  aperte  hic  propheta  proponit  quod  exsurgeret  a 
inorluis,  et  exaltaretur  in  coelo,  sublimaretur  in  re- 
gno.  Qmre  non  credis  univers?e  Ecclesice  catholica?, 
a  solis  orlu  usque  ad  occasum ,  et  a  mari  usquc  ad 
niare  diffusoe,  uno  ore  dicenti :  Credimus  in  Jesum 
Christum  Filium  Dei,  qui  propter  nos,  et  propter 
nostram  salulem  crucifixus,  mortuus,  et  sepultus, 
icrtia  die  resuricxit  vivus  a  niortuis?  Hoc  enim  est 
quod  et  Osee  ex  persona  sanctorum  dixerat ,  qui  cum 
illo  ab  inferis  die  tertia  surrexerunt :  Venite,  rever- 
tainur  ad  Doininum,  quia  ipse  cepit,  et  sanabit  nos. 
\ivif;cal)it  nos  post  duos  dies,  in  die  tertia  suscitabit 
nos,  ct  vivemus  in  conspectu  ejus  {Osee  vi).  Item  in  eo- 
dcmpropheta  :  Quasi  diluculum  prseparalus  estegres- 
sus  ejus.  Hoc  enim  est,  quod  Lucas  refert  :  Una 
Sabbati  valde  diluculo  mulieres  venerunl  ad  monu- 
inenlum  portanles  quse  paraverant  aromala,  et  inve- 
nerunt  lapidem  revolutum  a  monumenlo ,  et  ingres- 
sx,  non  invenerunt  corpus  Domini  Jesu  {Luc.  xxiv). 
Quare  ncn  credis  eidem  Yeritali  de  hac  sua  resurre- 
clione  dicenli ,  qui  resurgendo  complevit  quod  in  suis 
pcriculis  Jonas  propheta  tuus ,  imo  potius  meus,  ante 
proemiserat:  Generatiopravaet  aduUera  signuni  quai- 
I  ii ,  et  signum  non  dabitur  ei ,  nisi  signum  Jorce 
propheloe.  Sicut  enim  Jonas  fuit  tribus  diebus,  et  tri- 
i rus  iioctibus  in  ventre  ceti,  ita  erit  et  Filius  hominis 
in  eorde  leYrx{Matth.  xii),  id  cst,  in  sepulcro.  Post 
quod  triduum,  sicut  ille  belluam,  ita  sepulcrum  iste 
icliquit.  Inde  enim  solus  inter  morluos  liber  {Psal. 
Lxxxvn),  quia  sicut  nec  peccati  contagio,  ita  nec 
ir.ortis  retineri  potuit  vinculo.  Quare  non  credis  Mar- 
co  dicenli :  Et  Dominus  quidem  Jesus  postquam  lo- 
culus  est  discipulis ,  assumptus  est  in  coelum ,  et  se- 
det  a  tbxiris  Dei  {Marc.  ult.)l  Hoc  enim  est  quod 
el  Daniel  dioit  :  Aspiciebam  in  visu  noctis,  et  ecce 
i;i  r.ubib.is  cceli  quasi  Filius  hominis  veniebat  {Dan. 
VII ).  Subjungil  et  dicit  :  Et  usque  ad  antiquum  die- 
rum  prrvenil;  id  est,  usque  ad  Patrem.  Post  hsec  in- 
ferl  :  Et  in  conspectu  ejus  obtulerunl  eum ,  et  de- 
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dil  ei  polesialem  el  regnum  ,  et  omnis  populus,  et 
Iribus,  et  linguie  ipsi  servienl.  Poleslas  ejiis  pole- 
slas  aiieriia,  qua;  non  auferetur,  ei  regnumejiis  (piod 
non  corrumpetur.  Quare  iion  credis  ,  ipso  donanie, 
iii  eum  credenlihus  post  morlem  ejus  sancliim  Spi« 
rilum  daium?  lloc  enim  esi  quod  per  Joel  piophe- 
lam  dictum  esl  :  In  novissiuiis  diehus,  dicit  Donii- 
nus :  ElOFupdam  de  Spirilu  meo  super  omnem  carnein, 
et  prophetabunt  fdii  vestri  et  filiae  vestroe  {Joel  ii ). 
Quare  non  credis  venturum  judicem,  Marco  dicente  : 
Tunc  videbunt  Filium  hominis  venientem  in  nubibus 
cum  virtute  multa,  et  gloria;  et  congregabit  elec- 
tos  suos  (Marc.  xiii )  ?  Hoc  enim  est  quod  et  David 
dicil :  Advocabit  coelos  sursum  et  terram  discernere 
popuium  suum.  Congregate  iUi  sanctos  ejus  qui  or- 
dinant  tesiainenlum  ejus  super  sacrificia.  Et  annun- 
tiabunt  coeli  justitiam  ejus,  quoniam  Dcus  judex  est 

{Psal.  XLEX  ). 

CAPUT  YIH. 

Ostendit  Deum  multa  fecisse  magnalia  in  Virgine  gh~ 
riosa,  ex  quibus  quisque  colligat  potuisse  ipsius  vir- 
giiiitalem  in  parlu  illwsam  Jacile  servare.  Sterilis 
EHsabeth  nliorumque  leslimonio  divinitatem  in 
Christo  confirmat. 

Audisti  teslimonium  Patris  de  Filio?  audisli  tesli- 
monium  Filii  de  se  ipso  simul  et  Patre  ?  audisti  testi- 
monium  de  Spirilu  sanclo,  qui  ut  hunc  Filium  Dei 
esse  oslenderet  (de  quo  secimdum  divinilatem  idem 
Spirilus  procedit),  quod  descenderit  in  eum  corpo- 
raliter  secundum  veritatem  Incarnalionis  ipsius,  pro- 
pter  cujus  Incarnationem  ha^c  oinnia  et  vetustorum 
et  novorum  praedicatorum  locuta  sunt  cra  ?  Audisti 
qu3e  lex  et  prophelse  a  Moyse  usque  ad  Zachariam 
enarravei  unt?  Audisti  quoe  a  Joanne  filio  ejus,  et 
deinceps  evangelistne  et  aposloU  prolulerunt?  Audisti 
qua^cunque  et  primis  et  novissiinis  lemporibus  per 
primos  et  novissimos  vates  (uno  sancto  Spiritu  per 
eos  cuncla  loquente)  concorditer,  et  absque  omni  hoe- 
sitationis  scrupulo,  in  unius  rei  cognitionem  redacla 
veridice  sunt  proedicta?  Audi  jam  nunc  diversarum 
conditionum,  sexuum,  ffitatura,  rerum  et  elemen- 
torum  insignia ;  ut  si  te  vaticinantium  mira  dicla  non 
movent,  tandem  contemplatio  diversitatis  aliquando 
moveat  admiranda.  Crede  primo  ipsi  Virgini  dicenli, 
quam  evidenter  et  persona  et  natura  divinilaiis  ag- 
gressa  est,  et  quid  verum  de  se  dicat  ausculta  :  Ecce 
ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationes,  quia 
fecit  mihi  magna  qui  polens  est  {Luc.  i) ;  et  utique 
illa,quai  tanto  sunt  admirandacum  videnlur,  quanto 
et  necessario  pra^visum  est  ut  ante  tot  et  per  tatita 
teinpora  mirabiliter  dicta  essent,  ad  redemptionem 
mundi  mirabilius  exspectanda.  Illa  ulique,  ut  per 
hanc  Virginem  Deus  fieret  homo,  Verbuin  fieret  caro, 
el  Filius  Dei  factor  oninium  fieret  filius  matris  quara 
ipse  formaverat.  Essetque  dominator  nascendo  sub- 
ditus  ancillae  quam  ipse  condiderat.  Sicque  haberet 
ancilla  in  subdito  Dominum,  ancillam  Dominus  in 
pr«lato.  Ita  factorem  suum  pareret  mater,  ila  factor 
informis  materice  rerum  nativUatis  sux  maleri  im 
facerel  malrem,  atque  fieretexea  quam  fecoratiJem 
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f;u;lor.  Ui  liaberel  nasccndi  auclricem,  cui  faciendoe 
aucior  exsiiiil  idem.  Sen)perque  diversa  essenl  con- 
cordaniia,  dum  pro  liumanis  humiiianlur  divina,  et 
in  divinissublevantur  humana,  dumquequod  sublime 
esl  cedit  humili,  et  humile  dirigiiur  in  sublime,  dum 
forte  infirmalur  in  humili,  et  humile  roboralur  in 
forli,  dum  feminam  agjredilur  Deus,  et  profert  fe- 
niina  virum,  dum  in  utcro  feminae  non  fiiil  facloris 
opus  operationis  solitse  usu,  scd  slaluens  admiralio- 
nem  in  njagniludine  rei,  sicut  totum  fecit  ex  nihilo, 
ila  faceret  ex  inauditis  hoc  solum,  quod  semper  es- 
seL  in  miro.  Sicul  in  uterum  Virginis  uleri  faclor  in- 
gressus  iiovitatis  opus  efficit,  faciens  quod  ante  non 
fcicerat,  licet  et  faciendum  esse  proedixerat,  ut  in  ad- 
Riiralione  rei  remota  lege  nalnne  hoc  fierct,  quod  e( 
in  se  natura  factum  agnoscerel,  et  inde  in  se  fieri 
hoc  posse  negaret,  unde  nulla  concordia  usitaloc  rei 
i  1  fieri  posse  monstraret.  Ita  homo  pareret  Deum, 
i:a  paituriret  tcrra  divinura,  iia  virginitas  pareret 
pi  olem,  ita  remoto  viro  parturiret  feminavirum.  Au- 
disti  Virginis  oraculum,  quce  in  veritale  tam  vere 
utcro  carnis  concipit,  et  generat,  quam  vere  ulero 
menlis  accipit,  et  enarrat ;  uno  enim  Spiritu  el  ad 
fidcm  fecundata  est,  et  ad  prolem.  Audi  post  hnec 
marilalam,  natura  stcrilem,  diebus  provectam,  mo- 
ribus  illustrem,  juslitia  plenam,  in  mandalis  ejus  co- 
ram  Domino  incedeniem,  in  jusiificationibus  Domiri 
permanonlem,  inter  proximos  sine  querela  persislen- 
tem,  sacerdotis  conjugem,  valiciniis  cerlam,  myste- 
riis  cognilam,  sacramenlis  imbutam,  et  sancto  Spi- 
rilu  plenam  Elisabeth.  Cum  enim  salutasset  eam  haic 
nostra  Virgo,  ad  cujus  gloriam  pertinent  haic  quae 
enarramus,  exsuUavit  infans  in  utero  ejus,  et  repleta 
.  Spiritu  sancto  Elisabelh  exclamavit  voce  magna  di- 
cens  :  Benedicta  tu  inler  mulieres,  et  benedictus 
fruclus  ventris  tui.  Et  unde  hoc  mihi,  ut  veniat  ma- 
ter  Domini  mei  ad  me  ?  Ecce  enim  ut  facta  est  vox 
salutationis  tux  in  auribus  meis,  exsultavit  in  gaudio 
iofans  in  ulero  meo.  Et  beata  quae  credidit,  quoniam 
pcrJicientur  ea  quai  dicta  sunt  ei  a  Domino.  Audi 
dcinde  senis  Simeonis  confessionem,  qui  ad  expra- 
brationem  infidelitatis  tune  fessorum  vetustate  senili 
artuum  resolutionem  non  potuit  obtinere,  donec  ^i- 
deret  Christum  Donnni  sponsione  sancti  Spirilus  rc- 
promissum.  Sic  enim  de  eo  dicitur  :  Homo  eral  m 
Jerusalem,  cui  nomen  Simeon,  et  homo  isle  justus, 
et  timoratus,  exspectans  consolationeni  Israel,  et  Spi- 
ritus  sanctus  erat  in  eo.  Et  responsum  acceperat  a 
Spiritu  sancto  non  visurum  se  mortem,  nisi  prius 
videret  ChrisLum  Domini.  Et  vcnit  in  spiritu  in  tem- 
plum ;  et  cum  introducerent  pnerum  Jesum  parenles 
ejus,  ut  facerent  sccundum  consuetudinem  legis  pr;» 
eo,  et  ipse  accepit  eum  in  manibus  suis,  et  bene- 
dixit  Deum,  et  dixit  :  Nunc  dimiltis,  Domine,  ser- 
Yum  tuum  secundum  verl  um  tuum  hi  pace;  quia 
vi  Jerunt  oculi  mei  salulare  tuum,  quod  parasti  ante 
f  \ciem  omnium  populorum;  lumen  ad  revelationcm 
gi  niium,  el  gloriani  plebis  luoe  Israel  [Luc.  ii),  Au- 
dibii  senem  vclernosum  Spirilu  Dei  plenum  ,  audi 


quid  dicatur  de  Anna  vetula,  quai  erat  ex  olficio 
prophetissa,  ex  genere  pr^clara,  ex  tril;u  et  familia 
David  nobilissima.  Priraum  corpore  ac  mente  virg  >, 
deinde  cum  conjuge  honesta,  comitatu  conjugis  noi» 
longicva,  duodecies  seplies  viduitatis  annositale  lon- 
gissima,  templi  incoia,  jejuiiiis  austera,  obsecratio- 
nihus  opulenta,  servitute  Dci  diebus  ac  noctibus  oc- 
cjipaia,  nomine  Anna.  Namque  el  ipsa  per  Spiri- 
him  Dei  loqui  probatur,  cum  de  illa  dicitur  :  Et  hiwc 
S'>:pcrveniens  confite])atur  Domino,  el  loqucbatur  ('e 
J.'su  omnibus  qui  exspectabant  redemplionem  Is- 
rael  {Luc.  ii).  Audi  post  ha3c  civcum,  cui  cum  dc  se 
dixerit  iste  Deus  :  Tu  credis  in  Filium  Dei?  rcspon- 
cit  ilie,  et  dixit  :  Quis  est,  Domine,  ut  credam  in 
cum?  Et  dixit  ei  Jesus  :  Et  vidisti  eum,  et  qui  loqui- 
tur  tecum,  ipse  est.  At  ille  ait  :  Credo,  Dominc.  Et 
prociilcns  adoravit  eum  {Joan.  ix).  Crede  quoque 
Marth:^^,  qnx  dum  de  resurreclione  fratris  dubila- 
rct,  de  Filio  Dei  dubitare  non  potuit.  Cui  cum  Jesus 
diceret  :  Ego  sum  resurrcctio,  et  vita,  qui  credil  ia 
me,  etiam  si  mortuus  fuerit,  vivct,  ct  omnis  nui 
vivit,  et  credit  in  me,  non  morielur  in  iicternum 
( Jorm.  xi).  Atque  illam  continuo  inlcrrogans,  cum 
suljecisset  :  Credis  hoc?  illa  respandit  :  Litique, 
Domine,  ego  crcdidi,  quia  tu  es  Christus  Filius 

qui  in  hunc  munduin  venisti.  Scd  qiiid  pcr 
longa  rapior,  et  me   in  diversa  disperg.»,  duia  te 
singularum  leslimonio  personarum  convictum  iiip^- 
rare  contendo?  Transgrediar  singul:'riter  ad  stipu- 
latas  testium  cautiones.  Quia  et  sufficit  laiitos  C.e 
talibus  tanta  et  talia  dixisse;  licet  ego  non  explica- 
verim  omnes  talium  et  tantorum  innumeros  ct  iniiu- 
ir.erabiliter  existentes  veridicos  testcs,  qui  lanto  no- 
biliores  sunt,  et  illustres,  ut  sint  et  lcrrce  incolalu 
felices,  et  coeH  haTjitatione  su])Iimes.  Vcrum  audi  gc- 
nerale  plebis  tuoi  teslimonium,  audi  universaleni 
gentis  tuce   consensum,  cum  dicitur  :  Multi  cig.)  ex 
Judgeis  qui  venerant  ad  Mariam,  et  viderant  qua^  fj- 
cit  Jesus,  credideiunt  in  eum  [Joan.  xi).   Item  Cmm 
appropinquaret  jam  ad  descensum  nicn  is  Oliveli, 
coeperunt  omnes  turboe  dcscendentium  gaudenlcs 
laudare  Dominum  voce  magna  super  omiies  quas 
viderant  virtutes,  dicenles :  Eenedicius    qui  veiiit 
in  nomine  Domini.  Pax  in  ccelo,  et  gloria  in  exc^-i- 
sis  {Luc.\i\).  Ecce  vivorum  te  conviclura  testimoniis, 
adhuc  mortuorum  attestalione  convincam.  Sic  nainque 
de  tempore  mortis  ejus  dicitur :  Cum  emisisscl  splritum, 
ecce  monumenta  aperta  sunt,  et  multa  corpora  san 
clorum,  qui  dormieraiit,  suncxeiunl  {Matlh.  xxvii). 
Ei  cxcuntes  de  monumentis,  post  resurrectionem  ejus 
veneruntin  sanctam  civitatem,  et  apparuerunt  mui- 
tis.  Audisti  viventium  praeconia?  Audisti  morluorum 
attestationes?  Verum  est  quia  audisti,  nec  te  au:lis- 
so,  imo  nosse  certe,  et  nolle  credere,  poteris  perne- 
gare.  Sed  si  tesiimonio  viventium  ac  defunctorum 
resurgentium  attestationi  non  credis,  rogo  sallera  ut 
ilii  cujus  usque  huc  dominio  teneris,  imperio  regcrjs, 
instinctu  vexaris,  cedas,  succumbas,  oLedi^s,  ct 
confitenli  Dominum  doemoni  credas,  dc  (luo  cicilur : 


TARS  ly.  —  IN  lIOXOnEM  B. 
Occurrit  illi  vir  quidam,  qiu  habebat  dcemoiiium  jam 
temporibus  muHis,  et  vestimenlo  non  induel>atur, 
neque  in  domo  manebat,  sed  in  monumentis  :  ut  \i- 
dit  Jcsum,  procidit  ante  illum,  et  exclamavit  voce 
mngna,  ct  di.vit  :  Quid  milii  ct  libi,  Je:u,  Fili  Dei  al- 
tissimi?  Obsecro  te,  ne  me  lorqueas.  Praecipiehat 
enim.spiritui  immundo,  ut  exiret  de  homine.  Multis 
enim  temporil  us  arripiebat  illura,  et  vinciebatur  ca- 
tenis  et  compedil.us  cusloditus;  et  ruptis  vinculis 
ageliatur  e  dsemonio  in  deserta,  Iiterrogavit  autcm 
ilium  Jcsus  diccns  :  Quo  l  tibi  nomen  est?  At  ille 
dixit  :  Lcgio,  quia  intraverunt  dcemonia  multa  ir> 
eum.  Et  rogabant  illum  ne  imperaret  iliis,  ut  in 
yssum  irent  [Luc.  viii).  Crede,  oro,  dajmonio,  cre- 
de,  ut  dum  credis  quod  ille  falelur,  evadas  quod  ipse 
increlur.  Dumque  confessioni  ejus  non  contradicis, 
operi  contradicas,  ut  in  eo  quod  credideris  sicut 
ille,  desinas  operari  quod  illc.  Sicque  illiusarripiens 
vocem,  reprobes  opus.  Sic  communem  confilens  fa- 
clorem,  et  dominum,  servitutis  illius  excutias  jnguni. 
Sic  ejus  habita  confessione,  desinas  diffiteri  quod  illo 
dnemone    impeilenle  cogeris  pernegare. 

CAPUT  IX. 

Aiujelorv.m  atteslatwne,  rcrnmque  omnium  insensibi- 
liuni  obedientia  docet  Clinstiim  Deum,  perinde  ac 
homincm  esse,  ut  inde  Judwus  aperte  colligut  ipsum 
cum  firginiiatis  decore  matrem  suam  servare  po- 
tuissc. 

Ilacienus  de  confinio  telluris,  de  habitatoribus 
liumi,  de  particlplbus  arvi,  de  comitatu  lerreno  :  ex 
societale  hominum,  ex  humana  cognitione,  ex  homi- 
num  narratione,  ex  humano  eloquio,  ex  humana 
conditione  testimonium  attuli,  lestem  protuli,  aJtes- 
tationcm  inluli,  testiP.cationem  deiuli,  propositum 
firraavi;  astipuiavi  quod  dixi,  asserui  quod  intendi, 
roloravi  quod  injeci,  el  verilate  pleniori  firma 
monstran,  qu?e  in  audientia  de  hac  fide  certus  in- 
duxi.  Jam  nunc  mullo  Ix-tus,  multo  jucundus,  mullo 
elatus,  mullo  plaudens,  exonieiil  quae  sunt  firmala, 
veiuislem  tirma,  decorem  solida,  et  situm  regio- 
niim  permutans,  postquam  terrenorum  attestalione 
sufficio,  postquam  beatorum  hominum  testificatione 
redundo,  postquam  daemonum  confessione  delector, 
cdilos  appetam,  coelestia  praescrutabor,  in  coele- 
stibus  inquiram,  ccelorum  regiones  fide  ac  mente 
discurram;  ibique  inveniens  defensores  proposilio- 
nis  mc»,  de  iila  curia  ccelestis  militioe  adducam  qui 
iidei  meae  prairogaliva  convincant,  qui  validius 
connectant  quoe  ego  dixeram,  qui  fortius  aliigent  quoe 
ego  proposueram,  qui  firmius  astringant  quK  ego  in- 
tuleram,  qui  ajternai  pacis  soliditate  stabiliant  quoe 
ego  defensionis  contentione  narraveram,  qui  calore 
aiternitatis  consolidcnt  quai  ego  lassedinis  fragilitate 
tardior  et  lentus  astruxeram.  Veni,  sancte  Gabriel, 
et  dicito  nobis  exordium  rei  hujus,  initium  miraculi 
istius,  principium  operis  hujusmodi.  In  efTeclu  enim 
operationis  istius  primus  Yirginem  tu  salutas,  p;  ior 
Yirgini  tu  indicas,  anterior  Yirgini  tu  annuntias,  ei 
de  Dei  Yerlo  in  cut  lis  inslructus,  in  terris  Yirgioi  no- 
vum  Incarnationis  cjus  opus  insinuas.  Missus  est, 
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is^quit  [Luc.  i),  angelus  Gabriel  a  Doniino  in  civila- 
tom  Galileoe,  cui  nomen  Nazarcih,  ad  virginem 
desponsatam  viro,  cui  nomen  erat  Joseph,  de  domo 
David,  et  nomen  virginis  Maria.  Et  ingressus  ange- 
lus  ad  eam  dixit  :  Ave,  gratia  plena,  Domlnus  to- 
cum  :  benedicta  tu  inter  mulieres,  et  benedictus 
fructus  ventris  lui.  Quoe  cum  audissct  turbata  esl  in 
sermone  ejus,  et  cogitabat  qualis  esset  ista  salulatio. 
Et  ait  angelus  ei  :  Ne  timeas,  Marin,  invenisli  gra- 
tiam  apud  Dorainum  :  ecce  concipies  in  utero,  et 
paries  fiJium,  et  vocabis  nomcn  ejus  Jesuin.  Ilic  erit 
magnus,  et  Filius  Altissimi  vocabitur.  Et  dabit  iili 
Dominus  Deus  sedem  David  patris  ejus,  et  regnabil 
in  domo  Jacob  in  seternum,  et  regni  ejus  non  erit 
finis.  Dixit  autem  Maria  ad  angelum  r  Quomodo  fiet 
islud,  quoniam  virum  non  cognosco?  Et  respandens 
angelus  dixit  ei  :  Spiritus  sanctus  superveniet  in  te, 
et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi.  Ideoque  quod 
nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  Item  : 
Joseph  auteni  vir  ejus  cura  esset  justus,  et  nollet  eam 
traducere,  voluit  occulte  dimittere  eam.  Hoec  autem 
eo  cogitante,  ecce  angelus  Doraini  apparuit  ei  iu 
somnisdicens  :  Joseph,  fili  DaviJ,  noli  timere  accipere 
Mariam  conjugem  tuam ;  quod  enim  in  ea  natum  est, 
de  Spirilu  sancto  est.  Pariet  aulera  filium,  et  vocalis 
liomen  ejus  Jesum.  Ipse  enim  salvum  faciet  populum 
suum  a  peccatis  eorum  {Matlli.  i).  Item  :  Et  pastores 
erant  in  regione  eadem  vigilantes,  et  custodientes 
vigilias  noctis  supra  gregem  suum.  Et  ecce  angelus 
Domini  stetii  juxta  illos,  et  claritas  Dei  circumful- 
sit  illos,  et  timuerunt  limore  magno.  Et  dixit  illis 
angelus  :  Nolite  timere;  ecce  enim  evangeiizo  voLis 
gaudium  magnum,  quod  erit  orani  populo.  Quia  na- 
lus  est  vobis  hodie  Salvator,  qiii  est  Christus  Domi- 
nus,  in  civitate  David  (Lwc.  ii).Itera,  i1  i  loquente 
angelo  ad  pastores  :  Et  hoc  vobis  signum  :  invenic- 
tis  infantem  pannis  involulum  et  posiium  in  praise- 
pio.  Et  subito  facta  est  cum  angelo  mullitudo  coeles- 
tis  railiii;e,  laudantium  Dcum  et  diccntium  :  Gloria 
in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonce 
v^oluntatis.  Quid  de  reliquis  testiinoniis  et  obsequiis 
referam  angelorum,  cum  post  tentationem  human;« 
paiientiai  accedunt  angeli,  et  ministrant  ei  vere  ut 
Domino  conditori  {Matth.  iv)?  Quid?  quod  angcli 
resurrectionem  ejus  prirai  nuntiant,  lerritisque  se- 
pulcri  custodibus,  non  quoerendum  cum  mortuis  vi- 
ventem  fideiibus  indicant  {Matth.  xxviii)?  Qui;I? 
quod  ascensionem  ejus  angeli  comitantur,  et  reditum 
ejusitaesse  sicut  et  ascensum  angeii  atteslaiitur 
(Act.  i)?  Ecce  impleta  est  terra  lestibus  partis  meoe, 
quia  et  repleia  sunt  coelum  simul  ac  terra  veritate 
fidei  meoe.  Ecce  parlis  tuai  testibus  affirmavi  quce 
dixi,  ecce  testibus  partis  racce  roboravi  quce  testes 
dixerunt  partis  lux.  At  proinde  tam  quos  tu  as- 
sumpseras  in  adjutorium  tu;e  partis,  quam  quos  ego 
protuleram,  toti  facti  sunt  mei,  quia  quod  proposui, 
de  illorum  doctrina  didici.  Et  inde  propositionem 
meam  illorum  testificatio  subsecuta  est,  unde  cogni- 
tio  illorum  defensionem  meam    proevenit,  Quid  ergo 
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restal?  E^se  te  shie  ullo,  et  habere  te  prorsiis  nul- 
lum;  sed  3sse  tili  te  male  conscium  solum,  dum 
iidei  max  siuceritas  totos  liabet  in  tinum,  quos  tu 
dividerc  iiitebaris  ab  uno.  Postquani  terrenoruni  ct 
coolestlum  altestatio  drfensioni  meae  contulit  muni- 
menla,  poslquam  in  coclo  ct  in  terra  vivenlia  veri- 
tatem  nseam  roborare  rcperla  sunt,  postquam  clbca- 
tiludo  lcrrena  ct  angelica  cclsitudo  unanimiter  affir- 
mavit  quod  me  veraciter  audientiae  tiii^e  intulisse 
pr;evidit,  deferam  adhuc  insensibilium  et  non  intelli- 
gentium  elementorum  ac  rerum  tam  dcccntissinuie 
doclrince  ac  diulissimai  obedienliae  sollicitum  appa- 
ratum,  ut  in  compai  alione  communiter  hajc  sen- 
tiant  ut  homo  ;  tu  autem  aut  disscntias  ut  animal, 
aut  ncc  seniias  ut  lapis.  Sicque  illa  sibi  luam  ratio- 
nem  cxtorqueanf,  ut  cum  tu  illorum  obsequium  iton 
impelrcs  ,  insensibilitateni  tibi  merito  feras.  Confes- 
sionem  enim  illa  suis  molibus  quasi  vocibus  cla- 
mant.  Tu  autem  dum  vocibus  veritalem  repellis, 
jam  quasi  nec  motibus  senlis.  Yide  crgo  primum 
stellam  novae  iiL.livitatis  exordio,  novo  processionis 
apparatu  prolatam  {Maltli.ii),  cxsisperare  candore 
coelos,  vincere  fulgoribus  confiiies  siderum  choros, 
adire  ulliinas  summo  lumine  lerras,  pcr  ignota  loca 
vagos  proeire  devotissimos  reges,  hospitium  demon- 
strare  nascentis,  et  toto  nisu  ostendere,  quod  solus 
iste  adorandus  sit  Deus,  cui  ducatu  suo  adorantes 
subdidit  reges.  Yide  in  priniitivis  operis  ejusinsigne 
n^iraculum :  liquorem  aquce  vertit  in  vinum  {Joan.  ii). 
Persplce  quomodo  colorem  versat,  saporem  trahit, 
odorem  reddit,  virlutem  mutat.  Et  cuni  norn  sit  om- 
nino  quod  fuit,  non  tamen  est  ahunde  quam  unde 
fuit.  Si  enim  aquam  quoeras,  jani  non  est;  si  vinum 
iniendas,  dicitoubi  exortumest,  quia  diffusa  aqua  noii 
est.  Quid  ergo?  Quianec  accessit  vinum,  nccrecessit 
aqua,  nisi  quia  allerum  factum  cst  aliud,  ut  esset 
cx  alio  aliud;  non  successionis  vicc,  sed  immutatio- 
v.h  origine;  nec  ralionis  expositione,  sed  admiratio- 
nis  obtentu.  Yide  panes  et  pisciculos  (  Joan.  vi), 
cum  per  sua  nequeant,  per  eorum  a  quibus  sumpli 
sunt  ora  loquentes.  Et  cum  non  possint  virtutem 
dicere  quam  sentiunt,  lamen  potentialius  expri- 
munt  magnitudinem  qua  concrescunt.  Etenim  cxlra 
paslum  el  saturitatcm  tot  millium,  quaternum  fra- 
cta  ter  ductum  complent »  umerum  cophinorum,  qnx 
intacta  unum  complerenon  poteranl  cophinum.  Yide 
nemus  ficulneoe  lam  cursim  oblilum  esse  quod  fuil, 
quam  raplim  amisisse  etiam  ct  quod  vixit;  ncc  sus- 
tinere  senio  virorem  amittere,  nisi  et  virenlem  vi- 
tam  quantocius  amisisse  (Mattli.  xxi).  Yide  mare 
{Malth.  xiv),  eujus  unda  si  verlcrctur  ia  linguam, 
Htique  quod  murmurat  promeret  :  scd  quia  proloqui 
nescit,  quod  dicere  nequit,  se  feci  se  convincit.  Quis 
dum  vestigium  sustinct  Dominanlis,  obruit  famulan- 
tis;  labena  sub  corpore  famuli,  saxcum  sub  pondere 
Domini;  ad  unum  impcrium  duas  defercns  servitu- 
tcs,  quando  et  sub  Conditoris  planta  robuste  durc- 
bcit,  et  ad  nutum  huic  obsequeniem  susiinet,  queii) 
suslincrc  trcpidum  recusavii?  Yide  iilipsum  rursun; 
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marc,  quod  cum  suis  motilms  iidumcsceivt,  ct  fero- 
ces  sonitus  iii  Charybdium  molcslias  fragorespumoso 
collidercl,  naviculamque  supcrbo  leigo  resilicns  fa- 
tigaret,  quomodo  ad  jubcntis  imperium  tam  raptim 
lenitudincm  .sumpsil,ul  nautai  admirantcs  simul  ct 
incola;  dicant ;  Quis  iste  est,  quia  vcnli  cl  mare  obe- 
diunt  ci  (iJ/fl/f/i.  vui)  ?  Itcm  ipsius  ponti  considera 
indigenas,  quomodo  quasi  notissima  discipu'orum 
vola  rcfugiunt,  ac  sese  capi  dcnegant  in  capturam,  cl 
ad  volunlatem  Opificis  ita  rcle  coacervatim  adim- 
plcnt,  ut  in  abstrahendo  se,  oneris  tDcdium  traheiUi- 
busfiant  {Luc.  v).  Yide  langitorum  diversilatcs  per 
creticos  fervorem  fclinere  non  posse  rccursus 
{Luc.  iv),  sed  ad  praesentiam  Salvatoris  ingens  lan- 
gucntium  linquere  corpus.  Yide  sepultos  alque  se- 
pulcra  inler  se  ita  sepeliendi  rescindcrc  fccdus,  ul 
a^ternos  hospil.^s  ad  momenta  cilatim  monumenla 
rcfellanl  {Mattli.xwu)  :  veluti  si  videas  pavenlia 
reslitucre  susceplos,  quasi  tenuissent  coactos,  quos 
violcnter  susccperant  sei  vaturos.  Yide  diem  tenebra- 
rum  ad  taclum  togam  deponere  lucis,  et  inviso  co- 
natu  tam  raptim  adquisiisse  quod  sorduit,  quasn  cur- 
sim  amisisse  quod  luxit.  Yide  solem  ad  hoc  prorsus 
amisisse  quod  ex  gaudio  claruit,  ut  pallenti  luniine 
induceret  ex  moerore  quod  luxit :  quod  cum  soluia 
lurainosi  frderis  fibula,  fulvam  repellens  clarilatis 
insolubilis  pallam,.se  in  illius  diei  angulo  horroris 
innexum  diploide  conglobavit,  Y^i-le  arva  suoe  soli- 
ditalis  stai  ilitatem  renuentia,  qualenus  tremore  ct 
patulas,  et  ignotas  hipsa  sunl  in  ruinas ;  nec  Sicuiaa 
tcilunsexemplo  subruiper  momenta,  sed  unius  tan- 
tuM  diei  nulatione  vexari,  quoniam  illara  rcccptus 
sinu  lerrarum  spiritus  vexat,  hanc  vero  gloria  Cru- 
•cifixi  ccnturbat.  Yide  saxa  ponderis  duritiam  fugien- 
tia,  quo  scissurarum  penclratu  solvuntur,  dum  rcso- 
lulioni  duritia  cedit,  et  soliditas  dissolulioni  suc- 
cuml  it  :  attestantia  cujus  sit  potenti.x3,  quem  in  se 
coniinuo  redpiant  sepeliendum,  quaiido  scissuris 
suae  confessionis  sic  honovanl  Ircmeutia  jam  defun- 
clum. 

CAPLT  X 

Condudil  Mariam  toto  incarnntionis  mystcrio  vircjlncm 
pcrmansisse. 

Aiiiraadverte  jam  nunc,  et  lapideum  pcctus  vel  cx- 
crapla  lapidum  scindant;  ct  vide  quia  h:^cc  omnia 
sion  aliud  suis  motilus,  suis  immutationil;us,  suis  co- 
natibv.s  profilenlur,  quam  quod  tu  solus  ,  aut  ut 
iiicertum  diffiteii  conaris,  autpro  certo  pcrfidus  difii- 
teris.  Non  cst  ex  hac  veritate  pro  certo  quod  duiiites, 
non  est  quod  hocrcas ,  non  esl  qiiod  impingas ,  noii 
cst  ulii  olfendas,  non  cst  ulA  obcrrcs,  non  esl  ubi  sis 
anccps,  non  est  ubi  nutans,  non  est  ubi  titubans, 
non  ubi  trcpidans,  non  ubi  ambigens,  non  ubi  dii- 
bilans,  non  ubi  incertus,  non  ul)i  animo  claudicans,' 
non  cstubi  sis  fide  labens.  Omnia  vera  sunt,  omiiia 
justa  sunt,  omnia  sancta  sunt,  omnia  sacra  sunt,  om- 
nla  indubitata  sunt,  omnia  fidclia  sunt,  omnia  fixa^ 
omriia  siabilila  sunt,  omnia  connrmata  in  sjccula  sa;- 
ciih,  facta  iu  vcrilale  et  sequitalc,  quo^  de  his  s:\cv,e 
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liiier.T  f  C(  iiirniiU,  quoR  sncr.T  pagiiiir  allocukn  sunl, 
<|!i;v  sncii  :)|)ices  annolarunl,  qiuic  lex  sncriilissinia 
proniiiJgavil,  qii:c  sacra  lesiani  MUa  priccipiunt,  (juse 
libri  sacraiissiiiii  conlinent,  qiuB  sacra  jussa  decer- 
nnni ,  qi!i«  cccleslia  jiira  consiiliiunt ,  qiiai  coelo  et 
lerra  iranseunle  sua  selernitate  non  iranseunt,  qusft 
iranseuntiljus  eliani  elcnieutis  transire  nequcunt,  do- 
nec  omnia  iraplcantur.  Devictis  hoslibus,  elisis  ad- 
vcrsis,  cxstlnclis  cicmulis,  attritis  inimicis,  prostralis 
insiiUanlibus,  dcjectis  invidis,  omnibusque  poten- 
Ji;e  divin;xi  virtutis  contradicenlibus  expugnatis, 
pio  desiderio  querulus,  bono  appetitu  avidus,  \xU\ 
esurie  anhelus,  grata  delectatione  promptissimus, 
quo  potuero,  quo  valuero,  quo  quivero,  quo  suffecero, 
intendam,  nitar,  exscquar,  coner  in  hoc  sacramenlo 
deflgere  visum,  in  hac  admiratione  virtutum  ocnlos 
imprimere  hebetantes,  in  hoc  arcano  sccreti  avidum 
ingcrere  sensum,ad  hoc  coeleslis  gloria?  lumen  diri- 
gcre  caligantis  aciem  visionis.  Sed  qualiter  prorsu- 
mam?  quomodo  aggrediar?  quo  nisii  properem? 
quali  co!uUu  impetam?  polliitus  labiis,  immundus  ore, 
inipunis  lingua,  squalens  verbis,  corde  pravus,  mente 
iniquus,  faclis  impius,  ut  de  virginitatis  gloria  cor- 
ruptio  disserat,  de  incorruptionis  laude  immundilia 
ir;!Ctct,  de  pudore  im.pudoratus  cnuntiet,  de  vcrc- 
cnndiixi  bono  inverecundus  enarret?  At  nunc  quia,  ut 
salver,  ut  miinder,  ut  justiricer,  ut  sanctificer,  venil 
ad  hnmana  Deus,  ad  extrema  coelestia  convenerunt, 
ad  infirma  fortia  descenderunt,  temporalibus  oeterna 
copuiata  sunt,  imbecillibus  robusta  conserta  sunt^ 
servilibus  dominica  copulata  sunt;  plenus  beata  fide, 
salvandus  indulgentia  eopiosa  ,  justificandus  pietate 
iiiulta,  vivificandus  miseratione  divina,  expiandus  ab 
omni  iniquitate  patrata,  de  lestis  gaudiorum  an- 
gcli,  de  biititia  jucundilatis  ejus,  de  rcdemplione  mea, 
dc  salute  mea,  de  vita  mea  loquar  angelo,  sciscilabor 
angclum,  interrogabo  angelum,  affabor  angelum.  Di- 
cilo  mihi,  rcs  amica  Deo,  ct  cunclis  contemplalione 
viciaior,  effare  in  creaturis  res  anterior,  cnarra  crea- 
turariiii)  res  potentior,  exnrdire  creatura  post  firma- 
incnlum  casus  nescia,  magiiifica  in  claritate  tua,  ma- 
g!ia  in  condilione  tua,  potcns  in  ordine  tuo,  exceliens 
r\  natura  tua,  perennis  m  ;>,'ternitaie  tua.  Non  tua  t« 
gloria  minuo,  non  magn^rii  extenuo ,  non  seternam 
;\lt,;ro,  Ron  sublimi  detraho,  non  poteutiori  resulto, 
qiiia  nec  de  tua  stabilitate,  sed  de  tua  loquor  condi- 
tione.  Fidc  provocor,  amore  impellor ,  admiratione 
delcctor,  gaudio  loetor,  miserantis  gratia  praivenior, 
misencordia  gratissima  subscquor.  Tu,  sancte  Ga- 
brrel,  angele  Domini,  qui  mitteris  ad  Virginem  Israel, 
qui  vcnis  ad  matrem  Doraini,  qul  properas  ad  singu- 
lare  virgineum  decus  in  mundo,  enarra  quidincorru- 
plius,  quid  slncerius,  quid  intcgrius,  quid  soiidius  in- 
tcrvirginiiatcmmatcrnam  ct  conditionem  angelicr.m, 
1;U;t  vir^viiieam  recuuaitatcm  el  angelicam  forma-  ' 
tioncm,  iijicr  iiicorniptibilc  virginciim  decus  et 
ai;^^clt;rum  cxordium,  intcr  pudorem  prole  perauctum 
cl  angviicic  nobilitatis  initium.  Virginitas  qurc  fo- 
iun^fatur,  ct  non  corrumpitur,  an  aagelica  c:  Isitu.'  ». 
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rujus  pars  in  ruina  prostratur?  Decus  virgincum  , 
quod  et  post  pirtum  enitet,  an  nobilitas  angelica,  qiiaj 
post  gloriam  culminis  damna  sustentat  ih  sociis?  In- 
tcgritas  materna,  quge  et  post  partum  prolis  con- 
cfesi:it  in  gloria  Virginis,  an  conditio  angelica  qnai 
detrimentis  laesa  est  in  ejeclis?  Beatitudo  raatris, 
qux  inde  fit  generatio  Dci,  unde  nescia  corruptionis 
est  sihi,  an  gloria  plebis  tuoe,  quoe  ante  soliditatom 
incurril  diminutionem  parlis  mullitudinis  suce?  Cer- 
tum  est  quod  angclorum  castra  superbia  rupit,  cu- 
neos  eorum  pr;^sumplio  minoravit,  plebes  ipsorum 
pravitas  diminuit,  turmas  ipsorum  elatio  collisit.  Nam 
virginitatem  Dominoe  meie  genita  proles  nec  intro- 
icns,  ncc  exiens  loesit,  nec  concepta,  nec  nata  viola- 
vit,  nec  eam  cum  hospitaretur  in  illa  tristavit,  nec 
iilam  cum  egrederetur  incorruptione  privavit.  Hanc 
ergo  feminam  conceptio  virginem  reddil.  Hanc  femi- 
nam  partus  virginem  servat.  Hanc  feminam  geiiera- 
lio  virginem  habet.  Hanc  feminam  filius  ita  post  exi- 
tum  novit ,  sicut  anle  conceptum  invenit.  Et  hujus 
certe  virginitas  semper  incorrupta,  semper  integr  i, 
scmper  illocsa,  semper  inviolata.  Nani  angelic;^;  for^ 
ma  naturai  ante  soliditatem  fragilis,  ante  firmamen- 
tum  labens,  ante  stabilitatem  rucns,  ante  robur  titu- 
bans,  atque  nutans.  Hoec  femina  sanctificationis  vas 
cst,  octernitas  virginitatis  est,  mater  Dei  est,  sacra- 
rium  sancti  Spiritus  est,  templum  singulariter  uiii- 
cum  factoris  sui  est;  verum  angelicoe  beata  conditio 
creaturai  post  stabilitatcm  solida  in  bonis,  post  soli- 
ditatem  indeficiens  in  amore  divinitatis  post  firma- 
mentum  perennis  in  aspcctu  dominica^  visionis,  post 
robur  hiscparabiHs  a  consortio  Dcitatis.  Ex  qua  luc  s 
imraensitate,  tu,  sancte  Gabriel,  venis  ad  Virgineni, 
cx  qua  beatitudine  accurris  ad  Virgincm ,  ex  qua 
oeternitate  accedis  ad  tempora,  ex  qua  gloria  propc- 
ras  ad  humana;  omne  tamen  quod  agis,  quod  de 
coelo  venis,  quod  ad  terram  venis,  quod  de  Deo  venis, 
quod  ad  Virginem  venis,  quod  Virgincm  salulas, 
quod  novam  generationem  annuntias,  incarnando 
Verbo  obedis,  Deo  hominem  assumpturo  pares ,  ge- 
ncrando  ex  Virgine  servis,  Filio  ancilloe  in  servi  for- 
mam  nasciluro  famularis;  quoniam  iste  incarnandus 
Dsus  factor  tuus  est,  iste  homo  simul  et  Dcus,  crca- 
tor  tuus  est,  iste  Filius  ancilla;  suoe  Dominus  tuus  est, 
i-te  quem  in  abjectione  servi  nasciturum  annuntias, 
in  gioria  Patris  dominator  tuus  est.  Et  hanc  quidem 
tantoe  nativitatis  gloriam  dlgnum  erat  ut  angclus  nun- 
tiarel.  Tanlx  dignitatis  oraculis  opportunum  crat  \it 
angelus  ir.servirel.  Tam  novoe  generationis  cptis  con- 
veniebat  ut  angelus  ifidicaret.  Tanti  sccreta  niiraculi 
conipetebat  ut  angclus  reserarct.  Ita  quoque  deco- 
rum  fuit  ut  humilitatem  Dei  angelica  sublimit:  s 
C2iarraret.  Ila  compctens  ut  kn  forma  servi  rcrum 
Daminum  nasciturum  inserviens  dominatio  coelestis 
ediceret.  Fla  dignum  ut  novam  gencrationcm  novo 
oOlcio  majestatis  angelica  dip^ni.as  inlimaFCt.  lia 
(cquum  ut  ineirabilis  causa  miraculi  qiiomodo  ficrct 
angelica  cognitio  demonstrarct.  Ita  justissimnm  nl 
iiovo  advcnfu  principcm  cgrcssuruni  novo  apparatu 
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eliam  summa  cceleslium  anteiret.  Sic  Domiiii  lui 
isiintius  eras,  sic  directus  a  Domino  tuo  veneras,  sic 
missionis  dominicai  jussa  perficicbas ,  sic  sane  ordi- 
nationi^regij3e  decrela  complebas,  ut  vere  quod  in 
coelis  }le  Patris  Verlio  cognoveras,  matri  de  incar- 
r.ando  Verbo  referres,  quod  de  coelestihus  attuleras, 
lcrrenis  imprimeres,  et  quomodo  se  Filius  Dei  nasci 
vcUel  ex  homine,  simul  ct  auribus  induceres  homi- 
nis,  ct  cordibus  infcrres  humanis.  Tu  sanctus  an- 
gcUis  Gabriel  de  Verbo  didiceras  qux  de  Verbo  refe- 
rcbas ,  de  Verbo  cognoveras  quoe  cognoscenda  de 
Vorbo  narrabas,  de  Verbo  hauseras  quibus  fetan- 
dam  Virginem  propinabas.  Ut  qualitcr  ex  carne  ma- 
tris  incarnari  possit,  matris  animiie  nuntiarcs.  Vide- 
runt  te  coelcstes  virtutes  nascituri  Filii  imperiis  deser- 
vire,  vi  lerunt  te  elementa  illum  te  habere  Dominum 
quem  de  tali  nuntiabas  progenie  nasciturum  ;  vide- 
runl  socii  gloriae  iux  se  etiam  tecum  coram  isto  ho- 
mine  iucurvari ;  viderunt  omncis  excelsorum  et  subli- 
niium  spiriluum  potestates  hunc  in  Dco  assumptum 
hominem  ,  ct  antiquse  scrvitulis  officia  novis  pi.c- 
coniis  intulemnt,  quando  est  acclamatum:  Gloria  in 
excelsis  isti  humili  Deo,  et  in  tcpra  pax  hominibus, 
in  hunc  Deum  humilem  bona  volunlate  credentibus 
[Luc.  u).  Ipse  te  misit,  ut  de  se  diceres  Virgini, 
qui  de  se  quod  futurumessetnossc  dederat  tibi.Ipse 
te  su?e  divinitatis  scientia  pcrlustravit,  qui  suie  hu- 
manilatis  nuntium  fecit.  Ipse  te  nuntiare  se  in  servi 
formam  nasciturum  miserat ,  quem  in  gloria  lua  in 
usiilate  paternije  virtutis  adorabat.  Ipse  te  palam 
nuindo  referre  miserat,  qui  te  coelestium  secretorum 
arcanis  instruxerat.  Bene  tecum,  quia  diminutionis 
parlis  tuoi  reintegrationem  annuntias ;  bene  mihi, 
qnia  me  in  tuam  iategritatem,  te  nuntiante,  receplas. 
Deue  tecum,  quia  ruinoe  partis  angelici»  hominibus 
nparantur;  bene  mihi,  quia  in  tuae  integritatis  parle 
reducor.  Bene  tecum,  quia  in  pace  tua  iiomines  rc- 
c^pis;  bene  mihi ,  quia  pacem  tuam ,  quam  non 
iDcrebar,  accepi.  Bene  tecum,  quia  Verbum  incar- 
nalum  adoras;  bene  mihi,  quia  naturoe  meoe  est 
illa  veritas  quam  adoras.  Bene  habemus,  sanclc 
angele,  unius  titulum  dominanlis  Dei;  bene  Deus 
noster  parlicipem  me  tibi  fieri  in  aeternitatis  gloria 
aJnotalione  pollicilus  est ;  bene  mihi  promisit  tecum 
habere  coelum,  quia  me  sicut  te  se  voluit  solum  ha- 
bere  Deum ;  bene  me  sui  nominis  impressione  nota- 
vil,  quiaex  illius  corporis  sanguine me redemit,  quem 
lu  in  sede  Patris  adoras,  intueris  et  veneraris.  Pars 
soriis  est  tuai,  ut  nunquam  a  statu  bealiUidinis  cor- 
ruas ,  pars  sortis  meai  est,  ul  post  casum  meum  re- 
parer  in  assumptione  corporis  Dei  mei.  .Pars  sortis 
est  tuai,  ut  semper  cum  Deo  meo  esses;  pars  sortis 
est  me«,  ut  aliquando  possem  cum  Deo  meo  esse. 
Pars  sortis  est  tucc ,  ut  nunquam  dccidas  a  naluroe 
tiKne  beatitudine;  pars  sortis  est  meie,  ut  rcparer 
aliquando  in  dignitate  naturoe  mese.  Pars  sorlis  est 
lux;,  adorare  naluram  meam  in  Deo  meo;  pars  sortis 
c.st  nieaij  salvari  per  hoc,  quod  natura  mea  assun  pla 
csi  m  Dco  mco.  Plane  hxQ  ([ux  iiarro,  cci  tc  (juce  uio, 
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prorsus  \ixc  quoe  loquor,  vcre  hxc  quai  inlimo,  vera 
sunt,  justa  sunt,  pia  sunl.  Et  coelesti  inteUigentia  tam 
plcna  manebunt,  quam  plena  consistunt.  Koji  ^^^^niiu 
mea  sunt,  non  ex  me  sunt,  non  ex  natura  nica  sih.l, 
non  ex  conditione  mea  sunt,  non  cx  mcrito  nito  sunt. 
Ego  enini  cinis  sum,  cgo  terra,  ego  corruptio,  ego 
putredo  ,  ego  esca  verniis,  ego  incxoptatic,  sed  non 
evadendai  consors  mortalis  ha^rcditatis ;  cujus  hai;i- 
tatio  cITossa  tellus,  cujus  rcquies  tumulus,  cujus  do- 
uius  sepulcrum,  cujus  mansio  monumentum.  ILcc 
autem  a  Patre,  qui  in  ccelis  cst,  reveldta  sunt  mihi ; 
a  Filio  ejus,  qui  cst  sapienlia  ipsius,  ista  didici;  Spi- 


riiu  sanclo  hxc  docente  cognovi.  Ila^c  de  coelo  vene- 
runt,  quia  dona  oplima  sunt.  Uxc  a  Patre  luminuin 
descenderunt,  quia  veritatis  in  eis  transmutatio  nosi 
est  {Jac.  i).  Ista  enim  in  tcrris  tecum  novi,  qu*  ip?e 
nosti  mecum  in  coelis.  Ista  ego  in  peregrinalionis 
meoe  loco  didici,  quaj  tu  in  tuoe  beatitudinis  [Cter- 
nitate  jam  nosti.  Ista  ego  in  fidei  meoe  veritate  per- 
cepi ,  quoe  tu  in  tuoe  visionis  plenitudine  cognovisti. 
Q'uia  hoec  tu  mihi  de  ccelo  veniens  indicasti,  dum 
officia  servitutis  agis  in  enuntiatione  assumendoe  hu- 
manitatis.  Uxc  atteslati  sunt  angeli,  dum  nativitaiem 
hominis  hujus  coelestibus  assccuti  sunt  hymnis,  clu- 
mantes :  Gloria  in  cxcelsis  Deo,  et  in  terra  pax  ho- 
niinibus  bonoe  voluntatis  {Liic.  ii).  Hoec  demonslra- 
runt  angeli,  qui  devicta  hoslis  tentatione  accessi^riUil, 
et  ministrabant  ei  (i)/a?i/i.  iv).  Uxc  ostenderunt  an- 
geli,  cum  admirantes  novum  honiincm  sedem  con- 
scendere  Deitatis,  vocibus  scsc  impetebant  alter- 
nis  :  Tolhte  portas,principes,vestras,  ct  elevamini 
portai  octernales,  et  introibitRex  gloriai  {Psal.  xxui). 
Respondentibusque  :  Quis  est  iste  rcx  gloria)  ?  se- 
quenti  rcsponsione  firmalum  est :  Dominus  virtutuni 
ipse  est  rex  glorise.  Hoec  David  prophctabat,  qui 
ait :  Adorate  eum,  omnes  angcli  cjus  xcvi). 
iloc  idein  insinuat  cum  dicit:  Laudateeum,  omnes 
angeli  ejus  (Psa/.  cxLViii).  llxc  Isaias  infert,  cum 
cherubim  et  seraphim  sese  iii  hujus  laudis  exsuUa- 
tione  commotos  indesinenler  clamare  tcstalur :  San- 
ctus,  Sanctus,  Sanclus  {Isai.  vi).  Ut  ter  rcpetilum 
nomen  inseparabilis  Trinitatis  unum  Dominum  Dcuni 
Sabaoth  esse  demonstraret.  Hoec  Joannes  astiuil, 
cum  animalia  coeli  narrat  requiem  non  habere  dicen- 
tia  eumdem  ipsum  coelestis  gloria^  hymnum  (  Apoc. 
IV ).  Uxc  idem  assignat  cum  dicit:  Vidi,  et  aiidi.i 
vocem  angelorum  multorum  in  circuitu  throni,  cl 
animalium,  et  seniorum;  et  erat  numerus  eoruii) 
millia  millium,  dicentium  voce  magna :  Dignus  esi 
agnus  qui  occisus  est,  accipere  virtulem,  et  divinita- 
tcm,  et  sapientiam,  et  forlitudinem ,  et  honorem,  el 
gloriam,  et  benedictionem.  Et  omnem  creaturam, 
quoe  in  coelo,  et  super  terram ,  et  quoe  sub  terra,  eJ 
quoe  sunt  in  mari,  et  quoe  in  aere,  omnes  audivi  di- 
centes  :  Sedenti  in  throno ,  et  Agno,  benediclio,  ef 
honor,  et  gloria,  ct  polesias  in  soecula  saiculorum. 
Amen  (Apoc.  v). 

Uxc  Paulus  in  Epislola  ad  Hebraios  copiose  pro- 
ponil,  a&sumiJ,  confirmal,  atquc    coacludil  {Colos&>. 
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ii).  ilxc  ips(^  I!omo,  iu  qtiJMn  plcuiliulo  diviiiil.Uis 
carporaliier  inli:ibilat,  coniplel,  cimu  iu  advenlu 
suo  coimiiovcrl  viruilfs  cfjuJoniiii  dicii,  et  tunc 
ipsuin  videri  in  gloria  ralris  Oci  cum  angclis  suis 
{Marc.  xiii). 

CAPtT  XI. 

S.  Mariw  matris  Dei  virginitatem  perpetiio  servatam 
ancjelica  attestalione  concludit. 

Ecce,  non  solum  quia  serviunt  angeli  Domino 
nieo,  filio  ancill^je  su^,  Yirginis  noslra^,  coelesti  doc- 
irina  didici,  verum  et  eorum  olFicia  in  experimento 
servitutis  verilis  praecognovi.  Nam  lu  ipse,  Gabriel, 
(jui  diceris  fortitudo  Dei,  venisli  ad  Virginem,  nun- 
liare  Iiominem  nasciturum,  qui  simul  poteslalcs  ae- 
reas  et  principem  perimeret  mundi.  Item  et  angeli 
pastoribus  nuntiant  natum,  quem  tu  Virgini  praidixe- 
rns  nasciUirum.  Ili  quoque  giorificant  ut  Deum,  de 
quo  tu  dixeras  :  Vocabitur  Filius  Dei.  Ecce  imnc 
adorant  angeli,  ecce  hunc  laudant  arcliangeli,  ecce 
b/mnum  huic  intonant  angeli,  ecce  huic  ministrant 
angeli,  ecce  hunc  sedem  conscendere  Deitatis  per- 
sonant  angeli,  ecce  in  ejus  jubilo  sibi  requiem  dare 
nesciunt  angeli,  ecce  in  servilutis  ejus  famulatu 
properantes  cognoscimus  angclos,  et  comraovcri  coe- 
lorum  virtutes  audivijuus.  Nam  et  optimum  cerle 
cst,  lam  excelso  et  jieterno  Deo,  tam  et  humiliter  ac 
lemporaliter  ex  Virgine  nato  dignitatis  angelicsc  glo- 
riam  inservire.  Quare?quia  ille  in  utraque  nativi- 
lale  inconiprehensibililer  et  inenarrabiliter  natus-; 
angelica  autem  universitas  ejus  ceternitate  est  prai- 
venta,  et  ejus  operatione  formata.  De  illo  dicitur  : 
Generationem  ejus  quis  enarrabit  [Isai.  uii)?  quod 
el  in  salutatione  tua  hnec  ipsa  mlratur  Virgo,  quje 
verbis  tuis  virginea  mater  astruitur,  et  tu  ipse  sci- 
scilanti  eidem  Virgini  quomodo  fieret,  generationem 
annunlias  inauditam ;  de  te  autem  dicitur  :  Dixit 
Deus,  fiat  lux,  et  facta  est  naturoe  tuai  cunclis  crea- 
turis  et  anterior  et  proestantior  lux  {Gen.  i).  Illi  di- 
clum  est :  Filius  meus  es  lu,  ego  hodie  gcnui  te 
[Psal.  II,  Hebr.  i),  quod  nulli  unquam  angelorum 
est  dictum  ;  de  universilate  autem  crealurarum  di- 
ctum  est  :  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus  {Psal. 
viu).  Inter  quai  omnia  et  substanlia  illj  subjecta  in- 
venilur  angelica.  Dc  illo  diclum  est  :  Sede  a  dexlris 
meis  {Psat.  cix),  quod  angelis  dictum  non  est;  de 
his  autera,  quia  facti  sunt,  dictura  est :  Qui  facit 
angelos  suo.s  spiritus ,  et  ministros  suos.  ignem 
menlcm  {Psal.  cm).  De  illo  dictum  est:  Sedes  tua, 
Dcus,  in  socculum  soeculi  {Psal.  xliv)  ;  de  his  autem' 
diclum  esl :  Quia  coram  illo  astat  omnis  angelorum 
exercitus  cum  tremore.  Sed  ut  virginitatis  hujus 
Dominoe  mese  gloriam  auctiori  triumpho,  excellen- 
liori  praiconio,  fideli  conatu,  sinccrissimo  voto, 
amabilique  appotitu,  cum  coeleslibus  jubiiem  virtu- 
tibus,  perituris  praiferam  hostibus,  aniantibus  repor- 
tem  fratribus,  cogniluris  praiiliccm  ignaris,  dilec- 
laiitibus  commendem  cognitus,  adhuc  nosse  desi- 
de  o,  scirc  volo,  saperc  cupio,  cortincari  exopto, 
Kislrui  exoro,  doccri  qu[ero,  quid  h-e  cst  quod 
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dicitur  :  Generationem  cjus  quis  cnarrabii  ?  Si  de 
nativitate  divinitatis  ejus  hoc  dicitur,  quod  ulique 
verum  est,  quia  propter  ista,  sed  non  solum  pro- 
pterea  dicitur,  ecce  ista  nativilasDeitatis  hoc  tantum 
est,  quod  de  Deo  natus  est  Deus,  de  lumine  Deo 
lumen  Dcus,  de  ore  Dei  Verbum  Deus,  de  corde 
Dei  sapientia  Deus,  de  substantia  Dei  virlus  Deus, 
et  hxc  omnia  unus  Deus.  Item  si  de  nativitate  hu- 
manitatis  ejus  hoc  dictum  est,  quod  certe  verum  est, 
quia  et  propter  hoc  dictum  est,  quce  est  geaeralio 
Filii  hujus,  quoe  tam  admiranter  inenarrabiiis  pra^di- 
catur,  nisi  conceptio  incorrupla,  nisi  virginitas  pa- 
riens,  nisi  partus  virgineus,  nisi  virginilas  materna, 
nisi  nativitas  virginalis?  Et  hxc  omnia  \irgiols  fetie, 
incorruptaj  matris,  puerperoe  integroe,  inviolatse  ge- 
nitricis,  illoesae  generantis ;  in  qua  sic  diversitas 
concordavit,  sic  accidentia  cohocserunt,  sjc  nmUi- 
moda  copulata  sunt,  sic  concurrentia  innodala,  ul 
duabus  quidem  inusitatis  rebus,  oeterna  tamen  lege 
discrctis,  et  admirabili  unitate  connexis,  in  hac  sola 
virgine  una  persona  fieret.  Uxc  tantumdera  vere 
generatio  inenarrabilis  solius  hujus  tantummodo 
imica;  prolis.  Sed  ait  Virgo  :  Quomodo  fiet  istud, 
quiavirumnon  cognosco  (Lmc.  i)?  Respondel  an- 
geluB  :  Spiritus  Domini  superveniet  in  te,  et  virtus 
Altissimi  oburabrabit  tibi,  propterea  quod  nascetur 
ex  te  sanctura,  vocabitur  Filius  Dei.  Extra  hoc 
autem  esse  virginem  usus  est;  post  malrcm  esse 
virginem  usus  non  est.  Esse  incorruptam  feminam 
usus  est;  post  incorruptionera  fieri  genitricein  usus 
iion  est.  Habere  genitalein  pudorem  usus  est,  post 
genitalium  pudorem  habere  prolcm  usus  non  est. 
Qa;c  tanto  a  se  aiterna  n-aturai  Icge  discordant,  ut 
liunquam  tunc  mater,  quando  virgo;  nunquam  tunc 
virgo,  quando  mater;  nunquam  virgo  pariat,  nun- 
quam  mater  virginitate  clarescat ;  unum  tcmpus 
liunquam  teneat  virginem  simul  et  matrem ;  una 
femina  nunquam  virginitate  simul  et  prolc  congau- 
deat.  Inde  talis  generatio  non  in  signo  singulariter, 
non  in  miro  mirabiliter,  non  in  prompto  inenaira- 
biliter,  non  ex  certo,  quia  non  est  signum,  non  est 
mirura,  non  rairabile,  non  inenarrabile.  Idipsum 
•  nim  naturaie  est,  usuale  esl,  corruptibile  est,  mor- 
tiile  est.  Inlerdum  tuipiter  amabile  est,  interdum 
honeste  odibile  est.  Interdum  juste  amanduin  est, 
interdum  juste  est  odiendum.  In  hac  autem  virgine 
sic  istius  Filii  Dei  inenarrabilis  generatio  copulavit 
ulraque,  ut  virginem  se  habeat  mater,  malrcm  se 
habeat  virgo ;  ut  virginem  matrera  habeat  proles, 
ut  virginem  demiretur  puerperara  conjux.  Integritas 
quoque  conccptioni  adiiaireat,  pudor  conccptionem 
sepiat,  virginilas.  conceptum  claudal.  Sicque  virgini- 
i.ilcm  naiiviias  non  scinJaJ,  sic  pudorem  egressio 
non  deturpet,  sic  generatio  integritatera  non  adiinat, 
sic  veritas  parlus  verilatem  virgineam  non  exslin- 
guat.  Tam  mirabiiiter  ergo  concordantibus  in  una 
pcrsona  simul  et  tempore  (iiversitatibus  rerum,  ut 
luec  eadem  sit  maicr,  qux  ct  virgo ;  ipsa  virgo,  qiuc 
cl  inaicr;  uunqnam  iuaUM'.  nisi  quando  ct  virgo;  ct 
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pustquam  matcr,  uobilioi*  ct  virgo;  acta  est  lisec 
sola  inenarrabilis  generatio,  qiiam  ideo  esse  admi- 
rabilem  existimo,  quia  non  illic  ralionem  ali- 
quam,qua  idipsum  factum  est,  quaj  revelari  ncqueat, 
latere  persentio ;  sed  id  tanlum  esse,  quia  factum 
esl,  quod  signum  est,  quod  mirum  est,  quod  inaudi- 
tnm  est,  quod  inusitatum  est.  Quod  vere  annunlia- 
lione  sui  inenarrabile  esse  etiam  narrando  incogni- 
lam  non  est.  Si  enim  esset  quod  lateret,  et  tamen 
idipsum  non  a!iud  quam  rationis  cognilio  esset, 
posset  quidem  quilibct  rationis  capax  de  eo  quaedam 
aut  indagatione  percipcre,  aut  in  sagacilate  invenire, 
aut  in  adinvenlione  coiligere,  aut  coliectione  tracta- 
re,  aut  traclatu  meditari,  autmeditatione  delinire,  aut 
definitione  tenere,  aut  retenlione  proferre,  aul  pro- 
lalione  firmare.  Cum  vero  niliil  borum,  nibil  tale, 
nibil  ex  tolo,  nibil  ex  parte  in  bac  re  puto  vel  ange- 
los,  vel  boniines  aliter,  vel  amplius  nosse,  quam 
quod  ipso  didicimus  angelo  nuntianle,  puto  nec  ip- 
sum  angelum  aliud  recognoscere  valuisse,  quam 
quod  ipse  inlulit  bominibus  nuntiare.  In  tanlo  etenim 
mysterio  veritalis  prccco  nec  aliud  quam  quod  ipse 
sapuit,  nec  plus  quam  ipse  cognovit,  p;;tuit  nuntiare. 
Quae  tamen  nuntiavit  et  nobis,  atque  cum  Yirgine 
audire  fecit  et  nos,  quoniam  nec  aliter,  nec  alibi» 
nisi  in  Yirgine,  et  cum  Virgine  haee  convincimus 
didicisse.  Si  ergo  illa  Yirgo,  quae  miraculo  huic  et 
materia  exstitit,  et  causa  plenitudinis  fuit,  hoc  so- 
lum  ab  angelo  didicit,  quod  ad  elfeclum  nuntiatoe  rei 
sufficere  potuit,  non  plus  angelus  sapuit  quam  quod 
dixit,  qui  tantuni  dixit  quantum  virginem  generare 
fecit,  qui  tantum  dixit  quantum  conceplionem  et 
parlum  virginis  adimplevit.  Tantum  ergo  virgo  de 
concepiu  et  parluriiione  sua  angelo  salutante  didicit, 
quaiitum  me  angelus  evidentia  rei  bujus  inslruxit. 
Si  autem  plus  sapuit  angelus  quam  quod  dixit,  quo- 
modo  ad  implenitudinem  partus  sui  sufficit  Y^irgini 
quod  mecum  audivit?  Mecum  dico  audivit,  quiapost 
boc  nuntium  partus  sui,  et  redemptionis  mece,  no- 
vum  de  bac  re  nibil  audivit.  Si  plus  sapuit  angelus 
quam  quod  dixit,  quomodo  ad  implenitudinem  facti 
res  dicta  plenius  abundavit  ?  Si  plus  snpuit  angelos 
quam  quod  dixit,  quomodo  semiplena  dicta  rem  coe- 
lestiutn  virtutum,  et  omnium  elemenlorum  altesJa- 
lione  comp!e!am  isnpleri  veracius  polucrunl?  Re- 
stat  ergo  tantum  me  de  boc  miraculo  nosse,  quanlum 
angelus  dixit.  Quia  quanlum  sapuit,  tantum  dixit, 
et  tantum  dixit  quantum  virginem  generare  fecit. 
Qiiantum  autem  virginem  generarc  fLcit,  tantum  fi- 
des  mea  cum  virgine  ipsa  cagnovit.  itaque  si  juxla 
assump;ionem  bumanitatis  ba^c  inenarrabilis  gene- 
ralio  bujus  prolis  idipsum  cst,  quod  solius  malrls 
cjus  incorrupLio  singularis,  bene  angelicce  creaHoni, 
qu?e  labi  poluit,  pra^fero  intcgritatcm  genilrieis  bu- 
jus,  quai  nascentis  exitu  inlerruiiipi  non  potuil.  Bci.e 
angelicoe  condilioni,  quse  diminui  potuit,  praifero 
virgineum  dec;:S,  quod  nali  processu  impediri  non 
potuit.  Bene  angelicai  formalioni,  quiie  minorari 
poluit ,  priefero  pudorom,  (pu  m  exordium  geniu 
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frustrare  non  potuit.  Bene  angelorum  stalui,  (|ui 
quati  poluil,  praifero  virginitatem  mirabiliter  sin- 
gularcm  ,   quam  nativitas  Filii  Dei  tanto  auctani 
gloria  incorruptionis  reliquit ,  quanto  singularem, 
ac  singulariter  glorificans  assumplam  ex  illa  car- 
nem,  ad  sedem  Patris  invexit,  et  omnem  beatitu- 
dinem  angelicse  formae  ejus  dominio  subjugavit.  In 
cujus  excelsoe  solemnitatis  ascensione,  cum  Deus  as- 
sumptam  carnem  paterna  collocavit  in  scde,  ita  na- 
tura  bominis  angelicam  reperit  pacem,  ita  consor- 
tium  recepit  angelicum ,  ita  bonorem  se  adeptam 
esse  inlelligit  angelorum  ,     ita  abjectioncm  ,  qua 
conlcniptibilis  crat ,  angelorum  praitulit  potestati, 
ul  haic  natura,  in  qua  Abrahara  angelum  adora- 
vit  {(ien.  xvnij,  et  tamen  adorari  prohibita  non  est, 
in  loanne  adorare  volens  {Apoc.  xxii),  sit  prohibila 
adorare.  Quoniam  in  Abraham,  licel  ex  ejussemine 
in  Cbristo  diceretur  assumenda,  nondum  lamen  in 
eodem  Christo  erat  assun»pta.  Lieo     hanc  angeli 
contemplibilenvjudicabant,  quia  et  condemnatio  Con- 
ditoris  exsecrabilem  banc  babebat,  et  assumplio  ejus 
nondum  illam  suoe  unioni  conjunxerat.  In  Joanne 
autem  ideo  hanc  naturam  se  adorare  angeli  probi- 
i)ent,  quoniam  hanc  super  se  in  sede  majestatis  ado- 
rant.  Ideo  hanc  in  subditis  non  contemnunt,  quia  eam 
supra  se  in  sede  gloriai  conteinplantur.  Ideo  bancin 
subjectis  contemptibilem  non  despiciunt,  quia  eani 
unitam  divinoe  personoe  cognoscunt.  Et  ideo  honora- 
biliorem  se  incorruptionem  mate:  noe  virginitatis  ha- 
bent,  quia  fructum  ejus  super  se  et  admirantes  aspi- 
ciunt,  elhumiUter  intuentur  :  grati  laudant,  servien- 
tes  adorant,  perennes  jubilant,  subjecti  concelc- 
brant,  beali  vident,    acclives  adorant.  Nihil  puto 
ratiocinandum  latuit ,  nihil  perscrutandum  evasit, 
nihil  perinquirendum  erupit,  nihil  investigandum  ex- 
cessit,  nibil  incognitum  abiit.  Quia    quantum  audi- 
vimusrei,  tantum  impletum  scimus;  quantum  audi- 
vimus  rei,  tantum  effectum  pensamus  ;  quantumi 
audivimus,  tanto  banc  grnerationem  lieri  cognovi- 
mus;  quanto    audivimus  de  angelo,  tanlum  ad  re- 
demplionem  nos^^ram  virginaii  completuin  esse  vide- 
mus  ex  utero.  Yerum  ut  rei  hujus  magniludo  sesc 
super  angelos  evidenter  altollat,  ut  solius  malris 
hujus  incorruptio,  in  singulari  signo  singuiariter  prie- 
cticanda,  angelorum  excelsa  transcendat,  ut  incorru- 
ptoe  Yirginis  islius  lilii  inenarrabilis  generatio  no- 
bilior  nobilitatcm  angelorum  exsuperct,  postremo,  ut 
nil  illi  simile    habens  in  oami  rerum  formatione 
angelicoe  pulchritudinis  admiranle  magnitudine  con- 
stet,  considera  mecum  naturam  rerum,  conlemplare 
forniam  crcalurarum,  intuere  condiliones  diversus 
conuilionis  universoe,  et  dicenle  Joanne  crede :  Oiii- 
nia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  fat  tum  est  ni- 
bil  [Joan.  i).  Vide  omnia  quoe  condidil,  onuiia  quM 
(ccil,omnia  quai  visibilia  et  invisibllia     esse,  el  ^ub- 
sislcre  cernis,  reverentiam  ejus  habere  servilulis,  et 
abjectionem  subditai  lencre  condilionis.  Nam  si  dc 
terri.s,  ct  mari,  aique  omnibus  qu.e  in  cis  sunt,  pro- 
pnnalur  ;  audiant    cuMcta  ipsius  D-):iii:ii  v*)ccm  cnwi 
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jiiris  vigore  sui  universa  lioniiiii  conferenieni :  Donii- 
iiauiini  piscibus  niaris,  et  volalilibus  coili,  et  univcr- 
sis  aiiinuiniiljus  quaj  movcntur  super  lerrani  {Gen.  i). 
Si  de  ipso  homine,  audiat  ei  ipse  :  Reges  terrae, 
servite  Domino  m  tirnore,  et  exsultate  ei  cum  tre- 
niore  (PsaL  ii).  Si  de  coelis,  et  quce  in  eis  sunt,  au- 
dianl :  Laudaverunt  te,  Domine,  angeli  tui,  et  hym- 
nuni  dixerunt,  dum  perficeres  l^ibncara  coeli  {Psal. 
cxLvui).  Ilcm  :  Beatus  cujus  esl  Deus  adjutor  ejus  ; 
spt  s  ejus  in  eo,  qui  fecit  coelum,  et  tcrram,  et  mare, 
et  omnia  qure  in  eis  sunt  {Psal.  cxlv).  Si  de  angelis, 
audianl  qux  Paulus  commemorat :  Cum  introduceret 
primogenitnin  in  orbem  terrarum  ,  sic  dicit  :  Ado- 
rent  euin  omnes  angeli  cjus  {ilebr.  i).  ^erum  ut 
cuncta  quasi  suae  condilionis  compcde,  ita  generali 
dicto  restringam,  audiant  universa  sub  uno  :  Magiius 
es,  Domine,  etprocclarus  viruUe,  insuperabilis.  Tibi 
serviet  omnis  creaiura  tua,  qoia  dixisti,  el  facta 
sunt;  misisti  Spirilum  tuum,  et  creala  sunt  {Judith. 
xvi)-  Si  ig'iur  cuncta  quai  facta  sunt  serviunt,  rcstal 
nlbil  cssc  F  actori  ajquale,  quia  quod  Domino  servit, 
Domini  est.  Si  autem  est  quod  non  serviat,  nihil 
est,  quia  factum  non  est.  Proinde  aut  crit  aliquid,  et 
factum,  et  serviens  est ;  aut  erit  nihil,  quia  quod 
non  scrviat  factum  non  est.  Si  ergo,  ul  verum  est, 
cuncta  quai  facta  sunt  servitutis  dcbilum  retinert, 
.'cternae  poiestatis  illius  Dominum  non  amiliunt. 
Tanto  autem  omnia  majeslati  ejus  cedunl,  quanto  et 
excellentiae  prorsus  adiiequari  non  potuerunt.  Atque 
ideo,  cum  cuncta  serviant  illi,  solius  incorruptionis 
hnjus  fructus  in  universitatcm  dominantis  assumitur. 
Cum  omnia  obsequanlur,  isti  tamen  generationi  do^ 
niinator  adiniscetur.  Cum  universa  famulentur,  huic 
soli  inlegritati  Dominus  adunatur.  Quia  ex  omnibus 
creaturis  hoc  tantum  in  persona  fit  cum  Domino 
unum,  hoc  in  unitate  Creatoris  assumplum,  hoc  in 
unione  dominantis  innexum  ;  usque  adeo,  ut  assu- 
mens  Dcus  dicatur  Filius  hominis ,  et  assumplus 
homo  dicatur  Filius  Dei.  Non  confusis  nalararuin 
proprietatibus,  sed  ila  in  personse  unitate  connexis, 
ut  ex  assumpto  et  assumentc  nullum  discedat  ab 
alio,  nullum  dirimatur  ab  altero.  Quia  enim  assu- 
raens  Deus  dicitur  Filius  hominis,  evangelista  expri- 
mit  dicens  :  Cum  venerit  Filius  hominis  in  majcstate 
sua  cum  angclis  suis  {Mattfi.  xxv).  Quae  majcstas, 
vcl  angelorumcjus,  non  alteri  poterunt  deberi  na- 
turae,  quam  Filii  Dei,  qni  vere  est  omnipolens  Deyis. 
Item  quia  assumptus  homo  dicitur  Filius  Dei,  aiius 
evangelista  assigna-t  Yirgini  dicens  :  Propterea  quod 
nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei  {Luc. 
i).  Propter  quam  duarum  'nalurarum  proprietatera 
m  uaitale  personaj  connexam,  Dei  el  hominis  unius 
Claisti  haic  sola  homo  mater  est  virgo.  Ita  in  utra- 
quc  nalura  unum  generans  filium,  ut  idem  sit  Films 
Dci,  qui  Filius  hominis  ;  nec  aller  sit  Fiiius  horai- 
i!is,  quani  Filius  Dei.  Inde  generatio  iia^c  onmi  mi~ 
raculo  mirabilior,  omni  opere  potenlior,  omiii  signo 
aiigustior.  Quia  cuncta  ila  transcendit,  cuncLis  ila 
{)i-;q»ul}el,  excellenliam  cunctorum  iva  exsuperat,  ui 
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isti  Deo  adunalae  naturae  etiam  angeli  ministreiit, 
huic  augeli  serviant,  hanc  angeli  adorent,  eamque 
ia  unitate  personseFiUi  Dei  infinitis  et  indefessis 
vocibus  sine  fme  collaudent.  Unde  oro  le,  sancte  an- 
gele,  per  indissecabilem  iiaireditatem  fidei  noslra?, 
per  tuae  aiteinilatis  statum,  per  meoe  redemptionis 
mysterium,  per  pacem,  quam  ambo  in  Christi  Jesu 
corpore  perfruimur,  ut  des  mihi  hoc  tanlumdem 
nosse  de  Virgine  matre  Domini  mei  quod  ipse  nosti, 
hoc  credere  quod  ipse  sapis,  hoc  dibgere  quod  ipse 
diligis,  hoc  in  Domino  frui  quod  ipse  frueris. 

CAPUT  XII. 

Converlit  sermonem  ad  beatissimam  matrem,  atque  ad 
ipsius  Filium  gloriosum.  Item  condudit  adversus 
impios  intacta^  virginitatis  profanatores. 

.  At  nunc  venio  ad  te,  sola  Yirgo  mater  Dei,  procido 
coram  te,  soia  opus  Incarnationis  Dei  mei ;  humi- 
lior  corani  te,  sola  inventa  mater  Domini  mei ;  rogo 
ta,  sola  inventa  ancilla  Filii  tui ,  ut  obtineas  deleri 
facta  peccati  mei,  ut  jubeas  mundari  me  ab  iniqui- 
late  operis  niei,  ut  facias  me  diligere  gloriam  virtu- 
iis  iux ,  ut  reveles  mihi  multitudinem  dulcedmis 
Filii  tui,  ut  des  mihi  l^qui  et  defendere  fidei  sin- 
ceritatem  Filii  tui ;  concedas  etiam  mihi  adhaircre 
Deo  et  tibi,  servire  Filio  tuo  et  tibi,  famulari  Do- 
mino  luo  et  tibi ;  illi  sicul  factori  meo,  tibi  sicm  ge- 
nitrici  factoris  mei ;  illi  sicut  Domino  virtulum, 
tibi  sicut  ancilloe  Domini  omnium  ;  illi  sicut  Deo, 
tibi  sicut  matri  Dei ;  illi  sicut  redemptori  meo, 
tibi  sicut  operi  redemplionis  meai.  Quod  enim  in 
mea  redemptione  est  operatus,  in  iux  personai  vc- 
ritate  lormavil.  Quod  mihi  redemplor  faclus  est, 
tibi  filius  fuit.  Quod  pretium  emptionis  meai  factus 
est,  ex  carne  lua  ejus  incarnatio  fuit.  In  quo  vul- 
nera  mea  sanavit ,  ex  carne  tua  vulnerandum  cor- 
pus  exhibuit ;  in  quo  mortein  meam  tolleiet,  a  mor- 
talitatis  luji  corpore  morlale  corpus  attraxit ;  in  quo 
mea  deleret  peccata,  quod  tuUt  a  te  corpus,  sine 
peccato  suscepit ;  naluram  meam ,  quam  in  se  prie- 
cessore  mihi  ad  regnum  suum  in  gloria  paternai  se- 
dis  super  angelos  collocavit,  ex  verilate  corporis  tui 
Immiliatus  assumpsit.  Ideo  ego  servus  tuus,  qnia 
tuus  lilius  Dominus  meus.  Ideo  tu  domina  mea,  quia 
lu  ancilia  Domini  mei.  Ideo  ego  servus  ancillae  Do- 
mini  mei,  quia  tu  domina  mea  facta  es  maler  Do- 
raini  lui.  Ideo  ego  factus  servus  tuus,  quia  tu  facla 
C3  mater  facloris  mci.  Oro  te,  oro  te,  sancla  Yirgo, 
ut  de  illo  Spiritu  habeam  Jesum,  de  quo  tu  genuiiiU 
Je.3um.  Per  illum  Spirilum  accipiat  anima  mea  jc- 
suiu,  per  qucm  conccpit  caro  tua  eumdem  Jcsuni. 
Ab  iiio  Spiritu  sit  mihi  nosse  Jesum,  a  quo  tihi  :ui- 
fait  nosse  habere  et  parturire  Jesum.  In  illo  Spiriiu 
humilis  excelsa  loquar  de  Jesu,  in  quo  conllie;  is 
csse  te  ancillam  Domini,  oplans  lieri  tibi  sccuiu  uiu 
verbum  angeli.  In  iilo  spiritu  diligam  Jesum,  in  quj 
tu  huiic  adoras  ut  dominum,  intueris  ul  liliiiin. 
T;un  vere  limeam  hunc  Jesum,  quam  verc  idom  cuiii 
esset  Dcus ,  erat  subditus  parentibus  suis  {Luc, 
u,  51). 
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0  saliilis  ac    \\lx  mex  simul  et  gloriijo  pracmium, 
grandi  opuleiuia  magnum  !  0  libertatis  mcie  no- 
bilissimum  titulum  !  0  ingenjiitalis  me;e  praiclara 
condilio  !  0  nobilitatis  mea^  astipulatio  insolubiiiler 
gloriosa,  ei  gloriaj  aiternitate  confecta  !  Ut  ego  male 
deceplus,  ad  rcparationem  meam  fieri  concupiscam 
servus  niatris  Domini  mei,  ut  ego  olim  in  primo 
piasto     angclica  communione  sejunctus ,  ancillai  et 
matris  factoris  mei  merear     confici  servus,  ut  ego 
idoneum  o[)us  in  manibus  sumrai  Dei,  impelrem  in 
servitute  pucrperoe  Virginis  jugi,     in  servitutis  de- 
votione  ligari.  lioc  mibi  pra^sla,  Jesu,  Deus  Fili  bo- 
minis  ;  hoc  mibi  tribue,  Domine  rerum,  et  fili  an- 
cilke;  hoc  mihi  largire,  Immilis  Deus  in  homine;  hoc 
mihi  concede,  homo  in  Deuni  gloriose,  ut  iioc  cre- 
dam  de  partu  Virginis,  quod  de  Incarnatione  lua  im- 
pleat  fidem  meam  ;  hoc  loquar  de  materna  virgini- 
late,  quod  os  meum  impleat    de  tua  laude  ;  hoc  dili- 
gam  de  matre  tua,  quod  tu  in  me  compleas     de  di- 
lectione  tua  ;  ila  serviam  matri  tuoe,  ul  ex  hoc  ipse 
me  probes  servisse  tibi ;  ita  haec  dominetur   miiii,  ul 
ex  hoc    noverim  me  placuisse  tibi  ;  ita  domijjium 
ejus  me  teneat  in  sseculum,  ut  tu  sis  mcus  Dominus 
in  Geternum.    Quam  prompte  servus  hujus  dominoe 
effici  concupisco,  quam  fideliter  servitulis  hujusjugo 
deleclor,  quam  plene  famulari  hujus  imperiis  opto, 
quam  ardenter  ab  illius  dominio  dissociari  non 
quairo,  quam  avide  ab  ipsius  famulatu  nusquam  ab- 
slrahi  cupio  ;  tam  vere  illi  serviendi  facultatem  in- 
veniam,  lam  vere  illi  serviens  gratiam  illius  merear, 
tam  vere  in    servilutem  ejus  sine    interruptione  de- 
tinear,    tam  vere  nusquam  ab  aeternitatis  ipsiusju- 
cunditate  disjungar.  Et  hoc  quidem  quare  quajram, 
noverunt  qui  diligunt  Deum,  vident  qui  sunt  fideles 
in  Deo,   inluentur  qui  adhserent  Domino,  non  igno- 
ranl  qm  non  ignorantur  a  Domino.  Sed  vos  audite, 
a^rauli ;  vos  atlendite,  infidi ;  vos  cognoscite,  dissidio 
pleni ;  vos  percipite,  sapientes  mundi,  qui  ex  hoc 
slulti  estis  apud  sapienliam  Dei,  ex  quo  sapientes 
eslis  apud    stulliliam  vestram,  qui  ex  hoc  imbecil- 
lcs  estis  apud  fortitudinem  Dei ,  ex  quo  fortes  estis 
apud  aegrimoniam  vestram,  qui  ex  hoc  contempli- 
bilcs  estis  apud  excellentiam  Dei ,  ex  quo  sublimes 
eslis  apud  miseriam  vestram.  Qui  ex  hoc  destrucli 
estis,  quasi  non  sitis  ab  eo  qui  semper  est,  ex  quo 
r.pud  vosmetipsos  esse  putalis,  cum  nihil  verius  silis 
apud  eum  cui  hoc  est  esse  quod  semper  est.  Qui 
spernilis  hanc  esse  virginem  semper  ;  qui  non  vultis 
e&se  factorcm  meum  filium  ejus,  qui  non  vultis  hanc 
esse  matrem  factoris  mei ;  qui  contemniiis  ut  hnec 
sola  hunc  habeat  filium ,  quem  omnis  habet  crca- 
Vira  Domiuura  UDura  :  qui  non  glorificaiis  hiinc 
Dcura  filium  ejds,  Dominum  mcum  non  glorKicatis 
ui  Deuin  ;  qui  beatam  non  dicilis  quam  Spiritus  san- 
tius  i\b  omnibus  nationibus  beatam  dicendam  cdixit 
(Luc.  i)  ;  qui  gloriam  incorruptionis  corruptcla  affl- 
ciiis  carnis  ;  qui  non  referlis  honorera  Domiiticie 
r.iairi,  ut  referatis  honorcm  Deo  filio  ejus  ;  qui  non 
gbjrificatis  ut  Dcum,  quem  natum  cx  ea  vidislis  ut 


hominem ;  qui  cpnrundiiis  diversitales  naiurarum 
filii  ipsius;  qui  scindilis  personam  filii  ejus;  qul 
inficilis  divinitalem  filii  illius  ;  qui  veram  carnem 
veramque  passionem  spernilis  filii  ejus;  qui  hunc 
nec  cecidisse  in  morlem  pcr  bominem,  nec  a  mor- 
luis  resurrexissecreditis  per  Deum.  Quod  enim  ceci» 
dit,  ex  homine  fuil ;  quod  surrexit,  ex  Deo.  Nam  ego 
ui  sim  servus  filii  ejns  ,  banc  milii  dominari  per- 
opto  ;  ut  dominetur  raihi  filius  ipsius,  huic  scrvi^c 
decerno  ;  ut  comprober  servire  Deo,  dominium  ma- 
tris  ejus  super  me  in  testimonium  quoero;  ut  sim 
devotus  servus  filii  generati,  servus  fieri  appcio 
genitrieis.  Sicnamque  refertur  ad  Dorainum,  quo  1 
servitur  ancillae  ;  sic  redundat  ad  filium,  quod  im- 
penditur  matri  ;  sic  alternat  in  nutrito,  quod  adhi- 
betur  in  nutrice ;  sic  transit  honor  in  regem,  qui 
defertur  in  famulatum  reginai.  Gratulalus  cgo  cum 
angelis,  Isetatus  cum  vocibus  angelorura,  exsultans 
cum  angelorum  hyranis,  gaudens  cum  angelorum 
prajconiis,  gratulor  cum  domina  raea,  laHor  cum 
matre  Domini  sui,  exsulto  cum  ancilla  filii  sui,  gau- 
deo  cum  ea,  quoe  facla  est  mater  factoris  sui,  ju- 
cundor  cum  ea,  ex  qua  factum  est  caro  Yerbum  Dei. 
Quia  credidi  cum  ea  quod  de  se  novit  raecura  cl  ipsa, 
quia  cogiiovi  quod  sit  virgo  gcnitrix  ,  quia  sapio 
quod  sit  generans  virgo,  quia  scio  quod  virginilatem 
iilius  conceptio  non  amisit,  quia  didici  quod  partum 
ejus  immobilis  virginilas  antecessit ,  quia  leneo 
quod  partus  ejus  virginitatis  gloriara  non  reliquil. 
Qui  lara  vere  hsec  orania  arao,  quara  vere  illa  pro 
me  facta  esse  cognosco.  Mecum  enira  est,  quod  per 
ipsam  factum  est,  ut  ex  eo  natura  Dei  mei  se  copu- 
laret  naturce  mex,  ex  quo  natura  mea  transiret  in 
Deo  meo  ;  essetque  unus  Christus,  Yerbum  et  caro, 
Dcus  et  bomo,  idem  factor  et  factura,  idera  pfosraa- 
tor  et  plasma,  idem  conditor  et  conditionis  forma, 
idem  operator  et  assumpti  operis  veritas,  iJem  qji 
fecit  et  quod  fecerat,  idem  qui  fecerat  et  quod  fecit. 
Ipse  assuraptor,  ipse  assumptus  ;  et  ut  exprcssius 
quodipse  dat  de  ipso  loquar,  ipse  omnipotens,  pro 
rae  autera  et  pro  salute  mea  ipse  exinanitus.  Ipse 
fortis,  ipse  infirraus.  Ipse  salus  mea,  ipse  vulneratus 
est  pro  me.  Ipse  sanitas  mea,  ipse  pro  me  vulnere 
coesus.  Ipse  virtusDei,  ipse  pro  me  humilis  Deus.  Ipse 
vivcns,  ipse  mortuus.  Ipse  vita  mortis  nescia,  ipse 
niortem  sustinens  et  devhicens.  Ipse  ante  mortLiu 
morinescius,  ipse  post  mortera  sine  dominio  mortis. 
Ipse  de  C(b1o  veniens,  ipse  sepulcrum  aggredicns. 
Ipse  sepulcrum  rclinquens,  ipse  ccelos  repetens.  Ipsc 
ad  inferna  in  aniraa  huraana  desccndcns,  ipse  de  in- 
ferno  poteslate  divina  sanctorum  animas  liberans. 
Ipse  in  sepulcro  jacens  ut  homo,  ipse  de  sepulcro  re- 
surgens  ut  Deus.  Ipse  de  morle  liberans,  ipse  inter 
mortuos  liber.  Et  \\xc  omnia  idem  Christus,  atquo 
omnia  in  nno  eoieraque  Chrislo,  pro  unioiie  per- 
son;x? ,  non  pro  coiifusione  naturse.  Idco  cgo  conH- 
dcus  pcr  mortera  hujus  Filii  Dei ,  per  crnccra  redem- 
p'()ri^;  mci ;  sperans  per  vulnera  hiijus  factoris  niei  ; 
liuuciai!)  iiabcns,  spcm  veram  lenens  pcr  sanguineni 
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hujiis  Chiisli  n)ei,T]uia  leciis  peccalis  ineis ,  quia 
reuiissis  iiii<itiiial!bus  uieis ,  quia  ablaiis  sceleribus 
iweis  ,  quia  abiuiis  crimiiiibus  nieis ,  quia  abolilis 
lioaiis  ineis ,  quia  absiersis  ininiunilltlis  [neis ,  quia 
soIu;ispeccaloi  um  nieorum  viiiculis,  inundalus  a  bono 
Deo,  puriliialus  a  inisericordiai  Deo,  juslificalus  a 
pio  jiiiiice  ,  sancii(icalus  a  copioso  redempiore,  mi- 
scear  beatis  ai  gelis,  socier  choris  angelicis,  copuler 
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angelorum  gaudiis,  jungar  feslis  aiigelicis  ;  iit  sit  Deo 
in  me  gloria,  ut  sit  Deo  a  me  iaus,  ul  sit  Deo  a  me 
honor  ;  et  mihi  sit  a  Deo  veuia  ,  et  mslii  sil  a  Deo 
salus,  et  niihi  sit  a  Deo  vila,  el  mihi  sit  a  Deo  ex- 
sultalio,  jugiter,  veraciier,  indesiiienter,  evidenler, 
amodo,  ex  nunc,  ex  hoc,  abhinc  ,  et  iu  omne  leni- 
pu?,  et  in  lolum  sevum,  el  iii  cuiicla  semper  SiXicula 
sseculorum.  Amen. 


Explicil  liber  de  perpetua  Deiparcc  Virginilate. 


II. 


LlBER  DE  ConONA  BEAT^  VlRGIN  9. 


PROLOGUS 

In  Corona  B.  Virginis  Maria". 

Corona  aurea  super  caput  ejus  expressa  signo  san- 
ctitalis  {Eccli.  XLy,  14).GloriosoeVirginisimperatoriam 
inajestatem ,  orcnium  virlulum  gloria  decoratam, 
margaritis  omnium  charismatum  adornatam,  sapien- 
ti;^  et  scientioe  fulgore  iUuslratam  laudare,  benedi- 
cere  et  praidicare  docent  Scripluroe,  hor«ta!ilur  crea- 
lurae,  monent  figurae,  p  neque  omnes  seientisg  theo- 
logicse  sacrse  paginoe.  Ad  hoc  <  tiam  incitamur  per  si- 
gna  mirifica,  per  oracula  de  coelo  lapsa ,  per  occulta 
inysteria,  per  doctrinam  propheticam ,  per  significa- 
tionem  mysiicam,  per  leclionem  evangelicam,  per 
apostolicam  tubam.  Jam  enim  laudant  eam  coeli  coe- 
lorum,  sol  et  luna,  et  stelkie,  et  lumen,  totus  orbis 
lerrarum,  chori  et  legiones  angelorum,  et  omnes  pha- 
langes  spirituum  supernorum.  Quaprcpler  Spiritu 
sancto  inspiraii  ^  sancli  Dei  homines  ex  omni  nolio  - 
ne,  quse  sub  ccelo  est,  conati  sunt  illam  extollere  mi- 
randis  laudibus,  deauralis  eloquiis,  sermonibus  ruli- 
lanlibus  et  pra:claris.  Ego  vero ,  cui  tam  opulcnleic 
ac  splendide  non  sunt  da\;i  dona  charismatum,  illam 
ex  infusa  scintillula  elucidabo,' vel  pro  posse  ,  hcet 
balbuliens  ^  vernula,  demonstrabo,  ne  ingratus  in- 
veniar  ad  ubertatem  ejus  deguslatam.  Ut  autem  juxla 
verbum  praelibatum  ejus  sanctissimus  vertex  ornalu 
ampliori  refulgeal,  impono  illi  quamdam  coronam  au- 
ream,  duodecim  lapidibus  insignitam,  sex  prscclaiMS 
e  luniinibussplendidam,  sexfloribuspulchcrrimisodo- 
riferam  ,  et  omni  suavitate  respersam.  Ordo  autem 
•jituationis  hanc  seriem  continebit.  In  primo  loco  in- 
seram  Topazion,  in  secundo  Lucanum,  in  tertio  Sar- 
dium,  in  quarlo  Lilium,  in  quinto  Calcedonium,  in 
sexto  Arcturum,  in  sepiimo  Sapphirum,  in  oclavo 
Crocum,  in  nono  Achatein,  iu  decimo  Siiius  marinu-m, 
in  undecimo  Jaspidem,  in  duodecimo  Rosam,  iu  de- 
cimo  tertio  Carhunculum,  in  decimo  quarto  Solem,  in 
decimo  quinto  Smaragdum,  in  decimo  sexto  Yiolam , 
in  decimo  seplimo  Amethystum ,  in  decimo  octavo 
Lunam,  in  decimo  nono  Chrysolithum, in  vigesimo 
Solsequium,  in  vigesimo  primo  Chrysoprasum,  ia  vi- 
gesimo  secundo  Oriona  ,  in  vigesimo  lertio  Beryl- 
lum ,  in  vigesimo  quarto  Camamillam.  Ut  tam  ex 
preliosis  lapidibus,  quam  ex  luminaribus  fulgentibiis, 
quam  etiam  ex  decoris  floribus  corona  insigmus  no- 
biliictur,  pulchrificetur,  €t  decoretur,  et  a"  Domina 
placentius  et  gaudentius  acceptelur.  Unde  rogo  le, 
alma  Yirgo,  mundissima,  sincera,  el  clarissima,  re- 
gina  nobilissima,  ut  hoc  tantillum  servitii  gratanter 
suscipias,  in  lua  gratia  sub  luo  pra3sidio  me  susci- 
pias,  et  omnibus  eiTpuim  periculis,  quandoque  cboris 
angehcis  me  conjungas.  Filiis  vcro  gratiai  hic  te 
glorificanlibus  vel  luam  opem  poscenlibus  te  exhi- 
beas,  rogo,  placidam  ac  serenam;  luo  obtentu  me- 
rcaniur  veniam  de  peccatis;  luo  ducalu  perYeniant 
doriam  parodisi.  Amen. 


CAPUT  PRIMUM. 

Ostenditur  qua  ratione  corona  hac  nostrcc  Domtnis 
esse  debeal. 

In  desiderio  animae  mese,  in  gaudio  Spiritus  sancti, 
in  charitate  non  ficta,  in  verbo  veritalis  te  cupio  ex- 
toUere,  te  laudare,  te  benedicere ,  Yirgo  sole  specio- 
sior,  aspectu  piilchrior,  fide  et  gratia  vernantior  ; 
cum  sis  pulcherrima,  et  serena,  clara,  fulgens,  el 
amoena,  amabilis  velut  rosa,  placens,  grata,  et  spe- 
ciosa.  Yerum  tanta  est  dignitas  tua  et  exceiientia, 
quod  si  ad  laudandum  et  glorificandum  te  hnguis 
hominum  loquar  et  angelorum ,  et  noscerem  omnia 
arcana  mysleriorum,  liaberemque  et  omnem  scieii- 
liam  Scripturarum,  prius  n  ;hi  deficerct  virtus  ei  po- 
tenlia,  quam  lantorum  prjcconiorum  eorum  exordii 
forent  explicata  ad  liqnidum  elementa.  Tu  enim  es 
incomparabilis  cunctis  muUeribus  in  pulchriludine, 
in  decore.  et  in  elegai>tia ;  clarior  omnibus  homini- 
bus  in  virlute,  gratia,  ot  sapientia;  gloriosior  angelis 
'•n  eminentiii  dignilatis,  in  excellenlia  sanc!itatis, 
in  adeptionc  gloria)  et  honoris.  Exaltata  super  choros 
angelorum,  super  thronos  aposiolorum ,  et  prophe- 
tarum,  omniumque  civium  supjrnorum,  ad  dexleram 
amanlissimi  fiiii  tui  coronata  resides.  Ibi  tua  merita 
recitantur,  tua  pr;«conia  gioriose  extoUunlur,  tuie 
huides  el  pr;erogativ«  venerabililer  et  devo';issiaie 
ab  omnibus  pr«dicantur.  Quid  ergo  ego  miser  el 
peccator  addere  possum  ad  tam  ineiTabilia?  Sed  ad 
hoe  tantum  hic  stylus  ineus  ducitur,  ut  iwdi,  laudis 
i])i  stilla  aliqua  dirigalur.  Corona  hoec  quam  tibi,  Do- 
miiw,  polliceor,  merilo  debet  esse  aurea;  nam  ut 
aurum  exceUit  omnia  genera  metallorum,  sic  tu,  Do- 
niina,  in  coclo  et  in  terra  snper  omnes  obtines  prin- 
cipalum.  Tibique  omne  genu  curvalur  coeleslium , 
lerrestrium,  et  infernorum,  et  omnis  lingua  coiifite- 
tu^quod  Mater  Domini  nostri  Jesu  Christi  in  gloria 
63  Dci  Patris,  amicta  sole  sicut  veslimento,  coronata 
serto  splendifero  duodecim  steUarum,  gloria  et  splen- 
dore  decorala;  et  sicut  aurum  claritate  conspicuuni, 
el  forma  decorum,  sic  tu,  Domina,  es  sanciilatc  cla- 
rissima,  virlulibus  et  miraculis  fulgenlissima,  prae- 
claris  raeritis  radianlissima,  mente  et  corporc  for- 
inosa  et  decora. 

ORATIO. 

Yirgo  Regina,  sole  induta,  duodecim  stellis  coro- 
nata,  in  coelis  exallata,  cum  sis  pia,  et  omnilnis  vi- 
scerosior,  maris  stelia  serenior ,  vide  hoslilia  jacula 
qucbas  confoJior,  aspice  dolores  quibus  excrucior, 
cerne  tentationcs  quibns  iliidir.  Ne  diu  hoslis  sa)vi;|l, 
ne  prosternat,  m  subjicial,  desUra  tua  ipsum  d<'ii- 
caU,  infernus  deglnli  U;  ei  ne  in  morle  c;iliget  oculus 
fiiei,  tunc  mihi  rcfulgcat  radius  tu.«  claril;^.i.is.  pmn 
corpus  necat  mors  dura  et  aspera,  et  mcEUem  tm'b:iiii 
maia  praiterita,  dum  conlremiscit  tota  co.iscieulia, 
;?ssislal  nobis  tua  praisciilia  ;  et  ne  perlurhemur  ai) 
ivdvcrsariis,  d-:lendc  nos  tuis  prxsidiis.  Traiiscauu.s 
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(■lun  spe  sancloc  resiirrcclionis  securi  dc  gloria  perpe- 
I11U3  clarilalis.  Amcn. 

CAPUT  II. 

Topazius  lapis  pretiosus  in  corona  Virginis. 

Oiiiniiim  graliarum  Virgo  plena  ,  tola  clara  ct 
^crcna,  sancUim  et  bcnedictuin  reclinatorium,  aureui.n 
et  p»M"!iicidum  in  ,'iecorem  et  gloriam  Dci  Filio  cn- 
ap^atuni,  ad  laudem  et  gloriam  lu;ie  cxcellcntinB,  in 
piimo  loco  tu:ie  corona':  inclytcc  alfigo  lapidem  Topa- 
zion,  splendorein  omniuni  lapidum  superantem  ; 
pu  bene  ad  ornalum  lua3  nobilis  coronne  pertinet,  eo 
quod  tu,  dulcissima  Domina,  ut  cunctas  feminas  viii- 
( is  pulchrituiiine  carnis,  sic  el  omnes  sanclos  et  om- 
ncs  angeios  superas  c\cellentia  sanctitaiis.  Nam  om- 
nis  vita  tua  cunctis  exstitit  sanctitatis  exemplar  et 
perfectionis,  et  morum  disciplina  regularis.  Si  in  fide 
<juis  comuK  ndatur,  quis  iii  iila  locuplelior  te?  Si  in 
sne,  quis  longaniniior?  Si  in  charilate,quis  ferventior? 
Si  in  relig.iositate,  quis  honcstior?  Quis  studiosior  in 
lectione?  Quis  dcvolior  in  orationc?  Qnis  subtilior  in 
contemplatione  ?  Quis  viscerosior  in  pietate?  Quis 
inansuetior  in  lenilaie?  Quis  purior  in  castitate  ? 
Quis  mundior  in  virginitate  et  in  tempcrantia?  Quis 
e  opiosior  in  scientia  ?  Quis  eloquenlior  in  justitia? 
Quis  fortior  contra  ailvcrsa  ?  Quis-  sanetus,  vel  ange- 
liis  divina  arcana  profundius  penetravit?  Qiiis  co- 
piosius  divinam  graliam  ad  se  Iraxil?  Quis  altissi- 
inain  majestatem"  limpidius  et  clarius  contemphUus 
fnit?  Merito  crgo,  Doinina ,  in  ornamcnto  tui  capitis 
obiines  Topazium,  omnibus  bpidibus  pr;iestantiorem  ; 
quia  tu  omnes  sanclos  et  angelos  supei  as  in  pulchri- 
tu  liiie  virtutum,  in  splendore  charismaUim,  et  in  co- 
ronis  meritorum.  Idcirco  propter  omniura  bonorum 
qnam  possides  pulcliritudinem ,  et  lotius  misericor- 
<ii  e  aftluenlissimam  ubertatem,  peccatores  trahis  ad 
veniam,  pngnatores  pcrducis  ad  bravii  coronam,  ju- 
stos  ducis  ad  gloriam  incorruptam.  Tu ,  Domina 
mundi,  regina  C(]eli,  serviiutem  ademisti,  libertatem 
rcstituisti,  sustulisti  inortem,  vitam  donasti,  dum 
Salvatorem  nOstrum  Dei  Filium  peperisli.  Tu,  Do- 
mina,  in  angusiiis  nos  recreas,  in  adversis  confortas, 
in  infirmitatibus  corroboras,  in  morte  liberas,  a  dae- 
moniis  nos  eripis,  a  morle  perpetua  subtrahis,  para- 
disi  januam  nobis  pandis,  Redemptori  nostro  conjun- 
gis.  Tu,  mater  indulgentiai,  ligata  solvis,  soluta  re- 
seras,  adversa  mitigas ,  contrita  s.ui.*.s,  reos  solvis, 
reficis  delinquentes,  lapsos  relevas,  recreas  despera- 
tos,  honorem  renovas,  fiduciam  reforinas,  vires  gra- 
tiamque  infundis.  Tu  indignationem  compescis , 
amissam  hieredilatem  restituis ,  nos  separas  a  d*ia- 
bolo,  purificas  a  peccalo,  reconcilias  Deo. 

ORATIO. 

0  Yirgo  aurea,  mater  Dei  sanctissima,  angelo- 
rum  gTafulalio,  patriarcharum  exsullatio  ,  propheta- 
rum  kctitia,  apostolorum  gaudium,  martyrum  suavi- 
tas,  confessorum  dulcor,  virginum  harmonia ,  pias 
a-ures  ad  me  flecie,  illos  tuos  misericordes  oculos  ad 
me  converte.  Ca3cus  sum,  lumen  infumie;  infirmiis 
sum,  salutem  tribue;  morluus  sum,  vivifiea  me.  Tuo 
enim  aspeclu  mellifluo  loelificantur  gemebun  ii,  tuo 
taclu  lenissimo  sanantur  infirmi,  tuo  odore  roseo 
mortui  reviviscunl;  et  omnia  bona,  qnx  uunt  in 
coelo,  vel  tuis  meritis  donantur,  vel  tuis  precibus  ob- 
linenlur.  Respice  igitur,  Domina ,  hunc  peccatorem 
miserum,  peccatis  tenebrosum ,  inultis  miseriis  cir- 
cumdatum.  Per  te  ,  Yirgo  sancfissisna,  mea  vincula 
dirumpantur,  mea  debita  dimiltantur,  mea  diruta  re- 
parenlur,  mea  vetera  renoveniur,  mea  confracta  so- 
lidentur,  mea  perdila  reslaurentur,  mea  imperfecla 
perficiannir.  Per  gratiam  tuam  voluntas  mundetur, 
mens  resplendeat,  animus  inflammeiiir,  liquescat  pc- 
ctiis,  duiicsca!  gustus,  aspectus  decorelur.  Adjuva 
me,lucerna  per  quam  ilhiminor,  dulcedo  per  quam 
rcficior,  virlus  per  quam  consolidor ,  fortitudo  per 
quam  sustenlor.  Longe  fac  a  me  verbum  iniq'.;:!;ti  el 
dolosum,  cogitalum     malignum  ,  opus  nefarium. 


Cratia  tua  totam  dirigat  vitam  mcam  ;  prfcsenlia  tua 
illustret  meain  mentem;  misericordia  lua  rae  p(T- 
ducat  ad  vitam  aiternam.  Nam  vere  tu  es  viia  rcctu 
ad  illam  gloriam,  prout  hie  unilur.  0  Mater!  qu;i 
tenditur  ad  cadi  fa£tiginm,  hic  per  tc  rec ipitur  con- 
ventus  humilium.  Favus,  et  mcl  dulcoris,  et  cancior 
(loris;  mundi  domina ,  cliaritatis  nectura,  amoris 
conjunctura,  mun:lans  crimina;  virginalis  dignitas 
decsrata  lilio,  fecunda  virj^initas  ex;dtata  solio;  an- 
gelorum  regina,  salulis  medicina  ,  flos  convallium  ; 
virtutum  disciplina,  mun(!iti;e  cortina,  liimen  cor- 
diuin ;  regina  supei  naluralis,  carina  miindialis,  Chs  i- 
sti  solium,  duc  tecum  p  \rvuIorum  [parvulos?]  ad  glo- 
riam  sanctorum    post  exsilium.  Ainen. 

CAPUT  lll. 

Lucanum  sidus  in  corona  Vircjims  secundum  locum 
oblinel. 

Tu  igitur,  Yirgo  praiclara^  felix  cceli  porta,  auMn^- 
nitas  paradisi,  angclurum  domina,  regin;i  iniiudi, 
sanctorum  laetitia;  advocata  ciedentiuin,  forlilu  ij 
pugnantium,  revocatrix  errantium,  medela  p  (Miilen- 
Lium;  ad  laudem  ct  gloriain  tu.e  imperialis  majesi;'- 
lis,  in  sec^undo  loco  Urjc  coroji.A^  gIorios;ie  ;dl!go  I.u- 
eanum.  Est  aulem  Lucanura  corpus  splia?i  icum  ei  ro- 
tunduin,  clarum  et  lucidum,  pulchrum  et  gr;itiosum  ; 
quaj  omnia,  sanctissima,  v;dde  tibi  convcniunt;  id- 
circo  merito  in  corona  tua  de!)el  situari.  In  fornia 
circulari  et  rolunda  a^ternitas  designatur,  non  bal^ens 
principium,  nequefinem;  nam  licet  tu,  Domina,  esse 
coeperis  ex  teinpore,  coram  Deo  quodammrid^) 
rcterna  exstitisli,  eo  quod  a  sua  majesl;itc  fuisti 
Deternaliter  pncordinula,  ante  mundiconstitutionem 
inmatrein  Dei  electa,  sancta,  et  iminaculata;  ut  per 
te  Deus  nobis  suam  pacem  de  coelis  mitteret,  genus 
humanum  redimeret,  ruinam  angelicam  repaiaret, 
viuctos  de  inferni  claustris  cduccret ,  et  cadi  januam 
reseraret.  Fuisti  etiam  clara  opcribus  sanctis,  clarior 
salutaribus  exemplis,  clarissiina  meritis  gloriosis. 
Coram  Deo  et  hominibus  fuisti  amabilis  et  grata,  su- 
per  decorem  mulierura  gratiosissima ,  super  psiict  i  i- 
tudinem  angelorum  elegantissima.  0  (juam  n;agna  es 
in  meritis,  Maier  Dei !  0  quanta  est  dulceao  pietatis 
et  misericordiaj  tu;ie !  Terrestria  reparas ,  coelestia 
restauras,  ima  summis  confoederas,  et  omnibus  ad  te 
clamantihus  miscricorditer  gratiam  administras.  Id" 
circo  qui  misericordia  indiget,  accedat  ad  te,  ci  vi- 
scera  tua  inveniet  n  isericordia  redundare.  Qui  ex 
contrarioe  partis  impulsu  in  fide  diibitat,  respiciat  ad 
te,  ct  quod  erat  dubilans,  solide  stabilietur.  Qui  per 
carnis  concupisccnti;iin  oblectatur,  tuam  graii;mi 
invocet,  ct  periciduin  castitatis  auferelur.  Qui  su- 
perbia  et  claiione  in  mente  pulsatur,  in  te  Ycrtat  in- 
tuitum,  et  de  raerilo  iux  humililalis  tumor  animi  de- 
tumescct.  Qui  iracundiai  facibus  est  acccnsus,  oculos 
levet  ad  te,  ei  de  tua  tranquillitate  mitescel.  Qui  de 
via  vitte  per  errorem  abductus  fuerit,  ad  te  slci- 
lam  maris  respiciat,  et  in  luce  tua  ad  veritalis  se- 
iiiitani  reducetur.  Ad  onine  periculusu  piet;is  tua 
subvenit,  et  pafcns  esl  subvenire.  El  inerilo  (jnidem, 
cum  sis  mater  Dei,  regina  munJi,  coDloruui  impe- 
ratrix,  sponsa  Spirilus  sancti.  Tu  enim  facis  in  Chi  i- 
sto  manere,  ct  ad  divina  pervenire.  Tu  in  ielerniiate 
Dei  viges,  et  in  veriiaie  Dei  hices,  in  bonitaic  Dei 
gauiies.  Tu  segregatos  a  viliis  reddis  graii;ii;,  socias 
sanctitati,  fugas  scelera,  lavas  vitia;  reddis  lapsis  in- 
noccnliam,  moeslis  kelitiain  ;  fugas  odia,  p^iras  cou- 
cordiam.  Tu  bella  coinpe^cis,  iras  comprimis,  su- 
perbos  calcas,  hurailes  amas,  discordes  sedas,  ini- 
micos  concordas,  prjesentes  socias,  absentes  invitas, 
terrena  coelestibus,  et  iina  divinis  concilias.  Tu  p;'- 
peristi  D*'um  coeli,  regem  lerrae,  orbis  Domin.^m, 
reparatorem  mundi,  murlificatorem  mortis,  restau- 
ratoremvit;e,  perpeiuitatis  auctorem;  necipsuin  coii- 
clpiendo  sensisti  libidinem,  nec  parieuilo,  (ioloie-n. 
Pro  quo  partubenedicLO  olfero  hoc  lauiiis  c=>rmeii  : 

Conditor  alme  siderum, 

Natus  ante  Luciferura, 
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Miindmn  salvare  cupiens, 

Ad  luijiis  niundi  vespeium 

Candoris  inlral  ulerum, 

Tanquam  sponsus  egrediens. 

Per  piopheias  prsedicalur, 

In  liguris  demonslraiur, 

lioc  grande  myslerium. 

Oracuio  Gabrielis 

Wariae  lalo  de  ca^lis, 

Clarum  fit  indicium. 

Ut  de  fiore  vel  hlio 

Gratns  ouor  emittitur, 

Sic  de  Marioe  gremio 

Yerbum  Patris  emitlitur. 

Gloria  fecunditatis , 

Et  honor  virginitalis 

In  corpore  Marise, 

Ut  candor  manct  in  rosa, 

Et  albedo  speciosa 

Monstratur  in  ebore. 
(^ua  propter  cum  omnium  bonorum  post  Deum  si^ 
causa,  te  aifecto  et  desidero  laudare  ,  tuam  pulchri- 
tudinem  amare,  tuambealitudinem.venerari,  luam  cej- 
situdinem  glorillcare,  tuam  benignitatem  deprecari. 

ORATIO. 

Lucem  igitur  miseralionum  tuarum  superne  in- 
fnniie,  ut  anima  mea  peccatis  sordida  ,  gratia  tua 
sil  diluta,  tua  gloria  illustrata,  tuo  dulcore  dulcorata, 
tuo  amore  inflammala,  tua  protectione  conservata. 
Partus  tuus  virgineus  et  deificus  me  caplivum  re- 
dimat,  me  aigrum  sanet,  me  csecum  illuminet,  me 
inortuum  suscitet,  et  ah  omni  peccato  etpericulome 
prijeservet.  Dondna  mea,  quam  honorabo  ;  dulcedo 
mea  ,  quamamabo;  regina  mea,  quam  reverebor; 
spitnsa  mea,  cui  me  servabo,  gratiam  tui  aspectiis 
super  me  converle,  ut  in  decore  tuo  videam  lucem, 
et  inter  tenebras  videam  veritatem,  et  inter  vanita- 
tem  videam  vitam,  et  devitem  moriem.  El  cum  sis 
omnium  gratiaruui  plenissima,  interiora  mea  ab 
omni  maiitia  diiue,  cor  meum  templuni  Dei  perfice, 
tu  /  sancto  amore  iliud  reple,  ut  te  amando  deside- 
rem,  desi  leranilo  te  quLicram ,  quaerendo  inveniam, 
invenieiido  amplectar,  et  leneam,  et  in  te  suaviter 
requiescam. 

CAPUT  IV. 

Tertio  locatur  Sardius  lapis  in  corona  Vircitnis. 

Virgo  maler  pielatis,  thronus  summae  majestatis, 
cui  servit  angelorum  et  hominum  natura,  quam  col- 
kui.iat  oniids  crealnra;  ad  cujus  nutum  humescunt 
arida,  recal-  scuist  frigida,  reviviscuiit  niorlua ;  cujus 
vita  niliil  s  nclius,  cujus  cnnscientia  nihil  purius, 
cujus  oseulis  ndiil  beatius,  cujus  amore  nihil  hone- 
siius,  cujus  amplexu  nihil  caslius,  cujus  dote  nihil 
utilius.  ideo  ego  peccator  in  le  taiita  conspiciens, 
tibi  desiderans  compUcere,  et  quodam  modo  applau- 
dere,  ut  tua  coroiia  resplenJeat  insignius ,  in  tertio 
iUius  loco  colloco  Saidium  lapidem  prctiosum, 
splendore  purpureo  decoratum.  Sardius  igilur  ruiii- 
Ciindo  splendore  tuam  illustrat  coronam  nobil'in, 
cum  spiritalo  martyrium  colorat  etpurpurat  mentciii 
tuajn.  Cuin  enim  amantissimus  filius  tuus,  tuie  vir- 
ginitulis  sponsus,  vinctus  flagcilis  creditur,  spulis 
.iUu;!ilur,  opprobriis  lacessitur,  contumeiiis  Iatig;;tur, 
iilnsioniiRis  dehonestutur,  C!'uci  clavis  aliigitur,  feilc 
el  acelo  p;)t:Uur,  in  lalere  lancea  perloratur,  tota 
eriiceris  dissbluta,  omni  mo^rore  conrecla,  onmi  do- 
lore  cruciaris,  omni  cruciatu  torqueris,  omni  acerbi- 
tatc  amaricaris;  vulneraris  in  mente,  translancearis 
isi  ;uiii!ia,  jacularis  in  coi-de,  conlbderis  in  pectore, 
marlyrizaris  gladio,  in  vi-ceribus  t  .taliter  jugularis. 
Scd  Hunc  gaude,  Doiuina  ,  quia  <}Ui;m  vidisti  iiioricn- 
U)A\hi  terris,  nuuc  conspicis  regnanteiii  in  ca^iis; 
tv'(5u,i  doiorum  suoruiu  parliripcm,  iliuc  sua;  gloriie 
cl  gaudii  facit  consortem,  doiians  tibi  p.rennein  ho- 
iioi-(>m,  ui  tibi  (•mne  genu  fli  ctaiur,  et  ouiuis  lingua 
libi  lau(!('s  ('onniealiir,  laiKjuam  Malri  Dei  el  spoii- 
&x  SjHiiiiis  siuicii,   liiiii^que  am;uit;ssi:i-..e  !)el  Pa- 
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tris,  quai  scdes  a  dextris  Regis  oelerni,  ut  i-egiiia 
clarissima,  gloria  et  honore  coronata,  in  vestitu  de- 
aurato  iniraijili  vaxietate  circumdala,  oirinium  aiige- 
lorum  et  sanctorum  concentu  et  harmonia  e.xceiloii- 
tissime  collaudata.  Unde  pro  ulro(jue,  sciiicet  doiore 
mortis  filii,  et  ineffabili  gloria  ,  qua  nunc  kv.tar's 
in  coelis,  his  verbis  ahquo  modo  te  cupio  ueiULii- 
cere ; 

Ave,  Virgo  cajlibata 
Comparala  lilio, 
Ense  crucis  jugulata 

Translix:i.que  gbdio» 
*■      ■    Sed  resurgcnie  Filio 
Tuo  sis  exhilarata, 
Tristitiaque  fugata 
Cumulata  gaudio. 
Nunc  in  coelis  exallata 
Resides  in  solio  : 
Solarique  pallio, 
Condecenter  adornata, 
Stellis  claris  coronata, 
Nobili  tripudio 
Virginum  collpgio 
Vcneranter  cogitata, 
Omniumque  jubilo 
In  oeternum  eollaudata. 

Amen. 

Merito  igitur,  ciementisslma  Domina,  ab  omnibus 
es  laudanda  et  gloiificanda,  cum  omnibus  conferas 
graliam,  neminique  exaggeres  poenam.  Tu  enim  con- 
fers  terrae  pacem,  calis  gratiam,  salutem  perditis, 
vitam  mortuis,  regis  prospera,  repellisadversa,  vitia 
exstinguis,  virtutes  succendis,  reddis  casta  corpora, 
corda  pura ;  pacem  membris,  mentibus  das  quietam 
lidem,  gentibus  vitae  ordinem,  moribus  disciplinam. 
Tu  nainque,  Domina,  es  admirabiUs  singulari  virgi- 
nitate,  amaLilis  salulifera  fecunditaUe,  veijerabilis 
iaisestimabili  sanctitate.  Tu  visibilem  mundo  suum 
exhibuisii  Salvatorem ,  tu  genuisti  mundo  restaura- 
toreiu,  tu  obtulisti  mundo  Dominum  et  Creatorem. 
Tu  es  diviniset  angehcis  pracconiis  praidicata,  sanct » 
mente  et  corporepermanens,  multis  donorum  privi- 
legiis-  sublimata,  cum  senatoribus  coili  infra  curiam 
paradisi  conversata  ,  sub  Spiritus  sancti  disciphna  et 
magislerio  totius  divinitatis  informaia,  virtule  Altis- 
simi  obumbrata,  salulifero  rore  Spiritus  sancti  fe- 
cundata  et  impraignata.  Tu  exemplar  es  conlineniije 
et  caslilatis ;  tu  es  forma  perfectic  inlegritatis ;  tu 
praecellis  cuiictis,  supereminens  universis.  Tu  virgo 
sancta,  virgosobria,  virgo  devota,  singidaris  integri- 
late,  excellens  integritate,  concepisii  saivo  pudore, 
peperisti  sine  dolore.  Tu  vitam  et  lucem  hominum 
genuisti;  tu  virgo  Deum  de  Spiritu  sanclo  concepisii, 
quem  illibatapepewsti ;  tu  Virgo  speciosa  pi  a;  lihabus 
liominum  speciosum  Ifjrma  prae  liliis  homiiium  ca- 
stiiatis  visceribus  conccpisti,  nobisque  ipsum  ob- 
tuiisti. 

ORATIO. 

Cum  igitursismater  Deiclementissima,  dulcissima, 
potentissima,  miserere  mei  in  die  tribulationis  et  ne- 
cessilatis  mea;.  Respice  inimieos  meos,  quoniam 
multiplicali  sunt,  et  odio  iniquo  oaerunt  et  pei'secuti 
sunt  me,  animam  meain    corripuerunt,  vuhierave- 
runt,  constupraverunt,  sub  pedibus  suis  conculcave- 
runt.  Reeonciiia  me,  Domina  mea,  Creaiori  meo, 
quem  carne  lua  sancta  induisti.  Redde  me  Deo  meo, 
j[uem  lacte  virgineo  nutristi,  ut    per  tua  sancta  me- 
rita  gratia  iliius  visitatus,  misericordia  suseitatus, 
Iuce  iilustratus,  virtute  roboralus,  possiiu  hostcs 
meos  coiiieinnere,  viriuosa  opera  perUceic,  Crealon 
meo  perfecto  inliajrere,  laudesque  perpeiuas  illi  et 
tibi  in  icieriiuni  psalle  e  et  canlare.  Anien. 
CAPUT  V. 

Lilium  flos  candidus  in  quarlo  loco  coronx  Vir(jini6 
stlualur. 

Maria  ihe-vsurus  et  hortus  benediclionis,  coiuinna 
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CL  firmamentum  veritatis,  splendor  el  nitor  grali;ic, 
vena  et  venia  indulgenli«,  imperatrix  et  doctrix  glo- 
rise,  fundamentum  Ecclesise,  lons  sapicnti^T^,  aula  pu- 
dicitiai,  spes  sahitis  elveni^,  plena  virtutiset  graii;e, 
scdcspacis,  aulabeatitudinis,  terra  benediclionis,  pa- 
ronsvcritalis,  ministrasalutis,  amatrix  hunii!ii:m,  ho- 
norcontincntium,  kix  peccatorum,  virtus  poenitcii- 
tium,  viaerranlium,  magistra  perleclorum,  gaudium 
angelorum  ct  hominum,  ad  gloriam  et  decoreui  tuoe  co- 
rona^inquartoipsiusloco  situo  Lilium,flbrem  gralum 
et  speciosum.  Lihum  habet  albedincm  in  colore, 
suaviiatem  in  odore,  lenitatem  in  superficie,  pul- 
chriludinem  in  decore  ;  et  hoec  tibi  conver.iunt,  ut 
merito  in  tuacorona  debeat  situari.  In  aibedine  Li- 
lii  virginitas  designatur;  fuisti  enim  Yirgo  pura 
menle,  et  corpore  castificata  ;  et  sicut  virginitatem 
habuisti  in  corpore,  sic  puritatem  et  muaditiani  in 
conscientia;  virgo  enim  in  partu  fuisli,  et  post  par- 
tum  invioiata  permansisti.  Decora  igitur  in  carne 
tua  virginitatis  candore,  et  in  anima  humilitalis  et 
puritatis  splendorc ,  phcuisti  Dei  Filio  pro  sancli- 
lalis  et  virtutis  dupUci  ornamenlo.  Tu  Domina  es 
singularis;  nam  nulla  alia,  ut  tu,  sic  Deo  placuit,  nec 
tam  speciosum  palatium  illi  oedificavit,  Ergo  sicut 
in  comparatione  Dei  nemo  bonus,  sic  in  comparatione 
tuinulia  invenitur  perfecta,  quamvis  eximia  compro- 
betur.  Sed  quid  tam  suaviter  redolet  animse,  nt  no- 
men  tuum  respersum?de  quo  nomine  ait  quidam: 

Maria3  nomenaurum  [F. ,  aureum], 

Fragrans,  et  aromaticum, 

Yelut  pigmentum  coelicum  : 

llt  sol  est  luce  fulgidum , 

Et  morluis  vivifieum, 

Et  monachis  mellifluuni, 

Sanctum,  et  anagogicum, 

Divinum,  et  extaticum. 
Tu  es  et  Domina  n  uUum  lenis  et  mitis  ;  sacra 
eniiu  Scriptura  te  praedicat  lenitatis  magistram,  be- 
nignitatis  normam,  modeslioe  regulam,  mansuetudi- 
nis  formam.  Tu  eiiames  puella  decora  nimisy  virgoque 
pulclierrima,  et  incocjnita  viro  {Genes.  xxiv,  10) ;  ne  ^iie 
esl  mulier  similis  lui  in  aspectu,  in  pulchritudiiic, 
et  in  sensu  verborum ;  et  quia  tu  formosa  valde  ca- 
stilatis  ornatu  virgineo,  et  incredibili  pulchritudine 
toJus  sanctilatis,  et  omnium  virlutum  apparatu  pre- 
tioso,  in  oculis  summi  Regis  fuisti  placida,  v;\  t!e 
amabilis  etgratiosa.  Tu  etiam  habuisti  pulchritudiiicm 
in  oculis  propter  simplicitalem  existentem,  elegan- 
ti;un  in  labiis  propter  eloquentiam  distillantem,  de- 
coreni  in  manibus  propler  largitatem  alfluentcm, 
speciem  in  auribus  propter  pietatem  inclinanle  m. 
Q;sis  est  suIficiensLuas  viriutes  enarrare,  tua  mirald- 
lia  explanare?  Tu  es  ccelo  altior,  abysso  profundior. 
Tu  Deum,  quem  mundus  non  poteslcapere,  imm?cu- 
Uio  utero  portasii.  Tu  primse  matris  damna  reslau- 
rasti,  tu  hominiperdilo  redemptionem  adinvenisli, 
lu  singulare  commercium  mundo  pra;buisti.  Tu  om- 
nem  creaturam  sanctitale  et  dignitate  transcendis. 
Tu  coeleslia,  et  terrena  uno  fcedei  e  cunjungis,  ad 
coelestia  et  superna  nosprovchis,  pactum  confirmas, 
et  mortis  vincula  dissolvis.  Tu  Virgo  regia  gemmis 
virtutum  ornatai,  gemino  mentis  et  corporis  decore 
lulgida,  specie  tua  et  pulchriluiline  tua  in  cojlestibus 
cognita,  cceleslium  civium  in  te  provocasli  aspectus, 
ita  ut  rcgis  animum  in  tui  concupiscenliam  incli- 
nares,  el  coelestem  nuiitium  ad  te  de  supernis  educe- 
res.  Tu  concepisti,  et  sine  peccato;  gravida  fuisii, 
sed  non  gravata  ;  peperisli,  sed  non  corrupla  ;  Dcuin 
pariens,  et  de  Deo  concipiens;  nesciens  virum,  e:  gi- 
guens  filium  ;  casta  puerpera,  mater  intacla,  illius 
mater  cujus  Deus  Pater.  Fdius  patern.fi  charilatis 
est  corona  tuai  caslilatis;  sapi'.!iilia  palerni  c<)i  ;iis 
est  fructus  tui  uleri  virginalis.  Tu  flos  flore;n,  virgo 
virginem  sponsusn,  coronam  virgi:uim  es  prohua. 
Super  salutem  et  omnem  pulchriludinem  n  Domino 
es  amata;  sine  tactu  pudoris  invenia  cs  maler  S;tl- 
vatoris  ;  Dominum  omnium  meruisli  portare,  et  P\e- 
gem   angeiorum  sola  Yirgo  l;i(  (:vre;  frdLrorc  virlu- 


lum  mundum  illuminarc,  luce  jusliti;^^  corda  clariii- 
care  ;  quia  semper  radias  splendore  graiiai,  et  nnl^ 
lis  macularis  sordibus  culp;ic.  Saluto  igilur  te,  regin  » 
virginum,  rosa  v;  ris,  convallis  lilium ;  te  salut;uiuj 
volo  finireistud  capitulum. 

ORATIO. 

Ave,  plena  coelcsti  gratia,  plena  Deo,  pl.Miaquc 
gloria  :  te  circuindant  virginum  lilia,  le  sociant  vir- 
tiitum  pnrmia,  Yirgo  Dei,  Yirgo  puerpera,  ooum- 
brata  virlute  supera.  Tu  illa  md)es  lucifera,  qux 
illnsiras  c^elum  cL  sidera ;  dealijata  turris  ehunn  a, 
co.'orata  rosa  piirpurea;  ut  proslretur  legio  fei'le;i, 
<:o:iimcndata  esl  tibi  roinpha;a.  iAun  sis  s;ilus  ct  ho- 
Dor  hon  iaum,  maierDei,  corona  \irginum,  liiiidcciis 
non  habens  terminum,  persolvalur  jure  post  Domi- 
num. 

CAi^UT  VL 

Situatio  Calcedonii  preliosi  lapuHs  in  corona  Virginis 
Muria'. 

Virgo  et  Domina  mirifica,  per  qsiam  fracla  sunt 
lartara,  reservata  suiit  cadestia  ,  reparata  sunt  pcr- 
dila,  renovata  sunt  clenienta  :  singubu  i  dccore  pr;tj 
cunctis  rutilans  ,  siisgularique  pulchriludine  radi;u.s 
et  coruscans,  ad  ho;;orein  et  gloriam  tui  sanctissimi 
capitis  ,  in  quinto  loco  tuoe  coronrc  inclyta;  situo 
Calcedonium  lapidem  preliosum  ,virtute  pra^cipuum, 
Calccdonius  ,  qui  obscurus  cst  domi  ,  sed  suh  divo 
rutilat,  et  fulget  in  diademate  tuo  ,  quo  vinules  et 
miracula  tua  iion  jam  lateiit  in  aiigulo,  sed  dilalanlur 
in  universo  mundo.  Ubique  iiomen  luuin  pnedicatur, 
fructus  tuus  benedicitur  ,  venter  tuus  extoliiiur  , 
ubera  tua  veneranlur.  In  omncm  terram  exivit  so- 
nus  tuarum  virtutum,  et  in  fines  orbis  audila  esl  vox 
tuorum  miraculorum  {Psal.  xviii  ,  5).  \n  toto  orhc 
animas  illustras,  corpora  recreas,  mortuos  suscit;is, 
itifirmos  sanas,  pauperes  rcparas,  imbecillos  sus- 
tentas,  coiifracta  solidas  ,  perdita  rest;';uras  ,  con- 
gregata  conservas;  caicis  visum  ,  claudis  gressu.r. , 
surdis  reparas  audilum ;  mutis  eloquenlia  ,  ignor:in- 
tibus  scientia,  languentibus  medicina  ,  cuncLis  tua 
gralia  infunditur,  tua  pietate  cuuclis  succurrilur  , 
omnibus  tua  misericordia  suffragalur.  0  igiiur  Vir- 
go  beneditta  ,  et  superbenedicta  ,  fructum  b;*julaiis 
henedictum  ,  per  quem  benedicuntur  omnia,  coeluiii, 
terra,  et  maria  !  0  pulchra  ad  intuenduin,  aniabilis 
ad  contemplandum,  deleclabilis  ad  ainandum  !  Cujus 
pulchritudinem  sol  et  iuna  miraiitur,  cujus  spie.Kiore 
corda  illuminantur,  cujus  [F.,  cuil  poiesiates  ange- 
licai  famulantur  ,  cujus  opes  nunquam  dcficiu::l,  cu- 
jus  opes  nunquam  decrescimt.  Tu  quidem  D.  o  cs 
grata,  angeiis,  et  hominibus  :  Deo  per  bumiiilatem, 
angelis  per  virgi.dlatem,  hominibus  pcr  focuiKii- 
latem. 

Tu  es  cclla  cuslos  unguenLorum  , 
Aula  coeleslium  sacrainenloium, 
Ciarum  sidus  naviganlium, 
C;iliis  rectns  non  crrantium  , 
Laus  sanctorum  canen.'ium  g 
Salus  vcra  languenLiam. 
Arca  so'ihi;e  , 

1  )er  ; a ci \ h\m  glo ri;ic , 
il  gula  j:is;iLi;x3  , 
Yirtiis  tinr.p^jraiitia) , 
Kosa  pudicici;ie. 
Nardds  Oi!orif;'ra, 
Ainigdalus  lenitatis, 
Yer.ians  laurus  caslitatis, 
Oliva  fructifcra. 
F^Iorens  hortus  austro  flante  , 
Porta  clau.sa  post  ct  anle  , 
Via  veris  in  via. 
Fusa  rore  coeli  tcllu-s, 
Fusum  Gedeonis  vellus, 
Deitalis  pluvia. 
Placa,  Mari;!,  maris  stell;!, 
Ne  iuvolv;';f  rios  pr(;ccija  , 
Et  tc-i!ipebl.is  om:da. 
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0  rcgina  raJianlissiina ,  omnibiis  bonis  plenissinna  I 
],v',v  le  Deo  refundilur  gloria  ,  angelis  hcf.ilia  ,  sahis 
peccatorshus,  solanien  desperantibus  ,  infirmis  sani- 
las,  cjicis  claritas,  trislibus  gaudium,  moerenlibus 
solaliuai  ,  pugiiantibiis  constaniia  ,  justis  gloria  ,  et 
immarccscibilis  corona.  Tu  cura  oegros  medican.s  , 
jraudium  moestos  consolans  ,  sanilas  dolentes  laesiifi- 
cans  : 

Tu  convairs  humilis , 

Terra  non  arabilis, 

Qua;  fruclum  parturiit : 

Flos  campi  convallium , 

Singulare  lilir.m , 

ClirisUis  ex  te  prodiit. 

Tu  cosloslisparadisus, 

Libanusque  non  incisus  , 

Yaporans  dulcedinem  , 

Tu  candoris  et  decoris  , 

Tu  dulcoris  et  odoris 

Haijens  pulcliriludinem» 
Tu  es  mater  numinis  sancta  nitorc  radians,  et  su- 
psrni  luminis  cLiritate  terram  iliustrans.  Tu  lux 
purilatis  et  sasictimoniai  myndissinuim  Deo  habila- 
culum  prajparasti.  Tu  in  coelesli  throno  super  or- 
dines  angelorum  perpclua  claritale  rcfulges,  tanquani 
sidus  anie  lucanum  maUitin.o  iios  rore  pejrfundis. 
Splendidius  iii  sanctitate  radians  quam  luminaria  in 
fu  mamento  coeli,  inllammata  charitate,  cunctis  ange- 
lis  vicinius  lumen  dcificum  contempiaris.  Tusapientice 
cl  virtutis  candida  luce  radians,  horridas  teniporuni 
tenebras  virtutum  fulgore  fugasti.  Tu  mater  salutis, 
quai  scla  desperatis  potes  aflerre  medicinam  ,  de  cu- 
jus  utero  virgi;.a!i  Deus  in  salutem  populi  sui  esl 
egressus ;  matcr  salulis  ,  per  quam  mors  victa  suc- 
cubuit  ,  et  salus  hominis  desperata  surrexit;  mater 
saiutis,  quai  dejectiie  mentis  ruinas  erigis,  et  arden- 
lem  restringis  [f.,  restinguis]  morbum  a^sluantium 
delictorum, 

ORATIO. 

Miscrere  igitur,  tam  polens  ,  et  tam  clemen^,  tam 
dulcis  ,  et  tam  pia,  tam  pulchra,  ct  tam  foymosa  , 
hujus  pcccaloris  famuli.  A  peccatis  et  viliis  ablue  ei 
mu;'.da  tua  luce  pectus  irra;iia  meum  ,  tuo  amore 
animam  inflamma,  a  filio  tu  impetra  mihi  pacem  eJ 
induigentiam,  ct  in  die  judicii  resurrcctionem  glori- 
flcatam.  Amen. 

CAPUT  YU. 
Posiiio  Arcluri  luminuris  splendidi  in  corona 
Viryinis. 

Rcgina  serenissima,  maler  Dei  intacia,  Virgo  pu- 
ra,Yirgo  sancta,  Yirgo  immaculata,  cujus  lauda- 
mus  virginilalcm  ,  iniramur  humilitatem,  sed  cha- 
rius  (qujs  mis^ris  sapit  dulcius) ,  invocamus  tuam 
misericordiam  et  pictatem.  Nardus  tua  el  unguenta 
s;uU  dona  Spiritus  s  incti  in  te  quiescenlis,  te  illu- 
ininantis  ,  suo  amore  te  inflammantis.  Tuus  fructus 
est  aeternus,  cujus  odor  nmndum  replet,  cujus  sa- 
por  tldeles  saliat,  cujus  spiendor  solem  superat. 
Quia  igitur  tam  pretiosum  fructum  vitis  fructifera 
nobis  protulisti,  ad  aliquid  lionoris  et  glorioe  tuae 
magnihcentiai  aggregandum,  in  sexto  loco  tua^  coro- 
r.ai  Arcturum  situo,  claram  et  lucidum  luminare, 
septem  stellis  decoralum,  in  modum  plaustri.  Huic, 
Domina,  similaris,  et  quodam  modo  compararis. 
Fuisti  quidem  virginilate  lucida,  fide  et  sanctitate 
clara,  fecundilate  fulgentissima ;  septem  slellis  luisti 
decorata  ,  cum  septem  virtulibus  fuisti  adornata.  Tu 
enim  fuisli  soiidata  per  fidcm,  amore  inflam- 
maia  per  charitatem,  sursum  elevata  perspem,per 
leuiperantiam  fuisti  sohria  et  modesta,  per  forlilu- 
dinem  yigorata,  per  juslitiam  a^quissima,  perpruden- 
tlam  disertissima.  Currus  Doi  fuisti,  in  tua  sancta 
anima  Deum  omnipotenlem  circumferendo,  et  Do- 
minum  Jesum  Chri  tum  in  tuo  sancto  utero  baju- 
lando.  Currus  e:i;-m  Israel  cs,  pcccata  nostra  heni- 
gne  supportaiido ,  in.lidgeniiaiu  cl  p;icesn  nobis  iui- 
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petrans ,  ad  iler  paradisi  luum  ducatum  praistans. 
Domina  mea,  solatium  cordis  mei,  dulcor  animie 
meai,  recreatio  spirilus  mei,  vitia  et  peccata  mea, 
mores  meos  duros  et  ferreos  misericorditer  siippor- 
t:) ;  tiiis  meritis  sit  mihi  concessa  pax  et  indulgen- 
tia ;  per  le  via  paradisi  sit  mihi  ostensa,  et  ostia 
et  jauua  ca^Iica  reserata.  igilur,  pra^clara  Domina 
mea,  indica  mihi  quid  tibi  ofloram  pulchrum  et 
gratum ,  demonstra  mihi  quid  tibi  proesenlefu  et 
dem  amabile  et  jucundum,  ostende  mihi  quid  tibi 
donem  delectabile  atque  formosum;  pota  hunc 
peccatorem  felidum  ab  ubertate  plenitudinis  mun- 
ditia^  tuae,  pasce  hunc  vermem  horridum  ab  opulen- 
lia  dulcedinis  tua^,  eripe  me  de  manu  potestatis  ad- 
versre ,  confunde  omnes  adversarios  meos ;  sicut 
fuiiius  deficit,  pereant  omnes  inimici  mei ;  po- 
lestas  tua,  Domiiia,  conterat  eos,  infernus  vivenies 
deglutiat  eos.  Aperi  nunc,  Davidica  clavis,  viscera 
raelUflui  cordis  tui ,  aperi  nunc  ostium  luminis  tui, 
ingrediar,  et  videam ,  atque  degustem  suavitatem 
uberum  tuorum,  et  de  tuo  fonte  dulcissimo  anima 
sitiens  ebrietur;  ex  qua  recreatione  mirifica  te 
sciam  diligere  toto  afl^ectu  cordis ,  toto  conalu  men- 
tis,  ferventer  et  prudenter,  sinceriter  et  jucuiidau- 
ter,  humiliter  ei  devote.  Da  mihi  vocem  laudis,  ut 
digne  sciam  tua  mirabilia  enarrare.  Ecnedicla  sit 
tua  virginitas  florida,  benedicta  sit  tua  fecunditas 
virginea,  benedicta  sit  tua  humilitas  graliosa,  be- 
nedicta  sit  tua  pietas  viscerosa,  benedicta  sit  tua 
sanctitas  qua  fls  excellentior  cunclis,  benedicta  sit 
tua  dignitas  pretiosior  universis;  nam  Spiritus 
sanctus  suo  rore  mehifluo  tuum  uterum  virgineum 
fecundavit,  tuum  corpus  sanclissimum  per  divi(ium 
umbraculum  obumbr.ivit ;  tua  felix  aninia,  qux  est 
sancla?!  Trinitatis  nobile  iriclinium  ,  nobilissime 
insignitur;  siquidein  ornatur  auro  fidei,  argento  sa- 
pienliic,  lapidiims  pretiosis,  sanctitalis  velleris  [F., 
vellere] ,  verecundiai  rosis,  lihis  castitalis ,  violis 
virgiiiitatis.  Sole  justitiai  illustratur,  luiia  castiino- 
niaa  et  stellis  liinocentise  radiatur,  omnibus  the- 
sauris  gratiai  decoratur,  omnibus  sacris  charismali  • 
hus  nobilitatur. 

ORATIO. 

0  Virgo  Domina,  tot  et  taniis  honis  cumulata 
referta !  sis  nobis  clemcns  in  nostris  necessitatibus, 
dulcis  in  tribulationibus,  pia  in  angustiis,  prompta  cl 
apta  ad  succurrendum  in  periculis.  Tu  etiam  tribula- 
lis  es  refrigerium,  tu  mcestis  impendis  solatium,  tu 
mulces  fletus  plorantium.  ISos  premit  sarcina  crJVni- 
num,  defluunt  aquaj  cupidinum,  discuriunt  fluctus 
voluptatum.  Sed  o !  tu  miserans  miseris,  nos  conso- 
lare  tuis  solatiis ;  ct  nc  involvamur  pei  petuis  tene- 
bris ,  ne  deputemur  «ternis  suppliciis ,  succurre 
nobis  in  hora  dolorosa  ct  pavidse  mortis,  perduc  nos 
ad  gaiidium  sanctai  resurrectionis ,  et  ad  gau;iium 
perpetuje  ciaritatis.  Amen. 

CAPUT  vin. 
Sappliirus  lapis  pretiosns  in  corona  siiuntur 
Virgijiis. 

Sanctai  Trinitalis  nobile  triclinium,  Verbi  Patris 
sanctum  reclinatorium,  puella  decora,  virgo  formo- 
sa ,  regina  clara  et  serena,  pia,  dulcis,  gratia  plena, 
cui  a  Deo  collalum  est,  ut  inter  feminas  prima 
Deo  virginitatis  munus  oflerres,  unde  jure  angelico 
aspectu  simul  et  factu  [F.,  afl^atu]  meruisli  perfrui , 
quce  angelicam  studuisti  vitam  imitari.  In  te  enim 
coelis  distillantibus,  tota  se  infundit  pleniludo  divini- 
tatis,  cui  oblala  sunt  et  daia  gratiap.  plenitudo,  Dei 
cohabitatio,  coelestis  benedictio.  Quapropter  cum 
tot  mirabilium  insignia  in  te  tam  excellenter  praedi- 
centur,  ego  peccator  cupiens  adhuc  tuara  gloriam 
amphare,  in  septimo  loco  tuse  coromie  Sapphirum 
lapidem  pretiosissimum  collocare  decrevi.  Sapphirus 
enim  similis  est  sereno  coelo,  quem  cum  solis  radius 
aspicil,  splcndorem  ardentem  emittit  :  cujus  virltis 
csl  c;>rpus  casliricare,  oculis  proficere,  vcnenis  ofll- 
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cere.  Et  iste  lapis  merito  conipetlt  capilis  tui  orna- 
mento.  Tii,  Domina,  fuisti  seniper  clara  et  sercna, 
sincera,  mundissima,  et  amoena.  Tu  enim  es  semper 
tota  pulchra,  tota  formosa,  tota  immaculata,  ct  iou\ 
spcciosa.  Macula  nulla  fuscaris,  nulla  sorde  macula- 
ris,  omni  gratifc  iilustraris,  omni  virtule  decoraris. 
Pulchrior  et  spcciosior  es  sole  in  aspcciu  tuo,  et  su- 
per  omnem  dispositionem  stellarum  rutilas  tlecore 
pr«cipuo.  Sed  duni  illa  summa  majestas,  cujus  tu 
es  amabilis  sponsa,  et  dilecta  filia,  suo  gratioso  et 
amahili  radio  tuam  faciem  reverberat,  tum  spes  mca 
ampliori  pulchriludine  augmentatur,  sapicntia  tua 
copiosiori  luce  radiat ,  charitas  tua  tota  ardens  in 
Dei  amore  cfticitur,  et  omnes  virtutes  tuae  ampliori 
sanclitate  pcrfundunlur.  Tu  etiam,  Domina,  menles 
ct  corpora  castilicas,  oculos  mentis  et  corporis  illumi- 
nas,  peccatomm  venena  eliminas  et  exstirpas. 
Cum  igitur,  Domina,  sis  salus  humani  generis,  spes 
et  solatium  pauperis,  succurre  nobis  servulis  mise- 
ris;  nam  bella  premunt  hostilia,  hostes  sua  exten- 
dunt  retia  ,  caro  suggerit  mollia,  d;iemon  rixas  et 
jurgia,  mundus  opes  et  honores,  et  quaecunque  cu- 
riosa.  0  regina  misericordia^ !  succurre  in  tompore 
anguslia^,  fer  nobis  opem  lua!  gratioe ;  et  ne  corrua- 
mus  in  tantis  periculis,  mane  nobiscum,  Domina, 
quoniam  advesperascit.  Tu  fons  salutis  et  tolius 
grati^ie,  via  pacis,  et  portus  indulgentiai,  audi  plan- 
cius  LUJL'  familia^.  Circumdant  nos  multa  pericula, 
corpus  consumit  aegritudo  praevalida,  pectus  urit 
tentatio  acerrima  :  pluvia  devotionis  compescitur, 
fervor  in  oratione  non  reperitur,  oculus  rationis 
caligatur. 

0RA.TI0. 

0  refugium  pauperum !  0  miscrorum  refrigerium ! 
in  te  sperant  oculi  omnium,  ut  liberemur  a  tam  pes- 
lileris  malis,  cui  salvare  suppetit  quos  volueris.  Mane 
Dobiscum  ,  quoniam  advesperascit ;  libera  nos  de 
tenebris  et  umbra  mortis,  et  perduc  ad  gloriam  per- 
peluae  immortalitatis.  Amen. 

CAPUT  IX. 

Crocus  flos  aromaticus  in  corona  Virginis. 

Si  linguis  omnium  gentium  et  omnium  melodiis 
angelo.rum  tuas  laudes,  Virgo  sanctissima,  possem 
depromere,  nihil  sufiicienter  sufficerem;  quia  vere 
iu  laudibus  meis  non  invenitur  conveniens  organum, 
el  hebes  est  cujuscunque  sublililalis  ingenfum.  Nam 
Spiritus  sanctus,  fons  et  origo  omiiiura  bonorum,  sic 
in  te  cumulavit  sua  insignia  virlutum,  etcharismata 
gratiarum ,  quod  neque  honorem  quem  habes  in 
mjndo,  nee  gloriam  quam  habcs  in  coelo,  nec  coro- 
nnm  quam  possides  in  proemio,  posset  exprim.ere 
spiritus  angelicus,  nec  intellectus  humanus.  Quantum 
ergo  ab  omnibus,  Yirgo  serenissima,  debeas  collau- 
dari,  egopeccator  ad  honorem  tuum  et  gloriam  octa- 
vo  loco  tuae  coronse  inclytoe  Crocum  florem  aroma- 
ticum,  tibl  valde  idoneum,  cupio  collocare.  Est  enim 
Ciocus  colore  aureus,  odore  oblectativus,  virtuo- 
silaJe  mirillcus,  valde  laetificativus.  vTu  es  enimvirgo 
aurea,  omni  saiictitate  ornata.  Per  aurum  tua  san- 
ctitas  designatur;  nam  sicut  aurum  omnia  metalla 
excellit  nobiiitate  et  valore,  sic  tu?e  sanctilaiis  digni- 
tas  superat  omnium  sanctorum  merita,  et  omnium 
prjerogativas  angelorum.  Ideo  super  omnes  in  coeiis 
obtines;  unde  sicut  in  toto  mundo  non  est  locus  di- 
gnior  tui  virgiuei  uteri  teniplo  quo  Filium  Dei  susce- 
pisti,  sic  nec  in  coelo,  illo  regali  solio  quo  super 
omnes  sanctos  te  Dci  Filius  sublimavit.  Tu  etiam 
es  odorifera  plusquam  Crocus,  quia  lu  ante  Deum  et 
homines  tragras  et  redolcs.  Unde  et  odor  tuus  est 
sicut  odor  agri  pleni,  quem  benedixit  Dominus  [Ge- 
nes.  xxvii,  27).  Ager  plenus  est  tuus  sanctus  uterus, 
qui  produxit  messem  benedictam,  ex  qua  angeli  et 
f.omines  sustontantur;  sed  odor  qui  procedlt  ex  tu;\ 
humilitate  valde  Deum  obleclat,  odor  procedens  cx 
tua  virginitate  valde  delectat  angelos,  odor  prcceder.s 
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ex  tua  pielate  mullum  rscreat  Iiomines,  odor  proce- 
dens  ex  tua  sanclitate  multum  terrilicat  da^mones. 
Fuisti  etiam  ct  es  virtuositate  mirifica;  nam  virtua 
ex  te  procedens  clariticat  visum,  temperat  gustum, 
reformat  auditum,  confortat  cor,  illuminat  inlcll(!- 
ctum.  Gratia  tua,  Domina,  in  muUis  helitiam  in 
nobis  parit ;  tu  enim,  Yirgo  piissima  ,  frequenter 
consolaris  trislia,  icnis  aspera,  helificas  dolorosa, 
roboras  debiles,  suslentas  imbecillcs,  viviticas  mor- 
tuos,  sanas  ct  liberas  segrotos.  Pro  hls  omnibus, 
Domina,  in  tua  gloria  et  honore  gratulemur,  in  tuis 
laudibus  exsultabimus,  in  tuis  praeconiis  jucmukmur, 
tuis  coronis  et  pricmiis  congaudemus.  Unde  de  dul- 
core  el  jubilo,  qui  ex  te  cordi  amanli  infunditur, 
dicit  quidam  :  Oleum  cfTusum,  ungucntum  exinani- 
lum,  jubilus  cordium,  nomen  Marioe  sanclum  et 
gloriosum.  Sed  frangatur  alabastrum;  descende, 
Domina,  in  horlum  meum,  succende  ibi  amorem  igiii- 
tum,  stilla  tui  decoris  unguenlum,  rcsperge  tuorum 
fragranliam  aromatum. 

ORATIO. 

Maria  sit  in  memoria,  Mariae  rimelur  dulcor  el 
gratia,  Mariaj  rccolanlur  beneficia  ,  et  chariias  in- 
defessa.  Sed  et  hos,  quos  nunc  tibi  oifcro  versus, 
Domina,  pro  tuoi»  glorise  honorificentia  commendata 
digneris  suscipere  graiiose. 

Salve,  flumen  misericordise, 

Flumen  pacis,  et  flumen  gratiuc. 

Ros  convallium, 

Flos  pudicitiae, 

Mater  Dei, 

Et  nlater  venise. 

Salve,  venv  salus  fidelium, 

Majestatis  thronus  et  solium. 

Templum  Christi, 

Domus,  tricliniuin, 

Yia  vitse,  pudoris  lilium. 

Salve,  floris  decor  amabilis, 

Sponsa  ChrisXi  ancilla  humilis^ 

Tota  pulchra  et  venerabilis, 

Cui  nuUa  fuit  consimilis. 

Pr.iedicamus  te  venerabilem, 

Sanctam  mente,  et  corde  simpliecm  ,  '  * 

Mundam  carne,  ^'^' 

Mitem  et  placabilem, 

Deo  gratam, 

Deo  amabilem. 

Qui  te  guslant,  adhuc  esuriuntj 

Tuura  sanclum  dulcorem  sitiunt ; 

Te  amare  ardenter  cupiunt, 

Te  laudare,  sed  non  sufliciunt. 
Sacra  Mater  Dei  et  hominis,  laus  et  decus  humani 
gener"s ,  sanctitate  sanctos  transgrediens;  clariiate 
plus  fulgens  cjeteris,  quis  te  digne  valet  extollere? 
laudes  dignas  quis  libi  proniCre?  Ex  quo  Deum  cs 
digna  parere,  el  lactare  sacro  uberc,  salus  noslra  in 
manu  tua  est,  Domina.  Tanlum  respiciat  super  nos 
misericordia  tua,  et  securi  serviemus  Deo  regi  a>ter- 
no,  et  tibi  ipsiusbenedictae  genelrici.  0  regina  ^IoricT ! 
qu;e  cum  Deo  vivis  et  regnas  in  solio  majeslalis 
supern;j8  per  infinita  saiculorum  ssecula.  Amen. 

CAPUT  X. 

Situatio  Acliate  pretiosi  lapidis  in  corona  Virgims 
Marite. 

In  coeiesti  ihrono  resides,  regina  fulgentissima, 
gloria  et  honore  coronata,  gemmis  virtutum  ornala, 
et  multum  Ijeta,  multum  formosa,  multum  piilchra  : 
pulchra  virginitate,  pulchrior  humililaie,  pulcher- 
riuia  in  Filii  Dei  conceplione;  pulchra  in  laude  opi- 
nionis,  pulciirior  iu  honestate  conversationis,  pul- 
cherrima  in  gloiia  divina^  visionis.  Pulchra,  quia  nec 
maculam  aut  rugam  habuisli,  neque  carnis  neque 
spiritus  aliquod  inquinamenlum ,  sed  tota  t.  nquam 
obrizum  purissima,  tota  splendiua,  lota  candida,  tola 
rutilans,  tota  mundissiraa  :  a  cujus  corde  et  opere 
loiige  fuit  omnis  peccati  macula,  cui  fortiter  adh.esit 
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tolius  srtnctilatis  gratia,  ct  cliarisma.  Tam  pulchra, 
lh)inina,  tniKiue  speciosa,  et  tani  formosa  gratanlcr 
accipe  lapitieni  Acliatcin ,  quem ,  ad  ampiiandum 
tinnn  apparalum,  in  nono  loco  luse  coron^e  slatui 
collocare.  Acliates  inter  caiteras  virtules  facit  liomi- 
ncm  graliosum ;  quem  te  decet  habere,  Domina,  in 
tui  cl-pilis  ornamenlo,  quia  hxc  in  nobis  efficacius 
operaris.  Sumus  in  peccalis  tenebrosi ,  concupisccn- 
liis  limosi,  vitii.  umbrosi;  idcirco  Deo  odibiles  el 
detestabiles,  lanquam  iil:i  gehennae.  Sunt  enim  multi 
inflati  per  superbiam,  r.igri  per  avaritiam,  sanguino- 
lenti  per  iracnailiam,  fetidi  pcr  luxuriam,  lutosi  pei 
gulam  ,  lividi  per  invidiam ,  somniculosi  pcr .  pi- 
gritiam.  Cum  autem  placuit  ei  qui  te  segregavit  ex 
uiero  matris  ad  succurrenduin  miseris,  ul  tua  super 
nos  viscera  moveantur,  tunc  obslelricante  manu  llia, 
ediicunlur  cxtra  opera  lenebrosa,  et  introducurjtur 
virtuosa;  deleslanlur  vitia,  ampleclunlur  jejunia; 
exslinguuntur  concupiscentiai,  reviviscunt  virtutes  : 
Apcris  manum  tuam,  et  imples  omne  anhnal  benedi- 
ciione  {Psnl.  cxLiv,  16),  et  gratiaj  tuie  in  nobis 
jaciato  semine,  ex  superbis  iiinU  humiles,  ex  avaris 
compatientes,  ex  gulosis  abstinentes,  ex  luxuriosis 
r:\sli,  ex  iracundis  charitativi,  ex  pigris  laboriosi;  ut 
f;ui  prius  Dco  displicebant  velul  filii  tenebrarum, 
iiimc  per  te  {iuni  placidi,  tanquam  filii  lucis,  coeie- 
siisque  regni  coluieredes  Christi.  Et  ideo  gloria  in  ex- 
celsis  Deo,  q'.i  de  lam  utili  et  necessaria  nobis  pro- 
curalrice  providil,  cujus  cura  et  olficium  est  evacuare 
lartarum,  illuminare  mundum,  irradiare  coelum,  re- 
plere  paradisum,  diabolum  conterere,  prcedam  ex 
ipsius  ore  rapere,  peccatores  p  r  poeniLenliam  patri- 
mnnio,  ui  mater  piissiina,  aggregare.  0  igitur  M  uia ! 
plena  gratia,  virgo  rcfulgens,  aurea  tola,  nmnda, 
el  illibala,  in  Christi  habitaculum  consecrata,  vas 
in  decorem  et  gloriam  per  ornatum,  in  oculis  suni- 
mi  Regis  gratum  et  placilum,  sancli  Spiritus  bene- 
diclione  sanclilicaium !  0  puella  virginea,  a  Spirilu 
sancto  consecrala,  a  sanctis  angelis  prolecta  et 
cuslo  lita,  ab  archangidis  ct  angelis  circumgirata  et 
consolata,  multisque  gratiis  et  virtutibus  decorata! 
\erte,  Domina,  ad  mepium  et  dulcem  oculum  luum, 
clementem  et  gratiosum,  fulgidtim  et  luminosum. 
Visila  uic  infirtnuin,  cura  me  iBgrotum,  sana  me 
1  snguidum,  consolare  me  tristem  ei  gemebundum. 
Da  mihi  cor  devotum,  et  inlellectum  illustratum, 
ul  cognoscere  valeam  largitatem  tuae  bonitatis  et 
misericordiic,  purilatem  luai  carnii  virginese,  pro- 
runditatem  tiii  inleUectus  et  sapienlioe,  sanclitatem 
liiicorporis  et  ani  nie.  Uespice,  summa  imperatrix, 
de  aliissimo  tux  excellentissimae  majestatis,  et  te- 
nebras  ujei  cordls  luie  gratiie  splendoribus  iUustra, 
sensum  pervigilem  in  me  repara,  amore  tuo  me  in- 
ibunma. 

ORATIO. 

Oro,  ut  tua  virghiitas  me  casiificet,  tua  fecundi- 
tas  virtulibus  exornet,  tua  humilitas  me  faciat  hu- 
niiiem,  tua  pletas  me  pium  et  dulcem,  lua  sanctitas 
nie  coni;>uncluni  et  gemebundum,  tua  clementia 
;rierna  gioria  dignum,  et  quandiu  vixero  in  luis 
hvnlibus  et  carininibus  d.ivotum.  INam  duris  tor- 
montis  corpus  aiteritur,  et  lentamentis  animus  fran- 
gitur,  didcor  internus  imbis  subtrahiiur.  0  sacra 
regina  virginum!  da  solalium,  conler  remedium,  vide 
lletus  ad  te  clam:»nfium;  el  ne  labamur  in  viliis,  ne 
iiuanis  similes  besliis,  mane  nobiscum,  Domina, 
quoaiam  advesperascit.  Te  ergo  venerabilem  virgi- 
iiciu  il!i!>atam,  per  parlum  admirabilem  in  coelis 
c;)ronalam,ut  hanc  animam  llebilem,  a^runmis  cumu- 
I  dam,  reddas  miiem  et  huaulem  sordibasque  mun- 
ul  per  moriein  placabilem,  coutritam  el  de- 
voiam,  vadat  a(i  viiaai  nobilem,  (loridain,  et  splcn- 
ciibilen],  a  inalis  elongatam.  Amen. 

CAPUT  X!. 

Stclla  m:irina  splendida  in  corona  Virginis. 
Ad  laudandum,  beaedicciulu:n,  et  projdicandum 
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le,  sanclissima  Maier  Christi,  monemur  Scripluris, 
inciiamjir  exemplis,  provocaniur  beneficiis,  accendi- 
nmr  inspiralionibas  inlernis,  et  miraculis  manifesiis. 
Tu  Deum  hominibus  genuisli ,  paceni  mundo  iaipe- 
Irasli ,  diabolum  superasli  et  vicisti ,  humanum  ge- 
nus  reparasli ,  et  onmia  bona  in  coelo  ei  in  lei  ra  le 
medianle  sunl  palrata.Tu  sanci*  Trinilalis  nobilis- 
simus  ei  sanclissinius  ihioims,  in  Verbi  Palris  in- 
carnali  speciosus  et  virgineus  tlialamns,  lu  lapis 
pretiosissimus  in  corona  Imperatoris  .neterni ,  tu 
summi  Patris  filia  charissima,  sancti  Spiriius  spansa 
amantissi.ma,  angelorum  et  hominum  domina  ct  re- 
gina.  Tu  chorus  admirabilis,  plenus  sapientia,  iiii;- 
siratus  splendore,  oculatus  scientia,  clarus  omnium 
gratia,  perfectus  in  decore,  in  medio  lapidum  ignito- 
rum,  id  est,  angeloruni  et  archangelorum  miranda 
gioria  splendiJisii,  omnes  cedros,  et  omnes  qni  suiit 
in  paradiso  Dei,  priecellis  sanctitate.  Tu  Ser;;phiin 
cum  sex  alis  portans  stiginata  Jesu  Christi,  acccii- 
sus  in  amorem  Condiioris,  divinis  speclaculis  sus- 
peasus,  et  raptus  in  conteinplatione  excelleniissi  iia; 
majestatis.  Quapropter  ego  quamvis  indignus  t;uu 
pra^clarissimam  Dominam  lionorare  cupiens,  juxla 
inteiitum  prGelibatum,  in  decimo  loco  pretiosce  co- 
ron«  tuie  siluo  Stellam  maris,  naulas  et  naviganli^s 
dirigentem.  Siquidem  Stella  inaris  navigantes  dirigit, 
eos  consolatur  et  erigit,  et  ad  portuin  optatum  ad- 
ducit.  Tu  enim ,  Domina ,  es  ista  maris  Slella ,  qu;e 
iiiter  fluctus  leniationum,  inter  perieula  rerum  mun- 
dialium,  inter  dolores  aigritudinum  nos  regis  et  diri- 
gis,  auxilium  et  con&ilium  impendis,  exsuliationern 
infundis,  ad  portuni  animas  nostras  conducis.  Cujus 
Slellije  paliocinium  quidam  servitor  tuus,  el  lauda- 
tor  devotus,  in  suis  opusculis  nos  corde  attento  flagi- 
lare  admonet  dicens : 

ORATIO. 

In  periculis,  in  rebus  dubiis  respice  Slcllam,  in- 
voca  Mariam  :  non  recedat  a  corde,  non  reccdal  ai 
ore.  Nam  ipsam  sequens  non  devias;  ipsam  cogiians, 
non  erras;  ipsam  rogans,  non  desperas;  ipsa  te- 
nenle,  non  metuis;  ipsa  prolegente,  non  corruis, 
ipsa  regente,  non  faligaris;  ipsa  duce,  ad  coeleslia 
perveais.  Quod  nobis  conlingat  tuis  sanclis  pauoci 
niiset  meriiis  gloriosis,  annuenle  tuo  Fiiio  l»ene  :icto, 
cum  quo  vivis  el  regnas  per  omnia  sajcuia  sa)culorum. 
Amen. 

CAPUT  XII. 

Jaspis  lapis  pretiosiis  hic  siluatur  in  corona  nostroi 
Dominw. 

Benedicta  sis,  Domina,  et  Mater  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli,  maler  misericordiarum ,  el  domina  lolius 
consolalionis ,  quai  coasolaris  nos  in  omni  tribula- 
iione  noslra;  el  benedictum  sit  nomen  gloriixi  taai, 
sanetum,  et  laudabiie,  et  superexaUafum  in  saicula. 
0  jiuiua  ppiradisi !  0  ministra  grali;e  Spiritus  sancli ! 
0  magistra  omnis  scientiie  ,  theoricLe  et  divinri  ! 
Doclrix  humiliiatis  et  paupertatis  Chrisli !  Tu  p;i- 
triarchis  fide  et  palienlia  es  clarior;  propbetis  seasu 
et  sapientia  aculior;  apostolis  in  perfectione  san:  li- 
latis  accumulatior;  in  lolerantia  doloram  praicellis 
martyres,  in  exercendisactibus  virtuosis  conlessoies; 
in  munditia  castitatisvirgines;  angelos  etarchangelos 
l^r.cceliis  inadministrationegratiaruin ;  dominationes 
in  proslratione  viliorum  et  cupiditatuirj ;  prir.cip:itus 
ct  poteslates  in  refrenationc  conlrariie  potesiatis; 
ihronos  in  tranquilliiate  pacis,  cherubim  in  s;ipienti;c 
hplendore,  seraphim  in  charitalis  ardore.  Cum  igitur 
siS  valde  mirabilis.  Domina,  eo  quod  in  omni  scicniia, 
vl  in  omni  gralia  et  sanetitate  ac  viriuLe  omnes  tran- 
scendis,  necquisquam  est  tibi  similis;  ideo  egop;  cca- 
torgraiiam  apud  le  desideranscomparare,  inundecimo 
ioco  coronae  nobilis  situo  Jaspidem,  lapidem  prctio- 
sum.  Jaspis  esl  lapis  virtuosus,  preliosus,  colorum 
varielate  venusiuosus,  virore  conspicuus,  ad  re- 
slringendum  san«;uinem  praecipuus.  Et  hicbenecom- 
pelit  ad  ornanduin,  Domina,  saisctum  capul  luum; 
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lii  cn.in  fiiisli  virluluni  varieiale  decorata,  virgini- 
lalis  el  (idei  virore  (  rnata,  ail  rosiriiigen  luin  san- 
giiineni,  id  esl,  carnis  concu|)iscenlias  el  volnpiaies, 
i.inMuain  medicina  salularis  ei  eflicax  ,  a  Deo  nohis 
es  ininistraia.  N:iin  licel  fiieris  iinpraegiiata ,  tamen 
per  Spiritum  sanctum  f*  cundata,  per  partum  dciii- 
cata.  Licet  vigorosa  per  forlitudinem,  virtuosa  per 
rectitudinem,  amorosa  per  charitatem,  luminosa  per 
sapientiam,  ingeniosa  per  intelligentiam,  viscerosa 
per  pietalem,  in  prosperitate  humilis,  in  adversitate 
forlis,  in  sanclitalc  sublimis;  viror  tamen  virginila- 
tis  semper  revixit  in  tuo  corpore,  et  decor  lidci 
semper  revixit  in  tua  sacra  mente.  Tu  eliam  sau- 
guinem  peccatorum  restringis  et  desiccas,  carnales 
fluxus  compescis  et  refrigeras,  et  quidquid  in  nobis 
maculosum  cst  clarificas  et  sanas. 

ORATIO. 

Igilur,  puella  purissima,  amatrix  virginitatis,  ex- 
slingue  in  corpore  meo  pruritum  et  sordes  iibidinis, 
et  rore  salulifero  crea  in  me  munditiam  floridoe 
castitalis.  In  omni  orationc,  meditatione,  lectione 
el  operatione,  sentiat  mens  mea  tu^e  prsesentiae  dnl- 
cedincm,  et  juslificationem  angelicam  me  consolan- 
lem,  dirigentem,  et  prolegentem.  Unge  cor  meum 
livcd  suavilatis  unguento  pretiosissimo ,  ut  sentire 
possim  tui  araoris  dulcedinem,  tuoe  charitatis  volu- 
ptatem,  et  amicitioe  mulcebilitalem  et  jucundila- 
tem.  Sed  ego  miscr  et  caecus  per  exteriora  frequen- 
tius  discurrens,  a  tuo  sancto  amore  digredior,  in 
carnalibus  blandimeniis  consolationes  nefarias  quGero ; 
ct  hinc  est  quod  in  tua  charitate  et  dulcedine  non 
deleclor,  quia  ego  in  iransitoriis  et  caducis,  cogita- 
tione,  affeclione,  locutione,  implicor.  Tu  autem,  Do- 
mina,  eoeleslia  diiigens,  lucem  habitas  inaccessibi- 
lem ;  tu  in  coelo,  et  ego  in  terra  ;  tu  diligis  bona  in- 
corruptibilia  et  ceterna,  ego  fluxa  et  caduca,  in  qui- 
bus  non  est  nisi  vaniLas,  et  miseria ,  et  afflictio 
spirilus.  Quid  plura  inferam?  tu  es  pia,  sancta,  jusla, 
et  clemens,  ego  iniquus,  impius,  injustus,  et  immi 
sericors;  tu  lux,  ego  caicus;  tu  vita,  ego  mortuus 
tu  gaudium,  ego  tristilia.  En  ad  le  clamo,  Mater 
Dei  Salvatoris,  vivirica  rne;  maler  Redemptoris, 
redimeme;  mater  Salvatoris,  salva  me.  Ne  autem, 
gloriosa  Domina,  morliferis  voluplatibus  in  his 
teniporalibus  pericliter,  oro  te,  ut  cor  meum  leneas, 
^  meiitcm  regas,  inlellectum  dirigas,  animum  suspen- 
das,  ut  per  vim  tui  amoris  tibi  perfecte  inhajream, 
c.i  iii  tUiicedinis  et  gratise  lux  ubertate  dormiam  et 
reqiiiescam. 

CAPUT  XIII. 
Positio  Roso}  vcrnulw  in  corona  Virginis, 

Regina  hierarchialis,  thronus  seraphicus  existens, 
in  quo  residet  et  refulget  tolius  sanctse  Triniiaiis 
majesias  et  gloria,  virtus  et  poleslas,  honor  ct  ma- 
gnificentia,  qnam  laudant  angeli  atque  archangeli, 
ciierubim  quoqoe  et  seraphim,  et  omnes  turbae  coe- 
Isslium  civium,  el  phalanges  spirituum  supernorum  ; 
quia  quod  in  eis  erat  dirutum  et  confractum,  per  te, 
Domina,  insignius  est  constructum  et  reparatum. 
Mcirco  Ijeneficiorum  per  te  susceptorum  non  imme- 
inores  iiec  ingrali,  in  tua  glorilicalione  laud  s 
hymnidicas  festivis  vocibus  cum  omni  harmonia  et 
honorificenLia  fanlant  dicentes  :  Quce  esl  isla  quw 
progreditur  quasi  aurora  consurgens,  pulchra  ut  luna, 
clccta  ut  so/,  terribilis  ut  castrorum  acies  ordinala 
{Cant.  VI,  9)?  Gum  enim  nascereris,  quasi  rutilans 
aurora  consurgis  :  orlus  nimirum  luus  vicem  au- 
\\)TiQ  tenuit,  in  qua  dies  gratiye  coepit,  nox  vero  in- 
fidelilatis  et  ignorantiie  linem  defecit  [F.,  fecitj. 
l.unx,  plen;e  pulchriludinem  habuisti,  dum  gratia 
plena  facta  es  in  Verbi  incarnati  conceptu.  Cum 
solem  justiliae  paris,  soli  congrua  similitudine  coni- 
pararis ;  sicut  enim  de  proh^to  radio  non  corrum- 
pilur  aul  minuiiur  solis  corpus,  sic  te  parienie  iion 
violavii  prolatio  sacri  partus.  Tibi,  mater  misericor- 
diix;,  compelit  elcctio  solis,  qux-  splendoris  ?elcrr.os 
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radios  cxhibes  nniversis.  Terriklis  ut  castromm 
acies  exslitisli,  cum  coelis  hetantibus,  angelis  obse- 
quentibus,  sanctis  exsullantibus,  vexillis  virlutuui 
coruscanlibus,  terribilis  dLcmonibus  apparuisti.  0 
igitur  Dominamirifica,  solari  claritatc  insignila,  luna: 
pulchritudine  decorala  !  suscipe  gratantcr  Rosam 
vernulam  quara  tibi  offcro,  ut  in  duodecimo  loco  tucr 
coronoe  nobilis  collocelur.  Rosa  cnim  flos  florum 
per  excellentiam  est  vocata;  aspectu  est  valde  pla- 
cens  et  grata,  in  redoleniia  mire  est  obIecial)ilis, 
proHcua  et  ulilis  in  mcdicina,  qu;c  oninia  optime  libi 
conveniunt,  Virgo  grata.  Sed  tu,  Domina,  non  es 
rosa  mundi,  quai  slatim  post  orlum  arescit  et  dc- 
ficit;  sed  tu  es  rosa  paradisi,  quai  geslaris  in  manu 
Regis  coeli.  Tu  es  flos  florum  virginalium,  ct  reginu 
omnium  puellarum  Chrisli;  nam  a  le  habuerunt 
forraam  integrilatis,  el  tanquam  a  prGecellenli  ma- 
gistra  doctrinam  perfectse  castitatis ;  ideo  supe-r 
omnes  triumphans  resides  in  throno  imperialis  di- 
gnitatis.  Tu  etiam,  Domina,  es  pulchra  fide,  pulchra 
coram  Deo  humilitate,  pulchra  coram  angelis  virgi- 
nitate,  coram  hominibus  misericordia  et  pietale. 
Odor  etiam  tua;  pietalis  praisentilur  in  coelo,  fia- 
granlia  tuse  misericordiLe  odoralur  in  sjcculo,  dul- 
cedo  tua;  compassionis  rcspergitur  in  iiiferno.  Odor 
tuiie  humilitatisFilium  summi  Regis  de  coelesli  Ihrono 
fecit  descendere,  et  in  hospilio  tui  virginei  venlris 
compulit  declinare ;  de  quo  hospitio  quidam  diclator 
devotus  ita  scripsit : 

Sol  Iiina  lucidior, 

Et  luna  sideribus; 

Sic  Maria  dignior 

Creaturis  omnibus. 

Salve,  maler  pietatis, 

Et  tolius  Trinitatis 

Nobile  triclinium, 

Yerbi  carncm  incarnati , 

Speciale  majestali 

Pnrparans  hospilium. 
Tua  eliam  medicina  subvenit  in  infirmilate,  snccur- 
ril  in  advcrsitaie,  recreat  in  labore,  solatur  in  do- 
lore;  in  persecutione  pra;slat  auxilium,  in  tribula- 
tione  solatium,  sanat  pestes  corporis,  eliminat  vitia 
cordis.  Unde  quidam  :  Ad  omne  periculum  pietas 
Virginis  subvenit,  et  polcns  esl  subvenire. 

ORATIO. 

Cum  igilur  tot  et  lanla;  sint  tuorum  procrogativce 
meriiorum,  clarifica,  lux  formosa,  visum  meuni, 
ut  speculclur  "tuam  piilchritudinem ;  sana  guslum 
meum,  ut  saporet  tuam  dulcedinem;  clfaclum  re- 
nova,  ut  odorci  tiiam  suaviialem;  illumina  ct  in- 
fiamma  omnia  inlcriora  mca  tua  sancla  sapienlia, 
ct  flammivoma  charitate  tua,  ut  de  le  sciam  pru- 
deiiter  cogilare,  ferventer  diligere,  te  devote  colerc, 
le  profunde  intelligere,  sapienter  investigare,  snavi- 
ler  ruminare,  libi  dulciler  inha;rere.  Assisie,  Do- 
mina,  mihi  le  devote  deprecanti,  te  suaviter  runii- 
naiili,  te  legenii,  te  meditanli,  de  te  loquenti,  ad  le 
anxie  suspiranli.  Odor  tuus  me  recreet,  memoria 
tua  me  confortet,  suavitas  tua  me  reficiat,  gratia 
tua  me  nutriat,  pietas  tua  me  dulcoret,  pra;senlia 
tua  nie  consoleiur,  ducalus  luus  me  comitelur, 
ducens  per  tuas  semitas  ad  lucem  quam  inhabitas. 
Amen, 

CAPUT  XIV. 

Situatio  Carbunculi  lapidis  preiiGsi  in  corona 
Virginis. 

Virga  [F.  virgo]  regia,  gemmis  virtutum  ornata. 
monilibus  gratiarum  composila,  justiti.c  vestimenlo 
indula,  specie  tua  et  pulchritudine  tua  in  coelestibus 
cognita,  benignitas  tua  sic  Regis  aniraum  in  sui  con- 
cupiscenliam  inclinavit,  quod  suum  de  coelis  ei  trans- 
tulit  nuntium,  el  ipsemet  in  ejus  prolinus  feslinavit 
amplexura.  Si  igitur,  reverendissima  Domina,  Crea- 
lof  visibilium  et  invisibiliura  sic  concupivit  amorem 
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imnn,  sic  (lcsideiavit  amploxuin  :  nos  niiscri  qui  per 
le  su-.nus  rcparali,  et  a  peipelua  morle  liberali,  cum 
(juanto  ainore  lenemur  te  diligere?  cum  quanla  reve- 
rentia  tibi  servire?  cum  quantis  te  laudibus  extoUere? 
Tu  enim  es  sole  speciosior  aspectu,  fide  pulchrior, 
et  graiia  veneratior,  super  decorem  muiierum  ele- 
ganlior.  Ideo  cum  sis  pulclira  et  decora,  amabilis  et 
graliosa^clara,  fulgens,  el  serena,  rutilans,  splendida, 
et  crystailina,  rogo  te,  ut  in  de  orem  tuoe  nobilis  co- 
ronx  gratanter  digneris  Carbunculum  suscipere,  quem 
in  tert-o  decimo  [Supple  loco  ]  ipsiu.s  decrevi  collo- 
care.  Carbunculus  eniuj  tenebras  illuslrat,  splendo- 
rem  oculis  inluentis  vibrat.  Hoc  efficacius  in  nobis 
operaris,  cum  sis  speciosa  Christi  maier  singularis. 
Quis  eniuj  sullic  ret  exprimere  lucem  miseralionum 
tuarum,  quam  tu,  Domina,  mundo  tenebroso  infui- 
sisii?Quis  suUiceret  enarrare  virlutes  et  miracula, 
signa  ingentia  atque  portenta  quce  vel  pro  salute 
animarum,  vel  pro  medela  corporum,  vel  pro  conso- 
lalione  bonorum,  vel  pro  correctione  nialorum,  mul- 
tifaric  nmllisque  modis  dignata  esoperari?  Nec  dul- 
cedo  misericordi:ie  tu*,  nec  muUitudo  pietatis  tuoe, 
nec  aflhientia  graii^e  et  boiiilalis  tuoe  Christianum 
quempiam  latet,  prout  cuilibet  in  tribulalionibus,  ne- 
cessii  uibus,  ac  periculis  conslat  esse  compertum. 
Quupropler  delectabile  est  omnibus  Mariam  laudare, 
btinedicere,  el  proedicare.  Cuni  Maria  nominatur,  lun- 
du ntur  pectora,  curvantur  c-iipita,  prodeunt  lacrymse 
pielatis  seu  devotionis ,  et  suspiria  contriti  spiritus, 
vel  iiinammaK-e  alfectionis.  0  nomen  splendidius  sole, 
fragranlius  baisamo  et  cinnamomo  !  ad  cujus  prola- 
tionem  nuuiilus  gaudet,  coelum  ridei,  jubilat  angelus, 
exsultat  juslus,  confunditur  diabolus,  contreniiscit 
infernus.  Sed  et  si  quis  oculos  cordis  aperuerit  ad 
intuendum  vel  coiisiderandum  perfectionem  tuoe  san- 
clitatis,  vel  composiiionem  tui  corporis,  vel  profun- 
ditalem  tua;  sapientiai  vei  inteiligenti*,  inlunditur 
ilii  0  exsultatio  mentis,  el  jubilus  cordis,  et  serenitas 
pecloris,    seu  operalio  alicujus  gratia;  spiritalis. 

ORATIO. 

0  igilur  clementissima,  quoe  vitam  inspiras  mor- 
tuis,  salulem  pereunlibus,  lumen  ca^cis,  SDlamen  de- 
BjMirantibus,  consolalioiiem  lugentibus  !  de  thesauris 
iiVM  profundissimre  misericordia^  infunde,  qua^so, 
niihi  cordis  jubiium,  menlis  Ia;tiliam,  pectoris  clari- 
iLalem.  Ebio  mihi  vila  et  salus  aniuRe  meoe,  dulcedo 
el  p.*x  cordis  mei,  suavitas  et  jucundilas  animi  mei. 
Stella  maris  clarisiima,  mater  compalienlissima,  di- 
rigo  sne,  defende  me  ab  hostibus  et  periculis  omnibus, 
(jirtujius  tua  s\!ccurrente  gratia,  et  opitulante  mise- 
rit  ordia,  a  vitiis  omnibus  purgatus,  et  a  cunctis  ad- 
versi'talibu.i  liberatus,  et  praisentem  vilam  miseram 
valeam  transire  ilijesus,  et  ad  sempiterna  gaudia  ve- 
nire  securus.  Amen. 

CAPUT  XV. 
Sol  lumbiare  prcefuUjidum  liic  totnm  coronnm 
iliustrat. 

Signaculum  castitatis,  liltum  virginilalis,  Maria, 
muiieribuspulchrior,  cunclisque  angelis  delectabilior, 
ouHribns  sanclis  sanclior,  pietate  viscerosior,  omni 
gra'ia  elegantior  :  archangelus  te  salutal,  Deus  Pater 
te  sanclilical,  Spiritus  sanctus  tibi  obumbrat,  Dei 
Jllius  te  dcsponsat ;  animce  te  sanctitate  \  h animai 
Ukc  simctiias]  Deum  tide  concepil,  tui  ventris  puritas 
ipsum  caste  genuit,  tui  corporis  virginitas  ipsum  flo- 
r.de  pep;>rit.  0  glorioria  et  supergloriosa !  0  laudabilis 
( t  superLmdabilis!  Qnisvaleal  Iua  exprimere  merita, 
dii>ue  landare  pr^econia,  dinumerare  merita?  Coelis 
ga  ulium  dt^disti,  terrisDeuin  obtulisli,  niundo  pacem 
reruiiisli.  Per  te  lux  coecis  infiindilur,  fides  cordibus 
oritur,  consopinntur  viiia,  confunduntur  dx'monia, 
ev;icu.mtur  tarlara,  augmentantur  coelestia,  recrean- 
tur  pauperes,  sustentantur  debiles,  exaltantur  humi- 
les,  inhrmantes  sospiiantur,  poenitcnles  iiluslranlur, 
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inferna  per  te  ciauihnitur,  cfjelestia  reserantur.  Ex 
praidictis,  clarissima  Don  Jna,  liquet ,  ({uod  omnium 
benedi(  tionem  et  laudem  es  assecuta  ,  quia  omnibus 
tua  beneficia  infudisti.  Quamo'jrem  patriarchi^  te  de- 
siderant,  apostoli  te  ampleciuntur,  et  evangelistai  te 
reverentur,  martyres  te  venerantur,  confessores  tc 
praidicant,  virgines  te  circuiiidant,  angeli  te  gloril!- 
cant,  el  omnes  insinml  td  exaliant.  Ego  vero  pecca- 
tor,  qui  non  suni  simihsami  ex  illis,  in  laudem  et 
gloriam  et  honorem  tuum  o(fero  tibi,  Domina,  solem 
super  oinnia  lumiiiaria  speciosum  et  fulgiduni,  ul  per 
me  in  quarto  decimo  loco  iux  coronae  nobilis  collo- 
cetur,  quatenus  corona  tua  eo  amplius  clarilicetur  et 
illuslrelur,  copiosiore  pulchritudinc  decoretur.  Nani 
sol  habet  altiiudinem  in  situ,  agilitatem  in  moiu,  ju- 
cunditatem  in  aspcciu,  fecunditatem  in  eireclu,  lumi- 
nositaleni  in  actu.  Quai  omnia  cum  tibi  valde  con- 
veniant,  solem  decrevi  in  tua  corona  merito  inseren- 
diim  collocare.  Tu  enim,  Domina,  in  altoes  exultata, 
quia  tua  conversalio  exstitit  a  peccatoribus  elongata ; 
siquidem  in  arduis  coelorum  constituisti  nidum  luum, 
cor  tuum  suspendisli  ad  lumen  illud  puris-imum  el 
incirrumscriplum  ,  omnium  rerura  fontale  princi- 
pium,  columbino  et  aquilino  oculo  coiUempIarisDeum 
Patrem  luminum  per  ardens  desiderium  divinum  ad- 
orans  myslerium,  exprimens  charitatis  et  devotionis 
incensum,  potans  et  degustans  ex  torrente  diviii;e 
voluptatis,  et  de  dulcedine  internoe  suavitatis.  Agiii- 
ter  etiam  moveris  propter  pietii»!,ern;  gyruin  eniin  coeli 
et  terraj  circuis,  ul  videas  necessiliites  pauperum,  su- 
spiria  juveimm,  dolores  senu;n,  lamenta  viduarum, 
ianguores  infirmantium  ,  vota  tibi  servienliuin ,  ul 
velut  patrona  humani  generis,  et  affliclis  niedica 
singularis,  subvenis  cunctis  divino  nmnere  ex  oflieio 
niagna;  misericordi*  tune,  et  afleclionis  viscerosoe. 
Infers  etiam,  Domina,  jucunditatem  intuentibus  et 
contemplanlibus  te;  et  hoc  quia  pulchra  es  ad  intuen- 
dum,  amabilis  ad  conlemplan(lum,  delecta!  ilis  ;-d 
amanJum,  ciijus  pulchriludinem  sol  et  luna  miran- 
tur,  cujus  sph'nd()re  sidera  illustrantur ,  cujus  po- 
testati  angeli  famulantur.  Sed  quis  ul  tu,  Domii.a, 
animas  steriles  sic  fecundat?(|uissic  impinguat  corda 
arentia?  quis  sic  pectora  Irigida  calefacit?  Oiimia 
bona,  qiuc  iliic  summa  m;'.jestas  decrevil  f.ice!'e,  tuis 
manibus  voiuit  (iommendare.  Coinmissi  quippe  sunl 
tibi  tiiesauri  sapienti;i;  et  scientia;,  jocalia  charisma- 
tum,  decoramenta  virtutum,  ornamenta  graliarum. 
Cum  igitur  ex  his  bonis  snper  nos  seminas,  sterilita- 
lem  nostram  fecundas,  sic  salularia  opera  lacis  pro- 
ducere,  cl  u  uciiis  opliuios  pi\>pagare.  Quanlos  la- 
trones  fecisti  poenitenles  !  (juantas  meretrices  castas 
el  continciiUes !  quantos  rapt!>re:ipioseIeemosynanos! 
qn  Hitos  ebrios  parcos  et  sobrios !  quanlos  gulosos 
abslinentes  et  modestos!  Quot  luxuriosos  castilicasti! 
O'ioi  iracundos  mites  fecisti!  Clara  es  etiam  ac 
splendida,  et  tota  luminosa.  Tu  enim  amicta  lumine 
sicut  vestimento,  per  coronam  duodecim  stellarum 
in  tuo  capile  rutiiantem,  et  solare  pallium,  quo  te 
Joannes  vidit  refulgentem,  nobis  liquide  declarasti , 
quod  sicut  sol  oriens  mundo  in  altissimis  Dei,  sic 
species  et  decor  lujd  refuigeniia;  est  in  ornatum  su- 
pernce  Jerusalem  triumphanlis  et  militantis.  Unde 
sicul  dulce  et  deleclabile  est  oculis  intuentium  videre 
solem,  ita  jucundum  et  suave  est  valde  omnibus  lur- 
mis  angelicis  tuam  conspicere  claritatem.  Quam  ob 
rem  miranlur  in  te  angeli  sincerissimam  claritatem  , 
arcliangeli  sanctitatem  perfectissimam,  principatus 
superioritatem  generandum,  potestates  coercibilem 
poientiam,  virlutes  operationem  mirificam,  domina- 
tiones  victoriam  triumphaiein,  Ihroni  placati^^simam 
iranqisillilatem,  cherubim  radium  sapienliae  fulgentis, 
Serapliim  igniculum  amoris  cestuanlis. 

ORATIO. 

Cum  igitur  tanla  miracula  de  te,  Domina,  pnie- 
dicentur,  oro  ut  tuum  amorem  mihi  infundas.  De- 
monsti  a  mihi  angelicum  etvenuslum  aspectum  tuum, 
sicque  l.etus  moriar,  grandi  spe  et  coufideulia  sul- 
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luluis,  et  [Suppl.  de]  in  corruplione  nica,  et  immar- 
cesciijili  ^orid  securus.  Amen. 

CAPLT  XYI. 
Positio  Smaragdi  pretiosi  in  corona  Virginis. 
Thronus  sapientialis  sancl*  Trinilalis,  cathedra 
dignissima  Filii  Dei  Patris,  Domini  nostri  Jesu  Christi 
maier  virginea,  et  sponsa  spcciosa,  tu  mihi,  Domma, 
post  Deum  es  salus  mea,  spes  mea,et  consolatio  mea  ; 
penes  te  bonorum  omnium  est  mihi  reposita  multi- 
tudo  •  tu  mihi  es  in  fluctuatione  anchora,  m  nau- 
fragio  portus,  in  tribulatione  subsidium  ,  in  opportu- 
nitale  auxilium,  in  prosperitate  moderanlia,  m  ex- 
sp.^.ctatione  Icetitia,  in  labore  recreatio.  Ostende  ergo 
10,  occurre  mihi  hilariter,  liiia  summi  Rcgis,  dulccdo 
animaj  mex,  lumen  mentis  me«,  pax  et  seremtas  cor- 
dis  mei.  Mdeant  te,  tripudium  angeloriim,  reparatio 
perditorum,  corona  liliorum  virginalium.  Cognoscant 
te,  spes  poenitentium,  lumen  mentium,  fons  omninm 
l)onorum,  corona  triumphantium.  Appare  mihi,  con- 
solatrix  animai  mese,  sauitas  cordis  mei,  via  salutis 
meai.  Amplectar  te  sanclis  et  castis  desideriis,  Virgo, 
lilium  castitatis,    primiceria  munditice  virginalis.  Et 
quia  decorem  et  pulchritudinem  tuam  honorare  de- 
crevi,  rogo  te,  Domina,  Smaragdum  lapidem  pretio- 
sum,    quem  in  quinto  decimo  loco       coronai  sta- 
tui  situare,  in  laudem  et  gloriam  tuam  acceptare  di- 
gneris.  Smaragdus  enim  est  lapis  pretiosus,  charus 
cl  speciosus,  virore  placidus,  oculis  graliosus.  Siuic, 
Virgo,  valde  assimilaris,  regina  et  stella  orientalis. 
Quoe  enim  crealura    unquam  fuit  charior  et  pre.io- 
sior  Deo,  utiiior  mundo,  necessarior  generi  humano? 
Tu  non  solum  preliosior  es  lapidibus  pretiosis,  verum 
etiam  cunctis  feminis,  sole,  luna,  et  slelHs  coeli,  an- 
gelis,  et  sanclis  uni^^ersis.  Tu  etiam  es  lignimi  pomi- 
ferum  in  medio  paradisi ,  quod  per    rivum  fonlis 
irriguum  vires,  flores,  frondes,  et  fructificas :  vires 
in  germinatione  bonorum  morum,  flores  in  '  prola- 
lione  virtutum,  frondes  in  dilatatione  pieXatis,  fructi- 
licas  in  operibus  sanctai  charitaiis.    Viror  tuus  ocu- 
ios  menlis  et  corporis  clarificat,  virtus  tuorum  folio- 
rum  languentes  recreat,  odor  tuorum  florum  mortuos 
suscitat,  dulcedo  tuorum  fructuum  poeaitentes  et  de- 
speratos  salvat. 

ORATIO. 

Clarifica  ergo,  Domina  mea,  oculos  menlis  meoe 
luo  grato  virore,  recrca  animani  meam  tuo  sanclo 
dulcore,  me  mortuum  suscita  luo  miro  odore.  Possi- 
deam  te  totaliter  in.medio  cordis,  et  in  arcanis  pe- 
ctoris  mei,  lux  mundi.  splendor  Ecclesi;«,  laililia  Je- 
rusalem,  lionoririccniia  populi  nostri.  Infunde  amo- 
rem  tuum  ardenlissiinum  in  visceribus  meis,  ut  ter- 
veam  ad  laudandum  te,  ad  glorificandum  te,  ad  lo- 
quenduin  de  te,  ad  pr;edicandum  de  te.  Sonet,  gio- 
riosa  Domina,  vox  lua  in  auribus  meis  {Canl.  ii,  14), 
sentiam  venas  susurri  tui,  ostende  mihi  pulcherri- 
mam  faciem  tuani,  et  salva  erit  anima  mea.  Et  cum 
omnia  viscera  (ua  pietate  el  niisericordia  sint  plena, 
sisfjiie  post  Deuin  singulare  refugium  nostrum,  oro 
te,  ul  pie  et  deyote  audias  planctum  dolorum  quibus 
ariliginmr,  angusfiarum  quibus  cruciamur  ;  nam  ho- 
die  p;>x  de  terris  evanuil,  fame  humana  nalura  lan- 
guei  et  dencii,  Chrislianus  Cliristianum  exspoliat  et 
occidit.  Messes  et  fruges  a  leris  devorantiir,  vineae 
ab  ipsis  demoliunlur  ;  quolidie  puUuIant  vilia,  qno- 
tidie  cumulantur  peccaia,  hinc  inde  discurrunt  d;e- 
monia,  terrse  motus  magni  quandoque  per  loca  ;  pie- 
tas  et  misericordia  desiit  a  laicis,  honestas  et  casti- 
tas  a  clericis,  cupiditas  etindevotio  regnat  in  religio- 
sis,  s«culares  auruin  et  argenluin  aggregant,  reli- 
giosi  li;x!c  eadem  ambiunl  el  desiderant.  Pr;elati  ad 
dignitales  anhelant ,  everlunlur  caslra,  depopulanlur 
urbes,  s:v.viunt  niortalitales,  fiunt  fraudes  et  decc- 
piiones,  propalantur  mendacia,  perpetrantur  furta, 
exsp-dianlur  monasteria  ,  consluprantur  virgines, 
vioianlnr  moniales,  detutpanlur  maritatai.  Ecce, 
dcmcnlissima  Doniiiia,  in  (juaniam  iniseriam  cecidii 


humana  nalura,  in  quanlain  tristitiam  corruit  mater 
Ecclesia,  quanto  dolore  crucialur  omnis  creatura. 
Condoleat  igiiur,  pia  matcr,  pius  alTectus  tuus,  com- 
patiarrtur  generi  humano  viscera  misericordiai  tua^, 
assisie  pro  nobis  ante  tribunal  Dei,  flecte  rigorein 
Dei  Patris,  revoca  senlentiam  judicis,  frena  saivili;im 
adversariai  pietatis  [F.,  impieiatis],  nova  pax  ori;i- 
tur  de  coclo ,  opera  pielatis  reviviscant  in  s;iecuIo, 
actus  virtuosi  floreant  in  claustro,  merila  tu;i  rcco- 
lantur  in  mundo,  laus  et  gloria  reddatur  Domino 
Jesu  Christo,  et  Patri,  et  Spirilui  sancto.  Ainen. 

CAPUT  XVII. 

Positio  floris  pulclierrimi,  sci.licet  VioUcy  in  sexlo 
decimo  loco  in  corona  Virginis. 

Tu  Domina  nostra  speciosa  valde,  virgoque  pul- 
cherrima  et  incognita  viro.  Spcciosa  es  inter  omnes 
filias  Jcrusalcm,  quia  illai  sponsic  Christi  tanlum,  tu 
vero  m.iter  et  sponsa  ;  ilUe  uno  tanlum  virginitatis 
gaudent  privilegio,  tu  vero  fecundaris,  et  virgiuilalis 
gaudes  pfivilegio  ;  tu  vero  fecundaris,  el  virginitatis 
lanquam  duplici  pr;i[ititul;uis  ornamento.  Pulcbra  es 
eliam  casto  amore,  pulchrior  pielalis  opere,  pulcher- 
rima  pro  Chrisli  virginea  conceptione  et  parturitione. 
Pulchra  in  virginitate,  pulchrior  in  huniilitate,  pul- 
Cherrima  in  chaiitate.  Pulchrani  te  fecit  moi  uin  sua- 
viias,  pulchriorem  operuni  s;mctitas,  Dulcherriinam 
regalis  inajestas.  Poiestatibus  angeiicis  circunival- 
lata,  omnino  fuisli  intacta,  mente  et  corpore  invio- 
lata.  Tu  es  illa  maris  slella,  supremo  coeli  cardine 
Deo  pioxima,  ad  qunm  suspirant  Chrislicolse  inter 
fiuclus  huius  sceculi  navigantes,  quatenus  caicitali 
nostrai  infundas  radios  fidei,  quos  infelix  homo,  nu- 
datus  justitia,  cito  a  se  repulil  et  abjecit.  Idcirco  ut 
a  te  merear  illuslrari,  liiisque  meritis  salvari ,  offero 
tibi  quemdam  floreni  pulcherrimum,  sc*llicet  Violam, 
quse  in  sexlo  decimo  loco  tu;ii  coronai  per  me  nunc 
inseritur,  ut  ejus  odore  placiiio  resp8rg:itur.  Est  enim 
Viola  decorus  flosculus  coiore  hyacinthino,  miie  odo- 
riferus,  in  medicina  proftcuus.  Iste  flos,  o  Domina  I 
valde  tuai  coronae  congruit,  qnia  tu  illum  in  virtuti- 
bus  imitaris.  Nam  tu,  sacra  Virgo,  esViola  puritatis, 
Viola  pudicitiai,  Yiola  castitalis,  Viola  convals- 
scentis  ,  Viola  redolentis,  Viola  sunvitatis,  Viola 
sanctitatis.  In  colore  hyacinlhino  simili  coelo  sereno 
notatur    affectus  tuus  de  terris  ad  alta  sublevatus. 
Tu  enim,  Domina,  intor  asira  matutina  constituisti 
cubile  tuum,  ut  cum  filiis  Dei  jubilantibus  laudares 
Creatorem  luum  ;  ad  sponsum  enim  in  dextera  ma- 
jestatis  sedentem  suspendisti  cor  tuum.  Unde  quidam 
sanctus  inquit :  Sublime  sanctum  verticem  erexisli, 
Domina,  usque  ad  sedentem  in  ihrono,  usque  ad  Do- 
minum  majestatis.  Sed  et  fragrantia  tu;xi  mir?e  sua- 
vitatis,  et  redolentia  tu;e  dulcis  et  pi;Ti  visitationis 
corda  te  diligentium  lcetificas,  et  tuo  spirituali  tactu 
languenles  recreas  atque  sanas.  Idem  dicit  quidam 
sanclus:  Tu  patrona  generis  humani,  tu  afflictis  re- 
bus  medica  singularis. 

OP.ATIO. 

0  dulcis  medica,  animarum  curatiix,  cordium 
i.llustratrix  !  sana  languores  meos,  illumina  coecita- 
tera  meam,  illiistra  confirma  spem,  accende 

charitalem.  Tu  stcUa  iucida  ,  quai  splendorem  pa- 
lernae  gloriae  in  splendoribus  sanctorum  rutilantem 
nobis  genuisli,  ceternuu)  mane  in  umbra  mortis  se- 
dentibus  nuntiasti ;  velul  aurora  consurgens  cursus 
oeterni  solis  pi\Tetu!isli,  luce  grati;?i  mundum  illumi- 
nans,  jubare  virlutum  sanclam  Ecclesiam  illuslrans. 
Splendor  tuus  illustrat  coelum,  ilkiminat  mundum, 
penetrat  inrernum  ,  vilia  abolet ,  virtutes  refovet, 
sanctiiatem  ministrat,  pacem  et  charitaiem  de  coelis 
nobis  procurat.  Tu  eii;un  luces  innocentia ,  radias 
caslitate,  totius  s;tnchlatis  magnificaris  crnatu.  Tu 
mater  es  ;etern;ie  lucis,  cujjis  claiitale  angeli  gratu- 
lantur,  gaudent  honiines,  el  speciali  jucunditate  spi- 
ritus  et  aniin;ie  reliciuntur.  Tu  es  aurora  solem  §e- 
ncrans,  cui  inii*  lcsse  rutiians  continua  de  luce  ju- 
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cuiidat.  Hiijus  splendore  irradiaris,  feliciter  illunii- 
iiaris,  excellentissime  illustryis.  Tu  porta  templi 
clausa,  regum  principi  praeparata,  domusDei  sacrala, 
sigillo  tolius  Trinitatis  signata.  Tu  nubes  lucida,  per 
tiuam  caligo  peccalorum  destruilur  ;  nubes  rorida, 
qua  nostra'  aridilas  dulcoratur,  nostra  slerilitas  fe- 
eundalur  ;  nubes  candida,  qua  caligo  dealbatur  de 
qua  Bube  sic  dicitur  : 

0  nubes  lucis  fulgida, 

In  ccelis  sublimata, 

Jesse  virgula  florida, 
I  Gratia  fecundata. 

'  Arca  rore  madida, 

Desorsum  irrigata, 

Irrora  corda  arida 

Stilla  dulci  et  grata. 

Tu  thronus  sapientiae, 

Et  vir^a  a^quitatis, 

Tu  cedrus  pudicitiai, 

Vitis  ubertatis, 

Cypressus  redolens, 

Oliva  lenitatis, 

Ad  portum  indulgentia} 

Duc  nos,  fons  pietatis. 

Tu  castitatis  lilium, 

Porta  orientalis, 

Trinitatis  triclinium, 

Thronus  impcrialis, 

Peccatorum  refngium, 

Materque  principalis, 

Ad  coelorum  fastigium 

Trahe  nos,  flos  vernalis. 

Sacramentis  itiventio, 

Sidus  miri  splendoris, 

Legis  nostrai  praifatio, 

Textus  summi  Doctoris, 

Esto  nostra  prolectio, 

Mater  plena  dulcoris, 
Nostrce  salutis  actio, 
Post  hanc  vallem  moeroris. 
Amen. 

CAPUT  xvm. 

Amethijstus  lapis  pretiosus  in  eorona  Virgims» 
Salve,  sanctaMaterDei,  aureura  reclinatorium  Sal- 
vatoris  mundi,  oricntare  lumen,  sanctorum  pectors 
illuminans  et  illustrans.  Philosophia  virtulis,  Chri- 
slianorum  magistra,  claustralium  disciplina,  doctrma 
nacis,  gladius  spiritus,  galea  victorialis.  Tua  virtua 
irradiat  coelos ,  loetificat  angelos,  terrificat  diabolos, 
evacuat  tartaros.  Tu  thronus  imperialis,  et  sedes 
sanctse  Trinitatis,  dormitorium  Jesu  Christi,  a  sanclo 
Spiritu  eonsccratum ,  sanctificatum,  et  adornatum. 
In  terris  adoraris,  in  c(Blis  coronaris,     fortem  alli- 
gas,  vasa  diripis  captivitatis.  Tu  mater  virlutis,  mor- 
tificatrix  criminis,  clavis  regni  coelorum,  caslitatis 
speculum.  Saive,  virgo  speciosa,  terrestria  confoede- 
derans  coelestibus,  homines  socians  angelis,  et  sera- 
piterno  foedere  coprJans  ima  summis.  0  Yirgo  sincc- 
risssma,  a  patriarchis  prajfigurata,  a  prophetis  prse- 
Hionstrata,  ab  apostolis  proedicata,  a  doctoribus  proe- 
tilLilaia  !  Ex  quo  i^itur  tot  et  tanlisbonis  illustraris, 
a  cunclis  sic  magmfice  comnicndaris,  justura  est  nt 
modicum  quid  de  mea  penuria  tibi  olferam  ad  cia- 
rificandam  majeslatem  tuam  venerandam.  Suspice 
ergo  gratanler,  Domina,  preliosum  lapidem  Amethy- 
slum,  quem  in  decimo  septimo  loco  tuoe  coronai  si- 
luo,  ut  illi  praebeat  splendorem  suum.  Esl  autem 
Ameibystus  ex  parte  violaceus,  ex  parte  rosaceus, 
super  bpides  purpureos  obtinet  principalum.  Et  quia 
liiiic,  Domina,    simllaris,  debel  in  tuo  diademate 
situari.  Tu  enim  fuisti  grata  et  odorifera  ut  viola 
fragrans,  atque  purpurea  velut  rosa.  In  viola  parvula 
tua  Immilitas  commendatur,  ct  in  rosa  colorata  lua 
charitas  designatur  ;  ut  eniui  ex  conceplu  tui[F., 
tuiFilii]  tc  fecisti  Dci  ancillam  humilem,ita  ex  amore 
Jlammeo  quo  eum  dilexisti,  ipse  te  fecit  gloria  et  ho- 
liOre  sublimem  ;  tantaque  sunt  tibi  dala  charismala 
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eratiarum  atque  praerogativaj  virtutum,  ut  non  so- 
lura  homines  pra^celleres,  verum  etiara  angclos,  el  * 
archangelos,  coelique  principatus,  ac  cherubim,  et 
seraphim  legiones.  Superasti  virgines  per  castita- 
tem  rairabilem  ;  miranda  fuit  emm  tua  virgiiiitas, 
quia  fecunditate  privilegiata.  Ex  fecunditate  tua  vir- 
ginea  propagasli  nobis  Redemptorem  omnium,  Sal- 
vatorem  salvandorura,  Reparatoremangelorum,  quod 
nulla  alia  virgo  facere  poluit.  Superasti  confessores 
per  virtuosara  operationem  ,  licet  enim.  mira  fece- 
rint,  tamen  tu  ipsis  fuisti  superior,  in  signis  virtutum 
et  in  laboribus  poenitentiiE,  in  operibus  misericordiai, 
in  fervore  spiritus,  in  affliieniia  pietatis.  Superasti 
martyres  per  victoriara  triumphalem  ;  nuiii  enim 
doli  tentaloris  claustra  tuai  virginitatis  potuerunt 
dirumpere,  nulla  blandnnenta  sednctoris  valuerunt 
tiiam  constantiam  emollire,  nulla  jacula  hostis  s;Te- 
viontis  tuam  fortitudinem  potuerunt  superare.  Su- 
perasti  apostolos  per  excelientissimara  sanetitatem  ; 
faisti  enim  illis  superior  in  araore  Dei,  in  dilectioue 
proximi,  in  cognitione  mysteriorum  Jesu  Christi,  et 
in  capacitate  mysteriorum  Altissimi,  etin  degusta- 
tione  gloriae  coelestis.  Superasti  palriarchas  et  pro- 
phetas  in  fide,  et  spe,  et  longanimilate,  in  clariore 
cognitione  praeteritorum  el  futurorum,  et  intelligen- 
tia  cenigmatum  et  figurarum.  Superasti  oranes  cho- 
ros  spirituum  supernorum  in  puritate  mentis,  in  cla- 
ritate  intellectus,  in  signis,  et  virtutibus,ei  prodigiis, 
in  refrenando  hostiles  insultus  ,  in  principatu  mira- 
bili,  in  dominalu  glorioso,  in  tranquillitate  pacis,  in 
splendore  sapientiali,  in  ardore  charitatis. 

ORATIO. 

Cura  igitur,  dulcissima  Domina,  omnia  bona  a  Deo 
in  raanu  tuasint  posita,  utliquet  ex  pr^cedenlibus, 
rogo  te,  ut  hanc  orationem  digneris  piacenter  susci- 
pere,  ut  pacem  et  indulgeniiara  mihi  placeas  impe- 
irare. 

0  Virgo  splendor  gloriai, 

Sanctificata  Spiritu, 

Coluraba  plena  gerailu, 

Nobis  ^gypii  exitu, 

Occurre  piena  gratiae, 

Et  faniili*  malignoe 

Defende  nos  a  freraitu, 

In  justorum  exercitu, 

Dulci  fruamur  requie. 

Gratiarura  monilibus 

Ornaris  Christi  gralia  : 

Pretiosis  lapidibus, 

Yirlutum  fulgens  gratia. 

Tu  plena  sapientia 

Cunctisque  charismatibus, 

Nos  daeraonum  insultibus. 

Tua  nos  serva  potentia  : 

Da  nobis  paccm  omnibus, 

Yirginum  primiccria. 

Tusempilerno  foedere, 

Coelesti  sponso  jungeris, 

Fac  nobis  dilucescere, 

Hunc  cujus  mater  crcderis ;  ^ 

Et  cum  sis  arca  foederis, 

Placatum  nobis  rcddere 

IUum  vindicta)  tcmpore 

Merilis  quibus  frueris. 

Succurre  nobis  miseris, 

Jam  iucis  orto  sidere, 

Et  digneris  occurrere 

Nobis  in  die  funeris. 

CAPI3T  XIX. 
Luna  clara  et  (uUjida  in  corona  Virginis. 
Gaude  et  telare,  fslia  Sion,  virgo  inclyta,  liJium 
paradisi,  quia  in  le  gaudent  angeli  alque  archangeli, 
cherubim  quoque  et  scraphim,  principalus  el  pote- 
stales,  totiusque  coelestis  exercitus  legiones.  Si  qui- 
dem  tu  es  reconciliatio  mundi,  forma  pacis,  via  salu- 
t:s,  rcgula  disciplinue ;  te  Saivalor  adaaiavi!,  tua  car- 
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ne  se  iiuhiit ,  libi  suam  gratiam  commendavii.  Idco 
pro  latuis  bencHciiJ?  lelaudant  angeli,  adorani  doml- 
naliones,  principatus  ei  poiesiates  cohint  el  celebrani, 
heatique  seraphim  exleiisis  alis  proireniiil  el  demoii- 
stryiil.  El  ego  peccaior  pauperctihis  et  iiidigmis,  ui 
libi  aliqualiter  complaceam  ,  iti  decimo  ociavo  loco 
iwjd  coronai  situo  Lunam  claram  (;i  hicidam  ,  ui 
splendore  suo  iiiustret  el  clarilicet  illam.  Luna  enim 
a  sole  himen  recipit,  estque  illuminaliva  noctis, 
«mica,  et  diffusiva  roris,  revehitiva  latronis.  QiJ« 
cum  tibi,  clarissirna  Domina,  optime  conveniant, 
merito  debet  in  tuo  diademate  coHocari.  Tu  ante 
illam  altissimam  majestatem  collocata,  illi  tuos  ca- 
stos  et  puros  oculos  es  infigens,  Deum  omnipolen- 
tem  sciJonlem  in  throno  cupide  siliens  et  concupi- 
scens,  qui  tibi  velut  suo  amicabilique  objeclo  suam 
cliirilatem  transmillit  etcommnnical.  Ex  qua  tu,  Do- 
mina,  poccatorum  noctem  illuminas,  tenebras  noctis 
propellis  et  fugas,  ariditatem  animarum  gratia  refi- 
cis  et  impinguas,  el  priedetegis  convenlicula,  iliusio- 
nes  aerearum,  machinamenta  lalronum  spiritualium, 
et  omnes  nequitias,  et  diabolicarum  falsitatum.  0 
igitur  sancta  virgo  virginum,  sanctum  et  benedi- 
ctum  triclinium  superme  majeslatis  I  Quantis  laudi- 
bus  teriemur  te  laudare!  Quantis  precibus  ct  lacry- 
mis  te  iiifloclere,  ut  ab  bis  spiritualibus  nequitiis 
nos  defcndas !  Tu  enim  es  gloriosum  rcclinatorium 
Salvatoris  saiculorum,  qui  ex  tua  clara  carne  ac  vir- 
ginea  in  aula  castissimi  vcntris  nobile  et  honorificum 
praccinctorium  sibi  fabricavit  ad  crudelem  mortis 
principem  debellandum.  Tu  etiatn  es  sanctum,  et  in- 
yiolabile,  et  intemeratum  sancti  Spiritus  sacrarium, 
in  quo  idem  Spirilus  sanctus  rcposuit  thesauros 
gratiarum  suarum  et  ciiarismalum ;  reconditi  nam- 
que  sunt  apud  te  thesauri  indeficientes  virlulis  ei 
grali;j3,  pacis  et  misericordiie,  salutis  et  sapientise, 
honoris  et  gloriai.  Adhucetiam  idem  Spiritus  coiitu- 
lit  tibi,  ut  in  nomine  tuo  omne  getiu  flectatnr,  coele- 
sthim,  terrestrmm,  et  infernorum,  et  omnis  lingua 
confiteatur  quia  tu,  Mater  Domini  nostri  Jesu  Ghristi, 
es  in  gloria  Dei  Patris  ^{Phiiipp.  ii,10,M),sedens  a 
dextris  amantissimi  sponsi,  et  unici  filii  tui,  imnjar- 
cescibili  corona  septem  stellarum  fulgore  radianti  in- 
signiter  coronata,  turmis  virginalibus  constipata,  su- 
per  omnes  sanctos  mirificenlius  exabata,  allernan- 
libus  hymnidicis  angelorum  choris,  in  iiiiis  perpetu* 
virilitatis,  infra  curiam  paradisi,  ad  quam  nos  per- 
ducat  hlius  tuus,  per  lioc  carmen  libi  oblalum  tuis 
precibus  delinitus. 

ORATIO. 

Ave,  thronus  majestatis, 
Ave,  flos  humilitalis, 
Et  candoris  lihum, 
Totius  divinitatis, 
lUibaloe  charitatis, 
Templum  et  sacrarium. 
Ave,  terra  virginea, 
Sive  coelestis  area, 
Gerens  florem  gratum , 
Quam  fecundavit  spiritus. 
Obumbravit  diviiiilus 
Yerljum  incarnalum. 
Ui  lux  aurora  verimla 
Coeli  depellit  nubila, 
Diei  dat  splendorem ; 
Sic    ortus  tuai  clarilatis, 
In  noveila  jucunditatis 
Proferens  Salvatorem. 
Nos  in  mortisagonia, 
Yirgo  pro  tua  gratia 
Digneris  visitare, 
El  ad  superna  gaudia, 
Ubi  perennis  esi  gJoria, 
Post  mortem  convocarc. 
Ain<^n. 
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CAPCT  XX. 

Positio  Chrysoliti  lapidls  pretiosi  in  corona  Vir- 
(finis. 

Jucnndare,  Yirgo  filia  Sion,  et  exsulla  salis  Cliri- 
sli  mater  et  sponsa,  quia  Dominus  est  tibi  in  lu^em 
sempilernam,  et  hlius  tuus  amantissimus  iii  glo- 
riam  tuam.  Vox  speculatorum  coeleslium  reso- 
net  tibi  laudem,  etjubilus  astrorum  matuiinorum 
distillat  tibi  canticum  gloria^  et  lionoris.  Et  mento 
quidem,  nam  luce  miserationum  tuarum  coeli  et 
terra  illustrantur.  QiJis  enim,  viscerosa  mater,  vi- 
lare  potest  pietatis  tuai  dulcedinem?  Tuis  mentis 
confundilur  diabolus,  evacuatur  tartarus,  illustra- 
tur  mundus,  tripudiat  angelus,  rcpletur  paradisus. 
Quas  enim  gratiarum  actioncs  tibi,  regina  vene- 
randa,  ego  indignus  pcccalor  poiero  leferre?  In 
tuo  sancto  ventre  iatent  divina  myslena,  in  tuo 
sanclo  corde  Dei  arcana,  in  tuo  sanclo  pcctort;  rc- 
sidei  Dei  sapientia,  in  ventre  tuai  malns  gratia 
fuisti  repleta.  NuIIa  cordc  unquam  pollula,  nullo 
contagio  maculata,  Deum  caste  susccpisti,  sacra 
carne  induisti,  illibate  peperisli.  Et  (luia,  sacra  Do- 
mina,  protulisti  nobis  dulcissimum  puerum  in  sahi- 
tem  et  gloriam  sempilernam,  in  laudem  ct  gloriaiu 
tibi  oifero  Chrysolituin,  lapidem  prctiosum,  nt  in 
loco  vigesimo  tu;e  coroiuc  no!)ili  coliocclur.  Chry- 
solitus  parlim  aureo  colorc,  parlim  inarino  decora- 
tur.  In  auro  pielas,  in  colore  maris  amaritudo  ex- 
priniilur  ;  nam  sicut  aurum  omnia  metaila  superat, 
sic  pietas  omnia  excrcitia  corporalia,  promissionem 
habens  quse  nunc  esl  el  fuluras  et  est  proprie 
cullus  Dei.  Tu  igitur,  Domina,  senipcr  fuisti  pia 
erga  miseros,  dulcis  erga  tribulatos,  mis  M  ircrs  crga 
paupcres;  fuisti  eli.un,  Domina  purissiriia,  divmo 
cullui  totaliter  dedicata,  Deuin  toto  cordc  diligenclo, 
ipsum  totis  viribus  lau;!ando,  in  cum  lenJen  'o,  ejus 
facieiu  semper  quaMcndo,  ipsum  contenipiando,  illi 
inha^rendo,  illum  gusiando,  et  de  torrcnte  volupta- 
tis  ejus  potando;  et  propter  haic  il  um  in  tuo  ven- 
tre  virgineo  humanatum  portasli,  et  sine  dolore 
peperisli,  sacro  ubere  lactasli,  flenlein  dulcitercon- 
solasti,  aniiGabili!,er  nutribti,  dulcia  illi  oscula  im- 
pressisti,  ita  ut  nullis  unquam  usiltus  mancipata 
tueris  nisi  divinis.  Fuisti  etiam  ex  persccutionibus 
et  tribulationibus  filii  lui  amanlissimi  amaricata,  et 
ex  doloribus  et  passionibus  cjtis  mullum  angustiata, 
et  ex  ejus  morte  in  anima  gladio  tiansfixa,  ut  libi 
fueral  prophetalum,  et  tuam  ipsius  [Suppl.  animam] 
pertramibit  gladius  {Liic.  ii,  55)  . 

ORATIO. 

Ergo  cum  tot  insignia  de  te,  Domina,  prGedicen- 
lur,  verte  sanctum  el  pium  intuitum  super  me  pec- 
(atorem  miscrum,  onmi  gratia  privatum.  IUusira 
spiritum  meum,  recrea  peclus  meum,  accende  cor 
meura,  et  Vivifica  aniuiam  meam,  renova  men- 
tem  meam.  Pia,  refice  me  ;  prudens  virgo,  instrue 
me ;  lucerna  mea,  iliuslra  ine ;  virtus  mea,  con- 
forta  me.  Per  te  dirigatur  cperatio  mea,  per  te  gii- 
bernctur  intenlio  mea  et  aflectio  ;  intret  lux  tua  in 
corde  meo,  et  amor  tuus  in  visceribus  meis,  et  cha- 
rilas  tua  in  priecordiis  meis,  ut  dulciter  sapiam  de 
te,  et  videam,  et  intelligam  quid  placidum  et  ac- 
ccptum  sit  coram  te  omni  tempore.  Tu,  Virgo  san- 
ctissima,  es  arca  testamenli,  circumtecta  ex  omni 
parte  auro,  in  qua  sunt  omnes  thesauri  gratise  et 
misericordiaj  Dei ;  exterius  inaurata  virlutibus,  in- 
terius  innocentia  et  pietate:  interius  fulgens  auro 
pietatis,  exlerius  rutiians  operibus  charitalis,  et  mi- 
raculorum  clarilate.  Tota  es  munda  intus  inmenle, 
lola  pulchra  exterius  in  operatione,  tota  carens  ma- 
cula,  lota  Deo  sociala,  divina  claritate  fulgens,  di- 
vinis  laudibus  resuUans.  Tu  cs  templum  Domini, 
ubi  est  omnipotenlia  in  charitale,  sapientia  in  hu- 
nniitate,  benignitas  in  vivtiite,  soliditas  in  creduli- 
talc,  simplicitas  in  pcffectione,  caslitas  in  virgmi- 
latc,  -«^auclitas  in  aclione  et  opcre.  Tu  es  vita  mundi. 
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inedicina  animarum  languenlium,  arbor  vitae  in 
jnedio  paradisi,  cujus  fructus  sanat  contritos,  repa- 
rat  iangnidos,  solatur  Iristes,  sustentat  imbecilles. 
Tu  es  etiam  gloria  mundi,  columna  coeli,  firma- 
nientum  virtutis,  roraphoea  peremptrix  diaboli,  mor- 
sus  inferni.  Tu  exstinguis  concupiscentias,  fruclus 
virtutum  germinas,  tentatos  roboias,  ccecos  illu- 
niinas,  sitientes  polas,  esurienles  cibas,  morientes 
tuo  charactere  munis,  el  salulari  ducalu  perducis 
ad  gloriam  paradisi,  quam  nobis  concsdat  Filios 
tuus  benedicuis,  Amen., 

GAPUT  XXI. 

Uic  Virgo  laudatiir  devote,  el  Solseqnhm  in  ejus 
corom. 

Sicut  sol  oriens  mundo  in  altissimis  Dei,  sic  spe- 
cies  tua,  virgo  Maria,  in  ornamejito  totius  aul«  pa- 
radisi :  quam  speciem  concupivit  Rex  reguni,  Do- 
minus  et  princeps  regnantinm,  faciens  admirabile 
commercium,  suam  nobis  deilalem  tribuens,  no- 
slram  capiens  mortalitalem,  ut  pauperlateni  nostram 
de  stercOre  erigoret,  sceptrisque  imperialibus,  ac 
perenni  regno  iliam  miral)iliter  insigniret.  Ideo  ab 
omnibus  sanclissima  prsedicaris,  quia  oranium  bo- 
siornm  causa  nobis  elTecla  es,  non  solum  sahilis 
pei  |,eluse  ,  verum  eliam  totius  virtutis  et  sanclila- 
lis  viuc.  Ex  le  das  nobis  exempluni  bonoruEU 
operum,  el  impetras  a  Domiim  diversa  charisma- 
luni  [F.  ,  charismata]  graliarum.  Nam  per  te  inikiit 
in  nol)is  miscricordi?e  suoe  dulcedinem,  suffi  pieta- 
lis  clemeiitiam,  et  gratise  ubertatem  ;  per  te  dispen- 
santur  divina  charismata,  per  te  rcseranlur  arcana 
cadeslia,  in  telalent  mysteria  coeiica,  ex  le  manant 
Ecclcsia)  sacramenta.  "Gaunia  accumulas  angelis, 
salutem  paras  hominibus,  pacem  terris  annuniias, 
Deum  ad  misericordiam  inclinas.  Per  le  hix  cordil  us 
infundiiur,  duleedo  peccatoribus  dislillalur,  menti- 
bus  gaudium,  Iristibus  solatium  orilur,  bravium  la- 
borantibus,  et  corona  cerlanlibus.  Tu  es  fructus 
salvilicus,  vivo  fonte  irrigaius,  pietatis  halsamiti- 
cum  liquorem  distillans.  Ex  le  enim  deflnunt  cha- 
ritatis  aromata,  suavilatis  unguciita,  odoramcsjta 
virtutum,  et  irrigua  lacrymarum.  Tu  cinnamomo 
fragranlior,  tu  cedro  virluosior,  cypresso  re  "olen- 
tior,  cibis  pignjentorum  suavior.  Tu  aniniarum 
speculum,  lu  neclar  angelicum,  imperiale  ornariien- 
lum.  Per  te  fracla  sunt  tartara,  redeiiipla  p!ei)S 
eaptivala,  coelestia  palefacta.  Ex  te  prodeunt  ilores 
rosarum,  et  liUa  convallium,  et  omnia  genera  spe- 
cierum.  Tu  sapphirus  Imiicus,  scintillans  car])un- 
culub,  tu  rutilans  sapphirus,  tu  viroiis  smaragdus. 
!n  te  sunt  thcsauri  pretiosorum  lapidum,  fragran- 
lia  onmium  nngucntorum,  suavilas  oimiium  arQma- 
lum,  el  clarilas  omnium  steliaruni.  \irtutes  tuai 
preliosiores  suntauro,  fraganliores  sunt  cinnamomo, 
jmlchriores  sapphiro.  Merita  lua  vir.cunt  suavita- 
l*;munguentorum,  decorem  ornasnentorum  regalium. 

ecunditas  rulilat  ut  slella  matutina,  splendet  vc- 
lut  luna  plcna,  refulget  ul  sol      virtule  superna. 
Ideo  pro  tantis  prairogalivis  meritorum  ego  pec^a- 
tor  de  mea  penuria  in  honorem  et  gloriam  tuam 
offero  tibiSoIsequium,  florem  redolentem  et  gratum, 
ut  in  tua  corona  alfigatur,  et  in  loeo  vicesimo  coi- 
iocetur.  Solsequium  'dicitur,  quia  sequens  soleui  ; 
nam  sole  super  eum  veniente,  statim  applaudeu.so 
se  ilU  aperit ;  eo  vero  recedcnte,     trisiis  se  in 
ipso  constringit,   complicat,  alque  ciaudit.  Huic 
assinularis,  virgo  purissima.  Nam  cum  sol  justilioe, 
videlicet  \erbum  supermim  prodicns,  nec  Patris 
linquens  dextefam,  ad  opus  suum  cxicns,  susceplu- 
rus  naturam  nostram,   ingredilur  ulerum  tuum, 
volens  induere  carnis  noslr?e  pallium,  et  ex  pm  is- 
simis  tuis  sanguiuibus  siai  fabricare  indumentum, 
quam  gratanter,  quam  festine  iUi  affectum  luum 
reserasti,  summce  \F.  ,  sinum]  mentis  dilatasli,  de- 
siderium  extendisti,  et  ut  diu  lecum  remaneret,  il- 
Idin   amoris  amplexibus  reslrinxisli !  Gum  vero 


post  mortem  suam  se  a  tuis  aspectibus  absentavit, 
remansisti  tristis  et  solilaria,  doiens  et  gemebunda, 
nndtisque  calamitalibus  oppressa.  Et  sicut  solse- 
quium  est  gratum  oculis  in  colore,  sic  tu  ex  humi- 
lilate  et  benignitate  tua  fuisti  oculis  supernffi  ma- 
jeslatis  grata,  toliusque  sancta^  Trinitatis  aspectui 
placenlissima.  Et  ut  ex  odore  recreat  odoraium, 
sic  tuije  virginitatis  fragrantia  redoluit  angelis,  sa- 
cris  pueUis  Ghrisli,  oblectamentum  praibuit  Dei  Filio, 
odorem  fudit  mirificum,  et  coelestis  Jerusalem  cun- 
cliscivibus  voluptatis  spiramenlum. 

ORATIO. 

0  igitur,  pueUa  virginea,  Immilitate  placida,  vir- 
tutibus  odorifera,  charitaie  ignifera  et  luminosa  ! 
Tu  cor  devotum  mira  dulcedinc  delectas  et.jnebrias, 
pectus  purgas  et  castificas,  animam  irradias,  et 
illiistras,  et  serenas,  omnia  interiora  illuminas.  In 
amorem  luum,  oro,  ut  ferveat  affectus  meus,  lique- 
scat  aninia  mea,  inffammelur  cor  meum,  gratia  tua 
refoveaniur  viscera  mea,  dnlcore  luo  impingue- 
scant  omnia  interiora  mea,  nunquam  deftciat  laus 
tua  de  ore  meo,  nec  amor  tuus  de  praicordiis  meis, 
nec  sanctum  nomen  luum  de  corde  et  memoria 
mea,  ut  te  semper  sentiam  prolectricera  in  tenta- 
tione,  consolatricem  in  tribulatione,  et  in  pcriculis 
adjulricem,  in  nubilo  iUustratricem,  in  acerbitate 
dulcoratricem,  in  adversitate  liberalricem,  in  neccs- 
sit;'te  subsidium,  in  confiictu  mortis  solatium,  dux 
li  ieiis  et  socia  ad  angelorum  gaudia.  Amcn. 

CAPliT  XXII. 
Chrysopasus  in  corona  Virginis. 

Una  mulier  Hebrwa  fecit  confusionem  in  domo 
Nubuchodonosor  {Judith,x\\,  46).  Mulier  llebraia 
est  virgo  Maria,  virtutum  monilibus  adoinata,  ab 
Abraham  patriarcha  Hebraea  nuncupata  ;  quod  de 
radice  Jesse  velut  virga  vernula  propagata,  Uorem 
protulit  pulcherrinmm  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum,  cujus  odore  resurgunt  mortui,  cujus  fra- 
grantia  resperguntur  coeli  et  infcri,  cujus  red- 
olentia  recreantur  homines  universi.  Tu  voro  virga 
Jesse  gracilis,  extenuata  cadestibus  disciplinis,  virga 
aromalizans  fragrantiam  charitatis  et  sanctilatis, 
virga  dominationis  et  virtutis,  confusionem  in  domo 
Nabuchodonosor,  id  est,  diaboli  fecisti,  cum  virgaui 
tyrannicani  ejus  confregisti,  exstinguens  Holofer- 
nem  ipsius  principem,  principatum  et  domiiiationem 
ejus  a  nobis  evacuando,  crudele  jugum  ejus  a  fa- 
cie  olei  fecisti  computrescere,  et  ab  opprcssione  no- 
stra  sceplrum  durissimum  deperire.  El  ideo  beatis- 
siina  ab  omnibus  pi\iedicaris,  per  quam  salus  datur 
mundo,  gaudium  coelo,  honor  et  gloria  Deo,  pax  pec- 
!;aloribus,  spes  lapsis,  iux  c«cis,  Ecclesiai  gratia  et 
lienedictio,  justis  perpetua  beatitudo.  Propler  quod 
cum  sis  talis,  ac  tanta,  omniumque  bonoruin  post 
i>('um  nobis  causa  exstiteris,  extollo  te  laude  quintu- 
plici,  ut  gratia  lua  dignus  merear  inveniri.  Ave, 
regina  misericordia?,  sponsa  Christi,  mater  Dei,  filia 
suinmi  Patris,  amica  Spirilus  sancti,  salus  mumii, 
Inmen  Eeclesias,  dulcedo  pielalis.  Ave,  regina  vir- 
ginurn,  iuqjeratrix  angelorum,  exsultatio  bonorum, 
aniica  pacis.  Mater  virgo,  dulcis  femina,  luccrna 
jiistitiije,  doctrina  sanctitalis.  Ave,  rosa  placonlior, 
lignum  vitje,  lilium  paradisi,  Trinilatis  triclinium, 
a'lerni  Verbi  palalium,  felix  coeli  porta,  solamen  in 
ma^rore.  Ave,  plena  gralia,  mater  pauperum,  advo- 
c  sta  peccatorum,  sccplrLim  J3equitatis,  gauiiium  ani- 
Yim,  pax  peccatoris,  tripuJium  et  laetilia  cordis. 
Ave,  nostra  fiducia,  firmamcntum  debiiium,  splendor 
in  tencbris,  fundamentum  fidei,  portns  i.ndulgentia', 
via  puenilentia^,  fons  dulcedinis,  causa  nostr;;e  sal- 
valioais.  Sed  quia  ampiius  le  lionorare  cupio,  Chry- 
sopasum  lapidem  preiiosum  tibi  offero,  quem  in  vi- 
cesimo  primo  loco  tuse  coronaj  affigere  ciuabo. 
Chrysopasus  aureo  pallore  refulget,  et  colore  vii  i^ii 
d>  coratur.  Cui  quia  similis  efficeris,  debet  merito 
tuoe  coron»  affigi.  Tu  enim  tanquam  aurum  anie 
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Dcuin  rutihisti,  et  sanctorujn  operum  virore  ei  com- 
j)iacuisti.  In  auro  snpientia,  in  virore  virginitas  de- 
si^natur.  Fuisli  etiain,  Douiina,  virgo   pura,  virgo 
sancta,  virgo  ininiacnlata,  menle  et  coipore  iliibata. 
El  quia  te  virginem  Deo  (!etlicasli,  priniaque  illi  vir- 
giniiatem  vovisti,  scienlia  el  sapicniia  copiosissimce 
dalLe  sunt  tibi ;  ideo  et  virgo  prudens,  el  fennna 
siipiens,  construxisti  domum  ruani,  non  dico,  tibi, 
sed  Deo.  Nam  ille  qui  in  coelis  habet  hai  ilationen», 
specie  tua  et  pulchritudinc  lua  illectus,  in  tua  san- 
cla  anima  consliluit  llironum  suuni,  et  in  tuo  alvo 
virgineo   domicihum  suum  ;  nbi  compegit  nostrie 
substantioc  pallium,  quo  vicii  humani  gcneris  inuiii- 
cum ;  ex  quo  traxil  sanguincm  pu»  pureum,  delen- 
lem  nostrcC  pcrdilionis  chirographum,  placantem(}uc 
nobis  Deum  Palremomnipotentem.  Sed  quia  lantiic 
nujjeslalis  habitationem  non  ornalam  minime  decet 
apparere,  ille  (lui  in  le  posuit  tabernaculum  suum, 
ornavit  te  sepiem  donis  Spirilns  sancti,  lanquam 
septem  prcliosorum  lapidum  nobilissimo  ornamenlo. 
Primo  ornavit  te  dono  sapicntiyc,  quo  tota  es  ele- 
vata  in  divinis  per  amorcm  ecstaticum.  Secundo 
ornavit  te  dono  intellectus,  quo  in  arcanis  es  dila- 
tata   per  splendorerti  hierarchicum.  Terlio  dono 
concilii,  quo  facta  es  prudens,  sagax,  et  asluta  per 
documentum  coelicum.  Quarto  dono  scienti»,  quo 
facta  es  in  Scripturis  educaia  per  Christi  magiste- 
rium.  Quintodono  fortitudinis,  quo  sis  fortis,  con- 
stans,  et  vigorosa  contra  omnem  adversitatem.  Sex- 
to  dono  pietatis,  quo  sis  clemens,  pi;i  et  viscerosa, 
propter  infusam  charilatem.  Seplimo  dono  divini 
timoris,  quo  sis     mens  simplex,  et  timorosa  erga 
tremendam  majestatem. 

ORATIO. 

Et  ideo  rogote,  clementissima  Domina,  ut  tua  gra- 
lia  muniat  frontem  meam,  illuslret  sensus  meos, 
corpus  castificet,  sensus  sanctificet,  cor  inflammet. 
Yirtus  intret  in  animam  meam,  illuminet  conscien- 
liam  meam,  puriiicet  carnem  meam.  Gratia  etvirtus 
tua  me  tueatur  in  tentatione,  me  consolelur  in  tribu- 
latione,  mihi  assistat  in  periculo,  meprolegat  a  pec- 
cato.  Gratia  lua  mihi  assistat  orando,  legendo,  medi- 
lando,  loquendo,  comedendo,  vigilando  et  dormiendo. 
Misericordia  et  pietas  lua  remittat  mihi  debita,  cu- 
mulet  merila,  reslauret  perdita,  acquirat  mihi  bona 
sine  mensura.  Gratia  et  virlus  tua  illustret  mor- 
tem  meam,  repellat  hostem  meum,  eruat  me  de 
manu  inferni ,  et  perducat  me  ad  gaudia  paradisi. 
Amen. 

CAPUT  XXIII. 

Hic  Oriona  stella  splendida  in  corona  Virgrnis 
collocatur. 

Vidi  speciosam  sicut  columbam,  el  circumdabant 
eam  flores  rosarum,  et  lilia  convallium.  Merito,  Do- 
mma,  Spiritus  sanctus  tuum  ascensum  inhocverbo 
miratur.  Tu  siquidem  espulchra  fide,  speciosa  facie, 
decora  raente,  forniosa  sanctitate;  simplex  ut  co- 
lumba,  et  candida  in  anima,  omni  munditia  et  inno- 
centia  dealbata;  quam  circumdant  astra  lucentia 
angelorum,  et  apostolorum,  rosse  fragrantes  marty- 
rum  ,  vioUe  redolentes  confessorum ,  lilia  candida 
virginum.  Est  aulem  rationalis  condecentia  :  nam 
innocentia  el  puritas  tua  excedit  innocentiam  angelo- 
rum,  sapientia  tua  aposlolorum  intelligentiam ,  con- 
stanlia  tua  marlyrum  tolcrantiam,  prudentia  tua 
confessorum  solertiam,  caslimonia  lua  virginum  con- 
tinentiam.  Quis  enim  angelus  in  divinis  sic  rapitur? 
Quis  aposlolus  sic  in  amore  succenditur  ?  Quis  mar- 
tyrum  in  patiendo  (5onstantior?  Quis  confessorum  iu 
opere  virtuosior?  Qu;e  virgo  aut  sancta  f  :mina  in 
castitate  mundior?  Idcircocum  tam  mirabilis  exislas 
m  omni  gratia,  volensmihi  illam  ate,  Domina,  com- 
parare,  pr«sento  tibi  Orionam  sleliam  claram  et 
splcndidam,  ut  in  ea  corona  tua  ilitistretur,  et  in 
loco  vicesimo  secundo  affigalur.  Est  autem  Oriona 
stclla  splcndida,  pluvias  diflusiva.  Tu  emm,  Domina, 


fuisti  Oriona  splendida,  cum  Deum  fide  concepistl, 
et  splendidior  eflecta,  cum  post  partum  inviolata  per- 
mansisli;  splendidissima,  cum  in  choro  glorlae  super 
choros  an^elorum  et  archangelorum  exaltata  fuisti. 
Et  cum  sis  coolestis  area  compluta,  cadesti  rore 
imbula,  infundis  nobis  pluvianl  gratia^  et  devotionis, 
pluviam  paenitentiae  et  contritionis,  pluviam  doloris 
€t  lacrymationis,  pluviam  dulcedinis  et  consola- 
tionis. 

ORATIO. 

0  igitur  nobilis  et  generosa  Mater  «terni  et  in- 
carnaU  Verbi  Patris,  quoe  mundo  perdito  sul)vcnisli 
per  fructum  salvificum,  ex  immaculalacarne  tua  per 
candorem  virgineum  et  rorem  mirifice  procuratum ! 
0  praiclara  puella  in  matrem  summi  PiOgis  ab  yEter- 
no  et  ante  sa^cula  praoparata  !  0  regina  splendida!  a 
Spiritu  sancto  in  sponsam  omnium  virtutum  uionili- 
bus  adornatam,  a  prinio  diluculo  exoptatain,  opus 
mirificum  a  summo  Conditore  varietate  mirifica  vi- 
vifica  compactiim ,  totius  sanctitatis  et  perfectionis 
scuiptura  mirificentius  decoratum  !  Ego  indignus  et 
vilis  peccator,  licet  pollutus  vitiis,  maculatus  concu- 
piscenliis,  ct  inquinatus  sordibus,  turpalus  volupta- 
tibus,  involutus  tenebris,  obscuratus  peccatis  ,  vagus 
cordCt  instabilis  mente,  majestatem  tuam  cupio  extol- 
lere  laudibus,  tua  sancta  mcrita  efferre  pr.econiis, 
virtutum  et  gratiarum  tuarum  insignia  titulis  glori- 
ficare  devolis.  Sed  o  tu,  Domina,  qusp  in  luo  incessu 
habes  honestatem,  in  tuo  aspectu  venuslatem,  in 
manibus  liberalitatem,  in  oculis  verecundiam,  in  la- 
biis  facundiam,  in  auribus  clementiam  ,  prudentiam 
in  verbo,  sanctitatem  in  animo,  Dei  sapientiam  in 
pectore ,  divina  arcana  in  mente,  Verbum  Patris, 
humanatura  in  ventre,  totaque  gratiarum  omnium 
ornamentis  circumstantiata,  intus  et  extra  rulilans 
decore  preccipuo,  medere  nostris  lang-.ioribus  et  innr- 
mitatibus,  infunde  lumen  sensibus,  pectus  ariduui 
perfunde  unctione  mirifica,  ctomnia  mea  intimaillu- 
minatione  gloriosa,  ut  sic  sermones  sanctos  et  glo- 
riosos  et  devolos  tibi  oiTeram,  et  verba  flammantia, 
tuum  amor.em  redolentia  tibi  devote  decantem.  Tu 
enim,  Domina,  es  illa,  de  qua  scriplum  esl  :  Dixit 
Deus,  Fiatlux,  et  facta  est  lux  {Genes.  i,  5).  0  lux 
pura,  lux  pulchra,  lux  illuminans  cd  lestio;,  illustrans 
terrestria,  terrificans  inferna,  luxreducens  erroneos,. 
laitificans  kngiiidos,  exhilarans  angelos,  et  omney 
curioe  paradisi  sanctos  et  justos!  0  lux  revLh-tns  my- 
steria ,  detegens  absconsa  ,  irradians  latcibrosa  !  na.- 
stra  maculosa  detege,  nostra  ruinosa  erige  ,  op;!ci^;. 
et  nebulosis  nostris  refulgo,  infirmantibus  da  sopiia- 
tem   [F.  sospitatem],   inoerentihus  jucun  !it  itriu  , 
illustra  peccatores  ad  p;i;nitentia!n  ,   coii'id;'ri[(  s 
et  speiantcs  in  te  perduc  ?.d  gloriam  i\itern:u!i„ 
Amen. 


CAPUT  XXiV. 

Sitiuiiio  Berylli  lapidis  pretiosi  in  corona 
(jinis. 


Yir- 


Facies  candelabrum  de  anro  purissinw  (Fxod, 
xxv,  5!)-  Tu,  Domina  gloriosissima ,  C  indtiahrum 
hoc  fuisti,  cui  supposuit  suamlucermun  Dei  sapi(M)tia, 
ut  amissam  qu;icreret  drachmam.  Te  fili;e  Jierusalen) 
alteniius  intucntur,  ut  CMrr;ml  in  o:!orem  nnguenlo 
rum  tuorum,  in  lumine  virUitum  luarum.  Tn  mensa 
fuisti  per  divinnc  legis  studium  el  agnitioncin.  In  le 
fuit  propositio  panum  por  pati'um  exempl;),  ei  (sono 
rum  operum  exercilationnui.  Arc;)  fnisti  per  glorio- 
sum  thes;iurum  fecundil;Uis ;  thuribuluni  Dei  aureum 
pcr  devotionem  orationis,  quaiu  totam  incajidueial 
amor  reternitatis  :  urna  per  circumspectionem  , 
nianna  per  divinipartus  suavitaten),  vii-ga  per  regia)n 
auctoiilatem,  tabul  e  tcstamenti  per  scientiix^  plcnitu- 
dinem,  propiiiatoi"ium  per  atTectum  pictatis.  In  Dei 
talicrnaculo  nihil  erat  quod  non  auio  vcsliretur.  Sic 
et  tu,  Domina,  quasi  tabernaculum  cs  quod  sancli- 
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ficavit  AllissimuS',  tola  fuisli  aurea,  quia  charital^. 
plena.  Tu  es  stella  maris,  quia  ad  tc  miseri  suspi- 
rant,  ad  te  spiritiis  angelici  aspirant.  Duo  cherubim 
obumhrantia  propitialorium  sunt,  Ga])iiel  archange- 
lus^,  et  Johanncs  evangelista ,  ante  ihronum  tuum 
carmina  Inudis  ct  i^Ioria^  jubilantcs.  De  thui  ibulo  au- 
rco,  iilcst,  de  tuo  pcclore  virginco  ascendit  fumus 
aromatum  in  conspcctu  Domini,  quia  pcr  te,  quai  es 
iiiedialrix  et  advocata  noslra  pra^cipua  apud  Deum, 
nostra  deferlur  devolio,  el  per  le  propitiari  nobis 
ejus  dignniur  miseralio.  Idcircf^,  ul  Deum  pro  me 
dic^ncris  exorare,  ilhimquc  nahi  propitium  reddero, 
offcro  tibi  Bcrylhim  lapidem  pretiosnm  quo  corona 
tua  dccorctur,  locoquc  vigesimo  tertio  situetur.  Est 
autem  Bcryllus  lapis  clarus  et  viridis,  eSTscaciam  ha- 
bens  facere  homincm  gratiosum,  et  conlra  hostes 
inviclum  reddcre.  Tu  enim,  Domina,  hunc  lapidem 
quodammodo  rcpr.Tscntas ;  nam  pcr  donum  sapientia^ 
fuisti  clara  et  spIen<U  !a,  nulla  macula  denigraSa, 
nnlla  sorde  unquam  polluta,  nullo  vitio,  conten  bra- 
ta;  sed  per  gratiam  snpernai  illumdnationis  fuisli, 
vchil,  quiTidam  cmanatio  Dei  omnipolentis  ,  clara  el 
sinceri^,  in  qna  nihii  inquinatum  incurrit.  Clara  fuisti 
in  anima,  in  vullu  hiciiia,  in  corpore  nilida,  in  facie 
angeiica;  clara  ad  discernen<lum  ambigua,  clarior 
ad  cognoscen<lum  mysteria,  clarissima  a^l  intclligen- 
dum  ef,  speculandum  divina.  Et  quia  oetcFnam  I)ei 
sripientiam  gestasti  in  tuo  corporehumanaUam,  habes 
vcnerationem  inclytam,  claritatem  pejpetuam,  et 
gloi  iam  incorruptain  Dci;  et  gralia ,  qua  fidsti  re- 
pleta,  fccit  ic  sempcr  vircntem  et  viridem ,  produ- 
cendo  germen  juslitiae,  florem  innoccntia^,  fructum 
niisericordia^.  Tu  enim  emisistifoUa  bonaj  voluntatis, 
liiia  caslit:Uis,  violam  pietatis,  rosas  palientise  et  vir- 
tnlis,  poma  sanctoe  et  perfectre  charitatis.  Ex  abun- 
dantia  etiam  tu;e  pictalis  et  misericordiic  luos  ser- 
vicnles,  in  te  confidcntcs ,  facis  pcr  bona  opera  Deo 
ctangelis  gratiosos  ct  placidos,  et  contra  impetus 
d;c;r:onum  per  (idei  conslantiam  stare  fortes  et  in- 
.victos,  CGcIesti  gloria  et  corona  proemiandos. 
Arnen. 

CAPUT  XXV. 

Camomilla ,  flos  dccorus  coronce  Virgwts  tn 
vltimo  loco. 

Fecit  rex  Salomon  thromim  de  ebore  (jrandem,  et 
vcslivit  euni  aiiro  [ul>^o  nimis  ,  qui  habebnt  sex  cjra- 
dtis  {II!  Rcg.  x,i8,19)SaIomon  nosler,  Christus 
llex  pacificus,  sapienlia  singularis,  amabilis  gloria  ct 
potonlia,  thronum  siiu  a^dihcavit,  tuumvidelicel  ute- 
rum,  in  quo  inenaltills  illa  maiestas  requievit.  Thro- 
nus  ci)i]rneus  faisli,  quin  Iria  sunl  in  ebore  qu«  ple- 
nissime  in  te  fucrunt.  Est  csiim  mirabilis  candoris, 
nalura  frigidus,  de  casto  nascitnr  clephanle.  Ita  et 
tu,  gloriosissima  Yirgo,  candida  fuisti,  qui  ab  omni 
polliilionc  segrcgata;  frigidissima,  quia  ab  Eestu  car- 
nalis  coiiciipsscentia;  elongata,  de  castis  patriarclia- 
ruiu  ami)]exibus  gcncrata.  Grandis  ideo  diccris,  quia 
si  n)iil;a  in  crciiiuris  ujagna  sunt,  nibil  tanien  lam 
nusgnificum  fccerunt  cpcra  digitoruin  Dei.  Auro 
fiilvo  vestiris,  quia  purissimo  sapienliic  nilore  co- 
ioraris.  Sex  gradus  throni  sunt  sex  opera  misericor- 
di;c,  quibus  lu,  Vii'go  gloriosa,  plcna  cxslitisli,  qisoe 
(spcj  a  i-n  tuo  bono  iUio  expendisli.  Nam  ip.^um  esu- 
rirnlcin  pavisli,  iacle  virgineo  potasti,  eum  in  Iha- 
lamo  tui  vcntris  cxcepisti,  nudum  in  pannis  invol- 
\Ui\  iniinnum  vagienlem  sacro  ubere  recreasti.  in 


carcere  nostrse  mortalitatispositumnutristi  et  fovisti. 
Du.c  manus  thronum  complectentes,  duae  vitai  sunt,  sci- 
licct  activa  et  contcmplativa,  quai  in  te  cum  catena 
charilalis  conjunguntur.  Duo  lcones  sunt  Gabricl  ar- 
changelus  et  Joannes  cvangelisla  ,  (juorum  a!t'ji- 
dextera;  tuse,  altersinistraicastidcputati  sunt.  Leones 
dicuntur  propter  rugitum  altisonai  eruclalionis,  quo-- 
rum  unus  dicit :  Ave,  gratia  plena,  elc.  {Luc.  i»28). 
Alius  dicit :  In  principio  erat  Verbum,  etc.  {Joan. 
1,  1).  Vere  non  est  simile  opus  in  oinni  crealura 
compositum,  quia  istud  ordines  angclorum  tianscen- 
dit.  Ideo  excelientissima  Domina,  extoUt  ns  et  trans- 
cendens  omnia ,  tanquam  nobilissim.ie  imperalrici 
promisi  tibi  coionam  fabricare,  non  qualem  deciiit, 
sed  qualem  mea  exiguitas  invenire  vel  co|ilare  po- 
tuit,  in  cujus  loco  ultimo  restat  collocarc  Camamil- 
lam  pro  ejus  congruo  complemento.  Est  autem 
Camomilla  flos  candidus ,  spha^ricus  et  rotun- 
dus,  odore  gratus,  quodam  in  inedio  aurco  nodulo 
decoratus.  Iluic,  Douiina,  congrua  similitudine  com- 
pararis;  nam  in  anima  es  dcalbata  per  innocenliam, 
in  conscientia  munda  et  nilida  per  fidem  rectam,  in 
corpore  candida  ct  decora  per  castitaiem  virgineam. 
Mco  ut  regina  speciosa,  sicut  coiumba  liliis  virgineis 
constipala,  una  cum  eis  cantas  canlicum  novuni  anle 
Agnum,  super  montem  Sion  stantem,  super  thro- 
num  Patris  scdentem,  quod  nemo  cantare  potest, 
nisi  in  albis  ambulantes,  nomen  Agni  et  Patris  ejus 
scripunn  habentes  in  frontibus  suis.  Quia,  ut  dicitur, 
veritas  non  qua^ril  angulos.  Propter  vcritatem  ei 
mansuetudinem,  et  juslitiam,  pro  quibus  mirabililcr 
te  deduxit  Christi  dexlera,  dicta  es  rotunda,  non  an- 
gularis.  Sed  et  tuarum  virtutum  fragranlia  superat 
omnia  gcnera  aromalum,  odor  lux  pietiUis  et  mise- 
ricordiaj  super  ihus  et  balsamum,  redolenlia  tuoe 
charilatis  et  amicitioe  vincit  suavitatem  omnium 
unguentorum.  In  medio  tui  pallore  aureo  rutilans, 
quia  sapientia  cordis  tui  est  speciosior  sole,  pru- 
dentia  cordis  tui  ct  pectoris  est  splendidior  luna,  tui 
intellectus  scicntia  super  omnem  disposilionem 
stellarum  rutilat  decore  mirabili.  Nce  niirum,  si  ful- 
ges  et  rutilas  sapientia,  cum  sempileriiam  sapientiam 
Dei  Pairis  in  luis  castis  visceribus  de  Spii  itu  sancto 
conceperis,  ipsamque  carnem  vclatam  in  salutem 
noslram  mundo  proiuleris.  Hsecigitur  sapientia  incar- 
nata  est  lux  niundum  ilhiminans,  peccatores  salvans, 
cdclestia  irradiiuis,  homines  ct  angelos  perpcluo 
foedere  conncctens  et  copulans. 

Igitur  de  hac  corona,  quam  tibi,  Maler  Dei,  virgo 
pcrpeiua,  pollicitus  sum,  me  dixisse  liucusque  sulU- 
ciat.  Etsi  quid  bcne,  et  prout  materiai  competit, 
dicere  potui,  illud  divinse  gratioe  meritisque  luis 
ascribo.  Qii;Ti  vero  minus  recte  seu  minus  cante  pi  o- 
tuli,  meoc  insipientiai  imputo,  atque  pcccatis  meis. 
lA  quia  tantam  nKijestatem  indigne  pauco  [F.,  pa- 
veo]  contreciasse,  veniam  pelo.  Indulge,  purissima, 
pcenitenti  et  supplicanti  te,  ex  maiitia  non  ofl^endenti, 
sedde  tua  l)eiiignilate  confidenli,  seu  procsumenti. 
Cum  sis  rcgina  misericordiarum,  advocala  peccato- 
rum,  excusatrix  crim'num,  defensatrix  pupillorum, 
qucc  in  sede  imperiali  resides,  cum  unigenilo  tuo 
Domino  nostro  Jesu  Cliristo  regnas  laudanda  et 
glorificanda,  per  inflnita  soeculorum  sa;cula.  Amen. 

Expiicit  liber  de  laudibus  et  honore  beatcv  vtrgi- 
nis  Marioi  ex  viginti  quatuor  lapidibus  in  coronce  suoi 
posili  capiti  gratis  Domino  nostro  Jesu  Ckristo  Sal- 
vatori  totius  mundi. 


III.  —  Sermones  in  B.  Virginem  Mariam. 

SEUMO  PRIMUS  clnm  salulis  veslrse,  vosqne  devote  peroipere  valealis, 

ut  simul  nos  oniiies  in  ejns  laudibus  digni  inveMia- 

Dis  AsscMrnoNE  BEATiss'M,E  ET  GL0i\i0S/E  viuGiNis  jv^T^),,  ^j,',,^,  .^{)  omnipotenle  Deo  tam  efl"eclus 

MARi^.  lauiarnm  rerum  quam  volunias  requirilur.  Et  idco, 

llodie,  dilcctissimi  fratres,  nahdiiia  bcaf;c  Marioe  utcredo,  pro  ])ona  voliintate.  dileclissimi,  proeslabit 

c.>!cl>rannis;  cl  jam  sinrciis  vesnis  meritis  ac  prc-  vires  lo<iuendi,  quas  impcrilia  dcnegal,  qm  cl  vobis 

c  l.us  a-l].iv««.ii  ur,  quatemis  ips  i  iii  ervcMdre  digi.ctur,  pleiiissimc  gr;<tiam  iniclligendi  (ie<iil ,  qnoniam  Uv\i 

ui  cl  (go  vcs  sulcmuiler  cxhorlari  qucam  ad  profc-  ad  cjiis  fc.Uivilylcm  dcvidi'iue  eclebranoaiit  occur.i- 
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iTius,  ante  ciijus  torum  olim  miillitudo  coelestis  e\cr- 
ciUis  decaiitiivit  :  Cloria  in  excelsis  Deo,  et  in  lerru 
pao:  hominibus  bonoi  volunlaiis  {Lnc.  ii,  li).  Quiipro- 
pter  sit  nobis  bona  voiutilas  in  aifeclu,  eritprocerlo 
Dei  adjutoriuui  in  provenlu,  ut  et  competenter  inle!- 
ligere  possimus  quam  lau;iamus,  el  laudarc  relij^iose 
Yirginem,  cujiis  hodie  solcmnia  colimus.  Ante  cujus 
lorum  prolecto  quo  puer  rcclinatur  in  stabulo,  invi- 
lant  nos,  ut  dixi,  angeli  canenles  :  Gloria  in  cxcelsis 
i)eo,  ul  insinuent  vocibus  quod  idcm  qui  natus  est  in 
carne,  Deus  et  homa  est.  Et  quia  Deus  est,  gioria  in 
exceisis,  ubi  peccatum  non  csl,  sed  pcrpetiia  laus 
a/nplior  praedicatur;  quodautem  idem  homo,  io  ter- 
ris,  ubi  sedilio  et  belia  sunt  indesinenter,  propler  re- 
concilialionem  Mediatoris  pax  hominiiuis  bon?Q  vo- 
luntatis  nuntiatur,  ac  sic  unus  ide  nque  Chrislus 
ulrumque  compleclitur.  Et  ideo  sursum  in  coelis  non 
minuitur  gloria  superiorum  civium,  sed  augetur  ;  nec 
(leorsum  in  terris  propter  discordias  fruslratur  pax 
hominibus  bonoe  voluntatis,  sed  praistatur.  Propler 
quod  ad  hujus  cunas  infantice,  quas  angeli  frequen- 
tant,  invit.it  nos  sanctorumprophetarum  chorus,  imo 
etsapientiaDeiPatrisintitatnos,  et  Spiritus  sanctus 
Ante  torum,  inquiunt,  iiujus  Virginis  frequentate  nobis 
duicia.canticadramatis.  Dramaton  enim,  charissima), 
ge^ius  est  carminis,  quo  genere  Canlica  Canticorum 
cdita  leguntur.  En  jubemur,  ut  charitas  amplior  com- 
inendetur,  eo  genere  canendi  dnlcia  cantica  in  hujus 
honore  \irginis  frequentare,  ubi  interdum  angeli  ca- 
nentes  celebrant  laudes,  archangelus  Gabriel  evan- 
gelizat,  stella  occurrens  refulget,  magi  veniunt  et 
adorant,  munera  deferunt,  suisque  muneribus  pro- 
phetant :  pastores  audiunt  et  loquuntur;  veidunt,  vi- 
dent,  et  intelligunt  Yerbum  incarnatum,  quod  Domi- 
nus  ostendit  eis. 

Idcirco,  dilectissimai,  ubi  talia  et  tanta  ostendun- 
tur,  surgite  cum  hymnis  et  canticis  spirituaiibus 
psallentes  in  cordibus  veslris  Domino,  ei  cum  ange- 
lis  decantate  dicenles  :  Gloria  in  excelsis  Deo,  et 
interra  pax /lominibus  bona^  voluntatis  (Luc.  u,  J  i). 
Quoniam  hrec  est  mater  Domini,  per  quem  vita 
redonatur.  H«c  est  virgo  fecmida,  multis  prophela- 
rum  indiciis  prc^dicata.  Hicc  est  quae  hodierua  die, 
completis  omnibus,  coelo  assumitur,  exuitur  carne, 
coelesli  gloria  veslitur.  Ha^c  ex  genere  Abrahrc  orta 
virgo,  in  cujus  semine  benedicebantur  omnesgentes 
de  tribu  Juda.  Unde  dictuin  est  :  Non  deficiel  prin- 
ceps  de  Juda,  donec  veniat  qui  miltendus  est,  et  ipse 
erit  exspectatio  gentium  {Gen.  klw,  10).  Ipsa  csl  virga 
de  radice  Jesse,  de  cujus  nimirum  rursus  radice  fios 
asceiidit  Christus  (Isai.xi).  Ipsaest  Yirgo  clarissima, 
stirpe  David  progenita ,  cui  Deus  Pater  olim  in  spi- 
ntu  :  De  fructu  ventris  tui  ponam  super  sedem  tuam 
(Psa/.cxxxi,ll).  Ecce  ad  quam  concurrunt,  o  filii, 
omnia  eloquia  prophetarum,  ad  quam  omnia  aini- 
gmata  concurrunt  Scriplurarum,  de  qua  natus  est 
Christus,  Deus  et  homo,  pridem  in  terris  ,  ut  ipsa 
hodie  assumpla  de  corpore  reuascatur  in  coelis.  Unde 
et  filia  Jerusalem  esse  jure  canilur,  licet  natus  sit  ex 
ea  quieamolim  fundavit  Altissimus  {Psal.  lx-xxvi). 
Quaj  revera  mater  illa  coelestis  hodie  adveiiit  obviani 
ornata  monilibus  suis,  de  qua  dicilur  :  Yidi  Jerusa- 
lem  descendentem  de  ccelo  a  Deo  orn^ta  n  auro 
!!5undo,  et  lapidikis  preiiosis  intextam.  Qux  pro- 
fecto  hodie  decorata  ideo  descendil ,  ut  reginam 
mundi,  beatam  scilicet  Mariam,  secum  eveheret  ad 
subUmia,  etcollocaret  in  thronoregni;  alioquin  ohi- 
ciosissime  praitexta  non  occurreret,  nisi  festivitas 
magna  esset. 

Propterea,  o  filii,  seu  quicunque  pueri  et  puelte, 
senes  cum  junioribus,  omnes  vos  moribus  festivos 
praeparate  in  festivitaie  tantae  Yirginis.  Producile 
choros  laetiti*  spiritualis,  quatenus  docere  possitis 
cantica  quae  auditis,  vcl  quai  canitis.  Alias  aute 
(juia  non  est  speciosa  laus  ia  ore  peccaloris,  ad  hcec 
festa,  donec  vos  vitiis  cxuatis,  non  congruitis.  losa 
igilur  stella  maris,  quam  hodie  c«Ium  suis  Fccepit 
sedibus,  appeilalur  quia  secundum  verbum  liebrai- 


cum  M.iria  ita  interpretatur.  Hinc  agite,  dilectissi- 
mai,  ut  lucifer  ille  qui  nescit  occasum,  orialur  in 
cordibus  vestris,  dnm  in  hoc  saiculo  cslis.  Nam 
mare  prgesens  soeculum  cst,  slella  au!em  heata 
virgo  Maria,  de  qua  ortus  est  illc  per  auem  iliumina- 
tur  omnis  mundus. 

Ilinc  securius  accedite  ad  laudem  Yirginis,  ct 
illuminamini,  quoniam  ipsa  est  per  quam  vera  lux 
in  mare  hujus  sneculi  refulsit.  Ipsa  estancilla  Domiid, 
juxta  quod  ait  ipsa  post  ineffabilia  Gabrielis  promis- 
sa  :  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  secundum  ver- 
bum  tuum  {Luc.  i,  58).  Qnapropter  discite,  charissi- 
maj,  humiliari,  discit^  mites  esse,  quoniam  luec 
est  sola  virtus,  quam  in  se  Dominum  resp  xisso 
pr^cipue  gloriatur,  ut  et  vos  ex  eadem  hnmilitale 
gloriari  possitis;  nam  ct»  ipsa  regina  nostri  orbis 
dicitur.  Agile  cum  ea,  ut  regnare  valeatis,  ubi  exai- 
tantur  humiles,  et  dejiciuntur  siiperbi ;  ubi  dominan- 
tur  iniles,  et  servituti  rcdiguntur  obnoxii,  qui  ad 
prirseiis  elevantur,  elati.  Ecce  jam  bealam  iilam 
dicunt  omnes  generationes  soeculorum,  quaj  se  du- 
dum  tantis  insignivit  virtutibus,  ita  ut  et  sponsa  jurc 
dicatur,  ac  mater  sui  creatoris. 

Antc  cujus  torum  ,  quaiso,  rursus  ad  exsequias 
nvon  threnos  doloris,  non  lamenta  flctus,  sed  carmina 
Deo  dulcia  modulate  voeibus,  quoniam  hodie  jam 
l;cla  pervenit  ad  regis  thalamum.  Pervenit  ilaque 
pnerpera,  ubi  angelorum  melliflua  indcsinenter  so- 
nant  organa,  ubi  hinc  inde  hymnidici  sanctorum 
vicissim  canlica  nupliarum  alternant  chori,  ubi  cpi- 
Ihalamiasponsi  et  sponsae  suis  suavia  redduntur  melo- 
diis.  Ad  quas  itaque  nuptias  hodie  beat:i  Dei  geni- 
Irix  cum  gaudio  introivit ,  quoe  fuit  olim  condiioris 
templum,  Spiritus  sancti  sacrarium ;  sacrarium,  in- 
quam,  Deij^quia  omnes  thesauri  sapientii^  et  scientia^ 
ia  ejus  utero  sunt  reconditi  {Coloss.  ii,  3),  quo  et 
Yerbum  caro  factum  est,  in  quo  habilat  omnis  ple- 
nitudo  divinitatis  {Ibid.,  9).  Sed  tamen  longe  aliter 
Christus  tcmplum  Yerbi,  aliter  ])cala  Yirgo,  quia 
ulerus  Yirginis  ac  si  hospitiurn  fuit,  ex  quo  Chrislus 
Deus  ad  nos,  quasi  sponsus  de  thalamo  suo,  poten- 
tiafortis  ut  gigas,  exiii.  Porro  Chi-istusDeus  etliomo, 
unus  mediator  Dei  et  hominum  fuit  (i  Tim.  ii ,  5)  : 
non  alter  Deus,  ailer  homo ,  ut  templum  et  Yerhiim 
duo  essent;  sed  unus  idemquc  Christus  Jesus.  Qiii 
dum  resolvitur  in  mortem,  Dcns  in  suo  homine, 
cum  sit  immortalis,  propter  unilatcm  subsislenliai 
mortuus  praidicatur ;  ac  per  hoc  non  alius  qui  tcm- 
pium,  alius  qui  Yer!)um,  sed  Yerbum  et  templum 
unus  est  Christus.  El  quia  unus  idemque,  nec  in  piis- 
sione  dividi  potcstsecundum  substanliam,  nec  in  lua- 
jestale. 

Sic  et  Dci  genitrix  speciosa  praidicalur,  vclnt  co- 
lumba,  puichra  ut  luna,  electa  ut  sol  {Canl.  vi,  0); 
quia  columba  illa,  quai  super  Chnslum  mansit,  eam 
totam  rcplcverat;  idciro  ob  hai.c  speciem  dccoris 
non  immerito  formositate  virtulum  sp;!ciosa  I;uida- 
lur.  Pulchra  ut  luna  ;  quiuimo  pulchi  ior  quam  luna, 
quia  in  ejus  specie  gens  omnium  Ecclcsiarum  re- 
spienciet,  quce  soie  jusliiia)  lilnstratui-,  ut •caiii;i;!em 
proeseiilis  vitai  destruero  possit,  et  ad  ea  pertinefo 
nos  omnes  faciat,  quo  beata  Yirgo  pervenit,  ul  i  nul- 
lum  jam  patitur  defectum  lumiius,  quia  laboruni  e  us 
ct  graliiie  gloriosus  est  fructus.  Ideo,  dilectis?,i:tii, 
innlamini  illam ,  dum  vacat  et  tempus  cst ,  qnaru 
c(dlaudant  omncs  sancti  et  diligunt,  quai  hodie  prt-. 
cessit  elccta  de  lerris  ad  coclum,  elecla  ul  sol.  Et  ecco 
in  perpetuum  clarior  sole,  coronata  triumphat  anle 
Dominum.  In  qua  nimirum  Yirgine  oliin  quasi  hi 
sole  posuit  rex  tabernaculum  suum  {Psai.  xviii, 
C),  acprocessit  sponsus  ad  nos  de  thalamo  suo, 
rex  virtutum,  rex  glorioi,  ut  omnes  regncnt  pci' 
cum. 

0  quam  pulchra  est,  admirabilis,  casta  generatio 
cum  claritate  {Sap.  iv,  1)  !  Quod  si  pnieclara  cst 
in  virginibus,  ct  pn^clara  cum  pra^conio  bonre  fanuTi, 
nuiUo  magis  in  Dei  genilrice  Maria,  qu;c  virgo  per- 
mansit,  et  fccuiida  mater  :  cujus  sauc  nicmoria  in- 
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tiyia  virlulum  apud  Deum  et  hoinines  immorlalis 
regnat.  Qiia  de  causa,  lilii,  imiiamini  illam,  et  de- 
siderate  illam,  qux  liodie  jam  ornata  tlialamo,  sponsa 
et  conjux,  mater  et  virgo,  introivit  ad  nuptias.  In- 
troivit  itaque  integre  sigilhita  signo  pudoris,  quia  et 
virginitas  alque  castitas  omnis  insignitur  apudDeum, 
ut  accepta  sit  ct  probabilis.  Qui  auteni  imitantur  il- 
lam,  erunt  ex  parle  ejus ;  et  beata  qua^  nescierit  lo- 
rum  in  deliclo,  habebit  fructum  in  respectione  ani- 
marum  sanctarum  [Sap.  iii,  15). 

Unde  quaiso  vos,  o  filii,  imitamini  signaculum  fidei 
vestr»,  bealam  Mariam,  quam,  velut  ignis  ferrum, 
SpiriJus  sanctus  totam  decoifit,  incanduit,  el  ignivil, 
ita  ut  in  ea  non  nisi  Spiritus  sancti  flamma  videa- 
lur,  nec  sentiatur  nisi  taiitum  ignis  amoris  Dei.  Haec 
namque  est  hortus  concliisus  ille  deliciarum,  fons 
signatiis  {Cant.  iv,  12),  piiteus  aquarum  viventium, 
reparalio  xhx,  janua  cceli,  decus  mulierum,  fasti- 
gium  omnium  virginum,  quaj  ut  ceJrus  Libani  quo- 
tidie  in  terris  multiplicatur,  dilalaturque  ramis,  et 
in  cojlo  radicii)us,  ut  crescat  aniplius ,  solidalur. 
Exaliatur  ut  pahna,  floret  vehit  oliva  speciosa  iri 
campis,  ct  fruclificabit  in  domo  D?i  in  ajternum 
{Eccli.  XXIV,  17-19).  In  qua  nimlrum  dorno  hodic 
hcta  introivit,  et  sequuntur  eam  omnium  electorum 
animce,  qiKie  sunt  ex  parte  illius.  0  !  si  permiltere- 
tsir  nobis  scire  quoe  iliius  vitic  gaudia  ad  qux;  intra- 
vit  hodie,  qua?  illa  florentis  paradisi  amoena,  qiueilla 
socielas  angclorum,  quanlus  famulatus  coelorum,  et 
saiictariim  animarum  numerus  exsultans  occurrit  ! 
quanla  illi  hodie  monstrata  sunl  secrelorum  arcana, 
qnam  inetfabilia  sunt  gaudia  reserata  !  Non  dico  ex- 
])!icare  verbis,  saltem  quis  ncc  digne  cogitare  pote- 
rit  (iuai  nec  oculus  vidit,  nec  auris  audivjt,  nec  in 
cor  bominis  ascendcrunt. 

Idcirco,  fiiii,  perp.  ndile  Malrem  Domini,  quae 
quasi  vilis  fructificavit  suavitatem  odoris,  et  prolulil 
cunclis  gentibus  frucius  honestalis  et  gratiae  {Eccli. 
XXIV,  25).  Floruit  ut  mater  honorificala,  ut  mater 
pulchra;  dilcclionis  elliiuoris,  ut  mater  agnitioiiis  Dei 
et  spei,  in  qua  gra;ia  omnis  spes  viloe  et  virlutis 
(Ibid.,  24-26),  et  qua;  sola  refulsit  virgo  sancta  in- 
ter  filias,  ac  si  lilium  inter  spinas.  Yirgo  prudens, 
virgo  piidicissim^,  virgo  pulcherrima,  et  fecunda  : 
corpore  decora  atque  integia ,  animo  fulgida,  fide 
uei  spicun,  vii;«  or.TcIara,  amore  virginitatis  devola, 
in  omni  obedientia  virtutum  paraia,  et  m  ministerio 
sibi  credito  caiitissima:  cujus  animam  in  passione 
Christi  pertransivit  gladius,  ot  in  cunctis  angustiis 
decoxit  f«'rvor  divini  amoris.  Ipsa  est  ergo  qujie  a 
prophetis  est  pra^dicata,  et  a  philosophis  eiiam  prai- 
dicata,  ah  archangelo  salulata,  a  Spiiitu  sancto  fe- 
cundata,  et  ab  eodem  obumbrata.  Virilis  seminis 
ignara,  prole  fecundata,  virgo  inniipta,  in  filio  glo- 
rificata,  qn;e  fiJe  concepit,  ei  cum  gaudio  peperit. 
Virgo  siquidem  antep:)rlum,  virgo  iii  partu,  etvirgo 
posl  parlum  :  quem  totus  iiaque  non  capit  orbis,  in 
ejus  se  cbuisit  viscera  Dens  factus  homo.  Qui  coelum 
cl  terram  adimjdet,  cui  coelum  tlironus  est,  terra 
aulcm  sc;^beilum  pedum  ejus  {Isni.  i.xvi,  i),  qui 
palmo  coelos  teiiei,  et  appendit  tribus  digiiis  molem 
lerrai,  ac  pngillo  concliKlil  {hai.  xl,  12),  hunc  Yirgo 
sancta  pannis  involvit,  (.'t  in  pr;est'pio  reciifiavit  (Luc. 
II,  7).  Ergo  qui  curicta  pascil  coeit;s'ia  ei  lerrcstria, 
simul  et  regit,  hunc  sacratissima  Yirgo  lacle  carnis 
aluit  et  nulrivit  :  ad  cujas  deinde  nutuni  universa  re- 
guntur,  sub  ejus  disciplina  vel  arbitrio  infans  Djus 
versatur  ;  ct,  quod  mirabilius  cst,  defensor  omnium 
et  crcator  quasi  profugus  in  J^gyptum  fugit  {Malth. 
n,  14).  Quid  plura  ?  qui  cuncla  quasi  in  statera 
suspensa  tenel,  cruce  suspenditur;  supcr  qiicm  beata 
Virgo  multum  doluit,  mullumque  perpcssa  est,  et 
gladio  passionis  Chrisli  vuinerata  in  anima  teloque 
lr;uisfi\a. 

0  sanctissima  omnium  feminarum,  qu;E  cum  Deo 
tale  tantumque  contubernium  li.ibuit  in  tenis  !  El 
eccc  bodie  exaltatur  apud  cum  quem  gemiil,  ut  per 
mancat  sinc  fine  gloriosa  in  cadis.  Qua:  cum  ajioslO" 
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lis  degens  vixit,  et  quandiu  simul  fuere,  unammiter 
in  oratione  permansit,  conferens  cum  iisdem,  donec 
omniacomplerentur  mysteria  repromissionis  Christi, 
et  ipsi  longe  hiteque  causa  praidicationis  disperge- 
rentur(Acf.  i,  14.).  Deinceps  vero  quam  feliciler  sub 
praesidio  angelorum  et  Joaimis  diligentia  fuit!  0  in- 
clyta  Virgo  !  ecce  remoraris  in  terris,  qu;e  fllium 
tuum  Redemptorem  nostrum  Jesum  Christum  pr;«- 
mittis  ad  coelos,  beatius  atque  felicius  et  tu  aiigelis 
commeantibus  penetras  gloriosa.  Secura  igitur  ac 
gaudens  jam  peragis,  quia  eumdem  lilium  tuum  Do- 
minum  nostrum  jam  divinitatis  gloria  consedere 
ad  dexteram  Palris  non  ignoras.  IJnde  quam  heatis- 
sima  et  laudabilis  diei  hujus  celebratio  recte  colitur, 
in  qua  Yirgo  inirabilis  cum  laudibus  coelestis  mili- 
tiae  intra  poloruin  aulam  una  cum  ingenti  trium- 
pho  excipitur  ?  Ex  cujus  nimirum  carne  Dominus  Je- 
sus  Verbum  caro  efficitur,  qui  cunctis  in  se  creden- 
libus  januas  paradisi  aperire  dignatus  est.  Qui  ma- 
trem  secum  in  tlirono  regni  collocavit,  et  in  iin- 
niortalitatis  gloriam  eam  transposuit,  ac  super  choros 
angelorum  supersolemniter  evexit. 

Quapropter,  dilectissimce,  solemnitatem  hujus  diei 
dignanter  celebrate  ,  de  qua  exsulant  angeli,  la;- 
tantur  archangeli,  de  qua  gaudet  omnis  illa  coelestis 
Jerusalem,  civitas  gloriosa.  0 !  si  permitteretur  no- 
bis  scire  quanta  jucunditas,  vel  quanta  inefl"abilis 
lastitia  illic  est,  vel  quanta  exsultatio  animarum  san- 
ctarum  de  visione  tanla;claritatis;  quantus  famulatus 
beatorum  spirituum,  quantusque  numerus  angelo- 
rum  hodie  genitrici  Verbi  Dei  gralulabundus  oc- 
currit,  ad  quanta  vel  qualia  gaudi;^  feliciter  hodie  in- 
travit,  quai  profecto  nec  oculus  vidit,  nec  auris  au- 
divit!  Suntenim  invisibiiia,alqueinefl"abiUa(ju:Tcperce- 
pit,  et,  utjam  dictumest,  filium  suum  Dominum  Jesura 
Christum,quempendentcm  incruccoIimdoIuerat,mul- 
tumqiieperdoIuerat,super  omnia  elevatum  in  dextera 
patrisregnantemjamconspicit.  Quem  gaudens  ;\dorat 
omnis  ordo  coelorum,  cui  venerantes  inhairent,et  in- 
haerenles  imrnortali  Deo  immortaliter  vivunt.  Cui  ho- 
die  la^tacanitipsa  eaoeraquebeatamateretvirgo :  Ad- 
Iia2sit  anima  mea  post  te :  idcirco  suscepil  me  dextera  tua 
{Psal.  Lxii,9),  nihil  enim  laetius,  nihilque  jueundius 
quam  qua;  ipsa  canit  :  Tenuisti,  inquit,  manum  dcx- 
teram  meam  ,  et  in  voluntate  tua  deduxisti  me,  el  cum 
qloria  suscepisti  me  {  Psal.  lxxii,24').  Sed  et  alihi: 
Quid  enim  mihi  est  in  coeloy  et  absque  te  quid  volui 
super  terram  {Ibid.,  25)  ?  Ac  si  dicat  :  Nihil  nisi  te 
unicura  Dominum  ut  viderem,  quem  amavi,  quem 
cohii,  quem  cupivi ,  quera  toto  corde  diu  quoesivi, 
ul  es.  Et  eccejam  video,jamque  teneo.  cui  meoliin 
tota  devotione  commisi,  nec  diiniltam  quem  amavi. 
Et  quia  jam  pra;  amore  delecit  cor  raeum  et  caro 
mea,  ideo,  tu  Dcus  cordis  mei,  deinceps  pars  mea  in 
seternum  eris  {Ibid.,  26).  Porro  ad  sodales  con- 
versa,  forte  et  ad  reliquos  gr^atulabunda  sanctos  ho- 
die  inquit  :  Sicul  audivimus,  o  dilectissimi,  itajani 
videmus  in  civitaie  Domini  virtutum,  in  civitate  Dei 
nostri,  quem  Deus  fundavit  in  aiternum.  De  qua  ni- 
mirum  nobis  dudum  gloriosa  dicebanlur,  jam  con- 
spicimus  et  fruimur  plenissimo  cbaritatis  intuiiu. 

Igitur  pro  talibus  et  hujuscemodi  gaudiis,  quibus 
exsiiltant  cum  ea  sancti  in  gloria,  et  hietantur  in 
cubilibussuis  {Psal.  cxlix,5),  lailemur  etnos,  charis- 
simLC,  in  spefiiiorum  Dei,  et  ad  ea  imploremus  sul- 
fragiis  eorum  pertingere,  ad  qua;  illos  pervenisse 
cum  beala  Virgine  credimus  corde  ad  justitiam,  et 
ore  profiteiimr  ad  salutem,  quia  tunc  vcri  laudato- 
rcs  suinus,  si  ea  sectainur  qua;  et  ipsi  sectali  sunt, 
et  ad  eam  fi!!cm,qu«  per  dilectionem  est,  festinemus 
Ycnire  quantocius.  Ahoquin  incaute  vani  inspectores 
sumus  et  laudatores  improbi,  cum  ipsi  coronantur 
et  accipiunt  palmas,  eo  quod  in  agone  legitinse  cer- 
taverint,  si  non  et  ipsi  pro  modulo  nostro  di- 
gne  ad  ca  pertingere  laboramus.  Qui  enim  dicit  se  in 
Christo  manere,  dcbel,  sicul  ille  ambulavit,  et  ipse  am- 
bulare  {I  Joan.  ii,  C). 

Proplerca,  ut  sa'p3  dictum  esl,  imitaniini  matreni 
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Don»iiii,qiire  vobis  sponsum  gcnuit  immortalem ;  Imi- 
lainiiii  et  sanctos,  quoruinexeiiipla,  favente  Deo,  plu- 
rima  legunlnr.  Sequiinini  sponsiim,  et  festinate  in- 
gredi,  quo  hodic  ingressa  est  beata  Yirgo  ad  acter- 
nas  nuplias.  Pra^parate  lainpades  vestras,  ut  cum 
venerit  sponsus,  et  pulsaverit,  vos  vigilantes  iiiveniat, 
quia  beali  sunt  scrvi  illi  quos,  ciim  venerit  Dominus, 
invcrtcril  pni'paraios  ac  pcrvigiles  [Luc.  xu,  37),  sic- 
nti  hodie  iianc  vigilantcm  invenit.  Hodie  nainque 
niiiiis  l;cta  meiuit  audiie  iliud  de  Canticis  ;  Surge, 
veni,  proxiuia  mea,  sponsa  mea,  columha  mea,  im- 
maculata  mea ;  quoniam  ecce  liiems  transiity  pluvia 
abiil  el  recessit  [Canl.  ii,  10,  I  I).  Cui  forte  illa  laeta 
respondit  propter  adveuium  supcrnoruincivium:  Flo- 
irc.s  apparnerunt  in  terra  nostra,  quia  tempus  putatiO' 
\nis  advenit  {Ibid.,  12).  Ac  deinde  :  Credo  videre 
bona  Domini  in  lerra  vivcntium  {Psal.  xxvi,  15) ;  bona 
siquidem  olim  sanctis  repromissa,  bona  qua^  sunt 
in  Chrislo  Jesu,  quem  genui,  quem  alui  et  nutrivi, 
ad  quem  longe  diu  sitivit  aninia  mea  venire  ad 
Deum  fontem  vivum  (Psa/.  xli,  3),  et  ecce^hodie 
tandem  aliquando  gaudens  vocata  venio,  et  parebo 
antc  faciem  Dei.  Unde  paratum,  inquit,  cor  meum. 
Deiis,  paratum  cor  meum,  cantabo  et  psallam  in  gloria 
mca  [Psal.  cvii,  2).Acsipatenter  dicat :  Cantaboelpsal- 
lam  in  Christo,  qui  est  gloria  mea,  quem  dedisli 
mihi  filium,  ex  quo  non  solum  gloria  amplior,  ve- 
rum  ct  omnibus  adoptio  praistatur.  Ideo  jam  hcta, 
jam  secura,  convertere,  anima  mea,  inrequiem  tuam, 
quia  Dominus  benefecit  tibi;  unde  placebo  ei  in  re- 
gione  vivorum  {Psal.cwv,  9).  Beata  igitur  uimium 
cl  felix  virginilas,  quai  lalibus  lantisque  in  extre- 
mo  decoratur  donis,  et  lantis  coacervata  virlutibus 
exaltatur,  ita  ul  cum  jiibilo  istudDavidicum  hodie  ju- 
cundans  decantet  :  Quam  dilecta  tabernacula  tua  , 
Domine  virtutum,  concupiscit  et  .deficit  anima  mea 
in  atria  Domini  {Psul.  lxxxiii,  2,  3).  Ac  si  patenier 
dicat  :  Cor  meum  et  caro  mea  exsultaverunt  prius 
in  Deuui  vivum,  dum  euin  in  carne  parerem,  dum 
laclarem,  dum  nutrirem,  dumque  ad  incrementa  per- 
duccrem ;  nunc  autem  ipse  est  rex  meus,  et  Deus 
meiis,  quem  genui,  et  fide  credidi ,  corde  deside- 
ravi. 

Quapropter  et  vos,  o  filioe,  facite  voluntatem  Pa- 
tris,  ut  sorores  Christi  et  matres  sitis,  sicut  ipse 
ait :  Quicunque  fecerit  voluntatem  Patris  mei,  qui  in 
coslis  est,   ipse  meus  frater  et  soror  el  mater  est 
(Matth.  xii,  50).  Facite    ergo   voluntatem  Patris 
mei.    Quia  jam  sponsce  estis,  amate  sponsum  cui 
vos  vovistis;  et  quia  filia^  per  adoptionem  estis, 
sorores     vos  cognoscat  summi  regis  Filius.  Sed 
ne  forle  inde  aliqua  vestrum  magis  lascivire  velit, 
quia  allum  nomen  est  quod  qu;esistis,  meminisse 
decet  quia  ejus  sanguine  magno  pro  dote  emptse 
estis.  Et  idco,  juxta  Aposlolum  :  Glori^cate  etpor- 
tate  Deum  in  corpore  vestro  {1  Cor.  vi,  20).  Imi- 
tamini  sponsum,  et  amate,  quia  sponsse  estis.  Imi- 
lamini  matrem  Yirginem  et   sanctos  omnes  quos 
hmdalis,  quoniam  non  tantum  illis  nostra  prodest 
laudatio,   quantum  nobis  eorum  imitatio.  Uude 
sponso  magis  placet  imitator  dcvolus,  quam  lau- 
dalor   otiosus.  Tamen  vera  laudalio  imitatio  est 
operis.  Nain  vere  laudare  Dcum  et  sanctos  inipsum, 
jam  opus  virtutis  est,  dum  proficit  mens,  et  accen- 
ditur  igne  divini  amoris,  solidaturque  fundamenlo 
vera;  humiiitatis.  Qua  profecto  humilitate  in  Chri- 
sto  beata  maler  Yirgo  fundata  post  oinnia  sibi  divi- 
nitus  repromissa  :  Ecce,  inquit,  aiicilla  Dojnini,  fiat 
mihi  secundum  verbum  tuum    {Liic.  i,  58) .  Hinc 
quoqiie  ipsa  in   cantico  :  Quia  respexit  hnmilitatem 
nncilUc  sua\  ecce  enim  ex  hoc  beatnm  me  dicent  om- 
iies  generationes  {Ibid.  ,  48).   Felix  igitur  et  bcata 
mens,qu;t)  iiiter  virlulcs  eximias  et  «ionorum  exuhe- 
rantiam  tanlum  se  humiliaNit,  quoniam  Dominus  hu- 
miiia  respexil  in  coelo  et  in  tcrra  {Psal.  cxii,  G),  et  alla 
ioitge  coguoscit.  Qnod  si  in  coelo  humilia  requiht 
inter  angelos,  quid  pulatis,  o  Uiii,  in  lcrris,  nbi  non 
aisi  cum  peccaio  cinis  et  vermes  sumus  ? 
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Idcirco  imitamini  Matrcm  Domini,  ct  obedile  pa- 
trlbus  ;  humiliamini  inter  virgineos  florcs,  quia  cy 
gratia  Dci  simt  pudicitiarum  dona  muneraque  virtu- 
tum.  Implorate  precibus  ;  dicite  cum  Propheta  : 
Non  nobis,  Domine,  non  nobis,  sed  nomini  tuo  da 
gloriam  {Psal.  cxiii,  1).  Quolcunque  eslis,  si  estis 
quod  vovistis,  Dei  muncris  est,  et  gratia  Redem- 
pioris.  Ejus,  inquam,  suLit  dona,  cujus  hodie  mater 
coelos  gloriosa  conscendit,  ct  penetravit  locum  ta- 
bernaculi  admirabilis  usque  ad  domum  Dei  in  vocc 
exsultationis  ac  hetitiai,  ubi  jugiter  sonus  est  epu- 
lantis  (Psal.  xli,  5  ).  Ergo  unde  prius  cccine- 
rat :  Gustate  et  videte,  quoniam  suavis  est  Dominus 
{Psal.  xxxiii,  9)  ,  inde  nuuc  cpulatur  cum  sanctis 
omnibus,  et  laitatur.  De  qua  nimirum  fruitione  de- 
iiciarum  Dominus  per  Isaiam :  Ecce,  iuquit,  qui 
serviunt  mihi,  et  qui  comportant  illud,  bibent  in  atriis 
sanctis  meis  ;  vos  autem  sitietis.  Ecce  qui  servium 
miht  I(etab2i7itur  ;  vos  vero  confundemini.  Ecce  qm 
serviunt  mihi,  exsuUabunt  prw  gaudio ;  vos  vert. 
clamabitis  ob  dolorem  cordis,  et  propter  contritionem 
spiritus  ululabitis  {Isai.  lxv,  13,  14)  . 

Habetis  igitur,  filiie,  gaudia  aiternaj  vitse,  ad  quae 
pervenil  hodie  beata  et  intemerata  virginitas.  Con- 
tendite  et  vos  intrare  per  anguslam  portam  {Luc. 
XIII,  24)  ad  thalamum  Sponsi  vestri,  ciijus  doteni 
et  arrhas  pro  munere  accepistis.  Salagite  ac  pro- 
curate  promercri  bona  quae  vobis  sunt  repromissa, 
ut  accipiatis  cum  reliquis,  de  quibus  profecto  in 
psalmo  canit  q  iisque  fidelis  :  Unampetii  a  Domino, 
hanc  requiram  {Psal.  xxvi,  4)  ,  et  :  Credo  videre 
bona  Domini  in  terra  viventium  {liid.  ,15).  Quai 
niinirum  bona  beata  virgo  Maria  hodie  Isetissima 
percepit,  fruitura  sine  fine  cum  angelis  :  hodie 
coronatur  in  regno,  quod  olim  ei  prneparatum  est 
una  cum  sanclis  a  constitutione  mundi ;  hodie  col- 
locatur  in  throno  a  dextris  Dei,  sicut  canitur  in  Psal- 
mis  :  Aslitit  regina  a  dextris  tuis  in  vestitu  deauratOf 
circumdata  varietate  virtutum  {Psal.  xliv,  10). 

Hinc,  quaiso,  cives  Jerusalern,  quicunque  estis 
viri,  qiiaecunque  virgines,  quaecunque  viduse,  pueri 
vel  puellae,  venite  et  videle  cum  omni  puritate  cor- 
dis,  conspicite  diligentius  Mairem  Domini  in  3ethe- 
reis  sedibus  cum  corona  diadematis  renitentem.  Ve- 
nite,  inquam,  mente,  fide,  devotione,  et  videte  coro- 
natam  in  die  solemnilatis  ejus  ac  latitiae  corona 
jiicunditatis  et  decoris,  qua  coronavit  eam  Dominus 
sponsus  virginum,  rex  gloria;,  ac  remunerator  om- 
nium  bouorum.  Yenile,  qua^so,  et  videte,  quoniam 
hodie  translata  est  arca  testamenti  Dei  ad  superos, 
exterius  inaurata  virtutibus,  et  fabricata  interius 
auro  purissimae  majeslatis  ;  in  qna  lex  testamenli 
Dei  et  manna  fuit,  quoe  de  coelo  fluxerat,  virga  quo- 
que  Aaron  q\m  floiuerat.  De  qua  nimirum  virga 
David  in  Psalmis  :  Emittet  Dominus  ex  Sion  (inquit) 
virgam  virtutis  tuce  (Psal.  cix,  2).  Deinde  faciens 
apostrophem  ad  eamaem,  Dominare  (inquit)  in  me- 
dio  inimicorum  tuoruni  {Ibid.).  Qua;  profecto  virga 
nobis  florens  atiulit  fruclum  salulis  pacatissimum, 
qui  ad  tempus  inlra  uterum  Yirginis  mysticum  ger- 
minavit  sacramentum.  Hinc  quoqiv3  de  ea  in  Can- 
ticis  :  Umbilicus  tuus  tornatilis,  non  indigens  pocu- 
lis ;  et  venter  tuus  acervus  tritici,  vallatus  liliis 
{Cant.  VII,  2),  eo  quod  concinat  sibi  in  omnibtis 
Christi  orlus  ex  Yirgine.  Yere  alvus  ille  tornatiiis 
fuit,  quia  in  eo  sapientia  se  influxit,  quai  miscuit  iii 
cratere  vinuin  suum,  indeficientem  cognitionis  gra- 
tiam  habens,  et  divinitatis  suai  plenitudincm  submi- 
nislrans  ;  in  quo  nimirum  Yirginis  utero  simul  accr- 
vus  tritici  et  lilii  flores  Christi  gratia  germinanl, 
quoniam  et  granum  tritici  Christus  erat,  et  lilium. 
Granum  quidem,  secundum  quod  ait :  Amen,  amen 
(tico  vobts,  nist  granum  frumenti  cadens  in  terra  mor- 
tuum  fnerit,  ipsum  solum  manet  {Joan.  xii,  24). 
Yerum  quia  de  uno  eodemque  grano  tritici  acervi 
creverunt  frumenti,  hinc  completum  est  iilud  pro- 
pheticum  :  Ei  valles  abundabunt  frumentd  {Psai. 
Lxiv,  l  i),  quia  granum  illuJ  morlu""»  piuriniuni 
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frucliim  attullt.  Iloc  itaque  granum  manna  fuit,  el 
idco  omiies  lioniines  perpctua  coelestium  nmnermn 
messc  saturavit.  U;ide  David  :  Cibavit  eos  (inquit) 
ex  adipe  frumeriti,  et  de  petra  melle  saturavit  eos 
{Psal.  Lxxx,  17).  In  lioc  ergo  grano  etiam  lilium 
csse  teslantur  divina  eloquia.  EgOy  inquit,  flos 
campi,  el  lilium  convallium  [Cant.  ii,  1).  Propter 
(liioii  uterus  cjusiScm  Virgiuis  per  arcam  figuralur, 
(!u;ic  cuncta  sacramentorum  arcana  in  se  habuit  ; 
h:».'>uit  enim  panem  vivum  illum  qui  de  coelo  descen- 
dil  {Joan.  vi,  51)  ;  halmit  et  legem  Testamcnti 
No\i,  r,'uia  legislalorem  genuit,  in  quo  sunt  omnes 
ihesauri  sapientire  atque  scienliae  {Coloss.  ii,  5). 
Et  ideo  recte  arca  sacramentorum  Dei  virgo  Maria 
fuit,  supra  quam  sane  propitiatorium  et  cherubim 
iiinc  inde  obu:nbraniia  {igurautur,  qsiia  Marite  nul- 
kini  extrinsecus  obrepsit  peccati  coitlagium,  sed 
iiitus  omnis  custodia  iegis  et  manna  fuil,  quod  est 
mirabile  sacramentum,  ac  prnpitiatio  humanai  saiu- 
tis.  Supra  quidem  propitiatorium  recte  posilum  est, 
quia  ipse  propitiatio  nostra  super  omnia  est  bene- 
dictus  Dcus. 

Et  ideo,  cliarissimae,  sursum  corda  erigite,  quo 
hodie,  ut  ita  fatear,  arca  testamenti  ab  angelis  glo 
riosissime  ad  sublimia  deportatur.  Illo  mentem 
iigite  quo  pervenit  sexus  femineus,  et  virginitas  Do- 
mino  consecrata,  hal)ens  supra  se  illura  a  quo  divi 
nitus  de  medio  cherubim  responsa  dantur  fidelibus, 
et  in  quo  repropitiatio  praistalur  recte  credentibus. 
Et  ideo  quo  lcunque  Deo  mente  olTerre  vullis,  illuc 
lidc  transmittite,  illuc  vola  inferte,  inde  precibus 
impetrata  reportate,  quoniam  non  aliunde  est  ex 
quo  Deo  Patri  placere  possitis,  nisi  in  quo  Pater  to- 
tum  constituit  placitum  suum.  Hinc  rogo  de  propi- 
lialorio  vobis  quotidie  loquentem  audite,  quia  in 
ipso  et  ex  ipso  est  summa  redemptionis  nostroe.  Et 
si  qua  sunt  fide  quoe  olTerimus,  et  totum  per  eum 
offeramus,  in  quo  sibi  Deus  placcre  decrevit ;  quo- 
niam  aliunde  nou  est  unde  placere  possimus.  Hic 
est,  inquit,  filius  meus  dilectus,  in  quo  mihi  bene  com- 
placui;  ipsum  audite  {Mattli.  xvii,  5).  Propterea 
auviite  ipsum  loquentem  in  Evangelio,  audite  in  Scri- 
pturis  sacris,  in  quibus  ab  initio  voluntas  Patris 
pcr  Filium  monstratur. 

Et  quia  hodie  introducta  esl  arca  testamenti  Dei 
in  Jerusalem  illam  coelestem  cum  gaudio  exsultatio- 
nis,  quoeso  cuni  hymnis  ct  canticis  devotissime 
agite  diem  festum  cum  omni  frequentatione  populi. 
tjuod  si  David  una  cum  omni  populo  dignum  duxit 
arcam  veteris  testamenti  cum  tanto  honore  prosc- 
qui,  ut  ScripUira  testatur,  multo  religiosius  est 
hanc  dignis  laudibus  commendari.  Ait  namque 
sermo  divinus,  quod  ascendit  David,  et  omnis  po  - 
pulus  cum  co,  ut  ferrent  arcam  Dei,  super  quam 
invocatum  est  nomen  Dei  exercituum  sedentis  super 
cherubim.  Ac  deinde  David^  inquit,  et  omnis  popu- 
ius  ludebant  corpm  Domino  omni  virtute  in  canticiSy 
citharis,  et  psalteriis,  tympaniset  sistris,  cum  cymbalis 
et  tubis  {II  Reg.  vi,2,5;  I  Paralip,  xiii,  8) .  Uogo, 

si  in  ligura  ofticiosissime  tanta  confertur  gloria, 

quid  putas  hodie  anle  beatam  Yirginem,  quando  illa 

in  c(]elestem  Jerus^ilem  evehitur,  quantus  exercitus 

sanctorum  pr^ccucurrit  cum  hymnis  etc  aiticis? 
Nec  duhium  quin  illa  centum  quadraginla  qualuor 
y  millia,  qui  in  conspectu  throni  et  seniorum  sunt, 

tcnentes'c!lharas  suas,  cecinere  cum  omni  fragore 

cocli  canticum  novum,  quod  nemo  potest  dicere,  nisi 

ipsi  qui  hodie  festivi  veniunt  obviam  cum  citharis 

suis.  ac  laiti  in  suo  beatam  choro  excipiunt  Virgi- 

nem,  non  qualemcunque,  sed  unam  ex  numero  pru- 

('enlum,  et  primam  omnium  inter  primos,  quce  va- 

dit  post  agnum  proximior  quocunque  ieril.  Canit 

autcm  el  ipsa  cum  eisdem  canlicum  dramatis  novum, 

quod  nemo  nisi  co  in  choro  dicere  valet.  Habent 

i-;ilur  sancli  orguna  sua  in  coelestibus,  quibus  dul- 

cia  canant  carmina  ;  habent  psalleria  et  tvnjpana  ; 

iiahent  et  lubas  cum  cymbalis,  et  sislris,  in  quibus 

jicrsonanl  Deo  digne  laudes  singuii  in  cordibus  suis. 
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Unde  unn  virtutum  hnrmonia  Deo  quolidie  offeitur 
cum  jubilo  in  voce  exsultationis  ac  Iffitiliie.  Qu;o 
on)nia  hodie  musici  geiieris  cantica  sonueruiil  fragose 
in  coelis  obviam  Virgini ,  tanquam  voces  ciiliariz;<n- 
tium.  Forle  occurrit  primum  ei  virgimiin  chorus  , 
inter  quas,  ut  reor,  flos  purpnreus,  Thecla  sciliceiet 
Ca!cili:i ,  Agnes  quoque  atque  Perpetua  ;  deinde  vi- 
duarum  laudabilis  numerus,  ubi    vadit  et  Anna  fiha 
Phanuehs  una  cum  cceteris  omnibus;  Sara  quoque 
mater  nostra,  Rebecca  atque  Rachel  cum  pr.onubis 
s;mctis.  Quid  phira  ?  cuncti  greges  universi  ordinis 
hodie  lueLi  eara  suscipiunt,  Ilosanna  praecinentes  sub 
dramate  jubllationis  ante  Matrem  summi  Regis, 
qu3e  verum  fuit  templum  Dei  vivi,  et  arca  testam.enti. 
Arite  quam  sane  arcam  in  figura  Christi  regem  de- 
votissime  nuJum  saltasse  legimus,  ct  post  sex  passus 
hostias  immolasse.  Quod  si  David  gloriam  illius  quoe 
evacuatur  tanto  tulit  honore,  quoniam  haec  rerum 
figuratarum  gesta  sunt;  quanto  magis  arca  Dei  vi- 
ventis,  de  qua  natus  est  Chrislus,  Dei  virtus,  et  Dei 
sapienlia,  huc  hodie  cum  lau  iibus  effertur  ?  llla 
namque  omnia  umbra  sunt  futurorum  ;  in  Maria 
vero  manifesta  veritas,  ante  quam  Christus  rex  sub- 
siliendo  pertransiit  de  morte  ad  vitam,  de  corru- 
ptionead  incorruplionem ;  sicque  Ecclesiamuna  cum 
matre  reduxit  ad  superos,  quoniam  ipsa  est  Dei 
templum,  et  arca  novi  tesiamenti,  in  qua  verus  Deus 
versatur ;    non  in  figura  et  in  «nigmate  ;  sed  in 
veritale  pro  salute  omninm  Deus  homo  immolatur. 
In  cujus  profecto  sanguine  lestamentum  confirma- 
tum  est  novum,  quod  testatus  est  cum  patribus  no- 
slris,  et  reconditum  in  utero  Virginis,  inde  ad  nos 
usque  translatum.  Quai  nimirum  Virgo,  ac  si  arca, 
ho(Jie  de  captivilate  hujus  socculi  angelorum  exse- 
quiis  glorificata  reducitur,  non  in  Jerusalem  quam 
decoxit  vel  evastavit  Chaldaiorum  exercitus,  sed  in 
illam  veram  ct  coelestem,  quam  fundavit  Deus  ct 
non  homo,  collocatur.  UnJe  velim  vos  diligentius 
considerare,  dilectissimi,  cum  quantis  laudibus  pro- 
sequi  debeamus  Dei  genitricem,  ad  coeli  palatium 
procedentem,  quam  hodie  coelestis  veneralur  exer- 
citus;  cui  comitantur  legioues  angelicai ;  in  cujus 
adventu  tripudiat  ordo  cadorum,  et  exsuUat  s;mcto- 
rum  numerus;  quia  et  si  gaudluin  est  in  cxdo  super 
uno  peccatore  convertente  in  terris  (^Luc.  xv,  7)  , 
multo  magis  gaudere  credendum  in  cceio  de  adventu 
et  gloria  tanta;  Virginis.  Ideo  cl  nos,  quicso,  gaudea- 
mus  in  hymnis  et  canticis  spiritualibus ;  jubilemus 
Deo  cum  exsultatione,  qui  tanlum  dilexit  nos,  ut 
ipse  fieret,      propter  quod  nos  sumus,  homo.  Ac 
deinde  qui  eramus  filii  irai  omnes,  juxta  Aposiohim 
{Ephcs.  II,  5)  ,  fecit  filios  Dei  pcr  gratiam,  quod 
ipse  est  per  naturam. 

Quapropler,  obsecro,  accedite  ad  lantam  gratiam 
per  fidem;  indesincnter  accedile,  et  vldete  visionem 
magnam  cum  Moyse,  quam  vidit  rn  rubo.  Videte,  in- 
quam,  jam  complctum,  et  admjramini  quod  proivide- 
bat  ipse  tantus  palriarcha  in  spiritu  futurum.  Alioquin 
nisi  in  spiritu  videri  non  potest  eliain  res  gesla,  quia 
visio  magna  est,  quam  digne  prnevidere  et  annuntiare 
nemo  potest.  Unde  Moyses  ait :  Ibo ,  et  pertransibOf 
et  videbo  (inquit)  visiotiem  hanc  magnam  {Exod.  iii, 
3).  Vere  magnam  ;  videbat  enim  quod  arderet  ru- 
bus  silvestris,  et  non  consumebatur  ,*  quod  erat  mul- 
lum  mirabile.  Sed  longe  mirabilius  erat,  quia  Deus 
erat  totus  in  rubo,  et  angelus  vocabatur.  Erat  quippe 
visio  corporea  valde  mirabilis,  sed  longe  mirabilius 
quod  intelligebalur  in  spiritu ,  quia  pra?sens  totus 
erat  in  flamma,  et  quod  per  flammam  futurum  mon- 
sJrabatur,  ila  ut  nec  flanuna  deficeret,  ncc  rubus  igni- 
bus  consumerelur  innocuis.  Quo  nimirum  incombuslo 
manenle,  virginilatem  beatGC  Marise  conservatam  cre- 
dimus  corde,  confitemur /)re,  quoniam  Spirilus  san- 
ctus,  quia  Deus  igiiis  consumens  est  {Deut.  iv,  24), 
tolam  inflammavit  et  incanduit,  ita  ut  mater  fieret 
Christi,  et  templum  diviiu-c  majestatis.  Non  cnim  prre- 
bebal  calori  luncta  nialcnes  rcbus  alimeiila  inceudii, 
neque  i^enliebal  fniiex  dauin;)  naiunc  [lossessa  fl.im- 


mis.  lla  eX  I>cala  virgo  Maria ,  quamvis  nemo  qui 
})eum  videat,  ipsoteste,  vivere  possit  [Exod.  xxxiii, 
'iO),  tamen  tolam  deitalcm  in  sc  suscipiens  per 
Christum  quem  gemiit,  vixit  intacla  ;  felicius  dein- 
ccps  virgo  et  incorrupta  permansit.  ILcc  erat  visio 
nnigna,  quam  perlransiens  Moyses  in  spiritu  pryevi- 
debal;  uu;ie  trGmefacJus  non  audehat  accedere,  quo- 
niam  inelTabile  eral  lolum  visu  quod  cernebat.  Pro- 
p:erea  ei  vos,  sancliinoniales  Christi ,  nolite  parvi- 
peudcre  visum  intclligenliai,  ignem  divinitatis,  qucm 
rcsplendere  recolitis  iu  iMaria,  quoniam  ipse  est  Deus 
Abraham,  Deus  Isaac,  et  Dens  Jacob,  ut  vox  de  rubo 
sonuit,  qui  natus  est  ex  ea.  Ergo  pkiris  esl  res  quam 
con.pletam  cerniiiuis,  ct  permanet  in  salulem,  quam 
figura  qu;e  pertransiit  ad  tempus  veriiate  exhibila. 
Hinc  quoque  beaJum  dicimus  Moysen,  qui  lalia  a 
longe  et  magna  Ailura  conspexit;  scd  beaiior  Maria, 
de  qua  ipsa  visio  fuit.  De  qua  sane  vislone  propheta- 
rum  eximius  Habncuc  tremens  factus  canit  dicens  : 
Dominc,  audivi  anditnm  tuur)i,  et  tiniui ;  consideravi 
opera  tua,  et  cxpavi  {Habac.  iii,  2).  Expavii  auicra, 
tale  aliquid  ut  viJit;  oxpavit  et  Moyses,  eo  quod  in- 
consprehensibile  erat  honiini  qtiod  utrique  videbant. 
Paveamus  ergo  et  nos,  ne  forle  pcreffluamus  a  tanio 
mysterio  redemptionis  nostra^;  et  adeamus  mente 
cum  fiducia  per  inlerventum  sacratissimjis  Yirginis 
usque  ad  thronum  summi  Pontificis,  ubi  pro  nobis 
est  bostia  ipse,  ct  sacerdos,  advocatus,  et  jadex.  Et 
qiiia  minus  idonei  sumus  ad  hoe,  peripsam  rogemus 
Chi  isium,  cujus  hodie  festum  colimus.  Rogemus  votis 
omnibus,  imploremus  precibus,  ut  ipsa  pro  nobis  ro- 
gare  dignetur  apud  eum  quem  genuit;  quia  elsi  non 
sunuis  tanli  meriii  ut  Moyscs,  et  prophetoc,  aut  apo- 
stoU,  beati  tamen  qui  non  viderunt,  et  crediJerunt 
{Joan.  XX,  29).  Credamus  ergo  et  nos,  et  laudemus 
qu;Te  gesla  sunt,  visa,  et  credita,  quoniam  vera  sunt, 
iit  ad  ea  quai  repromissa  sunt  pertingere  valeamus. 

Sed  quia  laudare  digne  nequimus  beatam  Yirgi- 
nein,  quia  infcrior  est  ea  riostra  laus,  veneremur  et 
amemus  quantum  possumus.  Adoremus  Deiim  Patrem, 
ut  veri  adoratores,  nt  Salvator  ait,  in  spiritu  et  veri- 
tale,  quia  Deus  SpiriUis  est,  et  qut  adorant  cum, 
oportet  adorare  in  spirilu  (io^^n.  iv,  25).  Alias  auiem 
nisi  in  spiritu  non  adoratur,  nec  ei  recte  serviiur. 
Idcirco  egredimini  ex  iis  angustiis  carnalibus;  exuile 
vos  veteiem  hominem,  ct  induile  novum  qui  secun- 
dum  Deum  crcatus  est  {Colos.  iii,  9,  iO),  Egrcdimini 
ex  hac  dilectione  carnali,  ne  solliciludo  praisentis 
vita;  ae  voluptatis  suifocet  in  vobis  verbum  vilac,  quod 
serainatum  est  in  corde.  Peregrinamini  magis  a  cor- 
pore,  ui.  mm  Deo  adesse  possilis  (11  Cor.  5,  C),  quo- 
niam  qui  in  carne  siint  Deo  placere  non  possunt  {Rora. 
viii,  8).  Yos  autem,  charissima;,  jam  in  carne  iion 
estis,  qu;^  carnis  opera  in  vobis  morliricatis,  sed  in 
spiritu.  Quicnnque  ergo  spiritu  Dei  agunturj  ii  filii 
sunt  Dei  {Ibid.,  14). 

El  idco  dilataraini  vos,  et  erigite  menlera  ad  sul)!i- 
mia,  ut  possitis  comprehendere  ea  in  quibus  Ghristus 
sponsus  vester  in  dextera  Patris  sedet  et  glorificatur ; 
quatenus  ibi  adoretis  eum  in  throiio  ubi  cst  ipse  , 
fiuia  jam  extra  raundum  esl,  ubi  in  circuitu  thron« 
ejus  viginti  quatuor  seniores  sedere  leguntnr  ante 
conspectum  Dei  in  sedibus  suis,  et  adoraiit  Christum 
regem  viventem  in  snecula  sxcularum-,  raittentcs  co- 
ronas  suas  ante  pedes  ejus,  quas  ab  ipso  aceeperunt, 
(iicemes:  Gratias  tibi  agimus,  Domine  Deus  omnipo- 
!ens,  qui  es,  et  qui  eras,  qui  accepisti  virt!item,  et 
rcgnasti  in  snecula  sceculorum  { Apoc.xiAl ).  Ergo 
iihi  adorant  hi,  et  quomodo  adorant,  qiiantum  fas  est 
mortalibus,  eliam  inpraesentiarum  adorare  eunri  opor- 
u%  quciiiiam  Chrisius  in  Patre  veritas  est,  veraxque 
Pater  in  Chrislo  vero  Filio  totus  est,  qui  unus  et  verus 
Deus  est,  qui  in  Spiriiu  sancto  adoratur,  quia  Deus 
Trinitas  est,  et  ipse  Deus  Trinitas  in  templo  sno,  ci 
non  in  mannfactis  heminum  est  {Act.  xvii,  24). 
Terapium  aulcm  Dci  Ecclesia  est ,  sicut  Joannes  tc- 
slatur  in  sna  Apocalypsi :  Et  apertum  cst,  inquit, 
icmpium  Dei  in  coelo,  et  arca  testamenti  ejus  visa  e9 
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{Ap^c,  XI,  19).  Qua;  profecto  arca  non  illa  Moysi  la- 
bricata,  se(4  beata  virgo  Maria  est,  qua;  hinc  jam 
transposita  erat»;  qnam  beatus  Joannes  evangelista, 
testis  veritaiis,  cui  C(unmissa  cst,  forte  recognosccns 
vcnerabiliter  alfatur.  Quia  in  coelo  visa  est,  monstra- 
tur  species  in  genere,  sicuti  et  genus  pcr  speciem  de- 
claratur.  Quoniam  beata  Maria  in  templo  Dei  visa 
cst,  scilieet  in  Ecclesia  Dei;  Eeclesia  vcro  in  ejus 
virginitatis  fi  uclu  penitus  Domino  dedicatur  ;  ac  per 
hoc  arca  testanu  nti  Dei,  ipsa  vidclicet  Dei  genitiix, 
in  templo  cjus  non  immerito  visa  est,  quia  Ecclesia 
et  ipsa  Virgo  est.  Unde  Aposlolus :  Dcspondi  emm 
vos  uni  viro ,  inquit ,  virginem  castam  exliibere 
Christo  (II  Cor.  xi,  2).  Et  ideo,  dilectissima^ ,  illuc 
inentem  dirigitc,  ubi  sponsiis  vester  pro  nobis  introiit, 
et  beata  Yirgo  visa  cst,  quoniam  ibi  cjus  festiviias 
recto  colitur,  ubi  Chrislus  est  sponsus,  et  a;tern;e 
vitc  gaudia  celebrantnr.  Uude,  qua^so,  egrediraini 
fi  ie,  inoribus,  ment(%  atque  omni  desiderio  a^ternje 
visionis,  actibus  et  pollutum  noliie  tangere.  Ascen(ht(2 
sursum  per  contemplationem ,  et  per  conversatio- 
nem  bona;  vit;i>,  doncc  apertum  est  templum  Dci  in 
ccelo;  quatfjnus  ingredi  possifris,  omnia  ubi  vobis  re- 
promissa  bona  servantur,  et  Yirgo  sancta  cofilesti 
jam  immortalitatc  vestitur.  In  coelestibus  namque  sint 
corda  vestra  erecta  ,  ubi  est  ct  thesaurus  vester 
{Matth.  VI,  20).  Imo  idera  et  thesaurus  celern*  h;erc- 
ditatis  sit  in  corde  vestro,  quatenus  quod  est  in  coelo, 
in  vohis  sit  per  fidem.  Coronam  itaque  vcstram  nemo 
accipiat  alter,  donec  veniat  sponsus  {Apoc.  3,  11 ) ; 
quin  imo  vos  corona  decoris  esse  possitis  in  inanu 
Domini  per  gratiam  ejus  {Isa.  lxii,  3J  ,  qui  vos  ad 
aiterna  vocavit  gaudia,  Jesus  Christus,  hlius  Yirginis, 
Douanus  nosler,  qui  cum  ailerno  Patre  una  cura  Spi- 
rilu  s;^ncto  vivit  et  regnat  Deus  per  iniinita  sa'cula 
sx'Culorum.  Amen. 

SERM 

DE  EADEM  ASSUMPTIONE  BEAT.E  MARI/E  SECUNDUS. 

Intcr  praicipuas  sanctorum  festivitates,  charissimne, 
hodierna  nobis  refulsit  insignis  et  gloriosa  genitricis 
Dei  Mariai  soleinnitas,  in  qua  ipsa  beata  et  venerabilis 
Yirgo  assumpla  est  gloriosissime  ad  a^thcreum  tha- 
lamum,  in  quo,  ut  canimus,  Rexregum,  filius  beat?e 
Mariie  virginis,  slellato,  imo  ineffabili  sedet  solio.  Uhi 
niiilia  raillium  rainistrant  angelorum,  juxta  Danielis 
vaticinium  {Dan.  vii,  10),  et  decies  centena  assistunt 
millia ;  quorum  cum  laudibus  et  exsequiis  gloriosa 
Dei  Genitrix  hodie  de  terra  exaltala,  et  de  carne  eve- 
cta,  cum  triumpho  et  exsultatione  suscepta  est  in 
coelo,  et  collocata  in  paradiso.  Haic  esl  nainque  sa- 
cra  et  venerabilis  soleranitas,  fratres,  ante  raundi 
conslitutionem  pra^scripta  ct  proeordinata ;  sed  ho- 
diei  na  die  exsultanler  est  irapleta.  Nobis  quidem,  di- 
lec^issimi,  hodierna  est  annua;  sed  angelis  in  coelo 
et  supernis  civibus  est  continua  et  perpetua.  Scd  quia 
in  pncsentiarum  nobis  continua  esse  non  potest,  de- 
bet  tanto  celebrior  fieri  prai  omnibus  sanctorum  fe- 
stis,  quanto  ineffabiU  ufitur  privilegio  mater  Domini 
Salvatoris  et  donum  possidet  perpetuai  virginitatis. 
Quia  et  si  impartit  prsemia  juslus  judex,  Chri?tus 
Donun.;!S  ,  secundum  Apostolum  ,  unicuique  juxta 
opes  a  sua  (Rom.  ii,  G),  huie  taraen  sacratissimoe  Yir- 
gini  genilrici  su3e,  sicui  incomparabile  est  quod  ges- 
sit,  et  inefHibile  donum  quod  percepit,  ita  et  in;es!i- 
mabile  atque  incomprehensibile  proemium  et  gloria, 
non  dico  iiiier  coeteras  saeras  virgines,  verumeliam 
ultra  omncs  sanctos ,  quara  promeruit.  Perve?iit 
nanique  ad  coali  palaliura  beata  et  gloriosa,  ubi  Chri-\ 
stus  sp(:)nsus  Ecclesiae  infra  thalamum  collocavit 
eam  in  dextera  maji;statis.  Ibi  siquidem  eam  assum- 
psit  pr.cccllentissimam  inter  primos,  ubi,  Juxta  D.\- 
vid  vocem,  stat  regina  iu  dextris  Dei  in  vcslitu  de- 
aurato,    circumdala  varietale  {Psal.  xliv,  10).  Ikec 
igitur  dies  est,  in  qua  renata  inter  filias  Jerusalem 
speciosa  resplenduit,  in  qua  gloriosa  Dei  genitrix 
quasi  aurora  piocessit,  cl  vadil  posl  agnum  gioriosior 
quocumnue  illc  pergit. 
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Uxc,  n.inique  esl,  ut  dixi,  fralres ,  festivitas  ho- 
dierna  pnx^eipua  et  venerabilis  nobis ;  sed  veneral)i- 
lior  in  ccelo  est  angelis  et  sanctis  omnibus,  quorum 
tetiiia  et  gaudium  procul  duliio  ex  hujus  adimplelur 
diei  exsidlalione,  quando  beata  Dei  genitrix  clarior 
sole  refulsit  in  throno  claritatis.  Nam  Chrislus,  sicut 
legiinus,  in  sole  posuit  tabernaculum  suum  {Psal. 
XVII I,  6);  de  quo  ipse,  ut  ita  loquar,  tabernaculo  pro- 
cessil  tanquam  sponsus  de  thalamo  suo.  De  quo  sane 
labernnculo,  ac  si  ex  voce  genitricis  Dei ,  dicilur  : 
Et  qui  creavil  me,  reqiiievit  in  tabernaculo  meo  {Eccli. 
XXIV,  Idcirco  absque  dubio,  fratres  charissimi, 
beata  Virgo  pro  tanta  gralia,  lanlique  honoris  pri- 
vilegio  materno  hodie  resedit  sublimata  iii  throno ; 
quoniam  etsi  duodecim  leguntur  throni,  in  quibus 
duodecim  apostolorum  sessurus  est  numerus,  quando 
Judex  oranium ,  sacratissimae  hujus  Yirginis  hiius, 
sedebit  in  sede  majestaiis  suae  cum  senatoribus  suis 
(Matth.  XIX,  28) ;  non  desunt  tamen  ibidem  quam  plu- 
rimi  alii,  inter  quos  in  conspectu  Dei  etiam  viginli 
quatuor  dicuntur  residere  seniores,  et  adorare  anle 
thronum  Dei  viventem  in  srecula  saeculoruni  (  Apoc. 
IV,  10  j.  Sed  et  Daniel  lestatur  quod  throni  positi 
sint,  nec  eorum  tamen  explet  numerum  {Dan.  vii,  9). 
Unde  liquido  conslat,  dilectissimi,  quia  thronus  bea- 
tissiniGC  Virginis,  paratus  ante  mundi  constitutionem, 
hodie  celsior  glorificatur,  et  veneratur  etiam  ab 
angelis ;  nec  immerito  igilur,  quoniam  et  ipsa  facta 
est  thronus  Dei  et  thalamus ,  in  cujus  utero  veniens 
sapientia  Dei  Patris,  Verbum  caro  factum  est,  et  ha- 
bitavitin  nobis  {Joan.  i,  li).  Quod  si  anima  jusli 
cujuslibet  sedes  est  sapientiae,  teste  Scriptura  (  Sap 
7),  multo  magis  hujus  anima,  fratres  charissimi, 
quam  Spiritus  sanctus  sic  implevit,  etiam  ante 
conceptionis  horam,  ut  salutaretur  ab  angelo.  Ait 
enim  :  Ave,  Maria,  gratia  nlenOj  Dominus  tecum,  be- 
nedicta  tu  in  mulieribus  {Luc.  i,  28).  Ad  quam  ita 
inox  ingressus  Filius  Dei,  qui  est  virtus  et  sapien- 
tia  Patris,  sic  replevit,  sicque  possedit,  ut  in  ea  Ver- 
bum  caro  lieret,  et  habilaret  totus  Deus  in  homine. 
Et  ideo  tolus  in  nobis,  quia  totus  Deus  in  ea  fuit ; 
ac  per  hoc,  quem  cccli  et  lerra  non  capmnt,-  totum 
concepit  Virgo  de  Spiritu  sancto,  et  peperit  pro  sa- 
lute  nmndi  Deum  et  hominem. 

Idco,  dilcctissimi,  cogitate  cum  omni  integritate 
fidei,  cogitate,  inquam,  animain  hujus  Virginis,  quia 
commercium  tanli  muneris  non  scire  digne  nec 
cogitare  possuraus.  Idcirco  hujus  Virginis  animam 
Doniinum  magnificantem  glorificemus  {Luc.  i,  46), 
quam  hodie  paradisus  excepii  gaudens ,  quam  angeli 
cuin  laudibus  prosequuntur,  quam  apostolorum  cho- 
rus  veneratur,  quam  marlyres  candidali  beatificant, 
quam  sanctorum  confessorum  stolatus  concelebrat 
numerus,  cui  hodie  sanclarum  virginum  cum  suis 
palmis  victricibus  exsultanler  occurrit  exercitus. 
Quoniam  hsec  est  anima  illa  beala,  per  quam  auctor 
vitas  ingressus  est  mundum,  per  quam  omnis  male- 
dictio  soluta  est  priorum  parentum,  et  coelestis  bene- 
dictio  in  toto  venit  raundo.  H:3ec  est  Virgo,  in  cujus 
utero  omnis  Ecclesia  subarratur  {sic),  conjuncta  Deo 
foedere  sempiterno  creditur.  Pro  talibus  et  hujuscemodi 
sacramentis  veneraiida  est,  fratres,  hodierna  feslivi- 
tas,  sic  annua,  ut  semper  nobis  continua  maneat  et 
venerabilis  in  menle;  quoniam  post  Christum,  qui 
J  capnt  est  et  Deus  lotius  Ecclesi*,  ha^c  Virgo  gloriosa 
retulget,  eliam  super  choros,  ut  cantatur,  exaltala 
angelicos,  clarissima  inter  virgines,  candidior  inler 
martyres.  Quia  etsi  illi  martyrio  coronati  dealba- 
runt  stolas  suas,  ei  candidas  eas  fecerunt  in  sanguine 
Agni  {Apoc.  \u,  44),  nihilominus  haec  beata  et  ve- 
nerabilis  Virgo  candidior  digne  praidicatur,  eo  quod 
elsi  corpora  marlyrum  pro  Doniino  supplicia  pertu- 
icrunt,  nihilominus  haec  admirabilis  Virgo  in  anima 
passa,  teste  Domino,  comprobatur.  Aitenim  Simeon, 
vel  Dominus  ad  eam  :  Et  tuam  ipsius  animam  per- 
transibit  gladius  {Lnc.  ii,  55).  Quod  si  gladius  usque 
ad  animam  pcrvenit,  quando  ad  crucem  sletit,  fu- 
gieniibus  apostolis,  cum  viderct  Dorainum  pcnden- 
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lem  {Joan.  xix,  25),  etiam  plusquani  niartyr  fuit, 
quia  in  animo  non  niinus  araoris  quara  nioerorjs  est 
intus  gladio  vulnerata.  Parata  enim  stelit,  si  non 
deesset  manus  percussoris.  Beata  Dei  genilrix  jure 
plusquam  maler  est ;  quic  nimio  amoVe  vulnerata 
testis  exstitit  Salvatoris,  et  pro  moerore  in  animo 
cruciatum  sustinuit  passionis. 

Propterea  igitur  quia  haic  virgo  et  maler  ineffa- 
bilibus  est  donis  in  proesentiarum  raunerata,  privi- 
legiis  sublimata  divinis,  credere  oportet  quod  hodie 
omnimoda  coelesti  ita  illuslralur  gloria,  ut  nullus  ia 
terris  possit  digne  laudibus  venerari.  Unde  quia 
quantum  debemus  eam  honorare  non  possumus,  im- 
plorandus  est  Spiritus  sanclus,  qui  eam  rcplevit  et 
ornavit  iramensis  largitatis  suae  muneribus,  implo- 
randus  etiam  ipse  unigenilus  Deus,  Dei  Filius,  ut  pro 
modulo  infirmitatis  nostrse  suscipere  dignelur  laudes 
utcunque  pro  ipsa  quas  ofierimus,  quia  nemo  raor- 
talium  est  qvii  digne  possit  hujus  sacratissimoe  Vir- 
ginis  laudes  dicere,  neque  possit  mysteria  quae  in 
illa  completa  sunt  verbis  explicare.  Tamen  admo- 
dum  quantum  colenda  sit,  ostendit  Gabriel  archan- 
gelus  ad  eam  missus  venerabiliter  {Luc.  i,  26),  dum 
eain  prior  salutat  ex  officio  debilae  venerationis,  et 
collaudat  gratia  plenam,  quam  benediclam  prgedi- 
cat  inter  onines  mulieres,  moxque  matrem  affuturam 
Domini  indicat.  Alioquin ,  charissimi,  nisi  esset 
non  tantum  ultra  mulieres,  verumetiara  meritis  ultra 
homines,  tantus  archangelus  non  tantam  ei  exhibe- 
ret  salutalionis  gratiam,  nec  tales  tantasque  inferret 
laudes.  Quod  si  adhuc  in  carne  mortali,  etiam  ante 
completa  mysterii  sacramenta,  archangelus  Dei  taii- 
tam  et  exhibuit  reverentiam,  et  attulit  laudis  proe- 
conia;  qui'd  putatis,  charissimi,  hodieincoelo  quantas 
deferunt  laudes,  et  glorificant  Filium  Dei,  qui  natus 
ost  e-x  ea?  Hoec  est  namque,  dilectissimi,  Maria  virgo, 
ol)  cujus  se  naturam  Christus  quam  saepe  Filium 
liominis  testatur  ex  Evangelio,  ubi  ait  :  Filius  ho- 
minis  venturus  est  in  regno  Patris  sui  {Matth.  xvi,27). 
Necnon  et  cum  diceret  beato  Petro  una  cum  c;eteris : 
Quem  dicunt  homines  esse  Filium  hominis{Ibid.,  15)? 
ac  demum  ab  cis  quoereret :  Vos  autem  quem  me 
esse  dicitis  {Ibid.,  16)?  ait  Petrus  pro  omnibus  :  Tu 
es  Chrislus,  Filius  Dei  vivi;  non  quod  eum  negaret 
filium  bealissim.c  virginis  Mnrioe,  quod  ait  Christus, 
sed  ut  demonstraret  unum  eurademque  Filium  ho- 
rainis  esse  Filiura  Dei  :  quam  lidera  tara  in  Petro 
quam  in  c^ieris  apostolis  rcquirebat  Dominus.  Et 
ideo,  charissimi,  veneremur  sicut  raatrem  Doraini 
et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi;  prccdicemus  ac  si 
matrem  Domini,  et  perpetuam  virginem,  quoe  hodie 
pervenit  ad  thalamumceterniregis,  adeasdem  nuptias 
quaiinutero  ejns  suntdedicatac,  etpro  quibusarrhas 
accepit  sponsa  Christi  in  dotis  titulo,  et  pignus  hsere- 
ditatis  oelerraxi,  Spiriium  sanctum  {Ephes.  i,  14). 

Sed  qui  rainus  idonei  suraus  de  tantis  digne  loqui 
aut  cogitare  mysteriis*  redeamus  ad  ipsius  verba 
beatae  Virginis,  ad  ipsius  rudimenta  virtutum,  qua- 
tenus  ex  ejus  tirocinio  humilitalis  melius  disserere 
valeamus  cur  demum  ad  tantoe  pervenerit  celsitudi- 
nem  claritatis.  Ait  enim  inter  caetera  :  Quia  respeocit 
humilitaiem  ancillw  suce,  ecce  enim  ex  hoc  beatam  me 
dicent  omnes  generationes  {Luc.  i,  48).  Hinc,  qurcso, 
fratres  mei,  audilc  matrem  prophetissam  Dei. 
Prophetissara  dico,  imo,  ut  ila  dicam,  evangelistam. 
Audite,  quceso,  virgines,  audiat  omnis  ferainarum 
ordo  humilitatem  tant8e  Virginis;  et  nolite  credere, 
si  non*jam  completa  sunt  omnia,  quajcunque  prnp- 
dixit  per  eam,  qui  ipsam  repleverat  Spiritus  veritalis. 
Ecce  enim,  inquit,  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes 
qenerationes.  Ergo  quando  h.nec  sancla  et  venerabilis 
Virgo  dicebat,  nescio,  fratres,  vel  si  paucis  in  eadera 
gente  Judajorum  nota  fuisset;  loqnebatur  tamen  cum 
fide,  el  praedicabat  quse  fulura  noverat.  Dicebat  au- 
tem  humilis  et  ancilla,  qua^  se  bealam  noverat  : 
Ecce  enim  ex  hoc  bealam  me  dicent  omnes  generatio- 
nes.  Quapropter,  quaiso,  respiciie  terras  quascunqne 
sol  suo  illustrat  lumine,  et  videte,  quoniam  nulla 
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pene  cst  nalio,  null.iqne  gons,  qiire  Christuni 
non  credat;  el  n!>icnnqne  Cliris!!is  colit  ir  et  adora- 
tiir,  venerai)iiis  Dei  genitrix  Maria,  heata  et  felix, 
nernon  et  virgo  perpciua  pi  i«ilicalur.  Et  itieo,  fratres, 
paruni  est  ab  uno  vel  a  paucis  dici,  qnod  aboninihus 
ubiqne  pr.iedicatur  et  creiHtur.  Hoe  itaque  est,  di- 
lecl.ssinii,  qnod  dico,  quia  credilur.  Et  ecce  per 
orbeni  terraruni  uhique  in  oinni  gcnle  et  in  onini 
lingua  heala  Maria  virgo  pronuntialur,  et  quol  suut 
honiines,  tot  {lahet  tesfes.  Yeruni  siqui  iem  dixeriiu, 
q;iia  creditur,  dujn  pnv.dicatur.  Pra;dicatur  auteni, 
quia  vcre  herUa  crediiur  esse  apudDeum;el  nunc 
fiducialius  uhique  pronuntiatur,  qiiia  verc  et  rKleiitcr 
he»ta  credilur. 

Tamen  qtiod  pra^diclum  est,  in  omnihus  adimple- 
lur,  quia  in  teriis  beata  ct  gloriosa  dicitur,  in  ccfilis 
vero  ah  omnihus  sanctis  conspicua  collaudatur  et 
pnsclara.  Inde  cnim,  charissimi,  hicc  festivitas  glo- 
riosa,  unde  ilia  subiimatur,  et  heata  etiam  ah  Ange- 
Jis  veneralur.  Qnia  respexit,  inquit,  liumililatem  an- 
cilla^  suw  :  ecce  enim  ex  iwc  henlam  me  dicent  omnes 
generationes  {Luc.  i,  -43^  Mira  el  omni  devotionc 
pliMia  vox,  qna  dicilur  :  Qnia  respexii  liumiliintem 
ancillK  snx.  Non  enim  ait :  Quia  respexit  virginita- 
tem  meam,  aut  innocentiam,  aut  aliam  quarunilii)el 
virtulum  gratiam ;  sed  solam  htimililateni  suam  re- 
spexisse  Dominum  humiliter  fatelur.  Mira  itaque  dis- 
ciplina  virtutis,  et  admirahiiis  pliilosophia.  Siquidem 
niira  et  circumspccta  professio  Virginis,  ut  et  verilas 
panderetur  in  sermone,  et  in  nullo  olfendereMir  divina 
virtus,  qu3C  magniiicahatur  in  professione.  Ende  cum 
audisset  omnia  qu;e  ab  angclo  ei  deferebantur  in- 
coinprehensil)ilia  ,  et  credidissct  inaudita,  necnon 
etiam  et  qu.v;  ab  Elisaheth  dicehantur  credita  :  Ma- 
gnificat,  inquit,  anima  mea  Dominum ;  et  exsultavit 
spiritus  meus  in  Deo  salutari  mefl(//>ji/.46,47).Deinde 
intulit  :  Quia  respexit  humiiitntem  ancilla;  su(e;  ccce 
enini  ex  lioc  beatam  me  dlcent  omnes  generationes, 
Yerumlamen  in  null>  de  se  prirsumpsit,  in  nullo 
aliquid  de  se  altum  sapil ;  sod  tota  in  Deo  exsidtat, 
tolnsque  spiritus  ejus  in  Deo  gaudet.  et  tota  cjus  aniiua 
Dominnm  magiiificat  et  collaudat.  Nihil  sihi  aiiriljuil 
nici-itorum,  mhil  sibi  de  se  applaudit,  sed  sohmi- 
mo  ]o  ea  quiie  Dei  sunl  requirit  ct  sapit.  Idcirco  in 
illo  tota  exsultat,  tola  gaudet  ct  hx^lalur;  solam  sihi 
vendicat  humi.litatem  ancill  e,  quix^  matcr  veneratur 
ah  angeio  Salvatoris.  Nec  lamcneamdem  humiiitatem 
a  se  aiiquid  esse  dixil,  sed  qiiia  Altissimus  eam 
respexit,  et  acceptam  sihi  fecit,  ideo,  inquit,  bealam 
me  dicent  omnes  generationes.  0  mira  confessio,  et 
mira  humilitas!  Contiielur  humililatem,  quam  soiam 
in  se  respexisse  dicit,  qui  cuncta  rcspicit,  ct  coiili- 
nuo  prsedicatur  heatitudo  ipsius,  de  qua  hodie  tolus 
lestis  est  mundus.  Quiie  heaia  etiam  et  cum  Christo 
in  a^ternum  regnare  creditur,  q»iia  completa  sunt 
qune  pr;e<Iixit.  Scriptum  quippe  est :  Omnis  qni  se 
hnmiiiat  exaitabitur  {Luc,  xiv,  11;  xvm,  Exal- 
tala  esl  aulem  sancta  Dei  gcnitrix,  non  solum  quia 
humiiis  inventa  est,  vcrum  eiiam  ineffahilitcr  gra- 
tia  repleia  est.  Quam  deprecantes  veneramur,  et 
venerantcs  d 'precaraur;  ut  ipsa  pro  noi)is  iulercc- 
dere  digiielur  apud  Dominum  nosirjim,  Dei  Filium, 
quem  do  se  genuit  incarnatum,  qui  cum  Deo  Patre 
et  Spiritii  sancto  vivit  et  regnat  Deus  per  omnia  sje- 
cula  SLieculorum.  Amen. 

SERMO  IH. 

DE  EADEM  ASSUMPTIONE  BEAT^  HARIiC  TERTIUS. 

Adest  nohis,  dilectissimi  fralres,  hodierna  festi- 
vitas  heatoe  Marinc  virginis  gloriosa,  plena  gaudiis 
et  immensis  de  ascensu  ejus  repleia  munerihus. 
Illustris  qui  iem  promeritis,  se  I  illustrior  vahie  pro 
graria  qua  illustratur,  non  tanlimi  hcata  ipsa  virgo, 
Verum  eJiam  per  eam  omnis  Chrisli  Eccles'a. 
Ciiinigratiam  ex  merilisgloriosa  virginiiaspromcruii , 
sed  pnemia  meritorumex  graiiapercepit  Et  ideoceie  • 
i;ritas  hodiernainde  gloriosior  cst  Civterorum  sancto- 
ruiu  nataliliis,  quo  illustratur  heaia  Yirgo  et  mater 
Douiini  ineffabilihus  divi;iorum  sacrnmentorum  pri- 
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vilegiis  ;  quia  inde  creverunl  merlta,  undc  pkiiiss.me 
referta  esl  gralia.  Et  ideo  apud  Dominum  quaiita 
pensanda  sinl  ejiis  uieriia  ,  vel  cogitaiida  pricmia  , 
piiio  quod  iiemo  cst  qui  ad  puruni  edisserat,  nisi  qui 
polest  vere  perpendere,  qualis  vel  quanla  sit  isia 
graiia,qua  repleKir  ip.cji,  per  quam  venit  in  muntlnm 
Dei  majeslas.  Idcirco,  fratres  inei,  veneranda  esl  hivc 
salomLiilas  cuiu  oiuiii  devoSionis  oh.sequio,  et  veae- 
ra:i(hi:n  quod  canitur  etiam  super  choros  exaltata 
angeloriim.  Nam  nulli  liomiiium  unquam  concessum 
esl  tanti  uti  privilegio  muneris,  eliam  nec  ange!o, 
ut  una  pcrsoiia  esset  in  Trinitale,  quam  de  suhstaii- 
tia  sua  genuei  it,  et  cssct  Deu.-;. 

Ideo,  qu;rso,  silcat  insiJiientia  carnis,  et  celehretur 
digne  Ciim  laudiiHis  festivitas  matris  Domini  et  Sal- 
vatoris  nostri,  tanto  honore  digiiissima,  quantum 
est  veneranda  ex  gratia,  quia  ejiis  honor  et  gloria, 
la^is  et  gratiarum  actio  est  Redemptoris.  Hodie 
quippe  vocata  processit,  el  imi.uarcessihiiem  de  maau 
Domini  cum  palma  virginitatis  percepit  coronaui. 
Hodie  in  throno  regni  siiscepla  csi,  ct  resedii.  Ilodie 
Ihalamum  intravit,  quia  siiual  virgo  el  sponsa  fuil. 
Ilodie  siquidem  audivit  illani  vocem  hlaudientis  a 
scde  majeslatis,  qua  dicitur  :  Veni,  electa  mea,  ct 
ponam  te  super  thronum  menm,  quia  conciipivit  rex 
speciem  tuam.  Ad  quam  sane  vocem  credimus  quo  1 
gaudens  et  cxsultans  soluta  est  !;eata  ilia  anima,  ac 
periexit  ad  Domintim,  ubi  facta  est  ipsa  thronus,  qu:e 
fueral  iii  ciirnetemplusH  divinitatis.  Tanto  speciosior 
prcecunc!is  et  suljli  ^dor,  (pianlo  et  gralia  gloriosior 
Tefulsit.  H;cc  igitur  divina  est  recompen.^aiio,  fratres, 
&d  qua  diciliir  :  Oninis  qtii  se  humiiiai  cxaltabiiur 
(Luc.  XIV,  11;  XVIII,  lA).  Fundat;i  enim  eral  pro- 
funua  humilitate,  et  dilatata  in  charitate,  proptcrea 
bodie  tam  sublimiter  est  exallata. 

Sed  quia  celsitudinem  et  magniricenSiam  throiii 
perscrut  ri  non  possumus,  saltem  thesauios  cj;;;; 
huuiilitatis  interdiim  perscrutemur,  ut  deinceps,  cjn.3 
intervenientibus  meritis,  ad  gloriam  donorum  per- 
tingere  valeamus.  Nam  humilitas  custos  reliquariiia 
virtiitum  est ;  et  ideo  venerahilis  Yirgo,  quia  virtuies 
multas  sihi  aggregaverat,  custodem  earum  humilita- 
tem  in  animo  ferebat.  Quam  post  perceptaiu  gra- 
tiam  ampliavit,  et  confessa  esl  se  esso  ancillam,  quje 
mater  erat  Creatoris.  Nihil  nohilius,  fratres,  Dei 
malrc  invenitur,  qii;ie  se  profitclur  ancilhrn ;  nihil 
splendidius  quam  splendor  elegit  glorisf^.  Noverat 
enim  beata  Yirgo  quia  humililas  Deo  sem.per  p!aci4; 
et  ideo  ex  nunlio  cum  salutatur,  niliil  allum  de  se 
sapit,  nihil  prcesumit,  sed  tota  humilis  ad  Demn  in- 
tendit,  cui  totum  deputat  quod  est,  et  quod  audil. 
Quapropter  et  nos  discamus  Deo  deferre,  discamu.s 
de  nohis  humilia  sentire  semper  in  omnibus.  Disca- 
mus  humiliari,  quia  aiictor  vit«  ideo  ad  nos  cuni 
esset  altissimus,  hijmilis  venit,  ut  nos  humilitatem 
de  se  doceret  magister  veri:,atis.  Quia  si  qt-iis  sine 
hiimilitale  virtutes  congregat,  quaci  qiii  in  venl;) 
pulvereni  porlat.  Unde  ail  ip^e  in  Evangelio  :  />/- 
scite  a  me,  quia  mitis  sum  ct  humUis  corde  {MaHli. 
XI,  29).  Nec  sine  cau.sa  igiiur  pr;i3cipiie  morl;des  ci, 
fn^giles  humililatem  disccre  jubet,  qui  eliam  in 
ccelis,  uhi  imn:orlalis  regnal  inler  angelos,  humiiia 
requirit.  Unde  David  Prophet-i  ait :  Quis  sicut  Domi- 
m-s  Deus  noster,  qui  in  attis  habitat,  et  humiiia  rc- 
spicii  in  coclo  el  in  terra{Psiil.  cxii,  .^,  6)? 

Quod  si  ah  ipsis  .^r.selis  in  coeio  mansuetudo  exl- 
gilur,  qiiid  putatis  hie,  fratres,  ubi  superbia  regnai, 
ut  liumiliemur  qiianUim  necesse  est  nobis?  iline 
qaoque  dictiim  legimu.s  :  Quanlo  magnus  es,  humui  i 
lein  omnibus{Eccii.  lu,'^^)!  (juoniam  humilem  spi- 
ritu,  sicut  Salomon  ait,  suscipiet  gioria  {Proverb. 
XXIX,  :23).  lioc  quippe  noverat  heata  Dei  genilrix, 
fratrcs  mei,  quod  ad  humilem,  et  quietum,  et  tre- 
usenlem  sermones  suos,  respiciat  divina  (iignatio 
[Isai.  Lxvi,  2).  Mcirco  coiitinuo  ail  ad  angelum  : 
Kcce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  secundnm  verbumtunm 
{Luc.  \,  .58).  Non  enim  superhit,  sed  crescit  ex  dono 
dovotionis  obscquiijm  humiiilnlis  ;  privilegium  au- 
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geinr  iii  oniiiibus  ,  sed  in  nullo  siibripit  arroganliy, 
quoniam  n3n  inluiuescil  ad  vanani  gloriaui ,  qu.ie 
iieatam  se  pnedicat  mox  futuraui  propter  humilitalis 
in  lulgentiam.  !deo  non  discurrit  quia  humilis;  nam 
qiiantum  mansuetus  cst  quisque  qui  jussis  obtempe- 
iat  divinis,  tantum  immitis  qui  aut  non  credit,  aut 
diifert  obedirc  quod  audit.  Jam  humiliat  se  beala 
Vir-iO  in  cunctis,  ut  tolam  suscipiat  in  se  graiiam 
largitoris;  quia  quod  per  partes  aliis  datum  esl,  tota 
simul  venit  in  ea  gratix!  pieniludo.  Hinc  quoque  ait 
ovangclista  :  Et  de  plemtudine  ejus  nos  omnes  ncce- 
pimus  (Joan.  i,16).  Magna  siqnidem  gralia,  dilectis- 
sirai,  beatse  Mari;E  virginis  niagna  prouicruit  prremia 
.«lernae  remuncrationis,  quia -rnultum  se  humiliavit 
inter  immensa  dona,  inter  divinitatis  comraercia, 
hodie  a  Domino  muUum  exallatur  gloriosa. 

Deuique  i  ieo  Christus  humilis  ad  humilem  virgl- 
nem  venit,  quam  elegit,  ut  de  tam  profunda  humili- 
late  triumphuni  erigeret  sahitis,  et  exaltaret  eam,  iit 
ciuitavimus,  eliam  super  choros  angelicos.  (^use  ni- 
niirum  exaltatio  priviiegiura  est  gratioe.  Unde  cum 
tiinore  ct  tremore  perfectac  dilectionis  recolenda 
sunl  ha3c  mystica  donorum  sacramenta ;  sicque  e\ 
his  compensanda  est  hujus  celebritati.s  gratia.  Qua- 
propter  ajstimale,  fratres,  qua  reverentia,  quo  de^o- 
lionis  obsequio  nos  tantis  interesse  deceat  sacramcii- 
lis.  Cui  angelus  ipse  non  sine  metu  sancto,  nec  sine 
honore  debito,  impendit  reverentiam  evangelizaiidi. 
Sentiebal  enim  angelus  in  beata  Yirgine  jam  specia- 
liler  Dominum  inesse,  el  futura  noverat  divini  mys- 
serii  sacramenta.  Ideo  tam  reverenter  ait  :Ave,  gratia 
plena  {Luc.  i).  Deinde  atlendite  quam  eximium  siit 
iuox  quod  infert  :  Dominus  tecum.  Non  enim  dixi!, 
Dominus  sit  tecum,  quasi  visitandi  graiia;  sed  Do- 
minus  tecmn,  quia  in  le  novo  nascendi  illabitur  sa- 
cramento.  Sicque  lotus  vadens  in  salutationem  pro- 
plcr  maledictioneni  priorum  pareutum ,  magnurii 
delegit  benedictionis  oraculum.  Benedicta  tu,  inquit, 
inter  omnes  muHeres.  Quomodo  igilur  minchcnedicta, 
charissirai?  Ecce  de  audilu  gratia  adimpletur,  de 
■<n\{\ii\i  fides  genita,  conlra  fidem  credidit.  De  con- 
ceplu  deferre  honorem  cognatis  didicil,  de  ortu  filii 
pudor  crevit.  Aucta  est  castitas,  inlegritas  roborala, 
viiginilas  qucque  solidata,  omncs  perseveraverunt 
virtutes.  Extrcinuit  omnia,  quoe  et  prima  mirabilis 
ejiis  refiilsit  humiliias. 

QuLC  cum  omnia  ab  angelo  didicisset,  et  repleta 
donis  coelestibus  fuisset,  ait  :  Ecce  a?icilla  Dominiy 
(i.ilmihi  secundum.  verhutn  tuum ;  quam  vocem  mox 
seculus  est  effectus.  Fit  iiaque  gravida  mox  .beala 
Yirgo,  quai  hodie  assumpla  esl  in  cadis  cum  gaudio; 
fitque  sacrarium  Spiritus  san(  ti,  et  consiiium  Yerbi. 
Qiuc  ideo  beala  jure  dicitur  inter  omnes  mulieres, 
quia  omnes  ex  ea  beati^ficanlur.  Collala  quippe  est 
gratia  et  beatitudo  in  specie,  ut  dilTunderetur  in 
omne  genus  Ecclesiai.  \jm\e  nec  immerito  beata  et 
veiierabilis  hodie  prcecellit  in  genere  totius  corporis, 
quiT;  iiitra  omnes  fecundata  est  in  specie  prolis.  In- 
terea  jure  nntefertur  in  coelestibus,  quoe  ita  ditata 
e^t  ac  repleta  pra3  omnibus  in  tenis  divinis  muneri- 
hus.  Quapi'opter  festivitas  hodierna  cclebritas  est  om- 
iiium  supcrnorum  civium  gratissima,  quia  ejus  est 
assumptio  dc  coifpore,  ex  qua  orta  est  veritas  et 
juslili-i,  qu«  de  ccelo  prospexil,  in  qua  omnes  justifi- 
cainnr,  et  exsullant  sancti  in  gloria  {Psal.  lxxxiv). 

Hlnc,  fTalrcs,  quaeso,  jungamus  vota  cum  supernis 
civibus,  et  juxta  moduhira  infirniilatis  nDStrae  exse- 
quamur  laudibus,  quoi.iara  quod  mitum  est  ex  ea, 
comiimne  est  omniuai  gaudium.  lili  siquidem  hodie' 
occurrunt  k«tantes,  et  suscipiunt  eam  gaudenies  cura 
hymnis  et  laudibus ;  nos  prosequamur  cum  omni 
devolione  cordis,  et  integritate  fidei.  Sicque  prose- 
quamui-,  ut  ad  illa  ineifabiha  dona,  qusc  percepit 
beala  Dei  genitrix,  quandoque  pertingere  vaieamus. 
F(3rte  igitur  hodie  interrogaverunt  auidam  sanctorum 
eminus  prospi.-ieiiles,  illud  de  Caniicis  :  Quceesthia 
qua'  ascendit  per  deserlum,  sicul  virgula  fumi  ex  aro- 
maiibus  mijrrhm  el  //<»r/s Quoniam  in  ascensu  ejus 
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multa  ftagrabant  ornameiita  virUitum,  incendio  di- 
vini  concremata  amoris.  Quce  ideo  quasi  virgula 
funii,  quia  ipsa  est  virga  ilia  de  radice  Jesse,  quie 
hodie  ascendit  {Isai.  xi).  G-acilis  quidera  et  dehcata 
ex  aroraatibus  universi  pigmenlarii  pulveris,  sed 
connagrata  incendio  charitatis.  Et  ideo  bene  in  mo- 
dum  fumi  virguke  ex  aromatibus,  quia  facta  est  tota 
in  holoeaustum  Dei,  qiioe  odoramenta  virtutura  spar- 
gebat  de  se  usque  ad  ccelos ;  et  non  qualiacunque, 
sed  universi  pulveris  pigmentarii.  Unde,  fratres,  ad- 
miratio  illa  angelica  non  de  virginitate  sola,  qu3e 
fuit  singularis  in  Maria,  sed  de  iramensitate  gratise 
venit,  quia  universoc  virtutes  in  ea  respergebant  ex 
incendio  divini  amoris  suavitatera  odoris,  ita  ut  in  ea 
Cbsctforma,  non  soium  virginum,verum  etiara  oranium 
Ecciesiaruin  Dei.  Quoniam  virginitas  et  vita  beatae 
Mariae  speculum  et  species  fuit  tolius  castitatis,  et 
iiitegritas  virtutum,  decus  pudicitia;,  efe  magisterium 
valde  eximiura  probitatis.  In  qua  rogo,  videant  vir- 
gines  quid  vitare,  quid  corrigere,  quid  tenere  debeant 
honestatis  (S.  iim6r.,  de  Virg.  );  quia  primus  di- 
scendi  araor,  ut  ita  fatear,  nobilitas  esl  raagistri.  Ha- 
belis  ergo,  virgines,  egregii  magisterii  formam; 
habetis  exeniplar  in  ea  perfectee  virginitatis.  Ecce 
via,  qua  pergcre  debetis ;  ecce  beatitudo  et  gloria, 
ad  quam  pervenire  vultis.  llluc  indesinenter  votis  et 
desiderio  anhelare  opdrtet,  ut  ad  ea  quandoqne  feli- 
ciler  perveniatis. 

Yerum  quia  de  propagine  carnis  nullanobilior  Dei 
matre  refulsit,  nuUa  splendidior  ea  processit,  quam 
splendor  paterna;  gloria;  ineffabiliter  divinitus  illu- 
siravit;  quara  virtus  Allissimi  obumbravit,  ut  virgo 
pareret;  quam  divina  gralia  replevit,  ut  virgo  con- 
ciperet;  quain  sapieniia  Dei  Patrispra;  omnibus  ele- 
gis,  ut  piaccret;  quie  coipus  Christi  siiie  contagione 
sui  corporis  generavit;  quai  omnes  virgultos  iu 
odorem  suavitatis,  ardore  cbaritatis  Doraino  concre- 
niavit,  ut  tota  holocaustura  Deo  fieret.  Cujus  caro 
et  sanguis  origo  fuit  henignissimi  Salvatoris,  cujus 
anima  templum  exstitil  in  quo  factum  coinmercium 
nostrce  redemptionis  esl.  Bona  siquidem  domus,  cha- 
rissimi,  in  qua  tota  simul  divinitas  illabitur  Verbi, 
in  qua  sapienlia  Dei  Pairis  septem  sibi  columnas 
erexit,  super  quam  omnis  innitilur  domus,  et  fabri- 
caiur  Ecciesia.  Quid  dicam,  fr.  tres  mei,  quidve  lo- 
quar  de  iis  rebus  mysiicis,  in  quibus  omnis  humanus 
sermo  silendo  et  admirando,  potiusquam  loquendo, 
crescit,  pio  quibus  angeli  gratulantur  et  decantant  : 
Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonce 
voluntalis  {Luc.  ii)?Quod  si  tunc  ad  partum  Yirginis 
talia  cantarunt,  credimus,  dilectissimi,  quod  hodie 
dignas  concelebrant  exsequias,  et  suscipiunt  cum 
gloria  mairem  sui  Creatoris  gaudentes,  quam  Spiri- 
tus  sanctus  adimplevit,  quam  sapientia  Patris,  scili- 
cet  Filius  Dei,  possedil. 

Unde  et  nos  gratias  agamus  Creatori  nostro,  quia 
doiiorum  ejus  privilegia  iiostra  sunt  munera,  nostra- 
que  conspersio ,  quoniam  fermentum  quod  consper- 
sura  est  in  specie  reilundavit  in  genere,  donec  fer- 
mentaretur  totum  {  Luc.  xui).  Et  factum  est  unim 
corpus,  unaque  conspersio  nova,  Christus  et  Ecciesia. 
Unde  necesse  est ,  charissimi ,  festivitas  quae  per  h- 
dem  flagrat  in  mente ,  ut  habeatur  et  contempletur 
ab  oranibus  in  Jjpecie;  silque  in  noslris  ocuiis  glorio- 
sa,  qua»  nunc  tantum  in  cordibus  resplendet  credita, 
Tunc  quippe  illanobis  erit  festivitas  continua  et  sera- 
piterna  ,  quai  nunc  est  in  menle  hodierna  et  diurna  , 
ita  ui  sit  illa  jure  quae  nunc  flagrat  in  fide,  anhelat  in 
spe,  ut  permaneamus;  pulsat  in  charitale,  ut  in- 
girecliamur  ad  cam  festivitatem  in  qua  est  beata  etglo- 
riosa  Dei  geniirix  regina  hodierna  die  assumpLa 
per  Jesum  Ciiristum  Dominum  nostium ,  qui  cum 
Deo  Paire,  el  Spiritu  sancto,  vivit  et  rcgnai  in  sse- 
cula  saeculorum.  Amen. 

SERMO  IV. 

DE  ASSUMPTIONE   BEAT/E  MARI^  QUARTUS* 

Fralrcs  dileclissimi,  cum  aiiiiuid  pro  amorc  Crea- 
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101  is  in  crcalura  ejus  dignis  laudibns  proedicaiur,  nui 
excolilur,  ad  Dei  procul  dubio  laudeni  refertur,  qui 
auctor  ips'us  crcaluraruni  operis  invenilur.  Siculi  et 
in  qr.od.un  laudabili  ac  niirabili  arlilicio,  quidquid  in 
60  inagis  biudibus  celebratur,  ad  biudem  artiiicis 
jnre  coiligitur.  Hinc  quoque  in  Propheta  scriptum 
csl:Laud'ate  Dorninum ,  incpiit,  in  sa7ictis  ejus.  Undc 
In  primis,  dilectissimi ,  graiiai  vestnie  dignitatem  bu- 
militer  imploro,  ut  veniam  detis  pricsuniplioni  yel 
imperfectioni  mea^,  qui  cum  sim  tardus  iugenio,  in- 
doclusebMiuio,  tamen  ex  aniore  ejus,  <}uod  in  assum- 
ptione  saiictai  Dei  genitricis  ac  semper  virginis  Ma- 
ri;e  mairis  Doiuini  legitur,  more  inCanlium  balbulu  n- 
tium  susurrare  conatus  sum,  qui  se  sponle  ad  boc  in- 
gerunt  quod  digne  explere  nequeunt.  Sed  ab  onmi- 
potente  Domino  non  lam  cfleclus  quam  voluntas  re- 
quiritur,  secundum  quod  scriptum  est  :  Gloria  in  ex- 
celsis  Deo ,  et  in  lerra  pax  hominibus  boncc  volvntatis 
( Liic.  ii). 

Est  igitur  sancta  et  venerabilis  virgo  Maria,  mater 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli  secundum  carnem ,  ex 
semine  Abrah«  orta  ex  tribu  Juda,  virga  de  radice 
Jesse,  ckira  ex  stirpeDavid,  (iba  Jerusaiem ,  stella 
maris,  ancilla  Dei,  regina  gentium,  domina  regum, 
sponsa  Domini,  mater  Christi,  Conditoris  ternplum , 
Spirilus  sancti  sacrarium,  vehit  cohmiba  speciosa, 
pulchra  ut  luna,  electa  ut  sol  (Crtni.  iv),  signacukmi 
tidei,  reparatio  Etx,  introiius  vita;,  janua  coeli ,  de- 
cus  mulierum,  caput  virginum,  hortus  conclusus, 
fons  signaius,  puleus  aquarum  viventium.  Multipli- 
catur  ut  cedrus  Libani ,  florens  ut  palma,  vekit  oliva 
Iructifera  in  domo  Dei  {Psal.  u).  Yirgo  sancta , 
viri>o  prudens ,  et  una  ex  numero  prudentium  virgi- 
num.  Virgo  pulcherrima,  virgopudica,  corpore  de- 
cora,  animofulgida,  fide  perspicua,  mente  prKclara, 
:unore  virginitatis  devota,  ad  ohediendum  parata,  mi- 
uisterio  sibi  credito  canla,  in  persecutione  pacifica, 
in  passione  Chrisli  mente  compassa  est.  A  prophctis 
Dei  praedicta ,  a  phiiosophis  sanctis  pra^fata ,  ab  ar- 
cbangelo  salutata,  a  Spiritu  sancto  fecuiidata,  atque 
;"ibeodem  obuml)rata,  seminis  viri  igiiara,  prole  lilii 
focunda  :  virgo  iiinupia,  ex  Filio  laHa  ,  fide  conci- 
piens,  gaudio  pariens;  virgo  anle  partum  ,  virgo  in 
parlu,  virgo  posl  parlum.  Quem  mundus  totus  non 
capil ,  in  suo  sacro  alvo  hGcc  Virgo  inclusi't.  Qui  mun- 
dum  pugillo  continet,  eum  beatissima  Virgo  pannis 
involvit;  et  qui  pnesentia  majestatis  su;b  in  coelis 
angelos  pascit,  Virgo  hunc  sacra  sacrato  ubere  ma- 
tris  aluit  lacte.  Et  insuper  ad  cujus  arbitrium  tolus 
orbis  terrarum  regitur,  hujus  gloriosa)  Yirginis  ube- 
ribus  conditor  nmndi  infans  nutrilur.  Et  sub  cujus 
defensione  proteguntur  regna  terrarum,cum  ipso  virgo 
Maria  fugit  in^gyptum.Et  qui  totum  niuhdum  quasi 
in  statera  suspensum  tenet,  in  cruce  conhxum  virgo 
Maria  cernens  aspexit.  Qui  procsentia  majestatis  e 
coelis  nunquam  defuit,  ascendenlem  eliam  in  coelum 
oculis  propriis  conlemplata  esse  virgo  Maria  cre- 
ditur. 

0  beatissima  et  sanclissima  onjnium  feminarum 
Maria!  quam  feliciter  in  terris  remanes,  quoe  hkum 
tuum ,  imo  et  Dominum  Redemptoremque  nostrum 
Jesum  Christum  in  coelos  praemittis  l  Imo  eiiim  tu 
multo  beatius  et  feUcius  coelos  penCrans,  quia  lilium 
iuuin  in  sua  gloria  sedere  ad  dexteram  Patris  non 
ignoras.  0  beatissima  et  gloriosa  celebratio  noctis 
liujus  !  in  qua  virgo  vener.ibilis  Maria  cum  laudibus 
(oeiestis  militia;  poli  aulam  cum  inefl^abili  triumpho 
excipitnr ;  ex  cujus  carne  Dominus  Jesus  Yerbum 
(  are  etlicitur  ;  quam  ad  immorlalitatis  gioriam  Irans- 
inuXatam,  ac  super  angelos  eievatam  nuUus  lidelium 
lanbigit! 

0  dilectissinjil  si  permitteretur  scire  nobis,  qnod 
t  unen  quia  nec  mens  humana  corde  concipit,  nec 
ore  promit,  quantus  ramnlatns  animarinn  sanclarum, 
qnx  reverentia  gaudens  sanclorum  angelorum  spiri- 
hium  in  adventum  animce  beata^  Mariie  supernis  se- 
dibus  impenditur,  atque  excolilur,  cujus  Filium  Do- 
luinum  nostrum  Jesura  Chrislum  super  se  elevatum, 
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gaudenies  cernunt,  cernentes  inluerenl^  inha^rendo  , 
iinunorlali  immortaliter  vivunl !  Agite  ergo  mUiC  gaii-  ' 
denles  quod  agitis ,  ceU;braie  sob  nmiter  quod  cele- 
hralis,  et  a  cordibus  vesti  is  pigritiam  mali  coiporis 
excludile.  Quo  exckiso,  aninu)s"  vestros  flamma  san- 
cti  amorisacceudite,  voci  cantilena;sensnm  accoramo- 
date,  sapieuter  psaliite.  Et  iuter  b;ec,  ut  in;serar  pre- 
cibus  vestris  a|)udintercessionem  bcaUe  Mai  iie,  quam 
su.mrao  cordis  desiderio  ainantes  colitis,  veniara  mihi 
obsecro,  impelretis.  Et  quia  illa  mater  meruit  effici 
Crealoris  nostri ,  nos  mereainur  habere  illam  apud 
Filium  suum,  iino  et  Dominum  suum,  Uedemptorein- 
que  nostrum  intervenienlera  et  in  onmibus  auxilia- 
tricem.  Et  quia  illa  meruit  virtule  Akissimi  obura- 
brari ,  nos  mereamur  ejus  precibus  adjuvari ,  ipso 
adjuvante  qui  vivit  et  regnat  Dens  in  unitale  Spirilus 
sancti  per  omnia  siccula  sa^culorura.  Ainen. 

SEUMO  Y. 

DE  ASSUMPl  iONE  BEAT^  MARI^  QUINTUS. 

In  illo  lempore  :  Iniravit  Jesiis  in  quoddam  casUd- 
him,  ei  mulier  qna}dani  Mariba  nomine  excepit  il- 
lum  in  domum  suam.  Et  re!i(|ua  {Lnc,  \)^  ■ 

Congrue  satis  et  convenienter  videtur  a  Patribus 
fuisse  sancitum  ut  in  memoria  Dei  genilricis  recite- 
tur  evangelica  lectio,  qu?e  narrat  illas  duas  mente  et 
carne  sorores  Dominum  Jesum  excepisse  hospitio. 
Cui  enim  illa  venienti  in  mundum  teinplum  pra^pa- 
ravit  in  virlute  sacratum,  et  perpetuoi  virginitati  de- 
dicatum,  huic  islaj,  ut  Evangelium  loquitur,  tempo- 
Tahs  habilalionis  pra^paraverunt  hospitium,  et  piiB 
humanitatis,  ac  sincerissimae  charitatis  procbuerunt 
orbsequium.  Harum  enim  vila  et  actus  ita  fuerunt  mi- 
rabiles,  et  fidelium  recordatione  celebres,  iit  dua- 
rum  vitarum  figuram  eas  recte  tenere  asserant  divi- 
narum  lilterarum  calholici  et  doctissimi  viri.  Mar- 
tba  igitiir,  quse  curam  domus  gerebat,  et  tanlo  tali- 
que  bospili  ea  qusc  necessaria  erant  pra^parabat,  ac- 
tivoe  vit;e  figuram,  ut  diximus,  pra^ferebat.  Per  Ma- 
riam  vero,  quaj  ad  pedes  Domini  sedens  instantis- 
sime  sermonis  ejus  audiebat  colloquia,  vita  perspi- 
cue  pi\Tmonslratur  conicmplativa. 

Ei;»,  fratres  cbarissimi,  videamus,  si  Domina  no- 
stra,  imo  Domini  noslri  et  Dei  genitrix  et  semper 
virgo  Maria  ulramque  vitara  ad  plenum  exercuit,  et 
activam  laudabilem,  quam  opere  Martha  excoluii,  et 
contemplativam  optimam,  quam  Maria  audiendo  et 
ekgendo  obtinuit.  Sane  sicut  dilectum  doraini  Joan- 
nem  Theologum,  de  humanis  et  corporalibus  ac- 
tibusDomini  Jesupaucadixisse,elmullade  natura  di- 
vinitatisejus,  polentia,  et  raajestatedixisseet  scripsis- 
se,  tesle  sacratissima  serie  descriptionis  ejus,  cognosci- 
mus;  itaDominigenitiicemnon  adeo  fuisse  credimus 
jntentaraactivae  conversationi,  quoniain  setotain  con- 
tulit  divina}  speculationi.  Non  enim  ad  activam  ul- 
tra  quam  matrem  Domini  decuit,  se  conlraxit;  sed 
tolo  mentis  aflectu  et  desiderio  ad  vitara  se  conteni- 
plativani  erexii.  Et  ne  ex  toto  essel  \ilx  exsors  acti- 
va; ;  postquani  electa  esl  a  Domino,  salutata  ab  an- 
gelo,  obuinbrala  a  Spirifu  sancto,  foicunilata  Dei 
Yerbo,  exsurgens  de  loco,  per  iter  deviuni  el  abrupta 
monlium  veniens  ut  deferret  amicis  actualis  vil3R 
laboriosura  ofliciura,  Zachariae  vatis  ingreditur  do- 
mum,  Elisabelh  salutans  cognovit  iu  spiritu  in  sinum 
c\iusnobile  pignus  depo»itum  {Luc.  i) ;  et  in  iis  paucis, 
uldiximus,  Marthae  complevit  actum.  Si  Martha  felix 
qum  activai  vita^  pra^ferebat  figuram,  quanto  magis 
ist;e  sanctissiniGe,  de  quibus  loqnimur,  persouoe  ex- 
literunt  fekces,  quse  lantorum  gaudiorum  et  mune- 
rnm  meruerunt  fieri  compoies?  Quoe  major  potesl 
esse  felicitas,  quam  in  malre  Domini,  et  ut  ita  di- 
cain,  in  aula  regali,  in  aula  virginali  fecunditas  re- 
gnct  et  virginitas?  quam  cum  infecunda  et  vetusta 
generat,  et  parit  ster'iiias?  et  cum  aitas  senectutis 
et  antiquilalis  nomeu  promeruit  novai  paternitatis? 
El  ut  beatus  Ilieroeyiiuis  jucuudo  sermone  prosequi- 
tur,  Joanncs  cliaa-  ad  iiitrc>ilum  Maria)  exsultavil  el 
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lusil,  el  por  os  Virginis  aiidicbal  verba  Dojriini,  el 
de  ijlero  inalris  gesliebat  in  occursum  ojus  eruiTipe- 
re.  Quordodo,  quantuin,  et  qualitcr  ofiiciis  et  ohse- 
quiis  specuiativa)  vitce  cuni  altera  Maria  se  sobdidit, 
GaJirielis  archangcli  proliteatur  asseriio,  sermoiiis 
cvangelici  prosequatur  oratio,  quia  ad  baec  narranda 
nostr:»  parvi!atis  dcilcit  sernio.  Ufmm  'profecto  sci- 
iDus,  quia  omnis  ejas  vita  el  ac?io  inlenla  fait  ser- 
moiii  douiiiiico.  El  sicut  de  allera  Majia  dictum  est, 
ista  optimam  partem  elegit  (Luc.  x),  quia  prima  om- 
nium  feminarum  Dco  vii-ginilalem  obtulit,  et  idcirco 
promeruil,  ut  Doi  Filius  angeio  nuntiante  ex  ea  cor- 
pus  noslrse  redemptionis  susciperet.  Diximus  enim 
eam  semper  inlentam  fuisse speculationi  divinai;  scJ 
oporlet  nos  hoc  ipsum  caihoiicis  verbis  astruere. 

Ut  enim  humano  usu  loquamur,  iibi  erat  corpore 
quando  angelus  a  Deo  miltebatur  ad  eam?  utique  ia 
donio  parentum.  Ubi  spirilu?  verum,  ut  dixiusus,  in 
iiiO  divinoe  speculalionis  iiUuitu.  QuiJ  jjgcbai?  sine 
pra}judicio  :;iicujus irreprehciisii.rhler  vivens,  ut  sure 
prcfessionis  prcprium  era(,  orabat,  leg-ebat.  Quomodo 
orabat?  canticum  qnod  cecinit  tynrpanisans ,  ei 
excbunans.  Quid  legcbal?  forsilan  occurrebant  ei  di- 
vinai  Siriplrjraj  iestimonia  :u]  iihid  ineffabile  sacra- 
mentit-m,  qrod  in  ea  gerebatur,  sine  dubio  pertinen- 
tia.  r^onne  in  pignGre  quod  gerebat  illud  iu:pleri 
pf)sse  credebat  Mosaicum  :  Prophetam,  hiquii,  susci- 
tabit  vobis  Dcus  de  fratribus  veHris,'  tanqiiam  me 
ipsum  aiidielis  {Deut.  xviii,  15)  ?  El  uiultas  ahas  in 
aperlo  ceruebat  propheiarum  sentenlias,  per  quas 
lanti  sacr.imenti  atqne  niysterii  pranuorssirabalur. 
cl  ad  liquidum  deciarabaLur  veritas.  Nonne  ad  hoc 
pertinere  videbaiur  iliad  Jacobi  p;Uriarch;c  testimc- 
liinsn  dicenlis  :  Non  auferctur  sceptrum  de  Juda,  ei 
dux  de  femore  ejus,  dcnec  vemc.t  fjui  nnttendus  est,  ei 
ipse  erii  exspectuiio  genVum  {Genes.  xlix,  iO)?  Quid 
manifeslius  quara  quad  iiie  faiebatur  B.Jaam  ario- 
lus,  ei  f  isibquus,  Dei  nutu  veridicus  ?  Orfemr,  in- 
(iuit,  steliaexJucop,  et  exsurget  liomo  de  Israel  {Num, 
x\iv,  17).  Sciebat  enim  Dei  genitrix  in  arcem  divi- 
n:p  conlesnpialionis  assumpta,  Davidicis  edocta  tesli- 
iuon:is,*processurum  de  se  Dominum  tanquam  de 
thaianio  suo  sponsum  {Psal.  xvin,  6);  ct  insunj 
^^pcciosum  ,  ul  idem  Prophela  pra^cinit,  pra/fjiiis 
hominuni  [Psid.  xliv,  5).  Non  eniiii  dub.itabat  ad  se 
pertiiiere,  Spiritus  sancu  illu5!rata  hin^ine,  quod 
b^aiain  prophetam  recolebat  dixisse  :  Ecce  virgo  con- 
cipict  el  parict  (iiium.  Et  egrediclur  virga  de  radice 
Jcsse,  et  flos  de  radice  ejus  ascendct  {Isai.  vsi,  14  ; 
XI,  i  ).  Quid  aperlius?  quid  jucundius?  El  virgi- 
nem  pariturara ,  et  virgam  de  radice  Jesse  pro- 
cessuram  ,   nobiUssimus  prcphetarum  proiiuntjal. 

Placuit  igiiur  in&erere  huic  noslrai  declamuli;!n- 
culcC  sententiam  psalmi  oclogesimi  sexti,  qucm  ad 
i-iiemoriam  Dei  genitricis  et  niysterium  domiiiicse 
liicaiTialionis  et  nalivitatis  beatus  Amhrosius,  vir  per 
cusicta  hmdabilis,  ct  verus  assertor  fidei  catholica', 
aJeo  festive  voluii  exponere.  Et  idcirco,  ut  dixi,  sen> 
lentiain  lanti  pon?iiiCis  paupercuio  nosti-o  opcri  ap- 
pouere  voiui,  ut  quod  digne  non  potuii  prosequi  in- 
gciiioli  nosiri  paupertas,  sententia)  tanii  pontificig 
nobiliiel  et  commendet  aucioritas.  Ait  enim  secnn- 
dum  anliqiiam  inierpi-etationem  jam  dictus  d-JcLis- 
simus  doctor  {Orat.  fun.  de  excessu  fratris  sui  Sa- 
tyri)  :  Mater  Sion  dicet  :  Homo,  et  homo  natus  esl  in 
oa,  et  ipse  fundavit  eam  Altissimus  {Psal.  lxxxvi, 
.*>).  Matiem  aulcm  secundum  divinitatera  habere  non 
poUiit,  quia  aucLor  est  matris.  lile  homo  faclus  est, 
iion  divina  generatione,  sed  humana  ;  quique  iioino 
faclus  est,  Deus  homo  natus  est.  Sed  et  alibi  habes  : 
Pnernatiis  est  nobis,  et  fiHus  daius  cst  nobis  {Isai. 
rx ,  G).  !n  puei'o  cnim  nosnen  ailalis,  in  filio  esl  p'e- 
nitudo  divinitatis.  Facius  est  cx  niali\:,  iialus  est  ex 
palre;  idem  tamen  et  natns  et  datus,  iiou  divisum, 
sed  nnmn  putes.  Unus  %\\\m  Dei  Filius  el  natus  ex 
P.itre,  et  ortus  ex  Virgine  ,  distanti  ordine,  sed  in 
uno  conciirrenJ-e  nomine,  sicut  el  pricsens  iectio  do- 
tel,  quia  hoino  faclus  esl  in  ea,  ct  ipse  fundavit 


eam  AUissimus.  Oomo  utique  cnrpore  aliissirp.us  po- 
lestaie.  Etsi  Deus  et  homo  divcrsitale  niitune,  idem 
»,ainen  non  aiter  in  iUt'oque.  Aliud  Ci-go  spcciale  na- 
tura^  suoe,  aliud  nobiscun-  commune,  sed  in  utroque 
unus  el  in  ulroque  perjecius.  Non  igiiur  inirandmn 
est  quia  ei  DoiTiinum  eum  el  Christum  fecit  Deus. 
Fecit  ergo  Jesum  eum  raique,  q-ii  ex  corpoi^e  nomen 
accepii;  fecit  enini  de  qiio  etiam  patriarcha  David 
scrlbit  :  Matcr  Sion  dicet  :  Iloiiio  el  homo  factus 
est  in  ea.  Quasi  homo  ergo  factus,  diasiiniiis  utique, 
non  divinitate,  sed  corpore;  nec  discrelus  a  Patre, 
£e>l  «'xceplus  in  snunere.' 

llujiis  muiieris  gi^aliam ,  angelo  nunliant'%  virgo 
Maria  Dominum  coiici]>iendo  proiiieruit,  pariendo 
obtinuit,  et  post  partum  vii-go  perpeiua  perraaneiis 
iiicorrupta  possedii.  Ejusdem  graUoe  muneribus  con- 
ferla,  ul  fas  est  credere  ,  omne  tempus  Dominic;e 
ii'rani.i;«,  piierilioc,  et  adolesccnti;»,  cum  ipso  pei^egit, 
el  obsequiuin  maternse  dilectioiiis  et  dulcedinis ,  ut 
Ycra  malcr  humanitatis  sua) ,  filio  miuistravit.  Quyi 
fuerunt  inter  se  illorum  coiioquia,  quam  duici:"'!  , 
qn^.in  amabilia,  quando  in  ra,Ure  fsilgel^at  virginitas, 
el  iictabatur  fecunditas  ;  in  fiho  appai^ebat  hum^^ni- 
tas,  et  bUebat  diYiiiit;>s;  quantum,  acI  quale  ilhid 
erat  DeiUcum  ac  virginate  consor(iuin,  non  di<o 
nostrum,  scd  omnium  hoininuni  pi'os'sus  cxcedit  in- 
l^Heclum,  Dein  'e  idem  ipse  qui  erat  unigenitus  Vir- 
ginis  mrdris,  cmn  voluii  apparere  unicus  Dei  Patsis, 
lenipore  sui  baplismatis  hocipsur;!  ostendit  rnajesias 
Triuilatis;  cuni  Pater  auditur  iu  voce,  Filius  vide- 
tur  in  homine,  Spiritus  sanclus  in  ppecie  d:gnaius  est 
appai'ere  colombai  {Matih.  iii ,  16,  17).  Est  Cidm 
hujus  rei  magnitudinis  iestis  magnus  pne  c:eteris 
hoino,  nonij,ie  Joannes ,  a  Deo  missus.  Iste  vero 
tanlus  hoiiio,  qui  hacienus  erat  dominicai  incar- 
iiationis  et  nativitatis  arcanorura  mirabililer  con- 
sciiis  cum  sanctis ,  factus  est  minister  mirabilis 
Kjysterii  hujus.. 

Nos  ergo,  fi'atres,  ut  corde  credamus ,  et  ore  con- 
fitoainur,  ires  denornisiatas,  distinclas  et  discretas 
pei'Sonas  Patris,  ei  Filii,  et  Spiritus  sancti ,  unius 
esse  divinitalis,  aiteriiilaiis,  iramensitatis,  et  glo- 
ri;r.,  admoneant  nos  et  doceant  vei'ilal's  veraci?siina 
verba  prophetarum,  et  apostolorura,  et  evangelisla- 
rum  veridica  testimonia.  Ei  ul  in  tribus  personis 
summa,  siraplex,  ajterna,  cl  incomprehensibilis  cre- 
dalur,  confiteatur,  et  adoi-etur  Trisiitas,  invitet  nos 
sanclarum  Scriplurarum  sinceritas,  et  catholicoruui 
Patrum,  eorum  videlicet  liJelis  auctoritas  nos  do- 
ceat,  in  quoruin  intellectu  et  scriplis  hdei  pietas  ei 
veritas  ni/ii  vacillat. 

Mysterio  ilaque  baptisinaiis  peracto,  ac  proesentia 
topus  Trinitalis  consecralo,  Jesu  non  aiieno,  se  i  su'j 
spii  iUi,  et  pi'0|iida  voluniate  deserlum  petiit,  ubi  ad 
tenlandum  eum  malignus  spii  itus  invenit;  qui  ipsius 
virlute  superatus,  aiigeiis  ministrantibus,  icccssit 
ab  eo  confusus  (Matlh.  iv,  i).  Postea  a  beato  Jo^inne 
iiiveni.ur,  et  oi)  iricomparabilem  imiocentiam  ab  eo 
Agnus  iivjrfdi  peccaki  toilens  appellalur  {Jodn.  i, 
2l9).  Etnelumen  diviniuis  accensum  sub  niodio  po- 
neretur,  exivit  ad  pubiicum ;  et  quia  iolum  iaveiiit 
mundmn  criminibus  ei  peccatis  obnoxium,  omnibua 
medicina)  indixit  remeduim,  in  suo  adventu  appro- 
pinquare  dixit  regnuin  coelorum.  Et  ut  illud  Isaiae 
iinpleretur  vaticinium  :  Populus  qui  sedebat  intene- 
bris,  vidit  lucem  magnam;  habitantibus  in  regione 
U7nbra'.  mortis,  lux  orta  est  eis  {Isai.  ix ,  2) ;  deinde 
ipso  diviRlEatis  sux  luniine  prreeunte,  ex  diversis  hu- 
jus  vita}  conversatioiiilius  el  oiTiciis,  ut  Evangelia  lo- 
quuniur  {Luc.  vi,  i3) ,  discipulos  vocavit,  et  ex  illis 
duodecim  eicgit,  quos  aposiolos  vocavit,  per  qsos 
hjsmano  generi  salutis  iter  ostendit.  Quoru.n  scm- 
per  convesiiui,  nobili  contubernio  sempcr  adhcerebat 
sanciissima  Virgo;  cuiu  illis  seinper  habitabal,  sese- 
que  dominicis  conspectibus  fi-equcnier  pnescntari 
gaudebat. 

Ep.id  vero  optimam  partem,  quam  soror  Marribm; 
Maria  in  specie  et  figura  gerebat,  Dci  genitrix  jure 
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vcra  fiVmlssiaie  retiiicbal,  ct  cum  apostolis  de  liurna- 
nis  Christi  aclibus,  ut  vcrius  ac  spccialius  cofrnoscc- 
bat,  vcriiis  acspocialiter  confcrebat,  ul  ah  ca  disce- 
ri-nt  quaiilcr  arcauuni  tanii  niysteiii  ct  ipsi  crede- 
rent,  et  lucidius  aliis  cnarrarent,  ct  cuin  opporlu- 
n:un  fuerit,  sine  omni  ambiguitate  scriplis  mundo 
trans!!iittercnl.  Ipsa  vero ,  ut  sancJus  evangelisla 
Joanncs  rakri  {Joan.  ii ,  4),  Doniini  niiracuiis  non- 
nunquum  intcrfuit ;  in  iis  ct  in  cxteris  diviiiilalis  ejus 
opcribus  et  virtulibus,  ultra  quam  dici  potest,  gloria- 
balur.  Et  si  Maria  {Luc.  vii,  3 /  )  quondani  pec(a- 
trix,  cui  donando  peccata  erat  propitius ,  intfnte  au- 
(iiebai  verba  ex  ore  ejus ;  qiianto  UKu^is  b;cc,  quae 
cral  nientc  et  corpore  sancla,  audiebal  ardcnlius,  cu- 
jus  idem  ipce  et  Doniinus  erat  et  filius?  ca;tcrum  at 
Siuieonis  i  jsli  prophetia  inq^lerctur  dicentis  :  Tnam 
it  sius  aniinarn  pertrunsibil  gladius  {Luc.  ii,  35), 
i:  inporc  dominicie  passionis  cum  dilcclo  discipuio 
ante  cnicem  stabat  {Joan.xw,  25),  ct  ut  ver  lis 
dulcissimis  ular  Ambrosii  {Lib.  x  in  Luc.  c.  35) ,  piis 
ocuiis  spectabat,  noii  pignoris  mortem,  sed  mundi 
salutem,  ubi  audire  meruit  :  Ecce  fdius  tuus;  el  di- 
li'Cto  discipulo  de  ea  dictum  :  Ecce  mater  Ina. 

Circa  s  puituram  vero  dominican^ ,  multo  magis 
quam  mulieres  iil  s  sanctas,  quidam  oicunt  fuisse 
s<dlicilam ;  quorum  opinionem,  nisi  falior,  astruere 
videiur  boniis  ille  Sedulius  poeta  evangelicus,  ora- 
tor  facuiiiliis,  scriplor  cathoiicus.  Si  enmi  scire  vo- 
luiiUis  quid  Dei  gjnilrix  post  rcsurrectioiiem  Domini, 
ante(piam  ipse  coslos  ascenderel,  agcbat,  sine  dubio 
loca  Domiuicjs  nativitalis,  passionis,  sepuituroe,  el 
resurrectioiiis  frequenter  circumiens,  invisere  cupie- 
bat.  in  eisdcm  etiam  locis  l>crymas  fundebat,  et  san- 
ctissi.-ci  oris  Svii  oscula  dulcissima  imprimebat, 
Doinde  admoluin  sibi  refugium,  apostolicum  videlicel 
conlubcrnium,  pasta  intuilu  donnnicorum  locorum 
cum  gauiiio  renieabat.  Credinuis  eam  intcrluisse 
gaudiis  dominicifi  ascensiosiis,  el  in  die  sanctc  Pen- 
lecosles  cum  sanctis  aposlolis  percepisse  gratiaui 
vSpiriLus  sancti,  que;n  coiislal  cam  plenissime  hahere 
ab  ipsa  concepiioue  Christi.  Si  quis  vero  adhuc  siu- 
<lio  pietaiis  vei  pia;  curiositatis  airectu  indagare  vo- 
Uiej-it  quid  posl  ascensionem  Domini  egeril,  quam 
sancte  et  juste  vixerit,  et  cum  quibus  habitaverit, 
soli  Djo  cognitum  esse  videtur,  et  Gabrieii  archan- 
g'.  1;),  cui  cjus  tota  causa  comiaissa  Ciise  prcedicaiur 
a  Douiino,  et  angelis  sibi  colbetantibus,  secumque 
loquenlibus,  JoaiUii  clii\!n  dilecto  Domini  di-icipulo, 
qui  ab  ipsa  cruce  eam  susccpit  in  sua  solliciiudine 
et  cura  (Joan.  xix,  27) ;  videlicet  ut  virgo  virgini 
descrvirel,  ct  Domini  malri  repenJeret  serviiutis  e». 
ccieci.ionii,  obse(|uium,  qui  eum  prae  CcCteris  saa  di- 
lectione  fcceral  digHUin.  BcaLisjHno  elcnim  Pelro 
apjstolorjun  priacipi,  c«terisque  apostolis  non  in- 
cognita  fuit  ejus  purissiina  viJa  et  actio,  sancla  quo- 
que  et  adiuirahilis  et  praidioabilis  conversatio  , 
quippe  quia  cum  eis  semper  fuit,  ab  ipsorum  con- 
versionis  inillo  usque  ad  iiium  diem  in  quo  uni- 
genitus  Dei  Filius  homo  ex  ea  vera  fide  geni- 
tus  ,  a  laboribus  hujos  vitse  illam  voiuit  eriperc, 
et  ad  gbriam  sibi  a  s;r'"ulis  pnep;!.rataiii,  :;t  creuitiH' 
el  prxiiicatur,  super  ciioros  angeioriim  dignalas  est 
elevare. 

liujuS  diei  lactitiam  hodia  totus  mundus  coricele- 
l-rat.  Ilo-iie  nauique  ol)  venen^tionem  assumptionis 
Dei  geuitricis  angeii  hctantiir,  virgiiics  gralul;aUur, 
piitriarchcC  el  prophcUe  Dco  laudes  relerunt,  quia 
pi-Les;^gia  et  v;ilicinia  sua  por  eamd^^m  Dei  gcnitriceni 
compieta  eshC  cognoscuist.  Aposloii  et  evangclista^ 
iripudiant,  cu;ii  in  carne  Deum  venisse,  ct  de  Vir- 
gine  natuiu  vera  jide  scriptis  suis  pronunliant.  Glo- 
riantur  etia^n  ho:iie  matres,  genitrici  Dei  sui  so- 
lemnia  dignis  laiiaibus  ceiehr.iUtes.  Gaudent  suinmi 
{ioutifices,  confessorcs,  et  doctores  catholici,  dum  per 
eorum  (!octri!»ftin  iideles  Dei  credunt,  et  cobint  D  i 
Fiiiu;u  susccpissc  quodnonerat,  ej^noii  aniii-^is^^c  qn^yi 
eral.  El  genils-icem  Dei  praidicanl  vi:ginci;i  p;  p.:;  ;.;- 
&e,  ol  p  >U  o.u-tNiU  virj^inem  exstilissc.  Dic;a;s  aii^uid 


plus,  si  audco,  dicam  fideli  praesuniplione,  dicam  pia 
tfMiseritate.  Totus  mundus  hodie  condigna  jubilatioii;» 
l;ct:!tur  et  gaudct;  Tart;',nis  tantummotio  uluhit,  fi'(»- 
rait,  et  sabnmrmurat,  qucniam  gaudium  el  heiii-i  i 
bnjus  diei  claustris  infernaliiais  inclusis  aliquod 
rcmedium  et  refrigerium  pr;c^st:it.  iNon  auOcni,  ul 
opinor,  ministri  tartarci  hodie  allingere  suos  capli- 
vos,  quos  recolunt  redcmptos  ilhus  saoguine,  qui  pro 
mundi  siilule  esl  dignatus  nasci  de  Virgine. 

De  cujus  Virginis  meritis  et  gloriosissima  hodierna 
ejus  assumpliiine  divinai  lcgis  int  rprcs,  sanctus  vi- 
delicet  Ilieronymus,  et  alii  egregii  doctores,  tanta  ac 
talia  poluerunl  et  volucrunt  (iiccrej  qoibus  nos  n*  c 
audemus  ahquid  r.ec  debemus  a(ijicere.  Et  qui  ad 
plenum  vult  cognoscere  gloriam  solemnitatis  hodicr- 
n:e,  sermoneui,  quem  supraitictus  paier  Hierony- 
mus  edidit  ad  s;.'nctam  P;uilam  et  ad  Eustochium 
fili:!in  ejus  virginem,  ei  ad  ca;teras  virgines,  iiou 
solum  pr;]esenLes,  sed  etiam  ad  superventui'as  trans- 
inisit,  legat.  In  eodem  vero  sermone  non  soiusn  p,)S- 
sunt  addiscerc  virgincs  feminaj,  sed  etiam  m;;sculi, 
qisomodo  debeant  virginuiu  virgini  virgiu;diler  ac 
vii-iliter  milili^re.  Hodie,  i-(^verenlissi;i!i  patrcs,  ct 
chas  issiroi  fratres,  domini  ei  seniores,  mati-cs  ct  so- 
rores,  celehremus  devoiissime  beala)  Dei  genilricis 
et  seicper  virginis  Mari:e  celeberrimum  festum,  ul 
per  cjus  singulare  merituin,  et  orationes  omniuia 
saoctorum ,  sanctarunxpie  virginum,  pium  mcea- 
mur  habere  atque  propitium  Virgisiis  libuii),  et  viigi- 
num  sponsum,  Dominum  noslium  Jesum  (ibrisicni. 
qui  vivit  et  rcgnat  cum  Deo  P;ilre  ct  Spiiit.i  sanLlo 
per  omnia  sjecala  s^ccsilorsiin.  Afjiai. 

SEHMO  VI. 

DE  ASSUiMPTlO.NE  BEAT.E    MAUi/E  S-ZXTCS. 

Hiodie,  fratres  charissimi,  gloricsa  el  perpctua 
virgo  jMaria,  coilos  ascendil  :  hodie  de  terris  et  de 
priesenti  saiculo  nequam  erepla,  secura  de  immar- 
cessibiii  gloria  ad  coeli  pervenit  palatia.  IIac,.inquam, 
die  meruit  exaltari  super  choros  angelorum,  quo- 
ni;jm,  ut  credimus,  in  dextera  P;!tris  suijlevata  iii 
cceiestis  regni  solio  post  Chrislum  gloriosa  resedit, 
quae  meiito  Domiiii  templum,  Spiritus  sancti  sacra- 
riism  et  appellatur  et  credilur.  Fj;ec  est  ilia  virgo 
gloriosa,  cujus  ineffabile  meritum  longe  ante  ct  hgu- 
ris  legalibus  et  prophetarum  oraculis  p.cenuntiabatur. 
Nam  quid  ahud  pra^signabat  virga  ilia  Aaron,  quic  in 
tabernaculo  Domini  posita,  tertia  die  inveiUa  est  ger- 
mioasse,  jamque  dilaialis  ivjliis  eruperanl  llores,  (pii 
turgenlibus  gemmis  in  amigdaias  deformali  sunt? 
Yirga  isla  sacra  est  virgo  lUaria,  qu;e  neque  sala, 
Sie:]i!e  r;idicata;  sine  uilo  c.sitore,  tcrlio  die,  lioc  csi., 
lertio  saeculi  leuipore,  sancto  Spirilu  est  fecu!jd;;ta, 
nobisque  Deum  genuit  et  horainem  Christum  :  cujus 
utraque  substantin,  bene  per  amigdalam  est  figurala. 
Amigdab  n  anque  ex  c;irne,  osse  et  nucleo,  conslat; 
sic  Deus  et  homo  ih  una  persona  est  Jesus  Christus. 
Et  in  amigdala  quidem  c:iroexlcrior  amarissima  esl ; 
nucieus  vero  inicrior  vcscentes  grala  dulcedine  reh- 
cit.  Sic  et  Chrislus  per  humanitatem  passionis 
ainarituJinein  seiisil,  per  divhiitatem  impassibilis 
inansit. 

De  hac  virga  Isaias  proplicla  praedixerat  :  Egredie- 
tur  virga  de  radice  Jcsse,  ct  fios  de  radice  ejus  ascen- 
det  {hai.  xi,  1).  Virgo  namque  Maria,  cujus  hodic 
ad  coelcs  ascei)sionem  colimus,  de  stirpa  David  re- 
gis,  qui  filius  fuit  Jesse,  nobilissima  pi'osapia,  ct 
j  cgali  stemmate  excrla  processit;  ct  flos  de  radico 
ejus  ascendit,  quia  verus  ille  Nazareus,  et  flos  luun- 
ditioe  Cliiislns  per  eam,  ex  ea  iucarnalus,  in  miuulujii 
venii.  ilic  est  illc  flos  sacerrimus,  qui  de  seipso  i?i 
cpithalamium  Ecc!esi;e  loqiiilur  :  Ego  f(os  campiy  et 
lilium  convaliium  {Cant.  ii,  I).  Flos  (inim  cauipi,  qtfi 
non  aratus,  nec  seriUis  fiilL,  quia  de  Yirgine  s  ne 
vii  ili  -riiiiislerio  nalus  app-^o-tii!..  Liliiioi  ^iuicm  <  on- 
v^iliinai  exstiUt,  qsiia  ad  iosmuiiu-iujo  biiitMiii^.iis 
excmpluni,  paoperes  pai'Ofsle?.,  de  (pai!,Ub  n..scv-r!-c:ur, 
!;l;^i;  :  uigi!;;ius  pro  min-m  ii'o3  paupsr  licri,  »t  nm 
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sua  potestale  divUiarum  et  divinilatis  suse  donaret 
esse  participes.  Bealus  quoque  Ezecliiel  prophcta 
hujns  sacra;  Virginis  se  conscium  fuisse  prophetico 
spiiitu  testalur  dicens  :  Vidi  portatn  in  domo  Domini 
cluiisam,  et  dixit  ad  me  angelus  ;  Porta  /ia'c,  quum 
vidcs,  non  aperietur.  Princeps  in  ea  sedebit,  ut  com- 
edat  panetn  coram  Domino  [Ezech.  xliv,  %  5).  Porta 
jiamque  in  donm  Domini  clausa,  virgo  est  Maria 
semper  intacta.  Vir  noji  transiet  per  eam,  quia  Jo- 
scph  non  cognovil  eam.  Clausa  luit  in  ailernum,  quia 
Marii  virgo  est  ante  partum,  virgo  in  partu,  el  virgo 
post  partum.  Princsps  in  ea  sedit,  ut  comederet 
panem  coram  Domino,  quia  Dei  Filius  in  utero  illius 
iiovem  mensium  spatio  moratus  eh>t,  indeque  egres- 
sus,  et  tanquam  sponsus  de  thalamo  suo,  ut  com- 
ederet  panem  coram  Domino,  juxta  quod  ipse  dixit : 
]>Jeus  cibus  est  ut  faciain  volunlatem  ejus  qui  misit 
vie,  Patris  [Joan.  iv,  34). 

Tot  igitur  et  tantis  hoec  sancta  virgo  el  mater 
Domini  prophetarum  pr?enuntiata  vaticini  s,  hodie  ad 
coelos  assumpta  est,  meritorum  fructus,  et  laborum 
praMuia  perceplura.  Ascendens  namque  Dei  Filius  in 
coeUmi,  matrem  caslissimam  ad  tempus  ad  hoc  di- 
misit  in  terris,  ul  ei  locum  immortahtatis  in  sethe- 
reis  mansionibuspraepararet,nt  cum  eo  in  perpetuum 
regnaret.  Et  haic  est  prcesentis  diei  solemnitas,  in 
<[ua  gloriosa  et  fehx  ad  coelestem  assumpta  est  tha- 
iamuni.  Qux  profecto  ejus  festivitas  tanto  excellen- 
lior  est  omnium  sanctorum  festivitatibus,  et  incom- 
p  irabihler  admiranda,  quanto  et  ipsa  Dei  genitrix 
caiteris  sanclis  incomparabilis,  magisque  habctnr 
niirabilis.  Unde  et  ex  persona  supernoru;n  civium  in 
ejus  ascensione  admirans  Spiiilus  sanctus  ait  iji 
Canticis  canticorum  :  Qua.'  est  isla  quce  ascendit  per 
descrlum,  sicut  virgula  fumi  [Cant.  ni,  C)  ?  De  deserto 
enim  pncsentis  saecuU  haec  virgo  hodie  ascendit; 
alque  ideo  mirabantur  anima^  electorum,  quacnam 
hxc  esset,  quai  virlutibus  meritoi  um  etiam  dignita- 
tem  supervinceret  angelorum.  Quasi  virgula  autem 
fumi  ex  aromatibus  ascendit,  quia  dehcata,  ei  divinis 
extenuata  disciplinis,  muUis  virtutum  erat  lepleta 
odoribus,  per  quas  quotidie  se  in  holocaustum  Do- 
mino  concremabat  incendio  pii  amoris  et  desiderio 
charitatis. 

Nec  diu  hrec  sancta  sacraiissima  Virgo  post  Do- 
mini  ascensioncm  in  lerns  potuit  remanere,  quam 
«lesiderabanl  angeU,  c  l  Uim  etiam  et  ipsnm  de  tjus 
ascensione  quairebatur;  atque  ideo  Spiritus  sanclus 
inviiabat  diceiis  :  Veni,  coiumba  mea,  immaculata 
mea;jam  enim  liiems  transiit,  imber  abiit  et  recessit 
(Cant.  II,  10,  H).  Quodque  ardentissime  veUet  as- 
sumere,  ostendit  crebra  ingeminatione  inquiens  : 
Veni  de  Libano,  sponsa  mea;  veni  de  Libano,  veni 
(Cant.  IV,  8).  Et  puUhre  de  Libano  venire  jubeiur, 
hoc  est,  de  candidatione ;  Libanus  enim  candidalio 
interpretalur.  Et  haic  virgo  sancta  candidata  erat 
Yirtutibus,  et  deaUjata  Spiritus  sancti  muneiibus, 
columb:ic  lacteiip,  sirvans  simpUcitatem,  et  viiginita- 
lis  immacuialum  candorem;  atque  ideo  sola  digna 
luit,  p(w  quam  et  ex  qua  Dei  fiUus,  ad  reconciUatio- 
Dem  humani  generis  veniens ,  carnem  assumeret. 
Unde  et  ei  soU  angeUca  iUa  salutatio  conveniens  fuil: 
Ave,  Maria,  gratia  plena  [Luc.  i,  28).  Caileris  enim 
electis  ex  parle  gratia  datur,  huic  vero  Virgini  tota 
se  infudit  plenitudo  gratiai.  Quod  considerans  pro- 
pheta  David  ait  :  Descendet,  sicut  pluvia  in  vellus 
{Psal.  Lxxi,  6).  VeUus  enim  virginitatem  pra^signat. 
Sicut  emm  vcUus  cum  sit  de  corpore,  corporis  non 
subjacet  passioni ;  ita  virginitas  cum  sit  in  carne, 
Viti  i  caniis  ignorat. 

Deseendit  ergo  sicut  pluvia  in  veUus,  quia  coelestis 
imber,  hoc  est  unda  divinitatis  virgineo  veUeri  pla- 
ciilo  y:^  infudit  iUapsu,  quando  Yeibum  caro  factum 
esl,  vi  babitavit  m  nobis  {Joan.  i,  14).  Nec  sane 
iilu;!  0  :ri.:iere  debenms,  qnod  muUi  pieiatis  stadio 
Uhei:i  :  :!:!-  nmplectunujr  :  eam  hodierno  die  a  fiUo 
so!)  S;-  -  :  J.'bu  Ciirlsto  ad  caiW  corporaUter  suble- 
vatcUii    ..aiia.    Quud  Ucjt  piuni  s.l  ertdc^ie,  a  noLis 
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tamen  non  debet  affirmari,  ne  videanius  du'  ia  pro 
certis  recipere. 

Yerum  enim  hoc  sit,  necnCy  nos  tamen  credce 
convenit  eam  fdio  suo  hi  coelestibus  conreguare, 
nosque  post  Deum  in  omni  veritate  confirmare,  me- 
ritis  et  precibus  praemunire.  Si  antem  vuUis  scire 
quid  post  Domini  ascensionein  egerit,  hoc  unum  cer- 
tumest,  quia  virgo  sancta  corporc  et  menleperman- 
sit,  conversatacum  apostoUs,  donec  ipsi  per  diversas 
regiones  praedicaturi  sunt  missi.  Et  Ucet  omnes  apo- 
sloU  eani  venerarenlur,  eique  officio  diiectionis  fa- 
mularentur,  plus  tamen  et  speciaiius  ca^teris  Joan- 
nes  usque  ad  fmem  vilce  dilexil  et  coluit ;  quique  sibi 
commissam  Yirginem  virgini  accepit  in  suam,  et  sic 
ei,  quasi  fiUus  matri,  assislit  et  obsecutus  est,  recor- 
dans  iUud  quod  a  l»enigno  inagistro  in  cruce  audie- 
rat  :  Mulier,  ecce  filius  tuus  {Joan.  xix,  26). 

Ilujus  igitur  sacrosanctaj  Yirginis  et  matris  Do- 
mini  hodiernam  festivitatem  spirituaU  lyclitia  cele- 
hremus,  quse,  sicut  EvangeUum  ioquilur,  oplimain 
partem  ek^.git,  quoe  non  auferelur  ab  ea  {Luc.  x,  42). 
Quod  quanivis  historiaUter  de  iUa  Maria  sorore  La- 
zari,  ardentissima  dilectrice  Christi,  dictum  inteUi- 
g^itur,  speciaUter  tamen  beataiDei  genitrici  convenire 
ereditur,  quye  optimam  partem  elegil,  quia  ei  singu 
lariler  datum  est  matrem  esse,  et  sigilliim  castitatis 
non  perdere  ;  prolem  suscipere,  et  incorrupta  virgi- 
nitase  gaudere.  Nain  cum  sintin  Ecclesia  tres  ordi- 
nes  fideUum,  conjugatorum  videUcet,  continentium, 
alque  virginum,  \\xc  sobi  superexcelienti  el  incom- 
mulabiU  dono  maler  potuit  esse  virgo,  servare  piidc' 
rein,  el  inlactis  suis  visceribus  edere  Deum  et  homi- 
nem  ;  unde  merilo  eam  Dei  confitemur  genitricem. 
Jasn  ergo  ad  eam,  de  qua  loquimur,  preces  et  vota 
vertamus,  opem  intercessionis  ejus  poscamus  slnguU, 
poscamus  omncs.  Oremus  ut  sit  protectrix  in  pro- 
speris,  submoveat  noxia,  suggerat  profutura,  admit- 
tat  preces  Dupplicantium  intia  sacrarium  divinitatis, 
nobisque  impetret  consortium  suai;  beatitudinis,  fa 
vente  et  adjuvante  Domino  nostro,  (iUo  qus  Jesu 
Ciiristo,  cui  est  cum  Deo  patre  iinperiuin  et  immor- 
laiiias  per  infinita  saecula  soeculorum.  Amen. 

EJUSDEM  SEllMO  Yll. 

IN      ASSUMPTIONE  BEAT.^:  MARI.€  SEPTIMUS. 

Celebritas  hodierni  diei  nos  admonet,  ut  in  laude 
virginis  Mariai  iniinorari  debeamus,  quia  revera  in- 
dignum  est  ut  in  die  tantai  Dei  Cenitricis  laudes  Do- 
mini  nostri  sileat  lingua  carnis.  In  hac  siquidern  die 
competenter  beata  virgo  Maria  sponso  illi  coelesti 
Ubere  proclamat  :  Tenuisti  manum  dexteram  meam, 
ei  in  voiuntate  lua  deduxisli  me,  et  cum  (jloria  assum- 
psisti  me  {Psal.  lxxii,  24).  Hodie,  inciuam,  et  ipsa 
congTue  ab  sponso  audil  :  Veni,  proxima  mea,  spe- 
ciosa  mea,  columba  mea,  quoniam  ecce  liicms  transiit, 
piuvia  abiit  {Cant.  u,  10,  11).  Ipsaque  jam  beaia 
respondit  :  Flores  visi  sunt  in  terra  nostra  :  tempns 
sectionis  advenit  {Ibid.,  12).  Anima  mea  exsuUabit  in 
Domino  ,  et  delectabilur  super  salutari  suo  {Psal. 
xxxiv,  9) :  Et :  In  Domino  laudabitur  anima  mea^ 
audiant  mansueli  et  la^tentur  (Ps«/.  ^  xxxiii,  3)  ;  Et : 

Credo  vidcre  bunu  Domini  in  terra  viventium  {Psal. 

XXVI,  15). 

Yideamus  ilaque,  fratres,  quse  sit  Hsec  Yirgo  tam 
sancta,  ad  quam  Spiritus  sanctus  venire  dignahis 
est ;  quGe  tamspeciosa,  quam  Deus  elegil  sponsaui ; 
quoe  tain  casta,  ut  possit  esse  virgo  post  partuin.  iKec 
est,  inquam,  Dei  templum,  fons  ille  signatus  ,  el 
porta  Dei  clausa.  In  eam  ilaque  sanctus  descendil 
Spiritus  :  hanc  virtus  obumbravit  AUissimi,  et  ex  ea 
potens  virtutum  Christus  egreditur  {Luc.  i,  35).  llicc 
esl  innnaculata  coitu,  fecunda  partu,  virgo  casii- 
tate  ;  htec  concepit  virgo,  non  ex  viro,  sed  de  Spii  itu 
sancio  ;  ha^c  perperit,  non  dolore,  sed  gaudio  ;  hxc 
flutrivii  angelorum  et  hominum  cibum. 

Felix  cerie  et  omni  laude  dignissima,  quse  sine  hu- 
maiio  seiiiine  ca^ieslem  saeculo  prolulit  panem,  et 
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niundi  genuil  Srilvalorem  !  0  fidci  paclum  !  0  fidoi 
secrclum  !  Promiltit  angelus  virgini  fiilum  nascitu- 
rum  :  virgo  gaudet ,  cupilque  effici  raatcr.  Yere 
niagnum  et  salutare  mysterium  ;  qiuc  sic  pcperit,  ut 
maleret  virgo  poi<3it  dici.  Lacla,  Marla,  Crcatorem 
luum,  lacta  panem  coeli ,  lacta  prccmium  mundi. 
Pricbe  lambcnli  m:imillam,  ut  i!le  pro  te  praebeat 
percutienti  njaxillam.  Tu  i!li  ut  mater  tcmporalem 
ministra  substantiam,  ut  ipse  nobis  ct  tibi  vitam 
Iribuat  scsnpiternam.  Lacta  ergo  eum  qui  fecil  te, 
qui  talem  fecit  te,  ut  ipse  ficret  in  lc.  Lacta  eum  qui 
fructum  fecunditatis  tibi  dedit  conceplus ,  el  decus 
virginitatis  non  absUilit  natus. 

Videte  ,  fralres,  quam  digne  Domino  consecrafa 
virginitas  famulatur,  quam  sic  amare  dignatur,  ut 
una  eademque  femina,  et  virgo  dici  possit,  et  maler ; 
quam  praiferenda  gratia,  et  cunctis  soeculis  pncdi- 
cmida,  quDe  sola  et  genitricis  dignitatcm  obtinuit,  el 
virginalem  pudicitiam  non  amisil.  Elccta  est  qua; 
auclorem  suum  ederet;  denique  viro  inexpi  rta  se  pa- 
riluram  obstupuit,  qux  tbalamum  ignoravit.  0  quam 
beata  mater  ista,  quiie  sine  contaminalione  concepit, 
et  sine  dolore  peperit  medicSnam  !  Felix,  inquaiji, 
mater,  per  quam  gencris  nostri  vita  est  rcparata, 
qune  de  coelo  suscepit  prolem,  et  mundi  genuit  Sal- 
vatorem,  Ha3C  enim  mirabili  et  ineffabili  modo  om- 
nium  rerum  et  suum  peperit  Salvatorem.  Elecla 
quippe  est  virgo  integra,  cui  fecunditas  matris  dare- 
tur  ;  et  lacta  est  fecusida  mater,  in  qua  virginis  ijite- 
gritas  servaretur.  Si  enim  cogitemus  virginem,  qu;e 
sine  concupiscentia  carnis  concepit  carnem,  ct  sine 
viro  concepit  virum,  et  si  voluerimus  quaerere  ratio- 
nem,  in  ipsa  nostra  ii-.quisilione  subcumbimus,  cum 
scriplum  sit :  Generalionem  ejns  quis  enarrabit  {Isai» 
Liii,  8)  ?  Nam  et  ipsa  beata  Maria,  cujus  bodie  nata* 
litia  celebramus,  quem  credendo  peperit,  credendo 
conceperat. 

Denique  cum  dominicum  illi  partum  angelus  nun- 
liasset,  ac  illa  quippe  castitatis  conscia  divinai  dis- 
pensationis  gratia,  angelo  respondisse  ferlur  :  Quo- 
viodo  fid  istud ,  quoniam  virum  non  cognosco  {Lnc. 
1,  34)  'l  angelus  ei  placido  vultu  respondit :  Spiritus 
sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus  AUissimi  obumbra- 
bit  tibi^Ibid.,'^^).  Non  expavescas  partum,  virgo,  nec 
meluas,  neque  multum  sis  inexperla  formidine.  Taii- 
tum  crede,  et  concepisli ;  ama,  et  peperisti.  Spiri- 
tus  enim  sanctus  supervenicl  in  le,  proinae  noii  c-A 
quod  metuas  ;  et  virtus  Allissimi  obumbrabit  tihi, 
iiide  est  quod  gaudeas.  Tunc  enim  sequeretur  dolor 
partum,  si  prsecederet  libido  conceptum  ;  nunc  vero 
Spiriius  sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  tibi,  id  est,  refrigerabit  te  sub  sua  um- 
bra  Spiritus  idem  si»nctus,  ne  in  fervoie  concupi- 
scenti*  torrearis.  Ideoque  quod  nascetur  ex  te  san- 
ctum  vocabitur  Filius  Dei.  His  Maria  audilis,  jam 
fidei  semine  gravida,  prius  et  Cbristum  mente  quam 
ventre  concipiens  ,  respondit  angelo  :  Ecce  ancilla 
Domini :  fiat  milii  secundum  verbum  luum  {Luc.  i, 
58).  Nec  mora,  ut  assensus  Virginis  panditur,  spon- 
sus  immaculatum  coipus  ingredilur  ,  et  qui  toto 
mundo  non  capitur,  puellai  inuuplai  meinbris  infun- 
diiur. 

Nain  audite,  fratres,  quomodo  porta,  per  quam  in- 
firressus  est  Dom-nus,  semper  fuit  clausa,  quam  Eze- 
chiel  propheta  in  visione  divina  respexit  :  Comerti, 
me,  inquit,  ad  viam  portoi  sanctuarii  exterioris,  quw 
rcspiciebat  ad  orientem  ;  el  li(vc  erat  claiisa.  Fa  dixit 
Dominus  ad  me  :  Porta  luvc  quam  vides,  clausa  erit, 
et  non  ajjerietur,  et  vir  non  transiet  per  eam,  quia 
Dominus  Deus  Israel  ingredietur  et  egredietur  per 
etiin,  et  semper  erit  claiisa  {Ezecli.  xliv,  i,  2).  Ec(  e 
ubi  evidenter  ostendit  nobis  quia  sancla  Maria  sem- 
per  \  irgo  fuit,  virgo  perii]ansit :  virgo  anle  parlum, 
virgo  in  parlu,  et  virgo  post  partum.  Concepit,  ct 
v5;'go  est  ;  generat,  et  virgo  est ;  laciat,  et  virgo  est. 
Mater  quippe  esse  potuit  virgo  Maria,  nuilier  esse 
n<;n  pot-.til.  Magnuni  myslerinm  !  niagnum  donum  ! 
magna  gralia  !  Ancilla  pcperit  Dominum;  croatura 
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poperii  Creaiorem.  Yisceribus  fecmulis ,  el  geniiali- 
i)iis  inlegris,  virgo  ntaler  Domiiium  efludil  in  ten  is. 
Concipieiis  vii  go,  pariens  yirgo,  permanens  virgo  ; 
virgo  gravitln,  virgo  feciinda  ,  virgo  perpelua.  (Jiiid 
miraris,  o  homo  ?  Deum  sic  nasei  oportuit,  quando 
dignatus  est  esse  bomo.  Iiiterea  lolo  atfeelu  ad  auxi- 
lium  beatai  Yirginis  nos  conferamus,  omiies  unani- 
ines  eius  oinni  nisu  patrociiiia  iinploremus.  Et  dum 
nos  eam  supplici  ohsequio  freiiueiitainus  iii  lerris, 
ipsa  nos  sedula  prece  (  oiuniendare  digiMUiir  in  coclis 
.npud  Dominuiu  Deuni  noslrum,(iui  in  Trinilale  vivit 
et  regnalDeus  per  iiifinita  sa'cub»  saicidoruin.  Auieu. 

SERMO  VUL 

IN  LAUDEM  BEAT^E  VIRGINIS  MARI/E. 

Scientes,  fialres  dileeiissimi,  aiiciori  nostro  mul- 
tum  nos  debere  condilos ,  plus  redemplos,  redem- 
ptionis  noslr»  commercium  venereiiiur,  ei.  inum  sa- 
cralissiinuni  uieruin,  ex  quo  homini  Deus  iinitns 
apparuit,  eisi  non  honorilicanius  merilis,  salleince- 
lebremus  ohse^piiis  ;  sdentes  erroris  iiosiri  lenebras, 
partiin  cjus  fulgore  respersas,  quia  quod  protoplaslo- 
rum  negligenlia  primai  matris  conlumax  lam  arro- 
gantia  quam  gula  perdiderat,  hujus  sacra;  Yirginis 
|»arlus  noH  solum  reslauravit  diruLa,  scd  Ctiam  tri- 
buit  sempiternn.  El  idcirco  cunctis  pra;coniis  veno- 
remur  auciricem,  quoe  dum  auctoremsuum  conccpit, 
cxcelsum  nobis  redemplorem  ostendit  in  sa^eulo.  Et 
quia  ad  vicem  matris  ejus,  matris  nosiric  Ecclesia; 
lorma  constituilur ,  ipsa  eam  inter  proccllas  sa^ciili 
frementes  aspiciat,  ipsa  inter  cursus  mundiales  con- 
tinua  oratione  confoveat.  Neque  eniin  dubium  11- 
lam  qua3  meruit  pro  liherandis  dare  preiium  ,  posse 
liberalis  impartiri  suffragium.  Nostra  inler  hajc  ora- 
tio  jugis  ad  Deum  dirigaiur,  ut  qui  pro  honore  no- 
minis  sui  viscera  illa  quoe  sanclilicavil  intravit, 
iiosque  sedulitate  debita  veneramur,  prosit  nol  is  ad 
remedium ,  quod  per  eam  se  nobis  dedii  in  pre- 
lium. 

Merilo  beata  Maria  singulari  a  nobis  prreconio 
atlollitur,  quse  siiigulare  cominercium  mundo  piie- 
biiil.  Meriio  inter  feminas  tunc  etiam  L-etabatur, 
cum  singularem  medicinam  pudico  alvo  gestahat. 
Senliebat  quidem  pondcra  ventris,  quac  pudoi  em  non 
perdiderat  casliiatis.  Mirabalur  parlus  insignia,  qutv 
nuUa  noverat  viri  contagia.  0  bene  fecunda  virgiiii- 
tas,  quaj  novo  inauditoque  genere,  cl  n  aler  dici  pos 
sil  et  virgo  !  Peperit  eum  a  quo  ccepit,  porlavit  a 
quo  creala  exslitil ;  siquidem  ipse  esl  auclor  Mariu', 
qui  est  ortus  ex  Maria.  Sic  inenarrabili  modo  be:>.!y 
Maria  el  maler  virgo  est,  dum  fructus  peregrinatio- 
nis  exslitit,  et  inlegrilatis  dispendium  non  incurrit. 
x\pud  quam  ila  coelestis  providenlia  negotii  ipsius 
condilionem  disposuit,  ut  magis  obedientiam  cxhi- 
berel  in  mandato,  cum  honorificeiitiam  agnosccret 
ex  angelo.  Neque  ciiim  fidem  deii)gat  imnlii ,  quie 
dignilalem  inlelligit,  nuntianle  sibi  angclo  et  diccnle : 
Spiritus  enim  sancius  snperveniet  in  te,  el  virtns  Al- 
tissimi  obumbrabit  tibi ;  ideoque  et  qucd  nascetnr  ex 
te  sanctum,  vocabilur  Filius  Dei  {Luc.  i,  35).  Credi- 
dit  admoniLa  quod  audivit,  raeruit  sanclificata  (luod 
credidii. 

Denique  tanlum  se  ad  coeli  fastigium  sulilevavi!, 
ut  Yerbum  in  principio  apud  Deum,  id  est,  Dei  Fi- 
lium  de  summa  arce  susciperet.  Cumque  senqjer 
mysticum  divinitalis  arcr^num  carni  noslne  fr;!gdi- 
tatique  commiscerel,  latuit  in  homine  divinitas,  ul 
divinitati  huiranilas  non  pcrirei ;  ci.  sub  velamenlo 
assumpta^  carnisabsconiiitus,  preLiosius  redemit  per- 
ditos,  quam  si  defdndisscl  ai)  imminente  noslecapli- 
vos.  Immensa  pietas,  et  supra  quam  fari  possit 
prsedicanda  majeslas!  Yisccra  puell;ie  aula  soncli 
Spirilus  replebat,  innupta  Yirginis  vulva  Yerbi  se- 
mine  crescente  tegebat.  Replebantur,  inquam,  ar- 
cana  viscerum,  sacri  Spirilus  fecunditate  replesa; 
et  erat  spes  in  partu  ,  quia  non  erat  volupias  io 
coitu.  Slupebat  speciosissima  genitrix,  et  apuiS  se 
tacita  mi>ii\balur ;  urcbatur  a:blu  cojrilalionis  amlji- 
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vu  v  ot  p^  rMissa  rei  iini  novilale  oljslupesct^bal  ini- 
iahiliier;  sciens  eiiiiii  .suain  inlegriialem,  iiiirabaiur 
veniris  iiberlalem. 

0  febx  Maiia!  0  £>eniinx  glonosa  !  0  puerpera 
Miblimis,  cr.jns  visceribns  aucior  coeli  lerraKiue  com- 
iiiiiuiurlO  felicia  osruia  labiis  impressa  hiCiaiilis, 
t  i:m  inier  crepundia  repiauiis  infanli*,  utpoie  ve- 
Mis  ex  te  lilius  libi  m:iiii  ailnderel,  cum  ex  Paire 
Domimis  imperarel!  INam  iiuciorem  luum  ipsa  cou- 
i  ipieiis  eilid  sli  in  lempoi  e  piibeiem,  quem  habueras 
aiiie  lempora  condiLorem.  0  fel  x  puerperium!  dele- 
clabile  auiieiis,  exsp(  C(abile  sanclis  ,  necessjirium 
peidilis,  congriHiin  pionigalis :  i;ui  posl  muliac,  as- 
smiipue  carms  injurias,  el  ad  uiiiiiuim  veiberatiss 
riai^ris,  poiaius  (el^e,  paiibubj  :dlixus,  ut  le  veram 
inalrem  oslenderel,  verum  se  liominem  paiieiuio  loi- 
{iMiita  uionsiravil. 

Ti!  vero,  beala  gloriosaque  Maria,  inter  ista  et 
proplcr  ista  laudaljilis;  (jUcfi  sic  fecunditatis  ineruisli 
<lon'jm,  virginilalis  quod  non  hmisisti  suiTragiuni. 
fu  es  enim  benedicta  inter  mulieres,  tu  prjiciara 
cunciis  virginum  catervis,  tu  sequeris  Agnum  quo- 
ciinque  perrexerit.  Tu  virgineos  choros,  et  ab  inccn- 
liviscarnisiilecebrisalienos,peraibenlia  liliarosasfjue 
vernantes  ad  fontem  perennis  vita;  poL»n;los  invit.is. 
Tn  in  iUarum  beataru.n  virtutiun  feiicissima  regioue 
primi  ordiids  dignilatem  adepta,  planiis  roscidis 
oberrans,  inler  paradisi  amoeniiatis  gramineoscboros 
tenero  poplile  pergens,  felicique  palma  violas  im- 
marcessibiles  carpis.  Tu  concinentibus  sine  line  con- 
jiincta  choris,  angelis  archangelisque  sociata,  in  le- 
fessa  voce  Sanctus  clamilarc  nondesinis.  Sed  quid 
dicam,  pauper  ingenio,  cum  dc  te  (juidquid  dixero, 
minus  profeclo  est  quain  dignitas  tua  mcretur  ?  Si 
niatrem  genlium  te  vocem,  pnecellis;  si  forinam  Dei 
appellem,  digna  existis;  si  imtricem  coelestis  panis 
te  vocitcm,  lactis  dulcedine  reples. 

Lacta  ergo,  maier,  cioum  nostrum,  lacla  panem 
c(Blestem,  lacta  cibum  angelorum,  lacla  eum  qui  ta- 
lem  fecii  te,  ut  ipse  fieret  in  te  ;  qui  tibi  munus  fe- 
cunditatis  attu!ilconceptus,  et  decus  virginitatis  non 
abslulit  nalus;  qui  priusquam  nasceretur,  te  matrem 
creavit,  ex  qiia  nasceretur,  ut  illinc  procederet  taii- 
fijuam  sponsus  de  thalaiiio  suo,  quo  niortalibus  oculis 
possit  videri.  Quanta  fuit  hajc  dignatio,  ut  crearelur 
ex  te,  qiiam  creavit;  portarctur  manil^us,  quas  for- 
niavit ;  suggerel  tua  uhera,  qu'fi  ipse  implevit?  Quas 
il  \que  laudes  charilati  Dei  dicamus?  quas  gralias  ei 
.\gamus?  qui  nos  iladilexit,  ut  propter  nos  homo 
jleret,  ut  uterum  nostrai  condiiionis  intraret,ut 
contumelias  nati  infantis  subirct,  alque  cuncta  liu- 
uianitatis  necessaria  sustineret? 

Agentes  ergo  quanlum  sufficimus,  creatori  nostro 
gratias,  nalaiem  pretiosissimai  illius  genitricis  cuh) 
g;mdio  celebremus.  Dignumnamque  est  cum  summa 
ci  gratulatione  famulari,  per  quam  virginitatis  insi- 
gnia  pullularunt.  Siquidem  ipsa  virgo  exstitit  ».nle 
:^>nju.gium,  virgo  in  conjugio  ;  virgo  praegnans,  virgo 
pariens,  virgo  lactans.  Et  data  marito,  et  mater  non 
ieraarito.  SanctiB  qui[>pe  malris  omnipotens  filius 
iJiillo  modo  natus  virginitatem  abstulit,  quam  uasci- 
lurus  elegit.  Exsultent  ergo  virgin«s,  virgo  peperit 
Ghrislum;  nihil  ex  eo  quod  noverat  putent  extermi- 
natum,  quia  mansit  virgo  post  partum.  ExsuUent 
viduae  natalem  Vii-giuis  celebrantcs  ,  Anna  vidua 
Yirginem  matrein  agnovit.  ExsuUent  conjugatce  so- 
leinnia  beat;je  matris  frequenlantes,  Elisabeth  conjis- 
gaia  Yirgincm  matrem  Dominicst  salutata.  Exsultent 
pueri,  continentiam  voventes  puero;  ipse  vero  inte- 
grilatcm  C()ntinentiDL;  pueritiai  consecravit,  qui  suaj 
niatri  fecundilatem  attuiil,  virginilatem  nouabslulit. 
Ipsi  honor,  gioria  et  potestas  pcr  immorialia  sa^cula 
SLecuiorum.  Aiiicn. 

SEUMO  iX. 

DE  ASSliMrTiONE  BEAT^E  UXmJE  OGTA^US. 

Merilo  ita.jue  sancla  et  venerabiiis  Dei  genilrix  , 
^i^i^oMaria,  i(.i;!orum  legina,  uiunJi  domina,  sin^u- 
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lari  a  nobis  pncconio  exloUitiir,  qu;e  singul.ire  com- 
mercinm  mnndo  pnchiiii.  Deniqne  latiluin  <-e  ad 
roeli  fastigiiim  sublevavit,  iil  Verbnm  in  principio 
apiid  Deum,  de  snmma  (OEili  arce  snsci|)errl.  0  felix 
Maria,  el  Oiiuii  laude  dignissima  !  0  genilr  x  i^lorios;! ! 
0  snblimis  puerp  ra !  cnjus  vi.scer  biis  MiicKir  ( oeli 
terraique  cominitiitnr.  Hyec  esl  iini»a(uila!a  coitu  , 
fecunda  partu,  virgo  lactans  Dominum  cceli,  anj^p.io- 
rum  cibum  et  hominum  nulriens.  0  felicia  oscula 
lactantis  labris  impressa!  0  felix  puerperium  ,  tei.i- 
bile  angclis,  optahile  sanctis,  necessarium  perditis, 
congruum  proiligaiis  !  Quas  ergo  laudes,  o  Domin;*, 
totiusmundi  salvatio,  fragilitas  generis  humani  til)i 
persolvet,  qu3e solo  tnocommercio  recuperandi  aditinn 
invenit  ?  0  quam  venerandum,  et  prai  ca^leris  ho- 
norandum  hunc  diem !  in  (]uo  Dei  genitrix  virgo 
Maria  de  mundo  raigravit  aii  Christum,  qujc  dolori 
non  subjacuit  postpartum,  non  labori  post  transitum. 
0  adinirabilem  thalamum,  de  quo  speciosns  form;s 
prodiit  sponsusi  .O  lux  gentium,  spes  iideliuni,  ta- 
bernaculum  giorije,  tcmpium  cojleste,  cui  apostoli 
sacrum  reddniit  obsequium,  ad  cujus  angeli  caniint 
iriumphum,  quam  Christus  amplexatur !  0  beata 
Maria!  gaudens  ingredere  paradisum,  qux  de  terris 
ad  coilestem  vitam  translata  es  ab  angelis,  et  inler 
choros  virginum,  sicut  sol  fulgens,  suscepistiprinci- 
patum  super  archangelos  in  coelo.  Oexcellentissima  ! 
quanihodie  paradisus  excepit  gaudens,  quam  cheru- 
i)im  et  seraphim  cum  laudibus  prosequuntur,  quam 
martyres  candidati  beatilicant,  quam  sanctorum  sto- 
latus  concelebrat  numerus,  cui  omnium  sanctaruin 
virginuin  cum  suis  palmis  victricibus  exsultans  oc- 
curnt  excrcitus  !  0  clarissima  inter  virgines ,  quos 
cum  laudibus  et  exsequiis"  hodie  exaltata,  et  magno 
cum  triumpho  in  coelos  gloriosissime  evecta  !  Accipe 
itaque,  piissiiiia  ac  misericordissima ,  quascunque 
exiies  meritis  luis  impan^es  gratiarum  actiones;  ei 
cum  vota  susceperis,  culpas  nostras  orando  excii.sa. 
Admitte  nostras  preces  intra  sacrariuin  exauditionis, 
et  retribue  nobis  gratiam  reconciliationis.  Sit  pcr 
te  excusabile  quod  niale  gessimiis ,  accipe  quod 
olTerimus,  impetra  quod  rogamus  :  quia  potentiorem 
a  1  placandam  iram  judicis  invenire  non  possumus, 
quam  te  qux,  meruisti  mater  existereejusdemredem- 
ploris  et  judicis.  Succune  ergo,  genitrix  Christi 
piissiina,  iniseris  ad  te  confugicnti!  us,  a;?juva  et  re- 
fove  omnes  qui  in  te  conli  lunt.  Ora  pro  totius  mundi 
piaculis,  interveni  pro  clero,  intercede  pro  niona- 
chorum  choro,  ora  pro  devolo  femineo  sexu  :  sen- 
tiant  omnes  iuain  clementiam  ,  quicunque  invocant 
luum  nomen  gloriosum.  Sit  tibi  coinpaiisio  snper 
affliciioncm  captivorum,  sit  piiis  affectus  super  coelo- 
runi  [)eregrinos.  Et  quia  te  sine  fine  in  coelis  gau- 
dente:n  atque  Ijelanlem  aspicis,  quatenns  ut  preces 
nosti  as  quas  tibi  cum  fleiibus  fundimusad  Deumipsa 
admittas,  eunnjue  ut  proprium  fibum  pro  nobis  in- 
terpelles,  ut  cum  ille  in  fme  siieculi  judex  advenerit, 
cum  i|)SD  et  nosappareamus  in  gloria  ;  qui  cum  Patre 
et  Spiiitu  sancio  vivit  et  regnai  Dcus  pcr  oiiini.i 
saecula  sa,'CLiioruin.  Amcn. 

SCRMO  X. 

IN  rURIFICATlONE  SANCTiE  MARIvE. 

In  illo  lempore,  posKpiam  impleli  sunt  dies  pur- 
gaiioiiis  Mariie  secnn  Uim  legcm  Moysi ,  lulenint 
Doiiiintim  Jesuin  in  Jerus:deui,  ut  sis  erent  enin  Do- 
inino,  sRMit  scrijttum  csi  in  lege  i*oniini  :  (juia  onine 
nias<  uliiiiim  ,  aihijieriens  vulvam  ,  sancluin  Domiiio 
vocabiiur  {Luc.  ii,  22). 

Serie.';  hnjus  lectiouis  cum  mnlla  alia,  tnm  pra-cipim 
virtnlem  (  ouiiiieridal  humilitatis,  qu.ie  cixiicrarum  esl 
nia^er  cl  cufttos  ,  adeo  ul  siiie  hac  alia  virins  nnd.i 
hiibeii  (jut  ai.  ll;nic  ergo  nobis  pr;esens  lectm  nou 
minns  lu  Doaiino  salvatore  quani  in  V(-ncrabili  cjus 
comnieiidal  gcnilrice;  qnoruni  ulesq  le  cum  abomni 
legis  pnecepto  liber  exsliteril,  uierque  t;iincn  c;»ns;i 
commendandije  huinilitalis  ,  sponle  se  legalibHS  snii- 
dere  voluit  iiisiliuii.^.  Peiucndai  esgo  uKu^iiuibque 
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quanlam  obedienJara  picoccplis  debeat  di\  inis  purus 
ac  peccator  homo,  si  lanlum  se  prohoijiinihus  hunji- 
liare  voUiit  totius  peccati  iinnmnisDeus  honm.  Ut 
autem  quantum  Deus  una  cum  genilrice  sua  a  pne- 
ccpto  legis  immunes  exstiterinl,  noverimus,  ipsum 
legis  mandatum  diligentius  perscrutenmr, 

Mulier,  inqnit  Deus  in  !ege  {Lcvit.  xii,  2-4),  qu(c 
suacepto  semine  pepercrit  musculum,  immunda  erit  se- 
plemdiebus.  Octava  autem  die  circumcidelur  infantu- 
lus,  et  ipsa  triginta  tribus  diebus  manebit  in  samjtiinis 
S7ii  purificatione.  Cnm  ergo  mulicrein,  qujd  suscepto 
semine  peperisset,  immundam  decernat,  et  per  tem- 
porum  spalia  expiari  jiibeat,  ilkun  ulique  ab  hac  ex- 
chidit  necessitat  %  quse  non  de  virili  semine,  sed  dc 
Spiritus  sancti  concepit  oi;umbratione.  Sed  Dominus. 
legis  sponte  se  voluil  suhdere  legi,  ut  nos  a  maledicto 
h\gis  absolverel :  similiter  et  inlemerata  ejus  geni- 
trix  ,  quai  se  noverat  niiiil  legi  debere,  humiliiatis 
tamen  gratia  legale  voluit  exsequi  pneceplnm,  adim- 
plens  iilud  viri  sapientis  :  Quantomagmis  es,  liumilia 
te  tn  omnibus  {Eccli.  in^^O). 

Postquam  autem  impleli  sunt  dies  purgalionis  ejus, 
(vel  donsini  scilicet,  vel  matris  illius ;  uno  enim  eo- 
demque  ordine  mater  cum  filio  expiari  jubebantur), 
Inlerunt  illum  (haud  du})ium,  quin  puerum  Jesum), 
parentes  ejus  in  Jerusalem  ad  templum  Domini,  ut 
t:isterent  (id  est,  statuerent,  consecrarent)  eum  Do- 
mino.  Pueri  Hebrajorum,  qui  ex  omni  regno  Jcrusa- 
lem  deferebantur ,  siquidem  ex  tribu  Levi  fuisscnt, 
!!)idem  detinebantur  in  templo  Domini  perpetuo  ser- 
vituri.  Si  vero  ex  alia  ti  ibu  fuissenl,  dato  pretio  re- 
dimebantur  a  parentibus  ad  propria  referendi.  Et 
puerorum  quidem  puriUcatio  in  hostiarum  oMatione 
constabal ;  malrum  vero  in  hoc  quod  quadraginta 
t^iebus  tam  ab  ingressu  templi  Domini,  quani  a  viri 
toro  prohibel  aiitiir  ;  non  quod  ex  legitimo  et  nu- 
i'liali  connubio  sit  culpa  lilios  procreare,  sed  quia  ipsc 
iegitiinus  et  nuptialis  coitus  a  culpa  iniquitatis  nori 
possit  esse  extraneus. 

Bonum  namque  nuptiarum  ab  ipso  huuiani  gencris 
initio  divinitijs  concessum  novimus.  Undc  Apostolus 
honorabile  connubium  ei  torum  immaculatuin  sine 
dubitatione  commendal  {Hebr.  xiii  4).  Cum  igitur 
legitimai  nnptia;  li!>craliier  sint  a  Deo  Iributai  in  Ude 
et  diiectione,  si  hbidinis  voluntate  non  agantur,  ne- 
cessario  prolem  edunt  peccato  primi  hominis  vitia- 
tam.  De  bonis  itaque  nupiiis  adeo  bonum  est  quod 
nriscitur,  ut  etiam  mahiin  non  sit,  si  sine  aduUerio 
vel  fornicatione  nascatur.  Deus  enim  humanoi  natu- 
r;e  fecunditatis  dona  contulii,  lildiiinis  vero  maUim 
crealura  Dei  non  est,  seJ  pauia  pf'cc;iti  ;  proinde 
de  munditia  nupliarum  mundus  homo  non  nascilur, 
quia  interveniente  sordida  Ubidine  iniquitas  semi- 
natur.  llinc  ct  beatus  David,  qui  se  nove 'atde  legi- 
timo  coimubio  generatum,  hujus  tamen  rei  conscius, 
macuUim  carnalis  generationis  non  sine  gravi  gemitu 
deplorabat  dicens  ;  Ecce,  in  iniquitatibus  conceutus 
sum,  et  in  peccalis  conccpit  me  mater  mea  {Psal.  l,  7). 
rioec  paucis  dicta  sunt,  ut  noverimus,  maculam  ori- 
ginalis  peccati  non  in  legitiniis  nuptiis,  sed  in  volu- 
plate  et  delectatione  conslare  Ubidinis. 

Quod  autem  nmUer  quadrai^inta  dicbus  ,  edito 
parlu,  al)  ingressu  templi  prohil)ebatur,  ideo  juxia 
1  Ucram  factuni  videlur,  ut  quot  dieb«is  iiifaus  in 
nlcro  lornKUur,  lut  ctiani  dieiius  ejus  purgatio  ce- 
Kihraretur.  Dlcunt  enim  physici,  id  es!,  qjii  de  geiu- 
turis  singularum  rerum  disputant,  quod  susceptuin 
semen  a  femina  scx  primis  diebus  laclis  liabeat  si- 
militudineni,  sequeniil.us  novem  vertntur  in  saiigui- 
nem,  reiiqais  autem  duodecim  solideiisr  ;  deliinc  de- 
cem  ct  novem  aiiis  per  singula  membrorum  linia- 
menta  formetur,  inde  usque  ad  tempus  pariendi  ma- 
gniludine  sui  augeaCur. 

Qul  nuineri  simui  junctiquadraginta  et  sex  faciunt. 
Sex  vero  et  novem  et  duodecim  et  decem  et  iiovcm, 
quadraginta  et  sex  faciiiiit,  quo  numero.  ut  dictum 
es!,  inlans  in  utero  matris  concipitur. 

Unde  o^v  ipsum  primi  hominis  vocabulum,  nnod  cit 
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Adam,  cumdem  numcrum  pcr  Cr;]Rca  eleuicnta  ex- 
primit.  Secundum  enim  (irrecordm  calcel  ilion  ii\ 
qui  s^ngulis  litteris  certum  pradigurant  numerum,  cl 
unum,  ct  qiiatuor,  item  et  unum,  ct  qridraginta  fa- 
ciunt,  quie  littera)  nomen  Adam  exprimunt;  lujmcri 
vero  quadraginta  sex  rcddimt.  Ilinc  Judoii  in  Kv;!n- 
gelio  (Jo««.  II,  20),  lic' t  i^noi-mtes  quid  dicercnt. 
veraciter  tamen  de  teniplo  Doininici  corporis,  quod 
ab  eis  erat  in  morte  solvendum,  ct  ab  ipso  post  tri- 
oiuum  resnscitandum,  lucuti  sunt.  Quadraginta  et  sex 
annis  aMiificatum  cst  templuin  hoc  quo  utique  die- 
rum  numero  corpus  doininicum  in  utero  \irginis 
f;>rm;'.tum  cred!inus,more  Scripturarum  usiiatissimo, 
annns  pro  diebus,  a  toto  scilicet  p;jrlem  intelligenles. 
Qnod  autem  pnrillcatio  non  quadraginta  sex  diebus, 
sed  (jnadraginla  tantiim  expleri  jubelnr,  mos  est 
Scrip  uroe  usitatissimus,  minores  numeros  quidem 
cxms;un  transcendere  solere,  infra  majores  incUi- 
dere. 

Quia  onine  mnsculinum  adaverienfi  vulvam,sanctuirt 
Domino  vocabitur  {Exod.  xiii, 'i,!^).  Kx (pu)  Doininus 
per  ^'Egyptum  transiens  primogenita  iEgypliorum 
peremit,  et  filios  Israel  inde  eduxit,  omnia  sibi  p;  i- 
luogenila  filiornm  Israel  consecravit,  tam  de  homini- 
bus,  (piain  de  pecoribus;  ea  legc,  ut  pecora  quidem, 
si  Diumbi  essent,  in  sacriiicio  ejus  olferentur;  im- 
mnnda  vcro,  aut  nmlarenlur,  ant  redimercnlur,  a;il 
iijlerficerentur,  juxta  quod  in  lege  scriptum  est.  Pri- 
mogenitum  vero  Uominis,  siqurdem  ex  tiibu  Levi 
Uiissct,  ut  diclom  est,  ibiaem  m;lme;!aiur;  si  auiciu 
ex  alia  iribu,  pretio  redemptum  ad  propria  rcftn-ba- 
lur.  Pretium  aulem  cr:jt  quiiique  siciorum  posl  unum 
inensem  pondere  sanclu:oii. 

Aliegorice  haic  omnia  primogenita  unum  illum  ae 
singularrMU  signiricai)ant  primogenitum,  qui  cu!U 
esset  in  suljstantia  Dei  Palris  unicus,  faclus  est  iu 
substantia  hominis  primogejiitus  omnis  creatiirLC,  id 
est,  omnium  hominum  juxta  quoil  Apostolus  de  eo 
dicit  :  Qui  est  primogenitus  mortuorum  ct  princcps 
regum  terrce  {Apoc.  i,  5) ;  qui  vere  ac  siiigulariicr 
sanctus  Domiaus  fuit,  quia  peccatum  non  fecii,  nec 
invenlus  est  dolus  in  orc  ejiis.  Tropologice  nos  qno- 
que  omnia  primogenita  nostra  in  s;>crificio  Domini 
oife.  imus,  ciim  qiiidquid  boni  per  ejus  gratiam  iu 
meule  concipimus,  non  nostris  viribus,  sed  ejus  gra- 
ti;v;  attribuimus.  lummnda  noslra  pretio  quinqne 
siclorum  redimimus,  cum  (pjyccunque  prava  per 
qninque  corporis  sensus  commisimus,  digna  salisfa- 
ctione  punimus. 

Et  ut  darent,  inquit,  Iwstiam.  Hostia  haic  paupe- 
rum  erat;  nam  inlege  pra^cipiebalur  {Levit.  xii,  6-8), 
ut  parentes  pro  piiero  agnum  oITerrent  immaculatum, 
el  tu.rturem  sive  puilum  columbai.  Si  vero  manus 
iil.uum  agnum  iiivenire  non  posset,  offerrciU  duos 
turtnres,  vei  duos  pullos  columbarum.  Kedeuipior 
autem  noster,  memor  per  omnia  nostra^  saUuis,  noii 
soiuin  homo  pro  nobis,  verum  etiam  pauper  Uo!i:o 
fi<;ri  flignalus  est;  et  paupcivm  pro  se  Uostiam  olFer- 
ri,  ac  de  pauperibus  ULisci  parentibus  voUiit,  ut  nos 
sua  p  uiperlate  spirilualium  divitiarum  et  ccelestis 
regni  participes  efiicerct,  secundum  quod  ait  Apo- 
SLoUiS  :  Cnm  esset  dives,  pro  nobis  pauper  factus  est^ 
ut  illius  puuperiate  nos  ditaremur  {II  Cor.  vni,  9). 
Nou  aulem  vacat  a  mysterio,  quod  hoe  volucres 
maxime  in  sacriUcio  Domini  oifcrri  jubebantur ;  nam 
per  has,  quisque  mundandus  esset,  in  lege  expiari 
pi';ecipiebatur.  Columba  enim  simplicissimum  est 
animal,  et  a  fellis  amaritudine  alienjm.  Turiur  vcro 
c:\stitate  praieminet,  adeo  ut  si  casu  proprium  \>  'Vi\'w 
derii,  deinceps  alium  non  requiral  conjugem.  Quod 
Doiuinushas  aves  sibi  in  sacrificio  pra'c:piAdj;U  otUr- 
ri,  signiricabat  se  sanctorum  castissima  simplicilate, 
(^uasi  gratissimo  delectari  s^icrificio.  Nolanduiu  eiiani 
quod  utr;)que  h^iec  avis  gemilum  pro  camii  edeie 
solet,  significans  geminam  sanclorum  in  hoc  s^vcuio 
plorationem  :  quo  tam  pro  reaiil)us  suis  defieiU, 
qiiiijus  ad  liquidum,  quandiu  hic  sun'„  c;\r;  re  non 
)  sunt,  qu;im  pro  oo  quod  diulius  a  regno  dlfferuii- 
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luv.  Quod  vero  coluniba  gregalirn  incedere  Solet, 
lurlur  autem  soliva^us  est,  per  colunibam,  acliva 
vita,  qim  niuliorum  est  communis;  per  lurkii-em 
vero  conlemplativa,  quai  paucis  est  imilabilis,  desi- 
gnalur. 

Et  ecce  liomo  in  Jcrusalcm,  cui  nomen  Swieon. 
Veniens  in  carne  Dominus,  non  sohim  ab  angelis, 
venim  eiiam  ab  omni  hominum  conditione  testimo- 
nium  hahuit,  quia  dignum  erat,  ut  qui  ad  salutem 
onmium  veniebat,  ab  omni  istato,  sexu  et  condi  ione, 
ei  teslimonium  perhiberetur.  Jam  ergo  ei  teslimoniuni 
p^^rhibuerat  illa  sublimis  et  angelica  dignilas^  quando 
in  ejus  nalivitale  exsultando  clamarunt  :  Gloria  in 
excelsis  Deo  {Luc.  ii,  14).  Perhibuerat  Yirgo  qune 
geiiucrat ;  perhibuerat  et  conjugatus  Zacharias,  cum 
conjugah  sua  Elisabeth ;  perbibuerat  puer  Joannes 
adhuc  in  ulero  malris  positus.  Restabat  ut  ahquis 
continens  et  senexei  testimonium  redderet,  qui  uti- 
que  talis  inducitur,  decujus  assertione  nemo  dubita- 
rel :  Homo,  inquil,  justus  et  timoratus.  Bene  autem 
cum  dixisset  justus,  addidit  et  timoratus,  quia  justi- 
tia  sine  Dei  limore  custodiri  nullatenus  valet.  Rc 
aulem  vera  justus  erat,  quia  non  su;im  lanlum  quani 
totius  popuh  consolationein  exspectabat. 

Et  responswm  acceperat  a  Spiritu  sancto.  Al.ignum 
desiderium  habuerunt  antiqui  sancti  Chrislum  vi- 
dendi  in  carne,  qua  eum  noverant  oracidis  pro- 
phetarum  ex  Yirgine  nasciturum,  ut  ipse  Doniinus 
nianifestavit,  quando  discipuiis  iii  Evangeho  ait  : 
Dico  vobis  quod  muHi  prophetoe,  et  regeSy  et  jusli^ 
voluerunt  videre  (iu(e  vos  vidctis,  et  non  viderunl 
{Luc.  X,  2i).  Quod  huic  sanclo  scni  Simeoni  gratia 
nKritorum  concessum  est.  Accepil  quippe  respon- 
sum  a  Spirilu  sanclo  quo  plenus  er;,l,  non  visurunj 
se  mortem  temporalem,  nisi  prius  videret  in  carne 
Christum,  qui  omne  humanum  genus  redimeret.  Ei 
venit  in  spirituin  templum  :  non  est  putandum  quoJ 
sine  corpore,  solo  spirilu  in  templum  venit,  iiium 
quein  diu  desideraverat  visurus. 

Et  cum  inducerent  puerum  Jesum  parentes  cjus,  ut 
facerent  secundum  consuetudinem  legis  pro  eo,  et  ipse 
accepit  eum  inulnas  suas,  id  es',  in  brachia  sua. 
Myslice^ancLus  iste  senex  mundum  designat,  quasi 
bngo  sehio,  el  gravi  jani  setale  declivein.  Accepit 
ergo  puerum  senex  Cbristum  in  ulnas,  quia  inundus 
iii  ultima  sui  oetate  Dei  Filium  incarnatuin  accepil,  et 
ab  eo  vetustate  peccatorum  exutus,  in  novam  Chri- 
stianae  religionis  infantiam  est  regeneratus.  Et  be- 
nedixit  Deum.  Sciebat  bealus  isti^  senex  bealos  fore 
qui  Cbrislum  in  carne  viderent;  et  ideo  tam  pro- 
hxo  lempore  in  corpore  (iptabat  manere,  donec  cor- 
j)oi  alibus  eiiam  oculis  eum  cerneret,  quasi  securus 
jam  de  totius  humani  generis  redempiione  :  Nunc, 
inquiens,  dimiltis,  Domine,  servum  tuum  in  pace.  Ac 
si  diceret  :  Diiuiltis  in  pace,  quia  video  pacem.  Ckri- 
stus  enim  est  pax  noslra,  qui  lactus  e  t  nohis  secun- 
dum  Apostolum  a  Deo  Paire  pax,  et  reconcihatio 
{Eplies.  II,  14).  Quare  autem  se  in  pace  oplaret  di- 
initti,  manifeslal  :  Quia  viderunt,  inquiens,  oculi  niei 
salutare  tuum.  Salulare  Dei  Chrislum  Dominum  di- 
cii,  per  quem  Deus  Pater  mundum  reconciliavit,  et 
genus  humanu  -i  scternai  sahili  reformavit,  ul  qui- 
cunque  vellent  in  eum  credere,  in  lide  et  dileclione 
ci;m  conspiceienl.  Constat  aulcm  Dominum  in  primo 
adventu  nequaquam  ab  oniniims  populis  visum  fuis- 
se  :  sed  quod  dicit,  anle  faciem  omnium  populorum^ 
niore  prophetico,  piophelice  oculum  ad  lulurum 
dicm  Judicii  intendil,  quando  Christus  per  humani- 
talein  ab  omni  carne  videbilur,  ut  videat  eum 
oiiinis  oculus,  et  reddat  unicui^iue  secundum  opera 
sua. 

Lumen,  inqint,  ud  revelationem  gentium.  Utri]ue 
populo,  Judaico  scilicel,  atque  gcnlili,  Christus  lu- 
nieii  exstitit,  quia  ulrumque  a  tenebris  ignoraiiliie 
inlidelilatis  ad  verum  lumen  divina;  cognilionis  per- 
duxn.  Specialiter  autem  plebis  Isiaelitica?  hiit, 
quia  ex  eodem  populo  incarnatus,  inter  eos  con^er- 
latus,  et  miraiuia  intcr  cos  ealenu*  inaudita  cst 
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operatus.  Nolandum  autem  quod  prius  dixit,  C)(ri- 
slum  venisse  lumen  ad  revelationem  gentium,  deinde 
ad  gloriam  plebis  Israel,  quia  prophetali  intuitu  pri^ 
mum  gentes  ad  fidem  Christi  convertendas,  posiino- 
dum  vero  Judocos  in  fine  mundi  in  eum  credituros 
pncvidit.  Tale  est  et  illud  PsahnisLc,  qui  cum  de 
vocatione  gentium  praiinisisset :  Notum  fecit  Domi- 
nus  salutare  suum,  ante  conspeclum  gentium  revelavil 
justitiam  suam  {Psal.  xcvii,  2);  inox  de  ultima  Ju- 
d;i[^orum  conversione  adjecit  :  Recordatus  misericor- 
di(c  suce,  et  veriiutis  sme  domui  Israel.  Huic  quoque 
rei  et  Aposlolus  concordat :  Cum  pleniludo,  iiiquieiis, 
geniium  introierit,  tunc  omnis  Israel  salvus  fiet  {Rom. 
xi,2S,26).Dequa  rursuin  conversione  Psalmista  :  Con- 
vertentur  ad  vesperam,  et  fumem  patienlur  ut  canes, 
et  circ:iibu?it  civitatem ;  id  est,  JudcCi  in  hnem  mundi, 
quasi  ;n  vesperLsm,  lidem  Christi  coinxn  si,  esu- 
rient  panem  illum,  qtii  de  coelo  descendit  {Joan.  vi, 
59),  et  ui  eumdem  accipere  mereaiilur,  civitatem 
super  montem  Clirislum  posiiam,  noc  esi,  saiicLam 
Ecciesiam,  quasi  canes  circuibunt,  ul  quein  nunc 
vebil  acerrimi  venalores  impie  insectaiUur,  tunc 
ple  devotionis  latratibus  tueantur. 

II;ec  breviter  de  evangelicoe  lectionis  textu  dicta 
suHiciant ;  qiine  hcet  saiis  abundanlerque  hiijus  so- 
lemnitatis  causas  manifeslent,  non  ab  re  tamen  est, 
si  aliquid  de  ejus  vocabulo  compcn  iiosius  dicamus. 
Voeatur  itaque  Gr;cco  vocabulo  Yppapante,  quod 
Latine  obviatio  dici  polesi ;  Ypanle  enim  Gnece  ob- 
viare  dicitur.  Proij>de  h«c  festivitas  lali  vocabulo 
notalur.  quia  cum  Dominus  hodierna  die  in  tem- 
pium  a  p  ireniibus  fuisset  deiai.us,  et  a  sanctis  quos 
plurimos  tunc  temporis  Jerosolymis  fuisse  non  du- 
bium  est,  ei  obviari  credimus.  Agitur  &ulem  haic 
lesiivitas  mense  Februario,  quem  Romani  adhuc 
pagani  a  Februo,  id  est,  Plulone,  sic  vocaverunt , 
quem  potentissimum  purgationis  credebant.  Fe- 
bruare  enim,  purgare  dicimus.  Quo  mense  lustra- 
balur  civitas.  Cuin  enim  Rosnani  omiies  genles  sibi 
subjugassent,  tributum  cis  imposuerunt,  eo  tenore, 
ut  quinto  quoque  anno  idem  tribulum  persolvei-etur. 
Quo  expleto,  et  censu  persoluto,  ab  omni  populo,  ut 
(iictum  est,  civitas  lustrabatur,  el  diis  maniirius  sa- 
crihcia  offerebant,  (luorum  auxilio  et  virtute  toium 
orbem  se  subjugasse  putabant.  Quam  histrandi  con- 
suetudinem  congrue  et  religiose  Christiana  mulavit 
religio,  cum  eodem  inense,  hoc  est,  hodierna  di()  in 
lionore  sanctae  Dei  genilricis  et  perpetuai  Virginis 
Mariai  non  solum  clerus,  sed  et  omnis  plebs  Ectle- 
siarum  loca  cum  cereis  et  diversis  hymnis  lu- 
sirando  circumeunt ;  non  jam  in  memoriain  lerreni 
imperii  quinquennem,  sed  ob  recordalionem  coelestis 
regni  perennem,  qiiando  juxta  evangelicam  parabc)- 
lam  oinnes  sancti  cum  bonorum  operum  lainpadi- 
bus  in  fine  inundi  sponso  Christo  obviantes,  ab  eo 
in  thalamum  ictern;ie  felicilalis  sunt  iniromittendi- 
Quo  et  nos  ut  admilti  mereamur,  san(,toe  Dei  geni- 
iiMcis  auxilium  sedulo  iinploremus,  ut  sua  polenli 
intercessione  apud  clementiam  filii  sui  nobis  omnium 
impetret  veniam  criminum,  qu;ie  hodierna  dic  pur- 
gationem  subiil  temporalem  sine  sordibiis  peccato- 
rum,  Per  euauietn  Dominum  nostrum  Jesum  Cliri- 
stuin,  qui  cum  Palre  et  Spirilu  sanclo  vivit  et  re- 
gnat  in  soecula  saeculorum.  Amen. 

SERMO  Xl. 

IN   NATIVITATE   DEl   GENITRICIS  ,   SEMPERQIIE  VIRGINIS 
MARIJi. 

Audile,  fralres,  et  intelligiie  :  coiisiderale  quaiiter 
omiiipoieiis  Deus  per  iiielFabilem  pieialein  suam 
condidil  niundum,  el  proprieiaie  sua  inaxima  Iioini- 
nem  ad  imagiiieni  su;»!n  plasmavit,  cl  (Oiisiiliiit  euui 
coloiiuni  paradisi,  iit  viia  perpeiiia  peifrucreliir,  el 
angeloruin  consoriio  quotitiie  cong;iuderet ;  qui  per 
inlirmilalem  cariiis  quam  acceperal,  promis^ionem 
(jiiam  accepil,  iion  cuslodivii  ,  siiadenie  ;idversario, 
(pii  per  siiperbiain  piTdidit  quod  liabebai  ,  ci  p^r 
iiividiam  liomiiii  nix  uii.  ijbi  euim  inlirniiorcm  par- 
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iern  invenit,  ibi  prius  suasit.  Per  ipsuin  lapsum  q.io 
ipse  cecidit,  in  ipso  genus  liuniDnuni  prostravii. 
Dixitenini  ad  muliercni  :  Si  comederetis  ex  lioc  fructu, 
eritis  sicut  dii,  scientes  bonum  et  malum  {Gen.  iii,5). 
Hoc  initium  peccati  guperbia  fuit,  ut  lionio  de  lcrra 
factus  in  menle  conciperet^  ut  lieret  oequalis  Deo. 
Scire  enim  voluit  quod  nequaqu:im  babcre  potuit. 
Tunc  enim  dejecti  sunt  de  paradiso  in  lioc  niundo  in 
istam  convallem  lacrymaruin,  ubi  cum  labore  et  su- 
dore  vitam  suam  finierunt,  et  in  ipsa  a^rumna  posle- 
ros  suos  reliquerunt,  quia  scriptum  est  :  Mors  do- 
minata  est  in  Adam,  et  ita  dominabitur  in  omnes 
ejus  fiiios. 

Dum  conditor  mundi  omnia  per  sapientiam  suam 
considerassei  ,  et  tam  fragilem  mundum,  et  cadu- 
cum  in  omnibus,  et  pronum  semper  ad  deteriora 
cerneret,  lapsum  de  bonis,  ruere  in  malis,  doluit  per 
raagnani  pietatem  suam,  et  quem  ille  pro  lienignitale 
ad  iinaginem  suam  condiderat,  et  ipse  sponte  perie- 
rat,  qualiter  revocasset  in  pristinum  iocum,  ubi  cu:n 
constituerat,  procuravit.  .'n  longinquo  ergo  disposuit 
per  sapientiam  suam,  ut  per  seiuetipsum  redimeret, 
quod  per  semetipsum  plasmavit.  Yoluit  per  pietatem 
suam  et  omnipotentiani  suam  visitare  mundum ,  ut 
ipse  qui  bominem  fecerat,  per  visitationem  su;'-m 
redimeret.  Praiparavit  sibi  vas,  ut  per  ipsum  poluis- 
set  apparere  liominibus.  Scriplum  est  eniin  :  Sapien- 
tia  cedificuv  t  sibi  domum  {Proverb.  ix,  d),  vel  teui- 
plum,  hoc  est,  Mariam  virginem.  Consideremus,  in 
quantum  possumus,  quia  nec  bngua  sulfi  it  loqui, 
quod  volunlas  cupit  proferre,  quanta  fuit  benignilas 
Dei,  ut  de  tam  ionginipio  inquireret  sibi  teii  plum 
ubi  habitaret.  Quia  Maria  virgd  non  sic  est  nata  sic- 
ut  solent  pueri  vel  puellae  nasci;  sed  de  Anna 
sleriii,  et  palre  jam  sene,  exlra  consuetudinem  mu- 
lierum,  post  reiVigesceniem  calorem,  et  sanguineiu 
jam  tepidum  in  pectore  refrigescentem,  et  omnem 
amorum  libidinis  discessum,  mundo  corde  et  corpore 
ab  onmi  pollutione  carnali,  orta  est.  Sic  enim  Domi- 
nus  voluit,  ut  de  taii  vascaio  mater  sua  nasceretur. 
Quod  nunc  sci-nus,  quia  per  Spirilum  sanctum  illo 
ordinante,  el  benigniter  praicipiente,  pra;paravit  sibi 
matrem  qu«  praicessit  omnibus  inatribus.  Talis 
enim  fuit,  qualis  nec  antea  visa  est,  ncc  liabebit  se- 
quentem. 

Honorabilis  dies,  et  sacra  festivitas,  in  qua  nata 
est  Vir^o  Maria  Dei  genilrix.  Hoc  esl  gaudium  no- 
strum,  haic  cst  festivitas  nostra,  quia  quando  voluit 
fecit.  ut  nos  per  suam  magnam  misericordiam  per 
Yirginem  visitaret.  Exsultemus  et  letemur  omnes  in 
celebrationem  hodiern;»  festivitatis  1  eat;c  Dei  geni- 
tricis  et  sempcr  virginis  M  riai,  quia  pn^clara  et 
sancla  est,  in  qua  incboavil  Redemptor  omnium  vi- 
sitationem  mirabilem,  et  nos  de  captivilate  ad  pris- 
tinum  iocum  revocare  dignatus  est.  Adjuvet  nos, 
quxsumus,  ipseomnipotens  Deusper  gloriosam  inter- 
cessionem  sua^  matris,  in  qua  felix  ejus  est  inchoata 
nativifcas,  ut  per  ejus  intercessionem  cum  co  viva- 
n\us,  qui  propler  nos  dignatus  est  morlem  susc'pere, 
ut  nos  cum  ipso  vitam  perpetuam  mereamur  ba'iere  ; 
pniistante  ipso  Domino  nostro  Jesu  Gbrislo,  qui  vivii 
et  regnat  in  saicula  sjeculorum.  Amen. 

SERMO  XII. 

.     DE  SANCTA  MARIA. 

(Ircator  ouinium  ei  auclor  viia.' ,  dilectissiini  ii  a- 
Ires,  sicul  (isies  veslra  o|)iiiiie  uovii,  Dominiis  D.  ns 
csi ,  qiiia  s:r;|>liim  esl  :  Apud  te  ,  Douiine,  eai  fons 
vitce  ,  ei  in  lumine  luo  videbtnius  lumen  [Pbal.  ix  w, 
10).  Ei  Adam  prinuis  bonio  crcams  csi  ;i  D;  o  vaide 
briie  ;  sed  per  ii\i\m  snadeiite  serpeiile  (lecepnis  esl 
valde  ni:de.  Ain  lor  vero  nioi-iis  di;d)olus  esi  ,  siciit 
scrip  um  esi  ;  Per  invidiam  diaboli  mors  inlroivit  in 
orbem  lerrurum  ,  ei  imilaniur  eunr^qHi  sunt  ex  parli 
ejus  {Sap.  11,  24,  25). 


Ipse  enim  diabolus  recl.e  a  Deo  conditus  est,  el  in 
vei  ilale  noluit  stare;  sed  mox  ut  creatus  est,  per  su- 
perbi;c  su;xi  vitium,  olfenso  Croatore,  coclesti  sede 
cai  iiit.  Quas  sedes  Dominus  reparare  cupiens  ,  pro- 
topbistum,  scilicet  Adam  ct  Evam  uxorem  ejtis  ex 
terra  in  terram  condiiiit,  ex  quorum  genere  ruinas 
vacuas  coeli  repar;n'el.  Sfd  auctor  mortis  hanc  re[)a- 
ralionem  invidens,  fonlem  rudem  humani  generis , 
taufiuam  rivulos  nativit;ilis  per  arva  spargeret,  vene- 
num  suai  mortis  immiscere  feslinavit.  Sic  ergo  ge- 
nus  humanum,  quasi  unam  arborein  adhuc  in  radice 
lcnerain,  tanquam  in  propaginis  prole  prodiret,  vi- 
tiaVit. 

Ia;le  est  ergo  quod  radix  vitiata  quotidie  iudesi- 
Kenter  frondet ,  frondesque  ejus  indesinenter  per 
mortem  marcescunt;  et  siepc  contiugit  quod  auruiii 
fulgens  reperiatur  in  luto,  et  ex  pungenii  spina  pul- 
clira  rubens  oriatur  et  rosa.  Hoc  enim  opei  ante  Pi  o- 
vi.ientia  divina,  ex  radice  vitiata  sine  vitio  proiliit 
virg  i,  qu:B  intelligitur  beatissima  virgo  Maria,  alle- 
staule  Isaia  proplieta,  qui  dixit  :  Exiet  virga  de  ra~ 
dice  Jessey  et  (los  de  radice  ejus  ascendet  {  hui. 
XI,  1). 

Hujus  enim  gloriosa^  Yirginis,  id  est,  sanct;ie  Mari;e 
figurain  tenuit  virga  illa  qu;c  fuit  in  minislerio 
Aaron  sacerdotis,  jubente  Domino  a  sancto  Moyse  in 
tabernaculo  posiia;  qu;c  altero  die  sola  fronduil, 
nucesque  protulit  {Num.  xvii,  7,  8);  quia  piocul 
dubio  sola  virgo  Maria  fuil,  qu;e  Dominum  peperil, 
et  post  partum  virgo  permansit.  Per  hanc  ergo  auclor 
vit;Ti  auctorem  morlis  patenler  d.iinnavit,  dum  per 
Biulieris  filium  damuavit  mulieris  peccaluni.  Scriptuiii 
cst  enim  :  Initium  peccati  a  muliere  ccepium  est,  el  nos 
per  illam  morimur  {!u'c'i.  xxv,  53).  Et  iterum  :  Adam 
non  est  seductus,  mulier  vero  seducta  (/  Tim.  ii,  l  i). 
Ita  e  contrario  a  nuiliere  coepit  reparatio  vita»,  per 
cujus  filium  Dominum  nostrum  Jesum  Cliristum  omnes 
resurgimus,  quia  scrip:um  est :  Sicut  in  Ada^n  onuies 
moriuntiir,  ita  et  in  Cliristo  omnes  vivificabuntur  {I 
Cor.  XV,  22). 

Videamus  ergo,  fralres  charissimi,  qualiler  sibi 
istse  duoe  mulieres  distent.  Ad  Evam  enim  auctor 
mortis  per  tortuosum  serpentem  morlem  suasit;  e 
contra  beatae  Mari;e  auctor  vit;c  per  Gabi  ieleni  arch- 
angelum  salutis  auxilium  inisit.  Evai  enim  suasit 
diabohis  ut  comederet  cibum  vetitum:  Mari;e  nunli;\- 
Mi  an^ebis  quoa  conciperet  per  obedientiam  proims- 
sionis  lilium. 

Eva  comedens  prohibitum  poinum  et  sibi  nocuil 
etviro;  beata  Maria  concipiens  nobis  datum  liliu:ii, 
sicut  scriptum  est,  Pujr  natus  est  nobis,  filius  datus 
est  nobis  {Isai.  ix,  G),  et  feminis  profuit  et  viris. 
illa  enim  in  animo  furto  rapere  visa  est  divinit;itis 
essentiam  ,  atlestante  sanctse  Trinitatis  elocpiio . 
Ecce  Adam  factus  est  quasi  unus  ex  nobis  {Genes.  in, 
22) ;  Maria  aulem  humilem  se  conliletur  Domini  esse 
jsncillam  ;  ait  cnim  ad  angeluin:  Ecce  ancilla  Domini, 
fi  it  mihi  secundum  verbum  tnum  (Luc.  i,  38).  Sancta 
M;iria  per  obedientiam  liiimilitatis  oiiumbratur  a 
virtuie  altissimai  divinitatis;  Eva  per  corriiplioncm 
concipiens,  et  in  dolore  pariens,  sub  viri  i)()tes!;!te 
fuil.  Maria  pcr  mysterinm  Spirilus  sancli  li;le  con- 
cipiens,  g;iu  ;io  pariens;  inde  rcges  et  principes 
ovanies  ejas  ciipiunl  su!)jici  potoslati.  Eva  de  para- 
diso  mittitur  ad  exsilium,  Maria  de  exsiiio  hujus  sje- 
cuii  elevatur  ad  coelum. 

Eva  timens  post  par  um  absconditur  inler  ligna 
p;u'adisi;  Maria  virgo  gaudens  post  partuin  circum- 
uatur  coetibus  angelorum  coclestis  militi;e  dicentium 
cum  gaudio  :  Gioria  in  e.xcelsis  Deo,  el  in  terra  pac'^ 
liominibus  bonm  voiuntalis  {Luc.  ii,  1-i).  Eva  posteros 
ex  sua  carne  iiascentes  hon  ines  transmisit  ad  in- 
feros;  benedicla  M.iria  ex  sua  prolc  natos  ('irigit  ad 
C(je!()S.  Ex  carne  Eva3  {'icuiilur  (iiii  hominum ;  ex 
beaUc  Mari;e  filio  renati  noii  dicuntur  filii  hominuin, 
sed  lilii  Dci.  Ul  quid  ulterius  immoror  protrabendo 
plurima?  ^^va  obriiil,  Tdaria  piofiii!.  ICva  lu\it,  M;iri.j 
iiluxil.  S;Uul  crgo  uMnc  a  f;iiiiiiii)  p:r  l  eata-n  Ma- 
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riam  niorlifcr  et  ni;il  >  siiasibiiis  sil)ilus,  qiiia  jam 
sumus  omnes  redcmpti  per  gloriosx'  virginis  Marice 
filium.  Cadat  et  iaiproperiuiii  Evce,  (Tiiia  universi 
suiiHis  l.cti  prr  parium  sanctiis  virgin.is  Marire. 

E.vsnllel  el  l;et 'lur  celebrando  hiin.c  diem  solemnt- 
ler  Christianoi-um  calerva,  quia  vila  quam  dcstruxe- 
ral  Eva,  reparatur  per  heatam  Mariani.  Sed  et  potius 
gaudele,  heatai  })ueiKie,  virgines  ClirisLl,  quai  per 
excmplum  bealissimai  Mari;B,  siuiclissimai  virginis, 
cariKiles  nupiias  coniemmaites,  dolorom  partus,  po- 
testatem  viri,  curam  carnis,  iuctum  pignoris,  et 
soiiiciiu;lines  mundi  evadentes,  ut  sine  impedimento 
vivere  studeatis,  el  proheli^,  sicut  nos  monet  beatus 
Apostolus  dicens  :  Dominum  exorando  ,  terrena 
(iesideria  respuendo,  polum  in  dote  merebimini,  quia 
soci:)tai  bealaj  Mariai  ihalamo  Christo  placebiiis. 
Funera  non  plangelis,  cum  sine  line  gaudi:"i  sumetis, 
quia  iinmortaliter  vivit  amor  vester  Chrisius  Domi- 
nus  Jesus.  Et  quia  semper  vivit  Chrislus,  cum  quo 
est  amor  vester,  regnaturai  estis  et  vos  pariler  cum 
omnibus  sanctis.  Fusis  ergo  precibus,  fratres  charis- 
:  imi,  cuncli  Dominum  comnmniter  deprecemur,  u! 
(|ui  sanct.ie  MariLC  virginis  dignatus  esl  propter  no- 
stram  redeinplionem  nostramque  saUitem  habilnre 
nobiscum,  et  qui  eam  super  asira  cttsli  ac  super  vir- 
{^inum  choros  facit  regnare  in  cceleslibus,  ipse  nos, 
f  jus  merilis  suflragantibus,  jubeat  fieri  in  sanctorum 
congregatione  participes,  ut  non  inveniat  in  anima- 
i  us  noslris  ille  s^ievus  accusator  quod  perim:it ;  sed 
ejus  immensa  pielas  nos  misericordiier  p(;rlraha!  ad 
coronam,  qui  vivit  et  regnat  cum  Deo  Patre  pcr 
omnia  siccula  s;jeculorum.  Amcn. 


SERMO  X!II. 

IN  DIEM  S41NCT^  M.VRLC 

Exhorlaiur  n.os  Dominus  Deiis  noster  piailer  et 
a  imonet,  diceus  :  Aud),  Isrnel,  Domiuus  Deiis  tuus 
DcHS  ums  esl  {Deul.  vi,  4).  Deus  iiosler  hic  noii  po- 
irst  exiimari,  non  p(jies!  mulari,  iioji  .polest  iiume- 
lari,  dicenle  piopiieia  David  :  Magnus  Dominus  no- 
sier,  et  maqnavinus  ejus,  et  sapienticv  ejus  non  est 
udmerns  {Psa(.  cxlvi  ,  5).  Optime  nostis  i^ta,  fratres 
charissimi,  qai  co-de  fortitcr  tenetis  calholicam  ve- 
ritatem;  audite  tamen  breviter  quod,  adjuvante  Do- 
inino,proposui  explanasulum.  Deus  unus  est  Pater, 
Deus  unus  est  Filliis,  Deus  unus  est  Spirilus  sanctus. 
Nbn  Ircs  dii,  sed  unus  Deus.  Tres  in  vocabulo,  sed 
imus  in  Deitate  subslanlioe.  Sed  dicet  mihi  hc^^reti- 
cus  :  Era;o  si  unum  sunl,  omnes  sunl  incarnati.  Non, 
.••e.i  ad  solum  Chrislum  pertinet  caro.  Nempe  aliud 
csl  anima,  aliud  ralio ;  el  enim  in  anima  est  ratio, 
sed  una  est  aniina.  Sed  aliud  agit  anima,  aliud  ralio. 
Anima  vivit,  ratio  sapil.  aisimam  perlinel  vila, 
-ad  raLionem  perlinet  El  rc-t  nnuni  Sint, 

anima  sola  su;-cii)il  viiam,  ralu)  sola  s- .M  ipit  sapien- 
tiam.  Sicel  PaleV,  ei  Filius,  ct  Spirilus  siaiclus,  licet 
mnim  sint,  et  uuus  Deus  siai,  ad  so];Hn  Chrislum 
perlinet  caro,  sicut  ad  solam  rationem  pertinet  sa- 
pienlia. 

h\  sole  candor  et  splendor  uno  radio  sunl :  sed  ca- 
ior  exsiccat,  splendor  illuniinat.  Ariud  suscipit  caior, 
liliud  snlcndor.  El  licet  caior  el  splen  ior  invicem 
jion  qiie;>.iit  separari,  suscipil  calor_  lerv(3rem ,  non 
i!iiiminalionem;  suscipii  c.pirn  k-r  iiluniinaiionem, 
non  fervorem.  Aliutl  si?n!;},  alUid  siiigula!-/'  agunt; 
laiuen  ab  inviceni  iion  scp:;r;  u:ur.  Sic  etFiliussus- 
crpit  carnem,  el  non  de--crt!':L  Pairen),  ncc  deiuit  a 
i^;-t3'e.Susccp!l,  in(;iia;\\  Fiiius  ciirnem  iuproprielalc, 
sed  tamen  ei  P;Uer  el  Si)iriiiiS  s;m;1iis  non  dcT;;er;?nt 
majestate.  la  diviniiale  ;\;qualitas,  in  carn.e  sola  Filii 
proprietas,  non  taicsen  ab  eo  Patris  cl  Spiriius  sa-icii 
recessit  aliquanfJo  diviniias.  Ci;m  ergo  ui,a  sitdeiias,^ 
una  sil  diviuiias,  impleveri.nl  qiiidem  c;w!iem  Christi 
ci  Pater,  el  Spirilus  sancius,  sed  m:^j'jstale,  noii 
i.uscq)tione.  Yis  scire  quOvi  cum  co  fuit  Palcr ?  Ipsc 
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Dominus  dicit  :  Non  snm  solus,  (jutu  Pcitcr  mccutn 
est  (Joan.  viii,  10).  Audiie  et  de  Spirilu  sanclo,  quia 
cum  eo  eral.  E\  angelista  iesiaiur  quia  Jesus  egrcssus 
a  Jordane  plenus  Spiritu  sancto  [Luc.  fv,  i).  Ecce  sic 
solus  Domimis  noster  Jesiis  Chrisius  suscepitcarnem, 
et  t;;men  Pater,  cl  Spiriti'S  s:mct;;s  non  defuerunt 
inajcsiiite.  Si  coilusn  et  lerraui  impiet  Pater,  implet 
cl  Spirilus  sancius;  carnem  Chiisii  desercre  non 
potueiunt,  quando  in  diviniiaiis  uniiate  manserunt. 
,  Ad  hoc  ciiharam  respice,  ul  musicum  melos  sonis 
dulcibus  rcddat,  tres  pariter  esse  videntur  :  ars,  ma- 
ntis,  eichorda.  El  tamen  unus  sonus  audiiur.  Ars  di- 
clal,  nianus  tangit,  resonat  chorda.  Tria  quidem  p  i- 
riter  operaniur,  sed  sola  chorda  resonat  quod  audi- 
lur.  Nec  ars,  nec  manus  sonum  reddunt,  sed  ea  cum 
chorda  pariter  operantur.  Sic  nec  Paler,  nec  Spiriius 
sanctus  suscipiunt  carnem,  et  lamen  cum  Filio  pari- 
ter  cperantur.  Sonuin  sola  chorda  excutil,  carnem 
solus  Christus  accepil.  Operaiio  in  iribus  constai; 
sed  qisoniodo  pertinet  ad  solam  ehord^jn  soiii  relin- 
clio,  sic  pertinet  ad  solum  Chiislum  carnis  humanse 
susceplio. 

E  conira  Judiieus  :  Contra  naluram,  inquii,  parere 
Tirgo  Maria  non  potuit.  Et  detestandus  Manichaiiis : 
Si  caro,  inquit,  erat,  virgo  esse  non  poiuit;  si  virgo 
peperil,  phantasma  fuit.  Uirisquc  responden dum  est 
Dehistoria  veteris  Teslamcnti  necessarium  exempluni 
conlra  Judicum.  Dominus  sancto  Moysi  praicepit  de 
singulis  Iribubus  singulas  virgas  afferri  {JSum.  xvii). 
Allala;  snnt  duodecim  virg:c,  inter  quas  una  erai,  quoe 
A;iron  fuerat  sacerdotis.  Posilai  sunt  a  sancto  Moyse 
in  tabernaculo  tesiimonii.  Yirga  auiem  Aaron  post 
aiieium  diem  inveniiur  subito  produxisse  flores,  cl 
frondes,  el  peperis-e  nuces.  Deleciat  hoc  ir.ysierium 
czm  charilale  vestra  conlra  perlidiam  Judaicam 
coinmisceri,  ubi  maxime  ligura  intervenit  s:;cra  - 
mcnii.  Yirga  hoec  prolulit  (iiiod  asite  non  habuil, 
noc  radicaia  plantalionc,  ncc  defossa  sarciilo,  non 
snimata  succo,  nec  feeundala  seminario;  et  lami  n 
cum  iiiic  deessent  universa  jure  naiurai,  protulit 
virga  quod  nec  semine  suggeri  potuit,  nec  rafiice. 
Yii*ga  ergo  poliiit  contra  naiuram  nuvcs  educerc;  ct 
Vij-go  sancia  Maria  non  potuit  contra  n:U(i!-ani  ex 
jussu  Dci  Filium  generare?  Dicat  igitur  mihi  Jiidaius 
incrediilus,  quemadmodum  arida  virga  noiuii,  el 
frondiiit,  et  nuces  protulit,  et  ego  dicaiu  i!ii  (|nem- 
admodum  Maria  Dei  Fiiium  concepit,  et  pepcril. 
Profeclo  JudaHis  nec  conc(^ptum  poierit  virg:e  cxpii- 
care,  nec  Yirginis  parium.  Veniat  ad  Eccleslani, 
exponitur  illi,  ut  agnoscaf.  Yerumt:\men  ordiiiem 
Oilicii  naluraliler  Yirgo  peiegii,  exspeciaiis  tempoi^a 
pariendi ;  virga  autem  non  liabuit  tenipora  gernii- 
nandi.  Yirgo  enim  decursis  novem  mensihus  peperii; 
virga  autem  alia  die,  quod  natiira  non  habuil,  ger- 
minavi'.  Sed  Yirginem  dicis  parerc  nalura  nullate- 
nus  patiiui^.  Deus  cnim  qui  miraliie  signuoi  csiendil 
conira  natiuam,  ut  asina  loquerciur  {Num.  xxii,  28), 
ipse  mir;)bilii53  faccrc  vobiii,  ul  Christus  de  sancla 
M;\ria  virgine  nascerelur. 

Au4iai  ei  versuius  ille  Manich:T'us  aliud  sacramen- 
tur.i.  bolis  raiiius  spccular  peneirat,  el  soliuiiasem 
oj'.:;]  insensibili  subiiliiate  pertnijicil ;  et  tidis  videiur 
iiiirinsecus,  qualis  ei  extrinsecus.  Ptaque,  fratres,  iirc 
ciini  iii!:rediiur  violatur,  nec  cum  cgredilur  dissipal, 
q:ri.i  in^ itij.:re£sn  ei  egressu  ejus  ^pccuhir  bitcg!'iiKl 
p.i's;/vcr;st^  Specular  crgo  mu  Ymh\)'i  radius  f-()lis  ; 
iMC;:i iUiLC-n  Yirginis  ingressus  aut  regrcssus  viii;ue 
p:ilv;rat  Doiiaiis  ? 

S' :d  cuid  uUerius  immoror?  Audial  Christianus 
qiioJ  E-oii  viiltau  Jire  Judajus  vel  hiei  cucus  Manichjcus, 
lil  iiic  proiiciai  in  (ide  reden^plus,  iile  auiem  deficiat 
iiiduraius.  Yii'ga  illa  unde  aieb:uuus  Aaronis  viigo 
&Liria  fuil,  (-ire  vcrum  nobis  Ghiistum  sacerduleisi 
c<;:i  :epii,  efpcperii,  de  (luo  David  .cecinii,  dicens: 
Tu  es  saccrdos  in  a  ternum  secundum  crdineni  Mel- 
dtisedech  {PsqL  cix,4).  Superiore  naiiiqiie  vcrsu  jam 
Sixeral  :  Vircjam  viitutis  suce  emitlet  Dominus  cx  StoHf 
et  dominahiiiir  in  mcdio  inimicorum  suornm.  kiiiys 
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quoqiiC  propIu*ta  r(plv.-?.iis  Spiritu  sancto  canit,  et 
tlicil  :  Eiiet  viuja  de  radice  Jesse,  ct  flos  de  radice 
ejus  ascendet;  et  reqiiiescet  snper  eum  Spiriins  Do- 
innii,  spiriins  sapienliw,  et  intellectns,  spirilus  consilii 
et  forlitndinisy  spirilus  scienliie  et  pietatis,  et  replevit 
eum  splrilu  timoris  DGniini  {Isai.  xi,  i-5).  Quod  ergo 
ha3c  virga  nuccs  piotulit,  inii^go  dosninici  corporis 
iuit.  Nux  enini  irinani  liahet  in  suo  corpore  suhstan- 
lia3  unioncuj  :  coriun),  tesla,  et  nucleum.  \i\  corio 
caro,  in  testa  ossa,  in  nucleo  interior  anima  desi- 
gna;ui".  hi  corio  nux  carneni  signiiicat  Salvaloris, 
(\n,v.  habuit  in  se  asperitaleni  \cl  aniaiitudinen»  pas- 
sionis.  In  nucleo  inlcrioreni  deciarat  dulcedineni 
deilatis,  qu;e  tribuit  pasluui,  et  luniiius  subininislrat 
oiricium.  In  testa  ligiium  inlerserens  crucis,  quod 
non  discrevit  in  quod  foris,  vel  intus  fuit;  sed  quai 
',circi;a  el  ca^lestia  fuerant,  niedialor  ligni  inteipor 
siiione  sociavit. 

Sed  quia  iion  desunt  qui  dicant  non  posse  fieri 
uiChristus  de  Rhiria  virgine  nasceretur,  asserenies, 
cum  sint  in)n;undi,  quod  pars  illa  corporis  fuerit 
lurpis.  Quod  si  aliquiu  ibi  fuisset  imniunditiao,  sua 
proesentia  Dominus  purificaret.  Attende  solem  radios 
suos  ubique  mittere  in  sordibus,  in  cloacis,  in  locis 
ritiam  squalidissiinis.  Immunde  ha^retice  :  cloacas 
intrat  soi,  et  non  inquinalur;  Deitas  potuit  inquinari 
a  vulva  Yirginis?  Anima  tua  iiiipia,  anima  infidelis 
et  tenebrosa,  quce  ista  sibi  confingit,  attendens  spi- 
rilibus  erroris,  ubi  est?  ISunquid  tanium  in  capije? 
Nunquid  tantum  in  ocuHs,  et  non  ciiam  in  inleslinis 
luis,  ubi  sunt  stercora  tua  ?  Immunde  hseretice-: 
anima  tua  non  inquinatur  a  stercore  tuo,  et  Jesus 
inquinari  poluit  ab  cpere  suo? 

Sunt  eiiam  qui  dicunt  quia  sancta  Maria  hal  uerit 
filios  ex  Joseph  post  partum  Domini,  quod  nefas  est 
dici.  his  breviter  respondeinus.  Geiiitalia  ex  qui- 
bus  in  mundum  preceuimus,  porlse  dicunlur;  elnon 
sohuii  dicilur,  sed  etiam  scribitur.  Sanctus  enim 
Job  sic  dirit  de  die  nativitatis  suce  :  Qui  non  conclu- 
fiit,  inquit,  portas  ventris  niatris  mea',  ne  me  pareiel 
{Job.  iii,  10).  Jam  videte,  fraln  s,  quoiuodo  porta, 
pcr  quam  ingressus  est  Dominus,  semper  fuerii 
ciuisa.  Sic  enim  ait  Ezechiel  propheta  :  Et  converti 
me,  inquit,  ad  viatn  portce  sanctuarii,  quce  respicie- 
bal  ad  orientcm,  et  ecce  erat  clausa.  Et  dixit  Domi- 
nus  ad  me :  Pprta  liax,  quam  v:des,  clausa  erit,  et 
Hon  aperietur.  \'ir  non  transiet  per  eam,  quoniam 
Domiuh^  Deus  Israel  egredietur  per  eam,  et  semper 
erit  clausa  {Ezecli.  xliv,  d^^^.Ecce  ubi  evidenter 
oslenditur  nobis  quia  sancta  Maria  semper  virgo  fue- 
rit.  Yirgo  ante  partum,  virgo  in  partu,  virgo  post 
partuni.  Cantet  ergo  libi,  Domine,  omnis  terra  can- 
ticuin  novum,  quia  fecisti  in  coelo  novum,  ut  virgo 
sine  viriii  complexu  virilem  conciperet  et  pareret 
sexum.  Concepit,  et  virgo  esl;  generat,  et  virgo 
est;  lactat,  et  virgo  est.  Maria  sancta,  hajretice, 
mater  esse  potuit,  mulier  esse  noii  polint.  Intume-^ 
scunt  ubera  virginis,  ct  intacta  manent  genitalia 
matris.  Utrique  corrumpi  nnn  potuit  quie  integri- 
tatem  genuit.  iMagnuin  meritum,  magEium  donum, 
magna  gratia.  Ancilla  peperit  Dominum,  creatura 
peperit  creatorem,  fdia  peperit  palrem;  lilia  divini- 
tatis,  maler  hmnauitatis.  Verbum  caro  [actum  est,  et 
habitavit  in  nobis  {Joan.  i, 

SERMO  XIV. 

Charissimi ,  Filius  Dei  sine  tempore  nalus  ex  Pa- 
tre  ,  quid  eral  aiitequam  veniret  in  boinine?  Faciie 
itaque  vos  qna^sisse  ,  el  dixisse  :  Aniequam  Chri- 
sius  de  Mana  Virgine  nascerelur,  puias  eral  ,  aul 
iion  erai?  Uis  cogitalionibus  respoiulel  ipse  Doini- 
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nus  ;  quando  enim  ei  dicliim  cst  a  Judaus  :  qmn  ■ 
quaqinla  awtos  nondum  hubes,  et  Abraham  vidisli  t 
respondit,  et  dixit  :  Amen  dico  vobis,  anle  Abra- 
ham  ego  sum  {Jocn.  viii,  57,  58).  Ergo  crat.  Sed 
uid  eral  ?  Ne  forte  ali(]uis  dical :  Augehis  erat,  au- 
ile  oracuUnn.  Sanciuni  Evaagelium  respondet  vo- 
liis.  INt/Slis  quod  eral  (ihristus,  el  quLerilis  quid  crat? 
Jn  principio  ernt  Verbum  [Joan.  i,  i).  Ecce  quid 
crat.  !n  prir.cipio  eial  Vcrbum  ;  non  in  principio 
facuim  cst  \erbum,  seii  crat  Verbum.  Dic  quale 
Yi-r!)um?  Yis  audire  quale  Yerbum  ?  Et  Deus  eral 
Verbum.  0  V(M'buin  !  Tale  Yerbum  quis  expUcct 
yerbis  ?  Et  Deus  erat  Verbum.  Sed  forte  DciiS 
faclus  est  a  Deo  ?  A!)sit.  Uiuie  sciinus  quod  absil  ? 
INoli  (iiccse  {a(.!uni.  Audi  quod  sequitur  Evange- 
lium  :  Otniiia  pcy  ipsum  factu  sunt  {ibid.,  5).  Om- 
nia  quid  est  ?  Onme  quidquid  facluin  est  a  Deo,  per 
ipsum  factum  csl.  Quumodo  ergo  ipse  factus  cst  ? 
Nunquid  ipse  se  fecil  ?  Postremo  si  ipsc  se  fecit, 
erat  qui  se  faceret.  Si  ergo  qui  se  faceret  crat,  nun- 
quain  deerat. 

Quomodo  ergo  in  Yirgine  lale  Yerbum  ?  Quo- 
modo  Yerbum  Dei  in  utero  Yirginis  ?  Angelos  non 
deseruit,  Palrem  non  deseruit.  Quomodo  ergo  in 
illo  utero  includi  potuit  ?  Absit.  E^^se  potuit,  iiichuh 
non  potuit.  Quomodo,  inquit,  esse  potuil  tanlus  in 
loco  tantillo?  Ergo  ncc  capit  ulerus  quem  non  ca- 
pit  mundus.  De  verbo  meo  vobiscum  ago.  Ecce 
quod  ioquor,  quod  vobis  dico,  hoc  comprehendite. 
lioc  certe  miramur,  quomodo  Chrislus  carnem  ac- 
cepit  ?  De  Yirgine  nalus  est,  et  a  Patre  non  recessit. 
Ecce  ego  quod  hjquor  vobis  antequam  ad  vos  pro- 
feram  verbum,  jam  in  corde  habeo  verbum.  Non 
enim  dicerem  vobis,  nisi  anlea  cogitarem,  Quando 
cogitavi  quod  vobis  dicerem,  jam  in  corde  meo  ver  - 
bum  erat.  Et  qu«rebam  quomodo  veniret  ad  lc 
iquod  erat  in  me.  Attendi  cujus  linguai  esses.  Ip.- 
veni  te  Latinum.  Latine  libi  prorerenduin  est  ver- 
bum.  Si  autem  Gr^cus  esses,  Groece  tii  i  loqui  dc- 
berem,  et  proferrem  ad  te  verbum  Gr«cum.  Proi- 
sus  vcrbum  quod  est  in  corde  meo  anlccedil  lin- 
guas  istas.  Quaero  illi  sonum,  quasi  vehicuium,  unde 
perveniat  ad  te,  quod  non  recedit  a  me.  Ecce  au- 
dislis,  et  quod  erat  in  corde  meo  jam  est  el  in  ve- 
slro.  Et  in  meo  est,  et  in  vestro  est.  Et  vos  habere 
coepislis,  et  ego  non  perdicU.  Sicut  verbum  meam 
assumpsit  sonum,  per  quem  audiretur,  sic  Yerbunv 
Dei  assumpsit  carnem,  per  quam  viderctur.  Et  sic- 
ut  verbum  nicum,  quod  ad  vos  accessit,  a  me  non 
recessit,  sic  Yerbum  Dei  cum  in  utero  matris  fiiit, 
Patrem  penitus  et  calestia  non  reliqnit.  Quia  qut 
per  humanitatem  gignebatur  in  carne,  per  divinita- 
tem  cum  Palre  regnabat  et  regnat  ubique.  In  utero 
Yirginis  ita  teneri  potuit,  includi  non  potuit.  Siccl 
sapientia  hominis  animo  rcunitur,  nec  tamen  quoli- 
bet  vinculo  religatur  ;  sic  quoque  maguus  Deus 
p-trvo  Yirginis  habitavit  in  utcro,  sicut  semper  ha- 
bitat  in  corde  purissimo.  Quantum  potui  dixi.  El 
tamen  quid  dixi  ?  Quis  dixit  ?  liomo  loqui  vuU  de 
Deo.  Tantus  est,  talis  est,  ut  nec  loqui  eum  possi- 
mus,  nec  de  eo  tacere  debeamus.  Accipiat  in  voce 
nostra  affectum,  non  defectum.  Graiias  tibi,  Do-r 
mine,  quia  volui  dicere.  Quam  longe  est  a  tua  ma- 
gnitudine  quod  dixi,  tu  scis.  Tamen  de  modicis 
nncis  mensae  ture  pavi  conservos  meos.  Pasce  lu 
interius  quos  regenerasti,  et  nutristi.  Domine  Deus, 
nos  voca,  ut  asccndamus  ad  te  ;  firma,  ne  recedamus 
a  te.  Lt  cum  nos  in  hac  vila  cuin  pietate  porrexe- 
ris,  et  ad  te  sine  confusione  perduxeris,  laudenms 
nomen  tuum  in  saicula  sa;cuIorum.  Ameji. 

Deo  gratias. 
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ORATIO  PRIMA. 

Encomhim  in  natmtalem  sanaissima^  Deiparw. 

Esl  nobis  praescns  soleinnilas  feslorum  inilinm  : 
prior  qnidem  illa,  iis  qnge  ad  legem  el  nmbram  spe- 
clant  :  sed  cl  eornm  janna  ,  qn:e  ad  graliam  et  Vf- 
ritaieni.  Qniii  ipsa  el  metlia  esl  ei  poslrema  :  cni 
qnidem  iniiinm  sit,  iegis  exilns  :  medium  anlem  , 
cohaerenlia  cum  exlremis  :  ac  deniqne  finis,  veri- 
talis  manifostalio.  Finis  enim  legis,  Clirislus  '  :  qni 
non  minns  abducat  a  lege ,  quam  ad  spiritum 
provebat.  In  eo  enim  consummatio  posiia  est , 
fuxta  quod  legislator  ipse  confeclis  omnibns 
ac  terminatis ,  in  spirilum  lilleram  Iranslulil  : 
in  seipso  recapitnlans  omnia  :  ac  lege  gravia 
vlvens  :  alqne  illa  quidem  subjugala  ,  baic  au- 
lem  concinne  coaplala  et  juncla  :  non  permislis 
coMrusisqne ,  qnae  allerius  propria  erant  cuna 
alterins  propriis ,  sed  divine  admodnm  comiwu 
tato,  si  quid  grave  eral  et  servum  et  captivuiw  , 
in  id  quod  est  leve  el  libernm  :  ut  non  simus 
jam  sub  elemenlis  mundi  in  serviluiem  adacti , 
quemadinodnm  ait  Apostolus  :  nec  jugo  servitulis 
Ullerae  legis  simus  obiioxii.  Haic  enim  Chrisli  in 
iios  beneficiorum  summa  est  :  ba^c  sacramenti 
manifestatio  :  Uxc  nalurae  •  exinanilio ,  Deus  et 
homo,  assumpiique  hominis  deificatio.  Enimvero 
ila  et  splendidi  et  quam  maxime  conspicui  Dei  ad 
homines  advent-js ,  omnino  etiam  gandii  introdu- 
ctorium  aliqnid  ,  quo  magnnm  ii.  iios  salmis 
donum  procederet,  esse  oporluit.  Id  porro  prae- 
sens  est  celebrilas  :  cui  exordium  Deiparai  nalivi- 
tas  est ;  conclusio  autem  et  terminus,  Verbi  cuin 
carne  desiinata  compaciio  :  qua  ,  pra;  miracu- 
lisomnibns,  nova  inaxime  expelita  scmper  audi- 
tio  ,  difiicilis  comprehensu  occuilaque  manet  : 
eo  se  promens  ac  innotescens,  quo  celalur  :  eo- 
que  delitescens ,  quo  innotescit  ac  promilur. 

Hinc  sane,  divine  gravissima  primaquc  1i:fc  fe- 
sta  dies,  virginilaiis  lumen  ferens  in  capile ,  si- 
bique,  velut  ex  illibalis  spiritnalium  Scriplurae 
pralorum  floribus,  collecto  serlo ,  communem 
creatis  laetitiam  proponit ,  ita  dicens  :  Confidiie  ; 
Naialitia  celebritas  est,  ac  reformatio  generis. 
Modo  enim  Virgo  nascilur,  el  laclalur,  et  fiiigitur 
ac  omnium  saiculorum  Regi  Deo  maler  aplalur. 
Quae  nobis  res,  ex  David  cum  Davide  spiriiualem 
indixit  convenlum  :  illam  qnidem  ,  lanquam  Dei 
matre,  suam  ipsius  diviniius  concessam  proferenle 
nativitalem  :  hoc  autom  ,  generis  ostendenie  feli- 
citatem ,  ac  Dei  cum  hominibns  jncundissime 
novam  cognaiionem.  Papae  miraculuml  llla  quidem 
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mediam  agit  sublimilalis  Dei ,  el  abjeclionis  car- 
nis ,  ac  ficloris  efficitur  mater  :  hic  asitem  futu'- 
rum  vaiicinatur  tanquam  praesens ,  jureiiue  ju- 
rando,  inclyiam  a  Deo  generis  ex  Iiimb  s  peren 
nilatem  ac  conservationem  accipit.  Merito  igiiur 
feslive  celebrnndum  diei  sacramenlum  ,  Verbique 
Malri  doiio  offerenda  ipsa  verba  quod  prailer 
Verbum ,  ct  quem  verbis  exhibemns  honorem  , 
nihil  habeat  acceptuin.  Quando  eiiam  duplex  no- 
bis  ex  eo  lucrum  accesserit  :  ea  quidem  prove- 
hens  ad  veritalem ,  ea  auiem  a  legali  in  liilcra 
servilute  ac  conversatione  abducens. 

Quo  id  modo,  quave  ratione?  Nimirum,  ce- 
denle  umbra  advenlni  lucis  ,  graliaque  liberiaiem 
inferente  pro  littera  :  quorum  solemnilas  haec  con- 
finiumest,  figuralibus  symliolis  veritalem  succe- 
daneam  jungens  ,  novaque  veleribns  subslituens. 
Id  quoque  divina  Spiritns  luba  Paulus  clamavit 
dicens  :  Si  qua  in  Christo  nova  creatura  ,  renova- 
mini.  Vetera  transierunt  :  ecce  facla  sunl  omnia 
nova^.  Quia  cnim  Nihil  ad  perfectum  adduxit 
lex ;  introductio  vero  nielioris  spei,per  quam  proxi- 
uiamus  ad  Deum  ideo  gratiae  veritas  palam 
eluxit :  legis  ipse  conditor  seipsum ,  qua  nemo 
ratione  possil  dicere ,  exinaniendo  demittens, 
dispcnsatione  processil  homo,  implelurus  qnod 
defectus  erat ,  deterionnnque  loco  meliora  illalu- 
rus  et  perfectiora.  Quod  sane  ct  sublimis  Joan- 
nes,Verbi  illnd  diviniverbium  toniiru  ,  apertis- 
sime  significare  voluerit,  dicens  :  De  plenitudine 
ejus  nos  omnes  accepimus,  et  gratiam  pro  gratia 
Ipso  enim  exinanilo,  tumque  nostram  ex  nobis 
mirabililer  indnto  formam ,  pleniiudinem  ipsi 
acccpimns,  proque  assumpta  conspersione,  divi- 
niiaiis  divilias  adepti  sutnns.  Omnia  igitur  exsul- 
lent  hodie,  salialque  nalura  :  Lwletur  ccclum 
desuper^  et  nubes  spargant  juslitiam  :  Montes  stil- 
lent  dulcedinem^  ct  colles  exsnllalionem :  quoniani 
miserlus  esi  Dominus  populi  sui ,  erecto  nobis 
cornu  salutis  in  domo  Davkl  pueri  sui  ^  iinmacula- 
tissima  ac  viri  nescia  Virgine  hac  ,  ex  qua  gen- 
tinm  salns  el  exspeclalio.  Dncal  nunc  choreas 
grata  omnis  ac  benevola  anima  :  naturaque  ad 
suae  ipsius  renovationis  reforinationisqiie  laelitiam, 
creaiuram  convocet.  Steriles,  concite  accurrant  : 
nam  qiiae  sine  filiis  et  slerilis  erat ,  Dei  filiam 
virginem  suscepit  filiam.  Saliant  matres  :  rnaler 
enim  prole  carens,  matrem  iniaciam  et  virgineni 
peperit.  Gaudeanl  virgines  :  lerra  enim  non  sala 
enin  peperit  ,  qni  esi  sine  lluxione  a  Patre,  ra- 
lione  supra  quam  dici  polest  mirabili.  Plaudant 
mulieres  :  mulicr  enim  quap  olim  ansarn  peccaii 
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incoiisuliius  prabuil,  salulis  lunic  primilias  iu- 
lulit :  qugeque  ali(juanilo  rea  fuit ,  iiunc  oslensa 
est  divino  probala  judicio  :  mater  viri  ncscia, 
Flctori  elecia  ,  ac  reslauratio  generis. 

Omnia  ergo  creaia  decantent ,  iripudientquo , 
ac  aliquid  diei  laetiliae  congruum  conferant.  Un  t 
hodie  coeleslium  terreslriumque  sit  commun  s 
celebritas,  simulque  agal  feslum  quidquid  ia 
mundo  et  supra  mundum  coaliiionis  esl.  Ilo.lio 
enim  omnium  Creatoris  creatum  delubrnm  exstru- 
ctum  est  :  ac  creatura,  nova  decentique  rationc » 
novum  auclori  paralur  hospitium.  IIodie,prius 
lerra  exsul  facta  natura  ,  divinilatem  primo  ac- 
cipit  .  pulvisque  ad  supremum  gloriae  apicem 
subiimis  festivo  gradu  excunil.  Hodie  ex  nobis 
pro  nobis  Deo  Adamus  primilias  onerens,  Ma- 
riani  primitias  facit  ,  iisque  quai  de  tota  con- 
spersione  nihil  inquinamenli  senserunl,  in  panem 
formatur  ,  ad  recreationcm  generis.  Hodie 
sinus  m:ignus  virginilalis  retegitur  :  inviolatum- 
que  verse  incorruplionis  margaritum  ,  pro  conju- 
gii  legibus,  Ecclesia  induit.      Hodie  pura  homi- 
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num  ingonuilas,  primaj  a  Deo  creationis  niunus 
recipit ,  el  nd  seipsam  revertitur  :  quemque  spe- 
ciei  decorem  obscuravil  viliosa  ignobilitas  ,  hunc 
nalura  natae  matri  ejus  qui  speciosus  est  adhae- 
rcns  ,  oplimam  divinissimamque  fictionem  susci- 
pit  :  eflicilurque  ficlio  rcparatio  absoiuta  :  re- 
paratio  autem  ,  deificatio :  iliaque  ,  in  aniiquum 
efformalio.  Ilodie  slerilis,  prseter  spem  invenilur 
maier  :  prolisque  sine  patre  parens,ex  non  ge- 
nilrtlibus  lumbis  germinans ,  natur.ne  geniluras  sa- 
cravil.  Hodie  divinae  purpur*  imbutus  est  color, 
pauperculaque  natura  hominum  divinam  induit 
dignilalem.  Hodie  juxla  prophetiam  germinavit 
Davidis  surculus,  qui  virga  Aaron  semper  virens, 
nobis  virgam  virtutis  Cliristum  floruit.  Hodie  ex 
juda  Davideque  puella  virgo  procedit :  regni  sacer- 
dotiique  ejus  prse  se  speciem  ferens ,  qui  secun- 
dnm  ordinem  Melchisedec  Aaron  sacerdotium  ges- 
sit.  Hodie  gratia ,  myslicum  divini  sacerdo- 
tii  dealbans  ephod  ,  Levitico  lypice  praelexuit 
seaiini  ac  Deus  regiam  purpuram  Davidico 
sanguine  purpuravil.  Uique  summa  dicam  :  Hodie 
reformari  incipit  natura,  mundusque  veteratus 
dciformem  omnino  reforujationem  accipiens,  se- 
cundie  a  Deo  ficlionis  initia  suscipit. 

Quia  enim  prima  hominum  formatio  ex  terra 
munda  incontaminataque ,  auctore  Deo,  exstite- 
rat  :  natura  vero  ,  inobedienliie  lapsu  ,  (jua  e\ 
loco  vilali  fucramus  ejecti ,  spoliaU  gratiii,  cogna- 
lam  dignitatem  oblileraverai  :  paradisique  deli- 
ciis,  vilam  corruptibilem  ,  velut  paternam  quam- 
ilam  in  nos  deveciam  h.nereditatem ,  ex  qua  mors, 
et  quse  morli  comos  est  corruptio  generis  ,  com- 
Dutaverat :  cumque  insuper  lerram  omnes  prse- 
oplassenl  coelo  ,  sublata  erat  omnis  spes  salutis, 
supremoque  natura  indigebat  auxilio.  Porro  nulia 
lcx  erai  sanandse  legritudini ,  non  innata,  non 


scnpla,  non  ignem  spirans  S(  quoslei quo  proplie 
larum  sermo  ,  iion  si  quis  conduccro  novit  inslaii 
raiioni  huinanai  naiuiie,  corumqiie  aliquid  ,  qiii- 
bus  forle  ad  pristinam  nobililalem  facilc  possei 
posilimiiiio  revorii.  Oplimo  landem  visnm  est 
universoruin  artilici ,  ut  volul  concinnissimuiii 
qiiemdam  recensque  compaclum  mundum  aliun» 
de  novo  exhiberet  :  hactenusque  grassalam  olim 
poccaii  luem  ,  ex  qua  mors  est,  comprimerel : 
lumque  novam  quamdam  ,  nec  obnoxiam  servi- 
tuli,  veroqiie  afTeclionibus  el  vitiis  vacuissimain 
vilam,  nobis  ulique  divinae  rogenerationis  bapti- 
smate  rcgeneralis,  nionstrarol. 

Quo  igitur  modo  par  erat ,  ut  magnum  illud,  el 
maxiine  novum  ac  inirabilo,  Dt  ique  legibus  con- 
gruentissiinum  beneficium  in  nos  procederel,  nisi 
Deo  nobis  per  carnem  apparente ,  ac  naturai 
obsequenle  legibus,  noslrisque,  ul  novit,  ralioni- 
b«is,  nova  decentique  ratione  annuenie  viverc? 
Qiii  vero  ea  res  ad  finem  deducereiur,  nisi  priu» 
munda  inlaciaque  Virgo  minislraret  mysierio , 
tumque,  lege  supra  naturge  leges,  euni  qui  sub- 
stanlia  superior  est ,  in  ulero  geslaret?  Qua;nnin 
autem  alia  virgo  hsec  possil  intelligi  ,  nisi  quam 
ante  omnes  generationes  nalura;  tolius  creator 
elogit?  Ha?c  porro  Maria  Dei  genitrijc  est ,  a  Dco 
illnd  vocalum  nornen  ,  ex  cujus  processil  ulero 
divinissimus  ille  indutus  carnem  ,  quam  sibi  ipse 
in  templum  novum  ,  adinirabili  plane  modo  com- 
pegit.  Neque  enim  illa  uterum  corrnpit  parlu , 
neque  ei  ,  ut  parerelur,  semine  opus  fuit.  Nani 
erat  Deus,  quanquam  modo  carnali ,  sine  lamen 
coitu  doloribusque  nasci  voluit.  Ut  plane  mater, 
quoe  sunt  malrum  nesciret ,  mirabiliter  lactans  , 
quem  sine  viro  filium  procreasset  :  virgoque, 
partu  edita  prole  sine  semine,  virgo  casta  mane- 
ret,  post  etiam  partum  iniegra  ferens  virginitalis 
signacula.  Quo  utique  modo ,  et  inerilo  pra^dica- 
lur  Doipara,  et  virginitas  honestatur,  et  adoratur 
partiis:  Deusqne  liominibus  unilns,  adeoque  ma- 
nifeslalus  carne  ,  suam  ipse  gloriam  tribuit.  Si- 
quidem  slatim  muliebris  sexus  maledictionem  pri- 
mam  corrigit ,  salulis  factus  initium,  qui  inilium 
fuerat  peccati. 

Jam  dcinceps  ad  id  quod  caput  est  nobis  deve- 
nit  oralio  :  hincque  ego  hodie  celebrator,  splen- 
didusque  sacri  hujus  lautissimi  epuli  convivalor, 
communem  vobis  apponens  laititiam  prodii.  Cam 
eniin  ,  ut  dixi ,  generis  Redemplor,  novam  prior' 
nativilatem  et  liciioneiii  siicoedaneam  voluissot 
exhibere  ,  quemadmodum  illic  luto  accepto  ex 
illibaia  virgine  lerra  priiniim  forn>avit  Adam  ,  sic 
et  hic  modo,  suain  ipse  incarnaiionem  operalus, 
pro  alia  terra  ,  ul  ila  dicam  ,  munda  hac  pror- 
susque  immaculata,  de  nalura  lola  electa  Virgine, 
novoque  modo ,  quod  est  nostriim  ex  nobis  in  ea 
ficto,  novus  Adam  Adae  fictor  evasil ;  ut  recens 
ille  et  anliquior  sseculis,  veteri,  saluli  esset.  Qua; 
auteni,  ct  quibus  esset  orta  parenlibus,  age,  di- 
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canms   succii.cle  ,    (leciirsn  ut   licueril  liisiorin. 

Nala  igilur  esl  universonim  gloriaiio  h;r,c,  J>«- 
vidis  quiilcin  fiiia,  Joaciin  aiiteiii  semcn  :  et  Evai 
ouidein  genlilis  ,  Annjs  vcro  proles.  Joaciin  enins 
vir  niilis,  inodeslus,  ac  divinis  innutrilus  lcgi- 
l)us,  cuni  sobrie  vixissct  Deoque  constans  adhsere- 
rel,  ac  sic  perseveraret ,  consenucral  orbus  fi- 
liis,  naluia  qnidem  vegeta  ,  cujus  tamen  vigori 
non  responderet  donum  gencris.  Sed  et  Anna 
Dei  amans,  sobria  quidem  et  continens,  sed  slc- 
rilis  :  viri  amans,  scd  carens  liberis  :  nec  aliud 
quam  ul  lcgi  Domini  honoren!  haberet,  animo 
cogitans,  stimulantibus  per  dies  sierililatis  acu- 
leis,  et,  ut  par  est  aflici  quibus  non  sunt  proles , 
molcste  ferebat,  tristabatiir,  dolebat,  non  ferens 
filiorum  orbilatem.  Gum  sic  autcm  Joacim  uxor- 
qiie  iristarcniur,  quod  lilius  deesset,  qui  f.imiliae 
adesset,  nondum  tamen  sciiilillam  spei  exstinxe- 
rant  :  ulrinque  vero,  ut  ad  suscitanduin  semen 
filius  prtpberetur,  orabant.  Ambo  iiaque  Annam 
illam  imilati,  faclam  voti  compotem  et  cxaiiditam, 
assidui  in  lemploerant,  Deumque  volis  suppli- 
cibus,  nt  orbitalein  solveret ,  fructumque  sierili- 
tati  concederet,  provocabant.  Nec  prius  conlcn- 
tioneni  remiserunl,  quain  sint  ficti  compoles 
voli.  Et  vero  evaserunt  voti  compotcs.  Non  enim 
spei  neglexit  donum  ipsius  doni  auclor.  Sic  nam- 
que  quirilantibus,  ac  Deo  supplicanlibiis,  ocius 
adfuit  non  tarda  virlus :  illique  ad  fructus  edilio- 
nem,  huic  ad  prolem  suscipiendam  vires  addidit: 
haclenusque  siccalis  genitaliuni  organoruin  men- 
libus,  infuso  fecunditatis  humore,  ex  non  genita- 
libus,  genitales  ac  felificos  reddidit :  ac  jam  ex 
infecundis  arenlibusque,  ceu  irriguis  arboribus, 
generosus  nobis  fructus  Yirgo  liacc  immaculatis- 
sima  germinavit.  Sunt  soluta  sterilitatis  vin- 
cula,  ac  praeter  spem  oratio  genilalis  a})paruit  : 
infecundaque  ,  prolis  parens ,  ac  filiis  orba  ,  pro- 
lem  habens. 

Quoniam  auiem  ex  infecunda  matre  prodierai, 
ex  cujus  vulva  immorialitatis  spica  prodiit  ,  eam 
parenles  cum  primum  floreret  aetalis  florem  ,  in 
lemphiin  ductam  Deo  doiiarium  fecerunt.  Is  aiiteni 
qiii  id  temporis  sacerdoiii  peragebat  vicem ,  ut 
tum  praeeuntiiim  tiiin  pone  sequentium  virginum 
vidit  tripintia,  gavisus  esl,  ac  pluriinuin  exsuitavii, 
velui  qui  eoriim  qnae  essient  in  spe ,  divinos  jam 
evenlus  manifeslos  aspiceret.:  nec  aliler  divinnm 
Deo  doiiarium,  ac  acceptissimam  dignamque  ve- 
neralione  hostiam  litavit ,  magno  hoc  salulis 
ihesauro  in  ipsis  sanctoriim  penetralibiis  deposito, 
ubi  puella  sermonibus  ,  ceu  sponsalibus  inam- 
biilans  thalamis,  ambrosia  pasceretur  esca  . 
usque  duni  veni>sei  dennitum  ante  s;v.culum  omne 
conjugii  lempus;  lum  ipsi  ,  qni  ex  ea  ,  misericor- 
dia  inenarrabili,  naius  esl ,  tum  ci  qui  divine  anie 
creatum  omne  i  KMiipus  et  spalium,  ipsiim  genuil, 
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tnin  cognato  cademque  sede  consldonte  ar  adoran- 
(!o  ejus  Spiriiui ;  quorum  sicut  nna  divinitaSf  it:^ 
et  iiatura  et  regnum;  nulla  divisione,  neque  aba- 
lienatione  aliave  dilTerentia,  excepla  quam  prin- 
cipiim  hypostaseon  proprietas  facit.  Proptcrea 
Iripudio  fesium  ago  alque  delibor.  Verbique  matri 
offero  feslivum  munus,  utpoie  cujus  mihi  proles, 
quod  fidei  Trinitatis  caput  est  notuin  feccrit.  Verbo 
enim  aelcrno  et  Filio  suam  sibi  formante  et  assw- 
nienie  carnem,  eliam  Paler  qui  genuit  manifesta- 
tur,  ut  una  complacens  et  probans,  ct  Spiritus 
saiiclus  ut  assectans  comesque,  ac  ejus  qu«  in- 
compreiiensibilem  utero  habuit,  sanclificans  uterum. 

Verum  tenipus  modo  est  ui  Davidem  percon- 
teiuur,  quid  ad  ipsum  cum  juramento  Deus  om- 
nium  dixerii.  Age  igiiur,  canticoniin  scriptor  : 
a;!esto,  propheta  :  agita  pulsaque  cilharam  :  move 
musica  instrunienla  :  dic  paiam,  quid  tibi  juravii 
DominiiS?  Qnid  mihi  jurinit  Domiiius?  ^/t  ponai 
de  fructu  lumbi  viei  super  scdem  meam.  Hoc  inihi 
Juravit,  nec  fecit  irrilum.  Jiiravit  sernionesqne 
operilius  obsignavit  firmaviiqiie  :  S^nte/,  inqiiit, 
juravi  in  sancto  meo,  si  David  mentiar  ?  Semcn 
ejus  in  wternum  manelnt  :  el  throniis  ejus  sicut  sol 
in  conspeciH  meo,  et  sicut  luna  perfecta  in  wter- 
num  ;  el  testis  in  cxlo  fidelis  e.  Jurajricnta  haec  opcre 
adijnplevit,  oraciila  h;cc  confirmavit  :  Impossibiie 
enim  est  mentiri  Deum*\  Ecce  ergo  videte;  qui 
secundum  carnein  Christus  meus  praedicaiur 
filius,  mcus  Dominus  et  Filius  canitur  adoraliis, 
eumque  adorant  omnes  gentes  :  vident  eiiim  vir- 
ginalibus  collocatuin  sedibus.  Ecce  et  virgo  h;i'c 
cx  meo  jam  pjrodiii  nata  femore,  ex  cujus  alvo 
processit  indulus  in  fine  syeculorum  carnem,  (jiii 
esl  ante  saecula,  sseculorumque  renovavit  coaliiio- 
nem.  Et  h;ec  quidem  ita.  Nos  autem  Dei  populus, 
piebs  sancta,  sacer  coiiventus,  iripudio  celebrcmus 
paterna  :  vim  myslcrii  honoremus  :  quisque  pro 
concessa  gratia  congruuni  solemnilati  muiius 
conferat.  Patrcs  generis  felicitaiem  :  maires,  libe- 
rorum  fecundam  probitalem  :  steriles,  peccati 
infecundilaiem  :  virgines,  dupli^iem  incorruplio- 
nem,  animae,  inquam,et  corporis  :  conjui^atac,  mo- 
derationcm  laudabilein.  Si  quis  in  \obis  paicr, 
Virginis  sibi  pairem  imilandum  proponat.  Quan- 
quain  prole  careat,  vil*  Dei  amantis  fruclum, 
orationem  nempe,  ceu  felum  semenque  vindemit  i. 
Si  qua  mater  lactans,  Annae  post  slerilitatem  l;i- 
ctanti  pro  voto  puellam  congaudeal.  Si  qua  ste- 
rilis  et  inlecimda  fructum  benedictionis  non  ha- 
bel,  concessum  divinilus  Annae  germen  convenial 
(?i  &terililciiem  deponat.  Si  qua  virgo  casia,  eflicia- 
tur  Verbi  maler,  verboanimae  statui  ornatiim  con- 
fereas.  Si  quasubjugo,  rationale  sacrificium  ofl^e- 
rat  de  iis  quae  per  preces  abundant.  Simul  in 
unum  dives  et  pauper,  juvenes  et  virgines^  senes 
cnm  junioribus  ,    sacerdoies  et  Levitae,  reginac  et 
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feminae  principes,  univei  si^simul  universaeque  le- 
siive  praeluceaiuus  juvencul;e,  et  Dei  mairi  ac  pro- 
piieiissae,  ex  (jua  a  .lveiiit  qiieiu  Moses  scripsil  pro- 
piiela,  Cliristus,  Deus  Verilas.  Veniamus  ad  icmpli 
veslibula,  una  curramus  cum  virginibns  pru'cur- 
rentibus,  ipsa  simul  adeamus  Sancta  sanctorum. 
l!lic  euim  post  nativilatt;m,  posi.  ubera,  posl  in- 
fanliam,  panui  iu  floris  speciem  dccorenKiue  pu- 
beseuiil.  Et  Deus  inslar  tlialami  educalorium  para- 
vil,  sibi  ipsi  servalo  quod  venerabile  est  et  au- 
gusium.  Hinc  ducunt  choreas  quae  ilii  proxinufi 
virgiues,  futurisque  praeslruuul.  Hinc  Ulise  Sion 
reyinam  praecurrentes,  in  odorera  unguentorum 
ejus  pra»euut.  Hinc  et  illud  templum  sacras  revol- 
vil  fores,  ut  regalem  universi  siisciperet  gloriam. 
Tunc  saue,  lunc  lemporis  palueruut  Sancla  san- 
clorum,  Sancti  uialre  sauctissima  inlra  adyla  siiiu 
r^cepta.  Porro  recens  illi  alimouia  est,  bacleuus- 
que  alil  siiie  manu  alenlem,  is  qui  brevi  post  lacte 
ejus  alendus  es»,.  Fitque  Spirilus  sanctus  nuiritius 
Virginis  usque  ad  ostensionem  ejus  in  Israel. 
Qiiando  scilicet  apparuit  conjugii  lempus,  ac 
Joseph  Davidis  filius  ex  Davide  ortam  in  uxorem 
duxit,  eaque  seminis  loco,  verbum  Gabrieiis  sus- 
cepit  :  coucubitusque  expers  gestavit  in  ulero, 
at  filium  genuit  non  salum  patre  :  mansitque  casla 
'non  violato  ulero,  post  eliam  partuni  servaule  ei 
quera  pcperit  virgiuitaiis  signacula,  Christo  nimi— 
rum  JesH  Nazar<ino,  qui  in  mundum  venit.  Is  cst 
Deus  verus  et  vila  aeterna,  cui  cum  Palre  et  sancto 
Spiritu,  gloria,  honor,  et  adoralio,  nunc  et  seiu- 
per,  et  in  sjecula  sa^culorum.  Amen. 

ORvTlO  il. 

fn  Nalalem  diem  sauctissimce  Domina;  nostrce  Dei- 
para;.  Ostendiiur  quod  ex  semine  Davidis  dedu- 
dtiir, 

Alii  quiilem  festorum  dierum  argumenla  alia 
.npiid  eos  qiii  audire  volunt,  perlractent.  Nobis 
vero,  ut  diem  hunc  laetis  acelamationibus  excipia- 
mus,  buc  lu  praesenlia  propositum  eslo  ,  cujus 
caput  est  frequentissimus  hic  (ousessiis  voster, 
qui  priorem  consessiim  a!iun»  orationis  hujusc« 
veluti  palrem  agnoscit.  Uiide  igitur  spirilus  om- 
nibus  adveuit,  facultaiemque  dicondi  oralio  acci- 
pil,  inde  ego  oratioiiis  habeiiis  veluti  ad  repagu- 
lum  reductis,  ca  qwji  cum  iis  qux  antea  diximus 
conjunctionem  habenl,  vobis  expouam.  In  quo  ti- 
mor  sane  pr^eler  dignilaten»  dicam,  hujusmodi 
praesertim  scopo  praefixo,  animum  coiitrahit; 
volunlas  vero  pro  viribus  dignam  oralioiiem  affe- 
rendi,  alacrem  facit.  Veruintamen  quocunque  nie 
vertam ,  fidentissime  orationeni  tractabo  ,  cum 
bonus  mihi  adsit  mei  sive  limoris  sive  alacriialis 
palronus  pra^seiis  hic  dies.  Jaui  vero  alia  qtiaiu 
liabuimus  oratione  orlum  Deiparae,  ut  par  eral, 
celebravimus,  alque  ego  diix  celcbrilalis  exsliti , 
deiude  vero  vos,  el  (nia^cunque  ad  coelum  usque 
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evecla*  laudaliones.  Uiia  cum  Joacliimo  conleni- 
platores  fiiimus;  cum  virginibus  cucurrimus,  cuni 
Davide  emicuiiiius,  illo,inquaui,  l)avide,qui  palriar- 
cha  atijue  rex  fuit ,  qui(iue  utroque  nomine  Dri 
atavusesi;  deui(jiie  cuiii  Maria  Dei  matrc  templo 
excepti  fuimus  ;  ot  saiiclorum  penetralibus  immo- 
rati,  eorum  qujc  ibidem  sunl,  niysteriorum  parli- 
cipes  exstilimus.  Deo  itaque  aganlur  gratiae,  qui 
6U0S  gloriosos  effecit,  ut  eos  qui  olim  fueruut  e 
longe,  adduceret  ad  seipsum.  Nunc  autem  neque 
(iissonam,  neque  a  proposito  dissidentem  rem  fac- 
lurum  me  esse  arbilror,  si,  parva  interjecta  digres- 
sione,  ad  ipsam  faustam  generis  origiuem,  ex  qua 
Virgodeducilur,  sermonem  revocem,  aique  illa  expla- 
;icm  quae  el  dicere  conveuit,  quibusqne  vester  coii- 
sessiis  maxinie  gaiidel.  Gaudet  vero  iis  quibsis  Virgo, 
ex  qua  divinissiuius  Fil'us  naiuram  viticente  uiodo  ad 
haiic  lemporariam  vilam  prodiil,  Davidico  exoria 
esse  semine  demoustralur ;  ai(|ue  iis  o:iinibus,  qua- 
liacunque  siut,  quae  qui  nobis  per  legem  el  prophe- 
tas  loculus  esl  Dcus,  de  ipsa  loto  diviiia?  Scripiur;ii 
decursu  manifeste  prijeuunliavii. 

Slaiim  igitur  quoad  lieri  polest  nosmetipsos  ol!- 
servantes  in  aienani  ad  certamen  desceudamus, 
Judueorum  iuvadentes  liuguas,  qui  tum  oliiu  lum 
modo  coniumeliis  in  Chrislum  debacchaiiiur,  ab- 
scissione  crebra  eas  ampulaiido,  ne  aiiiplius  radix 
amara  reuasceus  Ecclesiaa  ovibusmolesiiaiu  pariat, 
Hoc  autem  quonam  modo  expeditissime  praeslari 
possit  nequaquam  video,  nisi  diligentioris  exami- 
nis  atque  conquisiliouis  subsidio.  Pulo  enim  opu» 
esse  ut  prius  ex  Mosis  libris  osteudamus,  Chri- 
slum  Dei  Filium,  qui  et  ipse  Deus  est,  ex  Judu 
quidem,testaule  apostolo,  etfloruisse,  Filiuui  aulem 
prodiisse  Virginis ,  teslanle  Evangelio ;  deinde 
vero  prophetarum  vocibus  in  med;um  adductis 
longinqua  simul  et  proximiora  hac  rationr 
conliugamus.  Hujusmodi  enim  cautione  alque  di- 
ligentia  illud  undecunque  obtinebit  oratio  noslr.i, 
ut  el  iu  milatem  habeat,  et  anemine  refelli  possii, 
necnon  veluslatis,  quae  in  lege  est,  figurae  alque 
signa  serventur  iniegra.  Age  itaque,  in  medium 
nobis  affcralur  Jacobus  eicelsa^  iliiiis  scake  accr- 
rimus  coiiliMnidalor ;  imo  :)iilc  iiluiu  Abrahaisiu? 
p;iiriaicl)a  ,  iu  quem  el  ad  quem  promissioues  fact  e 
siiui.  Huiic  euiiii  el  Malilwvus  ,  cnui  eva!!golica:ii 
eiiairaiio:;em  suam  ordirelur,  ordine  pnepo-uii, 
Davide  lameii  aute  omiies  iu  conscriplioiKi  com- 
niemoralo.  Ad  quem  et  geiicris  origineiu  refe- 
reiis,ul  uiiiuscujusqiie  generaiio  sese  liabeat ,  vi- 
cissim  di'Sciipsii,  atque  illinc  rursus  usque  ad 
Josephum  Davidis  pronepoltim  generalionis  hislo 
liam  conciiiue  subiexens  ,  Virginein  e  Davidic;» 
slirpe  exortum,  atque  gigiieudo  Deo  praep^iratam 
Jusepho  ex  Davide  oriundo,  ulpote  cjus  contribu- 
1  -m,  fuisse  ntiplam  opporluiie,  aemonsiravii.  quan- 
doquidcm  nefas  fuit  anliquilus  iribum  tribui  com- 
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misceri,  el  uiiius  iribus  scepiruin  scei  tio  alierius 
inseri. 

Magnus  igriur  patriarclia  e  lerra,  cui  nomcn 
Charran,  a  Deo  exire  jussus,  ad  promissiones  as- 
sequendas  dueebalur,  quaruin  nondum  signa  u^la 
quaniulacunque  ante  acceperat  ;  signa  enim 
fuluroruin  ea  sunt  ,  quae  mullo  anle  lempore 
praemonstranlur.  Neque  tamen  leslamentorum 
spe  decidii,  sed  terreequae  sibi  in  sortem  daia  esi, 
nulia  deceplione  compos  est  factus.  Tibi  enim,  et 
semini  tuo  (ad  eum  inquit  universorum  Deus) 
dabo  terram  lianc;  nam  in  semine  tuo  beuedicentur 
omnesirtbus  (erra?^M\evera  enim,  ul  divino  eliam 
Pauio  videlur  :  Abrahce  promiltens  Deusj  quoniam 
ticminem  liabuit,  per  quem  juraret,  majorem,  jura- 
vit  per  semetipsum  dicens :  Nisi  benedicens  benedicam 
tibi^  et  mulliplican»  mulliplicnbo  le.  Et  sic,  inquit, 
longanimiter  ferens  adepius  est  repromissionem 
Qiiomodo  vero,  etqua  via  quse  ipsi  promissa  sunt, 
reipsn  evenerinl,  hinc  cognosces,  si  rem  ut  vere 
sese  hal»et  consideres.  Postquam  enim  ad  eum 
di.\ii,  qui  olim  rcsponsa  dabat  Deus  ;  In  Isaac 
vocabitur  tibi  semen  y  certissime  sciens  quod  quce 
promisit,  potens  est  adimplere,  quanquam  cogno- 
s€eret  corpus  suum  jam  viribus  esse  effelis  [centum 
siquidem  annos  natus  erat),el  peneemorluam  vulvam 
Sarce  ^  ,  de  divina  lamen  promissione  nequ'aquam 
«mbKigit,  sed  dans  gloriam  Deo  fide  roboratus  est. 

Quapropler  jure  oplimo  promissionem  esl  asse- 
«vutus.  INam  promissum  possedit  filium,  qui  quse 
promissa  fuerant,  recepit ;  cumque  sibi  gemini 
nali  essent  filii,  tesiamentorum  liaeredi,  qui  dolo 
promlssionem  suffuralus  est  suppositione  matris, 
henediciionem  imperlivit,  ex  quo  duodecim  tribus 
e  diversis  ramis  feraciier  pullularunl ;  liarumque 
duo  sceptra  honore  addito  bene  admodum  prselu- 
lil  Deus,  sceplrum,  inquam,  Levi,  sceplrumque 
Juda.  Quorum  uni  ionge  anlea  sacerdotii  poderem, 
«t  divinuinephod,  et  tiaram,  et  sanctam  laminam, 
ct  manifestorum  ralionale  in  manus  dedii; 
qu33  omnia  majoris  sacerdolii  typus  essent  atque 
figura ;  alteri  vero  thronus  regius ,  et  decoris 
diadema,  eaque  dignitas  cum  chrismalis  unctione 
delala  est,  ut  caeleris  tribubus  praesideret,  populi- 
que  insuper  essel  dux.  Quibus  Dei  Filius,  qui  esl 
anle  saecula  ,  quique  omnia  saecula  adduxit  , 
mundo  per  carnem  apparens  dccenti  novilale  , 
sed  non  secundum  legem  mandati  carnalis,  ul  ail 
Apostolus,  suo  muuere  funclus  est;  atque  anci-r 
pitein  quidem  dignitatem  obtinuit,  non  lamcn 
quemadmodum  sunt  res  humanae  (tit  ila  dicam)  : 
videlicei  non  secundum  id  quod  visu  percipilur, 
sed  secundum  virlulem  vitce  indissolubiUs  utramqiie 
sose  habere  dignitaiem,  sacerdotii,  inquam,  el  re- 
giii,  ex  nalMr.Te  evincil  lesiimonio.  Manens  euim 
ponlifex  in  perpetuum  ,  ut  sacerdos  sempiternum 
snr.erdotium  habet ,  eo  juod  ipse  maneat  in  ceier- 
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num.  Unde  et  salvare  in  perpeluum  polest  accedcn- 
tes  per  ipsum  ad  Deum ;  sernper  vivens  ad  inlerpel- 
landum  pro  nobis  i.  Quatenus  vero  rex  est,  ci 
princeps  pacis,  el  i!ux  in  Israel,  nnn  super  hujus- 
^emodi  Davidis  thronuni,  qui  sub  aspeclum  ca- 
(leret,  sedisse  ([uispiam  polerit  dcmonstrarc,  sed 
spirilaie  regnum  in  domum  Jacobi  usque  in  saccula 
oblinuisse,  suique  regni  nullum  unquam  accc- 
pisse  finem.  Quae  cum  ita  se  habeanl,  quis  non 
niireiur  eos  qui  simul  hajc  de  ipso  scripserunt, 
simul  eiiam  adversantia  hisce  testatos  esse?  Neque 
eiiim  ipsum  regni  Davidici  successorem  faciuni, 
noque  super  thronum  sedisse  Davidis  coramemo- 
rant;  sed  neqtse  principatus  polestate  Herodis  in- 
star,  aut  Ponlii  Pilati  polilum  esse  :  nisi  quis 
alliori,  quadam  recondila  deduclionis  signinca- 
lione  isla  perpendere  aggrediaiur,  ju.xla  illud  : 
Regnum  meum  non  est  de  hoc  mundo  i . 

Jam  vero  accedat  modo  Jacobus  patrrarcharutn 
et  ipse  magnus,  ut  opportnne  quae  ad  Chiisium  re- 
feruntur  nobis  edisserat.  Ubi  quae  filiis  suis  even- 
lura  essent  praescribens,  Judam  inducii,  atqiie  in 
ipso  mysticis  quibusdam  coloribus  Christi  imagi- 
nem  repraeseniat  alque  depingit,  ila  ul  inde  ap- 
pai*eat,  Judam  quidem  veluti  corpus  juxta  id  quod 
sensu  altingitur  accipi  ;  Davidem  vero,  veluti  co- 
lorem  quemdam  juxta  menlis  speculalioncm  iulel- 
ligi.  Hinc  siquidem  nobis  licebit  convenienti  ra- 
tione  scopum  ipsum  affectari  ;  dum  Davidem  ex 
tribu  Juda  exsistere  reperiemus,  ex  Davide  vere 
Chrislum  deduci.  Cumque  hoc  perspicue  demon- 
straverimus,  Virginem  quoqueex  progenie  Davidis, 
qui  ex  Juda  germiuavit,  devenisse  cogiioscemus , 
siquidem  ex  e;idein  slirpe,  eademque  tribu  gene- 
ralionem  nacti  sint.  Age  itaque,  patriarcharum 
oplime,  mulliplicique  filiorum  sobole  praedives,  quoe 
sortium  distribulio  sit  iu  benediclionibus  edissere  , 
quam  filiis  luis  reliqueris  ;  quae  pars  singulis  ol*- 
tigerit ;  quae  et  qualia  sint  quae  morli  pro>imus 
ipsis  allegaveris.  N;^e  ,  iuquil  palriarcha,  unicui- 
quc  eorum,  modo  uni,  modoalieri,  quae  singulos 
decebant  Spiritus  dislribuil,  prout  cujusque  naiu- 
ra  et  ordo  sese  haberet.  Neque  eninr  quidqiiani 
alienum'  a  diviiiae  Providentiae  sc^opo  universa  nKH 
venlis  atque  moJerantis,  ipsemet  a  meipso  coni- 
nienius  sum ,  sed  tanlummoJo  quae  ab  illa  ctrca 
singnlos  praefiiiita  sunl,  praevidendo  sum  vaticinatus. 
Liceal  sane  cuicunque  volenli  Mosaicos  libros  ma  - 
nibiis  evolvere,  atrjue.  ex  ipsa  singulatuni  tribnnni 
consiilulione  sottes  cognosceie,  quas  sigillalim 
filiis  beiiedicendo  afflante  Deo  d  signavi. 

Jam  vei'0  nobis  deinceps  de  una  lanlummodo 
ti  ibu  missis  c.xneris  verba  facere  proposilum  erit , 
unde  facili  nCi^otio  os'endi  possii ,  (^hris  um  secnn- 
diim  caineni  e  Virgine  natum,  o  iribo  Juda  orinii- 
dnm  esse  ,  aique  leinerarium  quodvis  os  obsiru.»- 
lur,  quod  faleri  nolit ,  Christum  e  semine  Davidis 
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pronuxisse.  Quid  igisur  inquil  vitleiis  ,  quaiidoqui 
dem  divlMye  Lillerae  hoc  noriiine  eosappellare  coii- 
sueverunt,  quibus  nienie  atque  spiriiu  res  fuluras 
pervldere  dalum  esl  ?  Juda  ,  te  laudabunl  fralres 
tui ;  tnanus  tuiv  in  cervicibus  inimicoruiH  tuorum  ; 
adoTubunt  le  fiWi  patris  tui .  Calulus  leonis   Juda  ; 
ex  (jermine,  fili  mi,  ascendisti  :  retiuiescens  nccubni- 
sli  ut  leo,  et  quasi  lewna ;  quis  suscitabit  euni  ?  ISon 
auferetur  sceptrum  de  Juda,  et  duxde  femore  ejus^ 
rdonec  veniat  qui  mittendus  est,  el  ipse  erit  exspeclatio 
gentium.  Ligans  ad  vineam  pullum  suum ,  el  ad 
vitem  ,  0  fili  mi ,  asinam  suam.   Lavabit   in  vino 
siolam  snam  ,  et  in  sanguine  uva^  pallium  suum.  Pul- 
chriores  sunt  oculi  ejus  vino ,  et  dentes  ejus  la- 
c/e  canrfirfiores.  Enilendum  ilaque  nobis  est ,  ut  vi- 
deamus  in  qua  per-sona,  quove  lempore,  quse  vali- 
cinio  coiupieheiidunlur,  inipleta   fuerint.  Nonne 
plane  perspicinius  in  Chrislo  ipso,  qui  oninium 
noslruui  Servaior  est,  per  legem  et  propheias  ad 
jexitum  lunc  fuisse  perducta  ,  cum  scilicet  extremis 
teniporibus  nobiscuin,  qui  ierreslres  sunuis ,  »t- 
fjue  in  hisce  iii>is  lerris  degimus.ipse  qui  allissi- 
iniis  Deus  est,  humana  indutus  carne  conversare- 
tur?Nain  consilium  illud  quod  sibi  ante  saecola  ex 
arcano  Geniioris,  Spiritusque  congeniti  beneplacilo 
pnefinilum  fuerat ,  reipsa  exsequi  volens,  ex  Juila 
vehiti  flos  g«^rininavit,  alque  ex  Virgine  Davidiciie 
stirpis  secundum  carnem  nalus  est.  Tunc  enim 
illum  laudaruiil  oinnes  fratres  sui ;  quotquot  sci- 
licet  cum  eo  affinitate  conjuncii,  divinae  simul 
naturai   parlicipes  facii  sunt.  Immensa  autem  , 
omnemque  numerum  supergrediens,  eorum  multi- 
tudo  est  qui  ifl  Christum  crediderunt.  Quos  eliam 
fiublimis  ille  Joagnes  visus  est  innuere,  u))i  ait  : 
Quotquot  dutem  receperunt  e«m,  dedit  eis  potestatem 
filios  Dei  fieri,  qui  non  ex  sanguinibus^  tieque  ' ex 
volunlate  carnis,  sed  ex  Deo  nati  sunt  ^  .  Quapro- 
pter  fralros  suos  vocare  eos  jure  optimo  non  con- 
fundilur,  cum  aeque  atque  ipsi  sanguinem 
4iarnem  participaverU  ,    quemadmodum  Pauliis 
cxclainat,  al<iue  David.  Ilic  siquidem  spiritales  pul- 
sando  fuies  :  iV«nfl/)o,inquit,  nomen  tuum  fralribus 
meis  ;  in  mcdio  Ecclesia^  landabo  te  i.lUe  vero  ma- 
gois  vocibus  ail  :  Vnde  debuit  per  oninia  fralribns 
similari ,  ut  misericors  fierel  ,  et  fidelis  ponlifex  ad 
Deum  m. 

Cujus  autem  manus  iii  cervicibus  Inimicoruin 
iinquam  adeo  foriitcr  exlensac  sunl,  ut  unius  Chri- 
«li?  Quemadmodum  divino  Spirilu  perciius  ru^siis 
cecinii  magiius  David  :  Percussit ,  i!iqiiil ,  inimicos 
.suos  in  posleriora  «^.  Cuni  cnim  poi^ieriora  dixit, 
cervices  sigiiificare  voluil.  Quod  eliam  alibi  plaiuim 
fecil,  uhi  ai^t  :  Dextera  tua  inveniet  omnes  qui  le 
oderuni.  Quoniam  pones  eos  dorsum  El  rursus 
personam  Palris  connngeiis,  Filii  ,  iit  homo  csi  , 
<;harismata,  et  ad  regnum  eveciioiiem  eleciioneui- 


qtie  prae.Iicanlis  :  Manus  mea,  iiiquil,  auxiiiabitur 
ei,  el  brachium  meum  conforlabil  cum.  Nihil  profi- 
cict  inimicus  in  eo,  el  filius  iwjU  lalis  non  apponet 
nocere  ei .  Et  concidam  a  facie  ipoius  inindcos  ejus^ 
et  odienies  eum  in  fugam  converlam  r.  Alque  ile- 
rum  :  Coram  illo  procidcnt  /Elhiopes,  ct  ininiici 
ejus  terram  Ungent  *i.  lUud  vero  siiuililer:  Ininiicis 
meis  dedisti  mihi  dorsuni,  et  odientes  me  disperdi- 
disli  f,  adquem  polius  refcramus,  quaiii  ad  uiiiim 
tantummodo  Chrisium  ?  qui  ad  Paliem  in  coelo 
dcgeiitein  ait  :  Perscquar  inimicos  meosy  et  compre- 
hendam  illos  ,  et  non  converlar,  donec  deficiant. 
Confringam  illos,  nec  polerunt  slare,  cadeut  subius 
pndes  meos  *,  et  quae  deinde  conse<|uunlur. 

Quemnatn  adoraverunt  filii  patris  sui^,\vis\ 
solum  Chrisliim ,  qui  ex  muliere  in  muiiduiii 
prodiit?  Quod  vero  enim  ad  Josephum  pertinnii, 
finem  deinccps  acccpit,  ubi  ipsi  somnia,  ul  par 
erat,  exilu  comprobala  sunt.  Quod  vero  respicit 
Cliristum,  Ecclesia;  ligura  esse  debuit  ex  geniibi!'» 
conflatiic;  in  qua  oiunos  nos,  quolquot  Dei  lilj 
p2r  eani  facti  suiuus,  in  perpeluum  ipsum  ador;>- 
mus,  ctEii»  quo  propter  mysiicani  regencralioiuMH 
affinitalem  fonjunximus.  Fratres  enim  ipsius  o!» 
divinitatis  e\  gratia  communionem,  et  diviiias 
misericorilia;  ejus  in  nos,  uuncupati  sumus.  Om- 
nla  nimirum  recipientes  quye  illius  sunt,  in  ai- 
clissimam  cum  eo  socielalem,  cognationcm,  eani- 
dcmque  domum  recepti,  totl  sumus  in  toto,  dum- 
modo  lamen  nullum  mandatorum  ipsius,  (iu«ju- 
slos  nos  faciunl,  contempserimus.  Quemadiiioduin 
el  ipse  eGTum  qu^e  nostw  sunt  particeps  faclns, 
eamdem  nobiscum  sese  liabere  naluram  osleiidii  : 
quandoquidem  oinnem  prorsus  aeque  ac  nos  hn- 
nianam  condilionem  subiit,  omnesque  nalui;e 
noslrse  proprieiates,  nihilo  tamen  secius  peccaii 
reprehensionem  certissime  eflugit,  primique  pa- 
reiilis  ruinse  condemnationem.  Quod  aulein  adora- 
verini,  et  adhuc  Chrislum  adorent  omnes  gentes , 
quis  adeo  perfrictJi  fronie  sit  ut  inficielur  ,  cum 
omnem,  qus  sub  coelo  est,  regionera  videal  usque 
ad  exlremos  terraruin  orbis  terminos,  cultum 
ipsi  atque  obsequium  deferentem,  pFseclaraque 
cjus,  quem  colii,  appcllalione  gloriantem,  <^hri- 
sliano  nomine  censeri  ?  Ecqiiid  propheticas  voces 
iiifringere  possit  palam  clamaiilcs,  lum  illiid  : 
Omnes  genies  servient  ei  ,  et  adorabunt  eum  omnes 
reges  terrw  ^  ,  lum  illud  :{)mnis  terra  adoret  te  ^ 
et  psallat  tibi  El  ;  Omiies  genles  quascuuque  fe- 
cisii  venient ,  et  adorabunl  corum  te  ,  Domine  ^  ,  cl 
qux- sequiiiilur.  Et  rursiis  :  Caudcte  ,  gentes  ,  cum 
populo  Dei  y.  Et  :  Adorent  eum  omnes  filii  Dei 
Videsiie  igilur  qnomodo  litii  palris  sui  Chrisliim  ado- 
raverinl,  ii  videlicci  qui  adoplionis  fiiioruin  don<* 
diviles  fai  li  suiil  ? 

Sed  ad  rcliquas   valicinii  partes  deveniamus. 


k  Joan.  I,  12,  13. 
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11.    V  psal.  Lxv,  4. 
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€aiulus  leonis  Juda,  ex  germine,  (ili  m/,  ascendisti ; 
rcquiescens  accubuisii  ut  leo,  et  quasi  lewna  :  quis 
sttscilabit  eum^l  0  praeclaram  sane  prasagilionem! 
Calulum  dixit  leov.is.  Quem  itaque  leonis  nomine 
nisi  Ghrisliim  luculenter  innuit,  quv  ex  regio  se- 
mine,  videlicet  Davidico  deducitur?  Neque  etiam 
absurduni  est,  si  ieonem  Davidem  intelligas,  quan- 
doquidem  dignil;»tis  regijB  typus  esl  leo.  Catulum 
.eonis  Cliristum  accipc,  ex  ipso  secundum  carnera 
exorlum  ;  quemadmodaErt  eisam  consequenlia  va- 
licinii  verba  plane  declarant.  Ex  germine  enim, 
inquit,^/i  mi,  ascendisii.  Germen  vero  quem  alium 
proprie  esse  ex  eo  quod  consenlaneum  est,  dile* 
ftissimi,  repulabilis,  nisi  nimirum  solam  liane 
sanclam  Yirginem,  sanctisque  omnibus  longe 
sanctiorem,  qu;e  lot.\  pulchra,  tola  munda  visa 
est  ei  qui  lotus  in  illa  et  corpore  et  spiritu  ha- 
bilavit?  Mariam,  iaquam,  magnum  profeclo, 
omnique  venoraiione  dignissimum  et  nomen,  el 
rem,  Davidicum  ramum,  virgara  Jesse,  germen  Jiida, 
seniper  viride  ,  semperque  floridum  ,  ex  qua  aliissi- 
mus  Dei  Fiiius,  qui  anie  mundum  erat ,  a^qualique 
cum  eo  qui  ipsura  genuit,  seieriiitale  fruebaliir 
secundum  caniem  germinavil. 

Jure  aulem  miretur  quispiara  prsediclionis  hu- 
jusce  diligenliam  singularem.  Ubi  enim  generis 
propinquilalem  leonis,  et  catuU  appellationem 
•pcrspicue  denionslravil,  illud  addidil  :  Ex  ger^ 
mine,  fili  mi,  ascendisti  ^  ut  illud  idem  plane  dice- 
ret ,  quod  pulchre  Isaias  dixit  :  Egredietur  virga 
de  radice  Jesse,  et  flos  de  radice  ejus  ascendel  t>, 
quod  sane  Chrisium  aique  Yirginem  manifesle 
respicit.  Radix  enim  proprie  David;  virga  procul 
dubio  Maria  esl;  flos  vero  Christus.  Queraadmo- 
dum  i()semet  in  quadam  Canticoruin  pagina  suam 
ipsius  nuncupatsonem  quibusdara  veiuti  adora- 
nientis  in  qiiibus  arcana  significatio  lateret,  con- 
-spergens  :  Ego,  inquit,  flos  campi^  et  lilium  con- 
vnllium  Regem  vero,  regumqtie  omnium  poien- 
lissimum  esse  ChrisUim,  neque  ipse  Jacob,  qui 
praesagium  effatus  est,  iguoravit.  Nam  requiescens, 
ait,  accubuisli  ut  leo.et  quasi  lecena;  quis  suscita' 
b\i  eum  ?  Qiiibus  verhis  regalem  simul,  terribilem- 
^uealque  inacccssibilem  divini  imperii  potestalem, 
couira  quam  vires  suas  nemini  experiri  licet, 
significare  visiis  est.  Quod  ut  ipse  Chrislus  con- 
firmarel,  in  Evangelioclamabat  :  Potestatem  habeo 
ponendi  animam  meam ,  et  poiestalem  liabeo  iterum 
»nmendi  eam  [{evera  enim  pro  arbilrio  r.uliique 
6U0  oiiinia  peregit  Servalor,  qiicecnnque  videlicei, 
duin  lerras  incoleret,  el  cum  hoininibus  conver- 
sarelur,  egregia  atque  praeclara  edidii  facinora. 
Quaniobreui,  Solviie,  ail,  templum  hoc^  el  in  irivus 
diebus  exciiabo  illud  e.  Neque  enim  nisi  volenSe 
ipso,  et  vcluti  Rebraeis  mandanle  ,  illuJ  soi- 
vere  potuissenl  ;  templum  ,  inquam  ,  inlegerrir.ii 
corporis  ejus ,  quod  ex  alvo  incorrupiss  hujusce , 
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mundissim;eque  nulloque  non  lerapore  virginis 
absqiie  nianuum  labore  ipseniel  sibi  ipsi  sedificavii. 
Atque  ad  illud  mortis  quoque  somnum  referens, 
quem  pro  nobis  sponle  sua  subiit,  ut  nobis  inde 
vita  proflueret,  per  os  David,  ul  homo,  disserii  : 
Ego,  inquiens,  dormjijj,  et  soporatus  sum^  et  exsur- 
rexi,  (juia  Dominus  suscepit  me  f .  Illud  vcro,  Qm/« 
suscitabit  eum  ?  Palrera  aperle  declarat,  qui  tem- 
p!um  corporis  cum  ipso  Filio  affliclura  erexit  alque 
excitavit,  Juxla  ea  quse  in  psalrais  ex  personn 
Filii  Palrem  alloqiienlis  dicla  sunt  :  Non  derelin- 
qiies  animam  meam  in  inferno,  nec  dabis  Sanctnm 
tuum  videre  corruplionem  Et  rursus  :  Eduxi^ti 
ab  inferno  aniniam  meam,  salvasti  me  a  descenden- 
tibus  in  /arum  i'.  Oportebat  enim,  dum  Filius,  v.i 
corpus  suum  ad  viiam  reverterelur  virtule  sua  eHl 
ciebal,  Palrem  quoqne,  qui  eamdem  cum  ipso  n 
naiuram  et  voluulalem  habel,  operis  esse  socium  : 
ul  ejusdem  polentise  usu,  omniinodaque  in  operibus 
praeslandis  communione,  uiiius  ejusdemque  natiine 
societas  servaretur  incolumis. 

Sed  jam  ad  ea  qu?c  supersunt,  cst  procedenduin. 
Non  auferetur  sceptrum  de  Juda,  et  dux  de  femo- 
re  ejus,  donec  venint  qui  millendus  est  ;  et  ip^e 
erit  exspectatio  gentium  i.  Proh  insigne  alque  im- 
morljle  praisagium!  Nullam  non  partem  eoruni 
quae  vates  praedixit,  comprobavit  eventus.  Demon- 
stravimus  enim  hucusque  diclis  e  Davidicis  lumbis 
Yirginem  «natam  esse.  Cujus  germen  Christus 
est,  dux  siraul  et  princeps,  ei,  spiritum  principum 
auferens,  Atque  ipsi  sane  in  domo  Jacobi  inaeler- 
nura  regnare  contigil,  regnuraque  nancisci,  quod 
omni  fine  carerel.  Jaradiu  enim  ante  Christiad- 
ventura  de  medio  sublatura  fuerat  Judaeoruni  re- 
gnum;  quod  stare  debuisse  clare  constat  usque  aU 
Jechoniae  tempora ,  acerbissimaeque  in  Babyloni- 
cain  capiivitaiem  deduclionis.  Yerunilamen  usquo 
ad  Ghristum  nequaqiiam  genus  defecit,  ciii  ho- 
noris  nonnihil  atque  observanliae  seniper  dela- 
tumest,  regiaeque  nobilitatis  sigillum,  ul  asser- 
varetur,  coinmendalura.  Reslat  igilur  ut  illiid 
interprelemur,  Donec  veniat  qui  mittendus  est,  ci 
ipse  erit  exspectatio  gentium ;  Christus  nempe  Divi 
Filius  hic  est ,  et  ipse  Dominus.  Quem  oninibus 
sanclilatis  numeris  absolula  Yirgo  hsec  e  Davidic<» 
emissa  stipile  virgineum  in  niodum,  virgineoqiu; 
peperit  puerperio.  Ex  quo  siquidem  Judaeorun» 
imperiura  evanuit,   nemo  alius  super  Davidicuni 

thronura  ,  qui  sub  oculos  caderel  rex  secundu:}i 
CaniCui  bcUu  ,  regno  illo  CMrenia  cl.sdt^  peiiiins 
delelo  ;  quemydniOiliim  Jeiemiiis  proidiela  hisce 
verbis  pra;dixer;it  :  Nnmqnid  vas  fictile  atque 
coniritum  vir  isie  Jechcnias  ?  numquid  vas  absque 
omni  volupt'Ue  ?  Qunre  abjecli  sunl  ipse  ,  et  semen 
ejns  ^  et  projecii  in  lerram  ,  qiiam  iguoraverunt  ? 
Terra,  terra  ,  oiu':  sermonem  Domini.  Hoec  dicit 
Dominus  :  Scribe  virum  isium  slerileni,  lirum  qni 


'  G.en.  xLix,  9.  ^  Isa.  x^,  \.  c  Cant.  n,  1.  d  Joan.  x,  48.  ^  Joan.  ii,  19.  ^  Psal.  ni,  6.  Psiil. 
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vi  diebus  suis  non  prospcrabimr ;  ncc  enim  eril  de 
scmine  ejus  vir  qui  sedeat  super  ilironnm  David  , 
et  poteslatem  fiabeat  nltra  in  Juda.  His  autem  a 
prophela  enuniialis,  qucm  deinde  alium  genlium 
cxspectationem  fuisse  dirnmus,  proeler  unum 
Clirisium  ,  qucm  proplieta  ,  Deique  reccptor  se- 
nex  Simeon  non  visuruni  se  mortem  responsum 
acceperaty  nisi  prius  videret  humana  indutum  carne 
in  has  terras  advenisse?  Et  sane  oraculi  respon- 
sio  finem  tulit,  cnm  quix?  sibi  promissa  fuerant , 
icipsa  ad  exitum  sunt  perdiicta.  Yidit  enim  par- 
vulum,  senilibusque  ulnis  e  maternis  manibus 
illum  ac«  epit ,  qui  anle  s;ecula  exsistebat,  et  ante 
Genitricem  ipsam  erat  genilus,  statimque  senili 
s:ilialione  emicuit ;  nam  exsilit  etiam  senectus, 
vires  ei  nervos  addente  gaudio;  laeiisfjue  vocibus 
(iiviimm  puerum  ccUlaudavit,  Dominum  appellavit, 
Scrvaiorom  confessus  esl,  lucem  gentium  annun- 
liavit  ,  gloriair.que  Israel  depraedicavit  :  illum 
nimirum  affirmavit  esse  ,  qui  ad  exspeclationcm 
revelationis  gcnlium  ia  mundum  prodiit.  Genti- 
bus  enim  Pater  Filium  suum  manifestum  pr.-e 
bnit ,  ut  apud  alium  prophetam  videre  est  diser- 
lissime  dicenlem  :  Ecce  testem  popuUs  dedi  eum , 
ducem  ac  pra:cepSorem  geniibus  i.  El  rursus  :  Ecce 
gentem  quam  nesciebas  vocabis  ,  et  gentes  quai  te  non 
c<  gnovertint ,  ad  le  currenl  Alibi  iicm  dicit  : 
!)edi  le  in  lucem  gentium  1.  Et  alius  :  Dabo  tibi 
genles  liairedilatem  luam  El  :  Benedicentur  in  ipso 
omncs  gentes  °. 

Ligans  ad  vineam  pullum  suum ,  et  ad  viiem, 
filii  mi,  asinam  suam.  Quis  haec  vitis  tibi  esse  vi- 
d.  alur  ?  llle  profeclo  qui  in  Evangelio  ait  :  Ego 
sum  vilis  vera  y  et  Pater  meus  agricola  cst  °.  Pul- 
ius  vero  ejus  sumus  nos  cum  co  conjuncli,  et 
veluti  insolubili  quodam  vinculo  colligati  ex  eo 
quod  humanam  condiiionem  assumpserit;  quod 
( uni  faceret,  ipse  qui  ditissimus  est,  quae  nostra 
sjiiit  emendicaus ,  nouis  qui  suinus  pauperrimi , 
quae  sua  sunt  est  elargitus.  Qua  plane  ratione  nos 
P'^r  ipsum  dii  facii  sumus,  ipse  vero  per  nos 
Mppellaiusest  homo.  Asinam  autem  ejus  penitiore 
scnsu  Ecclesiam  omni  veneratione  colendani  in- 
tcrpretari  poterimus ;  quo  loquendi  modo  gen- 
tiiun  vocatio,  cujus  nos  parlicipes  sumus,  con- 
venieuli  ligura  designatur ;  iiqs  cnim  profecto 
eramus  pecudilms  similes ,  el  veJuli  raiionis 
careuiia  laboranles,  usquedum  ratio  ipsa  atque 
g.ipleniia  ad  nos  de  coelo  delaberetur,  nostraeque 
rum  pecudibus  similiiudiui  veiamen  obtenderet, 
niHliiaiemque  nostram  utililer  cooperiens,  ralio- 
nalem  divinae  sapientiae  suse  stolam  desuper  con- 
tcxiam  per  tolum  nobis  circumponeret ,  nosque  ad 
vineam,  tanquam  asinai  pullum  ,  salularis  vitis 
caprcolis  arcanum  in  modum  ligaret,  coeloque 
lerreslria  conjungeret.  Idcirco  et  pueri  quos 
aluerai  inuocentia  ,  dum  in  altum  sublalus  ad  Je- 

Msa.  Lv,  4.  t  ibid.  5.  i  Isa.  xlix,  6.  "»  Psal. 
>:x5,  t).    q  Zacl).  IX,  9.    r  Isa.  i\ni,  \.    *  ibid.  2. 
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rusalem  iter  far.erel,  et  aJ  morlem  ili.im  ,  quri» 
iiohis  viiam  el  felicilalem  aitulii,  tolique  mundo 
salulem ,  voluntarie  procederel,  asiDaeque  pullo 
insideus  ,  veluti  regali  throno  gcslarctur,  conso- 
nis  illis  vocibus  ei  acclamabant  :  Hosanna  Filio 
Duvid  ,  benedictus  qni  venil  Rex  hrael  f,  Quod 
eliam  Zacharias  ante  promulgaverat  :  Exmlia 
sntis  ,  iuquiens  ,  ftlia  Sion  ;  jubila,  filia  Jerusalem. 
Ecce  Bex  tuus  veniei  tibi  justtts  et  Sahalor  :  ipse 
pn^per,  et  ascendens  super  nsinam  ,  et  super  puLlum 
fiiium  asinot  Ecquid  uuquam  verbis  isiis  ad  ve- 
ritalis  oslensionem  clarius  quispiain  deiiiceps  inve- 
nial  ?  Deiude, 

Lavabit  in  vino^  ail,  stolamsuam,  el  in  sanguine 
uvoi  pnllium  suum.  Pulcfiriores  sunt  oculi  ejtm 
vino,  ct  dentes  ejus  facte  candidiores.  Quo  nimirum 
vino  lavabit  slolam  suam  is  qui  mundi  crimina 
expiavit,  verusque  est  et  maturrimus  Ecclesijc 
racemus?  nonne  sanguine  integerriniae  carnis  6u:fi 
purgare  nos  vohlit,  et  veluli  inquinatx'  vestis  sor- 
des  abluere  ?  Nostram  siquidem  vestem  verissime 
induit,  totamque  naluram  nostram  arctij.8ime 
complexus  esl.  Cujus  autem  uvae  sanguine  pal- 
lium  suum  lavabit  ille  qui  nullis  niaculis  asper- 
sus  esi  ?  Nonne  vilali ,  purissimoque  e  divin(j 
latere  manante  rivo?  Ipse  cnim  arcanissimus 
vitis  verae  racemus  eral ,  Eccleslyc  absque  ulla 
macula  torculari  pressus,  cum  ligno  crucis  affixus 
ignominiam  atque  dolores  periulit,  ut  sordes 
nostras  lavarel.  Yestem  enim  diviniius  conlexlam, 
nosiram  scilicet  ex  nobis  vere  proprieque  in- 
duit  carnem  ,  quam  incorrupto  vi.-gineoque 
sanguine,  tanquam  regali  conchylio  in  spiritu 
linxit,  regiamque  veluli  purpuram  subiens  no- 
slrae  circumdedit  massae.  Atque  ea  quidem  saii- 
guine  imbula  amittus  instar  coloraia  esl :  eau» 
siquidem  sanguis  lunc  irroravil ,  qui  e  vilam 
laigienie  latere  ejus  profluxit.  Cujus  rei  tostis  est 
lucuienlissimus  Isaias ,  qui  virlutes  Chrisliim 
circumstantes  loquentes  facit ,  alque  hsec  ,  dum 
pendens  e  cruce  gravissiinos  crucialus  perferret, 
sciscitanles  :  Quis  cst  iste  qui  venit  de  Edotn^ 
linctis  veslibus  de  Bosra  r  ?  El  rursus  :  Quare  er^ 
go  rubrum  eA  indumenlum  tuum,  et  vestimentn  ttiA 
sicut  calcantiutr,  in  torculnri  ^  1  Quod  puto  ipsum* 
Diet  in  Canlico  (iJclarassc,  ubi ,  Exspoliavi  jne, 
inquit,  iunica  quotnodo  induar  il(a?  lavi  pedcs 
vieoSy  quomodo  inquinabo  illos  *  ?  cx  parte  scilicel 
totum  siguificans.  Cujus  autem  oculi  pulchriores 
vino?  nonne  Christi  ?  de  quo  rursus  in  Canrico- 
anima  qu;e  Deo  nupsit,  Inlroduxit  m^,  inquit» 
in  cellam  vinariam  perinde  ac  si  diceret,  Inlro- 
duxit  me  in  cellam  Ecclcsiae,  in  qua  calix  laetiliae 
ad  salutera  in  sanguine  Agni  mistus  propositus 
est.  Atque  ubi  intra  recepta  est  :  Ostende  mifii, 
ait,  faciem  tuam ,  sonet  vox  lua  in  auribus  meis ; 
vox  enim  tua  dulcis,  et  facies  tua  decora  Queui 

II,  8.  n  Psal.  Lxxi,  17.  "  Joan.  xv,  i.  f  ^iih. 
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siiLul  ac  vidil  :  luce  ,  \in\nh  ,  dilectiis  metis  ca7idi- 
dus  et  rubicundus  ,  elecius  ex  mUlibus.  Caput  eju^ 
aurum  optimum ;  comoj  ejus  sicut  elaliv  palmarum  , 
nigrce  quasi  corvus  De  illo  similiter  magiius  cc- 
cinil  David  :  Excitaius  esl  lanquam  dormiens  Do- 
minus  ,  tanquam  potens:  crapulatus  a  vino  7.  Ipse 
post  suum  ex  morluis  nd  viiam  retlilnm,  mulieri- 
bas  qnse  veneraul  emplis  aromaiibus  ut  nngerent 
vwm  ,  obviam  f;iCHis  ,  Avete  ,  iuquii ,  jncnndo  exci- 
piens  alloquio,  irisliliseqne  nnbem  vuHus  earum 
ohtegenlem  dissolvens.  Simililer  eleclis  discipuiis 
hetum  verbum  annuntiavit  :  Confidile  ,  inquiens , 
egn  vici  mundum.  Ei  rursus  :  Pax  vobis,  eijo  sum , 
nolite  timere. 

Cujusaiilem  dcnles  laclc  candidiores  ?  Ejus  cer- 
fc  qui  ait  :  Data  cst  milti  omnis  poteslas  in  coelo 
el  in  lerra.  Revera  enini  candidlora  lacte,  el 
quacunquc  nive  splendidiora  Chrisli  suRt  verba. 
Nisi  quis  fortasse  velit  Christi  denles  accipere 
dispersas  in  divinis  Lilleris,  in  lege  nimirum. 
prophelis,  et  psalmis  de  ipso  voces  ,  quibus  Dei 
Eeciesia  doctrinoe  ab  omni  errore  immunis  ser- 
monom,  tanquam  solidum  cibum  mandens,  arca- 
narum  inlclligenliaro  speculationum  eomminuii, 
«'l  per  cam,  qnae  per  partes  fit,  ruminationcni 
co:»coquit.  Quoniodo  enim  piclalis  sermo,  qui 
seduia  meditalioiie  digeritur,  alenda:  suaviier 
anima^  suflicial,  nisi  cibnm  rjus  ila  servol,  ut 
non  facile  evaporelur  et  difiluat  ;  aul  sermo  ipse 
ita  animam  ingredialur,  ul  niliil  certse  relin(juens 
ulilitalis  slaiim  elabaiur  alque  evanescat  ?  Sane 
Canticorum  libcr,  tanquam  ex  Ecclesi*  persona, 
quam  genles  componunl,  instipcr  et  cum  Deo 
cor.jundae  anima?,  perinde  quasi  quodpiain  canc- 
ret  inipliale  carmen,  inquit  ad  sponsum  :  Dentes 
lui  sicut  greges  tonsarum,  qux  ascenderunt  dc  la- 
vacro;  omnes  gemellis  [etibus  El  rursus  :  Dilectus 
vieus  mihi,  el  ego  illi.  Gemc  illius  sicul  areola;  nro- 
malum  a  ;  ubi  per  genas  denles,  ut  puto,  innuil. 

Et  vaticinii  quidem  explanalio,  quam  pnucis  ab- 
solvimus,  hujuscemodi  esl,  atque  ita  sese  habel. 
Vos  igitur,  dilectissimi,  qui  Dominuui  divina 
praedictione  ex  Juda  alqiie  Davide  descensurum 
:«.udistis,  quem  magnus  il!e  patriarciia  cunwlis 
benedictionis  snx  verbis  tanquamin  tabeilaadum- 
braium  Filium  Davidis  ex  Juda  egressi  dcpr^di- 
cavit,  caeteris  omnibus  propheiis  consenlienlibus, 
jiulloque  inlercedenle  dissidio  in  unam  eamdem- 
<iue  menlem  conspiraniibus ,  Chrislum  ex  genere 
l);ivi<lis  prodiisse  faleamini.  Hinc  eniin  manife- 
stis3imo  licebii  argumenlo  deducere,  eam  quo- 
qiie  cx  geiiere  Davidis  effluxisse ,  quae  ineflTabiii 
gravidalioiie  ipsius  secundum  carnem  maler  e\- 
slilil.  Quis  enim  inficiari  unquam  possit  ,  id 
cerlissinie  evinci,  cum  arbor  ex  fruclu  oplime 
dignoscatur  ? 

Jam  vero  ad  iiataliliam  diei  celebrilatem  rever- 
tamur  ;  et  Annam  aliquaiilisper  lanquam  nuptiali 

*  Cani.v,  10,11.  y  Psal.  lxxvm,  G3.    '  Caul.  iv,  "2. 
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cJM  inine  proludonies  collaudemus.  Nau)  et  fiiiam 
a  Deo    dalau),  promissionis    arrhabonem  ulero 
gesiavii,  oamque  oblentam  precibus  post  siorili- 
tatom  peperit,  qua;  Deum  supra  humanae  meiilis 
captum  manifeslissimum  Iiominibus  factuni,  cum- 
que  illis  conversantem  gignere  valuit.  Par  siqui- 
riem  esl  eam,  quse  taie  edidit  gcrmen,  suminis 
laudibiis  evehi  divinisque  excipi  acclamationibus. 
Videlur  igiliir  veluli  ihalamus  esse  AnniC  cubi- 
eulum  duarum  insignium  feminarum  nominibus 
inscriplum,  videlicet  genilricis  et  genitoe ,  qua- 
rum  altera  slerilitalis  dedecore  modo  liberata  est, 
altera  vero  paulo  posl  Jesum  siniilem  nobrs  divi- 
nitiis  factum   inenarrabili  raiione  pariei.  Jure 
ilaqiie    divino    accepto  ratrnere   Anna  ,  laeti* 
lia  gestiente  animo,  magnis  vocihus,  ut  ab  omni- 
biis  audiatur,  exclamat   :  Congratulamini  mihi, 
inquiens,  qnae  promissionis  germen  ex  alvo  sterili 
proereavi,  el  benediclionis  fruclum,  ut  in  votis 
erai,  papillis  meis  enutrivi.  Tristem  exui  slerili- 
tatis  vestem,  Ii3Rtumque  accepi  fecundiiatis  indu- 
mentum.  Congratuletur  mihi  hodie  celebris  illa 
Anna, Phenennai  a^mula ;  et  incredibile  miraculum 
<juod   mihi  quo(!ue   exemplo    consimili  obligit, 
plausibus  prosequalur.  Choreas  ducat   et  Sara 
seniliter  exsiliens,  meoque  conceptui  amota  steri- 
litate  subscribat.  Adsint  simul  et  reliquse  sleri- 
les  quse  liberos  non  pepererunt,  mecumque  divi- 
nre  bencficentiae  munus  exaltent ;  quo  mirum  in 
niodum  visilare  me  Dominus  dignatus  esl.  Dicat  et 
maler  omnis  ,  quse  filios  peperil  :  Benediclus  ,  qui 
polila  dedit  petentibus  ,  slerilisque  ventris  aperuit 
januam  ,  fructumque  ex  infecundo  semine  largitus 
esu,  siiam  scilicet  ipsius  secundum  carnem  praecol- 
loniissimam  malrem  ,  cujus  profecto  ulerus  coelum 
f;»cliis  est ,  quandoquidem  qui  nullo  loco  excipi  po- 
lesi,  is  in  eo  contubernium  habuiu 


ConsoBas  ilaque  hisce  laudes  el  nos  persolVa- 
mus  ei,  quae  sterilis  olim  vocabatur,  nunc  aulem 
virginei  thalami  maler  effecla  est.  Dicamus  ad 
eam  una  cum  sacris  paginis,  dicamus  :  Qiiam  fe- 
lix  domus  Davidis,  ex  qua  provenisti  I  Quam  fe- 
lix  venter  luiis,  in  quo  sanciificationis  arcam  fa- 
bi  icatiis  est  Deus  !  illam  videlicet,  quse  sine  se- 
niiiie  ipsiim  conciperel.  Vere  qiiidem  beata  es, 
•ic  ler  beata,  qua;  divinis  munerihus  cuniulalam 
puoliam  genuisli,  Mariam,  imiuam,  magnum  il- 
\ui\  noinen,  omni  laude  omnique  honore  prose- 
quendum  ;  ex  qua  Chrislus  vita;  flos  erupit :  cujus 
ot  incrementiim  gloriosiim,  et  pra;clarissimum 
rsuerneriiJui,  Cralulamur  libi  et  nos,  o  beatissimat 
ttostram  siquidem  omnium  spcm  diviniius  dalam, 
promissamque  prolera  edidisii.  Beaia  profeclo  es, 
venlrisque  tui  beatus  fruclus  Per  le  miilieres , 
(jHiae  nunquam  genuerunt,  prolem  concipiunt,  focuu- 
<'.vque  post  diuturnam  slerilitatem  fiunl.  Fide- 
lium  lingua  gei  men  luum  exlollit ,  omnisque  ser- 
a  Cant.  X,  15    t  Luo.  i,  42. 
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11)0  evsulunlibus  animis  partnm  luum  collaudat.      arbiiror,  CMisiilcralis  ac 


Ntim  (lignnm  est,  maximcquc  dignum  fauslis  eam 
vocibus  cclebrare,  qu;e  divinie  Providcntite  coiisi- 
lio  digna  habila  esl  coelesiis  oraculi  responsione  ; 
qnae  talem  lanlumque  nobis  prolulit  frucium,  e\ 
quo  dulci^  Jesus  exorlus  esl,  omni  dulcedine  dui- 
cior,  lotus  desiderabirs,  omniumque  desiderabi- 
lium  ultijnuuJ  desiderabile.  Sub  ejus  umbra  nos 
fore  viciuros,  ejusque  sub  alis  morlem  obituros 
slatuanius.  Ipse  procul  dubio  est,  quem  lex  el 
prophet.ne  praidicarunl,  Chrislus  Jesus,  qui  Deus 
rsi,  Graiia  est,  Verilas  est ;  quique  peccatores 
fialvos  faccre  venil,  omnesque  ad  prislinani  gene 
ris  nobililrttem  revocare.  Ipsi  gloria,  et  honor,  e 
eullus  a  nobis  omiiibus  defertur,  cum  Patre  qui 
prineipium  non  novil,  ejusque  Spirilu  ,  qui  vilani 
eiargilur,  nunc,  el  in  SiBcula  saRculorum.  Amen. 

ORATIO  111. 

De  imtnacidata^  Domince  nostrw  Dei  Genitricis  a: 
semper  Virginis  Marice  Nativiuite.  Ostenditur 
etiam^  tum  ex  Veteri  historia,  tum  ex  variis  testi- 
moniiSf  eam  ex  Davidis  scmine  descendere» 

Uursuni  festum,  et  rursum  celebritas  ,  rursum- 
que  ego  commodus  convivalor,  saluiis  meae  feslum 
agilans,  alque  omncs  ad  spiriiuales  epulas  invi- 
tans,  quarum  auspex  Dei  Genilrix  convivas  suos 
voluplatis  lorrenle  pascil  «^.  In  quo  vos,  o  Christi 
apiculae,  divine  circumvolantes ,  velul  ex  qui- 
bMsdam  alvearibus  dulcedinen»  siillanles,  tanquam 
favo  (juodam  nieilis  domi  collecto  hue  acceditis.  h.t 
quis  tandem  est,  (}ui  ab  his  deliciis  abesse  susli- 
neal,  ex  his  polissimum  qui  jam  earum  bonum 
degusiarunl?  Nam  cum  nonnulli  sint,  qui  a  mensa 
exquisiiis  cibis  rcferla  non  prius  abscedant,  quam 
iillra  eliam  satietatem  iis  sese  ingurgitarint ,  quid 
nCferri  potest,  quin  perquan»  ridiculum  videalur, 
ante  dcgusiaia  Ikcc  nsysteria,  e  regia  mensa  exce- 
dere?  Regium  eninj,  ac  reginaj  ex  regio  semine 
descendcniis  est  istud  epulum.  Agedum  igilur,  o 
charissimi,orationem  noslram  rursum  excipile,q»i« 
ad  eumdem  illum  vos  scopum  reducit,  quem  supe- 
riore  oralione  quam  maxime  sternens,  Christum 
ex  Davidica  radice  orlum  traxisse  perspicue  vobis 
ostendi.  Hoc  autem  demonstralo,  hanc  quoque,  ex 
qua  ille  juxta  carnem  in  lucem  edilus  est,  ex  ea- 
dcm  radice  fluxisse,  cerlo  argumenlo  constabit.  Ac 
mihi  sarie  supervacaneum  esse  videtur  secundam 
solutionem,  ea,  quam  commemoravimus,  aper- 
liorem  et  elTicaciorem  afferre,  ad  veritatis ,  curio- 
sius  jam  quodammodo  fusiusque  a  nobis  expositse, 
coiilirnialionem.  Veruni  ul  pervicacem  Judaeorum 
verilali  oblalranlium  conlenlionem  ad  mejulacii 
auras  ablegemus,  age  ipsam  hanc  quoque  Virginem 
pro  virili  noslra  ex  ipsa  Davidis  radice  oitum 
duxisse  demonslremus ,  evangelislag  ipsos  tcsics 
adhibenles  ,  aique  ipsam  Scripturai  sacrae  peculia- 
n  m  loquendi  raiionem.  Operaj  preiium  auiem  esse 


velul  conlreclalis  Davidis 
g(>neraiiouil)us  jtJxla  Lucae  ac  Mallhaei  genealo- 
^iain ,  quarum  altera  inverso,  aliera  recto  ordin^j 
progredilur,  per  exlrema  mentem  ac  sensum  co- 
pulare ,  atque  ita  deinde  confusionem  eain  ,  per 
quam  pareninm  Jos(^phi  cognatio  permisla  esl , 
scrie  quadam  exponere,  ac  modum,  qno  ipsa  quo- 
que  Virgo  ex  Davide  fluxil,  aperle  dedarare  :  quo 
nihil  corum  ,  quae  ad  ipsam  attinenl ,  probalione 
sua  careai.  H;»nc  dcmuin  enim  laudem  onmi  cnco- 
niii  genere  pra^clariorein  luculenlioremqiie  esse 
mihi  persuadeo,  nempe  advcrsum  impias  linguas 
arma  induero,  osque  omne  advcrsus  earn  fremcns  . 
obturare. 

Mihi  vero  ignoscal  velim  quilibel  eorum,  qiii  Iiic 
adsunt,  ac  litlerarum  sludia  coluerunl,  ul  qui 
profanorum  exercitamentorum  imperitus  sim  , 
proplereaque  angar  el  discrucier,  utpote  compen- 
diariam  viam  alque  instituto  argumento  accom- 
modatam  minime  nanciscens.  Nihilominus  tamen, 
Spirilu3  sancii,  qui  docot  omnem  hominem  scien- 
liam,  ope  alque  auxilio  frelus,  proposilam  ma- 
t(^riam  aggredior.  Ergo  hoc  olim  lege  comparati.m 
crat^  ut  nemo  ex  ulla  tribu  uxorem  aliunde  quam  ; 
ex  sua  accipere  posset.  Quod  autem  hoc  veriim 
sil,  ipsa  legis  verha  audi,  qua)  ad  hunc  prorsus 
n  odiim  h  iheui  :  Et  mandavit  Moyses  filiis  Israel 
per  pra;ceptuui  Doiiiini,  diccns  :  Non  convertemini 
de  trihu  in  tribum  :  quoniam  unusquisque  in 
hiercditate  Iribus  suse  palernae  adha^rebunl  i  et 
o.TMiis  filia  propinqua  h;eredilalein  habons  ex  Iri- 
bubiis  filiorum  Israel,  uni  eorum  qui  sunt  ex  domo 
tribiis  patris  sui,  erit  uxor,  et  per  sanguinis  pro- 
pinquilatem  unusquisque  ex  filiis  Israel  palernani 
suam  htcreditalem  percipiet,  quemadiiiodum  con- 
slituit  Dominus  Moysi.  Ac  sane  hoc  aliquanlisper 
quidem  observatum  est.  Quandiu  enim  Judaioruin 
res  florebant,  ac  Mosaica  prsecepta  vigebant,  nulliis 
apud  eos  ritr.s  eral,  qui  non  juxia  legem  vim 
suam  ohlineret.  At  poslcaquam  in  exitium  leiidere,  , 
alque  in  corrJrarium  prorsus  desciscere,  sensini- 
que  minui  coeperunt,  non  jam  ipsis  palria  lelicilas 
curae  fuit,  ul  qui  gentilium  quodammodo  rilu  vi- 
lam  insliluercnt,  neque  adniodum  niagni  rem  hu- 
jusmodi  penderent,  tamelsi  alioqui  lege  sancientCv 
prophelis  inclamantibus,  atque  adeo  ipsomet  Deo 
pertotam  Scripturam  lestificante  alque  admonenle, 
ne  animis  efTunderenlur,  ac  legitimas  sancliones 
corrumperent. 

Posteaqiiam  igilurJudsei  suae  in  Deum  contume- 
liae  non  vulgarem  poenam  pependerunl,  ac  pro  eo 
quod  saepe  lanquam  oeslro  quodam  perciti,  atque 
a  palerna  religione  deficienies  ad  extremam  super- 
stitionem  prorueranl,  variis  modis  a  Deo  excruciati 
fiierunl  (nam  et  urbs  obsidione  cincta  esl , 
et  sacra  profanum  in  modum  direpta ,  ei  san- 
cta  impuris  ac  sceleslis  pedibus  prolrita  ,  ei  geas 


«  Ps:»I.  xxxv,  9.   ^  Num.  xxxvi,  7  seqq. 
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fpsa  popiilalionlbus  opprcssa,  pafriumqnc  solunfi 
«,'vorsum,  ipsique  in  exteram  regionem  exlorres 
acli  miserandum  videniibus  speclaculum,  alque 
audienlibus  acroama  pr.Tbuerunt ,  omnique  ex 
pnrte  cincli  in  gravissimis  et  immedical}ilibus  cala- 
mitalibus  versali  suiit),  nec  jam  diligentia  adbiberi 
poteral,  qua  genera  internosci  possent,  utpote 
universa  natione  adversarum  rerum,  atque  in- 
gruenJium  quotidie  malorum  mole  oppressa ,  tum 
vero  singulic  tribus  nobililalis  suiB  prsestaniiam  ac 
singulare  decus  amiserunt.  INec  lamen  prorsus 
deleta  esl  celebris  baec  generis  dignitas.  Etenim 
bujusce  iribus  auctoritas,  velut  reliquiaj  qusedam, 
per  successionein  adbuc  opibus  aique  imperio 
pollens  perstitit  usquc  ad  clarissimam  hanc 
"Virginem,  hanc,  inquam,  solaminler  mulieresDeo 
desponsam  matrem  ac  virginem  ,  quam  nunc  ex 
l>avidica  iribu  ortam  esse  probare  aggrediens, 
oraiionis  jnctum  ad  Scripturae  scopum  dire- 
ctum  emitto,  si  modo  Deus  boc  mihi  concedal,  ut 
pro  rei  dignitate  scrmonem  habere  queam.  Al 
enim,  o  beate  Mattboee ,  velim  mibi  explices,  quid- 
uam  causoe  sit,  quod  tu  in  iis,  quorum  genus  re- 
ecnses,  a  sancto  Luca  dissentias.  Minime  vero,  in- 
qnit,  mente  ad  divinas  res  conscribendas  eximia 
prseditus  Mallbaais,  prius  pubiicanus,  nunc  autem 
arcanorum  mysleriorum  inlerpres,  minime,inquam, 
ulla  est  inler  nos  dissensio.  Nam  ilie,  velul  ser- 
luoncm  rctrorsum  fiectens,  naturalcs  patres  prae- 
lcrmisit  ,  lcgnles  duntaxat  commcmorans ;  ego 
?ulem  natui  alium  patrum  meniionem  apcrte  fcci  : 
iion  lemere  id  quidem,  neque  aliter  quam  Spiritu 
dignum  esset.  Ulerque  enim  nostrum,  tanquam 
u  10  eodenique  Spirilu  afllatus,  alier  alteriiis  scripJa 
sine  ulla  immutalione  commencJai  ei  aitollit.  Accu- 
rate  aulem,  o  cbarissimi,  generis  seriem  ab  ulroque 
cxposilam  considerare,  atque  hinc  quaeslionis  soiu- 
tionem  aucnpari  convenit. 

Quandoquidem  igitur,  juxta  evangeiislae  vocem  , 
cx  utroque  genere ,  hoc  csl  ex  iiaturaii  ac  legali, 
generationis    eerlitudo  demonstratur ,  Matthaeus 
croinde  opus  suutn   inchoans  ,  Liber  generaiiotm, 
tniuit  ,  Jesu  ChrisTi  fiUi   David ,  filii  Abraliam 
El  quidem  ad  id,  quod  qua»rimus,  pcrcipiendum,  prin- 
cipium  ipsum,  vel  solum,  sufijciebiU.  Verum  hic  non 
snbsislit.  Etenim  ipsius  sermo  etiam  usque  ad 
Virginis  sponsum  progressus  est.  Lucas  autcm, 
l>ost  Salvatoris  in  baplismo  declaraiionem,  oratio^ 
Sriiam  nonnihil  derivans  ,  ad  hunc  modufn 
scribit  :  Inler  quos,  inquit,  etiam  Jesus  eratj  anno- 
rnm  quasi  Iriginla  incipiens  esse,  ut  putabalur, 
(ilius  Joseph,  qui  fuit  Heli,  qni  fuit  Malhan,  qui 
fnit  Levi,  qui  fnit  Melchi,  et  sic  deinceps  in  aUum 
.■«scendendo  usque  ad  Selh,  qui  fuit  Adce,  qui  fuit 
Dei  f.  Illud  porro  minime  ignoral,  quisquis  sedula 
et  exquisila  mente  praiditus  est,  ex  usu  Scriptur» 
csse,  lcgales  patres  eos  dcmum  appellarc ,  qui, 
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quamvls  sine  liberis  e  vita  dcccsserint,  tamcn  per 
sobolem,  ex  fralerno  semine  post  mortem  suam 
oriam,  filios  habuerunt  :  naturales  contra,  eos  qui 
ptajsertim  quidem  sibi  ipsis  ad  gencris  propa- 
gationem  ex  suomct  semine  liberos  procrearunt, 
interdum  autem  etiam  ,  si  ipsorum  fratres 
nullis  liberis  reliclis  vitam  cum  morte  commutas- 
sent,  per  vicarium  semen  haeredilatem  ipsis  colle^ 
gcrunl.  Ergo  alter  evangelistarum  ,  naturales 
dunlaxal  patres  commemorans,  legales  silentio 
praeleriit;  alter  rursum  praptermissis  naturalibus, 
legalium  privaiim  menlionem  fecit.  In  quo  neuler  • 
ab  eo  quod  par  crat  aberravit.  Nec  vero  incommo- 
dum  fuerit  (quo  planius  istud  ostendatur)  vetc- 
ris  quoque  leslimonii  meminisse,  quod  a  viro 
quodam  niultarum  rerum  cognilione  inslructo 
acccpimus.  Id  autem  sic  ad  verbum  babei.  Quan- 
doquidem  qui  in  Ciiristi  genealogia  ab  evangelistis 
referuntur,  partim  filii  veris  patribus  successerunt, 
partim  cum  ab  aliis  genili  essent,  aliorum  tamcfi 
filii  dicti  sunt,  atque  utrorumque  menlio  facla  cst, 
hoc  est  et  eorum  qui  genuerunl,  ei  eorum  qui 
velut  genuerunt,  idcirco  neutrum  Evangeliorum 
mentiiur,  diim  et  iiaiuram  et  legem  numeral.  Nain 
tiim  familia?  Salomonis,  ei  Nalhan  ,  per  liberorum 
siiscitationem  ac  repeiiia  inalrimonia  inler  se  con- 
iiexue  eranl.  Ut  auiem  perspicuum  sit  quod  dico, 
generuin  permislionem  exponam. 

A  Davide  per  Salomoncin  generalionc^  recensen- 
libus,  tertius  a  fine  Matlian  rcperilur,  qui  Jncobui.u 
Josephi  patrem  genuit.  A  Nathan  autem  Davidis 
filio  juxla  Lucam,  eodem  modo  lcrtius  a  fine  Mc!- 
cbi.  Qiiocirca  cum  Joseph  nobis  pro  scopo  propo- 
nalur,  demonstrandum  cst  quonam  pacto  ulerque 
ipsiiis  pater  esse  divinis  Littcris  prodatur,  nimirum 
et  Joseph  qui  a  Salomone  ortum  Iraxit,  et  Heli 
qui  a  Nathan.  Ergo  et  Mathan  et  Melchi  eamdcm 
uxorem  vicissim  ducentes ,  uterinos  fralrcs  pro- 
crcanint.  Ncque  enim  lcx  prohibebat,  ne  ca,  quai 
marilum  morte  amiscrat,  aut  ab  eo  repudiata  fue- 
rat,  alleri  nuberet.  Memorise  itaque  proditum  esl 
Mathan  primum,  qui  a  Salomone  originem  duce- 
bal,  Jacobum  genuisse,  ipsoque  Mathan  extremo 
vitae  die  functo,  Melcbi,  qui  adNathan  gcnus  suuin 
rcferebal,  viduam,  quod  ex  eadem  Iribu  ipse, 
quanquam  ex  alia  familia,  ut  jam  dictum  est, 
forci,  in  matrimonium  accepisse ,  ex  eaque  filiuin 
Hrili  suscepisse.  Ad  hunc  modum  ex  diversis  duo- 
bus  generibus  Jacobum  et  Heli  uterinos  fratrcs 
reperiemus  :  quorum  alter,  hoc  est  Jacob,  fratre 
lieli  sine  liberis  e  vita  sublato,  uxorem  illius  iu 
matrimoniuni  accipiens ,  lertium  Joseph  et  ipsa 
sustulit,  nalura  quidem  ac  juxta  ralioncm  ,  sui 
jpsius  filium  (unde  etiam  scriptum  est,  Jacob  ge- 
nuit  Joseph) ;  Icgis  autem  respectu,  filium  Hcii; 
Jacob  eleniin,  utpoie  frater,  scmen  ipsi  suscitavit. 
Ob  eamque  causani  ipsius  eliam  genealogia  obscu- 


•  Mallh.  j,  !.    ^  Luc,  iii,  23  seqq. 


SECTIO  1 

ri'aie  miniinc  oI)r;ici;jr  :  (\u\\u  M  tili:cus  qniilcm 
evaiigelista  recensei)s :  Jacoby  inqni!,  (jennii  Josepliy 
Lncas  aiilein  converso  ordine  :  Qm  erat  ,  ui  puta- 
batnr  (nani  lioc  eliain  adjnnxii),  filtus  Joseph  ,  qui 
fnit  Heli,  qui  fuil  Melchi,  Siquideni  nulla  raiione 
sigiiifioaniins  alqne  illiisrins  legalis  naliviias 
foinnKMnorari  polcrat.  Al(|ne  lioc  verbum  ,  genuit , 
}  I  liac  liberornm  procrealione  ad  exlreminn  usque 
subticuii,  per  analysim  snrsum  ascendens  us(|ue  ad 
A.lam,  qui  fuit  Dei.  —  Ei  paucis  inlerjeciis.  Uterini 
crgo  fraires  Ileli  et  Jacob.  Eienim  motliio  Heli  sine 
liberis,  Jacob  semen  ipsi  exciiavil,  progenilo  scilicet 
Jo«ep!io,  qui,  ul  nalura  ipsins  eral,  ila,  si  legis  ra- 
iioiiem  babeamns,  patrem  Hcli  babcbal.  Ita  ulrius- 
(;ne  Alius  Jose^  b  eral. 

Alqne  hsec  ille.  Proinde  cum  Josepbi  genus 
,nd  bunc  inodum  rccen?ealur,  ccrle  Virgo  qiio- 
que  ipsa  ac  Dci  Genilrix  Maria  ejnsdem  cnm 
00  tribus  essc  simul  demonslratur ,  siquidem 
Mosis  lege  non  licebat  uUi  tribui  cum  altera  tribu 
pormisceri.  Sanciebal  enim  ea,  ut  quaeque  iribiis 
cum  uno  qui  ex  eiidem  Iribu  esset,  malrimonio 
jungerelur  ;  ne  foriasse  generis  b^ercditas  ab  una 
Jribu  ad  aliam  ];».berelur.  Quod  si  quis  ipsius  qno- 
qiio  sanclissimae  Yirginis  genus  proprie  ac  peculia- 
riier  recenseri  postnlet,  non  recte  mibi  quidem 
facere  videtur  :  cuni  lcx  nusquam  boc  permillat 
ant  imperet.  Quonam  enim  loco  apud  voteres  mu- 
lieris  genus  commemoratum  fuisse  ostendiiur, 
C!im  in  recensendis  generibus  praestantior  pars 
nnteferalur?  PrjEStanlius  siqnidem  esl  ,  ut  ge- 
ncris  nobilitas  a  patre  quam  a  malre  cognosca- 
!ur.  Nos  aulem  islud  nibil  omnino  morabilur.  No- 
(jiie  cnini  noslrum  est  anliquas  regulas  adiilterare, 
iiui  novos  ritus  invebcre.  Ncqiie  enim  fas  esl  anti- 
i|Mos  lerminos  immoveve  ,  quos  patrcs  nostri 
posuerunt 

Cyeteruni  ab  bis  qiiae  nli(juanto  anlc  exposila 
snnl,  miuime  abscedamus.  Nam  si  vcra  dicil  Mo- 
s*s,  ea  sanciens,  qnae  lilteraruin  monumcntis 
consignata  sunt  (non  est  aulem  dnblum  quiu  vera 
dicaf,  ulpoie  os  ad  os  Oeo,  qui  veritas  cst,  remo- 
tis  arbitris  loquens)»ejysdeni  proinde  tribus  esse 
denionsirabitur  hsec  divinilus  vocata  Dei  Mater, 
cnjus  vir  ille ,  qui  per  dispensalionein  omni 
sermone  prjesiantiorcm  eam  dcspondit ,  hoc  est 
Josepbi,  quem  ex  Davidica  tribu  ortum  esse 
constat.  Qui  si  a  nobis  ex  Davidis  seroine  descen- 
d<^re  concedatur,  necessarium  proreclo  nobis  erit 
confileri,  eam  quoque,q\ire  ipsi  desponsala  cst, 
ejusiiem  tribus  esse.  Joseph  enim  ,  fili  David  (ut 
eum  allocuius  esl  angelnsille,  qui  per  visum  ipsi 
apparuil,ob  gravidilatis,  oraiioncm  omnem  snpe- 
raulis,  novitatem  animi  moistitia  laboranti),  ne 
timeas  accipere  Mariam  uxorem  tuam  Ilaquc 
nec  falsus  est  Moscs,  ncc  a  vero  aberravit  David, 
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ille  ni.iiirum  tribiis  intcr  sc  misccri  vclans  ,  liic 
inlcrposilo  jurejurando  de  liimbis  suis  Chrislinn 
excitainm  iri  vaticinans.  Ad  hunc  igiiur  mouum 
orntio  nostra  cx  animi  scntcniia  decurrens,  per- 
spicuc  nobis  Clirisiuin  ex  Jnda  cl  Davide  oriuni 
esse  confirniavit.  Conabor  antcm  ctiam  alinnde 
rationcm  linjnsce  rei  vobis,  qui  Ecclcsia^  lac  doli 
expers  ebibistis  »  ,  ex  vcleribiis  iucubrationibiis 
afTcrre.  Nnm  de  aliis  nulla  mibi  cura  csl,  qnippe 
cnm  proplicla  eorum  caecilatem  ac  stupidilalem  ad 
hnnc  modum  insccictur,  Palpabunt ,  inqnit,  tan- 
qnam  cwci  parielem  ,  et  tanqnam  oculls  capti  con- 
irectabunti.  Nos  aiitem  hoc  Aposloli  dicto  contenti 
crimus  :  Sapiendam  loquimur  inter  perfecios,  sa- 
pienliam  porro  non  hnjus  sn-culi  ,  nec  principnm 
hujus  soicnli  qui  destruuntur,  sed  loqnimur  Dei 
sapientiam  in  mysterio  absconditam  ,  quam  quidem 
(niimnlis  homo  percipere  non  potesl.  S'uliilia  enim 
est  iUi ,  el  non  potesi  intelligere;  quia  spiriiualiter 
exnminnlur 

Igilur  ex  bis  quse  a  Chrislo  gesta  snni,  non- 
nulla  vulgi  cognitionem  fiigernnt,  hoc  cst  omnin 
ca  qu«  iis  ,  (|ui  luin  lemporis  erant,  utililer 
sileniio  premcbantur,  vcrbi  gralia,  (ju:c  ante  ba- 
plismum  ab  eo  facia  sunt,  et  ea  \iix  raiio  ,  quain 
ad  tricesimum  usque  aelaiis  anniim  tennil.  Nc(|u  ; 
cnim  eam  usquam  Scriplura  commemoral.  Unu  n 
ilaque  ex  iis,  qu.u  quam  maxime  silcbantur,  oi  tiH 
ipsius  miraculiim  erat  :  qnod  quidem,  quo  tem- 
pore  humanam  naturam  suscipiebal,  paucis  exco 
piis,  omnibus  incognitum  erat,  ut  qnod:im  loro 
inquit  vir  sanclus  Ignalius  :  El  principcm  bnjns 
s.ecnli  laluit  Mariae  virginitns  ,  ipsiusqne  parlus, 
itGinquc  Cbristi  mors.  Nam  tria  clamoris 

niysteria  in  (|iiietc  ac  silenlio  acla  suiil.  Non  abs 
re  igilur  Christi  cx  Spiritu  sancto  nativitas  apnd 
viilgiis  silcbatur,  ac  Joseph  loco  patris  assunicba- 
tnr.  Alque  iiide,  ut  vero  consciilaneum  est,  lan- 
qnain  pueri  pater  rcccnscbalur.  Nam  nisi  hoc 
exslitissel,  palre  carere  pner  exiblimalus  fuissel , 
qiiod  a  p:«terno  latere  genus  ipsius  minime 
rcrerrclnr. 

Qnnmobrem  ab  eximiis  cvangclisiis  ncccssario 
innc  factum  est,  ut  Joscpiii  genus  rcccnscrenl  : 
ijnod  ille  apud  omnes  pater  niii  pra^dicnrcfur.  Nam 
si,  hoc  prsetermisso ,  a  mntcrno  hitcre  generis 
ipsins  serieni  texuissent,  pr.Tlcrquani  qnod  isfnd 
indecorum  fuisset,  a  divinarum  quoque  Scriptnra- 
rnm  consuetudine  abborruissol  :  quod  nimirum 
nnnqnam  anle  cujusquam  genus  a  mntcrno  lalcre 
dnclnm  fuisset.  Commode  igitur  evangclist:r  Josc- 
plii  goniis  a  Davide ,  ob  cam  qnajn  atlnlimiis 
cnusani  diicentcs,  simnl  quoqnc  Virginem  Mnrinm 
v\  Davide  orlam  csse  confirmant,  per  sponsnn) 
sciiicct  uxoris  genns  una  infercnlcs ,  jnxln  cnm, 
qnam  aliqiianto  anlc  protiilimns,  Mosis  lcgcrn,  iia 
ad  Israelitas  inqnienlis  :  Non  convcrtiniini  de  tribu 
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t-t  tribum,  qula  unusqni&quc  in  liivrcdiiaie  tribus 
M/rt?  palerna;  adhojrebit  l,  ttc.  Q^iae  ciim  ita  sc 
h;tl)eaiit,  qnod  quidem  jiislilia  prrediUis  Joseph 
essoi,  ac  viiam  logi  consetuaneam  dncerol,  nemiiii 
obsruriim  esl.  E\  iegis  porro  prascripto  vivens, 
profeclo  noi)  aliunde  quam  ex  sua  Iribu  ortam 
uxorem  despondebat.  Erat  aulem  ha?c  ex  Juda, 
populoque  codem  ac  familia,  hoc  esl  cx  Davide.  lla 
enim  leyis  ediclo  comparalirm  erat.  Quociroa  si 
loseph  ex  iribii  Jiida,  at(|ue  cx  Davidis  sorle  ac 
familia  eral ,  aiinon  consentaneum  est  Mariam 
quo(iue  ab  iisdem  proftcisei,  prsesertim  cum  ex 
eadem  tribu  Juda  et  Davidis  populo  essel,  ex  qui- 
bus  Joscph  quoqiie  ortum  iraheba»?  Perspicue 
siquidem  lex  ea,  qu.ie  prius-recitata  est,  matrimonii 
coMimercia  cum  aliis  Iribubus  iuire  prohibebat, 
routr?que  plane  sanciebat,  ex  sorte  ac  populo  Iri- 
biis  suse  contubernia  viliicque  consuetudinem  iuire. 
Non  enim  convercitnhn/\r\(\\\\Qhsii  filiis  Tsrael,  rfe 
tribn  in  tribnm  :  quoniam  nnusquisqne  filiorum  Israel 
in  paterna'  tribus  sufF  lia^redilate  adlnvrebit.  Hac 
proinde  ralione  ilhistris  eliam  h:rc  Virgo  ex  Davidis 
semine  erat.  Ex  quo  factum  cst  ut  s|»onsi  genus 
recensereiur.  Nam  cum,  de  Apostoli  senlentia, 
capul  mulieris  vir  sit  ,  ac  juxta  legis  praescii- 
ptum  duo  in  carne  una  futuri  sint  °,  atque  mulier 
ea,  quae  matrimonio  copulata  est,  si  a  pudicce 
conjugis  officio  aborraverit,  adulterii  poena,quemad- 
modura  lex  juljct,  mulletur,  ut  qu;e  mariti  sui 
corpus  jam  lacta  sit,  eumque  pro  capile  suo 
ascripserit,  quid  tandem  aflferri  potest,  quin,  cum 
capiiis  genus  recenselur,  corpus  quoque  una  cum 
capile  recenseri  consequatur?  Ac  proinde  hic  quo- 
que  Virginem,  utpoie  Joseplio  conjunclam,  opor- 
lebat  in  generis  commemoratione  simul  assumi , 
quoniam  ejusdcm  cum  eo  tribus,  at(|ue  adeo  ex 
Davidispopulo  ac  familia  eam  fuisse  demonslratum 
cst.  Quandoquidem  in  eo  eliam  oraculo,  quod  ad 
eaii)  editum  est,  vaticinans  Gabriel  ,  prseter  alia 
hoc  quoque  dixit  :  Ei  dabil  ei  Dominus  sedem  Da^ 
vid  pairis  ejns  Qiiidnam  hinc  docens?  Nempe 
quod  David  cjus,  qui  ex  ea  nascilurus  erat,  parens 
essei.  Et  qiii  landem  alioqui  consentaneum  erat 
angeium  iiis  ad  Virginem  verbis  uti,  nisi  quia  simul 
qiio^pie  eam  cx  Davide  orlam  esse  confitebatur? 
Neque  enim  ad  eam,  nisi  ex  Davide  promanasset, 
ipse  dixisset  :  Dabit  ei  Deus  sedem  David  palris 
sui.  Cujusnam  eiiim  patris,  meriio  inlcrrogasset 
Virgo,  qua^  confilebatur  quidem  quod  virum  non 
cognositerct  (iuiellexerat  aulem  fore  ut  ex  Spirilu 
suncto  conciperet )  ,  iiisi  perspicue  ipse  ad  Da- 
vidis  niiam  lo!|ucretur?  Unde  non  immerito  a  Luca 
di(  tum  est:  Ascendit  autem  el  Josepli  a  Galil(va  ex 
civ.tate  Nazarefli  in  Judwam,  ut  profiterelur  in 
civitate  David,  quwvocalur  Bethleem,  eo  quod  ipse 
essel  de  domo  et  familia  David,  cum  Maria  despon- 
sala  sibi,  prmjnante  V.  Non  enim  praisenteni  l:uiic 
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locum  ancipili  sensu  legen)us,  tan(juam  Mai  ia  c  o 
duntaxat  nomine  una  cum  eo  profecta  essel,  ut 
nomen  suum  profiteretur,  verum  ut  qu«  etiam  ipsa 
una  cr.m  Josepho  de  Davidis  do.uo  ac  farailia 
esset.  ILijusce  quippe  interpretationis  rafcioiiem, 
ex  liis  qiufi  in  superiori  texlu  subsequnntur,  habe- 
Rius.  Manifeste  igilur  ostensum  esse  arbitror, 
Joseplii  geuus  apud  evangelislas  non  fruslra  leccu- 
seri,  ex  quo  necessario  Virgo  quoque  a  Davide 
oriiinda  esse  per  consecutionem  intelligitur,  et  qui 
pra^c«Ulenii  miraculo  ex  ipsa  genitus  est  Christus, 
aniesa-cularis  Dei  Filius.  Ac  quisquis  hisadversari 
niliiur,  adversus  seipsum  polius  linguie  mucronem 
acueie  couatur.  Atque  a  sacrosanciis  noslrse  caul» 
poi  iis  lo  as  projicialur.  Nobis  aulem  ,  ad  quos  Dei 
Vrrbui))  niissum  est ,  gratiaque  etverilas,  nihil 
ulira  ca  ,  qufle  a  nobis  dicla  sunl ,  perscrul;)ri 
liceat ,  Scr  plura  nimirum  altiorum  rermn  inda- 
gaiioncm  nobis  obslniente.  Quce  enim  tibi  proe* 
cepta  sunt ,  inquil,  ea  cogita  :  et  altiora  le  ne 
qua^siveris  ^l. 

Quamobrem,  o  Judaee,  eorum  quae  commemoravr- 
mus,  vim  inlellige  :  nec  adversus  veritatem  cerla. 
Ancipitem  mentem  abjice,  ac  citra  ullam  dubila- 
tionem  gratia  ambula,  per  quam  fiet,  ut  jugi  illius, 
qno  lillerae  cortex  te  curvat ,  vinculis  eximaris. 
Excute  velamen  :  puram  eorum  quse  scripla  sunl 
lijcem  excipe.  Umbras  praeteri,  ac  figuras  rciiiKiiie. 
Nudam  graiiam  accipe.  Sine  dlla  animi  amb-guilalfr 
ad  veriiatem  accede.  Eum  ,  quj  haec  ita  sanxil , 
lauda  et  pricdica.  Dic  Mosaicum  in  modum  :  Uic 
Deus  meus  ,  et  ylorificabo  eum,  Deus  patris  mei,  et 
exaltabo  illum  f.  Tibi  igitur  et  cuivis  alii  hxc  et 
seiiiire,  el  eodem  modo  docere  liceat.  Nobis  au- 
lem,  ii)  quibus  veritalis  lumen  firme  consignatuiii 
cst,  plura  perscrulari  non  vacat,  sermonemque  in 
iiifiiiilum  producere,  ac  praesertim  luculeiiler  et 
quam  lacillime  fieri  polerat,  demonslrata  veritate. 
Neque  enim  couvenit ,  «t  qui  concionari  ac  fesia 
celebrare  volunt,  oraliones  suas  in  quaestiones 
compellant.  Id  cnim  minime  consenlaneum  esl. 
Verumenimvero  ad  curriculum  sese  rcferit  ora- 
tio,  ac  diei  hujusce  mysteria  commemoret ,  prie- 
serlim  inlra  fores  stantis,  atque  Iseto  quodain  ser- 
mone  ad  nos  iu  hunc  modum  utentis.  Gaudete,  et 
exsultale  >  adest  enim  quod  exspeclabatur.  Pro 
foribus  esl  in  pristinum  statum  revocatio,  pro  fo- 
ribus  redemptio,  in  manibus  salus.  Quonam  aulem 
modo.  Davidem  dicentem  audiamus  :  Deus  mani- 
feste  veniet  Uiide  tnndem  veniet,  et  quonam 
modo?  E  coelo,  et  instar  nosiri.  E  coelo  (luidem, 
incorporeo  modo  :  iiislar  aulem  nostri,  hoc  est 
in  habitu  et  natura  ac  fDrina  nostrae  simili.  Uoc 
auiem  qui  landem  fieri  queat,  nisi  inearnato  Deu? 
Neque  enim  fieri  polerat ,  ut  Deus  pura  et  nuda 
divinilate  cerneretur,  nisi  noslraj  massse  adnexus, 
per  humanitatis  unionem  instar  nostri  fieret,  dun- 
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t.  xai  exceplo  peccato.  Itaqiie  fi^uiienii  Dominns, 
lolius  figmeiili  causa  cum  ligmenlo  copula- 
liir,  ul  figmenlo  salulem  coinparct.  Ubinam  hoc, 
el  quo  lempore?  In  virginea  regione ,  ct  ad  exlre- 
nuim  lemporum,  lum  scilicet  cum  eum  ventunim 
e^sa  proedixit  Diivicl.  Atque  lioc  esl,  quod  liodierno 
die  lailis  animis  celebramus,  nempe  Virginis  na- 
livilas,  feslorum  anteambulo,  niysterii  Clirisli  pnr- 
ludium.  Oporlebat  enim  prius  palariiim  parari  : 
?ique  ita  regem  adesse.  Oporlebat  prius  regiorum 
iucunabuloruni  fascias  conlexi  :  alque  ila  deinum 
rcgium  infanlem  in  lucem  edi.  Denique  prius  opor- 
lcbat  argillam  misceri  :  ac  lun\  ftgulum  presto 
esse.  Merito  proin(te  vir  diviniis  Joacliim,  et  Anna 
ipsius  uxor,  divina  Providenlia  vocaii  ,  precalionis 
fruclum  perceperiint,  hanc,  imniam,  nalurae  regi- 
nam,  ac  noslraj  massa^  primilias,  ciijus  nataleni 
(tiem  agimus,  alque  incunabula  honore  complecti- 
mur,  eamque,  quoe  hinc  profecla  est,  colbpsi 
nostri  generis  excitalionem  et  in  inlcgrum  resti- 
lulionem  veneramur.  Jam  enim  id  quod  nobis 
cognatuin  est,  deificationis  initium  sumit.  Jam 
pristin.ie  slerilitaiis  vincula  solvuntur;  et,  quse 
liberis  carebat  ,  nialer  clTicitur ,  et  pulchraj 
prolis  parens  ea,  quae  filiorum  cxpers  erat,  inve- 
nitur,  gaudelque  Anna  virginem  infantem  lactans. 
Jam  steriliiaiis  niealus  obstruuntur ,  ct  fecun- 
ditalis  venoe  tumenl,  cl  sierilis  parlus  virginis  mi- 
raeulum  antecedil.  Nam  si  magnum  est  slerilem 
gigiiere,  annon  muilo  m.ajus  censendum  estvirgi- 
ncm  parere?  Ei  quidem  illa,  ul  maler  effecla  est, 
noii  jam  sterilis  mansil;  at  ea,  quae  sine  virili 
opei  a  ppperit,  virgo  rursus  maiisit  :  quippe  quse  nec 
ventre  corrupta  fuerit,  et  ea  qusein  inatres  cadunt, 
elTugerit.  Yerum  alterum  posl,  allerum  ante  con- 
ligit.  Posierioris  enim  exemplum  priiis  erat.  Con- 
veuiebat  enim  ul  is  pt  r  qucm  omnia  et  in  quo 
omnia  *,  utpole  naturse  Dominus,  in  avia  sua 
novum  miraculum  designaret,  eamqup,  qua;  sterili- 
late  laborabal,  inatrem  rt'd(b  ret,  alque  iia  deiude 
in  malre  legcs  iiaiurye  immularei,  ac  virginem  ina- 
trem  efficerel ,  et  virginitaiis  signnciila  obsignarel. 
Hujusmodi  sciiicel  esi  Virginis  JNaliviias  ,  hoc  lesli 
hiijiisce  capiil,  nempe  Dei  foederum  cum  hominibiis 
iniiorum  refricta  in^^moria ,  earum  rerum  quae 
pr.Tdicl3e  fueranl ,  demonsJraiio,  abscondili  my- 
sierii  palefactio  ac  finis ,  loiius  humani  generis 
visitalio,  in  qua  nos ,  qui  prius  iu  tenebris  et 
morlis  umbra  sedebamus ,  visiiali  ,  per  eamqiie 
colluslrati  sumus ,  iisacccsso  videlic<'t  ejiis  lumine 
perfusi ,  qui  ex  alto  nobis  ortns  esi ,  hoc  esl  Christi 
Jesu ,  omnium  nosirum  Domwii  ac  Salvatoris  Dei. 
I[>si  gloria  ,  honor  et  impcrium  cum  sempiierno 
Paire  ac  vivilico  Spiriiu ,  nuiic  el  semper,  cl  in  s:c- 
cnla  saeculoruni.  Amen. 
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ORATio  rv. 

In  sartctam  Nalivilalem  prwsanclw  Domin(e  uoslrar 
bei  GeniiriciSf  semperqne  Virginis  Maria:. 
Ul  paliiio  liceat  meliri  terram  ,  ac  funiculo  marc 
circumscribere  :  ul  coeium  comparelur  cubiiis 
ac  slellarum  copia  possit  numcrari  :  ul  guil3e 
pluvi.T  ,  ac  gleb.'K  terric  ,  venlorumque  pondus  , 
ac  arenai  quanlilas  coinprehendatiir  ;  facile 
utiqiie  ,  quod  in  nianibus  argumenlum  esi  , 
comprehendi  queat.  Porro  Dei  Mairis  est  feslus 
dies ;  admiraiidoeque  puellifi  nalaliiioriim  ce- 
lebritas  quam  agimus;  puellae,  inquam  ,  semper 
virginis ;  piielbe  nuptiarum  expertis  ;  reginge 
prophetissfE ,  cujus  regales  fascias  maguus  ille 
inicr  reges  prophetasque  David  ,  regali  effingens 
obiutu  ,  ac  regio  prehendens  sensu  ,  exclainavii  : 
f  Omnis  gloria  fili:»  Regis  ab  intus  ,  in  fimbriis 
anreis  circuinamicla  ,  variegala  «  ;  >  a  longe  puto, 
ei  slalim  a  cunabulis  divinims  adjettnnj  pulchri- 
HKrinis  dccorem,  per  varia  divini  Spirilus  dona, 
obscurius  designans ;  sic  enim,  inea  senlentia, 
vestem  auream  ac  fimbrias  aureas ,  sed  el  rega- 
les  puto  fascias,  exponenl,  qui  nulla  afTeciione 
candide  judicaverint  lectores  ;  quorum  ille  inter- 
num  decorem,  eamque  venustalem,  qua  exexierna 
p  ilchritudine  circumfulgebal  Virginem,  praevidens, 
libera  acclarnavit  voce  :  <  Audi,  inquit,  filia,  et 
inclinaaurem  luam  ;  et  obliviscere  populum  tuum, 
01  domum  pairis  lui;  et  concupiscet  Rex  decorem 
iijum  :  j  qu3e  quidem,  elsi  aperle  Ecclesiam  gen- 
iium  referant,  haud  tamen  difficile  de  illa  inlelligi 
queant,  quae  lota  toti  Ecclesise  sponsoper  (eco- 
noniise  miraculum  in  templum  effecta  est,  Age 
igiiur,  qui  in  unum  collecii  sunius,  cum  Davide, 
Davidis  filiae,  ceu  Dei  malris  encomia,  plausu 
celebremus.  Veneratione  colamus  fest.ne  lucis 
S}>lendorem;  offeramus  Virgini  prajclaros  virgi- 
nitatis  litulos.  Nostri  reginse  generis,  ceu  dona 
preliosaque  unguenta,  prophetarum  oracula  dono 
adhibeamus.  Gabrielis  ei  acclamemus  saluiationem. 
Dicanius  gaudii  parenti :  « Gaude,  aveque,  gra- 
liosa,  >  gaude,  illustri  splendore  magnifica,  por 
qnam  pulsis  lenebris,  lunien  vicissim  induclum 
csl.  Gande^  graliosa,  per  quam  cessavil  lex,  el 
gr.ilia  illuxil.  Gaude,  iniliuni  gaudii  ac  maledi- 
t  iionis  finis,  <  Gaude  vere  gratiosa ;  Dominiis 
tecum  :  >  Qui  ex  le  poslea  ,  anlea  teciim  : 
illud  virlute,  hoc  actu  ;  nunc  quid^^m,  lunm  sibi 
ulerum  in  hospiiium  aptans  ;  liinc  autem,  carnali 
ex  te  ralione  magnum  incariiationis  myslerium 
aiiornans.  Gaiide,  qu;e  sola  benediflionem,  nempe 
Dominum,  sinu  complexa  cs,  ut  primam  proavin 
nialediclionem  exueret.  Gaude,  divinum  virginiia- 
lis  complexa  Ihosaurum,  unde  incorruptns  pto- 
diit  parlus,  manserunlque  nihilomiuus  inviolat;i3 
virginitalis  divili».  Gaude,  casta  maler,  ac  virgo 
laclans.  Gaisde,  diavlema  pulchritudinis,  gcneris- 
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<iue  a.'  homiiiuin  llpginn ,  regalibiis  iindiqiie  ma- 
^'Kiifice  {l)ecor:tl:i  pnieiogaiivis.  Gaiide ,  sacruin 
Chrisii  deliibruiii  ,  (jui  solns  singulariier  in  sanclis 
cceloruin  secundiim  ordinem  Melchisedec  sacer- 
dolio  defimetus  si».  Gaiide,  virga  Aaron,  radix 
Jesse  ,  scepirum  David  ,  regale  indumentum ,  co- 
rona  graliaruin,  non  scriptus  virginitatis  typiis  •, 
sanctiiatis  bractea  ,  ralionale  manifestalionum. 
S;»Ive,  legis  ac  graiiiie  iuedi:\lrix,  vcteiis  noviquc 
lcstaineiili  obsignatio  ,  toliiis  propbetiic  perspicua 
pieniiiido  ,  inspirat:e  a  Deo  verilaiis  Srripliiraruir. 
acrostichis  ,  Dei  ac  Verbi  animalus  ac  mini- 
<iissimus  tomus,  in  qiio,  sine  voce  ac  scripto, 
inscriplor  ipse  Dciis  ac  Verbum  quolidie  lcgitur. 
Falvesis,  rerormalionis  nostrae  primitiaj,  Dcique 
ad  nos  promissionuni  ac  pra^dictionum  limes  : 
pnedictum  olim  divinae  gloriae  sanc.uariiini ,  ex- 
spectata  gentiiim  salus.  S.dve,  vera  scala 
J;icob,  mous  fiimigans,  arca  sanclificatioiiis ;  illa, 
inquam,  undique  circuintecta  aiiro,  nimirum  illu- 
slrante  Spirilu  sancto ;  urna  ex  auro  ducta  ; 
Christum,  coeleste  illud  manna,  porlans,  orbisque 
universi  immortalem  escam.  Salvc,  per  quam 
illiid,  f  In  iristitiis  paries  filios  ^,»  non  habens  asn- 
plius  locum,  in  partum  in  cxsnltatione  mutaluin 
esl.  <  Benedicta  tii  in  mulieribiisx  :  >  per  quam 
credentes  gentes  in  agnitione  clamant  :  «  Bene- 
dictiis  qui  venit  in  nomine  Domini;  Deus  Domi- 
nns  et  illuxit  nobis.— Benedicia  lu  in  niuiicribus,» 
niysiica  ac  sata  a  Deo  vitis,  in  Ecclesia;  colleclis 
coetibus  e.luxurians,  malurumque  nobis  botrum 
incorruplioMiis  e  vulva  efilorens  ac  germinans  X. 
<  Benedicta  tu  in  mulieribns,  >  arviis  ille  a/)eo 
ciiltus,  (\ux  nobis  spicam,  nullo  satam  se- 
inine,  parluqiie  nihilominus  editam  ,  velut  in 
areai  cumulo  in  utcro  goslasli.  <  Benedicta  lu  in 
iindieribus,  >  tcrra  vore  desidcrabilis,  de  qua 
figiilns,  nostri  aggcris  lutum  lollens,  vas  peccalo 
conlritum  reparavil.  <  Benedicta  tu  in  mulieri- 
bus,»  nova  illa  Selon,  in  qua  spiritalis  arca  in- 
c&rnalioiiis  Dei  ac  Verbi  requievit ;  sed  et  <  pleni- 
tudo  oinnis  divin  laiis  'corporaliter  inhabitavit  » 
—  <  Benedicta  tu  in  mulicribus,  »  divinum  revera 
Dabir,  in  quo  deiferi  sanctae  Ecclesia?  doctores 
divinarum  revelationum  oraculum  habenles,  fu- 
tiirorum  responsa  accipiebant.  <  Benedicta  tu  in 
mulieribus,  >  spiritalis  illa  Belhleem,  qu«  vo- 
liintale  pariter  ac  natiira  ,  spiritalis  omnino 
domus  panis  vitai  effecta  sis  ac  nuncupala.  In  le 
enim,  qua  ipse  novii  ralione  inhabitans,  ac  in- 
confiise  noslrae  commistus  massiK,  totum  sibi 
Adamum  fermenlavit,  ut  panis  vivus  ac  coeleslis 
fierei.  <  Benedicla  lu  in  mulieribus,  >  quai  legali 
alque  umbratili  figurae  emines,  ex  qua  magnus 
ille  Beseleel       Christus,  inquam,  Deus ;  ille, 
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graliay  leinplum  sibi  iiulla  manunm  npera  condi- 
dil;  animalum  scilicet  corpussuum,  principali 
arie  Spiritus  sancli.  Mec  vero,  quidquid  tandein 
dicamus,  charissime  ,  nuptiale  pro  meriiis  canti- 
cuin  ei  absolveinus,  donec  ciiam  ex  Scriptur.ie 
pratis  myslice  ei  flores  corrogantes,  encomionim 
coronam  texamus.  ^ 

Nusqiiam  enim  est;  nusquani  est,  inquam,  nbi 
Scriptnram  divinitus  inspiratam  luslrans ,  non 
-varie  perspersa  cjus  nomina  quis  viiieal  :  uKjue 
apiid  te  ipse  studiosa  exercitatione  discutias,  cla- 
rius  cxpressum  inveneris,  quanlam  donante  Dco 
gloriam  sitcomplexa.  Vide  ilaque  multimoilis  eam 
honcstatam  noininibus,  muliisque  Scriplurae  locis 
perspicue  dcclaratam  :  ut  cum  v.  gr.  nominat 
virginem,  jiivenculam,  propheiissani  :  lum  nu- 
ptialem  thalamum,  domum  Dei,  templum  sanctum, 
seciindum  labernaculum,  mensam  sanctam,  altare, 
propitiatorium,  Ihuribuluni  aureuin,  Sancta  san- 
clorum,  Clierubim  gloriai,  urnam  aurcam  ;  labulas 
Testamenti,  virgam  sacerdotalem,  sceptrum  regni, 
diadema  pulchritudinis,  cornu  olei  unctionis,  ala- 
baslrum,  candelabriim,  vaporeni,  lucernulam  , 
ellychnium,  vehiculum,  dumum,  pctram,  terram, 
t.oiiua),  locuni,  arvum,  fontem  ;  agna  n,  gultan), 
ac  si  qua  alia  inclyti  Spirilus  sancti  ii.terpretes, 
pro  mysticae  in  symbolis  inspeclionis  ralione,  eain 
prophetictt  nominant  :  Puta,  rubum,  ut  cum  Moy- 
ses  ait:  <  Vada:n,  el  videbo  visionem  hancmagnain; 
qiiamobrem  ardeat  rubiis,  nec  comtnirainr  i>  ?  » 
Virgam  autem,  iit  cum  Isaias  dicil  :  <  Egredictur 
virga  de  radice  Jesse,  et  flos  de  radice  ascendet  <■.> 
Appellatur  radix  :  <  Et  erit  radix  Jesse,  et  qui  ex- 
surget  regere  gcntes,  in  eum  gentes  sperabnnl  d.> 
Terra  sancta  :  <  Moses,  Moses,  solve  calceamen- 
lum  de  pedibus  tuis  :  terra  enim  in  qiia  stas,  lerra 
sancta  est  e.  »  Terra  desidcrabilis  :  <  El  pro  nihilo 
liabiierunl  terram  desiderabi  lem  f.  >  Terra  veri- 
tiitein  prodiicens  :  <  Vcritas  de  lerra  orta  esl  > 
Tli.Tmam  :  <  Deus  a  Tha>main  veniet  i'.  »  Mons  : 
<  Ct  Sanctus  dc  monle  umbroso,  ac  condenso. 
Abscissus  est  lapis  de  monte  sine  manibus  i. 
Mons  in  quo  beneplacitum  e^t  Deo  habilare  in 
eo  j.  >  Oiiva  :  <  Ego  autem  quasi  oliva  fructi- 
fera  in  domo  Dei  >  Arca  :  <  Surge,  Domine,  in 
lequiein  tuam ,  tu  et  arca  sanctificationis  tuae  i.  > 
Thronus  :  <  Vidi  Dominum  sedentem  super  ihro- 
num  excelsum  et  elevalum  ;  el  plena  omnis  domus 
gloria  ejus  ™.  >  Porta  :  <  Et  dixit  Dominus  ad  me: 
Porla  haec  clausa  erit;  non  aperietur,  et  vir  non 
Iransibil  per  eam ;  quoniain  Dominus  Deiis  Israej 
ingredietur  et  egredietur  per  eam  :  et  erit  clausa 
porta  >  Sinn  :  <  Veniet  ex  Sion  qui  liberet,  el 
avertat  impietales  a  Jacobo  ®.  Elegit  Dominus 
Sion ;  elegit  cam  in  habitaiionem  sibi  p.  >  Mater: 


^Gen.iu,  IG.   >-  Luc.     1,42.    7  lucli. 
f  Isa.  XI,  1.    d  ibid.  XI,  iO.    •  Exod.  i:),  ^ 
'  l>an.  II,  45.    J  Psa!.  lxvii,  17     k  P.sal.  li  ' 
•  Isi.        20.    r  Psal.  cxxxi  ,13 


Li,  19.    '  Coloss.n,9.    a  Exod.  xxxi,2.   b  Exod.  iii,  3. 
^  Ps:d.  cv,  U.    B  Psal.  Lxxxiv,  12.   h  Habac.  iii,  Z. 
10.    1  Psal.  cxxxi,  8.    »  Isa.  vi,  1.      Ezech.  xliv,  2. 
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<  Mater  Sion  diccl  :  llomo,  el  lioino  nalus  csl 
in  ca,  ei  ipse  fundavit  eani  Allissinius  q.  >  Et  : 
I  Undo  hoc  niihi,  ul  veni:U  Maler  Douiini  niei  ad 
um  >  Ferculuni  :  i  Fccit  sibi  rex  Salofnon 
ferculuin  de  lignis  Libani  «.  >  Lecluiuni  :  t  Leciuf 
S.donionis  sexaginta  fortes  ainbiunl  ex  fortibus  Is- 
rael  *.  >  Capituluin  :  «  Ei  vidi,  ei  ecce  nianus  ex- 
lenJa  ad  mc,  et  in  ea  capituluii)  libri;  et  expandit 
illud  corain  nie,  ct  erant  scripta  in  eo  anieriora 
el  posleriora ;  et  dixii  ad  me  :  Fili  ho.ninis,  co- 
mede  capilulum  istud  »  Liber  :  <  El  erunl  vobis 
vciba  Iiaec,  ail  Deus,  ut  verba  libri  signali;  quem 
si  dcderint  ipsuni  hoinini  scienti  lilteras,  diccnlcs : 
Lege  hxc;  et  dicct,  Non  possum  legcre  :  signatus 
est  enim  >  Tomus  :  <  Et  dixit  Domiiius  .id  me : 
Siune  tibi  volumen  novi  magni,  et  S(  ribe  m  eo 
boniinis  slylo,  ul  velocilcr  dcpiaidalionem  facial 
spoliorum  ^-prope  esl  enim  Forceps  :  <  Elmis>iis 
esl  ad  me  uiius  de  Seraphim,  el  in  maiiu  babebai 
carbonem,  quem  forcipe  sumpsil  de  altari,  el  leli- 
gil  os  mcum,  el  dixit  :  Ecce  teligil  boc  labia  lua, 
et  peccaXa  liia  circrinipuigabil  7.  >  Virgo  :  «  Ecce 
virgo  in  ulero  accipiet,  ei  pariet  filiMm,  el  voca- 
bunt  nomen  ejus  Emmanuel       »  rroplielissa  : 

<  Et  accessi  ad  propbelissam,  el  in  ulero  conce- 
pit,  ac  peperit  filium  :  el  dixit  Dominus  ad  me : 
Yoca  nomen  ejus,  Cilo  spulia;  velociler  deprse- 
dare  :  quia  antequam  scial  puer  vocare  pairem 
aut  niatrem,  accipiet  virtuiem  Damasci,  et  spolia 
Samariae  a.  »  Kegina  :  «  Aslilit  Regina  a  dextris 
liiis  in  veslilu  deauraio,  circumainicta,  variega- 
la  )  Proxima  :  «  Toia  pulchra  es ,  proxima 
mea,  tola  pulcbra,  el  macula  non  esl  iii  te.  Surge, 
veni,  proxima  mea  sponsa  :  veni  de  Libano  :  Ve- 
nies,  venicsque  a  principio  fidei.  Favuin  dislillant 
labia  tua,  sponsa,  mel  et  lac  sub  lingua  tua ;  ct 
odor  vestimentorum  luorum  sicut  odor  tburis  c.  > 
Soror  :  t  Quam  pulchri  facli  sunt  oculi  lui,  soror 
mea  sponsa  d.  >  Hortus  :  <  Hortus  conclusus,  fons 
signaiuse.  >  Filia  :  i  Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina 
hurem  tuani ,  et  obliviscere  populura  tuum,  et 
domum  pali  is  lui ;  et  concupiscet  rex  pulchrilu- 
dinem  tuam  f .  »  —  <  Mullae  filiae  acquisierunl  divi- 
tfas  ;  nuiltie  fecerunt  virtutem  :  tu  autem  emincs  ; 
supergressa  es  universas  >  Desponsata  :  <  Mis- 
&us  esl  angelus  Gabriel  a  Deo  in  civitatem  Galiheaj 
cui  nomen  Nazareih ,  ad  virginem  desponsaiK'.ii 
viro  cui  nomen  Jos.eph,  de  domo  ac  fainilia  Da- 
vid  :  el  nomen  virginis  Maria  »  Niibes  :  <  Ecce 
Domiiius  scilebit  super  nubem  levem ,  ei  veniet 
in  iEgyptum,  et  conculienlur  manuracia  iEgy- 
pli  i.  >  Visio  :<Vidi  visionem  ignis  :  et  splendoj' 
ejus  in  circuilu,  velut  visio  arcus,  cum  fuerit  in 


nube  in  diebus  pluviai;  slc  slalio  splendoris  per 
gyrum.  Hajc  visio  siinilitudinis  gloriyc  Doinini  i.  » 
Llectrum  :  «  El  vidi  ([uasi  speciem  electri,  veliil 
aspeclum  ignis,  inlrinsecus  ejus  pcr  circuitum  ;  a 
visione  lumbi,  el  usque  deorsum  >  Dies,  nox  : 
«  Dies  diei  eruclat  verbum,  el  nox  nocli  indicat 
scienliam^>  Coeluiu  :  «  De  coelo  respexil  Dominus, 
vidit  omnes  filios  hoininum.  Coelum  cocli  Domi- 
no >  Oriens  :  «  Regna  terrae;  caniale  Deo; 
psallite  Domino,  qui  ascendil  super  cuUuin  coeii 
adOrienlem  ».  >  Occasus  :  « ller  facite  Domino,  qui 
ascendit  super  Occasum  :  Dominus  nomcn  illi  » 
Sol :  <  In  sole  posuil  labernaculum  suuin,  ct  ipse 
lanquam  sponsus  procedens  delhalamo  suo  p.  > 
Civitas  :  «  Gloriosa  dicia  sunt  de  te,  civiias  Dei. 
Fluminis  impelus  luilificanl  civitatcm  Dei  :  Dcos 
in  inedio  ejus,  el  non  comniovebitur  q.  >  Laler  : 

<  Et  lu,  fili  bominis,  sume  libi  laierem  :  et  p-anes 
eUiH  ante  faciem  luain,  el  describes  in  eo  civilaieni 
Jerusalem;  et  dabis  super  eam  obsidionem  » 
Locus  :  <  Quam  lerribilis  est  locus  isle  :  non  est 
hoc  aliud,  nisi  domus  Dei ;  ct  bsec  porla  coeli^»  — 
c  Et  assumpsit  me  spirilus;  et  audivi  posi  n»'^ 
vocein  toniinoiionis  magn;B  :  Benedicla  gloria  Do- 
mini,  de  loco  suo      >  —  <  Si  dedero  somnum 
oculis  mefs,  et  palpebris  meis  dormilationem  : 
el  reqiiiem  temporibus  nieis ,  donec  inveiiiam  lo- 
cum  Domino,  tabernaculum  Deo  Jacob     »  Vellus  : 

<  Descendet  sicut  pluvia  in  vellus,  et  sicut  guiia 
slillans  super  lerram  »  Mulier  :  <  Renedicta  lii 
in  mulieribus,  el  benedictus  fruclus  venlris  lui  ».» 
—  «  Misit  Deus  Filium  suum,  facluai  ex  mulierf, 
faclum  sub  Icge  y.  »  Beata  :  <  Beala  quae  credi- 
disti,  quia  perficientur  in  te,  qu;£  dicta  sunt  libi 
a  Domino  ^^.  >  El :  <  Bealus  venter  qui  te  porla- 
tit,  et  ubera  qnse  suxisti  a.  >  Maria  :  <  Ne  timeas, 
Maria;  invenisti  enim  gratiam  apiid  Dominum.  » 
Ei  :  <  Ecce  concipies  in  ulero,  et  parics  Filiiini, 
el  vocabis  nomen  ejus  Jesum  :  ipse  enim  salvuni 
faciet  populum  suum  a  peccatis  eorum.  Ilic  eril 
magnus,  el  Filius  Altissimi  vocabitur  :  et  dabit 
illi  Dominus  Deus  sedem  David  patris  ejus,  et  re- 
gnabit  in  domo  Jacob  iii  aeternum,  et  rcgni  ejus 
non  eril  finis.  El  ait  Maria  ad  angelum  :  Quomodo 
erit  mibi  istud,  quoniani  virum  non  cognosco  ?  Et 
ait  angelus  ad  eam  :  Spirilus  snnctus  superveniei 
in  le,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  libi  :  et  ideo 
quod  orietur  Sanctum,  vocabilur  Filius  Dei.  Aii 
auiem  Maria  :  Magnificat  anima  mea  Dominum  : 
et  exsultavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari  mee  t.» 

Quis  vero  non  mirelur  eo  celsiludinis  prove- 
ciam,  ut  ciiam  Dei  Maler  efiicereiur;  quae  plane 
summe  adiiiirai>ilis  ,  novaque  res  cst ,  ac  audiiio  ? 
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Ac  imWx  credite,  atl  ii^sam    rocannnuis  lefcla;  dici 
anlislilam,   ut  unde  seiino  paulul^im  ab.scessit, 
«odem  denuo  reverlatur.  Age  igiiur,  aggredia- 
mur  diei  liymnodiam,  ac  ubi  modicum  quid  ad- 
iuic  colleclain  liirbam  fiicrimus  affali,  orationis 
cursum  sisiamus.  Egebat  ilaque  nalura  iiumana, 
antiqi^o  primi  parenlis  coliisa  lapsu ,  eo  qui  re- 
formalurus  ac  inslauraturasesset.;  ac  silenle  voce, 
allumad  Creatorem  clamabat :  t  \}i  quid,  Domine, 
recessisli  loiige  ^  ?  »  Peneirabilius  vero  per  f#o- 
iphclas  lugubrem  in  modum  quirilabalur  :  <  Ubi 
sunt  misericordij£  luae  antiquae,  Domine ,  sicut 
jurasti  David  in  verilate  lua  ^  ?  >  Quid  igitur 
iJle  I  qui  vult  misericordiam  e  ?  >  iSon  coirtem- 
psit,  non  distulit ,  non  in  longum  proniissiones 
remisit.  Qiias  illas?  «  Non  te  deseram,  neque  de- 
^-elinquam  f.  >    Quod   eliam   poslea  discipulis 
dixit,  cum  a  lerra  in  coelum  reverierelur,  unde 
iion  ilisresseral  :  €  Non  relinquam  vos  orplianos: 
\cniam  ad  vos      »  Hoc  quoque  anle  incffabilem 
suam  iucarnalionem  per  prophetas  poHicilus  est. 
Cuni  Iiaic  ergo  sic  habcrent,  jamque  vocaret  op- 
|)ortunum  tempus  ul  promissioni  finem  impeiwi- 
ret,  vide  quid  agat,  nostrae  ipsesalulis,  niassa}, 
inquam,  noslrai ,  negotium  agens.  Non  aliunde 
invexit  inslrumenlum  ;   non  ex   substanlia  alia 
vas  reformavit ;  sed  ex  eodem  ipso  lulo,  atque^ 
ut  ita  dicam,  ex  eadcm  massa,  ceu  quisquilias  ac 
purgamenla  allrahens,  preliosum  sibi,  adeoque 
supra  niodum  arcanye  ac  mirabilis  compaclionis 
lemplum  aedificavit :  in  (juo  primus  ipse  ac  solus 
Tontifex,  Rexque,  dispensalione,  nosiram  cum 
Taire  suo  reconcilialionem  pro  more  sacerdolri 
peragens,   lotain  nostiam   substanliani,  alliori 
siipra  subslaniiam  modo,  subsiantiali  nihiionii- 
nus,  ex  liominuin  substanlia  accepit.  Iiaque  i^- 
cordalns  est  Deus  creatorum  ab  ipso.  Quippe 
genles  o;iincs  ejus  suiil  crealura  :  <  Recordatus 
est  miseralionum  suarum,  quoe  a  sificulo  sunl  i 
Doiniijiis  ipse  saeculorum  :  recordaliis  est  lesla- 
menli  quod  cum  hominibus  pepigit.  Recoi  dalus 
€st ;  nec  recordaliis  dislulit,  sed  mox  beneficium 
induxit.  Recordatus  enim  Davidis      ac  eorum 
qujejurejurando  olim  promisissel,  fore  ul  Christus 
«X  ejus  semwie  exsurgei*el,  in  quo  collapsum 
noslri  generis  opus,  laberiiaculi  iiis'ar  recdilica- 
reli,  novum  insolensqiie  miraculum,  novi  :«c  iiiso- 
ienlis  miraculi  comes  iiivexil 

Cum  itaque  sobria  ac  casla  Aniia  ,  giavi  nios- 
roris  ang^re  lenerelur ;  cuin  piiinis  aulem  ,  quod 
€:iam  coiijux,  ob  prolis  careniiam  amare  vcxare- 
tur  :  aiiiloium  Deiis  sterililalein  solvil,  eoniiiiqi:<; 
€upp!icibus  inflexus  volis,  slerili  quidem  felain 
tribuil  ,  quem  ante  precalio  sevisscl ;  marito  au- 
lein  iribuil  fructum  ,  quem  spes  geruiiiiasscl  ;  ac 
■denium  ,  infecundilatis  a?stu  exuslis  ari(!is(Hie , 
Sfu.piieini  viroris  florcm  toncedil  :  fiUiiie  dcin- 
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ceps  fecuiula  parens,  qu  e  prius  eral  infccunda  ; 
vitisque  seniper  virens,  i]ux  germen  non  edidis- 
sci.  Quid  porro  ea  prolis  su&ceplione  venerabi- 
lius  ?  Quia  vero  ampliorem  habens  admirationem, 
quam  ut  Dei  Matrem,  ab  experte  seminis  uiero, 
ap  rlo  quidem,  sed  non  corrupto,  caslilalis  fru- 
clum  proferre  videanius ,  ac  virginem  ex  infe- 
cunda  ac  slerili  feniina  germinantem ?  Quorsuin 
haec?  Nimiruin,  ul  excelleuii  ejus  miraculo,  Ma- 
tris  iniraculum  conlkmaret.  Altera  quidem,  quod 
iiecdum  humano  generi  innoiuerat,  partum  sino 
patre,  cui  nullus  roilus  praMvisseL,  naiurae  {)rietor 
naturam  inveheiis,  ipsum  naturae  Auctorem  alliori 
supra  naturam  raiione  in  vulva  concepit,  esique 
effecta  mater,  cum  ea  quae  sunl  matrum  vitas- 
set ;  nec  infans  habebat  palrem  vocare  super  ler- 
ram,  qui  jiulla  semenle  media  conceplus  fuisset, 
ac-quem  parens,  ut  nulla  subiisset  corruptio,  ge- 
nuisset;  altera  autem,  quanquam  olim  sterilium 
plurium  exempla  habens,  rn  omnes  lamen  singu- 
laris  praerogaiivae  calculiim  reportavit.  Quanquani 
enim  etiam  oum  palriarchis  conjugii  jure  habila- 
runt,  similique  et  ipsai    niiraculo  ab  ejusmoiii 
sierilitatis  vinculis  absolvi  non  incongrue  meruc- 
runl :  etenim  fuerunt  sacrae  hujus  puellce  olim 
avi«  :  remolissime   lamen,  ac  valde  procul  co- 
gnalione  ad  divinaj  oeconomiae  miraciilum  habue- 
r.int  :  ha^c  autem,  postea  quidem,  at  opporiune, 
subqiie  ipso    lermino  temporum  :   cum  scilicel 
ipsis  propeinstaretjaniiis,  qui  rcgiarn  drachftiam 
quaereret;  huraano,   inquam,  gencri  inipressam 
imaginem  ,  ut  pulverein  .,  in  quo  primum  illo  ddi- 
tuissel ,  deifici  Spirilus  emundatione  detergerel  2 
aique  ut  inde  in  se  ipse  naiuram  humanam  bem- 
gue  insiaurarei. 

Quisnam  crgo  pulvis  ille  in  quo  ingenuitas  no- 
stra  deliluisset?  Nonne  ex  dictis  perspicuum  ha- 
betis,  tameisi  non  ilicamus  ipsi,  ut  plastes  noster, 
illum  pulverem,  ex  quo  prius  formali  fuimus,  ac 
poslmodum  reformati,  scrutans,  quod  qiiairebatuf 
invenerit?  Quid  illud  ?  Utique  imaginis  exemplar, 
quod  vidit  passionibus  obrulum,  his  qui  per  na- 
luram  ab  omiii  immunis  passione  agit.  Scrutabatur 
illum  Adami  pulvere.nn.  Porro  puhis  illc,  in  qtio 
invenlum  est  quod  quaircbaiur,  tcrra  quidcm  eral 
noslro  similis  corpori,  ciijus  locus ,  virginajis 
saiiclissima  viilva  esl.  Iluiic  enim  invcnit  arvum 
vivifica  noslra  spica,  in  quo  sine  semenle,  uUave 
cullura,  eximia  qiiadam  ralioiie  enascens  germi- 
navil.  Ilic  pulvis  :  hxc  spica  ;  hxc  lerrae  regio, 
iii  qua  nova  (]iiadam  ac  di^ccnli  ratione  fuinius 
refoi  niali ;  ac  per  quam  noster  rcformalus  pulvis, 
a!)li(|iiaMi  (liguiialeiii  postlitiiinio  recepit. 

VidcS  quam  multa  Annae  partus  compleclalur 
mysteria?  ul  excellenli  niiraculo  ediiae  ab  ipsa 
gloriosae  prolis ,  oniiics  olim  sleriles  superave- 
rii  ?  Qualem  vero  puella   Yirgo,  a  Dco  vocatuni 

0.    f  Josup  I,  5  ;  llebr.  xiii,  5.    «  Joan.  xiv,  18. 
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^ii>nion,  porquam  iiniuaciihua  bjec  Maiia,  ^proloin 
ulero  nieruerit  suscipere?  Quaenani  auleni  al.a 
inulier,  lalihus  lolque  uiiquain  glori;e  insigniis 
achniraiionein  habuit?  Poslquam  ergo  nosira 
oralio  inibecillior  esl,  quain  ul  ad  lanlum  consi- 
deiationis  cuhnen  ailolii  quL'ai ,  mc  iia-ijct  quo 
iillerius  projrrediatur,  pauea  rursus  avere  jubeu- 
los  gaudii  Matrem,  ac  gaudio  sahilantes,  dica- 
inus.  Piaeslat  enim  ut  gaudii  ei  acclanialionem 
orationis  ep.logo  adbibeamus.  Gaude,  avrque 
graiiosa  :  gaude,  glorificala  ;  gaude,  salutis  univer- 
sorum  gaudere  prsesians  analhema.  Salve,  auica 
vere  spiritalium  aromatum  acerra,  in  qua  spir>- 
lale  thymiama  Christus,  ex  divina  paritcr  ac 
bumana  natura  coinposiium ,  in  igne,  deilale, 
inquam,  animaloe  su.ne  ac  iniellectu  praedila?  carnis 
ft  agranliam,  inconfuse,  iiidivise  osiendil.Salvc,iion 
maiiu  factum,  ac  faclum  a  Deo  tabernacuhiiii,  in 
quod  semel  in  consummalione  saiculoiiiim,  solus 
Deus  ac  primus  Ponlifex  ingressus  esl,  ut  in  le  , 
sacra  ac  arcaiia  ralioiie,  muiius  sacrum  pio  uni- 
versis  obirel ;  sanciorum  alteruin  velainen,  in  qno 
mundiale  propiliatorium,  ac  prseclara  Cherubino- 
Tum  obumbralio  quanto  eiiam  ipsum  adyiorum 
Doniinum,  intra  uterum,  gestans  utero  iii  vela- 
nienio  opcruisti  :  candelabrum  ellychniorum  ao  lu- 
ceriiarum  sepiem,  neinpe  donorum  septem,  in  fu- 
soiiis  iilustralum  Spirilus  saiicli;  lucerna  iiiex- 
sliiiguibilis,  luiniiiis  oninia  colhislrantis,  quam  alit 
inyslice  oleuin  unctionis.  Salvesis,  altare  in  ([uo 
Agn  :s  Chrlstus  vivum  sacrinciuni  spirilaliler 
ollertur-,  divimc  mensa  iniliatiouis,  mentem  om- 
iicm  superantis  sacri  ministerii,  snper  quain  pa- 
iiis  ille  coelestis  Christus ,  Agnus  ille  pro  omni- 
l>uslanquam  hostia  victiinaque  vivus  mactatus, 
imiiiolatur  :  vivificans  omnes  qui  percipiunt  ac 
suinuni;  mystici  totius  cultus  cimelium,  quo 
Deus  carne  inactatur,  ac  universa  sanctificat, 
spiritalique  laiione  cum  bominibus  conversans™, 
in  eis  inhabital,  ac  percipilur,  sustinelque,  ut 
versetur  peccalorum  manihus  :  alque  ut  labris 
hileis  admoveatur,  ct  in  noslra;  cainis  pulvercm 
refundaluFi  commislus,  non  vaporalione  eva- 
nescens.  0  inetfabilem  exinanilionem  !  0  bonita- 
lem!  quando  nobis  huic  Deus  per  conlribulcm, 
ac  ejusdem  generis  feminam,  supra  naiuram  ac 
gialiam  concessit :  per  feminam,  inquam,  cujus 
animi  quidein  decor  usque  adeo  iiiimensum  pro- 
V.  xit,  ut  Chrislus  ipse  immensus  ille  decor,  in 
ejus  decoris  desiderium  aclus  sil,  secundanique 
ex  ca  nativilateiii  elegerit,  €ain([ue  ad  -o  sine  pa- 
tie  :  sed  ei  corporis  in  tanlum  forniosa  species  , 
laniaque  prsesiaiis  purilate,  ut  ipsam  quoque 
incorpoream  ,  ac  incomprehonsibilem  superessen- 
l  alis  naturae  majestatem  ,  per  unam  triuin  ipsiiis 
personarum  capere  licueril. 
Haec  Maria  Dei  Genitrix  esi   comniune  Chrisiia- 
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norum  oninium  perfugiuin ;  prima  prinii  lapsus 
primorum  parcnlum  repaiatio ;  vitiali  hominum 
gcucris  ad  li  an<iuiiium,  ac  vilio  experlem,  ininior- 
lalemque  siatuin  revocatio  ;  niystice  oUm  adum- 
brala  rubi  Moysi  vibio  »;  Gcdconis  vellus  quod 
ille  synibulo  liuiiieclalum  e  coeio  exlU  pluvia  shie 
slrcpilu  vidcns,  quod  gorebalur  iji  inira(!uluni  ver- 
tens,  ac  pluviam  iiisignum,  ceriam  rei  conjcctiiram 
sacrificio  fecit  :  divhio  opcre  varia  Davidis^purpura, 
assuinplain  carnem  purpurye  i^istar  Deo  Davidis 
incarnalo  tribuens  :  thronus  Chcruhicus,  pra;ina- 
gnus  ille,  igiicus,  sublimis,  quic  Regcm  Domhium 
Sabaothsiiiugestet  P :  suporhniinarec(jelesliuiu  ady- 
lorum,  ubi  Seraphim  alis  tccla,  qua  faciem,  qna 
pedes,  aliisque  voianlia,  ma^irum  Ulud  ac  lerribilc 
canlicuin  stando-claiiianr,  quod  iinpovlabilis  glorix 
aspcctuin  noii  foraiit.  Coelorum  porla,  pcr  (luain 
solus  iransivit  ctfjlorum  Dominiis  i  ,  neniini  ante 
postve  perviuin  concedens  ingi-cssum  .  Liciare, 
coelum,  supcT  illa  :  teemm  iinitala,  Doniinum  queii) 
non  capis,  nihil  in  arclum  cogens  capere  mvruit, 
Gcsli,  tollus,  super  ea  ;  cjus  cnim  conccpius,  coiic 
stem  liium  locum  ac  silum  rcddens,  cos  qui  craiii 
terreni  coelcsles  effecit.  Mare  etfam  niiranihnn 
Yirginis  plausu  celebrct:  Christiis  enim  ejus  parluTn 
corpore  subiens ,  nudam  aciuaruin  substnnliaia 
atiuis  ipse  intinclus  sanctihcavil.  Universa  iiaqw^ 
crcalura  gaudeat,  ac  ducat  choros,  plaudalquc  iiia- 
nibiis  :  quippe  hodie  naia  nobis  est  juvencula,  ex 
qna  estsalus,ac  perquam  mundi  lotius  rcdemptio, 
Chrislus  Jcsus,  Deus  el  Ycrbum,  qtiiesl,  et  qui  eralt 
quique  venturus  esl  ,  et  manct  in  .saecula;  in  quo 
etiam,  lanquam  e  magno.  virginalis  serinonis  inari 
appulsum  scrmonem  noslrum  riniamus  :  Deo,  qui 
Trinilas  est,  atque  in  Palre,  ipsoipie  Filio,  cum 
Spirilu  sanclo  adoratur,  unam  in  trina  saiicliiate 
offerenles  gioriam  ,  iionorenu|ue ,  ac  adoialic- 
nem,  nunc  et  in  infinita  omnia  siccuia  sa?cuIoruni. 
Amen  . 

ORATIO  V. 

In  sanciissimcB  Deipnrce  Domince  noslrcc  Aanvntla- 
tioiteni. 

Adveiiil  hodie  gaudium  universorum  ,  prisliiias 
nobis  diras  diiuens.  Advenit  qui  ubique  esl,  ui  gau- 
dio  omiiia  impleal.  Qua  porro  ratione  advenil  ? 
Nullo  cerle  salellilio  slipaius  :  non  secum  duceiis 
aiigelorum  exerriiuin  :  iion  suam  jaclaiis  expciii- 
tioiicm  ,  scd  (juieie  ac  submisse  :  ila  ageiis ,  quo 
lalcat  principem  leiiebrarum  ;  quo  prtiJeiili  arle 
illaquealo  sijrpenle  Assyrioque  dracoiie,  illa  nempc 
asiulia  ac  genio,  (lui  humanam  oiniiem  iiigeiiui- 
talcm  su;ie  subjoccral  serviluli ,  dcceplo,  spolia 
rapial.  Nimiruin,  non  ferenle  immensa  ejus  in  nos 
inisericordia  ,  tanlum  opus  ,  hominem  dico,  dc- 
perire,cujus  gralia  coelos  lcsiudinario  velut  opere 
inflexissct ,  lerram  fundasscl ,  aerem  diljfiidissel , 
explicasset  inare,  ac  nalurain  omnem  obtuiui  ob- 
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jeclain  fabricalus  essei.  Proplerea  Deus  in  terra, 
Dcus  e  coelo,  De4js  iuier  homines,  geslalus  Deus 
Virginis  ulero,  quem  nullus  usquam  locus  caperel. 
Hinc  iiumana  naiura  gaudii  praeludia  percipit,  ac 
prima  capil  deilatis  consortia.  Hinc  inani  spccie 
plurimua»  lodentibus  ac  fallacibus  reseclis  ab- 
dicalisque  suis  illis  peccnli  diviliis,  Crealori  \\\ 
sponsa  ornatur.  Hinc  priuja  illa  noslra  crealio  fi- 
clioque,  fictione  nova  recrealur,  niuudusque  vcle- 
ratus  contraclam  peccalo  vetustatem  exuit.  Enini  - 
vero,  <  L^tetur  coelum  desuper,  et  nubes  spar- 
gant  jusliliam.  Stillenl  monles  dulcedinem,  et  col- 
les  exsullationem  ;  i  quoniamniisertiis  estDomiuMS 
populi  sui.  Hodie  enini  manifeslum  «fficilur  <  sa- 
^raineulum  a  saeculis  abscondilMm  ;  omniaque 
pariler  in  Chrislo  velut  capite  repetunlur  ac  iw- 
slauianlur.  »  Hodie  crealrix  universorum,  supre- 
nia  aucioritaie  deccrnens  acpotentia»  praeconce- 
plumolim  creationis  rerum  consilium  ad  finem  per- 
■ducit,  illud  in  nos  a  principio  excogilalum  malo- 
rum  auotori  submotura  consiliuin.  Quamobrem 
tripudiant  angeli,  congaudent  liomin3s,  universus- 
que  si!i:ul  mundus  inslauralus,  ad  scipsum  rcdii. 
Quae  mens ,  vel  iingua  iiaec  possit  capere?  Tantum 
abest  ul  poluerit  sermo  eloqui ,  vel  aures  sus- 
cipere. 

Merito  igilur  laela  n<3bis  ac  exsuitans  prsesens 
Uodierna  die  soieinnitas  indicta  est  ,  agilurqne 
feslus  convenlus  ,  humanae  conspcrsionis  uni- 
versalissimam  assumplionem  gaudio  celebrahs. 
Quae  vero  ejusmodi  ac  quanta  feslivitas?  Plan^ 
toiius  crealurifi  laeiitia,  ac  generis  emendalio. 
Suntergo  iaustae  hodie  nuntiationes,  divinae  beni- 
gnitatis  propensiorisque  in  hominum  ^enus  studii 
sigflificaiiones,  mnndi  totius  saluiis  festa  gaudia. 
Undenam  vcro,  et  a  (juo  illa  veniunt,  et  ad  qucRi 
dirigunlur?  Nimirum  ecoelo  atqne  <  a  Deo ,  et  aJ 
virginem  desponsaiam  viro  »  Quae  ilia  virgo? 
Qiiis  ille  vir?  Quaeve  hisce  nonuna?  Illi  quideni, 
hlarxa  ;  hnic  vero,  Josepli,  Ac  erant  ambo  *  ex 
slirpe  David.  i  Qtionam  h;ec  peraguntur  ministro, 
et  unde  is  venit?  Nimirum,  archangelo  Gabriele  iii 
sinpendai  rei  miiiislerium  de  allissimis  misso. 
Decebatenim  minislrum  Altissimi,  de  altiss  uiis  in 
irrruin  devolanteni,  inauditum  illud,  atque  sui  ad- 
miraiione  res  admirandas  cunctas  longe  superans, 
pl*rfene  saciameiitum.  Quodnam  iliud?  Quo  se 
uobis  Dominus  inclinavit  :  arcanam  illam  divinae 
in  nos  dispensalionis  manifestalionem ,  divini 
consilii  ac  pricscieniiie  occultam  a  saeculo  decla;  atio- 
nem  ac  coiifirmationem.  Ubi  auiem  hxc,  ct  quauilo, 
ac  cujus  gralia?  «  In  Nazarelh  civilate  Galilae;e, 
mense  sexlo  a  conceplo  Joonne  ;  i»  nl  venluruiKi 
in  ulero  cxsislenteni  praedicarel.  Itnque  Gabriel 
ab  coelesitbus  ad  terrenum  cubiculum  devolans, 
superveniiNazareih,  accedensque  ad  Virginem,  ine- 
nari  abilis  dispensalionis  nuiitio,  pro  sui  ininisterii 
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ralione  ,  slne  slrepitu  defunclus  esl.  Hoc  iliud  cst 
divinae  cum  hominibus  recoiicilialionis  sacrauien- 
lum.  Hoc  iUud ,  quod  festis  hodie  gaudiis  colimus  : 
Dei ,  inquam,  ctim  hominibus  affinilalem,  assumpiai 
naturai  deificationem,  noslrae  imaginis  reforinatio- 
nem ,  demuiationem  in  melius,  exalialionem  iu 
coilos  ac  ascensionem. 

Qi^apropter  cuncta  hodie  parilGr  gaudent  gau- 
dio,  ac  uiiiversi  coelestium  virtutum  spiritales 
ordines,  Dei  ad  nos  concilialioni  et  ipsi  concili;!ii 
accedunr.  Jucundissima  enim  ipsisest  nostra.id 
Deum  cum  eniendatione  reversio,  progressioque 
ad  nieliorem  siatum  alque  provectio.  Valde  quipp^ 
inisericoides  siiiit,  propensiorique  studio  in  ho- 
iiiinnm  genus,  vclut  <  missi  in  eorum  ministerium, 
qui  sunl  futuri  haeredes  salutis.  >  Cuncti  ilaque 
pari  exsulient  gaudio,  ac  saliat  natura.  Quippc 
coelum  loiuin  pMndilur,  terra  universi  Uegein  claii- 
culura  suscipit  .  Nazaret,  Edem  illam  imitaia, 
ipsum  qui  Edem  planlavit  sinu  complectitur.  Pater 
llie  niisericordiarum,  solus  ipse  soli  nalo  ex  ipso^ 
ac  unigenito,  humaiiam  naturam  longissimc 
a  coeli  principaiu  submotam  ,  et  a  terris  ciiimam, 
sponsam  tradit;  ac  Gabriei  sacramenti  ministrum 
agens,  Ave  *  illud  snbmuraural  Virgini,  quo  gau- 
dium  a  priraa  parente  ainissum  ,  ipsa  per  se, 
orta  ex  David  filia  Adae ,  incolume  restituat . 
Hodie  gloriae  paler  miserlus  humani  generis, 
naluram  in  Adamo  corruptam ,  propiliis  aspi- 
cit  oculis .  Hodie  visceruin  misericordiai  iar- 
giior,  suorum  niisericordise  optmiorum  viscerum 
revelat  abyssum,  ac  velut  aquain  multain  ut  operiat 
maria  niisericordiam  in  naturam  derivat. 

Decebal  quippe  ut  is,  <  ex  quo  omnia,  per  queiii 
omnia,  in  quo  omnia  consiant,  >   veleris  noxae 
noitrae  condemnalionem  mificricordia  commutaret, 
suaeiiue  ipsius  gloriae  accessione  naiuram  glorio- 
sam  rcilderet,  qu;xi  in  Adamo  gloriam  amisisset ; 
ac  patris  inendacii  praeccps  in  ruinain  consilium 
illud,  ciijus  opus  pi  ima  sil  transgressio  ,  Ugment', 
inqnam,  Adae  hoiniiiis(iue  prolapsio,  depelleret. 

Hiiic  plane  rex  nta^imis  Dei  parens  Dnvi  ! 
olim  cccinit :  <  Misericordia  et  verilas  occurreruiit 
invicem  :  justitia  et  pax  osculaiae  sunl  »  Quid 
his  aliud  volens,  quam  ulique  Filii  in  nos  se- 
ciwidum  bencplacitum  Pairis  inisericordiam  , 
qua  misericordiai  largitor  similis  nobls  fac- 
tus  est ,  peccalo  dunlaxat  excepio;  quo  solvc- 
rclur  deliclum,  lapsosque  a  casu  ipse  erige- 
rel,  al(iue  vas  prolapsionc  confractuin,  ab  omui 
immune  conUilione  novum  fingerel?  Yeriialim 
antein  ,  ipsius  ad  homiues  ni2nif(istalionein  non 
inani  vi-.ioiie  factam  dicens.  Non  enim  velnt  fi^Mi- 
ram  ac  simulalam,  ul  quis  dixeril,  a  nobis  carnem 
assumpsit  :  sed  plane  verilate,  lum  singulari  in 
liomiiium  genus  studio  ac  misericordia,  lum  quaiis 
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vere  honiiiium  est 
niajor  subslanlia  esl,  omniunique  noslrum  assuin- 
piam  naluram  tlcilalis  consorlio  in  seipso  donjkns, 
neque  oeconomiam  visione  gessil,  et  carnis  veriia- 
tem  aslruxii,  cjiis  inlerim  deilate  ab  omni  velul 
siatu  movente  mutalione   iiioesa.    Quoniam  igi- 
tur,   juxla  propheloe  oraculum ,   «  Misericordia 
el  veriias  occurrerunt  inviccm ,  »  merito  sane 
«  Juslitia  et  pax  oscuhiiae  sunl.  j  Justiiia  quidem, 
liempc  prolata  in  cum  qui  primos  parentcs  dcceptor 
laesissel,  senlenlia.  Quando,  ct  a  quonam  ?  Ilodie, 
cl  a  Palre  altissimo,  Juxta  quam.,  qui  natura  bcni- 
gnns  est  et  misericors  justo  decrcvit  ul  Filius 
suus  unigenilus,  in  eadem  nobiscum  naturai  forma 
apparens,  adversarium  condemnarct.  Pax  autcm  , 
quam  subito  chorus  angelorum  pro  Filii  Principis 
p;^cis  nalivitale  in  carne,  una  de  coelo  celebravit 
voce,  diccns  :  €  Gloria  in  altissimis  Deo  ,  et  in 
terra  pax ,  in  hominibus  bona  voluntas      »  Gloria 
quam  a  Chrislo  genus  humanum  est  conseculum, 
qnod  cvecinm  sit  supra  ccelorum  orbeSj  ac  supra 
omiiem  principalum,  et  poteslatem,  et  virtulem, 
ut  liabet  magnus  Apostoius,  elatum.  Pax  ,  quam 
ipse  sequester  ct  medius  conciliavit,  arcta  quadam 
necessitudine  lerrenis  jungens"  coelestia ,  quaque 
novam  quamdam  viam  redeundi  in  ccelos,  posiiis 
in  tcrra  hominibus  donavit.  Bona  demum  volua- 
l  s,  qua  Pater  ipse  dilectum  Filium  suum  ad  nos 
reos  beneplacilo  misit^quois,  veUU  nna  Patris 
voluiiiaie,  quam  Pater  saluiem  beneplacitam  in  eo 
habuissel,  probasselque,  in  nobis  expierel.  lloc  il- 
lud  est  qnod  nunc  diei  feslo  conventu  ceiebrainns. 
Hoc  el  Gabricl  hodie  creditum  mandatum  exsciiui- 
lur;  mediusque  Dei  et  hon>inum,  tolius  reconcilia- 
tipnis  pignora  primus  Yirgini  fauste  annuniiat. 

Paler  siquidem  misericordiarum  misertus  hunia  - 
ni  generis,  quod  jam  prolapsione  in  peccr.ium 
periisset,  recordJ<tus  operum  manuum  suarum, 
licc  fcrens  nt  in  finem  pereuntes  videret;  primum 
quidem  tabulis  lapideis  inscriplam  legcm  in  ma- 
nus  Moysi  tradidit.  Postquam  vero  «  lex  scripta 
nihil  ad  perfcctum  deduxisset  8c  consummas- 
sct,  »  viros  misit  divino  Spiritu  afflalos  :  perspi- 
ca*ccs,  inquam,  ac  videnies  prophelas,  qui  Dei  vias 
reclas  omnes  docerent.  Verum  cum  illis  ad  quos 
missi  erant,  obturalis  sensibus  suis,  nihil  melius 
aflecti  essent,  nec  sic  tamen  fictionem  noslram 
plasles  ille  despexit ;  scd  ex  benignissimo  sanclissi- 
nioque  sinu  suo,ejusdem  secum  majestatis  eipotcn- 
tige  i  l  bonitatis  Filium  suum  suscitans,  ad  indignos 
nosfiVisil,  «  inquos  fines  sieculorum  devenerunt  :  » 
salius  fore  exislimans  ut  eorum  qui  ofifendisscnt 
opcrarclur  salulem,  quam  ut  tale  ac  lanium  crea- 
lionis  speciraen,  opusque  suum  despicerct.  Uni 
ergo  ex  praecipuis  angelis,  quem  sacramenti  hujus 
nilnislerio  prsefecisset,  talia,  ut,  pulo,  niajesiatis 
su.c  nutu  mandavit,  Ileus,  inquiens,  vade  Gabriel 


habilat  dcsponsala  viro  cui  nomcn  est  Joseph  : 
virgini  autc»n  nomen  est  Maria.  Nazareth?  in^iuit. 
Curnam  ?  Quo  gratissimun»  Dco  virginitalis  dccus, 
vclut  rosam  e  spinoso  loco  sibi  Omnipoicns  dcli- 
geret  :  ob  ciiam  prophctiam,  «  Quoiiiam  Nazaracus 
vocabilur  »  Quis  ille?  Quem  posiea  Nathanael 
Dei  Filium  et  Regem  Israel  cssct  pr.cdicalurus. 
Cxterum,  ct  id  moris  Gal)rieli  est,  ut  divinis  sa- 
cramentis  vicariam  pon  t  opcram,  quo:nadinodi».n 
novimus  ex  Danicle. 

Abi  igitur  Nazareth  civilatcm  GalilacK,  quo  cum 
cito  pervencris,  illud  primum  quod  Eva  aiuiscral 
fausli  gaudii,  salutalurus  Virgini  nuniin,  ac  vide 
ne  animum  ejus  turbavcris.  Gaudii  cnim,  non  iri- 
sliliaj  annunlialio  cst  :  voluptalis,  non  n;oeroris 
animi  salutatio.  Quodnam  enim  vel  fuit,  vel  nn- 
quam  illo  majus  futurum  sit  gaudium  humano  gc- 
neri,  ut  divinai  naturaj  particcps  cdicialur,  uliiiio 
unum  cum  Deo,  necessitudinc  ad  ipsuai,  secunduin 
unionis,  adeoque  subsistentis  rationem  eva- 
seril  ?  Quid  vero  dignum  magis  admirationc,  quam 
ut  Deus  se  nobis  ad  usque  feminai  pra^gnaniis 
uterum  inclinaveril  ?  0  res  inauditas?  Deus  iu 
membris  feminae  :  <  Cui  coelum  sedes  cst,  terra 
auiem   scabellum  pcdum  :  »  Dcus  in  utero,  qui 
coelo  altior  cst,  quique  Palri  coKternus  assidcl  . 
Quid  vero  sit  magisnovum,  quam  ui  Deus  huniaiia 
forma  conspicuus  videatur  oculis,  nec  quiil(iua:u 
lamcn  de  propria  ei  deilate  decedal;  sicque  humanu 
nalura   suo   cernatur  fictori  conserla,   ut  toius 
homo,  qui  primus  corruerat      snb  pcccatum, 
divinitatem  induat?  Quid  igilur  Gabi iel  ?  Ut  hocc 
aiidivit,  ac  cognovit   mandatum  divina  quidcm 
sententia  firmalum,  sed  quod  cjus  superarct  virlu- 
tem,  medius  inter  metum  gaudiumque  steiit  :  vchit 
plane  cui^non  illico  audere  palam  suppetcret,  nec 
luium  satis  contradicere  exislimaret.  Nihilominus 
lanieu  divinai  obsequens  jussioni,  :ul  Yirgincm 
devolat.  Cumque  pervenisset  Nazareth,  domunculs 
insiiiil  :  tumque  meditabundo  similis  ,  ac  velut 
secum    hsesitans,    cogitationibus  distrahebatur, 
lalia  pulo,  apud  se  animo  volvens  :  Undenam  [)ei 
consilium  exsequi  aggrediar  ?  Velocine  cursu  ad 
Ihalamum  contendam  ?  At  tcrrebo  virginis  ani- 
mitm.  ]>Iorosius  ingrediar  ?  Yerum  ceu  furlim  in- 
gressus  puellai  judicabor.  PuIsabDuc  igiiur  lores 
Nec  cnim  illud  angelis  consueium  cst,  nec  quid- 
quam  eorum  qu;e  vel  lenent    vel     tenentur,  pro- 
hibere  polest  quod  incorporeum  est.  Porianine 
prius  aperiam  ?  Sed  ct  illa  clausa  ingredi  possum. 
Vocabo  cx  nomine  ?  Al  juvenculae  lerrorem  inji- 
ciam.   IIoc  ergo  faciam  :  ad  millenlis  consiiium 
impetum  niodcrabor,  quippe  habet  propositum  iil 
salvet  humaiuim  genus.  Qiiod  sane  consilium,  ctsi 
novuii!  quodammodo  videri  possit,  plenum  lam.  u 
miscricordiai  esl,  rcconciliaiionis  symboium.  Quo 
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igilur  modo  aJibo  Virgincni  ?  Quld  primum  scrnio- 
nis  cum  ca  confcram  ?  Dicam  fauslum  gaudii  nun- 
!ium,  an  inliabilaiioncm  Domini  nici  ?  Spiriluru 
srinciujii  supervmiciilcm,  an  obumbranten)  AUis- 
siniuni  ?  Salvcre  igilur  jubcbo  Virgincm  ,  an- 
nuntiabo  miraculuu),  acccdam  propius,  salulabo, 
Siibmurmurabo  AveY.  Commodus  mihi  liberioris 
scrnionis  ingrcssus  fuerit  salulalio.  Prjeeal  Ave^ 
ecn  obses  et  pignus  quoddam  fiiluri  coUoquii. 
IKcc  qiiippc  una  vox,  non  modo  nihi!  pucll;e  \v- 
f  ussci  it  metus,  sed  el  animum  cjus  pr.Tniollivci is. 
Iiicipiam  itaque  a  gaudio  ei  annuntians  gaudii 
irisignia.  Dcce*.  enim  sic  la^.tis  prseconiis  rcginnm 
saliilari.  Qiiippe  bcius  csl  nniuius,  jucundum  leinpus, 
mandaium  dcleciabilo,  saluiis  consilium,  acimmensi 
gaudii  inilium. 

Ubi  arcbangclus  hxc  secum  animo  statuissot, 
cubiculo  institit.  Cumquc  ad  Hialamum  Virginis 
pervenissci,  tacite  ad  portam  accessit,  ingressus- 
que  leni  biaudaquc  vocc  Virginem  compcliavit , 
diccns  :  «  Avc,  gratiosa,  Dominus  tecum  »  Qui 
le  anliqiiior  csl,  tecuni  bodic  cst,  paulo  post  fu- 
luruscx  tc  :  alterum  quidcm,  oclcrnilate  ;  alierum, 
lcmpore.  Papse,  immensam  humanilalem  et  cle- 
mentiam  1  Pap.ic,  bonitatem  illam !  Non  habuil 
satis  ul  gaudii  sigiuncatioiicm  ederet,  nisi  et  vir- 
ginis  parlu  ipsnm  gaudii  auclorcm  pr;edicaret. 
Ilhid  siquidcm,  Douiinus  tecum,  ipsum  adessc 
Regem  clare  significat;  qui  loius  in  ea  corpus  in- 
diicrit  ,  iicc  propria  gloria  qiiidquain  excede- 
rct. 

Ave,  graliosn,  Dominus  tecum.  Avesis,  gaudii 
organum,  pcr  quod  solula  est  dirarum  condemna- 
lio,  ejusque  loco  inducta  gaudii  justificalio.  Ave, 
verc  benedicta,  avc,  illuslris,  ave,  magnificum  di- 
vinne  gloriai  teniplum  :  avcsis,  molitionis  sacrae 
llogis  palalium  :  ,  ave  ,  thalame,  in  (juo  Chri- 
slus  humanam  sibi  naturani  desponsavit  :  avc,  Dco 
clccta  anlcquam  aliqua  nascerentur  :  avesis, 
divlna  cum  hominibus  reconcilialio  :  avesis,  the- 
sanre  vilje  immortalis  :  avesis,  coelum,  coelo  allius 
s«)lis  glori.ne  domicilium  :  avesis,  Dci  qui  nusquam 
capi  possit,  at  possit  in  te  sola,  bene  capax  locus  : 
avesis,  sancla  virginalis  tcrra,  cx  qua  novus  ille 
Adam,  inelTabili  a  Deo  fictione,  vcteri  recuperando 
novusAdam  faclus  cst  :  avesis,  fcrmentum  sacrum 
Deo  perfeclum,  quo  tota  massa  humani  generis 
conspcrsa,  ac  quo  ex  uno  Christi  corpore  in  pa- 
nes  formata,  in  unam  coivit  novam  concretionem. 
<  Ave,  gratiosa,  Dominus  tecum.  n  IUe,  inquam,  qui 
dixii :  «  Fiat  lux  ;  fiat  firmamentum,  >  ac  reliqua 
deinceps  creanlis  magiiificcnlios  cjusopera.  Avosis, 
incomprchensibilis  gaudii  pai^ens  :  avesis,  nova 
gloriiTC  arca,  in  qua  Dei  Spiritus  dcsccndcns  re- 
qiiievit.  Arca,  in(\uam,  in  qua  is  qui  pcr  naluram 
sanclus  cst,  novcne  gloriiic  sanclilieationem  sibi 
ipsc  in  virginali  n  ,lurie  olTicina,  sacramento  in- 
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carnaiionis,  admirabili  ralionc  compcgil  :  non 
mutalo  abjectoquc  quod  cssct,  nl  qui  immutabilis 
sil  ;  sed  assnmplo  quod  non  erat,  tanquam  sludio 
in  humanum  genus  propensiori.  Ave,  aurea  urna 
eiim  fcrens,  qui  rnanna  dulce  fecit,  quique  mel  e 
petra  ingrato  Israeli  subitario  velut  apparatu  cli- 
cuil.  Avesis  ,  Seraphica  forceps  carbonis  my- 
siici  :  avesis ,  perspicacisaculiorisqueprfcscien' 
liai  speculum,  quo  inclyli  spiritu  prophclai  ac 
intcrpretcs,  Dei  ad  nos  infinita)  virlutis  dcinissio- 
ncm  myslice  secretiusquc  ccu  imaginati  per- 
cepcrunt.  Avesis,  dioptra  perspccliva,  qiia  iiqiii  iu 
Iristi  peccaiorum  umbra  tenebris  obsiti  esseni, 
vcnienlem  ortum  de  coelo  cum  gloria  suscipienles 
justilise  Solem,mirabililer  illustrali  sunt.  Ave,  pro- 
phetarum  omnium  palriarcharumque  gloriatio,  nec 
non  impervesligalkilium  Dei  priescienliarum  ac  de- 
crelorum    verissima  praidicatio. 

<  Denedicta  tu  inter  mulieres,  et  bencdlclus 
fructus  ventris  tui  a.  >  Ac  verc  quidem  benedicta. 
Nam  bcncdixit  te  Dcus  suum  tabernaculum, 
quando  palerna  gloria  eximie  plenuni ,  hominem 
Cfiristum  Jesum  eumdemque  Deum  ,  ex  quibiis 
ac  in  quibus  perfectus  conslat  naturis ,  incom- 
prehensa  ratione  utero  gestasti.  <  Benedicta  lu 
inter  mulieres,  »  quge  coeleslem  thcsaurum,  «  in 
quo  sunt  omnes  thesauri  sapicntiai  el  scieniia? 
absconditi,  »  in  tuse  virginitatis  inviolato  velut 
promptuario  libere  complexa  es.  Vere  tu  bene- 
(licla  ,  cujus  fi  venter  accrvus  arcGC  '^,  >  quoniam 
fructum  bencdictionis  Christum  immorlalitatis 
spicam,  sinc  semine  ac  nullo  hominum  excolonie, 
messe  copiosa  ct  innumerabili  ac  multis  Ux'lan- 
tium  millibus  humr^ia;  salutis  colono  addnctis, 
absolulum  fruclum  produxisti.  Tu  vcre  bciicdt- 
cta,  quse  sola  matrum  Crealori  tuo  malcr  pra^pa- 
rata,  qu;e  sunt  malrum  ncscivisti.  Haud  cniin 
cximia  illa  lua  virginitas  nialerno  partu  violala 
cst,  virginali  germinc  luo  inlcgra  conservante 
tuoe  caslitalis  signacula.  Revera  benedicta  tu , 
quae  sola  sine  viro  eum  ulcro  concepisti,  qui  ex- 
pandit  coclos,  ac  mirabili  ratione  tiiie  virginilalis 
terram  ccclum  fccit.  <  Benedicla  In  in  mulieri- 
bus,  »  qua3  sola  benediclionem  velut  hsercdilatc 
es  consecuta,  quam  Deus  per  Abraham  genlibus 
promiscrat.  Vere  tu  bcnedicta,  ut  quse  sola  bcne- 
dicti  pueri  Jesu  Christi  ac  Salvatoris  noslri  fueris 
niater,  per  quam  gcnlcs  clamant  :  <  Bencdictus 
qui  venil  in  nomine  Domini  ;  »  el  :  <  Benedictum 
nomen  gloria)  ejus  in  seternum :  et  replebitur 
gloria  cjus  omnis  lerra  :  fiat,  fiat.  > 

<  Denedicla  tu  in  mulieribus  :  >  quam  <  gene- 
rationes  bcatam  »  dicunl,  quam  reges  glorificant, 
qiiam  adorant  principcs  :  <  cujus  vullum  divites 
plcbis  deprecantur  :  virginesquc  post  cam ,  > 
qua  sequentcs,  qua  prnecuntes,  <  iii  icmplum  re« 
gis  >  uiia  coiiiendun!,  <  Benedicta  tu  in  mulleri* 
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bus ,  »  quam  Isaias  vidcns  prophclicis  ocnlis  , 
I  riopliclissam  ct  Virgincm  »  appeliavit;  «  lalc- 
rcm  »  iiem ,  <  cl  liorlum  ,  vi^ionenique ,  cl 
libri  cnpitulnm  ,  »  idque  <  sigillo  consigiia- 
lum  i  pcrspicue  vocavil.  Vcrc  bcnedicla  lu  , 
quam  Ezcchiel  Orienlem  pra^nuntiavii  ,  <  cl 
portani  dausam,  pcr  quam  Dcus  solus  transeat, 
et  quae  ilerum  clausa  mancat.  »  Sola  lu  vere  be- 
!icdicta  :  qiiam  <,  monlem  maguum  vir  desiderio- 
rum  »  Daniel  vidit,  Ilabacucque  illc  admirabilis 

<  monicm  umbrosum  :  »  quam  pr.clcrca  avus 
luus  David,  <  Monlem  Dei,  monlcm  pingucm, 
monlcm  coagulatum,  monlcm  in  quo  beneplacilum 
3it  Doo  habitare  in  eo,  »  propheticc  dccanlavit. 

<  Benedicla  tu  in  mulieribus  :  »  quam  Zacharias 
in  divinis  perspicacissimus  vidil  <  aurcum  candc- 
Kibrum,  lucernis  scptem  ,  ct  scpicm  infuso- 
rils  »  splcndidum,  nempe  septem  divini  Spiritus 
charismalibus  undiquc  collustratum.  Vcrc  tu 
bcnedicta,  vitalis  ligni  salutis  paradise  spirilalis, 
qusb  ipsuni  Edenis  saiorem  Chrislum  in  le  vehit 
liguratum  exprcssumque  inlus  habeas  ;  Chri- 
stum,  inquam,  qn\  incffabili  virlule,  inslar  flumi- 
nis,  ex  fecunda  vulva  tua  egressus,  quatuor  veUit 
inUiis  orbis  terrae  faciem  flucntis  Evangelii  irri- 
gel.  s  Benedicla  lu  in  mulieribus,  et  bencdiclus 
fiuctus  vcntris  tui.  »  Fruclus,  inquam,  dc  quo 
comedens  Adani  protoplastus  i  vclcrem  illam 
sorlntioncm  qua  deceplionis  escam  admisissct, 
cvomuit.  Fruclus,  unde  amari  gustus  ligni  illius 
dulcoratio  depurgandffi  humanae  nalurae  ceu  fontc 
nianal.  Fructus,  inquam,  qui  fontes  in  flumina 
fctsgnanics  crranli  Israei  in  descrto  eduxit,  aquas- 
que  Mara  dulces  reddidit,  ac  panes,  novum  ali- 
nienti  genus,  nec  terra  aratro  scissa  paratum  pluit. 
Benediclusfructusille,  qui  slerilcs  et  amaras  aquas 
pci  Elisxum  polabiles  cl  fecundas  salis  insper- 
sione  cffecit.  Benediclus  fruclus,  qui  ex  incorru- 
pio  vlrgiiialis  uieri  germine  ,  ceu  jam  malurus, 
exinde  nigricans  bolrus  eflloruit.  Benediclus , 
cx  quo  scalnriunl  fonies  <  aquoe  salienlis  in  vitam 
a^lernam.  »  Fruclus  cx  quo  vilalis  ille  panis,  cor- 
|ius,  inquam,  Dominicuni  producilur,  immortalila- 
lisque  calix,  saluiaris  potio  cshibelui.  Benediclus 
frncius ,  quem  sanctum  omnis    lingua  celebrai 

<  cadcstium,  terreslrium  et  infernorum,  »  irina 
unitale  sanctificanlis  in  Trinitate  Deitatis  una  el 
iribuendo  ideniitaiem  essenlise,  hyposiaseon  auiem 
uno  imperio  dominantium  proprietaie,  personaliler 
distinguendo  :  <  Bencdicta  lu  in  mulieribus,  el  bene- 
diclus  frucius  venlris  tui.  » 

<  Illa  autem,  inquit,  turbata  est  in  seriiione,  et 
cogitabal  qualis  tandem  esset  illa  salulatio  » 
Turbala  esl,  inquit  :  non  incrcdulitate  aliqua  ani- 
nium  fericiue  atque  pulsanie,  absil;  sed  cautione 
magis  ob  novilalem  acclamationis ,  lanquara 
visio  mjlum  ulique  viderotur  oincn  :  ac  neqtie  ei 
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quod  Zacharia)  accidcrcl,  nbi  prius  in  lcmpl! 
pcnctralibus  incredulus  fuissel,  cum  paMia  a  gc- 
niialibus  Iranslata  organis  ad  vocalia,  clingui  silcn- 
lio  steriliiatcm  pristinaiu  commulavit.  Iino  vcliit 
omni  culpa  vacans,  alque  ab  omni  viri  congrcssiono 
consuctudine  libera,  ac  cceleslium  reruin  immotaj 
conieinplalioni  solita  de!igere  animum,  incussam 
a  saluiatione  turbationcm  cjusmodi  mente  suscc- 
pit.  Par  enim  erai,  deccbatquc  ut  velut  melicu- 
losior  ac  quasi  lesponsionis  inops  confcslim  qui- 
dcmdubia  hjcrcrei ;  tumque  acccdcnic  piius  ratione, 
sennonem  discerncns  ac  judicans,  non  tcmerc", 
ul  sic  dicam,  Icviusque  ac  inconsideratius  aures 
loquenti  accommodaret.  Quamobrem  sapientor 
admodum  adnotavit  Evangclista,  diccns :  <  Illa 
autem  cogiiabat ;  »  pro  mundaj  menlis  veluttri- 
bunali  probans  ac  exaniinans  quod  cogitaret,  ut 
ne  quod  dicerctur  sibi  temerc  arripcrct.  <  Qua- 
lis,  inquicns,  essel  isla  salutatio.  i  Nam  fil  vcro 
simile,  cum  cssct  ingenua,  ac  Davidis  filia,  hand 
fuisse  ignaram  eorum  quai  Sciiptiiris  sacrisenai- 
rata  habentur  :  ut  cogilaliones  suas  slatim  Qjon- 
vcrtcrit  ad  priniic  parcntis  lapsum,  secum  aniir.o 
volvens  dcceptionis  casum,  ac  rcliqua  hujus  gcno- 
ris  velcrum  hisloriarum  monumentis  prodila. 
Non  immcrilo  igitur  evangelisla  cogitabundani 
scripsit  :  sed  co  posuit,  ut  ct  sagacitalcm  quan- 
lam  habcrct,  et  stabilem  ac  firniam  scicntiani 
nihiique  velut  vagam  cl  crranlcm,  oslcndcrct,  Non- 
dutn  enim  honcsil  judicio  ad  ralionis  et  judicii  mc- 
tam  probaio,  haud  coineniebai  ccu  ralam  salulauo- 
nem  liabere. 

Caeterum  quia  eam  animi  turbationem  suppri- 
mere  studcbat,  minime  quidem  locuta  est ;  si  d 
solo  habitu  modicum  aliquanlulum  subdubita- 
bunda,  quo  esset  animi  statii  oslendcbat,  morum 
compositione  vocis  loco  suffecta  •  <  Qualis  css<  t 
ista  salutatio  :  »  vclut  diccret :  Niim  sola  cgo  in- 
ter  mulicres  novum  naturse  modum  inducam  ? 
Mene  solam  possibilc  est  fructum  utero  geslarc, 
nulli  viro  congressam  ?  «  Qualis  essel  ista  saluia- 
tio.  »  Quis  ille  aut  unde  ingressus,  qui  id  mihi 
nuntii  attulil?  Num  hominem  putabo  eum  qui 
loquittir?  Verum  apparet  tanquam  vacans  cor- 
pore.  Angclum  censebo?  Verum  loquitur  instar 
hominis.  Quid  sit  quod  vidcam  ignoro,  el  ad  au- 
dilum  sermonem  lia^sito.  Quid  ergo  Gabriel?  Cum 
primum  puellam  lurbatam  scnsissct,  ad  nihil  aliiid 
rcspiciens  animo,  siatim  cmittit  vocem,  et  aii  : 
<  Ne  timeas,  Maria,  invcnisii  enim  gratiam  apud 
Deum  »  Prius  timorcm  repressit,  lumque  ad 
nduciam  excilavit  :  t  Ne  timeas,  inquiens,  invc- 
nisli  enim  graliam  apud  Deum  ;  »  nimirum  gra- 
tiam  quam  Eva  amiserat.  Diccndo  gratiam,  solvit 
quicqnid  sententia  videbalur  hahore  ainbiguum, 
quodque  haclenus  visum  erat  insidiosum.  Adjo- 
cfionc   illa  :   <  Invcnisli  graliam  apud  Deum,  » 
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omiicm  \irj^iiii  meliim  (lisertc  exciissil.  «  Ne  limca?, 
Maiin.  >  Non  snnl  fraudiilenli  sermones,  non  veni 
failciuli  aiiinio,  non  jam  serpens  sibiians  loquilur, 
non  libi  terrenns  nunlius  adsum.  De  allissimis 
veni,  IxMum  tibi  apportans  nunlium  ;  nec  quo- 
vis  modo  laelum  nuniium,sed  plenum  gaudii  laelum 
nunlium.  «  Ne  limeas,  Maria.  >  Non  irrisionis  hsec 
saluialio  est,  iion  iristiliai  annunlialio. 

4  Dominus  tecum  ^  :  t  qui  lolius  gaudii  largi- 
lor  esl,  el  mundi  lolius  Salvalor.  Tecum  est,  qui 
a  sinu  palerno  non  fuit  separalus,  el  in  luo  utero 
luii  conceplus.  Gratiosam  le  appellavi,  ul  exhibiii 
in  le  sacramcnli  gaudium  siguificarem.  Gratiosani 
le  dixi,  vehit  quoe  ipsam  toiam  gratiam  utero  sus- 
ceperis,  slolamque  divinorum  splendore  charis- 
maiuni  vere  graliosam.  Acclamavi,  t  Dominus 
lecum,  J  «l  ejus  potenliam  significarem ,  qui 
in  te  praecucurrit.  Is  enim  Dominus  esi  et 
4  Dcus  potens,  princeps  pacis,  et  sseculi  futuri 
l)aler,  »  tuusque  Virginis  Filius,  et  universorum 
Salvator.  <  Dominus  tecum  :  »  gratia  et  veritas 
lecum  :  legis  quidem  Dominus ;  gratiae  vero  Pater, 
acfons  veritalis.  «  Nc  timcas,  Maria  ;  Dominus  te- 
cum.  >  Is,  inquam,  qui  omnis  dominaiionis  pole- 
statem  habet  :  Palris  luminum  Filius,  ex  ipso  ab 
cetcrno  genitus,  ac  in  lempore  ex  te  carne  natus. 
Qui  totus  superne  in  sinu  Patris,  lotusque  inferne 
in  tuo  ulero  est.  IIIc  ipse  tecum  el  in  te  esl. 
Praioccupans  cnim  insiliit,  ac  ingressus  tuum 
uterum,  iii  te  locum  qui  caperet  invenit,  qui  per 
iiaturam  loco  capi  non  polest.  i  Ne  limeas,  Maria, 
invenisii  enim  graliam  apud  Deum.  >  Gratia,  iii- 
qu  m,  quam  Sara  non  accepit,  quam  non  cogno- 
vit  Kebccca,  quam  Rachcl  ncscivit.  «  Invcnisli 
graliaiii,  >  quam  ncc  celebris  illa  Anna,  nee  ejus 
adver^aria  Phenenna  consequi  meruit.  Nam  hse 
quidcm,  ex  sterilibus  faclae  sunt  matres,  virgini- 
lale  una  cum  orbitatc  amissa  :  tu  autem,  ut  mater 
sis,  virginitale  tamcn  frueris  scmper  illuisa.  <  Ne 
liineas  eigo,  invenisti  enim  graliam  apud  Deum.  » 
Graliam  invciiisti,  quam  nullus  a  sieculo,  sicut 
lu,  invcnit.  Qu^  enimejusmodi  a  Deo  eximia  gra- 
lia  sil  ? 

«  Invenisli  ilaque  gratiam  apud  Deura  :  Et  ecce 
concipies  in  utero,  et  paries  iilium,  el  vocabis 
nomen  ejus  Jesum  >  Papai  miraculum  !  Primse 
ei  quaislionis  dubium  solvit,  tum  vero  sermonis 
exposilionem  aiijecit.  Ac  vide  quanta  brevi  per- 
agal.  Pellit  liuiorem ,  proenuntiat  graliam ,  de- 
claral  conceptum,  parlum  vaticinatur,  nascilurae 
prolis  nomcn  praescribit.  Nec  vero  finem  hic  ver- 
boruui  facit  ;  sed  ut  raagniludo  quoque  polcnlioe 
infantis  ostendalur ,  stalim  addidit  :  «  Hic  erit 
niagnus,  et  Filius  Altissimi  vocabitur.  Et  dahit 
ei  Dominus  Deus  sedem  David  palris  ejus,  et  re- 
gnabit  supcr  domum  Jacob  in  seternum,  et  regni 
cjns  non  erit  finis  s.  >  Vides  qualiier  Virgini  adc- 
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merit  melum?  Vides  quanla  ejns  animum  fiducia 
auxcril?  Vocans  eniui  Aliissimi  Filium,  ac  Davi- 
dem  nominans  pueri  patrem,  slalim  lotam  ejus 
mentem  erexit,  quemadmodum  declaratur  sequeii- 
libus.  Vide  auteia  Virgiuis  prudenliam.  Ut  eniu) 
hsec  audivit,  summamque  divinse  volunlalis  ac 
decreti  immobilitatem  cognovit ,  «  Ait  ad  ang(!~ 
lum  :  QnomoJo  fiet  islud,  quoniam  virum  non 
cognoscoh?  j  Rem  raiiii  novam,  inquit,  polliceris. 
Ea  mihi  annuulias,  qnse  supcranl  naiuram.  Nn- 
ptias  ego  nullas  experla  sum  :  desponsata  cniiu 
sum,  al  minime  viro  coUaia.  Sponsuni  lan- 
tum,  non  virum  Josephum  cognosco.  Contuber- 
nalis  procus,  at  non  eodem  mecum  cubili.  IJterus 
genitale  semen  nescit,  sed  est  incultus.  «  Quo- 
moJo  eril  istud,  quoniam  virum  non  cognosco?  t 
Num  enim,  inquit,  me  solam  natura  raalrem  sine 
nuptiis  exhibebil?An  sola  ego  prailer  nalurani, 
incognilum  naluraj  partus  modum  inducam?  Nou 
sunt  peratt?e  nuptice  :  non  sum  experta  virum  ; 
nec  enim  cognovi  Josephum.  Cuslodem  cognovi , 
non  virum  :  «  Quomodo  ergo  fiet  istud  ?  > 

Respondel  prolinus  Gabriel,  et  interrogalionis 
crassiiiein,  conirariai  responsionis  subtilitate  ex^ 
tenuat,  dicens  :  Quid,  o  beatissima,  hsec  dicis  i 
Quid  talia  fundis  verba?  Coelitus  ego  adveni,  no- 
vura  tibi  conceptionis  modura  annunlians.  Non 
lerrenus  tibi  loquor.  Dixi,  «  Dominus  tecum  :  t 
lu  vero  :  <  Quomodo  fiet  istud,  >  ceu  ambigendo 
opponis?  Hunc  tibi  ego  annuntio,  qui  nicaui  prai- 
sentiam  suo  in  tuum  uterura  illapsu  occupavii. 
Tu  vero  raihi  de  viro,  ac  ccu  lerreno  partu  dissc- 
ris,  aisque  :  <  Quomodo  (iet  istud?  >  Qiiomodu 
fiet  ?  Cogila  quomodo  virga  floruit  :  quomodo 
petra,  et  quo  iela  ceu  parlu,  aquam  edidit  :  quo- 
niodo  ignis  rubi  arbusta  pervasit,  nec  tamen  iu- 
bi\m  combussil.  Qnae  illis  habeas  fidcm,  ne  miiii 
cam  abrogavcris.  Qui  enim  haic  iila({ue  facil,  umis 
ipse  esl,  quem  tu  utcro  gestalura  sis.  Nova  itaque 
prseier  naluram  lege  conceptae  prolis  mater  eris. 
Non  sicul  Elisabelh  nec  ut  Anna  quae  te  peperii. 
Illse  enim  virili  perfusae  seminc  matres  factse  suni, 
lu  autein  sineviri  opera  eumes  editura,  qui  nullo 
praejacto  semine  in  te  habilavit.  Sin  vero  eliam 
modum  ambigiSp  hunc  quoque  tibi  aperte  dicam. 

<  Spiritus  sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus 
Allissimi  obumbrabit  tibi  i.  >  Non  enira  ex  volun  - 
late  viri,  nec  ex  voluntate  carnis,  quem  annuntio 
nasciturus  est.  Nulla  carnalis  voluptas  partui  illi 
Deiparse  intermedia  fulura  est  :  naturse  quippe  ter- 
rainos  supcrai.  Quod  si  naturali  prorsus  ratione 
esl  desiiiuius ,  fit  sane  consequens,  ut  exiuiiam 
quamdam  et  nalurali  poiiorem  raiionem  obtineai. 
Nulla  ergo  lemporali  parlu  corruptio  fulura  esl , 
qualis  semper  humano  parlui  comes  exsisiit,  ncc 
vero  aliqua  aiternara  naliviialein  consccuta  esi. 
<  Spiriius  sanctus  superveniei  in  le,  ei  viriub  Al- 
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tissiim  obuinbrahil  libi.  »  Yido  qualilcr  nianifcsfe- 
Uic  Triiiilalis  inysleriuin  !  Diccmlo  cnini  Spirilum 
banclum,  non  alium  dixil  qnam  Paraclelum.  !*cr 
viilulem  aulem  AUissimi,  aperle  Filium  innuil. 
Nam  \6ce  liac,  Allissimi,  Palris  parilcr  persona 
iiifcrlur.  Ilhid  aulem,  <  obumbrabit  libi ,  >  id 
iiiilii  videtur  dicerc,  quod  olim  pulo  perspicacibus 
oculis  intuilus  Habacuc,  <  niontcm  nmbrosum  i  » 
virginem  appellavil  :  vix  non  suis  coloribus  pictam 
exhibcns  ipsam  obumbrantis  Spiritus  virtulem , 
quL«  ipsa  admirabile  quodam  in  ea  velut  labernacu- 
lum,  pro  incarnationis  ratione  excitaverit  :  juxta 
quam,  velut  iii  deserlo  quodam  affcclionum,  mundo 
iilo  alicnoque  ab  omni  viiiosa  lerrenorum  affectione 
virginis  ulero,  non  mannfaclum  lemplum  illud  cor- 
poris  exstruxil,  ul  cx  seqncntibus  liquel. 
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nncilia  Doniini  ,  lial  milii  secnndiim  ViMiiuin 
tnum.  >  Vt-hit  nimirnm  pahmi  dical  :  Paralasuu!, 
nec  cst  quid<inam  qnod  impedial.  Esl  animns  ala- 
cris,  venter  opporlunus,  quippe  intaclus  est,  siio 
inlegerservatus  Condilori.  <  Eccc  ancilia  Domini  :» 
ad  obediendum  facilis,  ad  obsequimn  scdula,  ad 
susceptioncm  paratn.  <  Fiai  milii  sccumium  ver- 
bnm  lunm.  »  Postquam  cnim  omnia,  itiqnil,  bcnc 
bactenus  quanlum  polcrat  fieri  nunliasli ,  totum 
qnod  gcrilur,  gaudio  plenum  cst  ac  snprcma  glo- 
ria.  I  Eccc  ancilla  Domini,  fiat  mihi  sccnndum 
verbiim  mum.  »  Euge  dispensalionem  admirabilomj 
Enge  gratinm  lanlam  !  Snpra  modum  eiige  ielermnn 
illud  consilinm,  ac  pnescienliam !  Vere  Spiriius 
sanclns  in  Virgine  habil:^vit,  ac  virliis  Allissimi, 
juxta  prajnniuim  Dei  consilium,  pnescienliamque  ei 


Ait  enim  :  «  Ideoque  et  quod  nascelur  sanclum, 
vt^cabiiiir  filius  Dei  »  Nam  qui  ex  Spirilii  sancto 
pcr  sanclum  Palrem  incogitabili  ralione  prjcaeler- 
ims  exsislens  formatus  esl  infans,  merito  sanetus 
cril,  et  Filius  Aliissimi  vocabilur,  vclul  liquido 
AUissimi  co^elernum  Verbum  exsislens.  Clare 
igiJur  Yirgini  osiensum  est  quidnam,  et  unde,  ac 
quale  essct  quod  in  ipsa  el  ex  ipsa  conceplum  fnis- 
scl,  {inodque  nasciturus  Dei  Filins  essel.  Qiio  an- 
lem  eliamnum  manifeslius  cerliusque  sermonis 
tt  vim  declararel,  Elisabelhoe  quoque  concepiio- 
nem  indncil.  Ac  si  dicat  :  Qni  provecla  senectnle 
pra  lcr  spem  omnem,  malricem  prolificam  reddere 
poiuiJ,  nlique  virginem  quoque  aliiori  snpra  raiio- 
ncm  modo  gravidam  effecturus  esi.  Unde  subdil: 

t  Qnia  non  erit  impossiliile  apud  Deum  onine 
verbum       »  Ubi  virgo  ista  audisset,  sseu  polius 
inhabiiantis    Spirilus    ilinslranle   lumisie  animo 
persi)exisset    nnnliiqne   jucundilalc    velul  avida 
alque  aiacris  facla  esset ,  jucuiida  lola ,  ipsa^iue 
specie    graliosissima    retldila   esl.   Ac  quemad- 
nioduin  Scriplura  Davidcm  commemorat,  gratiosa 
animo  jucundaque,  vcnusto  quoque  obtntu  appa- 
ruit  :  velul  nimirum  impensius  delectata  miraculo, 
er-  salntatione  placite  acccpla.  Uevera  enim  gaudii 
inenarrabilis  plenus  sermo  erat.  Admodum  facile 
ac  plane  perspicue  Gabricl  virgini  persuasit  ut 
libens  miraculum  ampleclerelur,  subjuncto  illo  : 
<  Non  erit  impossibile  apnd  Deum  omneverbum.j 
Quid  igilur  ait  evangelicus  sermo?  «  Dixit  aulem 
Maria  :  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  milii  secundum 
vcrbum  inum     j  Vidisiin'  prudentiam ?  Vidistin' 
L^iavis  niod(!Sliaj  excellenliam  ?  Posleaquam 
cnim  de  prolis  conceplione,  deque  filii  nalivitale 
edocla  cognovisset ,  qnisnam,  inquam,  et  cujus 
filius  fnlurus  esset,  quove  esset  nomine  appellan- 
dus,  et  cnjus  successurus  throno,  ac  in  quo  re- 
gnaturns,  ac  denique  fore  ei  assertum  regnum, 
gaudii  plcnam  voccm  vicissim  respondit  :  <  Eccc 


obuuibravit. 

<  El  discessil  angelns  ab  ea,  »  inqnil  ».  Ubi 
nimirum  injunclnm  ministerium  impievissel.  Dis- 
cessit  ab  ea  angelus,  Dominus  lamen  ab  ea  non 
recessit.  Ille  enim  quamvis  vacet  corporc,  alla- 
men  circumscriplus  est  ac  definilus  :  hic  vero, 
quanquam  in  corpore,  et  Virginis  inclusus  ulero, 
incircumscriplus  esl.  Ac  ille  quidem ,  eum  qul 
essct  venturiif;,  conceplum  cx  Virgine  propier  hn- 
manam  viri  saliiiem  prnenunliavil;  hic  vcro  no- 
slram  assnmplam  subslanliam  in  seipso  reforma' 
vii,  reslitula  nalurae  im;»gine ac  qiiam  pri- 
morum  parcnlum  scgnilie  amisissel,  prisiina 
digniiale  :  subvehensque,  <  consedere  fecii  iu 
coclestibus,  snpra  omnem  principalum ,  cl  pole- 
stalem,  ci  virliMem,  ac  omne  nomen  quod  nomi- 
nalnr  in  jjoc  s^ecnio,  ct  in  fiiluro  ».  j  Ipsi  glorin, 
ei  potcsias,  et  hotior,  et  adoralio,  cnm  ailerno 
Paire,  sanciis^imfKjue  ac  vivifico  S[)iri!n,  nunc  cl 
semper,  el  in  siccula  sicculorum.  An  cn. 

OUATJO  VI. 

In  dormilionem  sanctissimcc  Deiparce  Domincc  no- 
strw. 

Qnoiqnol  in  venerabile  lioc  Dci  Gcnilricis  tem- 
phim  conccssistis,  adesle,  rogo,  hodie  anxilio,  l-i- 
boranli  in  sermonis  agone,  nec  miraculi  aliiindi- 
iiem  prohiiid.ialemqne  valenti  saiis  asseqni.  Tum 
vero  pariicr  ad  summum  rei  caput,  qnod  dicilur, 
.iscendentes,  in  Dei  sacramenla  vclnt  incnmbendo 
ocnlos  infciamns,  ac  sermones  funebrcs  audia- 
mus. 

Salutaris  ergo  Sermo  ille  ac  opiimus,  Sermo, 
inquam,  subsistens,  ac  major  subslantia,  uhi  lo- 
tam  pro  nobis  in  terra  carnis  dispcnsalionem  ges- 
sissel,  ac  olim  de  ipso  prsedicta  implessct,  nosque 
in  seipso  ac  se  in  nobis  lolunj  ipse  cxhibuissc!, 
( oslum  deinceps  ac  terram  gloria  implevii,  snaqnc 
sanctimonia  creaia  universa  diiavil.  Al  vero  pcr 
crucem  congressus,  mali  superavit  auclorem  ;  lu- 
ctatusque  cum  morle,  qnam  ea  in  nos  lyrannidcm 
exerccbat  labefactavii,  alque  inferni  obscuram  re- 


i  liabac.  ni,  3,  .scc,  LXX.    k  Lnc,  i,  7):;.    i  ibid.  37.       ibid,  38,    "  ibid.    °  Ephcs.  i,  '2\. 
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gioneni  iiifcrnaleni  queregiam,  omnium  voraci  cjus 
vonire  occluso,  ul  nc  deinceps  dcifornies  sancio- 
rum  animas  ccu  polenlia  mancipanle  suscipercl, 
cvcnil.  Par  porro  quod  existimo  erat,  ut  ne  pror- 
siis  antiquae  malediclionis  jura  abolerentur.  Quip- 
pe  divlna  voce  decreium  manara!,  ul  qui  semel 
o  lerra  educii  essent,  in  lerram  reverlerenlur,  non- 
dum  nalura  quae  fuisset  tracta  e  terra,  liberlatem 
a  serviiule  in  orlu  interiluque  posita,  consccuia. 
Plane  autem  par  erat,  ut  a  qui  per  omnia  factus 
<  ssct  fralribus  similis  #  »  absque  peccato,  omnia 
itatur»  velut  insignia,  in  se  ipse  oslenderet  :  qui 
ea  de  re,  Deus  exsisteiis,  impensiori  in  bumanum 
^eims  studio  factus  csset  homo,  gusiassetque 
aneciiones  bumanas,  ut  suam  in  nos  bomines  ne- 
ccssitudinem  proderet,  si  quando  ejus  affeclioni- 
biis,  qui  ab  affectionibus  esset  imniunis,  immunes 
ipsi  et  liberi  ab  affectionibus  redderemur.  Pro- 
p'erea  eliara  interitionis  periculum  sustinuit  f?cerc, 
ac  su-bire  mortem,  alque  ad  tristem  inferni  rcgio- 
ncni  venire,  ut  ipsi  infernalibus  exempli  vinculis, 
ui  incorrupiionetn  transferremur.  Yerum  enimvero 
liaudquaquam  ideo  sumus  vitaturi  mortem  natura- 
lem,  siquidem  gratia  lantum,  non  autem  per  natu- 
ram  suse^^pto  esse,  immorlales  sumus  rcconcin- 
n:>li. 

Quorsum  vero  hsec  loquor,  fratres,  ac  qua  de 
causa  buc  sermonis  provectus  sum  ?  Quod  si  nrmi- 
nim,  siquidera  dcbeafiius  praeciari  illius  transitus 
fiacramenta  atiingere  ,  neccsse  sit,  ut  aliquantu- 
him  sermoneni  reducamus  ad  omnium  nostrum 
Dominum  herumque  ac  Deum  Jesum  Cbristum, 
lumque  ordine  subjecto  argumento  oralionem  ap- 
Jemus  ac  conseramus.  Quoniam  ergo  necessarium 
lioiuinibus  incumbebat  ut  semel  niorerentur,  res- 
tjue  omnino  bumano  gencri  indeprecabilis  erat  , 
quod  maxinKj  id  a  principio,  ferenle  Fictore,  in- 
obedientise  crimen  et  transgressio  sentenliai  acce- 
pisset ,  idcirco  etiam  Dominus  seniel  mortuus  esl, 
iinius  illius  communis  mortis  pretium  factus,  ul 
onincs  plane  ^b  amara  morlis  scrvilute  eximerel, 
et ,  «t  divinns  ait  inlerpres  ,  «  Omnes  qui 
limore.  mortis  per  totam  vltam  obnoxii  erant  ser- 
viluti  j.  >  Num  enim,  objecerint  forte  aliqui,  non 
sumus  morlem  illam  morituri?  Sic  plane  sumus 
moriiuri-  Haudiiuaquam  tamen  velut  olim,  in  ea 
servituli  addicli,  cum  peccaii  libello  teueremur 
vincli  :  atque  adeo  sit  qui  nec  morituros  merilo 
dixrrit.  Plane  enim  sunt,  qui  et  hanc  quidem  tem,- 
poralem  morlem  sint  evasuri,  quanquam  ct  ii, 
juxta  sacram  Pauli- doctrinam,.  sunt  iniinulanJi. 
Fa  porromortis  tyrannis  ac  vera  mors  esl,  quauf 
ilo  semcl  morluis  non  sit  concessa  ad  vitam  re- 
grcssio.  Quando  autem  et  moriamur,  iierumque 
a  morte  vivamus,  ac  vitam  meliorem,  palam  est 
non  id  mortem  esse,  sed  dormilionem,  atque  aU 
vitam  alleram  reversioncm,  qu»  omni  modo  ?. 

i  Ilobr.  H,  17.  .1  Mebr.  n,  io.  k  HcxU  wwu 
xxn,  4.    °IPclr.  iu.    r  M:Ui!i.  x,  '24.    q  lU.a).  v.  21 
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terrenis  quiete,  hinc  migrantes  illo  provebat  at- 
que  procjaiilat.  Quam  snne  requlem  clarius  signi- 
ficans  Proverbiorum  scriplor  ,  «  Mors,  in- 
quil,  viro  rcquies  cst  ^  ;  »  eo  enim  adegil  Deus, 
ut  ne  quid  forie  operetur  eorum,  quse  nala 
sit  operari.  Quid  aulem  mors  aliud  habeat  inlel- 
ligi,  quam  separatiD  animae  ac  corporis,  ut  ea 
parlium  disjunctione,  ac  postmodum  commissione, 
spem  quidem  resurrectionis  provocet,  speque  tran- 
situm  in  incorruptionem  ac  meliorem  sortem,  ul 
ne  amplius  serviamus  peccato,  pro  vitse  nimirum 
carnalis  rebus  sensui  subjectis  addictissimaj  ratio 
ne,  aslruai? 

Gum  igitur  ipse  vita^  mortisque  Dominus,  vila 
universorum,  dormientium  resurrectio,  «  Lumen 
illud  mundi  i, » is  «  Qui  morte  sua,  eum  destru- 
xisset,  qui  mortis  imperium  habebat  "*  »,  infle- 
clenie  sua  illa  clemeniiaac  in  hominum  genusprc-^ 
pensiori  studio,  nec  sibi  ipse  committendum  puta- 
verit  ut  ne  e-a  non  defungereiur  lege,  sed  ul  nobis 
per  omnia  assimilalus  huncce  sibi  in  terram  de- 
scensum,  necessarium  ostenderet,  ct  eamdem  sibi 
nobiscum  salvam  volueril  legis  dislrictionem, 
I  ambulans  in  medio  umbrae  mortis  »  sicut 
scriplum  est,  dies  tres  moratus  in  infsmis  lerr» 
parlibus,  quo  loco  prjedefunclorum  animui  ineno- 
dabilibus  tenebantur  constrictae  catenis,  quibus 
etiam  evangelizavii,  juxta  quod  scribit  beatus  Pe- 
:  i  Et  his  qui  in  carcere  erant,  spiritibus  ve- 
niens  prgndicavit  °.  >  Cum,  inquam,  ila  in  Chrisio 
babeal,  qui  non  perspicuum  sit  ac  extra  omnciti 
plane  controversiam,  nee  modo  ullas  csse  hominum 
aiiimas,  tamelsijusiorum,  quse  trislem  illum  lccum 
non  permecnt  ,  quanquam  non  dclineantur, 
excepto  si  qua;  vita  molliori,  morlem  sibi  quae  est 
ex  peccato  consciverint?Quaeenim  divinis  se  Icgibus 
maucipantes,  coelestem  carne  in  spirilu  exhibue- 
runl  viioe  rationem,  ad  lucida  plaueloca  s  icro  iili 
sanctorum  statui  congrua,  transmittunlur  ;  ad  loca, 
inquam,  quae  Dominus  inspectat,  ejusque  ofeuli  ac 
oraculum  semper  aspiciunt.  Quorum  pulchriludi- 
nem,  fusaquc  spatia  alque  immensum  beatam 
positionem,  addiderim  vero  et  speciem  quam  nec 
iniellectus  satis  assequatur,  clarius  meriio  ac  su- 
blimius  viderint,  qui  nobis  propinquiores  Dco, 
pr«£sentis  vitce  exacto  cursu,  quietem  acceperunt, 
alque  adeo,  quibus  gubernante  snpienler  omnia 
provideniia,  fuit  paratum.  Quamobrem,  suiit  qui- 
dcm  animae  sanctorum  Iransilurne  iiiferni  portas, 
sicut  probalum  est  :  «  Non  enim  est  discipulus 
supra  magistrum  P.  »  Haud  tamen  puio,  velut  olim 
detinendas  fore,  quum  juxta  quod  scripluni  esi, 
«  peccalum  regnabat  cum  morlei.  »  I*orro  sunt 
p^nransiturse  f  audi  cordate  et  intelligenter  )  non 
iia  ul  inieritioni  tradanlur,  sed  ut  et  illic  novum 
scrulentur  doccanturque  sacramenlum  divinre 
dispensationis ;  Cbrisli,  inquam,  in  inlcrnum  de- 
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scensuii),  queni  Jesus  viloc  auclor,  sua  ipse  spoiiic, 
ubi  a  passionc  ct  inlcrilu  ininiunis  crucis  susli- 
nuissei  mortem,  nosiri  causa  nioliius  esl.  Ad  lixc 
vero  ut  eorum  quae  illic  fuere  consummata  mira- 
l  iiem  ralionem  accuratius  didicerinl,  quanta  nimi- 
«  um  ei  qualis  parta  sil  Cliristo,  coiifraclis  a.'terna- 
1  bus  veciibus,  coiigressione,  vicloria.  llajcigitur  ex 
sacris  docli  sumus  oraculis,  nec  aliena  a  dicendorum 
raiione  exaininata  praemisimus. 

Pulo  autem  valde  consequens  accommodiim, 
nl  et  vestigando,  quae  ad  sacra^  hujussemper  Yir- 
i^inis  occultam  gloriosamque  dormitionem  spo- 
clant,  bonorum  ac  contemplatibnis  divinoruni 
ainanlibus  apponam.  Quippe   ut  quod  est  vere 
fateri  oporteat,  et  ad  hanc  usque  progressa  est 
niors  naturalis,  non  tanquam  velut  carcere  cohi- 
buerit,  quemadmodum  accidit  in  nobis,  aulve  sibi 
siibjccerit ,  apage ,  nisi   quantum  oportuit,  ut 
soinnum  lllum  ceu  exstalicum  qucmdam,  ut  ita 
dicam,  iinpetum  experiretur,  quo  a  tcrrenis  ad 
boi\a  illa  in  spe  posita,  in  dciformem  qucmdam 
slalum  iinmutati  Iransmitlimur  :  ac  qualis  cxem- 
pli  causa  fuit  primus  ille  somnus,  qucm  primus 
dormivit  homo,  cum  costa  ad  humanai  speciei 
complctionem  subtracta,  quod  deesset  abslract:« 
partis  recepit.  In  hiinc  arbilror  modum  eoporala 
ct  ipsa  equidein  gustavit  mortem,  haud  lamen 
delenta   niansit,  nisi  tanlum  ut  naturai  cederet 
li'gibus,   ac   dispensationem   impleret,  quain  a 
principio  in  hominum  genus,  omnia  pervadens 
Providenlia  lixisset,  ac  voluissel  immotam  :  atquc 
aJeo,  ul  ct  palam  modum  proderet,  quo  lenden- 
tem  a  rebus  corruptioni  obnoxiis  ad  rcs  incor- 
luptas  molum  idcnlidem  muiassel  :  qiiando  nefas 
:dioqui  erat,  ul  nisi  illa  pariinm  velut  a  nalura 
disjunclione,  fiuxam  vitam  mulando  depellcrel. 
Cmn  cnim,  juxta  divinuni  oraculum*^,  non  sil 
liomo  qui  vivat,    et    non  sit  visurus  moilem : 
fuerit  aulem  eliam  homo  quam  celcbraiiius,  ac 
major  homiue ;  probalum  utique  perspicue  ma- 
net,  eanulem  ct  ipsam  nobiscum  naturaj  legem 
iinplesse;  quanquam  forte  non  ea  (|ua  ipsi,  sed 
altiori  et  supra  hominem  ralione,  ac  prajler  cam 
qua  id  ipsi  omnino  cogimur  sustinere.  Sic  tu 
mihi,  cjus  ad  infcros  dcscensum  cogita,  cujus  iu 
ea  lanla,  quod  sentio  et  loquor,  parlium  disjun- 
clione  leinporis  mora  obtinuit,  quantani  molus 
naturalis  ambilus  cxigebat,  ut  qiiai  primum  ignota 
illa  loca  incederct,  ac  velul  peregrinum  invium- 
(jue  ilcr  conliceret,  experimcnlo  in  eis  quid  ca 
haberent  cognosceret.  Ignoscas  vero,  o  Dci  susce- 
plrix  Virgo  ct  maler  vita;,  qui  inacccssa  priesu- 
niainus,  tuorumquc  sacramentorum  arcanam  scru- 
lcmur  profundiiatem,  ac  Dei  judiciorum  incoin- 
prehensa  abysso,  in  le  firmata  dispicienda  assu- 
maiiius  divina  opera  :  quibiis  vel  sola  nientis  coa- 
u  iiipl.iiioiie  iiileiilio  cliain  siibiiiniiHi  iiilciiigCiilia 
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praiditis ,  meluin  iiijicil  ,  ncduin  nobis  magis 
carnalibus,  quique  ovina  pelle  bclluam  contcga- 
mus. 

Caitcrum,  ea  hactenus,  quo  tantum  easdem  no- 
biscum  subiisse  nalura)  leges  conncercmus,  nec 
nisi  mullo  tiniore  praieunle  disputavimus.  Subli- 
miora  aulem  in  tc  effecta  magnalia,  ut  quoruni 
ipsa  communioncm  experimento  senscris,  tuinei 
mclius  noveris,  o  bealissima,  diviniusque  ac  pn- 
rius  quam  noslra  oratio  enarrare  possit ,  pra^que 
universis,  ipse  unigcnitus  Fiiius  tuus.  Ipse,  in- 
quam,  qui  constiluit  sajcula,  congruamque  libi 
gloriam  et  splendorem,  pro  commodaia  carnis 
assumplione  substanlia,  adhibuil  ;  idque  ca  ex- 
cellentia,  qua  non  tantum  humanus  animus,  scd 
nec  forte  eniinentium  angclorum  inlellectus  ulliis 
coinplecti  possit.  'Enimvero  mancant  haic  divina 
semper  obscuiilaie  niystice  occulliusque  honorala 
pariter  et  conservuta,  veranniue  piopriain  ralio- 
nem  inconciissam,  ad  usque  supreniain  rcium  in 
inlcgruin  rteslilutionem,  relineant.  IJt  ne  nos  la- 
men  divinaruni  luarum  rerum  expcrtcs  dimiscris, 
verbum  largirc  ceu  Verbi  Mater,  niodumque  edo- 
ccas,  quo  tua  illa  migratio  habuit.  Ilaclenus  cniiii 
stat  omnis  divinorum  audilor,  aurihus  \n  te  accli- 
nis  vocem<iue  tuam,  (jua  olim  Israel  ralivine  divi- 
nanj,  audire  ciipil.  Qua  in  altiin!,  ac  liiba  pe/jc- 
lia.bilius  elata  :  Ego  inquit,  nihil  iininutavi  eorum 
quai  essent  juris  nalura' ;  omnibus  vero  dcccre 
ac  cognala  raiione  patratis,  t  aniina  quidcin  ina- 
gnifico  Dominum,  et  spiritu  exsulto      »  corpore 
autem  transmutor,  principiuni  ac  finem  eam  fa- 
cicjis  deitalis  gratiam,  quam  divinissiinus  illc  in 
ineo  arcane  utero  incainatus  oslendiJ,  cum  sci- 
licet  in   se   ipse  divinitatein  indiituni  hoiniiiein 
reformavit,   nobisqiie    participalione   spirilus  a 
terra  in  coelos  corpore  rediens,  (juos  nunquain 
rcliquisset,  conccssit.  Qui  patecna  (|ua  proseijni- 
tur  hoininem,  cura  niovcnle,  «  rcspexil  quideiii 
huinilitatem  ancilla;  sua;  *,  >  siaiim  deccriiens  ut 
primam   Evic  malcdictionem    aiiferrel  :  visilavii 
autcm  sua  in  carne  apparitionc  cos  qui  in  tCiiC'- 
bris  et  umbra  mortis  sederent ,  Oriens  ipse  cx 
allo  orientis  ,   pedesiiue  noslros  direxit  in  viam 
pacis     Nam  cum  Deus  vci  itate  esset,  nova  nalnra; 
conccplione  ct  nalivitalc  inducta,  mirabili  qiia- 
dam  rationc  cx   virginalibus   mcis  sanguinibus 
homo  factus  esl,  ut  innovatis  natiiris  veiera  qui- 
dem  loliei  entur,  coruinque  loco  induccrentur  nov.i 
et  ([.ux  non   veterascunt,  cHicercnturquc  oninia 
nova,  nova(|iie  reveia  creatura  nova  hac  laudalis- 
simaiiue  Verbi  incarnaiione. 

Quaiido  eniin  prioribus  saiculis  aiiditum  cst,  ul 
Cemina  Dei  Maler  ciJecta  sit  ?  Vel  quando  Deus 
femina;  fiiius  dicius  cst?  Aut  (juando  hiiinani 
fonna  superior  lacla  Chcrubinis,  divina  scedili(;no 
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8C  partu  nianifestavit,  resque  universas  guberna- 
vit?  Quis  coelcsles  ac  lerrestres  adoratores  docuit, 
ul  lutum  deilatem  indutum,  ac  pulverem  sublime 
f^latum,  unum  ambo  proprium  Numen  indiviso 
adorarcni?  Quis  humilcm  iiumique  deprcssam  in- 
Simam  liominum  vilitalcm,  naturae  terminos  deifi- 
calionis  gratia  supergressam,  ad  ccelos  subvexii, 
iiovalaque  via  terrenis  ignola,  coelos  pervios,  quo 
et  liomines  angelis  concives  fierent,  ostendit?  Hoec 
ilaque  in  mc  palam  prsccessere  magnalia,  liisque 
cgo  tantam  gloriam  el  splendorem  sum  consecuta. 
Quocirca  merito  «  beatam  ex  hoc  me  dicent  onines 
generationcs  :  fecil  (enin))  mihi  magna  qui  potens 
cst,  et  sanctum  noraenejus^.  «  Quid  enimad  maje- 
statem  niajus,  quam  ul  vocer  sinique  Dei  mater  ? 
Meai  autem  ab  humanis  in  alias  et  coelestes  sedcs 
inigralionis,  clariorcm  certa  conjeclura  noiiliam 
habueritis  a  loco  unde  translala  lerreni  hujus  ta- 
bernaculi,  virginalis,  inquam,  et  assumpli  a  Deo 
corpuscuii,  conspersio  migravit,  ex  qua  simplex 
Jesus  composiiioncm  ascivit.  Nam  quisquis  velit 
dicta  omnia  certo  conjecerit  ex  visis.  Prostant 
LTgo  ob  eorum  oculos  qui  lidcli  animo  divina  con- 
lemplanlur,  apertae  qu^dam  imagines,  vivique  ac 
Io(iuen(cs  eharacleres  translalionis  mese  :  nempe 
hoc  ipsum  sepulcrum,  in  petra  excisum,  quod 
etiamiuini  coHSisiensincoIunic,  irrcquicta  voce 
liimulationis  mcse  symbola  commonstrat. 

Qtiod  sane  in  eo  corpore  decubuerim,  verissimi 
lesles  sunt  cavitaies  illae,  quse  decoras  sacrorum 
niciubrorum  deformaliones  in  pelra  repraiscntant. 
Primus<!uc  torrcns  ille  Cedron,  quo  ha3c  undique 
gyro  cl.iudunlur,  clara  ceu  tubije  yoce  miracnla 
prse  licat.  Qr.o,  inquam,  vallis  Claulhmonis  , 
in  qua  situm  est  sepulcrum  Josaphat  regis  Juda, 
ubi  beata  illius  passio,  qui  a  passiotie  immunis 
est,  sumpsit  exordia.  Illic  enim  Salvator  frequens 
versabatur  cnm  discipulis  suis  ».  lllic  positis  ge- 
nibus  Patrcm  preoatus  qui  est  in  coeiis,  ineffabili 
dispensatione  deprecabalur  desideratiim  calicem  y. 
Illic  prodiiore  spccie  amiciliae  osculum  infigenle 
(lcicidis  traditus  cst  Ac  rem  cerlius  cxperimento 
iiovcrint,  qiii  fuerint  in  ea  regioiie.  Qui  itaque  in- 
crednlus  esl,  abeat,  ipsoque  coram  visu  eorutn 
qu.nc  dicinius  vim  agnoscat  :  (idclis  autem  diclis 
coRientus,  ex  iis  qu.Te  conspicua  sunt,  quje  non 
videnlur  perspiciat,  resque  plcnas  miracuJo  admi- 
ralioni  habeat.  Enimvero  lalis  quidem  scpuliura 
cst,  eumque  modum  habeiis.  At  ralio  transilus, 
qnanquam  ad  omnes  comniunis,  habet  nihilomi- 
lius  praecellentia  siugulorum  propriam  dignitatem. 
Porro  superat  quidem  Iransitus  isle  vim  sermonis 
aiiditusque,  sic  lamen  ut  exempla  vetcra  iniilelur 
ao  rcferal.  Yerum  qiiis  locus  requietioiiis  ?  Sen- 
5UUC  possit  con.preheiidi,  an  uieiite  capi?  Minime 
sanc.  Qiii  cnim  videaiur,  aul  a  quibus  animo  con- 
cipiatur?  Qiii  nisi  iis,  qui  imniensa  qiiadam  graiia 
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affcctionibus  vacui,  ad,  eum  locum  pcrvcr.eriint, 
quique  deiformis  illius  status  deliciis  frui  mcruc- 
runt,  animo  conspici  haudquaquam  possit.  Quem- 
admodum  ait  avus  meus  David  ;  <  Inlocotaberna- 
culi  admirabilis  usque  ad  domum  Dei.  In  voce 
exsultationis  et  confessionis  sonus  epulanlium  a.) 

Sic  quidem  Dei  Genilrix,  et  cujus  lingua  dislil- 
lat  dulcedo  spiritus  :  el  <  in  cujus  labiis  gralia 
diffusa  est  t  Nos  aulem,  fratrcs,  quid  dicerc  ad 
liffic  oportet,  nisi  ut  admiraiione  vencremur  im- 
raensummagnam  universaque  sapientissime  dispo- 
nenlem  providentiamdicenles  : «  0  altitudo  diviiia- 
rum  sapieniiai  et  scicntiaj  Dei  1  quam  inscrutabiiia 
sunt  judicia  ejiis,  et  impervesligabiles  vise  ejus  ^  U 
et  quiv  Scriplura  deinceps  habel.  Plane  cnim  di- 
vinffi  sunt  manus  opera  haec,  et  qux  humani  in- 
telleclus  captum  superent,  Ut  vel  lantum  iis 
mentem  defigere,  valde  etiam  sublimi  ac  depiir- 
gato  viris  animo  injiciat  metum  ;  quanto  p  iiins 
lerreno  mihi  ac  humi  rcpenti,  quique  nihil  prrctcr 
lutum  maieriamquc,  ac  res  fluxas  et  caducas, 
cogitare  sufficiam,  eoquenutem  ac  dubius  asluein, 
nc  quid  feslaj  dici  majeslas,  sordcnti  rncoe  temc- 
ritaiis  imbecillilatisque  imminulum  sermone  pcr 
injuriam  vilescal? 

Caelerura  non  defuerit,  qui  sciendi  cupidus  mc- 
rito  dubitet  qneeratque  curnam  nemo,  quod  scia- 
mus,  Iheologorum  doctorumque  sacrorum,  qu;c 
ad  Dei  Genitricis  intemeratum  venerabilissiinuni- 
que  transitum  speclant,  conscripserit,  aut  aliqiiam 
nobis  de  ea  re  scripluram  reliquerit  :  eo  modo 
quo  ii  divina  Evangeliorum  composucrunl  volu- 
mina,  ibeologicasque  expositiones  tradiderunt.  Id 
vcro  causoc  respondemus,  quod  longo  posiea  tem- 
pore  Dco  afilalse  dorniitio  illa  accidcrit.  Fc- 
runt  enim  ubi  ad  extremam  devenisset  sencctii- 
tem,  migrasse  ab  hunianis.  Vel  quia  necdum  ca 
tcmpora  harum  rerum  explicalionem  perniilterent, 
Nam  nequc  congruum  crat,  ut  cum  primum  con- 
scribi  coepit  Evangeliuin,  mox  scminatus  oecono- 
niiae  ac  incarnationis  serino  heec  sibi  disquirenda 
ac  exponenda  assumerct,  qu:c  utique  peculiari 
alio  quam  pio  leniporis  ralione,  ct  otio  et  opera 
indigerenl.  Verum  si  quidem  ob  eas  raliones,  ncc 
scimus  quid  loquamur.  Sin  autem  quia  divino 
Spirilu  afflati  viri,  ad  usque  tantum  Verhi  in 
rariic  nobiscum  comraorationem  scrmonem  fjeco- 
ixnnise  et  spectanlem  ad  sacramcnUim  assun.pii 
liominis  produxerunt ,  ncc  aliud  ulterius  quriyi 
ascensionem  a  lerra  docueruni,  eo  iilis  sili  r- 
liuin  indicluin  sit;  etiam  ipse  niorein  gero.  Eaiin- 
vero,  ul  ne  qui ,  dum  inlcrim  mulla  loquimur, 
cxistimaveriut  omniuo  Iraditum  sileniiu  diei 
sacramentum,  operse  prclium  judicavi,  ut  ad  pio- 
positaj  rei  intelligentiam  et  coufirnialioneni,  qui  d 
licuit  invenirc  deinccps  dicain.  Quanquam  cuim 
rcs   obscui  ius    cognita    sit  ,    haudquaquam    ta  • 
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nietJ  maiisit  iiiliil  0!i;iiiiiO  iradita  sacris  f^hMjiiiis. 

Dicinm  ilaqiic  osl  a  quouam  ilicologo  ci  (io- 
cioie,  coqne  sapicnter  ac  scilc  in  divinarum  re- 
rnm  scicnliam  cxcnllo,  cui  eliain  occultioris  sa  • 
ciaiiorisquc  supercGelcsUum  mentium  formaiionis 
a:  gelicas  ihfornialiones  revelalas  aiunl  :  insupcr 
cliam  coeleslis  doclrina;,  quam  adniirabilis  Paulus 
o.ccilenli  purilaic  doceri  coelilus  meruit ,  expo- 
sita  suggeslaque  arcana;  quorum  luce  clariora 
(ilvina  nomina  munilus  nequil  liaberc,  ul  quae  om- 
r.em  obscurilalem  ei  vini  sermonis  plane  excedaiit. 
Vuliis  dicam  quisnam  isic  sil,  an  prcelermissa 
nominis  a[q)clIationc,  liuiic  vobis  virum  cx  iis  qux 
insunl  iiolis,  lanijuam  ex  ungue  leonem,  cogni- 
lum  faciam?  Porro  arbilror  non  admodum  igno- 
lum  virum  ,  si  qui  ejus  ingenii  dexlerilalem  cl 
diviiias  non  peniius  rudes  ignoranl.  Dicendum  ila- 
que  viri  nomeu;  si  quo  modo  inde  sermo  fidem  liabeat. 


Vir  is:e  Dioiiysius  est  divina  doclissimus,  ma- 
gnusque  coelesiium  rerum  auditionc,  ac  eorum 
quotquot  ad  innominahilium  Dei  nominum  species 
tcnuesque  reprsesentationes,  quales  mens  humana 
ferre  potest,  perlinenl.  h  sacratissimo  lihro  De 
diviiiis  nominibus^  cum  ad  tcrlium  capul,  ubi  dc 
viilnte  oralionis,  deque  bealo  nicrolheo,  ac  dc 
n^odesta  cantione,  nec  non  de  divinarum  rerum 
conscriplione  disserit,  ad  certum  ejus  locum  ve- 
nisscl',  alque  ea  qu^e  spectant  ad  virum  illum 
admirabilem,  nonnulla  digressionc  enarrassct,  ha^c 
ait  ad  Timotheum  scribcns:  €  Quanquam  hoc  a 
nobis  diligenlcr  observatum  csl,  ut  qui«  divin^^s 
idem  prseceptor  apcrta  exposilione  dislinxissct,  ea 
niillo  modo  Iraclarcmus,  iisdcm  rcpclondls  ail 
camdem  sentenlise,  quoe  ab  eo  proposita  csseij 
explanalionem.  Nam  etiani  apud  ipsos  raiminc 
alHatos  antislites  nostros,  cum  et  nos,  ut  scis,  et 
lu,  et  muUi  ex  sanctis  fraJribus  nostris,  ad  cor- 
pus  quod  vitoe  principiura  Deum  suscepissel, 
intucndum  convcnissemus  (  porro  cliam  aderat 
Dci  frater  Jacobus,  et  Pctrus  summus  ac  prsc' 
slanlissimus  theologorum  verlex  ),  placuissetque 
ul  post  spectaculum,  sacri  omnes  antlsliles,  pro 
.suis  quisque  viribus,  inriniliie  virlulis  bonitalem 
nialris  Dei  imbcciliitaiis  laudibus  effcrrenl, 
iheolo^is,  id  est  Apostolis,  exceptis,  sacros  om- 
ncs  alios  proccones,  ut  te  non  fugit,  s;'perabai. 
Totus  videlicet  excedens,  totus  extra  se  rapius 
atque  eurum  quce  laudaret  communione  affcclus, 
ui  ab  omnibus  qui  ipsum  aiidiebant  ct  cernehanl 
tum  qui  ngnoscerent,  tum  qui  non  agnoscerenl, 
divino  numine  correplus,  ac  divinus  planc  lauda- 
lor  esse  censcrelur.  »  0  beatum  plane  ei  animum 
cl  iinguam  !  animum  inquam  his  erudilum,  lin- 
guamque  verba  ejusmodi  prolocutam.  0  quis  de- 
dcrii,  ul  eorum  quoe  divina  quadam  ralione  ccle- 
brasa  suiit,  extremos  sonos  auribus  hauriam  I 
Nam  viris  illis  quanquam  vila  adeo  sjbiiuii,  meu- 
lisfjue  coniomplalionc  sic  a  terrcnis  clevala  ,  ila 
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laiidanlem  dcmiranlihus ,  quanla  pulanduin  fuisse 
ab  eo  laudibus  cclebraia  ,  ij)sumque  adeo  quod 
laudibus  cclebrabat?  Cnetcrum  procedat  oratio  ad 
ea  quac  reliqua  sunt.  «  Sed  quid  libi,  inquit,  de  iis 
dicam,  qux  illic  divina  enarrata  sunl  ?  Nisi  enim 
memet  ipsius  oblivio  cepii,  nounullas  etiam  a  Dco 
ainalorum  illorum  cantuum  parles,  perScTpe  abs  le 
nudivisse  me  novi  :  tanio  tibi  sludio  cst,  ut  ne  di- 
vina  ncgligeniius  persequaris.  Verumtamen,  qua 
illic  gesta  sunt  sacramcnti  plena,  tum  vclut  mullis 
obscura,  tum  ut  libi  noia,  proetcrmitlemus.  i 

In  hunc  nobis  modum  Dionysius  loquitur;  Dio- 
nysius,  inquam,  sublimis  ille  divinoruai  inlerpres, 
sublimc  volans  coelorum  aquila,  sacris  divinorum 
imaginibus  plenissimus  animus.  Opera3  auiem 
preiium  arbilror,  nl  ne  levius  dicla  pr£eiereamus, 
sed  quantum  licuerit  assequi,  cis  immoremur, 
ac  sensorum  profunda  pcnclremus ,  unde  ei 
modo  cxpressius  declaretur  clariusque  quod  vo- 
iumus.  Tu  porro  mihi  venerabills  auditorum 
coetus,  eorum  quai  diccnda  sunt  vim  considera,  ut 
sacrameniorum  cvenlum  perspexeris,  noverisquc, 
quis  ei  quantus  convenlus  congrcgalus  sil  ;  ac 
sacro  docloreceu  ex  oraculo  rcferenie,  atque  mira- 
culo  prseeunte. 

Age  itaquc  velut  a  gradibus  sempiterna  mcmoria 
habendoe  Sion  descendenles;  illuc  enim  haud  iia 
pridem  sermo  subvexit  (quippe  illic  Dei  Matcr 
agens  in  terris,  domicilium  habuii)  :  inde  jam 
opportune  virginale  corpus  illud  pompic  funchri 
coniiles  proemillamus.  Dei  siquidem  Maler,  in  ejns 
manus  deposila  aniina,  in  cujus  manu  nos  rum 
omnium  animx  positoe  sunt,  viiam  in  caine  finj- 
vit.  Tum  vero,  ubi  ordine  elalum  funus  erimns 
pro^ecuti,  seculo  a  piimpa  caniico  carmen  fnneb:e 
adjungamus.  Sic  enim  nobis  secundo  cursu  decur- 
r  :t  oralio,  et  ea  qiKTc  d  cia  sunl  liquido  ex|)oneu. 
lur.  Ui  ergo  hoec  fuerint,  veni,  dilecle,  vade  et 
[ivoccde,  I[3etissima  ac  maximc  alacri  animi  pei- 
.spicacilate ,  ad  honorahile  Gelhsemani  ,  libique 
ii>so,  viva  expressaque  derormata  imagine,  iis  quce 
evenerunt  dicla  compone.  Ubi  enim  geslis  intcnde- 
ris  animuin,  haud(juaquain  prolixos  sermones  ceu 
su!>sidio  necessarios  ad  vcri  cognilionem  habueris. 
«  Omnia  enim  proeseniia  iiitclligeniibus ,  ct  recia 
invenleniibus  scienliani  » 

lUic  igilur  pulchrum  quoddam  ornalumqMe  lcm- 
plum,  magnilico  splendidoquc  cullu  decorum  oc- 
curret.  Sub  ca  pr.iccellenli  sacraque  domo,  lu  mihi 
quod  sponsam  recepil,  ac  virginale  Dei  Genilricis 
considera  adylum.  Circumspice  vero  fidci  lumini- 
bus  decubanlis  reginoe  depicla  mcmbra  (brevi  a 
funere  sacro  ejus  iranslalo  labernaculo)  nulla  ma- 
nuuni  opera  cavanle  ipsa,  cajlaluris  pelr;x)  deh  r- 
mata.  Sacrorum  item  doclorum  coelum  opportune 
occurrentcm  mcntis  conlcmplalione  spiritalitcr 
scrulatus,  illip  loci  invcncris.  Ait  cnim  sacer  in- 
lcrprcs,  ir.clfabili  Dci  bcnrphcilo  nc  providcnlia, 


^  i^iov.  wii,  0. 
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iiWiHciosam  Dco  adlaioruni  viroriini  mullitudinem, 
Mua  lunc  adfuisse.  LU  igilur  sensum  diclorum 
:tppreliendamus ,  Jige ,  dutlrice  divini  Spirilus 
(ioclrina  sacra ,  Sermonis  Matreni,  sermoni  pa- 
tronain  el  adjulricem  asciscamus.  Piane  enim  ad- 
cril  velul  boni  largilrix,  ac  supra  quam  petimus 
docchit.  Sed  cl  ipsc  interpres  sacer,  doctorque  et 
speclalor  rerum  cosDprchensione  majorum ,  veri- 
que  tabernaculi  sacerdos,  mihi  adsis,  nec  tuis 
libenier  immoranli,  ceu  manu  ductorem  lele  ab- 
nueris,  menlemque  meam  ut  vim  quaesiti  sine 
crrore  pcrspexerit,  inspectione  ac  tutela  spiritalis 
;iuxilii  diiexeris.  Signilicat  ilaque  verbis  suis  vir 
admirabilis,  totum  fere  apostolorum  sacralum 
chorum,  ad  venerabile  illud  magnumque  Dei  Ma- 
iris  coactum  spcctaculum,  discipuiosque  per  uni- 
versam  terram  dispersos,  una  tunc  fuisse  congre- 
galos.  Oc  quorum  ipse  numero  fuit,  cum  divine 
sapicntibus  Timotheo  atqise  Hierotheo  :  «  Cum  et 
!ios,  inquit,  ut  nosti ,  et  tu ,  el  multi  ex  sanctis 
fralribus  noslris,  ad  corpus  quod  vilai  principium 
dedissct,  Deumque  snscepisset,  contuendum  con- 
vcnissemus.  >  Capterum  nuUum  aliud  cogitaveri- 
nuis  diclum  zoarchicum  corpus,  praeler  illud  quod 
viiam  cdidissef,  ac  virginale  tal)ernaculum  ;  ex  quo 
eliam  assumptam  carncm,  is  qui  major  subsiantia 
csl,  divinitale  donavit  ,  lotaque  verilale  ad  sub- 
slanliam  vcniens ,  altiori  supra  suhstantiam  modo 
snhstaiiliam  induit,  Non  enim  ejusmodi  corpus 
illud  Dominicum  fucrit.  Nam  non  adfuisscnt  ante 
pasbionem ,  qui  post  passionem  credidisscnt. 
«  Deo  autcm  afflatos  sacrorum  anlistites,  »  eos 
puto  clare  hoc  loco  significalos,  qui  esscnt  e 
discipulorum  choro,  tanquam  verbi  prrefcclos.  Nec 
quidquam  mirum,  iit  Spiriius  qui  qtiondam  extu- 
lisset  Eliam,  aurigamque  coeli  igniferum  assumpsis- 
S(!t  eos  eiiam  per  nuhem  in  spiritu  id  leniporis 
niomcnto  congregavcrit.  Nam  sunt  omnia  Dco  faci- 
lia,  quemadniodum  in  Habacuc  et  Danielc  novi- 
nuis 

Tu  vero,  dilcele,  quam  mullos  pulas  ex  aliis 
partihus  illic  societate  congressos?  Id  eiuni  signi- 
{    licat  quod  ail  :  «  Et  muUi  ex  sanctis  frairibns 
liosiris.  J  Ut  palam  sit  neque  sepluaginla  poslre- 
mum  creatos  (ihrisli  discipulos  dcriiis^e  ciecto 
illi  a  Dco  coetui  aiqne  concilio.  Par  ciiim  crat  ut 
lum  illi,  velut  qui  primarii  in  myslerio  esscnl  ac 
gpectaculi  amanles ,  tum  alii  post  eos  (juidam 
cisque  proximi,  ut  qni  secnndas  in  thcologia  fer- 
.   rcnt,  divino  compelicnte  Spirilii,  aclutum  subque 
id   niomentum    temporis    congregarentur.  IIoc 
cnim  significal  ex  iis  qng;  adjicit  :  t  Aderal  autem 
eiiam  Dei  fraler  Jacobns,  ei  Pclrns,  summus  ac 
praisianlissimns  ihcologornm  verlex.  »  Plane  vero 
liicril  ut  quis  admirciur  cogiians  ut   ita  subiio 
convcnerunl, 

Ubi  porro  omncs  pariicr  ad  urb^m  llierosi)ly- 
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liiam  convenissenl  (circumsiabat  vcro  immcnsum 
qnoddam  agmen),quid  acciderit,  quaive  sint  gcsta 
seqnenlibus  declarabitur.  «  Ac  tum,  inquil,  pla- 
cuil ,  ut  posl  speclacnlum  sacri  omnes  antisti- 
tes,  pro  suis  quisque  viribus,  infinilae  virtutis  bo- 
nilatemimbecillitatisMalris  Dei  laudibuseCferrent.» 
Age  enimvero,  videamus ,  siquidem  videre  liceat 
intellectualibus  oculis,  quodnam  illud  sit  specla- 
culum,  ac  quanta  pulchritudo,  quajnam  item  Iheo- 
iogia,  in  speciei  Deum  delectantis  laudes  effusa. 
Lucidum  itaque  ac  plane  decorum  spectaculum, 
quod  id  temporis  Deo  afflatis  viris  illuxit,  ut  equi- 
dem  explico,  illustrissima  fuit  virginalis  laberna- 
culi  ceu  a  Deo  effulgentia,  quam  Deiparae  corpus 
illud,  ceu  vitse  principium  totumque  luminosum 
vidcrunt.  Corpus,  inquam,  supra  nos  ac  humanam 
sortem,  et  nostram  ;  quo  nobis  divinioris  vilai 
principium,  primilias  nostras  quas  sibi  ipse  mira- 
biJiter  ex  virginali  utero  velut  subitario  opere  con- 
flavit,  vitae  principium  faciens,  vitae  princeps 
auctorque  Jesns,  eoncessit.  «  Quod  si  dclibalio 
sancta,  juxta  Apostolum,  plane  ct  massa  :  ct  si 
radix  sancla,  ulique  et  rami  »  Est  crgo  Dciparaj 
corpus  vitale  ac  ceu  vit.T  initialivum,  quod  ipsam 
lotam  deitatis  viialem  vita^que  iniiiativam  plcnitu 
dinem  in  se  suscepit.  Corpus,  inquam,  pretiosum 
virginilalis  nionile,  priecelleng  crelum,  Dco  culla 
lcrra,  delibatio  massa^  humani  cx  Adam  gencris  in 
(^ihristo  deilate  donat;«,  simillima  principis  spccici 
aiquc  dccoris  rcpraisentatio  ;  arcanorum  Dci  judi- 
ciorum  a  Deo  obsignalus  Ihcsaurus;  domicilinm 
virtutum ;  spiritalis  mirabilium  divinae  in  nos 
Jispcnsationis  sermonum  liber;  inexplicabilis  pro- 
fnnditas  inevacualie  plenitudinis  ejus,  «  qui  omnia 
iicplel  in  omnibus  ;  n  turris  firmissima  abscon- 
ditLe  spei;  incorruptionis  intcllectum  superanlis 
llicsaurus  ;  rcgia  Vcrbi  principinm  omnc  superan- 
ris  stola  ;  tcricnun»  ccelcsiis  Rcgis  palaliuin;  cele- 
bris  divinorum  cum  boininibns  conlractnum  oflTi- 
cina  ;  congrneniissiuia  divinae  humanationis  maic- 
1  ia  ;  divine  perfeclnm  cjus  qni  omnia  eflicit  oplimi- 
qiie  ariificis  lutum,  ex  quo  niore  humaiio  proplcr 
liomines,  ex  lolo  vereque  ad  substantiam  acce- 
ilcns  qui  subslanliam  superat,  substaniiam  indutus 
cst. 

Ac  plane  bealos  rcvcra  oculos  labiaque  eorum, 
qui  \vjdc  celcbraverunt!  Qua)  vero  lingua  mystica 
illa  ac  sacratiora  spectacula  intcrpretari  qucat? 
Quodnam  aulcm  illud  spirilalis  lucis  perspicuissi- 
luum  vehiculum?  Fuit  lucc  lampas  illa,  per  quarn 
jiistitiaj  solem  altiori  supra  naluram  rationc  nalura 
susccpit.  Hacc  intcllecluale  spcculnm  csi  paieini 
&:i)lendoris.  Ejus  nos  claritate,  Dei  qui  ante  lucife- 
rum  csl  claritate  sumus  illustrali  i.  H;ec  sublimc 
illud  solium  cst  el  elevatum,  in  qno  scdens  Domi- 
nus  Sabaolh,  prophelarum  aculissimo  Isaia;  visus 
Cbl  j.   H.cc,  cocUslis  gcneris  regalis  digniips  , 
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lolius  sacii  tultus  et  saeiiricii  sancluariuui ,  spi- 
liialis  divinorum  liolocauloinaium  thymiania  , 
liirceps  carbonis  expialorii,  virga  Lcvilica,  radix 
Jesse,  scepirum  Davidicum,  Ficioris  maler,  alcn- 
lis  iiiilrix,  porta  Orientis  Chrisli,  Orienlis  ex  alio 
orieniis^  ,  anguslus  sinus  omnia  complecten- 
tis,  vestis  sine  macula  Agni  pariter  et  Pastoris, 
vilula  jugi  expers  saginati  viluii,  niundissimum 
vellus  ceelesiis  roris,  terra  virgo  inslauraloris 
Ad3e,ejus  ccelum  qui  terram  et  coelos  fecit ;  magna 
illa  prophetarum  visio,  quam  multifarie  mullisque 
modis  sancti  imaginanies ,  sacratiorcs  divinas 
imagines  symboliee  docebantur  ,  n)agnumquc 
dispensalionis  sacramentum  figuraliter  inlellige- 
bani.  Magiius  ille  in  parvo  mundus,  ejus  qui 
mundum  ex  niliilo  creavil,  suse  ipsius  magnificen- 
tia?  nuntium. 

Enimvero  qui  non  mirarentur,  qui  sic  Deo  om- 
nium  auetori  omniaque  conlinenli,  honoribus  pra^- 
latam,  lecto  jacentem  aspicerent,  exstinclis  planc 
viribus  corporis?  lloc  enim  doctorem  sacrum  iis 
verbis  significare  arbitror  :  «  Infiniloe  virlulis 
bonitalein  imbecillitatis  thearchicse  ,  »  hoc  est 
divinop,  ac  Dei  malris,  et  velut  principii.  Plane 
enim  eral  timoreplenum  spectaculum.  Vitse  mater 
exporlala  mortua  ,  ut  assuela  Dei  colloquio 
niuia  cssel,  et  qux  velut  in  arcam  Vitam  in  vulva 
suscepissel,  mortua  et  sine  spirilu  jaceret  in  leclo. 
Aclieel  essent  res  ejusmodi  praler  natura)  modum, 
liaud  lamen  minus  admirationem  habebant.  Quippe 
illic  sacramenia  crant  meniis  oculo  aspeciabilia, 
si  quis  raentalibus  oculis  divina  videre  poiis  erat. 
Nempe  partus  alque  virginitas,  Providentiae  raiio- 
ncs  aique  judicii,  excellcnlijB  et  dejectionis,  ma- 
gnitudinis  et  humililalis.  Solis  illic  fulgores 
obscurabat  corporea  specics.  Illic  immortalis  mor- 
talilas  intuentium  collustrabat  facics.  Diviiire  illic 
loium  coelum  ac  terram  replebant.  Erat  specia- 
culum  novum ,  atque  inter  spectacula  omnia 
maximi  habendum.  Quantum  illud  ut  Dei  matris 
tabernaculum,  ex  quo  Deus  hujnanam  indutus 
imagiiiem  virique  processisset  specie,  caputque 
illud,  in  quo  sumptai  e  terra  natura?  reformala 
'conspcrsio  divinitatem  induisset,  capulo  deposituni 
prostaret?  Ac  quidem  ejusmodi  fuit  speclaculum, 
ct  ita  habens,  aut  forte  etiam  augustius,  quam  no- 
bis  modice  enarrare  licuerii.  Caeierum  quale  ot 
qujintum  fuit  caniicum  ?qualiave  canlico  celebrala? 
Adsit  Christus,  ac  nobis  sermonem  praebeal,  tan- 
quam  ipse  Sermo  et  sapienlia  et  virlus,  sequc 
nostris  menlibus  ducem  ad  praiclaros  divinorum 
canlicorum  splendores  exhibeat  :  quibus  sc  uii- 
nam  semper  explicet  nosler  aniinus  et  cogiiatio, 
quibus  etiam  ilhislremur  ipsi  ac  conservcnuir,  in 
ipso  Chrisio  Domino  noslro,  cui  cum  Patre  oiimi- 
polenii,  ac  vivillco  Spirilu  gloria  sil  el  poleslas, 
niinc  cl  semper,  ei  in  saecula  sa^culorum.  Aiiicn. 

^  Zach.  Jii,  0-    ^  Dioiiys.  div  Be  div.  nvm.  cap. 
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2n  (lormUionem  snuctissimcv  Deipaviv  Domina: 
uostrcu. 

Sacramcntuin  cst  hodierna  cclcbrilas,  cui  ralio 
et  argumcnlum  Dci  Gcnilricis  dormiiio ,  vim<|uc 
totam  scrmoiiis  superat.  Saciamentum  est,  iiac- 
tenus  quidem  paucis  celebralum  ,  quod  tamcii 
omnes  honori  ac  desiderio  liabeanl.  Nosira  porro 
solcmiiitas  et  cclebris  convcnlus,  sacraincnti  dc- 
claratio,  sivc  explicatio  cst  :  ac  quamvis  libcns 
siientium  vcrbis  antcponat,  viiii  tainen  faciente 
dcsiderio,  eiiam  modicum  ali(|uantulum  cedeiis, 
quanqiiam  non  habenlibus  fiduciam,  ac  nec  pro- 
priam  ignorantibus  infirmitatem,  aut  quam  modice 
longae  laciturnitalis  arcano  dcfuncluri  simus  , 
loqui  permiltit.  Festo  ergo  conventu  ac  laitilia 
publica  celebrandum  donum,  non  tenebris  obruen- 
dum  :  non  obruendum,  inquam,  velut  recens  in- 
vcnlum,  sed  qiioJ  ad  suum  illum  dccorem  redie- 
rit,  celebraiidum.  Non  enim  quo  nonnuHi  majorum 
pcrspectum  minus  habuerint,  eliam  modo  silcri 
(icbucrit,  iino  quod  non  prorsus  elTugeril,  sancte 
ftierit  celebrandum.  Sitergo  unus  hodie  coelestium 
icrrestriumque  communis  fcstiis  conventus,  pari- 
que  iKiilia  cum  angelis  homines  gaudeanl,  ac 
lingua  omnis  saliat,  Aveque  illud  Dcipara)  accinal. 
lloc  enim  eliam  Gabriel  olim  sacrauienti  fccit 
<  xordium  ,  cum  dispensaiioiie  incCfabili  ,  quod 
liicologiai  lolius  et  divinorum  clarissiinum  cst  ^ 
diviiia  Jcsu  in  hoininem  ficlio  ,  novum  decora 
ralione  formaretur,  in  virgiiiali  nalurai  oflieina. 
Ac  omnino  opera)  preliiim  est ,  ut  nunc  iterum, 
( cu  praecipuum  honorariiim,  inuiius  hoc  otferamus 
Uogin;e  hominum.  Plane  eiiiin  congruit ,  ut  vcl 
migranti  dicamus  Ave  :  quippe  sola  concilialo 
gaiidio  parenlis  primoe  fugavit  trislitiam  m.  <  Cian- 
•^aiiins  luba  in  Sion,  assumamus  psallerium  el  ci- 
iliaram  ;  »  canaiiius  Dei  Gcnitrici,  (ananiiis,  non 
luipliale  sed  fuiiebrc  pulsanlcs  melos.  Fucr-it  vero, 
qui  admodum  pcjspicax  et  accuralus  dicere  avcaf, 
(luoeratqiie,  Ciijusnam  vero  graiia,  sacrae  hujus 
bclili;»  sacer  orator,  meminisli  Sion  ?  Cui  cgo 
ad  rem  haudque  ab  scopo  responderim  :  llcus  tii, 
mcmini  sanctissimse  Sion,  quod  in  ea  docti  simus 
magnum  hoc  Dei  Gcnitricis  sacramcnliim.  In  ea 
siralaj  ad  pavimentum  labulae,  saciorum  caslissimi 
corporis  gcnuum  recubitus ,  clara  constantiquo 
voce  clamant.  Toio  enim  incolaius  sui  icmpo:o 
eam  habuit  domicilium,  illicque  naturaj  obsccuia 
legibus,  finem  vitae  accepit  :  vel  hic  tcnebraruiu 
lalcns  principem,  quemadinodum  in  partu  evitaral 
qiiae  sunt  matrum  propria  :  illa,  inquam,  sacra  no- 
mine,  illa,  a  Deo  vocaia,  immaculatissima  illa,  illa 
dcnique,  quae  augusti  siii  transilus  magnificentia, 
coelum  terramque  gloiia  ct  graiia  replevit;  cujus 
rcs  omncs  si  iiarrando  vclim  ordiue  prosequi,  ni- 
mirum  cs.c,  conccplioiicm,  naiivitalan,  haudqua- 
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qnam  occurrat  tcmpus  quod  sermoni  sufTiciat,  ant 
sermonis  vis,  quse  res  exaequare  possit.  Non  cnim 
omnia  cjus  pra?conia  velut  compendio  in  ununi 
conlrahi  possunt :  nempe  clariludo  generis,  paren- 
tum  ulrinque  nobiliias ,  hinc  sacerdolalem,  iUinc 
regiam  pari  gloria  retinentium  dignitatem;  orbitas 
prolium,   stcrilitas,   supplices  ad  Deum   pro  ea 
preces ,   crebra    sacriticia ,    quihus  flagitabant 
Deum ,    supplicabant ,   obsecrabant ,    ut  sleri- 
liialis  mularet  vincula,  ut  ex  infecundis,  qui  prole 
dosliiuti  essent,  fecundos  praestaret,  ul  conccssum 
a  slerilitate  frucium  liceret  procreare.  Tum  vero, 
slcrililatis  excessus  atque  mutatio,  impleta  pro- 
Riissio  pauloque  anteriores  visiones  per  somnia, 
audilee  vigilantibus  voces,  quotquot  Sancti,  tum 
communiter  ambo,  tum  quisque  privaiim  ceuNu- 
miniG  favniliari  afflatu,  proe  visu  ceitiora',  il- 
luslranle  Deo,  ircsponsa  referebant .  Ad  hoec  item 
fccuiiditas,  processus  ad  orUim,  panni,  adventus 
in  Dei  teniplum,  ut  Deo  ceu  hoslia  consecrata  sit, 
nl  sacris  adyiis  lanquam  aureis  invecla  thala- 
mis  ,       anibrosiam  el  diviriam  escam  sumerct, 
non  commuDem  percipercl  :  lum  vero  sublimis 
hinc  conlemplatio  ,        ab  slatu  pueiili  provectio, 
celatis  mutatio,  ac  si  (jua  sunt  consummat:e  per- 
feCiionis  indicia,  quibus  quanlum  iicerot  velut 
pubesccns,  ad  ca  (\ux  supcrant,  iiaturam,  congrua 
raiioue  ac  proporlione  conienderit .  Mitto  dicere 
sacramenla   in  concepiioiiis  ignotissim.Te  occulta 
raiioiic,  post  iU;m  divinyeJesu  apparilionis  eximiam 
iiicnabifcmque  cdilioncm,   putii,  incorruplionem, 
parium    abs(iue    nuiliebribus  ,  incontaniinalum 
iiiviolabilemque  virginalem  ihesaurum,  laclis  uovo 
miraculo  copiam,  expiationem  legalem,  e.liias  in 
icjuplo  proplieiias,  quibus  prophela,  legis  Deiqne 
cusceplore  Symeone  valicinaute,  futuraruni  rerum 
oracula  suscipcret .  Tum  deinccps  toleralas  per- 
sccuiioues,  fugam  in  ^gyplo,  ex  i^gypto  regrcs- 
Hionem,  viae  circuilus,   uioras  in  lcrra,  pro!  ra 
pr;veuntia  cruci,  molestias  sub  ipsum  crucis  temruis, 
sceuta  a  cruce  signa,  aceideuium,  per  vitam  ejus- 
uiodi  gesla  diciaque;  vilam,  inquam,  sine  mncula 
cl  iuipollulani,omnique  immensum  purissima  sau- 
cUlale  plenissimam  :  quam  mundus  haudquaquam 
valens  capere,  ac  neque  sermone  sustinens  expli- 
cnre  velut  «  sacramenlum  regis     »  ad  extremum 
iuevulgalaui  servavit,  iis  lanlum,ccu  quccdam  e\- 
pvessa  signa  et  charactercs  sacramcnti  aperiens, 
qtii  diviua  quadam  ratione  novissenl  comparare 
diviua  :  quibus,  velut  accessu  ad  Der.m  valde  pur- 
galis,  sanctissima  illa,  tacile  ignoloque  modo  spi- 
iil:dibus  rcvelalis  exuviis,  partCm  aliquam  occulli 
iulus  sacri  splcndoris,  velul  obiter  ostendit .  Uti- 
nani  vero  eiiam  ipsis,  quotquot  prseseuiis  dici 
fc{)londida  luce  iiluslraii  sumus,  luccnlissima  lumi- 
r.is  illius  apparilionc  diguis  liabilis,  mysticcT  in- 
£|R'Clionis  iliius    radiuni,  micudo  oblutu  vidcrc 
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liceat,  aut  ccrte  vcl  modicum  caperc,  alque  hsec 

palani  discerc  ;  ac  sin  minus,   qu»  spectant  ad 
ineffabilissimam  illam  vitani ;  sunt  cnim  ea  ignola  : 
at  saltem  corum,  quibus  prajsidcnius  hodie,  quan- 
lum  res  sinit,  doceri  rationes  .  Adesie  ergo,  amici 
auditores,  unaque  bonorum  ac  spectaculi  spirita- 
lis  amantes.  Vos  enim  magno  sublimique  voco 
prae-conio ;  scrmonis  explicala  facie,  symbolicis 
liactenus  obtecla  involucris,  positum  intus  deco- 
rem,  solis  fiilgorcs  venustate  graliae  exsuperantem 
oslendam  .  Cum  porro  huccc  oratio  provccta  sit, 
operai  pretium  arbilror,  ut  ante  omuia  pra^mo- 
neam,  ul  ne  qui  forte  illotis,  quod  diciliir,  prola- 
nisve  pedibus,  sacra  invaserimus.  Non  enim  seque 
omnibus  acccssus  perviusque  est  sanclorum  locus  ; 
scd  iis  tantum,  qui  mentis  puritale,  concreta  ma- 
leri?e  omnia  supergressi  sunt,   transicruutque  si 
qua  cadunt  sub  sensum  :  quibus  maxime  sanctissi- 
liium  Dci  tabernaculum  transeuntibus  auram  fa- 
ciens,  magnifice  ingressum  concedit,  ac  spirilalis, 
omni  dapum  genere,  in  quo  cpulaluri  invitamur, 
inslructi  convivii  cibos,  larga  manu  perbeuigue 
largilur.  Nam  si  iis,  qui  ausu  tcmerario,  minus 
digui  monlem  Sina  p  adire  prsesumcrent,  fulgura 
ingruebant,  fulminaque,  ac  terrores,  souilusquc 
tubarum,  et  voces  terribiles  ;  ut  nec  plcrisque, 
murorum  templi  accessus  lutus  erat,  eoque  fuorit 
opus,  exierno  alio   murorum  ambitu  t  :  eratque 
sanctum  magnumque,  ut  priusquam  sacra  conlin- 
gerent,  mundarenlur,  sibique    sacris  operaturi 
pr.ievia  caulione  prospicerent,  idque,  cum  umbra; 
adhuc   servireul,  atque  a  figuralibus  velamenlis 
ponderent  :  quam  rogo  maxiino  studio  eniti  debue- 
rini,  apud  quos  verilatis  lumen  inhabitat,  qui  ad 
magnificum  hoc  ac  pra^grnnde  donorum  Dei  taber- 
naculum  accedere  festincnt  :  ad  quod  nimirum 
occultissiuia  rniione,  supra  quain  vcl  ceperil  auiums, 
vel  liugua  ennrraverit,  sesc  demissione  evacuaus 
peregrinatus  sit,  nc  Yirgiuis  uterum,  qui  nusquam 
potost  capi,  ut  capienle  non  arclaretur,  taberna- 
culi  inslar  inhabilaverit  :  uterum,  iuquam  onmein 
oranino  in  orlu  posilam,  exiiuia  sua  muudilia  su- 
peranlem  naturam  :  ac  in  le  ceu  ex  sacris  quibus- 
dam  penetralibus,  suam  ipsius  initiavii  docuitquc 
carnem.  Quis  ille?  Qui  nimirum  nullo  indigei, 
lolamque  nihilominus  sibi  ascivit  extremam  huma- 
nam  vililalem.  In  lioc  desigualo  fictoque  a  Deo 
tabernaculo,  lex  tola  el  prophetai  re  ipsa  compieia 
sunt ,   eaquc   umbratilcs    figuralium  designalio- 
num  forn^ae,  speculis  veritaie  solulis,  obscuraiai 
sunt.  Ilis  porro  ita  vclul  ad  sermonis  prseludia 
satis  enarralis,  agc  modo,  missis  figuris,  ad  veri- 
taiem  ipsam  accurramus,  alque  adeo  adyia  peue- 
trcmus. 

Quandiu  enim  velul  in  sermonis  veslibulis  hsc- 
rentes,  praiambulum  iugressui  dccorem  miramur, 
quibus  liceal  cuiii  Sormonis  ?4;i!re  iniri  ingredi. 


'  Tob.  xn,  7.    i'I<,xod.  six,  IG.    i  Ezceh.  xl,  !7;  xLii,7&cqq 
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disjectoque  ve!o  iii  Saucja  sancloruin  paulisper 
iiilueri,  ac  niajora  doceri  cl  pcrfccliora?  Cum  enim 
tanla  sini  sancloruni  atria,  lanloque  decore  el 
niole  teinpli  veslibiila,  ut  nienlis  oculos,  exccllenii 


perstiingant  pukhriludine  ,   quania,  rogo,  fucrit 
niajeaiate  adytoruni  locus,  inlimaque  inaspecla- 
biiium  inacccssibiliumque  penelralia,  iis  solls  et 
ociilis  conspecla,  et  labiis  efferenda,  qui  ceu  in 
spcculo  Domini  gloriam  clarissiine  conienjplanlur 
qiiffique    Serapbics3   forcipis   carbone  mundaia 
sunt  "  :  ac  iis  demum  qui  summam  aneclionum 
vacuilalem  alligerunt.  Quare   si  quo  modo  recle 
consulonti  morem  geritis,  carnis  quidem  affectio- 
nibus  vale  remillenles,  mundique,  quam  polesl 
maxime,  a  carnali  omni  amicitia,  infimaque  confu- 
sione,  divinsc  deiuceps  bealaeque  proccdentis  illu- 
slrationis  desuper  affulgenle  lumine,  cum  Deipara 
cncurreritis.  Jam  enim  et  actione  claros  et  ser- 
mone,  omnique  parie  virlulum  decore  fulgenles, 
eliam  Cbristus  ipse,  munda  illa  inlliatio,  lumeii 
iilud  semper  vivum,  ipse,  inquam,  a  Palre  Sole, 
lanquam  radius  a  iuce,  Sol  absque  principio  egres- 
suque  refulgens,  in  unum  congregalos,  myslicc, 
epulari  velit.  Ac  palam  ostendit  eo  quod  Malrein 
suam  semper  virginem,  e  cujus  utero,  ipse  Dens 
cxsistens,  bumanam  induit  formam,  bodierna  dic 
ceu  Reginam  bumani  generis,  a  terrenis  sedibus 
transfert,  sacramenti  virlule,  velut  quidem  obscu- 
riori,  nt  lamen  non  omnino  incommunicabilis  reli- 
cla  sit.  Nihil  enim  bic,  priieler  terminos  nobis 
a  principio  con.sliuitos ;  nec  sanciissima,  nova  et 
prsetcr  naluram  ,  aul  nala  est  aut  vixii  legc, 
quandiu  inler  bomines  super  lerram  versala  esi, 
quanquain  ul  in  aliis  ,     ia     bnc  quoque  mira- 
biiem  ralionem  velul  diversam,  babuit,  vila  par- 
luque,  ac  demiim  iransitu  ab  humanis,  supra  bu- 
mana,  universisque  revera  orlum  habentibus  na- 
lurse  magnilicenlia  superalis.  Enimvero,  jam  teni- 
pori   congrua   pariler  celebraluri  procedamns. 
(luippe  fausta  omnia  diei  feslo  occurrunl,  pari 
que  laaiiia  exsultanl.  Yide  enim  quisquis  meos  au 
dis  sermones,  quanla  sint  quaj  videntur  :  tribuum 
regina,  Ecclesia,  inquam,  ridelium,  'bodierna  dic, 
Ueginam  humani  generis,  omnium  Rege  ac  pncside 
Deo,  rcgio  apparalu  in  coelorum  regiam  assumenl(\ 
triumpbo  deducil  ,  ac  si  quid  ptilcberrimiim,  d 
Isetissimum  babet,  dono  offerl.  Hodie,  qua  pulvi.^ 
coelesti  gloria  elatus  est,  pulverem  exuit,  indiium- 
que  ab  ortu  velamen  deponit,  ac  terra^ ,  quod 
lerrfie  cognatumest,  rcddit.  Vilai  auclrix  ad  novam 
migralione  excurrit  vilam,  locumque  vitse  immor- 
lalis,  a  carnali  omni  el  viliosa  affectione  sejun- 
ctum,  ingredilur  :  ac  demum,  quod  oculis  coii- 
spicuum  est  corporalibus  abslractum,  una  cum 
spiritu,  veUit  spirilaliler  abil,  quibus  novil  riUio- 
nibus,  is  qui  olim  an)l)o  (leviiixeral,  (iuique  iierum 
a  solulione  deYin\il  :  nisi  ego,  incencessa  \w\i- 
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sumcns,  lemerarius  sum.  Ac  ncir.o  fidem  abnu:it, 
qui  Eliam  ct  Enocb  cogitct.  li ,  quod  rebus  sub- 
jcctis  oculis  superiores  visi  essent,  ubi  sensus 
clausissent,  ac  carne  el  mundo  exccssissent,  alicr 
quidem  curru  subvectus,  alter  sublime  elatus  va- 
pii  sunt  t  :  non  partium  invicem  disjunclione  re- 
soluti,  sed   vitaj  terminis,  quos   nobis  fixit  Dei 
providenlia,  quoe  sapicnter  diflinit  omnia,  velera- 
que  el  nova  accurate  paritcr  congrucquc  designal 
atque  gubcrnat,  ad  hanc  usque  diem  prolalis.  Sin 
vero  h8cc  modica  videanlur,  ad  cjus  excmplum 
cujus  celebramus  nomen,  ipsa  sane  sibi  sa!  cril, 
sua  ipsius  comparans  ac  assimilans.  Vide  enim  an 
majus  miraculum  possit  inveniri,  quam  quod  miia- 
bili  ralione  in  ca  consumniatum  fuit.  Viribus  laiw 
dem  minula  naturaj  lex  superata  est,  vixquc  aW-. 
quando  concidit.  Abit  omnino  cassa  versaquc  in 
coiitrarium,  amara  mortis  damnatio.  Solula  est 
vis  maledictionis.   Enimvero  nullus  supcraveril 
Dei  olim  decrelo  statuta,  ne  ipse  quidem  qui  essct 
Deus  nalura,  quique  suai  ipsius  bonilalis  nulu,  oni- 
nia  immntat  atque  transformat.  Congruil  aulcm 
ut  res  Matris,  qua  suas  ratione,  m(ditus  sit.  Sic 
enim  non  tantum  suam  probaverit  Matrem,vcrum 
etiam  oeconomise  ex  ea  veritatem  aslruxerit  :  qua 
maxime    spiritaliores    sermoncs  nostros,  niodi 
excellenlia  superextollimns ;  qiia        auclor  Ver- 
bum  insiliens,  amplissim\im  ejus  ulerum  subivit, 
assumptamque  humanam  naluram,  altiori  nebis 
supra  naluram  modo  suslentavil.  Quaniobiem, 
etsi  olim  in  ea  consummala  ac  clara  a  nobis  im- 
prsesenliarum  fama  celcbrala  nova  videantur,  ac 
naturi^e  legibus  superiora,  merito  tamen,  nulloquc 
negotio,  speclata  mirabili  i^arlus  ralione,  licueril 
in  eam  referre.  Ipsum  ilaque  Verbum  et  proesens 
per  id  lempus  fuil,  ac  lege  morlis  legem  violari 
nesciam  abolevit.  Erat  crgo  plane  novum  specta- 
culum,  quodque  rationis  vim  excederct,  nt  nimi- 
ruin  mulier,  quse  ccelorum  naturam  puritate  supcr- 
gressa  esset,  coclestium  adytorum  sancla,  taber- 
naculum  devehens,  accorpore  penetraret ;  ul  virgo, 
Dei  parlus  miraculo  Serapliicam  vincens  naturam, 
primse  illi  natui\e,  Deo ,   inquani,  universorum 
aiictori,  se  propius  adjungeret ;  ut  Maler  qu;e 
vitam  pepcrisset,  sequalem  partui  vitae  fiueni,niira- 
culumque  Deo  et  fidc  dignum  praiteudcret.  Ut 
enim  minime  corrupius  est  parientis  uterus,  ila 
tiec  inleriit  defunct*  caro.  0  mirandas  res  !  Partus 
omnino    corruplionem  effugil  ;   nec  scpulcrum 
iilam  a  morte  exlremam  corruplionem  admlsit. 
Haud  enim  ea  Sancla  altigerit.   Yultis  ut  cjus 
rei  probaiionein  edicam?  Ac,  qusRso,  astantium  ne- 
mo   monumenlum   vacuum   ullo   modo  irridcat. 
Qiia^ram  enim  :  Quomodo  defunclaj  corpus  obscu- 
rum?  Quomodo  sepulcralia  absunt    ioculis?  ni;:i 
quod  fuit  lumulalum,  corruptionem  enngil;  nisi 
tliesaurns  iranslaius  est.  Sin  auicm  sic  babei,  qui 
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iioji  vora  iranslalio,  qnando  cliam  concurroriinl 
alia,  niiniriim  aninKic  a  corporc  divisio ,  carnis 
(loposilio,  coniposilionis  solutio,  disjnnctio  par- 
liiim,  resolulio,  conjunctio,  conipactio,  ac  dcni- 
que  in  obscurnm  suhduclio  ?  Quippc  liaclcnus 
sopulcrum  vacuum  manet,  ipsum  lcstiinonium 
liabens,  quodque  lranslat;ie  testimonio  sit.  Ilaud 
novi  salis,  an  pariibus  in  unam  compositionis 
concrelioncm  iierum  coeunlibus ;  nam  et  in  istis 
nonnibil  pliilosopliabor ,  ul  ita  forte  arcano  suoe 
\oluntntis  consilio  cogilarit  opifex  Deus  parentem 
bonorare  :  aut  cerie  altera  alleri  eiuinenle,  at- 
que  ita  ul  a  miitua  illa  disjunclione,  allcra  vol- 
ut  extrariam  et  ultra  fines,  allera  confineni  sedem 
sortila  sil :  aut  donique  novo  aliquo  ac  immutnio 
ordine,  mirnbiiiter  in  ca  concurrenle,  ut  revera 
ejus  res  onines  novitalem  baberent,  ac  vclul  pro- 
priam  a  nnlura,  ralionem  supra  naturam  eximiam- 
quc,  tanquam  rationem  omnem  el  scionlia*m  supo- 
rantos,  rccipcreni.  Ad  illud  nos  instructissimum 
sormonum  cpulum,  Sermonis  iila  carne  Malor 
invitnt  ;  ipsa(|iic  nunc  rcgalis  mensa  et  sermonum 
maicrin,  perloc  to]  um  a  Deo  sacramentorum  uber- 
lale  oxu berans,  proposita  est.  Tanla  porro  illa 
splondoris  ol  iriias,  vl  quae  eliam  vim  sermonis 
longe  supcret,  fosli  amanlium  vullus  collustrnns, 
diei  bodierne  fnciem  rocreat.  Sum  ego  hujus  ho- 
dicconvivii,  pcregrinus  ille  et  hospes,  susceptor  : 
resque  sublimes  supra  quam  dignus  sim,  babco 
enarrare.  Ne  quis  tamen  nosiram  exilitatem  respi- 
ciens,  convivium  fasiidiosus  respuai  :  non  eniin 
noSjSed  ipsa  Doi  Geiiiirix,  bnrum  utique  divinarum 
rerum  myslicns  ennrraiionos,  ceu  convivii  loge  in- 
sirnxit  :  quibus  plena  mcnsa,  spiritnlos  convivas 
provocnnte,  oamusjuxta  quod  Spiriuim  decei, 
aJ  spirilus  profunda.  Jam  cnim  qu;e  Sapienliam 
carne  genuit  Sapieniiam  ceu  domcstice  imitata, 
lolam  se,  velut  instruclam  myslicam  cosleslemque, 
diviiia  inilialis,  mensam,  ad  lauias  epulns  perhenigne 
proponit  :  non  mactando  bosiins,  aul  elinm  calioc 
profiiicndo  pocula  :  quales  quondam  cranl  beals) 
iiUe  bostiae,  ac  calix  ille  ([ao  illud  divine  consum- 
niatum  neclar  susceptum  ost  :  sed  ipsa  pa- 
lam,  oxiuiin  plane  divinaque,  cjus  sacramcntorun! 
speclacula  :  ad  quse  niaximc,  ipsa  fesli  initiuni 
colieolos  adbortans,  slniim  quidcm  ex  seipsa 
quanta  sit  domus  Snpioniise,  osiendit;  seque  vero 
ceu  prix!sanctam  mcnsani  cxbibet  :  lanquam  nimi- 
rum  ipsum  totumvitnlom  pnnem,  Dominum  Deuni- 
que  Jesum  Cbristum,  iP.lernam  illam  vilam  rernni 
conservntorcm,  cx  Adami  mnssa  in  pnnem  forma- 
lum  dispensalione  mirabili  iii  ventre  portaverit  : 
iiluin,  inqnai;),  qui  sancic  ad  eum  accedenlcs,  ad 
novnm  qunmdaiu  vilnm  subvobat,  ac  divvne  con- 
su!-.iniol  :  quo  scilicel  et  eauindet  et  faoiat  iiumor- 
tnifs,  si  (j!ii  novsft  eximisequc  ad  ipsum  commu- 
nionis    pnsiiripnlioiie  vere  ei  concilianlur.  II;ec 
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planc,  quibns  pnlnm  amnntes  convivantur,  q  libu^ 
nimirum  consistil  illa  vita  :  vitn,  inquam,  pra^cellons 
atque  arcana  ;  et  qua  niliil  in  crcniis  sublimius 
occurrat  :  qua,  inquam,  qui  tlieologiam  lolam 
omnemque  de  Deo  rationem  superat.  exinaniiione 
ineffabili,  qu;3ecjus  in  hominem  cura  est  ei  miseri- 
cordia,  velul  universorum  auclor,  ad  nostram 
nsque  paupcrtatem  iterum  inclinare  se  voluit, 
noslrarque  massos  commisceri,  ac  simili  nobis  rn- 
lione,  nobiscum  «  pariicipare  carneef.  sanguine  ^  ;» 
is,  inquam,  qui  nnllius  eget,  plenissimus  ilie  ;  i!le 
dives,  qui  non  excessu  a  supersubstanliali  divi- 
nitale,  quam  intra  ascivit  ,  voluit  habiiare 
snbstanliam,  sed  qui  post  elinm  ineflfabilem  unio- 
nem,  concurrcntium  integras  raliones  sibi  ipse 
rotinuit  :  nimirum,  nulla  aut  confusione  aut  di- 
visione  intellecta  media  ;  qui  neque  etiam  angel  s 
coelestiumve  ordinum  mundo  superiorum  printi- 
pibus,  uno  duntnxat  primaie  angolorum  exce- 
pto,  quo  miiiislro  novum  snlutis  sacramentutn 
processum  habiturum  csset,  quid  rei  gereretur 
aperuit.  Sic  enim  qui  incorporens  cst,  indulus 
corpus,  se  nobis  socium,  mente  cr«rneque  niedi;i 
adjunxit  :  ut  tolus,  nostrae  loii  mass;e  immislus, 
assumptnm  naturnm  lotnm  inslnurarel.  Quod  ca 
pio,  ac  vehit  in  promplu  dixerim,  ea  est  spiriinlis 
initiatge  Deo  sapienti;e  mensa.  Ejusmodi  quo- 
que  sunt,  et  tradente  Deo,  mystice  in  ea  Gelclirai;» 
sacra  orgia  ac  csercnionioe,  quibus  eliam  moriio 
diei  biijus  sacrnmcnla  accesserint.;  qua  nimiruiii 
Dei  Mnior,  nihil  mulntis  naiurae  legibus,  latae  in 
nos  legi  obsecula  cst,  vitamque  cnrnnlom  iis<lom 
atque  ipsi  terminis  conclusit ;  nnlivilnio  p^rilcr 
et  morte,  plenis  miraculo,  ssrculo  rc.icS.is.  Si  qnid 
itaque,  ctiam  altius  qua-n  pro  condilioiie  bumann, 
Deo  dispensanle  in  ea  gestum  f;:it,  nenio  mirclnr, 
qui  ad  sacramcnli,  omnem  inriuilies  innniie  infi- 
nilu.linom  exsuperanlis,  maguirioe  nova:n  consum- 
malionem  rospioinl.  Ac  vero  ftierint  illn  clansn 
omnino  alquc  arcnna,  et  quibus  propria  rniio 
constol  iramola.  Nor  vcro  sanctissimne  vivifiri 
labernaculi  tiimulalionis  memoriam  (olo  Kieli 
cclebremus  splondore,  magnifjcaque  lcelitia :  cni 
celebr.mdae  spiriialia  omnia  cum  corporeis,  si  qun 
et  cceli  habent  et  terra,  pariter  congrogala,  Regi- 
nam  bonore  pTosequunlur,  triumphoque,  generi 
proemitlunt:  qtio  eliam  cominune  illud 

propiiialorium  ;  quod,  inqu:im,  ex  ipsa  sine  manu 
in  lemplum  exstructum  est  Dominicum  ct  saluiare, 
illius  babuit  corpiis,  qui  totius  a  nalura  et  spi- 
rit:ilis  motus,  uno  dunlaxnt  dempto  pecoato,  no- 
biscuin  pariiceps  fiiil.  0  miraculum  1  Quse  Doum 
infinila  inagnitu^iinc  incircumscriptiim  o:nnino 
oiodicn  uieri  sui  cnpaoilnle  niirabiliter  complexi 
eapere  potuit,  sanotornm  bodie  mnnibus,  circum- 
scriplo  angusloque  loclulo  insidens,  justa  recipit. 
Quae  suo  ipsius  sinn  Cberubinorum  bumcris  ine- 
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qnilant*  m  illiiiu  vehil  scdc  locavit,  in  cavat;i^  pclra} 
sinn,  luniulo  ponitur  :  ac  cujus  parlnm  angeli 
!uir?li  sunt,  hujns  hoilie  labcriiaculum  apostolici 
chori  ponip;i  deducunt  alquc  c(Tcruul.  Quis  porro 
coruni  qux  illic  cclcbrata  snnt  raliones,  cxposuc- 
ril?  Quis  u)cali%  vclnt  pennas  assumpscrit,  ul  su- 
blime  potons  miraculum,  volalu  asscctari  contcn- 
dat,  ejiisi|t:c  commuuionc  vehementius  afTiciatur  ? 
Quis  demum,  ut  quod  uiinus  est  loqnar,  vel  fortc 
etiam  ex  seciindis  illis  ,  illam  human?o  concrc- 
tionis  flnxioncm  delluxioncmquc  descripserit  ? 
Cui  inielligendre  impar  natnra,  stnpcnsquc  sui 
slatiis  incomprchcnsam  obscuritaiem,  conientionc 
in  miraculum  versa,  velul  Numinis  alHalu,  Davi- 
dica  illa  universorum  Deo  proloquilur  :  «  Mirabilis 
facta  est  scienlia  tua  ex  me;  confortaia  esl,  et  non 
polcro  ad  eam  ^  :  >  velul  non  lantum  dcmirctur 
humanam  concrclionem  seu  compositioncm,  ejusvc 
rursuin  in  parics  disjunclionem  :  quin  enim- 
vero,  el  jam  ipsum,  in  Rcgina  liac  immaculata 
illa  illustrissimaque  ipsius  Matre,  arduum  miracu» 
him  orncnlo  celcbret  :  quod  pr.Ianj  et  nobis 
conimnnc  cique  proprium,  soli  illi  ut  ur.ivcrsofum 
auclori,  rei  umque  ejnsni^^di  artifici,  anlc  ssccula 
cognilum  est.  llsec  nosira  formalio  esl,  hsec  eom- 
pactio,  iirec  solulio,  quam  el  celebri  hodie  con- 
venlu  colinuis-  llinc  ego  spirilus  contrahens,  ac 
timorc  honorcm  sacramenlo  habens,  cum  voca- 
lissin-o  prophctarum  Isaia  pronunlio  :  «  0  mi.ser 
rgo,  qu  a  conipun<  tns  sum  :  quia  homo  cum  sini, 
cl  iinm.niila  labia  habensy,  »  de  munda  illa  el  isn- 


i!iarid:aa,  ac  lolins  sanclitatis  plenissima. 


audco 

a!i(|uid  loqui,  camque  prsesumo  epilaphio  posiio 
celebrare,  cnjus  quidem  contemplandse  ascensuin, 
nubes  in  circuitu  probibcnt,  qusedam  auteni  ne- 
bula  spirilalis  rationaiibus  ejus  circumfusa  gyris, 
handqnaquam  sinit  ut  involuia  sacramenli  com- 
prehenfeio  clarins  explicelur.  Polest  solus  Dens 
pro  merilis  landare,  qui  iis  quibus  novit  ipsc 
r:itionibiis  mira  iila  opera  in  ea  effecit  :  inninm 
veio  ahesi  ut  id  mihi  humi  dejeclo,  vixque  ea 
qu.c  sunl  in  pc;iibus,  bon»  volnnlalis  defectu,  pcr- 
•sp'Ct:\  liaiienii,  convenial.  Num  ergo  qu;c  me- 
rilum  supcrant,  erubuero  dicere,  qui  neque  ea  pos- 
sim  dicere  quse  pro  merito  videntur?  Enimvcro 
cum  neque  sil  respuendum,  quod  sit  ex  facullale, 
Deo  consecraiis  disserialionem,  sermone  silenlinm 
repcllam  :  ipsi  gloria  et  poieslas,  pcr  omnia  ssecula 
sieculorum.  Amen. 

OKATIO  VIII 

In  iianclissimce  Dominw  nostrce  Deijmroj  Dormi- 
tionem, 

Vocal  nos  iterum  sermonis  contiuuitas  ad  lauda- 
l'onem  ;  ac  plane  oporlcl  ut  (|n:TC  d.  snnt  ordine 
connectamus,  ut  sil  sermo  inlcger  nec  solutus, 
quem  nulla  ex  parte  aliqnid  dividal.  Pancis  cn^o 
in  snperioribns,  quanuim  hcuil,  q;i;e  ad  corporis 


qnod   vitnm  ge  tuit,   ad  virgiiiali^],  inquam,  Dei 
(ienilricis    labcrnacnli    spcciacnlnm  pcriinenl, 
cnarravimus;    supcrcst    ut   dicamus  quodnani 
fucrit  canlicum,  quaivc  canlico  cclebrata.  Nemo 
autem  veiut  ten\crarium  audaciorcmque  viiupe- 
raverit,  qui  majora  nie  proesumam  ;  quando  noii 
velut  «qua  virlute  sermone  ccrianle,  scd  quasi 
lantumvoti  sponsione  sollicilanle,  nusquam,  qiiod 
licuit,  submissione  et  modestia  ncglccta,  quam 
verso,  oraiionem  coniposui.  Eniinvero,  haud  idco 
sacranicnlum  extennarc  oraiio  veiit,  quanquam 
velnt  non  iriium,  nec  aliis  dispulatum,  primum 
explicare  audacia  conlendit.  Quod  si  forie  aliquid 
ctiam  paucis   animadversum  pra?sens  oratio  ha- 
bilura  sit,  nemo  mircliir.  Vclut  cnim  conjectando, 
alque  ul  mens  potuil  assequi,  sumus  h:ic  conteni- 
plati  :  vix  enim  vel  angeli  rem  accnrale  cdixc- 
rinl.  J.un  cvgo,  ut  in  supcrioribus  diximns,  chis- 
sis  illa  Dco   afrialorum  pene  innumerabills 
congrcgala  erat ;  forsijue  onmcs  coclcslium  virtn- 
tum  spiritales  ordincs,  iuvisibili  e  coclo  vol^lu, 
ad  novum  iilud  spcctaculum  convcnerant  •  scd  et 
arbitr^)!',  Doo  alHat.e      - lijra  n  aiMmic,  qnassjnri- 
lali  seiiis:i  libv^r  Canlicorun^  juvencnlas  uomuvMy 
chor6s  circum  iectum  agcnics,   idcnlideni  ad- 
erant     Par  enim  eral,  ut  dci!'ornies  viia  functo- 
rum  aniniie  pariter  adessent,  migranii  Reg^n^c 
prceiliiraj  :  utquc  comiles  pompa  (Jeducercnl,  ac 
laudum  cantica  pro  ejnstnodi  a  covporc  cxcessu 
accinercnt.  Coram  crgo  jacebat  ircs  longum  cu- 
bitos  ac  luminosum  illud   Dciparoc  corpus,  quod 
totam  divinissimi  Verbi  plenitudincm  capcrc  po- 
tuissct;   atjjue  in  leclo  conspcclum,    suavi  un- 
gnenli  sanctitatis  fragranlia,  creaia  universa  pcr- 
fundebat.  Quoe  mens,  quseve  iingua  eorum  quac 
iliic  a.spcclabantur  raliones  apcrial  ?  Omnia  siqui- 
dem  obscuritatem  omnem  et  caiiginem  immen- 
sum  superabant.  Quare  eliam  qui  inier  Deo  affla- 
los  ilios  eximii  erant,  divino  pcrciti  Spiriui,  cx 
jucunditaiis  a  Deo  injectoe  al)undan'iiori  gaudio, 
illuslrationis  exccssum   in   exstasim  vertentes, 
Caniiea  iila  velul  fanalica ,  fnnebrem,  inquam, 
tropologiam,  ut  quisque  poterat,  alio  alium  exci- 
pientc,  cceperunt  dcpromere.  Erant  porro  cjns- 
inodi   cantica,  non  qualia  ipsi  possumus  cogilare, 
vel  qualia  forte  descripserit  aiiquis:  sed  qualia 
Spiritus  inforinabat  dicenda,  et  audire  permiilc- 
bat.  Quod  canticum,  ct  cantico  cclebrala,  ct  di- 
cebanl  ct  audiebant  cantico  ceici^rantes,  noslram 
omncra  et  terrcnam   concinniiatem  et  synipho- 
niam  ,  immensum  excedebant ;  parurn  vcro  aiit 
niliii  a  sono  epulanlium  in  ccelis  angelorum  nb- 
erant  :  quorum    sublimilatem  ct  profundiialcm, 
immensumque  decorem,  haud  nostrum  fuoru  vel- 
nt  levius  cxpiicare,  qui  ne  mininuim  qiiidcm  cjns- 
inDdi  dulcedinis  guslum  percepimus  :  polius  vcro 
debiterimus,  lanquam  comprehensione  m.^^joia  ct 
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<]i!;e  vtilgai  i  neque;ini,  silciUio  Isonorare.  Tantuni 
jsnleiin  iis  tiito  atljecerimiis  aninmni  ac  conaitiniur 
deciaiarc,  in  quibiis  cl  rem  assequi  jucuiidiim 
est,   nec  error  periculum  habel;  quse,  inquam, 
noc  ingeniosum  ac  pcrspicacem  conlrislenl,  nec 
ruslico  niolesla  sinl.  Sed  cnim  canlicum  ac  cele- 
Lrala   cantico,  quanquam  a  nobis  compreliendi 
nfquoant,  quanlum  nihilominus  velut  in  figura 
licel  accipere,  hoc  modo  habeanl.  Hic  teslamento- 
rum  condilorum  a  Deo  terminus ;  haec  coronis 
oraculorum  divinorum;  hoc  arcanum  ignolissi- 
mumque,  praaiternse  Dei  in  hominum  genus  con- 
silium ;  h<xt  primitice  communionis  necessitudi- 
iiisque  omnium  conditoris  Dei  ad  proprium  fig- 
menium;hiec  divinorum  coiilracluum  subsistcns 
veraque  sponsio,  exiniia  pulchriludo,  sculpla  a 
Deo  siatua,  divini  arclielypi   egregic  expressa 
imago,  tolius  contemplalionis  alque  ascensus  ad 
divina  fulcimeRtum,  Creatoris  omnium  laberna- 
culum  sanclissimum,  incvacuabilis  sapienliae  cra- 
ler,  Deum  conceplaculi  inslar  susctpiens  :  invio- 
labile  vitae  penu,    divinorum  splendorum  fons 
iiiexhauslus,  inconcussum  robur,  quanto  puriiaie 
rebus  omnibus  elevalior,  nullis  vincebalur  affe- 
clionibus.  Per  eam  nobis  obstricta  sunl  salulis  pi- 
giiora  :  ac  quidem  ut  ila  miranda  ad  humanum 
usque  modum  processerii,  solverilque  communo 
dei.iium,  nalurae  proprium  fuil  :  qiiod  auicm  illis 
\hx  propria,  non  eumdem  omnino  atque  in  nobis 
vnodum  habuerint,  proprium  fuil  propinquitali  ad 
l'Cjm, 

C;€lerum  non  dcest  quo  summa  in  ea  osicii- 
dalur  affectionum  vacuilas.  Quid  cnim  inter 
iMaxirna  compulandum,  non  niulto  viitulis  cre- 
njeuto  ei  acccssit?  Quid  vcro  novi  ad  miraculorum 
exhibitionem  non  cvf^sil?  ut  omnium  miraculorum 
si  qnsc  usquam  modoque  evaserunt  aut  fuerunt 
consummala,  velut  sedes  facla  sil :  quoruin  pais 
exlrema,  istud  cst  quod  nunc  celcbramus,  quan- 
quam  ante  tcmpus  omne  definitum ;  sic  ulique 
vit;xi  cujusque  finem  divino  olim  decernente  con- 
siiio.  Scd,  o  providenliam,  quam  nemo  landem 
^isquanj  nalorum  poluil  assequi,  aut  ejus  inve- 
iiire  vesligia  1  cujus  molilio  cst,  quod  nunc  eiiam 
peragitur  Yirginis  sacramentum.  Plane  cniin 
sacramcn'.um  cst,  quanquam  circa  finem  hunia- 
sr.iin  coiisidoratur  :  quain  nalura  liumana  partem 
a  principio  velul  sorie  accepil.  Enimvero,  quo- 
ssiodo  disjccla  esl  maceries  pcccalo  coiiigala?  Sed 
cl  quomodo  disruptum  vinculuni  prapvaricalioni 
complexum  ?  Quid  causoe  e-sl  nt  mors  velul  som- 
iius  diurnus  sprola  sit?  Abscessit  metus,  nec  jani 
(■eu  objecia  larva  parvulos  in  Clirislo  terril;ti. 
^Num  vero  nisi  Dei  locus  ilie  morereUir,  corrupiio 
pr;ievaricntione  sata  non  destrueretur?  Plane,  ante 
morluo  Clirislo  deslruerelur.  Ipsa  quippe  natiira 
damnalionem  corriijViioiiis  cxer.iii  ,  corruplioris 
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siaiu  il!o  inoorruplione  sublaio  0  novas  alterna- 
tiones  !  o  divina  commercia!  Produxit  natura  fa- 
ciam  in  spinas  voluntatem  ;  eadera  e  diverso 
cum  produxit,  qui  paternam  voluutatem  imple- 
vit.  Peperit  nalura  spontaneam  a  prsevaricatiosie 
niortem;  eadem  ipsa  e  conlrario  eum  peperil,  qui 
obcdienlia  mortem  destruxit.  Sola  quippe,  sola 
pryeter  naturam  ad  novum  natur^e  opus  eiecia, 
soia  nalurae  tolius  Ficlori  ministravit.  Jam  crgo 
Dco  alflali  tabernaculi  illius,  velul  bonorum  n>ii- 
nifica  largitione  boni  amantes  provocante,  oraculi 
instar  proposito  hocce  loculo  Deo  divile,  ne 
quis  conventui  desit.  Non  enim  ejusmodi  gralia 
est  ul  indigeat  labore,  sola  volunlate  et  proposito 
opus  habet.  Alacris  ergo  accedat,  quisquis  fide 
esl  minime  dubia.  Veniat  ad  oraculum  Yirginis, 
alque  ea  qua^.  sunt  in  animo  desideralaque  expe- 
rimento  invenisse  noverit.  Communis  hsec  recon- 
ciliationisofficina  proponitur ;  omnes  Deo  recon- 
ciliamini.  Ecce  inexhaustus  fons  inimorlalitatis  : 
venile,  qui  morli  Iradili  cstis,  haurite.  Ecce  juges 
vilai  fluvii  :  venite,  omnes  immortalilalem  conse- 
quimini.  0  Adse  filia  et  Dei  Mater  1  0  Maler  sine 
viro,  Yirgoque  prolis  parens !  0  figmenlum  ejus 
qui  in  te  lemporanee  fictus  haudquaquam  propria 
seiernitate  excessit  1  De  te  cecinerunt  Spiritus  omnes 
inlerpreles.  Primus  Moyses  te  Rubum  videns,  oliin 
ail  :  «  Transiens  videbo  visionem  hanc  ma- 
gnam  ».  »  Pro  te  Dei  parens  David  Chrislo  sup- 
plicabat,  dicens  :  t  Surge,  Domine,  lu  et  arca  san- 
clificationis  tuse  b  .»  De  te  idem  tuum  praefigurans 
exitum,  quondam  psallebal  :  «  Yultum  tuum  de- 
prccabuntur  omnrs  divilcs  plcbis  »  —  «  Ecce 
enim,  inquit,  omnis  gloria  filiae  regis  ab  inlus  :  in 
fimbriis  aureis  circumamicia,  variegata  »  Te 
saccr  Canticorum  liber  pra^describens,  occullius 
indicavit  :  «  Quse  esl  ista  quaj  ascendit  e  deserlo, 
tanquam  Iruncusfamis  inccnsus,  myrrham  el  thus 
cx  omnibus  pulveribus  pigmentarii  « ?  »  De  te 
rursum  idem  ipse  libcr  olim  scripsil  dicens  :  <  Ecce 
lectulus  Salomonis  ;  columnas  cjus  fecit  argenlum, 
.ct  acclinatoriuin  ejus  aureum  ;  ascensus  ejus  pur- 
pura;  initium  ejus  lapidibus  constralum,  charita- 
tein  a  filiabus  Jcrusalem  ^ .  »  Et  rursum  :  «  Egredi- 
Miini,  filise  Sion  [et  intuemini]  in  regem  Salomo- 
iicm;  in  corona  qua  coronavit  cum  mater  cjus  in 
dic  sponsalium  ejus,  el  in  die  jucunditatis  cordis 
Cjus  6,  !>  —  «  Yidete  cam,  fiiiai  Sion  ,  ct  bealifi- 
caie  eam  ;  reginai  et  concubinse,  laudateeam,  quia 
odor  vesiimenlorum  cjus  supcr  omnia  aromata  'i.x 
Tc  praividens  Isaias  divino  inslinctu  clamavit  : 

<  Ecce  ergo   virgo  in   ulcro  liabcbil      »  Et  : 

<  Erii  radix  Jesse  J.  »  Et :  <i  Beata  radix  Jesse  > 
Et  :  <  Egredietur  virga  de  radicc  Jesse,  el  fios  de 
radice  ascendct  »  Tui  gratia  prirnunliavii  ma- 
gnus  Ezechiel,  dicens  :  i  Ecce  porla  orien!a!is;  rl 
cril  porla  clausa  ;  cl  ncmo  transibit  per  eam.  El 
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Douiinus  solds  ipse  ingrcdielnr  ei  rgredielur;  ol 
(tIi  porla  clausa  i  SeJ  el  vir  desidenoriun  le 
propiielans  monlem  appellavii  ;  diceiis  eiiam 
f  lapidem  ex  te  sine  manibi)«  "  »  scissuni ,  non 
secium  ;  ablalum  ,  non  divlsum ;  humanoe  scili- 
eet  nalurae  nosirie  assuniplionc.  Tu  horrend.-v; 
dispensationis  magnificum  illud  opus,  «  in  quod 
angeli  desiderani  prospicere  •  .>  Tu  Dei  senobis 
inclinantis  ornatissimum  domicilium;  lerra  illa 
vere  desiderabilis  :  «  Concupivit  enim  Ilex  gloriam 
decoris  lui;  et  amiitor  faclus  est  p  i  diviiiarum  luoe 
virginilaiis  ;  alque  in  te  habitavit,  cl  opud  nos 
moratus  est  ^  ,  nosque  per  le  Deo  et  Palri  re- 
conciliavil.  Tu  ihesaurus  «  sacrameiiti  a  sieculis' 
abscondiii  >  Tu  vere  vivens  iile  liber,  scripli  in 
le  sine  voce  spirilalis  Sermonis,  viviflco  calamo 
Spiritus  sancii.  Tu  sola  vcre,  scriplus  a  Deo  tomus 
lestAmenti  novi,  quod  is  olim  ad  hominos  est 
teslaius.  Tu  <  currus  ille  Dei  decem  millibus  irtul- 
tipicx  i  muliis  millibus  adductis  eorum  quos 
ipse  iucarnatus  ad  meliora  composuil.  Tu  <  nions 
ille  Sion  ,  nions  pinguis,  mons  coagulalus,  in  qno 
beneplaciluui  esl  Deo  habilare  ^ ;  >  ex  quo  in  car- 
nem  compacius,  noslrae  illi,  anima  inlelleciuali 
animalae,  similem,  qui  subsianlia  major  est,  coagu- 
laius  esi.  Odivinum  lemplum  ,  homoque  terrene! 
0  columna  mortua,  et  columna  vivifica  ;  non 
quae  exlorrem  carnalem  Israelera  illuminet,  sed 
quse  spirllalem  illum  ,  ceu  accenso  ex  specula 
igne  divinitus  prcelucens  ,  ad  scieniiae  veritalem 
deducat.  0  nubes  lota  lucida,  ct  «  mons  umbro- 
sus»^!  >  non  quaeimprobum  ingrntumque  Judaicum 
populum  obumbres,  sed  quae  Dei  eleclo  illi  populoy 
genti  illi  sancloe  ^  ,  maternis  luis  prselaiis  facibus 
illuceas.  0  purior  omui  auro  ,  et  niateria 
omni  seusibus  subjecta !  0  virginalis  lerra,  ex 
qu:i  novus  Adam  et  secundo  illo  veluslior  pro- 
diit.  Quod  le  sepulerum  leclurum  est,  quae  le 
susceptura  lerra,  quaj  coelum  ac  coeii  nalurani 
purilale  supergressa  es  ?  Quaenaiu  tua  illa  se- 
pulcralia?  Quaennm  fascioe?  Qui  auiicius?  Qu.t- 
nam*vero  luum  corpus  delibulurn  sunt  unguentn? 
Corptis,  inquam,  illud  suave  fragrans  :  corpus  in- 
lemeralum  ;  corpus  illud  boni  plenum;  remissio- 
nem  scaluriens;  ceu  fonle  manaus  incorruplioncin  : 
eorpus  ex  quo  diviuilatis  concilimio ;  corpus  iri 
quo  sit  consummaiio  ;  per  quod  est  salus.  Tu  enim 
es  illa  vere  <  p.ilchra  ,  ct  macula  non  cst  in  te 
Tibi  rursum  modicum  aliquid  acciiiai  ei  Salomon 
ille  divinissiinus  :  <  Decora  sicut  Jerusalem  ,  el 
odor  vestimentorum  tuoriim,  sicut  odor  lliuris  J.  > 
Tu  inexhausti  ungiienli  nova  pixis  uiiguentaria  ;•  lu 
©lei  unclionis  exsiillalio  ;  lu  spiritaliuin  aromalum 
ihymiama;  lu  flos  ille  iiicorrupiiouis ;  lerra  aro- 
matum  ferax ;  iheca  vitain  fereus ;  lucerna  splen- 
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diviiio  opere  vari:i  ;  dipl.  Is  nuiea;  spi: it;ilis  pnr- 
pnite  Yerbi  innouiinabilis  connexio  ;  inanii  poiiii* 
ficia  plenum  rcgni  (liadema  ;  solinni  iilu  i 
excehum  ^;  poria  cn  lis  coclornm  elevnllor;  ici;i!!;j 
loiiiis  bumani  generis;  nunciipalionein  (Um  iisu 
sinceiain  rclinens  4  quae  ,  uno  exceplo  D,:o, 
robus  omnibus  exceisior  es.  Qu^ouam  lc  maiuis 
sniit  tumulnlurac?  Quibiis  eam  uliiis  goslaluri 
suimis,  qiiac  gcslnvit  eiim  qui  capi  nou  polfst? 
Quas  iu  le  rusurisumus  preces  funebres? Qualibus 
te  cniilicls  deducemus?  Qiiibus  vero  Inbiis  luum 
exllum  celebrabimus?  Quali  vore ,  quihns  sermo 
nibiis  lua  illa  mngnalia  exornnbimiis ?  Qunre  hnsce 
tibi  vice  omnium  voces  onerimus.  <  Boain  lii  iiiter 
niiilieres*,  ei  in  generalionibus  generationiiui.  1 
Benedicla  in  coelis,  et  glorificala  in  terra.  Te  enim 
gralo  aniini  afTectu  ac  dcvole,  lingua  omnis  vi:ic 
Malrem  glorificans  pracdical.  luipleia  est  omiiis 
crealura  gloria  tua.  Universas  unguento  frngran- 
lia^  tu4)e  sanctificntn  suiii;  p.  r  le  abolila  est  poccali 
occasio  ;  niutnlac  sunt  in  g«iidium  primac  parenlis 
(iira^.  Per  le  omnes  (angeli)  uobiscum  canuut  : 
4  Gloria  in  coelo ;  pax  in  torrab.  »  Non  potest 
sepulcrum  habcre  tc  ;  non  enim  qiiai  corriimpuutiir 
et  intereunt ,  obscuraiit  Dominicum  corpus.  ISoii 
polesi  infernus  tc  tenere  ;  non  enim  conserva  rc- 
galem  animam  altingunt.  Vnde  ilnque,  vade  in  poce. 
Transmigra  a  creatis  mnusionibus;  Dcum  fnc 
communi  figmento  propilium.  Haclenusqnidem  dum 
ageres  inhumanis,  modica  te  lerraeportio  l.abcbni  : 
ex  quo  aulem  fuisti  cx  humanis  iranslata,  mundus 
te  tolus  propiliatorium  commune  ampleclilur. 
Majori  quam  Enoch  magnifioare  lajlilia,  iii  gaudio 
inenarrabili,  in  lumine  sempilerno  :  ubi  cst  vora 
vila,  regnum  totum  luininis,  angelorum  iripudium 
incomprehensibile.  Ad  haic,  friiere  dccorc  Filii 
lui  :  impensius  deliciare  inexhauslo  gaudio,  ac 
felicitale  senii  nescia  :  illic  nimirum  ubi  aelernariini 
delioiarum  flumina  sunt,  ubi  praia  incorruptionis, 
fontes  jugis  vilae,  fluenta  manantis  a  Deo  lucis, 
fluvii  vivo  semper  fontc  aflluentis  luminis.  Illic 
fiiiis  esl  omnium  olim  in  spe  positorum  ,  et  qusc 
modo  sperantur,  complexio  omnium  bonorum, 
eorum  manifestntio  quae  occulla,  nec  nisi  id  tcm- 
poris  conspicienda  suni :  finis  uliimus,  ultraquem 
nihil  omnino  sil.  Illic  adorntur  Palcr,  ct  Filius 
glorilicalur,  ac  caiilicis  celebratur  Spiritus  saiiclus, 
individua  illa  natura  unius  in  Trinilate  deilalis. 
Ilujusmodi  puto,  dicebant  celebrabantqiic  viri  illi 
Deo  afflali,  atque  iis  sublimiora  :  non  enim  scio 
quid  anipliiis  dicam,  qui  sim  lerra  et  cinis,  mera- 
que  juilredo,  ac  veliit  serpens  ventre  repam.  Salis 
vero  pro  virili  sermoiiis  debiio  defunclus  sum  , 
nuUo,  ut  arbiiror,  omisso,  eoruin  quae  speclant  ad 
prsesentis  dici  fesium.  Sin  aliquis  sublimius  ali- 
quid  ad  haec  conlulerit,  et  nobis  illud  coUegerit,  el 
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(|iiotl  coiiveiitiii  ac  celebrilali  ulile  sil.  Ubi  porro 
pauca  dixcro,  a  scrnionis  velul  remigio  el  concione 
«  cssabo.  E(juidem  siniili  omiies  defectu  laboranuis, 
iit  ne  pio  dignilate,  quod  rei  est  celebraverimus  : 
ut  aulein  quid  quisque  possit  ostenderimus,  seque 
proijipia  cuique  volunias.  Porro  bene  novi;  hunc 
(juoque  brevissimum  .sermonem  ,  Sermonis  Maier 
illa  susccplura  esl,  dabit^jue  haud  quidem  forle  si 
qune  peiimus  ;  omiiiiio  aulem  si  qu^fi  digni  sumus 
accipere.  Libens  enim,  sanclissima  cum  munifica 
sit,  pro  miniiiissiinis  majora  retribuit.  Et  haecqui- 
dem  ita  habeanl ;  tu  aulem,  o  pr«clara  illuslrissi- 
maque  concio  :  vos  enim  rursus  ad  perorationein 
invito;  venite,  ac  sacroe  virginalis  corporis  pompae 
praieiintes  ,  funeriiia  canamus,  lolisque  viribus 
eain  honoribus  coronemus,  quae  festuni  diem  ini- 
liavii.  Ut  autem  hoc  splendidius  fiat,  prseslo  hodie 
sit  universa  ccelcslium  ac  lerreslrium  concio,  mc- 
ciimque  exodiuin  canticum  ac  funebrem  laudatio- 
nem,  hisce  conceptam  verbis,  impleat. 

Discesserunt,  discesserunt  castra  Dei  ,  a  taber- 
iiaculis  Cedar  ad  incorporea  et  novai  vilse  taber- 
nacula.  Recepit  tabernaculum  illud,  legalis  illius 
cxemplar  Cijelestem  arcam  :  cujus  arca  legalis 
figura  est  :  c  Elevitlum  est  suporliminare  ^  »  cee- 
leslium  porlarum,  ul  Dei  supercoelestem  porlam, 
roelorum  regia,  rcgali  magnificenlia  sinu  suscipiat. 
Voseam,  angeli,  candido  vcstitu  suscipite  ;  laudate, 
cneli;  terrigenae,  glorificate  ;  ct  «  Dei,  Rcgis  illius 
magni  civitiitem  f  »  exallate.  Salias  ,  terra  ,  celebra 
clara  fama,  Virginis  gloriam  enarra,  pannos,  in- 
quam,  puerperii ,  sepulcri  miracula  :  quomodo 
sepulta  sit,  quomodo  translata,  ut  vacuum  sepul- 
crum  honori  habeaiur.-Judoca,  congrega  tuos  filios; 
proedica  ortam  ex  Juda  Reginam ;  confide,  ne  ti- 
mueris;  age  festa  tiia,  Jerusalem;  succlama, plau- 
de,  deduc  Dei  illam  melropolim.  Psalle  juxtaDavi- 
diMU ;  dic  clare  :  <  In  exilu  hraei  de  iEgyplo  s.  > 
Matcr  Siou,  in  qua  Deus  sibi  placuii,  qiia:n 
elegit,  voca  filias  luas,  nempe  gentium  eccle- 
sias.  Caiila  lugubre  aliquid ,  at  non  Iragicum, 
ac  velul  (lirius  ejulans ,  non  ntiserabilius  qui- 
rilans  ac  lamentans.  Laeia  enim  est  diei  praesen- 
lis  solemiiiias ,  non  limeniabilis.  Geihsemani  , 
suscipe  novam  reginam,  para  sepulcrum,  prof*  r 
sepulcralia  ,  loculum  unguenlis  perorna.  Sit  til)i 
nrna  ihesauri  custos ;  sanclum  secure  custodia- 
tiir.  Si  quidem  enim  servalum  manserit  in  sepul- 
cro,  conimunis  angelis  honiinibusque  possessio, 
venerationi  habebitur  :  sin  aulem  acciderit  aliquid 
novi,  translatumque  intemeralum  illud  corpuscii- 
him  fuerit,  lu  mane  praidicans  miraculum  ;  enarra 
irHnsIalionem  fuiuris  posimodiim  generationibus ; 
spiritiim  quidem  Deiparoe  supernis  cedens  spirilibus ; 
nobis  auiem,  ceu  ex  perenni  fonte,  corpusculo  illo, 
siiavi  quadam  fragranlia,  sanctimoniam  tribuens. 


Oihnes  pariter  adDeiparam  accurramus,Patru(n 
chori  ac  palriarcharum,  spiritus  prophetarum  qI 
sacerdolum  coeius  ,  aposlolorum  senatus,  populi 
inartyrum,  convenlus  doctorum,  animse  juslorum, 
sanctorum  ordines,  dignitas  omnis  ac  zetas,  reges 
et  dynastse,  principes  et  subditi  :  <  Juvenes  et 
virgines,  senes  cum  junioribus ,  laudate     >  sup- 
plicate.    Dicite  Deiparai,  dicite  :  Quam  beata 
domus  David,  ex  ciijus  lumbis,  Dei  Mater,  germi- 
iwsli.Matres  et  virgines,  eam  giorificale,  qua^  sola 
maler  ac  virgo   perpetua  est  :  vosque  sponsa^, 
innuptam  incorruptamque ,  alque  eam  quae  sola 
dolorLun  expers ,  liicomprehcnsibilem  illum  pepe- 
rit  ,  praeveniie.  Sieriles  vidui3eque,  eam  plausu 
excipite,  qux  virum  non  experta,  infecundilalis 
mutavil  leges.  Puelloe,  choros  ducite,  prseeuntes  in- 
corruplioni  fecunda;.  Benediciie,  gentes  ;  linguae, 
beatam  praedicate;  cantate  Dei  Genitrici,  uuiversai 
tribus  lerrse,  cantale  ;  auspicamini  cum  canticoet 
cymbalis;  jubilate,  magnificale,  psallite.  ToIIc, 
Maria,  to41e  tynipanum,  ac  virgines  ducirix  pra;- 
cede.  Tu,  David,lyram  move,  effer  voceni,  canlico 
celebra  tuam  Reginam;  ducito  choros,  alium  ciny- 
rarn  piilsa,  voca  virgines,  congiega  cantorum  cho- 
ros,  dispone  choreas ,  curranl  reiro  pariter, 
ante  lectum;  ad  lectum  ducanl,  circa  loculum 
agant  choreas.  Ecce  enim  nova  glorise  arca  Doi, 
in  <  qiia  urna  tota  aurca  ,  et  virga  Aaron  quse 
frondiierat,  et  tabulae  lestamenti  ».  j  Ecce  caput 
illiid,  qiiod  Proplietae  vaticinando,  clamore  prsedi- 
carunt  i.  Eccc  scala  illa,  quam  Jacob  divinadoclus 
vidil;  alquead  eam  angelosascendentesetdesccnden- 
tcs^^^qiiisijuis  tandein  ejusmodi  descensusaul  ascen- 
sus  sil.  Tu  ccelorum  porta,  de  quaaii  ill<i  :  4  Quam 
tcrribilis  cst  locus  iste  1  non  cst  hoc  aliud  quam 
domus  Dci,  cl  ipsa  vocabitur  porta  coeli^.  >  Ecce 
propiliaiorium  illud  ad  Sancla  sanctorum  ct  in 
penelralibusdivinae  mysticaeiiue  arcoe  depositum 
qiiod  niodo  quidcm  Seraphinoriim  pennis  obum- 
breuir  ;   modo  auiem  ,    mystico  Jesu  adventu  , 
peccala  nostra  expiet.  Haud  ultra  vero  Israeli 
imponilur  legalis  scrvitutis  jugum;  quod  nimirum 
assertae  nobis  liberiatis  litteras  serviiute  illa  et 
cultu  in  spirilu  °,  tanquam  in  charta,  in  Deiparsj 
corpuscuio,  sua  Chrislus  manu  descripserit.  Haud 
uUra  ponlifices  annuo  cursu  habent  sancta  tcr- 
rere  »  :  ipse  enim  macjnus  ilie  Pontifex  Jesm  Cht  i- 
Slus  P  ,  qui  assumpta  carne,  illa,  inquau),  ani- 
mam  habente  rationis  et  inlellectus  pricdilam , 
«  coelos  penctravit  q,  »  tanquain  in  lemplum,  vir- 
ginale  illud  sanctuarium  mystice  semper  pro  no- 
bis  incedens,  adolet;  sacrificatque,  etsacrifii  atur; 
alque  holocausia  offerens,  ipse  offerlur;  ac  se 
pro  nobis  sanctificans,  sanctificat  ipsum  sanclifi- 
canles.  Ejusmodi  sunt,  0  Dcipara,  allissimse  tuae 
Dormitionis  sacramenta.  Hsec  pomp.ne  sacrx  t.iber- 
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l!]8'i>  SECTIO  1 

iiaculi  lui  ciii  pai  cn!avit  Dcus  epilaphi.i  ;  luicc  pro 
cxiiii  liiudalio;  h.nec  anle,  poslque  sopiiluii  arn  m<>- 
nu!i5enia;  hsec  ignolissiin;e  Uiffi  iranslalionis  ceu 
ilediiciionis  ofTi^ia.  Moe  luornni  sacrajiientoruin 
beataruniqiie  illiislralionum  illaruni ,  lennes  pcr 
.Tiiiginala  rcpra^senlationes.  Niiiil  cnini  anipiius 
habet  animus  prijeter  ea  quai  <\\\'\  conjicere.  I!ic 
csi  brevis  ille  serino,  quein  tibi  stndio  claboravi- 
nius;  cunidem  grali  animi  moniinentum,  el  suppli- 
cem.  Quod  si  is  tua  aliquid  majcst.ite  dignum 
habeat,  tibi  et  dalrici,  et  (luce  iiabuens  accepluni 
promptum  animum,  graiias  :  sin  autem,  qnod 
plane  cuivis  tuas  res  enarrare  lenianti  accidat, 
omnino  necessc  sit,  minus  pro  dignilate  videalur, 
ip*;a  ulique  indnlgebis,  cui  omnino,  illa  ad  Filium 
el  provisorem  noccssitudinis  vicinilaie,  counnise- 
ratio  velut  a  natura  sit.  P  rro,  novi,  donum  pnl- 
cherrimum,  ex  egenis  laboribus  meis  conipositum, 
acceptum  habueris,  Non  enim  alind  omnibus  emi- 
nonli  Sermonis  Matri,  quam  sermonem,  e\  spon- 
laueis  tuae  grati;e  fontibus,  o  graliosa  Deo,  pro- 
fiucnlcni,  ofTerendum  babui.  C.*:terum  lua^  illius 
diviniB  conversaiionis  in  senii  ucscia  bcatiludine, 
horrendus  sane  omnemque  superans  obscuritalem 
tuus  ille  slatus,  velut  qui  nullo  modo  ant  cognosci 
possit  aut  enarrari,  siienlio  honorelur.  Plane  enim 
juris  est.  Non  enim  est  noslrum,  ut  qiise  noslram 
snperant  rarultatoin,  quoeque  incomprelicnsa,  oni- 
nino  in;ingaii  iiequeunt,  explicare  velimus.  Ha;c 
sane  tibi,  o  ler  regina  Dei  Genilrix,  a  le  luisque 
ad  Dcum  eiricacissimis  precibus,  occultos  rerum 
tuarum,  quanqunm  rudius,  docti  sermones,  pio 
niodica  nnnc  facullate,  vel  niinus  accurate  diges- 
liinus.  Q\ns  vero  congruam  subliniitati  ac  mngni- 
tudini  eorum  quai  magnilice  gloriosa  de  lc  cogita- 
mus  vocem  pra;beat,  ac  vim  dicendi.  Sed,  o  Regina 
nniversornm  iiominum,  ipsiusque  per  se  Snpieiiliaj 
ct  Verbi  subsistenlis,  capax  :  primai,  iuqnam,  il~ 
lius,  el  pi  incipis,  ac  omnium  causa;  !  0  vii?c  sub- 
minislralrix,  vitaque  viventiuin,  ac  a.uctrix  ! 
0  san  ta,  et  sanclior  sanctis,  sanctissimt  que  lo- 
lius  sanclitalis  thesaure !  0  dividnuin,  nnn  quce 
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diviiiue,  sed  qu;e  iiis(duliili  vinculo,  humanum 
genns  nnicris  Deo !  0  tcrrciioruin  regnum,  iiisii- 
perabili  a  sirperna  gloria,  poteslate  pnKdituui!  <> 
lihristian;e  (idci  pro[)!ignacislum,  cornmque  pro- 
pugnatrix,  qui  in  te  spcm  posucfunt!  Suscipe  a 
nobis,  qui  per  le  suscopimus  voriialis  lunien,  qu;« 
tua,  ul  licuit,  pnvconia,  ex  obscuris  iniaginibus 
myslioe  contompl.Ui  sumus.  Tu  porro,  in  le  glo- 
riantibus  nobis,  o  Doipara,  id  modici  hujus  Ial;o- 
ris  p:  a}mium  retr'd)ucris ;  ut  niininiin,  lliesanris 
oinni!)us  prctiosisqo.e  opibns  spUvn Ji(!io!e:ii  p-o- 
liosioromque,  tuam  ;id  Filium  tuum,  DoiniiiuimjM" 
nosJruin  ao  Rogein,  DfMMinjue  ct  Dominnni  orasio- 
nem  suppiicem  prgebueris  ;  qua  et  peccaiites, 
Deum  placaluri  si:iius;  ot  eX  virhilis  rationc  ageii- 
les,  benignius  conciliaturi  :  qiia  barbarorum  ar- 
n.n,  sagittas  parvnlorum  simiis  existimaiuri  :  ei 
qna  sil  fulnrum,  ut  hasta,  galea,  ac  mis^a  fola, 
iniililia  ac  inellicacia  nianeant  :  qua  denique  bo. 
num  omne  Christianis  recte  geratur,  et  concilietui' 
Dci  similitudo.liabes,  dilectc,  sacramenti  rationem, 
aequanquam  plurimnm  ab  ipso  deficiat,  hand  ta- 
nienmiiius  habet  quam  pro  alacris  aniini  facultate. 
Abstrusiorem  autern  ac  sublimiorem  rationcm  ser- 
monemqne,  ab  ipso  illo  Sermone  qu;K;sieris,  qiii  se 
tui  causa  exinanivit,  et  carne  incrassavii,  lotun)" 
que  se  tibi,  impensiori  illo  amore  in  liominuni 
genus,'univit  :  noc  minus  apte  dioatur,  hominoni 
feoit  ;  quo  te  totum  spirilu  Deum  fucorel,  ac  ,  quod 
deterius  esi,  meliori  absumcret,  leque  h;iini  nbjo- 
cUim,  una  secuin  exaltnret,  ac  in  pnlorr.is  siidibu.s 
consuluerel :  ad  quem  semper  vii;»  ci  conier«ip!;i- 
tione  munda  subvehere,  in  divinis  et  sermonibuv 
et  moribus  versans ;  ac  Deiim,  qu;u:lum  licoal  vi- 
dens,  ei(|iie  vicissim  visus,  (jsioin  ei  tibi  cnniimia» 
conleir.plationis  fulgoribiis,  viriiuisque  asccnsibus 
dcch^.r.iri  contendas  ;  ul  utrinqne,  ;ib  aolione,  iu* 
qnam,  et  cont('mp!atione,  perfoclus  «  t  r»Tiniis  s  s. 
in  vinim  iiloriisfimum  pruveolus,  <  in  i!!e;iStir;in 
a^iaiis  Ciiristi  .  »  Cui  gloria  et  pole.slas  in  s.-,:c'.;I;> 
s.iiCulonun.  .\!i)cn. 


.Mdholmus  (S.). 
Anibrosiiis  Aulpf^rlus  (S  ). 
Ain!>rosii!s  (S  )  Mcdii)!. 
AiiiphiirTbiiis  (S  ). 
,Aii;isl;4si!is  i  (S.),  AriMoeh. 
Ai!<lre;is  (S  )  Croicns. 
AllKinasi^s  (S.)  Alf^Nnnd. 
Anmisiuins  (S.)  llippon. 
Ij.isilius  (S.)  iNeoc;KS. 
r>o('iijjs. 
(lassiaiiiis. 
<  iemons  (S  )  Pap;!. 
Cvhiliis  (S.)  Alex. 
Dam;)siis  (S.)  Pa[)a. 
Kleuiherics  (S.)  Tornac. 
Kbuiiss  (S  )  N"viom. 
l:]p;;renn  (S.)  Edoss. 
K|-)iph;i!iiiis  (S.). 
]']i!yi  ppiiis. 
Imiscdius  C.Pf^siT-ipiip. 
linsohius  (S.)  Vf>r(  e!l. 
s';iv.sf li-;  (S  )  !;!io,i;iOiiS. 
{■cM  vUiKiUr^  (b  ).  ' 
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Si^r/rio  TERTiA.  -PIETAS  MARIANA.  9 
{.  —  PiKTAS  AG  Deyotio  QUinus  B.  V.  Mauia  Deipara  a 

AulilS  (  GLliNDA  EST.  9 

(',;iput  primnm.  —  Dcipara,  quatenus  Dei  Maler,  quaii- 
lopere  sil  diligeudj.  — Deipara3  in  nobis  beiielicia.  —  A 
Dcipara  beuclicia  exspociiimus.  -—  Deipara  ut  Mater 
\ivenlium  diligenda.  —  Deiparse  devotio  est  bwum  ho- 
uc^tuni,  uiile  ac  delectabile.  —  ReligiosoruTi  famili;y 
i;Cip,:rj)  prolcctione  g'orianlur.  —  Deipara?  devoiio  si- 
gnuui  cst  prsdestinalionis.  —  Deiparae  miracula  quaedam 
adiuirabilia  cx  Pelbarlo.  9 

Cap.  11.  —  rormula  offerendi  se  B.  Yirgini  Deiparje. 

—  Ad  amorem  erga  Deipavam  quosnam  permoveanl.  — 
Aii  revcreuiiaui  erga  Deiparam  qu.cnam  exciterit.  — 
(.oiigralulalio  crga  Deiparam  excrcenda.  —  Ad  fiduciam 
rrga  Deiparam  quaenam  excitent.  —  \  aria  beneficiorum 
cxempla,  quibus  Deipara  suarn  erga  uos  benignitatem 
deci;irat  et  noslram  in  iisdem  aliisque  rebus  in  se  fidu- 
ciam  excitat.  —  De  priuio  beueliciorum  genere,  quod  est 
se  invocanlilius  opern  impertiri.  —  S.  Caihariua  Sueda 
-siugulas  actioncs,  brevi  ad  Derpar;un  precaliuucula, 
;!uspicabatur,  ex  Vila  e;usdcm.  —  l)e  secundo  beneli- 
ciorum  genere,  quod  esi  ab  h  >slibus  iuvisibi.ihiis  rt 

is!!)ilibus  lutari.  —  Conipiurcs  ab  iiivisibilium  ct  visibi- 
hostium  impugualiuue  Deipara  invocatione  libe- 
lali.  28 

Cap.  III.  —  Deipara  iniilancia  primo  in  exacta  divin;e 
lcgis  observatione.  — Secuiido,  Deipara  imitanda  iu  hu- 
iiiditate  profundissima.  — Terlio,  Deipira  imilauiia  in 
Mrginilate  purissima.  — Quario,  Deipara  imilanda  in  cxi- 
m'u>  crga  Chrislum  amore  — Q"*"'-^,  D.'ipaia  imilanda, 
uiiod  in  ea  rcligios;e  vit;e  evempla  reluceaut.  — Virgi- 
iiiim  coUegiam  Hierosolyinis  sub  inslitulinne  Deipar;v,  49 

Cap.  IV.  —  Deipara  precibus  invocanda  et  quomodo. 

—  Missa  de  Deipara  eidem  grata.  —  Preces  qure  pro  cu- 
iusque  pietale  reciiari  possuui.  —  Ralio  commeudandi 

W.  Dei  Genitrici  tum  niane,  tum  vesperi.  —  Deip;ira 
salulaiida  in  ingrcssu  et  egressu  e  domo.  —  Deipai-ie 
lenipla  adeunda,  imagines  colcndai,  fesla  ejus  prsepara- 
lione  a!iqua  praevenieiuJa,  preces  item  in  ejus  honorem 
tundenda",  prasertim  Salutatio  angelica.  —  Qua^nam  pcr 
]>rivalas  preces  praeparatio  ad  Deiparae  fesla  pie  colenda 
tieii  posset.  —  Exempla  eorum  qui  peculiares  preces 
Deipai-ae  olferre  consueverunl.  —  Exempla  de  Salula- 
tione  angclica.  — Deipara  militem  quotidie  Salutationein 
angelicam  recitantein  a  duemone  qualuordecim  annos 
scrvat,  68 
Cap.  V.  —  Ofricium  B.  Virginis.  — Litaniae  B.  Virginis. 

—  Hosarium  Deip:ir;e,  et  dc  ejus  nomiue,  auctore,  pre- 
candi  raiione  ac  niuliiplici.  ulilitate.  —  Exempla,  seu 
ir.-iracula  in  iis,  qui  Uosarium  reritarunt,  Deiparae  ope 
piTacta.  —  Corona  Deipara^  --  Miracula  in  iis  iiii-i  Coio- 
iiam  recilabant,  Deipara^  favore  eshiliita.  —  Corolla,  in 
qua  ti^r  Oratio  Doiniuica,  et  duodecics  Salulatio  angclica 
rcpetitur.  —  Mortificationcs  et  corporis  aftlictiones  in 
lioiioiem  Deipar.y. —  Eorum  exempla,  qui  je.junium,  vel 
idiud  pietalis  opus  propter  D(.'iparam  cxercebant.  — Im- 
!ier;itorum  et  regum  in  Dei[)aram  pietas  Sabbato,  vel 
y:iiis  eidem  dicatis  dicbus.  —  Dcipane  iniraciila  et  bene- 
i;cia  111  eos,  qui  jejuniun!,  vel  aliarn  mortilicationem 
ui  ejiis  honorem  susc-epcre.  —  Opcra  misericordiai  tum 
.'■p  r.iiialia,  tum  coiporiilia  in  honorem  Deipar.e.  86 

'..ip.  VI.  —  Origo  Ciii!;ircgalioniun  Deip;ira^,  quae  in 
doniiciliis  liabenlur.  —  Congreg;itionum  in  cni- 
_  )  anliquissima  olim  iuslitiuio.  -  Congregationum, 
'     '«^-apoii  in  so;.iet;itis  doniiciliis  liabentur  numerus, 
^  ;.:  ;!  .  jue  fructus.  —  Epilogus  lotius  operis.  109 
\:  :  :;m)ix. — Septem  c^ipita,  qiiibus  aiJ  (levotionem  erga 
V:;.:;;:em  excitamur.  —  De  aiiiira  aticciibiis  pielalisque 
or:^;::)us,  quibus  erga  Virginem  devotio  cxercetur,  — 
]>e  oi,la'ione,  quam  unusquis(nie  Virgiiii  sancti,ssim;e 
iaccie  poie^l. — liatio  cuiniucudaiiJi  sc  R.  Virgiiii  turu 


mane  tuni  vespere  —  De  Corolia  B.  Virginis  duodecim 
Salula'ionum  angelicarum.  —  Lilaniae  B.  Virginis,  qnae 
singulis  diebus  Sabbatis  et  festis  ejusdem  B.  Mariae  can- 
tautur  in  sancia  aede  Lauretana.  127 

II.  —  Defensio  B.  V.  Mari.e  et  PionuM  cultorum  illius 
co.NTr.A  LiBF.LLUM  cui  TiTCLUs  t  M 07111(1  mlularta  B.  V.  Ma 
riw  ail  cuUores  suos  indiscrctos.  157 

Prolegomena  vel  refutatio  tituli.  157 
Caput  primum.  —  Expenditur  Monitum  primum.  159 
§  1.  —  Quam  sincere  sluduerit  auclor  libelli  sincero 
cultui  B.  Virginis,  satis  ostendit  cjus  parcitas  in  citandis 
verbis  Ecclesiast.  cap..  xxiv.  139 
2  — Ouam  spem  in  prasidio  B.  Vifgfnis  reiinquat  pf^'^- 
caioribus  auctor  libelli.  141 
Cap.  II.  —  Expenditur  Monitum  secundum.  14i 
^  I.  —  Qiiojure  .Moiiitor  nullo  discrimiue,  aut dislin- 
ctione  adluMta,  suspectas  faciat  pias  historias  de  bene- 
ficiis  B.  Virgiiiis  144 
2.  —  Quaiitum  tribuat  Monitor  hisloriis  Marianis  de 
suscitatis  a  morte  ad  \itam,  simulque  ad  poenitenliam 
peccatoribus,  idque  bcneficio  B.  \irginis.  145 
Cap.  IIL  —  Expciidiiur  Monitum  teriium.  147 
§  I,  —  Rerellilur  Monilor,  nullum  a<lmitiens  in  pec- 
calore  actum  lionesium  aut  ulilem  ad  justificaiionem.  147 
2.  —  Quam  recte  senserit  Monitor  de  praedestina- 
lioue.  148 
5.  —  Quousque  et  quo  jure  auclor  Monilorum  fideli- 
bus  labet';ictet  spem  praedestinationis  positam  In  pietatc 
erga  beatarn  Virginem.  150 
Cap.  IV.  —  l^Njienditur  Monitum  quarlum.  152 
§  1.  — Noii  fereudus  aiictor.Monitorum,  parvi  aestimans 
in  [)eccatoribus  usum  Rosarii,  Scapularis,  etc,  itemque 
conrralcrnitates  aut  sodalilaies  beatae  Virginis.  152 
2.  —  Quo  jure  auclor  Moniiorum  homines  peccalores, 
erga  beatam  Virginem  pios,  reos  faciat  summae  impie- 
talis.  154 
Cap.  V.  —  ExponditurMonitum  quintum.  —  Scriplura 
sacra  abusus  est  auctor  Monitorum   ad  stabiliendum 
dogma  suum  de  absolula  inutilitale  operum  bonorum  in 
peccalore.  155 
Cap.  VI.  —  Expenditur  Monitum  sextum.  156 
§  1.  —  Notatur  varia  indiscretio  Monitoris  in  allegalis 
sacrae  Scripturae  textibus.  156 
2.  —  Qut.MTi  nobis  modum  definiat  auctor  Monitorum 
colcndi  beatam  Virginem.  158 
5.  —  Quain  nullo,  et  trito  hajreticis  argumenlo  usus 
sit  Moniror,  ut  tam  jejunum  definiret  modum  colendi 
B  Virgiucm,  162 
Cap.  VII.  —  Expenditur  Monitum  septimum.  162 
§  1.  —  Perstringitur  vanus  limor,  ne  parum  honesie 
ametur  K.  Virgo.  162 
2.  —  luconsulto  et  noxie  auctor  Mouitorum  extenuat 
necessitatem  confugiendi  ad  H.  Virginem.  1(4 
Cap.  Mll.  —  Expendilur  Moiiilum  0(  tavum.  Uii- 
§  1.  __  ^oxia  oiatio,  ambigue  damuans  cultum  omncin 
B.  Nirginis.  16i 

2.  _  Quo  jiire  aut  argumcnto  advers<;'tur  Patribus, 
asserenlibus  nihil  iios  liabere  Deuin  voluisse,  quod  pei 
Mariffl  nianus  iion  iransirel,  elc.  D»'J 

3.  _  Retnnditur  atrox  calumnia  impacta  culloribus 
Mariauis,  quasi  bealam  Virgiuem  colant  ut  deam  subal- 
tcrnam.  166 

4.  _  Monilor  iisdem  omniDus  Scriptur-e  locis  invoca- 
lionem  el  cuUum  li.  Virguiis  oppugiKsl,  quilms  adversus 
peccalorum  preces,  et  sa.uctonim  cultum  invocationcm- 
que,  ac  confraLei  uitates,  el  indulgentias  abutuntur  liw- 
rctici.  16"/ 

Cap.  IX.  —  Expcnditur  Monitum  nouum.  169 
§  I.  _  Quo  artificin,  et  quam  immcriio  Marianosti- 
tuios  Me.li?ilricis  ct  Advocalae.  faslidiat  auctor  Mou  o- 
ru;n.  1-^3 
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2.  —  An  defueiil  B.  Virgini  crucili.xioiiis  moLlus,  quo- 
minus  essel  MecJialrix  Pt  Advocala  iioslra.  17! 

3.  —  Notalur  MoniLoris  etcensorum  coniradictio.  17:2 
Cap.  X.  —  Expendilur  Monilum  dccimuni.  175 
§  1.  —  Quam  jejunum  rursus  modum  cultus  Mariaid 

pTjescrib.it  auctor  Monilorum.  173 

2.  —  Quo  jure  a  iaudibus  B.  Mariai  abessc  velil  Itypor- 
boias.  17  i 

3.  —  Quo  jure  cuUorcs  Marianos  vocet  in  inviJiam 
'."ollyridian;je  li;eresis,  ob  attributum  B.  Virgini,  ut  pr;t^- 
len  Jil,  tituium  omnipotentis,  ctc.  175 

4.  —  Quo  jure  Mon\lor  quer.itur  dc  attributis  15.  Vir- 
gini  litulis  S.dvalrii  is  et  Coredempiricis.  176 

5.  —  Refellitur  auctor  Monitorum,  parum  lionoritice 
loiiuens  de  sunnna  e.xcellentia  beatai  V  irgiuis.  177 

♦3.  —  Malignc  rursus  arrodit  auclor  Monilorum  tiluluiu 
Befugii  peccalorum,  uti  et  litulmn  llcginyfi.  177 

7.  —  Respondetur  futili  apologic;e  excusationi.  171) 

8.  —  Quam  iudignis  modis  tr;«cteL  SS.  ratres  culLores 
Marianos,  effusos  in  laudes  Marianas.  17i) 

Cap.  XI.  —  Expcndilur  Moniium  undciimum,  181 
§  i.  Quam  calumniose  vcl  stolide  accusct  cuUores 

Mariauos  de  parallelismo,  seu  coinparalione  B.  Virginis 

cum  Ueo.  I8l 
2.  —  Mofulor  liaerclicorum  argumentis  excusat  suam 

in  laudanda  diva  Virgine  parcilatem,  ct  ad  id  Scriplur;e 

loeis  abulitur  cum  iisdem.  182 
Cap.  XII.  —  Kxpenditur  caput  duodecimum.  184 
§1.  —  Quo  artilicio  labefactare  nitatur  litulum  Matris 

misericordiye.  i8i 
2.  —  QuosPalres  et  doclores  sugiilet  Monitor,  modo 

jani  explicato  vellicans  Litulum,  Matrem  misericordide.  185 
Cap.  XUI.  —  Expeuditur  MoniLumdeciumm Lcriium.  187 
§  1.  —  Uedarguilur  vanus  timor,  nc  Cbristi  miseri- 

cordiie  quidquam  deirahat  misericordia  B.  Virginis.  187 
2.  —  Perpenditur  excusalio  Moniloris.  189 
Cap.  XIV.  —  Expenditur  Monitum  decimum  quartum. 

1U0 

§  i.  —  Quo  jure  modum  praescribat  teneriludini  amo- 
ris  Mariani.  190 

2.  —  Quojure  velet  nos  inhcerere  cultui  et  amori 
Mariano.  191 

Cap.XV.  — ExpenditurMonitum  decimum  quintum.  193 

§  1.  —  Quo  jure  vclet  nos  dici  mancipia  beatae  Vir- 
ginis,  ips:imque  Dominam  nostram.  193 

2.  —  Hserelicorum  more  coniemnil  pietatem  submis^e 
colenlium  beatam  Virginem.  195 

3.  —  Quam  stolide  abusus  sit  Scriptura  sacra  ad  abro- 
g  indum  honorem  beaiue  Virgiui,  ut  Dominai  nostrie.  196 

1.  —  I'r;ecludiUir  apologisl^e  evasio.  _  197 
5.  —  Quo  jure  cultum  beatas  Virginis  reslringatad  com- 

niuncm  reliquis  sanclis  duliam.  198 
Cap.  XVI.  —  ExpendiLur  Monilum  decimum  sextum. 

199 

§  1.  —  Quo  jure  cullorcs  Manauos  reprehendat  Mo- 
intor  dc  nimio  sumpLu  in  slaLuas  beatae  Virginis.  199 

2.  —  Ihereticorum  more  SS.  ChrvsosLomum  et  Bernar- 
dum  frustra  vocat  in  subsidium  Monitor  contra  templorum 
ornaUmi.  201 

Cap.  XVII.  —  Expenditur  Monilum  decimum  sepii- 
inum.  201 

§  1.  —  Quanta  calumnia  in  cuUores  Marianos,  etquam 
•larum  sincere  doccat  Monitor  cultum  sincerum  bcatse 
Virginis  in  suis  imaginibus  et  slatuis.  20i 

2.  —  Expediuntur  qusedam  minus  pie  dicta  de  forma 
cl  miraculis  bealae  Virginis.  205 

5.  —  RespondeLur  vanis  apologise  cfTugiis.  207 

Cap.  XVlll.  —  Expenditur  .MoniLum  decimum  octa- 
vum.  208 

§  1.  —  Quare  nobis  Moniior  dissuadcat  contenUonem 
de  prairogalivis  beal?e  Virginis.  208 

2.  —  Quam  indigne  tractet  Monitor  omnes  prscroga- 
tivas  Marianas  quas  Ecclesia  non  definivit.  WS 

3.  —  Finis  et  scopus  iibclli  intitulali  :  Monita  salu- 
taria,  etc.  209 

111.  —  JeSU  ChRISTI  MONITA  MAXUIE  SALUTAHIA  DE  CULTU 
jB.  MaUIjE   DEBITE  EXHlBEJtDO.  213 

Sectio  quarta.  —  CORONA  MARIANA.  225 

I.  —  Tractatus  de  Rosauio  B.  V.  MAiuiE,  quo  ejusdcm 
Rosarii  legendi  recla  meihodus  traditur,  alque  eximiai 
iliius  uUlitates  percensentur.  225 

PraefaUo  ad  pium  lectorem.  225 
Sertum  B.  V.  Mariae  quinquepartiLum,  vila  et  gesiis 

Jssii  Christi  pulchre  exornalum.  2j5 
Doeumenla  qusedam  quibus  parlim  devoLio  fidolium  in 

usuuj  Rosarii  comnienda',ur,  parlim  ejusdem  rccla  uienui 


ac  Icgcndi  mcUiodus  Iraditur.  235 
Documentum  primum.  —  Quo  declaratur  dignitas  et 
valor  liujus  Rosarii ;  quainque  sit  Deo  gratus,  et  anim;ii 
utilis,  rectus  ejusdem  usus.  2.")5 
1.  —  DemonsLralur  eas  laudcs  quae  lidci  tribuunlui  , 
fideli  consideiaLioni  nijsleriorum  D.  N.  Jesu  (dnisli,  (ju;ii 
in  Rosario  exercelur,  convenire.  257 

2.  —  Deum  desiderare  ct  magnifacere,  quod  in  hu«: 
cxercilio  fidelis  considerationis  horum  sacrorum  myslc- 
riorum  occuperuur.  'iiO 

3.  —  Qu;u  Deus  religioso  cuidam  Deum  timcnti,  ('irc;i 
Rosarii  usum  et  ulililates  rcvelarii.  2i2 

4.  —  Declaratur  quomodo  hac  revelalio  infelligeuda 
sit.  2i3 

Documcntum  II,  —  Quot  modis  legi  et  excrceri  pussit 
Ros;iriiim.  ■2',.{ 

§  1 .  —  Qu;e  sint  observanda  ad  rectam  Rosarii  hujus 
vocalcm  recitationem.  ^i.i 

2.  —  De  inleriori  dcvotione,  quacum  rccilatida  est 
vocalis  oratio.  2kS 

5.  —  De  alLcro  modo  lcgendi  Rosarium,  qui  meiiie 
poLissimum  exercetur.  52 S!» 

4.  —  QuanU  ad  boiiam  vilam  intcrsit  Rosarium  rneu- 
taliter  exercere.  !250 

5.  —  Exercitationcm  Rosarii  mcntalem  omni  homi- 
num  generi  posse  convenire.  253 

Documcntum  III.  —  Mujus  Rosarii  ab  eo  quod  in  com  - 
muni  usu  esl  discrepauti;i.  !i!55 

Documcntum  IV.  —  DemonsUatur  SS.  Palrum  lesli- 
moiiiis  et  exeinplis,  quam  utilis  sit  hujus  Rosarii  usus 
cuilibet  homini,  quatenus  in  eo  vilae  ac  Passionis  Domi- 
nicae  consideraiio  excicetur.  257 

§  1.  — Necessariam  cssc  uiiicui(]ue  mysleriorum  \iUo 
ac  Pa^sionis  Doniiiiica3  consideraLiouem,  propLer  grati- 
tudinein  quam  Christo  debemus.  2.)7 

2.  —  Q;jam  sit  neccssaria  liorum  mysleriorum  con- 
sideraLio  ad  auimai  reformaLionem.  2CU 

3.  —  Dc  specialibus  alque  eximiis  fructibus  quos  sau- 
cti  ex  horum  mysLeriorum  consideralione  hauserunt.  262 

4.  —  Ex  liorum  mysleriorum  consideratione  victoriam 
conlra  universas  passiunes  ct  tribulaliones  obtineri.  26j 

5.  —  llorum  mysieriorum  consideratione  anima  iu 
sanctissima  Clirisli  fide  mirifice  lohoratur.  268 

Documenlum  V.  —  Tesliuioiiiis  et  exeni})]is  sanclorum 
deniouslryLui',  (juam  exiuiii  siiit  hujus  Hosarii  fructtis, 
quatciius  in  eo  B.  Virgo  Maria  honoratur  ct  colilur.  27'2 

§  1.  —  Rosarii  hujus  usu  eximium  nos  fruclurn  liauriro 
ex  munero,  quo  beata  Viigo  Maria  cooperaLur  Christo  in 
salvaLione  animaium.  273 

2.  —  Pcr  saeri  Kosarii  pi;im  cxercitalionem,  nos  sfie- 
cialiter  a  beati.ssima  Virgine  diligi,  ei  in  amore  atijinj 
serviUo  ChrisU  crescerc.  27(5 

3.  —  Quam  diiigeiitcs  fueriiit  sancli  anlifiui,  et  alii 
sanctissiuiarum  reHgiouum  lundalores  \i\  implorando 
beatse  Virginis  paLrocinio.  278 

4.  —  Pcr  culLum  et  veneralionem  bcatsc  Dci  Genitri- 
cis,  oblineri  ab  hominibus  veram  coutrilionem,  pcccalo- 
rum  indulgenliam,  et  contra  omncs  inimici  tentationos 
victoriam.  280 

5.  —  Per  beatae  Virginis  Mariae  patrocinium,  liberau- 
tur  cultores  ejus  a  poenis  purgatorii.  283 

6.  —  Per  beaL;e  Virginis  Mari;p  ciilLum  acquiri  castila- 
leni  aliasquc  virluics,  et  obLineri  bonam  moriem.  28j 

7.  —  De  impedimenLis  quae  objiccre  solent  peccalores, 
ne  cximiorum  horum  bonorum,  quorum  per  beatye  Vir- 
ginis  inlercessionem  animae  parlicipcs  redduutur,  cou- 
sortes  fiant.  288 

8.  —  Quibus  potissimum  rationibus  bcalam  Virgiiiem 
colere  ac  vencrari  debeamus  et  speciatira  de  revereniia 
iuLcriori  et  exLcriori.  290 

9.  —  lu  qu^e  ad  beaLae  Virginis  reverenUam  perUneiit, 
fusius  dcclarantur.  295 

10.  —  De  sccundo  medio  quo  beala  Virgo  colitur, 
ncmpe  de  invocationc.  295 

11.  —  De  lerlio  medio  quo  beata  Virgo  colitur,  vi- 
delicot  imiLalione.  298 

I!.  —  RosAuiA  valdf,  riA,  in  vitam  et  Passionem  Salvp- 
toiis  noslri  J.  C.  el  S.  Matris  ejus.  301 

Praefalio.  _  3;)I 

Exereiiiiim  viiffl  et  Passionis  Jesu  Christi  ad  modum 
Rosarii  quini[uaginla  articulis,  eL  tolidcm  oratiuuculis 
distinctum.  ^  503 

Rosarium  vit;e  et  Passionis  J.  C.,  quinquagiiita  arti- 
culis,  toLiilcm(|iic  aspiraliouibus  dislinc'.um,  ct  in  breve 
coiupendium  red;ictum.  31  l 

rs;illerium  l)e;it;e  Virgiuis  Mari;e,  Rosariis  sive  qeio- 
quagenis  Uibus  [».;rlilum.  oli* 
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Rosarium  rliyllimiciim  J.  C.  et  bealte  Malris  ejus  vi- 
lam,  passionem,  g'ori(icaLioriemque  complecieris.  3i7 

nr.  —  RosETUM  M.ir.iANUM,  variis  sacrarum  precum, 
aliisque  pietalis  floribus  peraratfuum.  533 

Capnt  primum.  —  De  orlu,  auclore  et  forma  SS.  Ro- 
Sarii  ex  Hisloria  et  Ereviario  or.i.  Pra^dicatorum.  333 

Cap.  ii.  —  De  inslauraiione  SS   Hosarii.  335 

Cap.  III.  —  De  artbifraternilalis  SS.  Hosarii  digniiale 
et  pr.ecellcnlia.  356 

Cap.  IV.  —  De  archifraternitatis  SS,  Kosarii  reg^uMs 
et  slalutis.  '  537 

Cap.  V.— §  1.  —  De  indu'gentiis  arcbifraternitalis  SS. 
Uosarii.  538 

2.  —  Pro  oratione  Rosarii.  538 

3.  —  Pro  gereniibus  secum  Rosarium.  338 

4.  —  Pro  ecclesia  et  allari  SS.  Rosarii.  538 
5  —  Pro  Salve  Reghia.  539 

6.  —  Pro  agonizaniibus.  359 

7.  —  Pro  defunctis.  5'i0 

8.  —  De  indulgenliis  stationum  nrhis  RomnR.  3ilJ 

9.  —  Indulgentiae  pro  omnibus  Christifidelibus.  5i0 
10.  —  De  facultale  absolvendi  Rosarii  coufratrcs.  3il 
Psalterium  glorios.s  Virginis  Mariae.  3  't  l 
Rosariim  gaudiosum.  —  Mysterium  I.  —  Angeius  SS. 

Virijini  Dei  cnnceptum  nuutiat.  341 
R^yslerium  II.  —  Virgo  Deo  gravida,  visitat  Elisahe- 

Iham.  512 
Mvslerium  111.  —  Nascitur  Salvalor  in  Bethleem.  542 
Mysterium  IV.  —  Jesus  offertur  in   templo  Salorno- 

>iis.  313 
Myslerium  V.  — Jesus  in  templo  invenitur.  5i3 
Piosarium  dolorosum.  —  Mysterium  YI.  —  Jesus  ago- 

liizans  in  horto  sanguinem  sudat.  5U 
Mysterium  VII.  —  Jesus  aUigalus  columnae  flagella- 

Uir.  oil 
Mysterium  Vlil.  — Jesus  spinis  coronatur.  543 
Myslerium  IX.  —  Bajulal  crucem  Salvator  ad  mor- 

tem  condemnatus. 
Mysterium  1.  —  Jesus  crucifigitur  cum  latronibus.  546 
Rosarium  gloriosum.  —  Mysterium  XI.  —  Jesus  trium- 

phator  resurgil.  5 16 

Mysierium  Xtl.  —  Jesus  ascendit  in  cu  lum.  347 
Mvsterium  XIII.  —  Jesus  mitlit  Spirilum  sanclum  in 

(.liscJpuios.  547 
Mysterium  XIV.  —  Maria  Virgo  in    c.oeium  assumi- 

tur.  348 
Mysteriura  XV. —  Maria  Virgo  coeli  Regina  corona- 

lur.  348 
Modus  brevior  orandi  Rosarium.  349 
Modi  varii  Exercltia  spii  itualia  peragendi.  o')0 
Ofiicioium   de  Compassione  R.  Virginis,  pro  felioi 

Diorie.  _  3.')'i- 

Litaniae  Lauretan.Tp.  5.^)8 
Modus  salulandi  Deiparam  Virgincm  trina  Salufationo 

Rngelica.  559 
Proteslaliones  quinquo  directte  ad  saiictum  angelum 

custodem.  5G0 
Litaniie  de  SS.  Nornine  Jesu.  "5{)7 
Hymnus  de  SS.  Nomine  Jesu.  3(58 
Oratioues  divers:p.  568 
Exerciliura  devotiini  ad  quinque  Chrisli  vulnera.  572 
Medicamen  spiril\ia'ie  coutra  pestem.  577 
De  modo  erigendi  confraiernilatem  SS.  Rosarii.  579 
Modus  benedicendi  Rosaria,et  inscribeudi  in  fraternita- 

lem.  581 
Modus  benedicenili  cereos  fraternitatis  SS.Rosarii.  58^2 
Formula  ahsolutionis  impendendte  confralribus  SS, 

Eosarii,  in  articulo  mortis.  583 
Appkndix. —  De  Rosario  Perpetuo.  583 
Capul  primum.—  Forraula  iustituendi  Rosarium  perpe- 

luura.  384 
Cap.  U.  —  De  utiliiate  supradictae  devotiouis.  585 
Cap.  I!l.  —  Respimsiones  ad  nonnulia  dubiola,  qu»  cir- 

ca  exercilium  isiud  oriri  possunl.  586 
Cap.  IV.  — ■  Modus    recitandi   Rosarium  perpetuum, 
qoi  lque  fieri  dehe;it  hora  destinala.  587 
Cap  V.  — Modus  instituendi  Rosarium  perpetuum,  in 
territoriis  slrictioribus,  oppidis,  eic.  588 
Cap.  VI.  —  Quam  utilis  sit  devotio  is'a  pro  agonizan- 
tihus .     _  5H8 
Memoriale  quotidianum ,  ne  quis  obliviscatur  horae  sihi 
ui  rt0.5ario  perpeuio  praescriplce.  590 

IV.  —    ROSARIUM  YIVENS.  591 

§  1 .  —  Ohjeclum.  r^SM 

2.  —  Metliodus.  591 

3.  —  Pi{e  associatvonis  constitulio.  595 


§  4.  —  Conventus.  ^?^ 
5.  —  Obhgatioues.  503 
.    6.  —  Indu!geutiy9,  591 

V.  —  De  Corona  vu  Dolorum  B.  M.  ViRr.mis.  595 

VI.  —  ConoNA  B.  M.  Viugims  a  S.  Bonaventura  in  ho- 

KOREM  DEIPARiE  OUDINATA.  595 

Skctio  QUiiNTA.  —  SCAPIJL.4RE  MARIANUM.  597 

I.  —  SCAPULARE  MaRIANUM  ILLrSTRATlJM  ET  DEFENSUM.  397 

Proloquium.  —  Scapu'are  quid  ac  quoluplex,  et  de 
quo  hic  agendum,  .o97 
Pars  primn.  —  Asceticn.  4v!3 


Caput  primum.  —  Origo  et  causse  Scapularis  Mariani, 

405 

Ciip.  II.  —  Pontificia  Scapularis  Mariani  comprob-.tio. 

'408 

Cap.  IIL  •  -  Transcrip'io  in  specialem  Virginis  Matris 
filium  et  fiatrem,  primaria  Scapuiaris  Mariani  praToua- 
tiva,  411 

Cap  IV,  —  Parlicipalio  plena  merilorum  Carmeli- 
ta.ui  ccetus.etprim.evi  simul  etTher*  siani ;  altera,  et  qui- 
dem  eximia    priprogaliva  Scapularis  Mariani.  421 

§  I.  —  Participatio  rneritorum  ordisiis  Carmeiitani, 
per  applicationem;  quid  conferat,  et  quanij  facienda,  422 
2  —  Participatiomeritoruni,objeclivesumptorum,po- 
lior,  424 

3.  Quonli  sit  h.Tc  participatio  e^ponitur  ;  dige- 
stis  ornamentis  ccetus  utriusque  Carmelitani  ;  et  quibus 
insislendum  aperitur.  425 

4.  —  Sancii  vindicati,  et  a  ii  exploralse  pietalis.  429 

5.  —  Antislites  Carmelilani,  viri  verbo  'et  doctriua 
aposlolici.  434 

6.  —  Scriplorese  coplu  ulroque  Carmelitano.  458 

7.  —  Reooilectio  ornameutorum,  et  accommodalio  ad 
dignationem  prjerogaliva^  in  qua  versamur.  441 

Cap.  V.  —  Uberlns  npum  e  Ihesauro  [{celesiae  publico 
Mariani  Scapul;iris  sodalibus  cominunicata.  445 

Cap  VI.  — .IJeneficia  temporaUa  supra  uat\iram,  s.rpe 
exorala  interventu  sacri  Scapularis.  Insigne  ejus  decus, 
et  diviiio  quasi  sigillo  munita  pra?rog-tiva.  446 

Cap.  VII.  — Scapulare  Mariauum  jugis  scatebra  spi- 
ritu;;]ium  donorum,  signum  saluiis  aternas,  nota  prae- 
deslinationis.  450 

Cap.  VIIL— Scapularis  Mariani  ex  tanta  ca^li  terrfeque 
sufTragatione,  apudomnesgradus  pretium,  atque  captatio, 
eliamper  summates.  45 1 

Pars  secundcL  —  Polemica.  459 

Prolusio.  459 

Quaestio  L —  Circa  visionem  B,  Simonis  Stochii.  de 
qua  cap. 1.  ^60 

QuiEstio  11.  —  Circa  poutificiam  Scapularis  Mariani 
comprobationem,  de  qua  cap,  2.  467 

Quaistio  IIL—  (  ircafi.iatiiaiemet  fraternitaiem  specia- 
lem,  per  comuarationem  ad  Deiparam,  de  qua  cap.  5.  481 

Quaestio  IV.  —  Circa  pariicipationem  merilorum 
utriusque  coelus  Car.meliiani,  de  c^ua  cap.  4.  481 

QuiestioV,  —  Circa  erogalionem  opnm  ex  publico  Ec- 
clesiffi  Ihesauro  eductarum,  de  qua  cap.  5,  481- 

QuiRstio  Vi,—  Circa  niiracula  edita  in  favorem  Mariani 
Scapularis,de  quibus  cap.  6,  496 

Qusestio  VIL  —  Circa  saluiis  a ternae  et  praedestinatio- 
nis  notam  Scapulari  virgineo  consertam  ,  de  qua 
cap.  7,  500 

Qu.Toslio  VIII.  —  Circa  summales  Scapulari  Mariano 
indiitos,  de  quibus  cap.  8.  50") 

II,  —  SCAPULARE  C.EIlULEUM,  5!  9 

1 .  —  Notio  brcvis. 

2.  — Catalogus  indulgentiarura.  523 
?>.  —  Ritus  benedicendi  et  imponendi  Scapulare  ca^- 

ruleum.  -^^^-^ 
4.  _  Ordo  spplicandi  iiidulgentiam  plcnariam  in  ar- 
liculo  mortis.  ^^26 

III.  —  SCAPULARE  VII  DoLonuM  B.  V,  MarivE.  527 
\_  _  Noiio  in  Sf-apuhire  vii  dolorum  B.  Virginis  527 
9.  _  Catalogus  indulgentiarum.  528 

3.  —  Ritus  benedicendi  Scapulare  VII  dolorum  B.  -M 
Virginis  et  coronara  ejusdem,  530 

4.  —  Ritus  imponeudi  Scapulare  et  tradendi  Coro- 
nam.  ^^^^ 

5.  —  Ordo  applicatidi  indulgentiam  in  arliculo 
mortis.  ^22 

Sf-ctio  sexta.  —  NUMISMATA  MARIANA,  .532 
Piiy.".  prior.  —  Imagines  Mariariw.  532 
Qu;estio  1.  —  Luaginum  B.  V.  M  ince  aniiquilas.  ?:32 
Quifistio  IL  —  Imaginum  B.  Mari;^  Virginiscopia,  .537 
Quaslio  IIL  —  Cullus  imaginum  B.  Mariae  Virginis.  .537 
Par^  postcrior.  —  Jh'  Numismalibus  Marianis.   £  53vS 
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PAr»S  O^ARTA,  DOCTivmM.is  et  Fn.vcTicv,  co.va>i,ECTi:Tss 

QIJ.E  ECCLESI.K  ClIftlSTl  Po^TlFICES,    DOCTOBES    ET   l''lLlI  IN 
HONOREM     B.    MAIlbE    SCRIPSERUNT,     EDlUEHUiNT     ET  EGE- 
RUNT.  530 
Sectio  pniMA.  -THEOLOGrA  MaRIANA.  559 
Testimoma  Mauiana  SS.  Fatrum,  ordiiie  lemporuiii 

S.  Clemens  Jlomanus. 

B.  Maria,  Mator  Dei,  sacra  Virgo,  559 

S.  Iqnniius  Aniioclienus. 

T.  —  B.  Maria  Mater  De.i.  g.^^O 

ii. —  Filius  Dei  iiatiis  vore  ex  Virgine.  5U 
S.  Jnsliiuis  mnrlyr. 

I.  —  B.  Maria,  permancale  virginitalej  coueepit  el  pe- 
I  ei  it  Chri-tiiiTi.  54 1 

ri.  — Deiimex  Virgine  gpnilum  probat  ex  Isaia.  543 

H[.  — Ex  virginali  ulero  proccssil  1'rimogenitus  omnium 
rrriim  condilarum.— Clirislus  ex  Virgine  natus,  utEva  ex 
una  Adse  cosla.  545 

IV.  —  Eva,  virgo,  ?ermone  serpeiitis  concepto,  in  Jje- 
dieniiain  et  niorlem  peperit;  Maria  Virgo,  ciim  seniioiii 
angelico  credidisset,  riiinm  (onc^pit  et  pej-erit  qiii  nos 
a  morle  et  a  peccato  liheraf.  54 i 

S.Jrencons,  Lufjduni  episc. 

\  —  Jesus  ChrisLus  iion  nterus  lioino  exstilit  ex  Joseplii 
salu  progeniliis;  sed  veriis  Deiis  altissimo  Patre  ge- 
nilus,  et  verus  iiomo  ex  Virgiiie  nalus.  —  Emmanuel  ex 
Viruine.  — Verbum  falris  f.iotiim  esl  Filius  hbuiiins  ex 
Virgine.  —  Maria  ViriiO  vere  Dei  (Jeiiitrix.  5i5 

II.  —  B.  Maria  concepit,  manens  in  vir-iiiitato.  —  Prn- 
phelia  Isaiaa  inierpretaiur  conira  Ju(I;i'os  et  (Miosd.im 
tigereticos.  —  SicutAdam  ex  lerra  virgine  fdrmatns  csl, 
iia  Christus  ex  Virgine  Maria  carnem  assumpsii  hn- 
manam.  5i7 

lil.  —  Christiis  veram  carnem  ex  Virgine  ronreptam  et 
naUun  sumpsil.  —  Maria  Virgo  obediens  invenitur  ;  Eva 
vero  inoh(-diens.  —  i']va,  sihi  et  universo  hominum  generi 
cnusa  fjcla  eslmortis;  Maria  sibi  et  iiniverso  hominnm 
generi  caiis:i  tacia  est  s;;liUis.  —  Quod  alligavit  virgo  Eva 
per  incre(ii!litaiem,  lioc  solvil  Mnria  Virgo  [jer  iidem.  550 

IV.  — (  hrislus,  ut  nos  repararet,  non  opinione,  sed 
reipsa,  Sp'rilus  sancti  operslione  ex  Maria  Virgine  carnem 
assumpsit;  advcrsiis  Va!e"niini  et  Ehionis  vanilaies.  552 

V.  —  Cum  Eva  inobediente  et  praevaricalrice  compa- 
ralur  B.  Virgo  Maria,  illius  adrocata.  —  Referuntur  variae 
-et  dissidenles  hjereses.  —  Genus  humanum  salvatur  per 
VirL'inem.  554 

VI.  —  Ex  Virgine  natus  Filius  Dei.  —  Jesus  Chiislus 
Dominiis  nosler  de  semine  David  e\  Maria.  555 

Terlullimms. 

I.  —  B.  Maria  ex  genere  David  orla.  557 

II.  —  Pulchra  Mari.-e  cum  Kva  cornparatio  et  diversitas, 
—  B.  Mariae  virginitas  propugnalur.  —  Maria  saluiis 
nostrae  secundum  Christnni  mediairix.  559 

III.  —  B.  Maria  virgo  fuit,  licet  Ebion  resistat.  5ul 

IV.  —  B.  Maria,  Dei  Genitrix,  Virginis  honorem  cum 
Matris  litulo  junsens.  5G2 

V.  —  B.  Virgo  Maria  Chrislum  Deum  edidit,  vere  Dei 
Mater  seu  Deiuara  prsedicatrr.  564 

VI.  —  Ciirislus,  verus  Deus,  verus  hoiuo,  ex  Maria  sine 
Isftsu  pudoris  carnem  assumpsit  humanam.  —  (hristus 
non  sumpsit  carupm  peccatricem.  5H6 

VH  — Prophetia  Isaiai  :  Ecce  virgo  concipiel  el  pariet 
filium. 

V^IIl,  —  Christus  fuit  de  stirpe  Jesse  pcr  Mariam.  573 
l\.  —  Chrislus  ex  David  carnali  genere  deputat'..s  ob 

M  irise  Virginis  censum.  574 
X,  —  (  hristiis  tanqiiam  Deus,  ex  Deo  Patre;  lanquam 

homo,  es  Virgine  Matre.  575 
Origencs. 

].  "B.  MariMP  primitiro  virginilatis  atfribuuntur.  — 
B.  M.  sempcr  virgo,  eliam  post  Christi  n;itivitatem.  577 

li  — B.  Mari:i'  virgo  concepit  et  pepeiit.  —  Quare 
Maria  iu  Scrip;uris  mulier  dicit.ir?  —  Non  dicitur  mu  icr 
propter  cori  upielam  integritalis.  578 

lil.  B.  Mario3  PuriGcatio.  —  Cbristus  malrem  eleirit 
pauperem.  580 
Laclanlius. 

T.  —  De  Jesu  ortu  ex  Maria  virgine  ,  illgeso  matris  pa- 
dore.  579 

II.  — B.  Mariae  intacta  virginitas.  Quomodo  Chrisius 
sit  d[x-^TO)p  ut  Deus,  et  (ZTrdcTtop  ut  homo.  oHO 

III.  —  A  ater  Christi  iUibata  virgo.  581 

Jnvcucus  {C.  Vctlius  Aquirnms). 
I  — .loannis  nativita^  Zacluiriai  nnnliatur.  —  Air^^^iiis 
8d  Vir<.'iiuMn  Mariam,  —  Salulatio  Eli.sahelh.  '  5Kl 

ii,  -  Ange  us  a'J  Joseph:  Hanc  rijcinil  valcs  '>cr.tur;'m 


e\  Virgine  prolcm.  —  Christus  nascitur  in  Betlileo.n 
Judaa,  —  B.  Maria  in  lemplum.  583 

III.  —  An  Virgo  Maria  luerit  a  Christo  reprehensa  m 
Cana  Ga!ila.'.ie  ?  ^wq 

Ensclmis,  Ca^snriensis  episcopus. 
Cur  evangelisl?e  .losophi  ,  non  autem  Mari;p,  genrs 
scribaut.  —  rrincipem  hujus  sa>ruli  latuit  Mari;e  vir^i- 
nihis.  ac  proinde  *  Salvaloris  nativilas.  —  Cnr  Maria  Jo 
S!  pho  despoiisa'a?  —  Maria  ex  Davide  oriuiida.  585 
S.  Hilarius,  Piclav.  episc. 

I.  —  B.  Mari.i  c\  genere  Ahrabae  ct  David.  591 

II.  — B.  Mari"ri  perpelua  virginilas.  593 
lii.  —  Dei  I'ilius  nalus  ex  Virgine.  593 

IV.  —  Perlectum  hominem  Maria  de  suis  non  immi- 
nula  generaNil.  595 

V.  — Maria  Domino  noslro  secundum  carnem  mater 
fuit,  595 

Vf.  —  Verbum  Dei  carnem  assumpsit  ex  Virgine,  590 

VII.  —  Nalura  Christi  humana  ex  partu  Virginis  ge- 
nit;i.  •  590 

VIII.  — B.  Miria  Dei  Genitrix  prffidicanda,  q:ioni,Hn 
Christu^,  periectus  Deus,  ex  Maria  Virginc  nasci  vo- 
luit.  COO 

S.  Grecjnrins  Th  nmiaf.  Neoccrs.  episc. 

IlomiliX'  tres  in  Annunlialione  S.  Virginis  Maria'.  001 
S.  Atlianashis,  Alex.  archiep. 

I.  —  Fr:igmen(a  B.  Maria  Deipara.  —  B.  Maria  et 
Joseph  oniim  ex  Ahr;ihani  et  ex  Davide  habuerunl  ; 
amhoque  illihali  pcrmanserr.nt.  G!7 

II.  —  Maria  Osotoxoc.  —  Mariae  Virginis  ct  divina  rn.-j- 
ternilas  et  incorrupta  virginilas.  61'9 

II!.  —  immacuiatus  Virginis  uterus.  —  De  virginitale 
incorn:p!a  Mariff".  620 

iV.  —  Sermo  in  Annuntiationern  sanctissimse  Domina^ 
noslrffi  Deiparas.  624 

V.  —  IncensumsivedescriptionemS.  Mariae,sermo.  654 

VI.  —  In  Nativitatem  Christi.  —  Enromia  Deii'arse.  6il 

S.  Basilius,  NcocKS.  episc. 
B.  Maria  Virgo  inlemerata,  puraque  et  sancla,,  6i7 

S.  Ephrcm,  dinconus.  Edess. 
S.  Patris  Ephrem  S.vri  sermo  de  sanctissimae  Dei  Ge- 
nilricis  Virginis  Maria3  laudibiis,  6i7 

Damasus  (S.),  Papa. 
Carmen  de  Christo.  —  B,  Marige  virginitas.  651 

Eusebius  (S.),  Vercell.  episc. 
Dei  Filius  carnem  humanam  de  sancla  et  immaculata 
Maria  Virgine  assumpsit.  —  B,  Mari^e  intacta  virgini- 
las.  6oi 
Ju'ius  Firmicus  Maternus. 
E  genere  A'jrahoe  dcscendens  Maria  Virgo  Deum 
concepit.  653 
Zeno  (S.)  Veron.  episc. 

T.  —  De  Nalivitate  Domini  sermo  I,  —  Virgo  peporit 
DiMim.  G5.!> 

11.  — De  Nativitate  Domini  II.  — B.  Maria  decem  men- 
sium  fastidia  nescil.  —  Virgo  incorropta  concepit,  post 
conceptum  virgo  peperit,  post  partum  virgo  perman  • 

sit.  m 

llj.  _  Perpetua  B.  Marise  virginitas.  —  Parlurit  Maria 
non  (iolore,  sed  gaudio.  661 

IV,  —  Evain  diabolus  vulnerans  interomeral;  vulnus 
mulieris,  dum  de  Virgine  nasciliir,  Christus  curat,  662 

Y.  _  B  Maria  virgo  post  connubium,  virgo  post  con- 
ceptum,  virgo  post  tiliuin.  662 
S.  Gregorius  Theoloqus. 

I  _  Maria  Deipara.  —  Christus  per  Virginem  tanquam 
per  canalem  non  fluxit.  GG.'? 

II.  —  Maria  cunctis  pra?slanlior.  604 

S.  Arnphiiocliius. 

Oratiode  Occu'.su  D,  N.  J.  C,  ;  deque  Deipara  et  de 
Anna,  ac  de  Simeone.  —  Laudes  virgiuilalis  et  B. 
Mari«j  semper  Virginis,  6G3 
Ambrosius  (S.)  episc.  Mediol. 

I.  De  inslitulione  Virginis  et  S.  Mariie  virginilatc  pcr- 
petua  Liber  unus.  6(59 

Caput  primum.  —  Parenlihus  mcrilo  curam  e.sse  m^ijc- 
rem  virginis  sacra3  quam  reliqujB  sobo^is;  et  quod  silen- 
tium  maxirne  virginitati  conveniat  669 

fap  if.  _  Or;)tionem  inihoari  dehere  a  Dei  laudibus, 
pc  in'graliarum  actioncs  desiiiere.  Evangelice.s  locus  de 
or:i'ione  cxplicalur,  07  i 
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Cap.  in.  —  Culpaiulmn  non  csso  femincuni  sexum,  cui 
a  l)e<)  l.aila  dona  collala  riicriiil,  Deuin  non  approbasse 
lioniinem  nisi  post  crealani  mulierem,  eo  quoiJ  hujus 
cuin  illo  unio  magni  figurarn  erat.  expressura  sacramcnli ; 
ex  quo  nomen  accepisse  ipsa  declaratur.  673 

Cap.  IV.  —  Mulieris  quarn  via  levius  fuisse  peccatum 
asseritur.  Remedia  adversus  miilierum  tentationes.  675 

Cap.  V.  —  Evam  in  Sara,  sed  maxime  in  Maria  damna- 
lionis  sentenlia  quasi  solutara  esse.  Virginitatis  Maiiae 
impiignatores  refelluntur.  676 

Cap.  VI.  —  Quam  sit  absurdum  supponere  Matri  sufe 
Chrislum  virginilalis-munera  denegasse.  678 

Cap.  VII.  —  Ubi  probatum  est  Mariam  perseverasse  in 
inlegiitate  virginea,  ex  eo  quod  in  mairem  discipulo  data 
fuerit,  confirmaliir  virginitatis  propositum  ab  ea  minime 
mutari  potuisse,  cujiis  tanla  conslanlia  in  Kilii  passione, 
taniaque  virtus^in  BaptisliE  e.tsultatione  pra^fulseril.  680 

Cap.  VIII.  —  Ezechielis  lestimonia,et  polissimum  quod 
habel  de  porta  non  aperienda,  in  Mariam  quadrare,  ut- 
pote  per  quam  non  reseratam  transierit  Christus  681 

Cap.  IX.  —  Quomodo  variis  symbolis  virginitas  signi- 
ficetur,  quidve  ex  eorum  singulis  discere  debeant  sacr:* 
virgines.  682 

Cap.  X.  — Virginitatem  coronam  esse  in  manu  Domiiii. 
Fides  catholica  de  Trinitate  adversus  haereticos  asseri- 
lur.  683 

Cap.  XI.  —  Quod  non  uni  Chrislo  laborare  oporleat. 
Ipse  non  legitur  secundus  esse  nisi  tantum  quatenus 
homo  est.  .  68i 

Cap.  XII.  —  Christum  juvenis  Seoundi  nomine  ab  Ec- 
clcsiaste  designatum  cum  nonnullis  iocis  intelligi  ;  eum 
igitur  esse  qui  el  transisse  portam  et  in  ea  sedens  man- 
ducisse  dfscribitur.  68,^ 

Cap.  XIII.  —  M  rige  virginitalem  pulchre  deslgnari  per 
ollam  et  nubem  levem.  Hujus  nuhis  pluviam  atque  olla? 
unguenium  a  virgiuibus  debere  colligi.  685 

Cap.  XIV.  —  Quod  myslice  de  Ecclesia  dicta  Mariae 
etiam  conveniant.  686 

Cap.  —  XV.  Quomodo  virgines  per  lilia,  Christuin 
vero  per  acervum  tritici  liliis  circumdatum  adumbreniur. 

687 

Cap.  XVI.  —  Qua  ratione  virginibus  adeundum  Christo, 
de  illius  divinitale  non  ambigendum  ;  et  quod  virgo 
Chrislum  omniumque  simul  ornamenia  sirtulum  induere 
debeat.  6S8 

Cap.  XVII  —  Gratise  Deo  aguntur  quod  angelorum  vita 
in  paradiso  quondam  perdita  jam  fulgeal  in  virginibus. 
Ambrosia  Deo  commendatur  ac  offertur.  690 

II.  —  Per  Evain  cecidimus,  per  Mariam  stamus.  Per 
Evam  crescimus,  per  Mariam  regnamus.  693 

III.  Femiiia  quae  culpam  viro  prima  nunliavit;  fe- 
mina  prima  Domini  graliam  nunliavit.  —  Maria  erat  te:n- 
plum  Dei,  non  Deus  lempli.  69i. 

IV.  B.  Maria  nubes  erat  secundiim  haeredilatem  Ev.t  ; 
levis  erat  secundum  virginitatis  inlegritatem.  695 

V.  —  Maria  Virga  erat  niiida,  subtilis  et  Virgo,  quJB 
Christum  velut  florem  inlegrilate  sui  corporis  germina- 
vit-  696 

VI.  —  Recle  Mariam  velleri  comparamus.  696 

VII.  —  Synodus  Mediolanensis  iaudat  Syricium,  quod 
t/^clesiam  a  lupis  defenderet.  Hos  adversus  virginitatem, 
simulala  conjugii  defensione,  saevire  ;  cum  huic  iliam 
praeferri  juboal  P;iulus.  lidem  haerelici  e  Virglne  Chri- 
slum  neganles  nas(;i  potuisse, Scriptur;e  leslimoniisrefel- 
luntur.  —  B.  Maria  est  porta  orienlalis  per  quam  solus 
Christus  transiit,  el  post  partum  clausa  permansit.  697 

VIII.  —  Viigo  per  gratiam  ab  omni  inlegra  labe  pec- 
cali.  6^19 

IX.  —  B.  Virgiuis  Mariae  quanta  verecundia.  699 

X.  —  B.  Mariaj  hiimilitas,  devotio,  fides,  pudor.  700 

XI.  —  B.  Maria,  virgo  nioribus,  verecuiidia,  oraculo, 
mysierio.  70  i 

XII.  —  Virginibus  .Mariae  exeinplum  proponilur,  cujiis 
variae  virtutes  enumerantur.  708 

XUI.  —  Ut  Maria  vitae  informandae,  sic  Thecla  morlis 
obeundae  exemplar  dicilur.  710 

XiV- —  Sola  eral  Maria,  el  loquebalur  cum  aiigelo  ; 
sola  erat  el  operala  esl  mundi  sahitem,  et  concepii  re- 
demptionem  univcrsorum.  71  [ 

^V-  —  ^icit  dial)oliim  Maria  quae  gennit  triumphalo- 
rcm,  quae  sme  immiuutione  virginitatis  edidit  viclorom. 

7li 

XVI.  —  Virgo  genuit  mundi  salutem.  Virgo  poporit 
\iiam  universoruin.  —  Christiis  cum  ex  Mari;e  nascereiiir 
ulero,  mtemerata  virginilatis  sorvavil  sigiiacuia.  715 

XVII.  —  Parlus  Virginis  non  naturam  mulavil,  sod 
generandi  usum  novavii.  7S5 


XVIII.  —  B.  Maria,  templum  Dci,  virgo  fuitautc  pu- 
lum.  iii  partu,  p«st  partum.  713 

XIX.  ~  Impia  assertio  est  vcros  Domini  fralres  de 
Maria  nalns  dicere.  714 

XX.  —  lilisabethfilii  spirilu  replebatur;  Maria  Filii  spi- 
rilu  sanclificabatur.  71  i 

XXI.  —  B.  Mariae  praesentia  erudivit  Joannemin  utero 
constitutum.  716 

XXII.  —  A  Christo  non  (ut  quidam  haerelici  tendicula 
aucupantur)  mater  negatur.  717 

XXIII.  —  Stabat  sancla  Maria  juxta  crucem  Fiiii;  stan- 
tem  illam  lego^  flentem  non  lego.  718 

X\IV.  —  Cliristus  in  criice  non  immemor  Matris.  — 
Teslamentum  viiae  :  Ecce  fiUus  tmis;  Ecce  matcr  tua.-~ 
Tesliinonium  virginitalis  Mari»  uberrimum.  718 

XXV.  —  Maria'maler  est  et  filia  Ecclesia?.  720 
Sirkhis  (S.),  papa. 

Siricii  papae  epistola  ad  Anysium  Thessalouicensera 
aliosque  lllyrici  episcopos.  —  B.  Maria)  virginitas  et  in- 
tegriias.  719 
Sedtdms  (Coelius). 

1.  —  Maria  Evae  facinus  diluit.  —  Gaudia  malris  ha- 
bens  cum  virginilatis  honore.  —  Nec  primam  similem 
visa  est,  nec  habore  sequeniem.  721 

II  —  Qiia  vita  redil  sola  fuit  mulier,  sicut  per  mulie- 
rem  patuit  jainia  letho.  —  Mariae  virgiuitas  ass^ritur 
ante  et  post  pariuin.  725 

III.  —  Maria  Virgo  ad  sepulcrum  Christi.  —  Ipsi  pri- 
mae  omnium  Christus  post  resurrectionem  apparuit.  725 

iV.  —  Ilvmnus  in  laudem  Christi  et  Virginis  Matris. 

726 

V.  — Carmen  de  fncarnatione  —  B.  Mariae  intemerata 
praodicalur  virginiias.  727 
Flmbudius,  episc.  Agiun. 
Quod  B.  Virgo  concopit,  hoe  poperit,  id  esl  Deum.  — 
Filius  Dei  voiiit  ad  Virgincm,  et  ex  Virgine  processit 
Deus  ethomo.  729 
S.  Epiphanius. 

I.  —  Adversus  antidicomarianitas.  —  M;iri;e  perpotu;» 
virginiias.  —  B.  M.  Kncomiiim.  —  Mariae  ac  Eva;  eicgans 
antithesis.  —  Marije  integritas  quoe  nullo  unquam  vitio 
fuit  inquinala.  731 

II.  —  Adversus  Collyridianos.  —  Laudes  B.  M.  V.  — 
Doipara  Maria  ost  veneranda,  non  autom  adoranda.  — 
Contra  eos  qui  Mariae  sacrificium  offerunt.  —  Haere- 
sls  eorum  qui  Mariam  Deum  fuisse  asserunt  redargui- 
lur.  750 

III.  — Homilia  de  laudibus  sanctae  Mariae  Deipar3e.758. 

S.  Joannes  Cfirijsostomus. 

I.  —  Cur  Josephi  non  Mariae  gcnealogia  ducatur.  — 
Christus  nasci  dcbuit  ex  Virgine.  765 

II.  —  De  Mariae  genoalogia.  —  Maria  semper  virgo.  — 
De  operalione  Spirilus  sancli  in  Virgine.  — Virgo  post 
partum.  —  Admiranda  Virgo.  —  Intacla  Virgo.  767 

III.  —  Maria  jure  beata  praedicalur.  775 

Frudentius  {Aurelius). 

I.  —  Deipara  virgo  Chrisliim  edere  meruit.  775 

II.  —  B.  Maria  merito  dicitur  Maler  Dei.  777 

III.  —  Lectio  editiouis  vuigat;e  Gen.  iii,  15  :  El  ipsa 
comerel  caput  luuni.  779 

IV.  —  Gabriel  ad  Mariam  —  Civitas  Bethleem.  — Ma- 
gorum  munera.  —  Ab  angelis  pastores  admoniti.  782 

Gaudentius  (S.),  Brixia;  episc. 
l.  —  Maria  Mater  Domini.  —  Virgo  ante  parturn ,  in 
parlu  et  post  parium.  —  Incorrupla  Virgo  peperit,  quod 
intacta  Virgo  concopit.  —  Mulier  appollatur  verilate  se- 
xus,  non  dctrimento  inlegritalis.  —  Maria  dicilur  Malor 


sapi('nli;e. 


781 


II.  —  Christus  sine  detrimento  integritatis  maternff; 
nascitur,  sine  corruptela  conceptus.  7.»2 

III.  —  Apud  incorruptam  matrem,  post  partum  glorio- 
sior  inlegritas  permanet.  "^93 

Rufinus,  Aquil.  Presb. 

I.  —  Recte  Maria  velleri  comparatur.  793 

II.  __  Semper  virgo  fuil  S.  Maria,'quoniam  sicut  virgo 
concepit,  sic  etiam  virgo  pepcrit.  795 

III.  _  in  parlu  Virginis  nulla  corruptio.  —  Clausa  vir- 
ginilalis  porta  per  quam  transivit  Dominus.  —  INou  fuit 
Deo  indigniim  nasci  de  Virgino.  7'!7 

IV.  —  C.hristus  ex  Virgine  carnem  assumpsit  humanam. 
—  Qui  sunl  qui  dicantur  fratres  Christi .  799 

S.  Hierontjmus. 
l.  -  1)0  poipelua  virginilate  B.  Mariao.  801 
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II.  — "Vir  ,  Maler  est  Domini,  simplcx,  pnr.i,  sincora; 
Virgap  flos  Chrislus  est.  —  Yirginilas  (lcdicatur  in  M  iria 
ctiaChristo.  810 

III.  — Christi  Mater  Yirgo  perpotua;  hortus  conclusus; 
fons  signatus;  porla  orienlalis,  semper  clausa  ct  luciHa. 

821 

IV.  —  Privilogium  virginitatis  in  Maria.  822 

V.  —  B.  Mariae  intemerata  virginitas.  824 
Vf.  —  Maier  Domini  maternitatis  gaudio  virginitatis 

socians  honorem.  —  Virgo  M.  multarum  cirecla  ost 
m;itor  virginum.  826 

Vll.  —  (  hrislus  solus  virginitatis  portas  clausas  ape- 
ruit,  qu:c  tamen  claus.e  jugiter  pcrmansorunl.  830 

Vill.  —  B.  Mariie  inlegrilati  non  nocet  quod  uxor  et 
raulier  vocelur.  832 

IX.  -  Mariae  perfectio  superior  perfectione  Elisabelh. 
—  Adverle  quod  Maria  bealam  se  dicat  non  proprio 
merito  atque  virtute,  sed  Dci  in  se  habilantis  clementia, 

833 

X.  —  Imitanda  est  Mariae  modestia,  et  solitudinis 
amor  sequendus.  834 

XI.  —  Jesus  venerabatur  Matrem  suam.  In  cruce  pen- 
dous  commendat  parentem  discipulo,  quam  numiuam 
ante  crucem  dimiserat.  8.35 

XII.  —  Maria  prae  caeteris  mulieribus  iiluminala.  833 

XIII.  —  Maria  prophetissa  vere  agnosceuda  est.  835 

Sulpitius  Severus. 
Dous  Virginalem  uterum  elegit.  —  Virginem  matrem 
habuit  virgo  mansurus.  —  B.  Maria  exemplum  femina- 
rum.  •  837 

S.  Auguslims,  Hippon.  episcopus. 
1.  —  Per  feminam  mors,  per  feminam  vita.  —  Per 
sexum  feraineum  cecidit  homo,  per  sexum  femineum 
rcparatus  est  homo.  837 
IJ.  —  Reparanao  homini  propinata  per  Mariam  salus. 

838 

HI.—  Maria  Virgo  fuit  de  cognatione  David  et  proprie 
ail  semen  Dayid  pertinuit.  839 

IV.  —  Maria  de  tribu  regia  ac  sacerdotali  originem 
traxit.  845 

V.  —  Quare  usque  ad  Joseph  generatores  Chrisii 
commemorenlur,  cum  de  illius  semine  Chrislus  non  sit 
naljis,  sed  de  Virgine  Maria.  847 

VI.  —  Quomodo  sil  Christus  filius  David.  8i8 

VII.  —  Nativitas  Christi  seterna  et  temporaria,  ulraque 
inenarrabilis.  In  carne  nalus  est  illaesaMatris  virginilate. 

8i8 

VIII.  —  Christus  de  Spiritu  sancto  non  ut  de  patre 
natns,  sed  de  Maria  ut  de  matre.  850 

IX.  —  Virginitas  Mariaj  asseritur  conlra  haereticorum 
insanias.  851 

X.  — Verum  conjugium  inter  Mariam  et  Joseph.  In 
matrimonio  Mariae  etJoseph  omnia  fuere  conjiigii  bona. 

851 

XI.  —  Mariae  sponsus  Joseph  non  tantum  custos,  sed 
testis  virginalis  pudoris.  852 

XII.  —  Ad  Mariam  cur  Gabriel  venit,  non  ad  Joseph, 
sicut  yeneryt  ad  Zachariam.  —  Maria  inter  mulieres 
benedicla.  —  Zachariae  el  Mariae  similis  interrogalio, 
animus  dissimilis.  —  Propositum  virginitatis.  853 

XIII.  —  Maria  a  falsa  suspicione  Joseph  liberata.  855 

XIV.  —  Maria  de  Dei  virtuie  non  dubitavit,  quando 
verba  protulit  :  Quomodo  fiel  istud?  856 

XV.  —  Nativitas  Filii  Dei  ex  Virgine.  —  In  Maria 
Virgine  nulla  corruplio.  8,';6 

XVI.  —  Miraculum  nativiialis  ex  virgine.  —  Nuptise 
sanctae  Verbi  ei  carnis  in  virginali  utero.  So8 

XVII.  —  Haeresis  Joviniani  el  Helvidii  contra  Marire 
virginitalem.  859 

XV III.  —  Calholici  merito  spreverunl  haeresim  Jovi- 
niani.  860 

XIX.  — Virgo  concipiens,  virgo  pariens,  virgo  moriens. 

861 

_  XX.  —  Utraque  Christi  nativitas  mira  est;  illa  de  patre 
sine  malre;  ista  de  matre  sine  patrc.  —  Maria  concopit 
iicloi  cliaritate  fervente.  862 

XXI.  —  Virgo  Maria  credidit  et  concepit,  absque  con- 
cupiscontiae  acsLu.  863 

XXII.  —  Dominus  attulit  Virgiiii  fecunditatem,  non 
abslulil  integritatem.  864 

XXIII.  —  Maria  Virgo  pia  fide  sanclum  germen  in  se 
fieri  promeruit.  865 

XXIV.  —  Maria  Christi  carnem  fide  concepit,  decns 
virginitatis  non  perdidit.  866 

XXV.  —  Virginis  filius  et  virginum  sponsus  Christns. 
-  Ecclesia  sicut  Maria,  el  maler  el  virgo  est.  866 


XXVI.  —  Virginilas  Marian  voto  dicnla  Deo  antcquam 
de  concipiendo  Chrisio  audis^ct.  8()7 

XX Ml.  —  Sola  Maria  corpore  ac  spiritu  simul  virgo  ot 
mater.  S6S 

XXVIII.  —  Dignilas  virginalis  cccpit  a  Malre  Doniini. 

868 

XXIX.  —  B.  Maria  maler  ossc  pot  v.i'.  ;  niulier  csse  non 
potuit.  Oict.i  osl  niulier  socundiim  fomiiieum  sexum,  nou 
sccundum  c^irruplionom  inlogrilalis.  869 

XXX.  —  Matcr  Domini  Virgo  Maria  cstdignilas  terr;»'. 

870 

XXXI.  —  Sancta  Virgo  Maria  sinc  ullo  vixit  pcccatn. 

871 

XXXI  l.  —  Maria  Ecclosiae  figura.  872 

XXXIII.  —  Sancta  Ecolesia  virgo,  Mariae  similis,  ct 
parit  el  virgo  est.  873 

XXXIV.  —  Mari.*»  atque  Dei  nal\iralitcr  est  untis 
idomque  communis  filius.  —  Qiii  poluit  omnia  de  niliilo 
facere,  noiuit  ea  violata  sine  Maria  reficcre.  874 

XXXy.  —  Virginis  Matris  pudor  cst  intoper.  —  Ev;« 
inobedions  meruit  poMiam;  Maria  obcdiendo  conscciila 
est  gratiam  :  illa  nobis  moriem  contulit ;  ha3C  vitam  nohis 
peperit.  875 

XXXVI.  —  Mariae  virginitas  ante  cl  posl  partum.  877 

XXXVII.  —  B.  Virginis  et  caeterarum  matrum  discri- 
men.  —  Peccatum  per  scelus  corruptJE  mulioris  intravii 
in  mundum,  per  inviolatae  Virginls  partum  auferlur  a 
mundo.  877 

XXXVIII.  —  Quid  est  quod  dicit  Dominus  :  Quid  milii 
et  tibi,  mulier?  880 

XXXIX.  —  In  Mariae  Iransitu  non  aderant  maligni 
spirilus.  885 

XL.  —  Judaeus  evincitur  Yirginem  potuisse  parerc. 

8S6 

XLI.  —  De  virginitate  perpctua  B.  Mariae  (Epistola 
157).  888 

XLII.  —  Christus  de  Maria  nascens,  tanquam  sponsus 
procedons  de  thalamo  suo.  —  Peperit  Maria  Salvalorem, 
virgo  virginum  prinripem,  virgo  ante  conjugium,  vir^o 
post  coiijugium,  viruo  prjegnans,  virgo  laclans  897 

XLill.  —  Laudcs  V.  Mari^e.  899 

XLIV.  —  Honor  sexus  feminei  est  in  Malre  Chrisii. 

901 

XLV.  — Yirgo  concepit,  miramini ;  virgo  pepcrit,  plus 
miramini;  post  parlum  virgo  permansit.  —  In  Maria  e.si 
vila  virginalis,  902 

XLVI.  — Maria  gloriosa  maler.  —  Rubus  typus  M;iri;c; 
virga  Aaron.  903 

XLVIL  —  Maria,  mater  Christi,  supor  omnes  creatunts 
praeelocta.  —  Maria  tolius  mundi  mater  et  Domina.  904 

XLVIII.  —  Filium  iaclant  ubcra  virginea.  —  Efficilur 
gravida  virgo  intacta.  906 

XLIX.  —  Origo  peccaii  pcr  Gonitricem  Dei  exstincta 
est.  —  Evse  malediclio  per  Mariam  deletur.  —  Fidos 
Mariae  ca>]um  aperit.  907 

L.  —  Sancia  credidit.  sancta  concopit,  sanctior  post 
parlum  eflicitur.  —  B.  M.iriae  virginilalis  et  materniiahs 
laude^.  910 

LI.  —  Deiparae  encomium  insigne.  912 

LII.  —  De  Annunliationc  Doniinica.  913 

LIIL  —  De  eod.  argumenlo.  914  —  I.IV.  De  eodem  ar- 
gumento.  915.  —  LY.  De  eod.  argumento.  917 
S.  Paulwus,  episc.  Nolan. 

I.  —  B.  Maria  Joanni  a  C.hrisio  matcr  datur.  —  Qno 
modo  gladius  ejus  pertransivit  animam.  ^  921 

II.  _  Virgo  Maria  sb  angelo  saiulalur.  —  LlisabPth 
cognatara  invisit.  -^^'^ 

Joannes  Cassianus. 

De  maternitate  divina  seu  0£OTo-/.i'a,  Joannis  Cassiani 
praeclarissime  dicta. 

I. Yirginem Deiparam  non  tantum Xpt»7TOToxov.  verum 
etiam  Geotoxov,  ct  Christum  verum  esse  Deum  ^emon- 
strat.  ' 

]!.'_  Christum  eumdem  hominem  ac  Dcum  secunduni 
carnem  ex  Israel  et  Virginc  Maria  editum  esse.      _  9.30 

IH  —  Ex  B.  Pelri  laudaiissima  confessione  Chnslum 
Deum  esse  convincit.  —  B.  Maria  Dei  Genitrix,  quia 
Chrisli  Genitrix.  . 

[V.  —  Colligit  ex  his  qune  dixit  Virginem  Mariam  anli- 
quiorem  el  majorem  se  Filium  peperisse.  954 
S.  Cijrillus,  Alex.  episcopus. 

Encomium  in  S.  Mariam  Deiparam. 

S.  Proclus,  CP.  episcopus. 

L  —  Oratio  I.  l.audalio  in  SS.  Doi  Genitricem.  939 

n.  -  Oratio  11.  Laudalio  in  S.  Virginem  ac  Dei  Geni- 
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triccm  Mariam. 
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III.  —  Oratio  III.  Lau  lalio  sanc!a3  Dei  Gcnilricis  Ma- 
n.t!.  .  948 

Tlicodotus,  episc.  Anciiranus. 
Iloniilia  in  sanclam  Deiparain.  063 
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IX.  De  eod.  —  Concipit  Virgo,  virgo  parit,  mauet 
virgo.  — Venit  angelus  ad  Maiiam  ut  quod  malus  dejcce- 
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S.  Aldhelmus,  Schireburn.  episc. 
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Cap.  IV.  —  Hortatnr  Jndaeum  nc  Yirginis  et  Matris  mi- 
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fluunt  ad  cam  omncs  populi,  .liidatoi  vim  (juoque  perlidiain 
oi)iter  ostendit  ab  aniiquis  patribus  divinitus  propliel;i- 
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Virgiue  gloriosa,  ex  quibus  quisque  coliigat  poiuis.^e  qi- 
sius  viri^iuitatem  in  partu  illa'sam  lacilc  scrvare.  Sieriljs 
E!is;d>ctii  aliorumquo  testimonio  (Jivinilatem  in  Chnsu) 
coniirmjit.  12i8 

Cap.  IX.  — Angelorum  attestalione  ,  rerumqueomnium 
insensibilium  ob^edieutia  docct  l  hrisluui  Deum  perinde 
ac  hominem  esse,  ut  iude  Jud;cus  apcrte  ioliig;it  ipsuin 
cum  virginitatis  decore  matrem  suam  servare  poiui.sse. 

mi 

Cap.  X.  —  Concludit  Marigm  lolo  locarnalionis  my- 
stcrio  virginem  permansisoe-  li.3i 

Citp.  AI.  —  Sanctye  Maria^  Malris  Dei  virginiiatcm  per- 
pciuo  scrvalam  angciica  atlestatione  concludit.  \±5d 

Cap.  XII.  —  Couvcrtit  sermouem  ad  bealissiuiam  Ma-» 
Irein,  alque  aJ  ipsius  l  ilium  gloriosum,  llem  concludit 
advcrsiis  impios  inlacla.'  virginilatis  prufanaturcs. 
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ORDO  REl^UM. 
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ir  —  LlDELLUS  DE  CoilONA  VlRGINIS. 


i2r 

rioiogus,  .  ^^^"^ 

Caiut  pniMLM.  —  Ostenditur  qua  ratione  corona  haec 
riostne  Doininao  esse  debeal.  l!248 

f  ap.  11.  —  Top;izius  lapis  pretiosus  in  corona  Virgi- 
nis.  .  .  l'^'*^ 

f  .^p.  III.  _  Lucanum  sidus  in  corona  Virginis  secuii- 
dum  locuni  obtinel.  .  ^250 

*     Cap.  IV.  —  Tertio  locatur  sardius  lapis  in  corona  Vir- 


gini 


1251 


Cap.  V.  —  Lilium  flos  candidus  in  quarto  loco  coronae 
Viiginis  siiuatur.  ,  l-o^ 

Cap  VL  —  Siluatio  chalcedonii  preliosi  lapidis  in  co- 
rona  Virginis  Mari;e.  1251 
Cap.  VII.  —  Positio  arcturi  luminaris  splendidi  in  co- 
'  rona  Virginis. 

Cap.  VIII.—  Sapphirus  lapis  preliosus  in  corona  si- 
tualur  Virginis.  l^S^ 
Cap.  IX.  —  Crocus  flos  arom:»ticus  in  corona  Virgiiiis. 

Cap.  X.  —  Silualio  achales  pretiosi  lapidis  in  corona 
Virginis.  1258 

Cao  XI.  —  Stella  marina  splendida  in  corona  Virginis. 
^  1^259 

Cap.  XII.  —  .laspis  lapis  pretiosus  hic  situalur  in  co- 
rona  nosinfi  Domiime,  1260 

Cao.  Xlil.  — '  Posiiio  rosafi  vernulae  in  corona  Virginis. 
^  1261 

Cap.  XIV.  —  Situatio  carbunculi  lapidis  preiiosi  in  co- 
rona  Virginis.  1262 

Cap.  aV.  —  Sol  luminare  prsefulgidum  hic  totam  co- 
ronam  illustiat.  1263 

Cap.  XVI.  —  Positio  smaragdi  pretiosi  in  corona  Vir- 


ginis. 


1265 


Cap.  XVII.  —  Positio  floris  pulcherrimi,  sciiicet  viol*, 
in  sexlo  decimo  loco  in  corona  Virginis.  1266 
Cap.  XVIII.  —  Amethyslus  lapis  preliosus  in  corona 
Virginis.  1267 
Cap.  XIX  —  Luna  clara  et  fulgida  in  corona  Virginis. 

1268 

Cap.XX.  —  Positio  cbrysolithi  lapidis  preliosi  in  co- 
rona  Virginis.  1270 
Cap.  XXI.  —  Hic  Virgo  laudatur  devote,  el  solsequium 


in  ojus  coronn.  1271 
Cap.  XXII.  —  Clirysopas'is  in  corona  Virginis.  127i 
Cap.  XXIII.  —  Hic  Oriona  siella  splendida  in  corona 

Virginis  coHocaiur.  1275 
Cap.  XXIV.  —  SiLualio  berylli  lapidis  in  corona  Virgi- 

nis.  1274 
Cap.  XXV. — Chamaeraelumnosdecorus  coronaeVirginis 

in  ultimo  loco.  1275 

|rlll.  —  StRMONES  IN  B.  VlRGINEM  MAniAM.  1275 

Sebmo  pniMus.  —  i)e  Assumptione  beatissimaj  et  glo- 
rios;fi  Virginis  Mari;e.  1275 

Serm.  11.  —  ])e  eadem  Assumptione  beal«  Mariae  se- 
cundus.  1286 

Scrin.  III.  —  De  eadem  Assumptione  beatae  Mariae  ter- 
tius.  1289 

Serm.  IV.  —  De  Assumplione  beatae  Mariae  quarius. 

1292 

S^rm.  V.  —  De  Assumptione  beatae  Mariae  quintus. 

1294 

Serm.  VI.  —  De  Assumptione  beatae  Mariae  sextus. 

1298 

Serm.  VII.  —  De  Assumplione  bealae  Mariae  seplimus. 

1500 

Serm.  VIIL  —  In  laudem  beatae  Virginis  Mariae.  1302 
Serm.  IX.  —  De  Assumptione  beatae  Mariae  octavus. 

1305 

Serm.  X.  —  In  Purificatione  sanctae  Mariae,  1304 
Serm.  XI.  —  In  Nativitate  Dei  Genilricis  semperque 
Virginis  Mariae.  1308 
Serm.  XII.  —  De  sancta  Maria.  1309 
Seim.  XIII.  —  In  diem  sanctae  Mariae.  1311 
Serm.  XIV.  —  De  eadem  S.  Virgine.  1313 
S.  Andreas  Crelensis. 

I.  —  Encomium  in  INativiLatem  SS.  Deiparae.  1315 

II.  _  ii,  Naialem  diem  SS.  Deiparae.  1321 

III.  —  De  eod.  argumento.  1355 

IV.  — Deeod.  13i2 

V.  —  In  SS.  Deiparse  Annunliationem.  1350 
YL  —  in  D(;rniitionem  Deiparai.  13^)2 
VII.  —  De  eod.  argumenlo.  1574 
VllL— Deeod.  1581 
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